ized  by  GooqIc 


HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

SACRÉE  ET  PROFANE. 


Digitized  by  Google 

r 


HISTOIRE 

universelle; 

SACRÉE  ET  PROFANE, 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE 
JUSQU'A  NOS  JOURS. 

Par  le  R.  P.  dom  AUGUSTIN  CALMET, 

ABBÉ  DE  SENONES  ET  PRÉSIDENT  DE  LA  CONGRÉGATION  . 
DE  S.  VANNE  ET  DE  S.  HIDULPHE. 

^'^'^TOME  ONZIEME. 


Chez  jEiM  OiNiEL  DULSECKER  Librairé. 

M  D  ce  LXVII. 
AVEC  APPROBATION. 


Google 


•  t. 


Digitized  by  GoOglc 


I 

I 


PRÉFACE 
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^HISTOIRE  da  ts&ntmt  (lede  contenue 
dans  ce  volume ,  nous  préfence»  tant  en 
Orient  qn'en  Occident  >  des  objets  àrftxy^ 
près  aum  ttiftes  8c  au(G  affieeans  que  ceux 
des  fiedes  précédens.  Quelles  fi»ncs  d'iwr' 
reur ,  cruelles  révolutions  affreuiês,  quelles 
terribles  cataftrophes  remplifïènt  cette  période  de  Thiftoire 
de  1  univers  !  Des  Souverains  prolcrirs  par  leurs  lujets,  des 
peuples  abattus  fous  le  fceptre  des  Rois  oui  s'érigeoienc 
en  tirans  j  le  fanatifme ,  Tignorance  &  rinnumanité  exci- 
tant pre(c|ue  par-tout  ^  accroifïànt  la  violence  des  feux  que 

U  dilcorde  avok  allumés.  ComUen  de  maqz  ne  pioduuic 
Tqms  Xi  A 
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pas  dans  la  plus  grande  panie  de  l'Europe  la  (candaleufè 
divifîon  entre  le  (àcerdoce  &  l'Empire  i  Toute  l'hiAoire 
de  rAllenugne  êc  de  l'Italie  n'eft,  pour  ainfi  dire>  qu'une 
longue  lifle  de  ces  maux.  Mais  comme  il  y  a  toujours 

Suefques  biens  à  côté  du  mal ,  on  trouve  dans  ce  fiecle 
es  exemples  de  toutes  les  vertus ,  qui  forment  des  con- 
traftes  avec  les  horreurs  donc  nous  venons  de  parler.  En- 
trons fur  cela  dans  quelques  détails  ,  &  parcourons  fuccin- 
lement ,  félon  notre  méthode ,  ce  qui  s'eft  paiTé  de  plus 
confidérable  dans  l'Eglife  &  dans  l'Empire. 
'  Et''  d  "®  peindre  l'état  de  l'Eglife  en  ce  fiecle, 

rBg^.  *  q'i'en  employant  le  portrait  qu'en  a  tracé  M.  l'abbé  Fleury 
dans  Con  uxieme  difcoucs  fur  l'hifinire  eccléfîaftique,  CJneUe 
différence»  dit  cet  auteur ,  dont  j'emprunte  les  paroles» 
entre  la  difcipline  des  dix  premiers  Hecies  &  celle  des  trois 
fuivans  l  Elle  étoit  i  la  vérité  trcs-affoiblie  dès  le  dixième 
fiede  -y  mais  ce  n'étoit  guère  que  par  ignorance  &  par  des 
tran(grefllons  de  ùk  ,  que  Ton  tondamnoic  aulii-toc  que  , 
l'on  ouvroit  les  yeux  pour  les  reconnoître.  On  convenoic 
toujours  qu'il  falloit  fuivre  les  canons  ôc  l'ancienne  tradi- 
tion. Ce  n'eft  que  depuis  le  dixième  fiecle  que  l'on  a 
.  bâti  fur  de  aouveaux  fondemens ,  &  fuivi  des  maximes 
inconnus  à  l'antiquité;  Encore  croyoit-^n  la  fiiivre  iorlqu'oa 
s'en  éloignoic  ;  car  en  générai  on  a  toujours  ênfèigné  dans 
l'Eglife  qu'il  fallotc  s'en  tenir  à  la  tradition  des  premiecs. 
fieclesy^ur  la  difcipline  auf&bien-  que  pour  la  doârine. 
les  bxiSm  déci^tales  (ùreht  la  principale  caufè  de  ce  mal* 

Le  clergé  s'éloignoic  de  plus  en  plus  de  Tefprit  de  (on 
état.  La  maxime  de  l'Apotre,  qui  défend  fi  expreflement 
9UX  eccléfùibques  de  s'embarraÎTer  dans  les  aâàires  tem- 
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E>rellest  n'étok  plus  connue  >  5cécoît  regard  je  comme  une 
t  contre  laquelle  la  coutume  &  la  ciiconftuice  des  tems 
avoient  prefixit.  Non  (èalement  ils  s'en  embarrafl&îenc  ; 
mais  ils  en  écoient  accablé.  Bien-loin  de  rougir  de  cclzq 

dégradation ,  ils  s'en  fàifoienc  gloire ,  &  croyoient  qu'on 
vouloir  aflervir  l'Eglife ,  des  qu'on  vouloit  mettre  des  bor- 
nes à  leurs  entrepnles.  C'efl:  la  matière  la  plus  ordinaire 
des  conciles  du  treizième  Hecle.  C*eft-!à  la  fource  de  i'ani- 
mofité  qui  a  duré  li  longtenis  entre  les  laïcs  &:  le  clergé. 

La  rigueur  exercée  en  ce  (lecle  contre  les  hérétiques  &c  11. 
les  excommuniés ,  &c  encore  plus  grande  que  dans  le  pré-  exe '^v 
cèdent.  On  iâit  les  grandes  peines  que  le  pape  Innocent 
HL  décerna  contre  le  Comte  de  Touloufe,  que  l'on  croyoic 
auteur  dis  crime  de  Pierre  de  Cafieinaù  ^  Ôc  la  dureté  dont 
a(à  Henri  archevêque  de  Cblogne  envers  les  meunriers 
de  S.  Engelbert  fon  prédécefleur.  La  plus  erande  afiàire  de 
h  Fiance^  pendant  le  (îecle  dont  nous  parlons,  fut  la  croi- 
£ide  contre  les  Albigeois.  On  a  vu  dans  le  tome  précédent 
jufqu'à  quel  point  on  s'y  éloigna  de  Tancienne  douceur  de 
l'Eglife  ,  en  voulant  exterminer  les  hérétiques.  On  verra 
dans  celui-ci  des  évêques,  des  abbés,  des  religieux  à  la  tête 
des  armées  de  croifés,  deflinées  par  autorité  des  pui(lànces 
eccléfiaftique  ôc  temporelle  à  la  cfeftrudtion  de  ces  malheu- 
reux, en  faire  un  grand  carnage ,  comme  à  la  prife  de  Be- 
2iers  &  en  d'autres  occafîons.  Comment  accorder  cette  con- 
duite avec  celle  des  Saints  du  quatrième  fiecle?  L'£gliiè  eft 
quelquefois  obligée,  pour  réprimer  les  hérétiques,  d'avoir 
recours  aux  loix  &  à  l'autorité  des  Princes  chrétiens  :  mm 
elle  a  toujours  £ut  proièffion  de  rejetrer  les  exécutions  fan- 
glantes.  Ce  qui  a  été  reconnu  au  troifieme  concile  général 
de  Latian  (bus  Alexandre  IIL 
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ITT.  Ceftâ  ce  treizkme  fîede  que  Ton  vie  s'établir  dans  TEglife 
infjuuiuoa.  ^  nouveau  tribunal  A  iacoam  dans  les  fiecles  préccdcns.  Je 
veux  dire  Tinquificioii.  Ce  tribunal  fut  d'abord  établi  en 
Fiance»  On  veria  dans  cette  hiHoire  combien  il  étoic  odieuxi, 
même  dans  S>n  origine ,  par  la  difficulté  qu'il  y  eut  de  Fêta-- 
blir  même  en  Italie  &  dans  Téaz  eccléfiaftique,  ôc  par  les 
inquifteors  qui  furent  mis  à  mort.  Ce  tribunal  n'ëtoit  pas 
feulement  odieux  aux  hérétiques  qu'il  recherchoic;  mais  aux 
catholiques  mêmes,  aux  cvcc^ues  &  aux  magiilrats,  dont  il 
diminuoit  la  jurildidion  ,  &  aux  particuliers  ,  auxquels  il  Ce 
,  rendoic  terrible  par  la  rigueur  de  ù.  procédure.  Les  papes  (q 
virent  obligés  d'en  modérer  rexceflive  févéricé.  On  a  depuis 
feiui  en  France  les  mconvéniens  de  ce  tribunal,  il  y  a  été 
entièrement  aboli.  PluHeurs  pays  ne  l'ont  jamais  reçu»  &  U 
religion  chrétienne  n'en  Ibuffre  aucun  dommage. 

ly.  La  dernière  aoiûde  fut  celle  où  mourat  le  loi  S.  Louis^ 
Ccoi&aes.  ^  j^jjj     ygj^     pgjj      fùccès  :  mais  on  ne  renonç*  pas 

pour  cela  à  ces  entrcprilès  ,  mcme  depuis  la  perte  de  la  terre 
lâinte  >  arrivée  vingt  ans  après.  On  continua  pendant  tout 
le  refte  du  treizième  fiede,  &  même  dans  le  luivant  à  pré* 

Tj,^,  cher  la  croi(âde  pour  le  recouvrement  des  (àints  lieux  ^  U 
P'^'l-A     leva  des  décimes  pour  ce  fiijet.  ou  bien  ibus  ce  prétextes 

li*  mais  cet  argent  s  employoït  a  d  autres  ulages ,  fuwant  la  det* 
tination  des  papes  Se  le  crédit  des  princes.  Enfin  l'on  s'eft 
totalement  dégoûté  des  cioilades ,  de  on  en  eil  dëiabulé  de- 
puis longtems.  Les  perfbnnes  fenfées ,  inftruites  par  l'expé- 
rience du  pafîe,  ont  bien  reconnu  qu'en  ces  entreprifes  il 
y  avoïc  plus  à  perdre  qu'à  gaj^ner ,  &:  pour  le  temporel  & 
pour  le  fpiriLuel.  A  l'égard  du  fpiiiruel,  qui  e(l  le  ieul  objet 
qui  inj[^rç0è  v^iublefîietit  ÏB.gliî^,  pouvou-on  aoire  que 

les 
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les  croifàdes  fiiflènc  propres  à  augmenter  les  biens  de  ce 
genre»  la  vraie  religion  doit  fè  conferver  &  s'écendrepar 
fes  mêmes  moyens  qui  Tonc  écahlie»  la  prédication  àccomp** 
gnëe  de  difcrécion  &  de  pradenoe»  la  pniti<|ue  de  toutes 
les  vertus,  &  (ùr-toot  d'une  patience  fans  bornes. 

Le  quatrième  concile  de  Latran  avoir  trcs-(âgement  dé-  ^  J* 
fendu  d'inilitucr  de  nouveaux  ordres  religieux  ^  mais  ion  iigieu^*** 
décret  a  été  fi  mal  obicrvé  ,  qu'il  s'en  eft  beaucoup  plus 
établi  depuis,  que  dans  tous  les  fiecles  précédens.  On  s'en 
plaignit  dans  le  concile  de  Lyon  rcnu  foixaiite  ans  après  : 
on  y  réitéra  la  défenfê,  &  on  iuppruna  quelques  nouveaux 
ordres  ï  tuais  k  multiplication  na  pas  laiHe  de  continuer  & 
f  augmenter  toujours  depuis.  Car,  fans  parler  de  Tordre  des 
fireres  mineurs  infiitué  par  S.  Francis  d'Alfife  Ôc  confirmé 
en  iiio.  &  izi3«  de  celui  des  frères  prêcheurs  établi  par 
Dominique  en  iii^.  ceft  en  ce  fiede  que  Ion  vit  nakte 
les  chanoines  régulieis  dd  yàUàts-EcoUtrs ,  diocèfe  de  Lan* 
gres»  approuvés  en  jxi8.  les  i«Ji^M«  du  Pml^-Cboux  ^  en 
Bourgogne  ,  (bus  la  régie  de  Qteaux.  S.  Pierre  hbtailque 
inflicua Tordre  de  la  Merci  pour  la  rédempd<m  des  captifs, 
&  Jacques  roi  d'Arragon  (âvorilâ  ce  pieux  ciabliflèment  : 
robjet  en  étoit  trcs-utile.  Le  S.  Fondateur  étoit  touché  du 
péril  où  étoient  les  chrétiens,  d'abandonner  hi  foi  pour  re- 
couvrer iâ  liberté.  Ste.  Claire,  animée  du  même  zcie  que 
S.  François,  fonda  un  ordre  de  fille,  qui  ,  pendant  long- 
tems  ont  édifié  Téglife  par  leur  amour  pour  la  pénitence. 
Jean  le  Bon  converti  par  les  prières  de  fâ  femme ,  fe  dé- 
voua à  la  pénitence.  Il  Ibrma  des  difciples ,  &  ce  fut  le  com- 
mencement des  hermitei  de  S.  Auguflin.  On  vit  en  Italie 
s'élever  les  ordres  des  Céleftins^  fondé  par  Pierre  de 
TOMB  XL  .  B 
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Mouion  f  depuis  Pape  (bus  le  nom  de  Céleilin  V.  Des  Ser- 
vîtes*, des  Sylveftrinsy  par  Sylveftre  Gazzalinl  En  Eipagne 
M  vit  naiere  f  ordre  des  reUgieides  de  Calacrava ,  ious  k 
reele  de  CSceam^  celui  des  aurtreufis  en  Daophiné;  des 

religieufês  trinitaires,  des  Urbanifles ,  des  Auguftines  &  de 
la  Merci.  Sur  la  £11  de  ce  fieclc  fut  infticué  Tordre  des  reli- 
gieux ou  clianoines  de  S.  Antoine  en  Dauphiné.  Je  ne 
^    parle  pas  des  ordres  de  chevaleries  <}ui  s*éubijrenr  dans  le 
decle  donc  nous  parlons. 
VT.       Au  milieu  des  calamités  donc  r£gli(ê  fe  vit  affligée  pen* 
dci-èllitiV^^  le  cours  du  treïieme  fiecle,  eib  eue  encore  de  puit 
OuixSci,    f^ns  moti^  de  confoUiioa.  Il  ny  a  prefque  point  de  iteidù 
dans  lequel  on  aie  tenu  plus  de  conciles  en  Occident ,  6c 
£ut  un  plus  grand  nombre  de  lois  »  de  con(titutions  6c  de 
f^îemens,  que  dans  celui  dont  nous  fiiifôns  i*hifl%)ire.  Les 
papes ,  les  archevccpes  &  les  évêques  le  (ont  appliques 
d'une  manière  toute  particulière  à  réformer  i'Eglife,  à  ré- 
gler les  moeurs  6c  la  con<luice  des  ecclé/îa^liques  ,  &  à  leS 
inftruire  de  leurs  devoirs.  C'eft  le  (ujet  de  la  plus  grande 
parue  des  canons  &  des  ordonnances  des  conciles  &  des 
aiïembiées  fymxUles  ternies  dans  ce  liecie.  Ceae  multitude 
de  loix  nous  marque  à  la  vérioé  combien  grands  écoient 
les  mauk  «uxquels  elles  dévoient  iêrvir  de  remèdes  ;  elio 
nous  apprend  eu  même  tems  que  la  tenae  des  conciles  a 
lotqours  iti  regardée  comme  le  moyen  le  plus  efficace  de 
mainrenir  la  difcipline. 
VII.       C'eft  au  fiecle  dont  il  s'agît  qoe  l'Fglife  doit  la  naidance 
j^^'çj"^^'de  deux  oidres  célèbres,  qui  iui  ont  rendu  Se  qui  lui  ren- 
wws&prè-dent  encore  tant  &  de  fi  iignaléï  Icrvices.  Nous  parlons  de 
fondre  des  frères  mineurs  U  de  celui  des  âreies  f  rècbeur& 
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*  SI  François  fut  la  gloire  de  rit^Iîe»  comme  S.  Dominiaue 
iuc  b  gbire  de  l'Efpagne.  Ses  vertus  Derfonelles  &  celles 
de  ks  premiers  difciples  attirèrent  la  benédidion  que  Dieu 
donna  à  leurs  travaux.  Ils  parurent  dans  ua  fiecle  très- 
corronapu ,  pour  ramener  l'idée  de  la  charité  &  de  la  fim- 
plîcité  chrétienne,  &  pour  luppicer  au  défaut  des  pafleurs 
ordinaires,  dont  la  plupart  écoicnt  ignorans  &  (candalcux. 
Ils  réufGrenc  mieux  dans  i  étude  que  la  plupart  des  clcra  de 
leur  tems»  parce  qu'ils  avoieot  des  intentions  plus  pures , 

,  jie  cherchant ,  dtt  moins  plufieuns  »  que  la  gloire  de  Dieu 
^  le  Uat  du  pfocbiin  i  au  lieu  que  les  clercs  éradioient 
Jôavenc  pour  panreoir  aux  bénéfices  &  aux  dignités  eccl^ 
iialtiques.  S.  Bcrnaveomtei  ime  des  plui  grandes.luimcrei 
de  l'ordre  des  frères  mmeofs»  fiic  nn  fi  pamic  modèle  d*ili> 
noceoce^  que  des  fâ  feaneflè  (es  maîtres  difbient>  qu'il  (èm- 
bloic  que  le  péché  d'Adam  n'avoic  point  pafle  en  lui  Û 
«l'appliqua  à  arrêter  le  relâchement  qui  s'introduifôit  dans 
Ibn  ordre.  l!  fèrvit  i'EgHfe  par  fes  travaux  &  par  les  cents , 
&  conferva  dans  les  premières  dignités  une  iiumilué  ùm 
bornes. 

S.  Dominique  fut  fufcire  de  Dieu  pour  feire  une  efpece 
de  renouvellement  dans  tous  les  pays  où  (on  ordre  péné- 
tra. Ce  ùdnt  ordre  fut  dès  fbn  origine  une  pépinière  de 
glands  hommes.  Il  a  produit  des  papes  édifîans ,  des  cardi- 
naux zélés  pour  l'homienr  de  la  rdigpon^  des  évêques  d*une 
grande  (àinteté,  des  midîonnaires  &  des  prédicateurs  animés 
de  re%tie  du  chrifiiaaifine»  des  doâMB  &  des  diéologiens 
ùvm  Se  écknés, 

'  L'EgKfe  eut  encore  en  ^  fiede  de  iàints  évèques  qqt 
fiisem  da  modèles  de  nmL-i  fu&ad'en  nommer  queL 
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quelques-uns  *,  tels  Coat  en  Angleterre  le  célèbre  Robert 
Gro(ïe-têce  cvêque  de  Lincoln  ;  S.  Edmond  archevêque  de 

Caïuorbcn  ,  S.  Richard  évcque  de  Chichefter,  difciple  de 
S.  Edmond;  Thomas  de  Chanteloup  ,  d'abord  chancelier 
d'Ani;(etefre  &  enfuice  évcque  d*Herforc.  En  France  S.  Guil- 
laume de  Bourges  ;  Etienne  évéque  de  Tournay  j  Ecienne 
de  Ciiaciilon  évéque  de  Dic>  &c. 
vni.      La  religion  chrétienne  Ht  encore  dans  ce  (lecle  de  grands 
htchgSn^  progrès  dans  le  Nord  Elle  s*étendit  confîdérablement  dans 
d^-He        Uvonie  par  les  cravaax  d'Alberc  croi(ieme  évéque  de 
Riga  :  en  Pnifle  par  des  moines  de  Cîteaux ,  qui  converti* 
rent  même  quelques  grands  (èigneurs  du  pays.  On  y  éca^ 
1>lic  des  écoles  pour  y  former  des  jeunes  gens ,  qui  pu&nt 
s'appliquer  enwite  à  continuer  la  mifïion.  Cet  établiflement 
Cl  important  &  fi  utile  ,  montroïc  du  boa  goût  dans  ceux 
qui  le  procuroient.  Les  Curlandois  furent  aufli  du  nombre 
de  ceux  qui  fe  convertirent  alors.  Il  eft  vrai  que  ces  con- 
verfions  (e  refîencoiciit  de  Vétut  où  étoit  l'Eghïe  ;  cependant 
ce  progrès  extérieur  de  la  religion  mérite  d'être  remarqué, 
non  feulement  parce  qu'il  di  Tefiet  des  promclTes  de  Jefiisr 
Chrift  i  mais  encore  parce  qu'il  ouvre  la  voie  à  la  iànâifi- 
cation  des  élus ,  que  Dieu  s*eft  choifis  parmi  ces  peuplesb 
On  voie  encore  dans  ce  ûecie  un  srand  nombre  de  Jaco- 
bices  9c  de  Neftoriens  fe  réunir  à  1  églife  .catholique  &  re« 
noncer  à  leurs  erreurs.  Plufieurs  zââ  miffionnaires  porte- 
cerent  Févangile  chcE  les  infidèles  &  foufftirent  le  martyre; 
IX.    ■    Un  des  grand:>  événeim"n:>  de  ce  liecle ,  ell  la  réunion 
Réunion  de.     FEglife  Grecque  avec  l'Eglife  Latine.  Sous  l'empire  d© 
Jean  Vatace ,  le  pape  Grégoire  IX.  entra  en  négociation 
avec  Germain  patciarche  de  ConâaaunopleréfideoLàNicée. 
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Mais  après  bien  des  conférences  &  des  difputes,  les  nonces 
que  le  Pape  avoic  envoyés  à  cet  efFer,  revinrent  fans  avoir 
rien  fait.  Il  y  eut  une  nouvelle  tentative  de  réunion  fous 
le  pontiEcac  d'Innocent  IV.  &  1  affaire  paroifToit  être  en 
terme  d'accommodement.  Jamais  les  Grecs  navoient  paru 
fi  faciles.  Mais  la  fuite  fit  bien  voir  qu'ail  y  avoic  dans  les 
démarches  de  l'Empereur  Grec  plus  de  politique  que  de  re- 
ligion. L'empereur  Théodore  Laicaris  fieignic  pendant  quel- 
que rems  defirer  la  réunion  des  deiix  églilês.  Mais  on.s'ap* 
perçut  bientôt  du  peu  de  fincérité  de  Ces  démarches.  Michel 
Paléologue^  grand  politique,  n*eut  pas  plutôt  ufûrpé  Tem- 
pire  fur  le  petit  fîls  de  Jean  Vatace,  qu'il  comprit  que  le 
lêul  moyen  de  refroidir  Tardeur  des  papes  pour  le  recou- 
vrement de  Conûantinople ,  étoitde  témoigner  un  grand 
defir  de  la  réunion.  U  employa  pour  cela  ladreffe,  la  per-  - 
fîianon  &  la  force  -,  car  les  Grecs  firent  d*abord  beaucoup 
de  téCifïance ,  ôc  Ton  ne  pat  jamais  y  Êiire  réfoudre  le  jpa- 
criarche  Jofêph.  L'Empereur  ne  /aiïlâ  pas  que  d'envoyer  des 
amixiflâdeurs  au  concile  général  de  Lyon  de  Tan  1175.  qui 
déclarèrent  en  pleine  aflemblée ,  au  nom  de  l'Empereur 
&  de  l'EglKê  Grecque ,  qu'ils  recevoient  les  articles  qui  tuf- 
qu'alors  avoient  divifé  les  deux  églifês.  On  regarda  dès-lors 
l'affaire  de  la  réunion  comme  parfaitement  terminée.  On 
verra  dans  la  fuite  de  rhiftoire  que  cette  réunion  ne  dura 
qu'autant  que  vécut  Paléologue  ,  &  qu'après  (à  more  elle 
fut  rompue  par  Andronic  fon  Bïs;  &  le  corps  des  églKês 
d'Oneat  demeura  plus  que  jamais  livré  à  Telprit  de  icnmne 
&  de  divifion. 

On  s'étoit  âatté  en  Occident  que  la  prife  de  Confiants-  ^^^'^^ 
iiople  fidlicerotc  la  conquête  de  la  terre  iâinte»  &  pi^cu-ijf^M:>re^ 
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reroir  la  r&nion  dés  Grecs.  Maïs  on  &  trompa  ((ans  cette 

double  coaje<5ture.  La  conquête  de  Conftantinople  attira  la 
perte  de  la  terre  (àinte  j  parce  qu'il  fallut  ^  pour  conferver 
la  ville  impériale,  partager  les  forces  des  croifés,  déjà  iii- 
fuHiiaiîtes  pour  fourenir  la  guerre  d'outre  mer.  Le  fchifîne 
des  Grecs  étoit  un  mal  ancien ,  aue  la  conquête  des  Luias 
ne  fit  qu*aigrir  ôc  rendre  touc-à-cûc  incurable.  Cette  révo- 
lution donna  lieu  à  plufieurs  nouveaux  écabliflèmens ,  €pi 
furent  enfin  la  cauiè  de  l'entière  dKTolution  de  ce  vafte  em- 
pile. Les  Grecs  &  cantonnèrent  d  abord  à  Andrinople,  d'où 
ils  fiirent  chaflës»  &  (è  retirèrent  à  Nicée.  Alexis  Comnene 
petit  fils  d'Andronic  Comnene ,  Ce  retira  dans  l'Afie ,  où  il 
établit  un  nouveau  royaume  à  Trébifonde,  qui  ne  tut  dé- 
truit par  Mahomet  II.  qu'en  1^60.  Boniface  marquis  de 
Montferrat  érigeât  un  nouveau  royaume  à  ThelTalonique  : 
d'autres  (è  cantonnèrent  à  Heraclée,  à  Attalic,  en  Achaïe, 
à  Rhodes  ;  de  tous  ces  nouveaux  (buverains ,  loin  d'agir  de 
concert  pour  conserver  leurs  états,  fe  livrèrent  à  la  fureur 
de  gouverner  feuls.  Ils  prirent  les  armes  les  uns  contre  les 
autres  )  6c  donnèrent  occafion  aux  ennemis  qui  les  envi- 
fonnoient  »  de  ks  attaquer  6c  de  les  battre.  Baudouin  qui 
étoit  monté  fi  henreuièment  fiir  le  trône  d'Orient  >  ne  put 
$*y  maintenir  avec  autant  de  bonheur.  Ses  (!icce(!eors  eflûye- 
rent  prefque  les  mêmes  revers  que  lui.  Ainfî  la  conquête 
de  Conftantinople  fiit  encore  plus  fi^agile  que  celle  de  Jé- 
ru(âlem.  Les  Latins  ne  la  gardèrent  pas  foixante  ans.  Bau- 
douin II.  fut  contraint  de  retourner  en  Occident ,  portant 
avec  toi  le  vain  titre  d'Empereur  de  Conûancinople ,  que 
pltiHeurs  princes  ont  polfêdé  depuis. 
Théodore  Jjaiotisi  qui  établit  le  fiege  de  Ibn  empire  a 
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Nkée  en  Bithynie»  après  la  prifè  de  Cènftantînople  »  & 
tnaintinc  par  ù.  valeur  0e  (k  prudence  contre  les  eâorts  des 
Turcs ,  qu'Alexis  fi>n  beau-pere  avoic  loulevés  contre  lui 
Jean  Duca%  (ûrnommé  Varace  »  (on  iûcceflèur  ,  un  des 

plus  grands  princes  que  TOrient  eut  vu  depuis  longtenis , 
rétablit  l'honneur  des  Grecs,  &  fè  foutinc  contre  toutes  les 
forces  des  Mufulmans.  Il  travailla  fortemenc  à  la  réunion 
des  deux  églifès,  mais  il  ne  put  venir  â  bout  de  ce  grand 
ouvrage,  qui  auroic  peut-être  empêché  la  ruine  de  Tempire 
Grec.  Théodore  II.  Laicaris  fbn  fils,  n*eut  ni  les  vertus ,  ni 
le  même  amour  de  la  religion  que  (bn  pere.  Jean  (on  fik 

Îui  lui  fiiccéda,  n  étant  âgé  que  de  fix  ans,  eut  le  malheur 
avoir  pour  tuteur  Michel  Paléologue  Comnene ,  homme 
perfide  >  qui  eut  la  barbarie  de  Êire  crever  les  yeux  à  ce 
jeune  Prince  ie  propre  jour  de  Nocl ,  &  de" le  confiner  dans 
une  furtereffe,  ou  il  finit  fes  jours.  Paléologue,  qui  s'étoic 
f/âyé  le  chemin  au  iione  par  ce  crime  atroce  ,  fîgnala  (on 
rc;^ne  par  L  conduite  tyninniquc.  Sa  tyrannie  néanmoins 
fut  conduite  avec  art  &  iiuciii^ence.  Pour  détourner  les 
prépararifs  qui  (è  ^foienc  en  Occident  pour  le  recouvre- 
ment de  Conflianrinople,  il  feignit  de  fe  réconcilier  avec 
fEgiife  Romaine,  &  mit  pour  cela  en  ufàge  tout  ce  que 
k  ru(è ,  la  politique  &  l'hypocrifie  ont  de  plus  rafinc.  il 
contribua  beaucoup^  par  (es  forces  &  (es  finances,  à  la  Ga^ 
gJUnte  expédition  des  vêpres  Siciliennes. 

Apres  la  mort  de  l'empereur  Henri  VI.  les  Seigneurs 
lema/ids  fe  trouvèrent  partagés  fur  le  choix  de  (on  fuccef- pire d'Occi- 
feur.  Philippe  duc  de  Souabe  ,  frère  de  Henri  VI.  fe  faifit***"*^ 
le  premier  du  titre  d'empereur  a  Aix-Ia-Chapcile.  Peu  de 
tems  aprcs  Ochon  duc  de  Ssolq  fu(  élu  par  quelques  princes 
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d'Allemagne.  Son  élection  fut  confirmée  pàr  Innocent  UL 
qui  rejecu  celle  de  Philippe.  Mais  à  la  prière  des  princes' 
d'Allemagne ,  ce  Pape  ooligea  le$  deux  compéciteois  à 
faire  la  pix  encr'eux,  à  ces  conditions  :  que  4tf  vivant  de 
Philippe,  Othon  sabftiendroit  du  titre  d'empereur}  & 
que  la  fiUe  de  Philippe  épou(êroit  le  comte  Richard»  ne- 
veu d'Innocent  IIL  L'an  uo8*  Othon  IV.  n'ayant  plus  de 
compéateur,  (è  trouva  (èul  maître  de  l'Empire.  Quoiqu'il 
eut  été  couronné  des  mains  du  Pape  ^  il  Ce  brouilla  bientôt 
avec  lui.  Il  fut  excommunié  ,  déclaré  déchu  de  l'Empire  , 
&  tous  les  fujecs  dilpcniés  du  icraient  de  fidélité.  Cette 
lèntence  foudroyante  rappella  Othon  d'Italie  en  Allemagne. 

Frideric  IL  fils  de  l'empereur  Henri  VI.  fuccéda  à  Othon 
IV.  Le  règne  de  ce  Prince  mérite  beaucoup  d'attention. 
Frideric  joignit  toutes  les  vertus  de  Frideric  I.  Ton  ayeul  à 
«quelques  défauts,  beaucoup  moindres  cependant  que  ne 
1  ont  publié  lès  ennemis.  Après  avoir  pacifié  les  troubles 
d'Allemagne ^  il  va  en  Italie,  où  il  c(l  couronné  par  le 
pape  Honorius  III.  5c  en  récompenfe  il  confirme  à  TEglifè 
Romaine  la  poffcîCion  de  plufieurs  terres  en  Italie.  Il  paroit 
que  le  deflèin  de  Frideric  étoit  de  fixer  fi>n  iejonr  en  ce 
pays ,  &  peut-être  d'établir  £>n  fi^e  a  Koma  II  y  paââ 

Suinze  ans  (ans  aller  en  Allemagne.  Bientôt  après  ce  Prince 
»  brouille  avec  le  fiege  apoflolique  ,  qui  lança  contre  lui 
la  foudre  de  l'excommunication  ,  &  dupenfà  fês  fijjecs  de 
l  obéillince  qu'ils  lui  devoicnr.  Delà  les  malheurs  qui  inon- 
dèrent l'Eglile  &  l'Empire.  Pour  comble  de  difgraces,  Henri 
fils  de  Frideric,  que  Ion  pere  avoit  fait  reconnoître  Roi  de 
Germanie,  fè  li^ue  contre  lui  avec  les  villes  de  Lombar- 
die,  ^  pluûeurs  princçs  A  villes  d'Allemagne,  i^ixderic  le 
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fiûc  arrtcer  Si  âéfobs ,  Se  le  rdëgue  en  PouiDe  ou  il 
mourac  en  prilba  Les  princes  dir&ens ,  &  particulière- 
mène  S.  Lôôis  roi  de  France ,  qui  connoifloit  autant  que 

perlbnne  le  re(pe<5t  qu  on  doit  au  fàint  fiege  ,  n'approuvè- 
rent jamais  les  mauvais  traicemens  donc  Grégoire  IX.  &L 
Innocent  IV.  ont  accablé  cet  Empereur.  L*entrepri(è  du 
dernier  de  cfô  Papes ,  qui  dépolà  ce  Prince  au  concile  gé- 
néral de  Lyon,  cft  un  mal  nouveau  &c  même  unique.  On 
n'avoir  pomt  encore  vu  un  pape  entreprendre  de  dcporec 
un  fouverain  dans  un  concile  général.  Ce  ne  fiicent  depuii 
ce  tems-Iâ  que  troubles  Ôl  divisons  dans  l'Empire  Romain 
de  en  Italie.  Henri  landgrave  de  Heife  àc  enfuite  Guillaume 
oomte  de  Hollande,  fe  firent  élire  emperems  ^  mais  ib  vé* 
curent  fi  peu  »  de  dans  de  fi  grandes  ^ttadons ,  qu'on  ne 
peut  pas  dire  qu*jls  aient  goûte  l*£mpire.  Fcîderic  lui-même 
mourut  Tan  i»5o.*aprâs.  un  règne  ne  trente-huit  ans»  On 
croit  que  ce  rot  de  ibn  tems  que  l'on  .vit  fermer  ces  deux 
partis  redoutables  des  Guelfes  des  <Sbelins,  dont  le  pre- 
mier teiioïc  pour  le  Pape,  &  le  fécond  pour  l'Enipercur. 
•  Après  la  more  de  Guillaume  comte  de  Hollande  ,  les 
ëledeurs  fe  partagèrent  en  deux  faâ:ions  ;  ce  qui  fit  une 
efpece  de  fchiime  dans  TEmpire.  Les  uns  élurent  Richard 
frère  de  Henri  III.  roi  d'Angleterre  ;  les  autres  choifîrent 
AlÉonCe  X.  roi  de  Callille.  Les  deux  élus  envoient  égale- 
ment au  Pape  pour  £ûre  confirmer  leur  éleûbon  :  le.  Papé 
n  en  confirme  aucune.  Richard  va  fe  faire  couronner  à* 
Aix-JarChapeile)  iàns  être  pour  cela  pins  obéi  en  Alleiiia? 
gne.  Alfenfè  roi  de  Caftille  s'emharraflà  pcn.  dn  titré  ima- 
ginaire &  douteux  d'une  ptindpauté  »  qui  ne  poovoit  lui 
CMiier  que  de  rembarras  &  desntigues.  Ainfi  PAllemagne  ^ 
TOMB  XL  C 
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kok  dâblée  &  lanjguifSuite  dans  l'anarcbie,  &  tout  s'y  tcouf 
voie  dans  la  coofiiuoa. 

:  Ceft  à- ce  tems  d*aoaichîe&  de  troubles  dans  f Empire» 
que  l'on  rapporte  l'origine  de  cette  confédération  de  plu- 
heurs  grandes  villes  d'Allemagne,  que  Ion  nomme  Hanfi, 

de  les  villes  qui  la  formercnc  lianjeauques.  Francfort,  Mayen- 
ce,  Cologne,  Vorins,  Spire,  s'aflocient  pour  leur  com-i 
merce  &  pour  (è  défendre  des  fèigneurs ,  qui  étoient  au- 
tant de  brigands.  Cette  uaion  des  villes  du  Rhin  cft  moins 
une  imitation  de  la  confédération  des  villes  de  Lom hardie, 
que  des  premières  villes  Aofeatiques ,  Lubcck ,  Hambourg , 
Brunfwich.  .Bientôt  la  plupart  des  villes  d'Allemagne  &  de 
Flandre  entrèrent  dans  la  Hanlê.  Le  principal  objet  eft  d'en* 
tretenif  des  vaifleaux  &  des  barques  à  feus  cooununs  pot» 
-  b  (umé  du  commerce» 

Enfin  les  Eleâeots  crurent  qu'après  un  fi  long  interrègne  > 
'A  éxok  nëcei&ire  de  iè  choifir  on  chef  capable  par  Ql  va- 
leur &  par  (à  prudence  de  réparer  les  défbrdres  padcs.  Leur 
chojx  tomba  fur  Rodolphe  comte  de  HablLouro  ,  Je  chef 
&  le  plus  grand  héros  de  Ja  maiion  d'Aucnclie  ,  aujour- 
d'hui régnante.  Rodolphe  étoit  feul  capable  de  gouverner 
&  de  récablir  un  grand  Empire.  Il  avoir ,  outre  la  majeflé 
extérieure  de  la  perfbnne ,  qui  frappe  dans  les  grands  prm- 
ces^  toutes  les  qualités  de  Teipric  &  du  caur  qui  ferment 
les  grands  hommes  \  mais ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux 
héros,  étoit  une  venu  fblide.  Ce  Prince  jetta  les  fbndemens^ 
de  la  prodigiéttiè  grandeur  de  la  maiion  d'Autriche.  On  lui 
reproche  néanmoins  d'avoir  abandonné  l'empire  d'Italie, 
en  négligeant  d'y  aller  ',  &  en  vendant  la  Ibaveiaineié  4 
plu(jeuis  villes  de  Tolcané. 
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Une  âes  plus  gnmdes  ai&ires  de  la  Fiance  pendant  pnet  xii. 
que  tout  le  treizième  fiede»  fiit  la  cioi&lc  contre  les  Al-^Fruce.'''^'' 
bigeois.  Un  autre  événement  ménumble  excica  dans  le 
roy  iume  un  terrible  mouvement  vers  le  miljcu  de  ce  fîecle. 
Un  Hongrois  nommé  Jacob,  apoftat  de  l'ordre  deCiceaux, 
s'âvifà  de  faire  le  prophète ,  &  de  dire  que  la  Vierge  lui 
-  avoit  commande  de  prêcher  la  croilàde  ;  mais  (eulcment  à 
des  bergers  6c  au  iimple  peuple ,  parce  que  Dieu  réiervoit 
aux  petits  la  délivrance  de  la  terre  iâime.  Il  attira  tant  de 
foonde,  qu'en  peu  de  tetns  il  eut  une  armée  de  cent  mille 
hommes»  didribuée  par  troupes  fbus  différens  cbe&,  avec 
cinq  cens  enfidgaes»  où  Soient  lepréfentés  la  croix  6e.  on 
agneau  y  avec  les  vi&ms  que  Jaoob  avoic  eues.  On  les  nom» 
moh  ^afkitnêÊtx.  Cés  finatiques  dédamoient  contre  les  ec» 
défiafliques  &  les  religieux.  La  reine  Blanche  lai/là  trom- 
per pat  ces  fanatiques,  &  elle  n'ouvrit  les  yeux  que  quand 
elle  vit  à  quel  ex  ces  ces  elpeces  de  réformatt^urs  fc  por- 
toienc.  Les  maux  nu 'ils  firent  en  frarîce  furent  trcs-grands."* 
•  Louis  VIII.  qui  luccéda  a  Philippe-Augufte  roi  de  France, 
hérica  de  toute  ia  grandeur  d'ame  de  (on  pere,  eut  à  peine 
occaiion,  dans  le  peu  d'nnnées  qu'i!  a  vécu,  de  faire  con- 
noîcre  qu  il  étoic  digne  de  régner  (ùr  les  François.  Il  porta 
lès  armes  en  Pottoo^  y  gagna  une  bataille  fur  les  Angkns, 
^  iè  rendit  maître  de  toutes  les  places  qoe  cette  nation  pot 
ijkloic  ju(qu  a  la  Garonne.  L'humble  docilité  qu'il  avoic  pour 
tes  coniols  du  Pape^  de  (b  légats  ^  l'engagea  a  fe  croifèr 
oonr  aller  tofhbattre  les  Albigeois.  Il  croyoit  en  cela  lêrvir 
fEglife^  'Ceifrrinœ  mourut  aii  rttour:  de  oecte  expédition, 
n'ayant  régné  quer  mb*  ans  de  <}uatre  mois:  «némoire 
&ta  toujours  comblée  de  béncdi^ons  ^  pour  avoir  eu  le 
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foi  S.  Louis  pour  fils  Ôc  fuccefleur ,  &  pour  avoir  épouCc  la 
ptinceflk  Blanche  âUe  d'Alfbnfe  IX.  roi  de  Caftille»  la  plus^ 
grande  Reine  qui  aie  para  fiir  le  trône  des  François,  la  plus 
venuedè  6c  la  plus  lage  y  &  cependant  la  plus  capable  de 
gouverner  nn  grand  royaume* 

Mais  on  ne  voit  rien  de  plus  merveilleux  dans  ce  fiecle 
cjue  le  roi  S.  Louis.  Plus  on  éudie  le  cara<^ere  de  ce  S.  Roi, 
éc  plus  on  le  trouve  admirable.  Il  pofTédoit:  éminemment 
les  qualités  que  Ton  relevé  dans  Conilantm,  dans  Théodofê 
&  dans  Charlemagne  ;  leur  zèle  pour  Ja  propagation  du 
chriftianifme -,  leur  rciped  pour  la  religion,  &  tout  ce  qui 
les  a  rendus  ii  grands  &  fi  célèbres.  Les  divers  traits  de  {on 
règne  offiient  auuat  de.  preuves  pour  établir  <jue  la  piété  , 
loin  de  nuire  famais  auir  cpialités  du  grand  Prince,  en  re- 
haullè  Tédat-,  que  les  royaumes  ne  (ônr  jamais  il  Clément 
gouvernés ,  aue  ior(que  Dieu  lui-même  gouverne  tes  rois; 

Louis  a  eu  les  qualités  des  liésos  qui  ont  vécu  avant  lut; 
€*«ft-irdire»  k  counge»  riotrépidite  >  la  grandeur  d'ame» 
les  grands  projets.  IL  a  conduit  de  nombrenfes  amiées  au 
delà  des  mers,  il  a  £iit  des  prodiges  de  valeur^  mais  fambt- 
don  êt  le  defir  de  fi  propre  gloire  n'eurent  aucune  part  en 
tout  cela.  Son  zcle  pour  la  glon  c  de  Dieu  &  pour  le  bien 
de  ion  eut,  iuppléerent  en  lui  aux  mouvemciis  dt:  lanibi- 
tion  la  plus  vive ,  pour  en  faire  non  pas  un  héros  tout  pro- 
Êne>  mais  un  héros  tour  chrétien. 

Si  le  roi  S.  Louis  iaivit  le  torrent  de  Ion  fiCcIe;  c*eft-à- 
dire,  s'il  fe  livra  avec  tant  de  zele  au  de(ir  de  faire  la  con^- 
^uéte  de  la  terre  iâince ,  il  eil  confiant  que  Tiotérêt  de  la 
xeligjû>n  en  fut  toujours  la  rai(bn.&  jamais  le  prétexte  ^  en 
cédant  liir  ce  poinf  à.  1  impuifion  de  ùm  ûode^  il  ne.iuivk 


Digitized  by  Gooole 


4 


PREFACE.  xvii, 

point  d'antre  conlêil  que  cduf  de  la  piété,  &  ne  (è  propofa 
d'autre  fin  que  celle  de  la  juftice.  je  n'entreprendrai  pas 
de  faire  ici  le  panégyrique  de  ce  S.  Roi.  On  verra  par  l'fiif. 
toire  de  Ta  vie  que  prefaue  toutes  {es  avions  portèrent  les 
caraéleres  de  la  {àinteté  la  plus  éminence,  jointe  à  la  plus 
haute  (àgeffe  ,  à  un  amour  confiant  <le  la  iuftice  de  â  un 
tendre  amour  pour  Tes  fujets. 

Philippe  m.  dit  le  Hardi,  hética  du  roi  S.  Louis  (on  pere 
une  grande  piéié»  qui  le  portoit  ;u(quaux  plus  rudes  auP 
térités.  Son  courage  &  Ùl  fermeté  dans  fes  entreprilês  mi- 
litaires, lui  firent  donner  le  furnom  de  Hardi*  Il  &tt  gouver- 
ner les  iùjets  avec  autant  de  douceur  aue  d'aucomé.  La 
brièveté  de  (on  r^ej  qui  îié  fiit  que  oe  (êize  ans,  fem- 
pecha  d*exëcucer  les  grands  projets  qu*il  avoir  fermés. 

L'Angleterre  ne  nous  préfènre  pendant  ce  fiecle,  prêt  xin. 
que  touc  cnncr  occupé  par  les  règnes  des  rois  jcan  I.  die  gj^çç^j,'/ 
Sans-terre,  &:  Plenii  111.  Ion  fils,  qu'une  Icent;  perpétuelle 
de  fâng,  de  troubles,  de  révolte  &  de  ravages,  principale- 
ment celui  de  Jean  Sans  terre.  On  ne  doit  pas  en  être  fur- 
pris.  Les  hiftoriens  nous  reprcfenrent  le  cara<5lere  de  ce 
Prince ,  comme  un  aflemblage  de  vices  bas  &  révoltans  , 
auffi  funedes  pour  lui-même  que  pour  fon  peuple.  La  1^ 
cfaeté,  Tindolence^  la  légèreté»  k  ucence^  Tingratitude,  la 
tyrannie  &  la  craauté  Ce  montrent  avcsc  tant  d*évidence  dans 
les  divers  événemens  de  fa  vie,  qu'on  ne  peut  ibupçonner 
les  écrivains  d'avoir  finchargé  fen  portrait  de  couleurs  odiea- 
fes  par  d'injiiftes  préjugés.  Ce  Prince  s'étant  oppofé  à  k  no- 
mination &îte  par  Je  pape  Innocent  I0«  d'cin  archevêque  de 
Cancorberi ,  vit  fi>n  royaume  interdit  >  fes  iujets  déclarés  al>» 
£)us  de  leur  ferment  de  fidélité  i  en  confëquence  la  cotsh 
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ronne  d'Angleterre  oflferce  i  Philîppe-Augufle  roi  de  France, 

^ui  l'accepta,  &  qui  s'empara  de  tout  le  patrimoine  du  roi 
Jean,  &:  par  ce  moytin  acquit  en  une  année  des  provinces 
qu'il  ne  pouvoic  efpérer  de  conquérir  pendant  le  plus  long 
règne.  Jean  Sans-terre  réduit  au  déleipoir ,  abandonné  de 
(es  barons  y  odieux  à  les  lujcrs  qu'il  avoic  opprimés  par  (es 
exactions  >  âfTujecuc  la  peribnne  ôc  ion  royaume  au  vaUeiage 
du  (âinc  (lege.  Cette  démarche  aigqc  de  plus  ea  plus  (à  no* 
bldk  &  (es  (ûjecs ,  qui  fe  révolcerenc  contre  lui,  &  élurent 
un  autre  Roi.  Il(e  vil  enfin  (ûr  le  point  d'être  expulfé  par 
une  puidànce  étrangère,  iorique  k  mort  Fenleva  à  U  prt- 
fbn  qui  le  menaçoit. 

Le  règne  de  Henri  IIL  aui  6n  de  dnqnance-fix  ans ,  ne 
fût  guère  plus  tranquille.  11  fut  agité  par  l'erprit  mécontent 
des  barons,  par  les  querelles  prelque  continuelles  du  trône 
avec  la  nobielle  ,  6c  qui  dcgénéicrent  en  guerres  civiles. 
Simon  de  Montfort  créé  comte  de  Leicefter,  retenu  d'a- 
bord par  le  Comte  de  Gloceiter ,  trama  enfuite  une  conC- 
piration  qui  mit  l'état  Car  le  point  de  la  ruine.  Le  Comte 
de  Leiceiler  éioit  un  homme  audacieux  ,  intrépide ,  qui 
avoic  acquis  dans  le  royaume  un  crédit  li  prodigieux ,  qu*ii 
s'étoit  frayé  le  chemin  au  trône,  jufqu'à  toucher  au  moment 
dy  monter;  mais  Tes  violences^  Ûl  ^rannie,  Ql  rapacité,  là 
perfidie,  firent  regarder  (à  mort  comme  l'événement  le  plus 
heureux  qui  pût  arriver  à  la  nation.  Henri  IIL  témoigna  pen- 
dant tout  (on  règne  un  entier  dévouement  pour  la  cour  de 
Rome,  &  femUoic  ne  pouvoir  vivre  làns  .avoir  toujours  on 
légat  à  Ces  cotés.  }l  perlécuta  les  plus  laines  évèaues  de  feu 
toyaome,  exerça  (buvenc  des  violences  pour  en  faire  clîre  dfe 
mauvais,  ôc  s  auira  k  haine  de  les  fujecs  j^u  U  ioiblefle  de 
Ton  gouvernemeat. 
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En  ArragoQ  le  roi  Pierre  »  £is  ôc  fiicceffeur  d'AIfonfe»  xiv. 
éleva  ifa  réputation  encore  plus  loin  que  celle  de  fon  pere,  pg^^^^^^ 
U  acquit  à  Ja  journée  de  Murâdal  contre  les  Maures  une^n^son* 
gloire  knqaorceUe>  mériu  fi  bien  de  la  religbn,  quon 
bi  donna  le  fiirnom  de  CâtUMm,  Il  ne  hàSk  quiin  fils  de  la 
reine  Marguerite  de  MontpefliecËi  fennie,  nommé  dom 
Jaime,  mais  plus  connu  (bus  le  nom  de  Jacques.  Comme 
ce  jeune  Prince  ctou  encre  les  mains  de  Simon  comte  de 
Montfort,  à  qui  le  Roi  fon  per  e  l'avoit  confié  pour  l'éle- 
ver, ju(qua  ce  quM  fut  en  âgé  d'cpoufèr  la  fille  du  Comte, 
l'Arragon  (c  trouvoïc  (ans  roi.  Le  pape  Innocent  III.  fit  con- 
traint d'ufer  de  (on  autorité,  pour  obliger  le  Comce  àmet<* 
tre  le  roi  Jacques  en  liberté.  A  peme  eit-il  couronné»  que 
Ferdinand  fon  oncle,  abbé  de  Montaragon  »  conspire  contre 
lui,  {è  iâifit  de  Ùl  peribnne ,  ôc  s'empare  du  gouvememenc, 
iôus  le  titre  de  régent.  Mais  le  jeune  Roi  s'échappe  de  £t 
prifôn,  chafiè  (on  oncle  &  règne  avec  beaucoup  de  gloire. 
U  imita  les  vertus  des  plus  grands  rois  j  9c  augmenta  par  les 
armes  la  gloire  &  la  Iplendeur  de  fon  royaume»  Pierre  UL 
fils  êc  fitœeilèar  de  Jacques,  ne  fiit  ni  moins  brave  ni  moins 
entreprenant  que  (on  pere,  mais  plus  fier,  plus  impérieux 
&  d  une  dureté  inflexible.  Il  voulut  rendre  ion  automé  des- 
potique &  traiter  fon  royaume  en  pays  de  conquête  ;  mais 
cet  eflài  penfà  lui  être  fatal.  Ses  états  fe  foulevcreiu  contre 
lui.  Il  plia  fâgemenr  Se  confirma  les  privilèges  de  la  nation.  . 

Sanche  L  roi  de  Portugal ,  loutmt  avec  beaucoup  de  con-  Forcng»!. 
duite  le  trône  dont  ton  pere  Alfbniè  avoic  jeué  les  fonde- 
mens.  li  ne  fut  ni  moins  vaillant,  ni  moins  hcuccui  quelui» 
Sanche  IL  fi»  fils»  prince  d'un  génie  médioae  6e  pen  re£^ 
peâable  >  régna  pendani  diat-ium  ans  avec  afiez  de  nanquiU 
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licé.  La  trop  grande  autorité  qu  il  donna  à  la  reine  Mcncia 
^4  ièaime  &  à  (oa  favori ,  lui  devint  6cale.  Les  peuples  ai* 
gris  par  Ja  haaceor  la  fierté  de  cette  Princedè ,  fe  révol- 
tent >  appellent  pour  régent  Alfbnfe  frece  du  loi  Sanchë  , 
qui  le  totçà  à  s'enfuir  en  Caftille,  où  il  mourut.  Aifenfe  UL 
jouit  avec  beaucoup  de  tranquillité  du  royaume  *  aue  le 
choix  des  peuj>les  U  la  mort  de  ion  ftere  lui  avoient  déféré 
CaMt.  LeregnedAlfeniè  DCioideCaftilleydontlescommen* 
cemens ,  ainfi  qU*on  l*a  vu ,  forent  Ci  heureux ,  auroit  tou- 
jours été  gloiieux ,  il  ion  humeur  inquiète  &  ambitieufè 
n'en  eut  fouvcat  troublé  k  tranquillité  par  des  guerres  6c 
des  embarras  qu'il  s'attira  de  gayeré  de  cœur,  &  dont  fês 
fuiets  furent  les  rriftes  victimes;  iur-tout  à  l'égard  de  deux 
mariages  qu'il  concrada  contre  les  loix  de  l'Eglife.  Sa  dureté 
pour  Berenguela  reine  de  Leon>  iâ  fille  >  dont  toute  l'Efpa- 
gne  re(pe6koit  la  vertu  >  &  (à  haine  contre  Ferdinand  fils  do 
cette  Pnncellè,  ternirent  (à  répuution  ôc  le  rendirent  odieux; 
Ferdinand  Ton  petit  fils  ,  fornommc  le  Saint ,  réunit  en  & 
petibnne  les  deux  couronnes  de  Cailille  &  de  Léon.  Son 
règne,  qui  fiit  de  trente-cinq  ansj  fut  glorieux  â  l'Elpagne  : 
il  en  releva  la  grandeur  autant  par  féminence  de  &s  vertus, 
que  par  Tédat  de  Ces  grandes  adions.  Il  fit  fleurir  la  religioil 
&  la  piété  fur  les  débris  du  mahométifme,  par  les  conquêtes 
qu'il  fit  lur  les  Maures,  auxquels  il  arracha  ies  royaumes  de 
Séviile  &:  de  Cordoue. 

Alfonfe  X.  (on  (ils  &  fon  fucceflèur,  ne  fût  ni  Ci  religieux,* 
ni  Cl  grand  Prince  que  ion  pere.  Eftimé  par  les  étrangers, 
qui  ne  le  voyoient  pas,  il  étoit  mcprilé  &  haï  de  les  fujets, 
qui  ne  le  voyoient  que  trop,  il  Tervit  de  preuve  que  i'efprii; 
^  les  qualités  Jes  plus  brillantes  ne  fulfifent  pas  pour  rendre 
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un  Roi  heureux.  livré  à  toutes  les  (ciences  curieules ,  il  fit 
bien  voir  que  les  phtlofbphes  &  les  rois  (avans  ôc  lettrés  ne 
Ibnt  pas  toujours  les  plus  propres  au  gouvernement.  Sa  ré- 
putation fiit  néanmoins  Ci  grande,  que  les  prince^  de  TEm- 
pire  le  choifircnc  pour  Empereur.  Kim  ioic  qu'il  méprilât 
cette  dignité,  (oit  quil  ne  voulut  pas  fe  tranlporrer  conti- 
nuellement dans  un  pays  éloigne  de  fes  états  ,  il  négligea 
d*aller  recevoir  la  couronne  mipériaie,  iorfquon  l'en  preflâ 
le  plus  fortement;  &  il  témoigna  un  defir  extraordinaire  de 
la  poiféder  quand  il  n'étoit  plus  tetns.  La  préférence  qu'il  ■ 
donna  à  Sanche  fon  fécond  Hls ,  en  le  fàifànt  déclarer  (on 
fucceffeur ,  au  préjudice  des  enfans  de  Ferdinand  Ion  fils 
àiné,  lui  attira  à  la  fin  de  lès  joues  des  dtfgraces  j  qui  le 
conduifirentaa  tombeau. 

Le  grand  actachemenc  qu  avoic  tânoigné  Leicus ,  fiir-  ^^'^^ 
nommé  le  Blanc  ,  duc  ou  roi  de  Pologne ,  pour  Gevorski  Noni."  * 
fîalarîn  de  Sandomîr»  &  oui  avoit  excité  la  nation  à  le  dé-^"^'"^' 
pouiller  de  fon  royaume»  fut  le  motif  de  le  rappeller  au  bout 
de  quatre  ans  après  la  mort  de  Vladiflas  IIÎ.  Les  Grands  cou- 
chés de  cet  accdchemenc  pour  ua  favori  ii  iagc  6c  Ci  vertueux, 
&  celui  de  (es  confeiilers  qui  lui  avoit  été  le  plus  fidèle ,  re- 
vinrent à  lui^  &  feul  il  ;ouic  \  inf^c  ans  des  douceurs  d'un  rè- 
gne tranquille ,  dont  (es  prédécelleurs  n'avoient  fait  que 
goûter  les  amertumes  inévitables  dans  des  lems  de  troubles. 
BoleOas  IV.  fon  fucceffeur  fut  un  Prince  débonnaire,  jufle» 
religieux, cbaib  &  ami  de  la  paix.  Son  règne,  quoique  tra- 
vcrlé  par  les  Tartares,  qui  fondirent  fur  fes  éuts,  &  qui  défi- 
rent les  Polonois  près  deLignitz,  fiic  long  &  heureux,  tefcus, 
fiirnommé  Je  Noir»  fe  rendit  illuftre  par  (à  prudence ,  (â  va-  , 
km,  fes  viâoires  ^  fis  conquêtes.  Il  fiic  dépouille  de  Tes 
TombXL  D 
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éuts  par  Conrade  dac  de  Mafbvie  ;  mais  la  fidélité  de  la  feute 
ville  de  Cracovie,  qui  lui  reftoit,  lui  facilica  les  moyens  de 
ks  recouvrer.  Le  règne  trop  court  de  Primiflas  I.  n*offire  rien 
de  méoioiable.  Cm  lui  qui  le  premier  prit  le  dtre  de  Roi* 
Ducimrck.  Valdemar  IL  éfoîc  celui  qui  (eul  poovok  clihibler  les  Dancns 
de  la  perte  du  roi  Canut  ibn  frère.  Ses  grandes  avions  lut 
avoient  méricé  l'eftimc  &:  Tamour  du  p^iuplc  ô^:  ions  ic:>  Grands 
de  la  nation  lui  étoient  arrachés  :  aufli  fut-il  reconnu  Roi  de 
Danemarck  dans  Taflemblce  générale  des  états.  Ce  Prince  s'ap- 
pliqua à  répondre  à  l'attente  des  Danois ,  &  à  fjgnaler  (on  règne 
par  une  fuite  preique  continuelle  de  vidoiresôc  de  conquêtes, 
qui  lui  méritèrent  le  iurnom  de  Vidorieux.  Dans  les  dernières 
années  de  (à  vie  il  eiTuya  quelques  dilgraces  ^  mais  le  royaume 
n'en  (buffiic  prefque  rien  ,  de  à  (a  mort  le  Danemarck  (ê 
voyoit  dans  on  état  très-âoiiilànt  Le  partage  que  fît  Valdemar 
de  ion  royaume  encre  Ces  quatre  fils»  auù.  dans  la  (iiire  des 
guerres  inceftines  &  des  diicordes  entre  ces  Princes ,  qui  mi* 
rent  tout  en  confufk>n.  Enc  VL  fils  ainé  de  Valdemar  fui  (oc* 
céda  dans  le  royaume  de  Danemardb  Une  grande  probité  » 
une  pieté  tendre  ,  &  un  zcle  extrême  pour  la  juftice,  for- 
moiL  le  caradcrc  de  ce  Prince.  Sa  more  trafique  ,  car  il  fut 
no)  é  par  ordre  de  fon  frère  Abel ,  cfi:  une  pieuve  éclatante 
de  ce  dont  efi:  capable  une  ambition  fans  bornes  ,  &  une 
liaine  implacable.  Eric  VI.  eft  le  cinquième  Prince  de  Dane- 
marck^ que  l'Eglile  ait  mis  au  rang  des  Saints. 

Abel  I.  fuccedèur  d'Eiic  VL  qui  n  étoic  monté  fur  le  trôner 
aue  par  un  aime  qui  len  devoir  exclure»  jouit  à  peine  pen^ 
dant  deux  ans  du  fruit  de  (on  parricide.  Sa  fin  ,  comme  ion 
firere  i  avoit  prédit  3  fut  des  plus  fimeftes.  ChriRophe  L  en 
momani;  fur  le  trône  de  fts  frètes  Eric  &  Abel,  trouva  1» 
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EOjranme  e&core  défoléparles  lavnges  des  guerre  pr&jdea.- 
ces  que  les  troubles  domeftiques»  ou  Tirruption  des  voifins  y 
«voient  cau&.  Il  s'efibrça  d*yapporrer  quelque  remède  ^  mais 
les  différends  qu'il  eut  avec  Erland  archevêque  de  Landen  & 
Ja  plupart  des  ptélais  de  (on  royaume,  &  les  gucncs  &les  em- 
barras dont  (on  règne  fut  traverfé,  ne  lui  permuenc  pas  de 
procurer  à  (es  Etats  cec  avantage,  &de  leslaiirer  plus  tranquil- 
les à  (on  fils  Eric  VII.  Celui-ci  avoit  à  peine  dix  ans  quand  il 
fut  élu  Roi  de  Danemarck  -,  heureulement  pour  ce  jeune 
Prince  >  le  ciel  lui  avoit  donné  pour  mere»  i'uae  des  plus  pru< 
dentés  &  des  plus  ooarageulès  princeflès  qui  aient  écc  fur  le 
trône.  Elle  donna  des  preuves  de  Tun  &  de  l'autre.  On  la  vie 
i  ia  ccte  des  armées  (bucenir  avec  une  valeur  au  delTus  de  (bn 
fee  les  efibrcs  des  ennemis  ;  &  dans  les  coiiièils  donner  de^ 
(âges  avis,  une  fiir  les  affidres  de  la  guerre  «  que  pour  le  ré< 
glement  du  dedans  du  royaunie.  Les  commencemens  du  rè- 
gne du  roi  Eric  VIL  furent  aflez  traverfès.  Car  le  Prince  Eric 
ton  coufin,  fîls  dii  roi  Abel,  étant  entré  en  armes  en  Dane- 
marck, pour  (ôutenir  fès  prétentions  fur  le  duché  de  Sielw  ick, 
le  ]eune  roi  Eric  fut  fait  priionmcr  avec  la  Reine  (à  mère  \  mais 
il  tut  mis  en  liberté  par  un  trait  de  la  prudente  politique  de 
cette  Princelle.  Son  règne,  qui  fut  de  vingt-fèpt  ans,  fut  niclé 
de  pludeurs  évcnemens  confidérabfes,  qui  firent  également 
éclatter  {à  bonté,  fâ  fàgeilè  ôc  (on  courage.  Il  mourut  d'une 
jnorc  barbare,  par  la  main  perfide  de  quelques  grands  de  ion 
coyaume,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui. 
,  En  Suéde  Eric  Cnatlbn  ou  Canutfôn ,  lèol  des  en&ns  du  Suéde» 
roi  Canut  «Endoit,  échapé  À  la  cruauté  de  Suercher  UL  ayant 
dé&it  ce  tyran ,  demeura  paifible  poflè(feor  du  royaume  do 
Suéde ,  &  régna  beureofemeat  le  lefl»  de  (es  jours.  Suivant 
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le  traité  qu  Eric  avoit  fait  avec  ie  fils  de  Saôrcher  ,  nommé 
Jean^  ce  Prince  luccéda  au  crône  lorfqu'il  fut  vacant.  l!  gou- 
verna Tes  états  avec  iàgeflè,  mais  il  ne  régna  c]ue  trois  ans,  Ôc 
fut  le  dernier  de  fà  race.  Il  eut  pour  fucceffeur  Eric,  fumommé 
le  Bègue,  donc  la  poftérice  finit  avec  lui.  Les  écacs  du  royaume 
élurent  après  ù.  mort  Valdetnar  fils  de  Biiger ,  un  des  pius 
grands  ièigneocs  du  mys.  Comme  il  écok  encore  trop  jeune 
pour  gouverner  par  lui-même ,  ion  pere  fiit  déckré  régent, 
ic  s'acquitta  f!  bien  de  tous  les  devoin  de  la  charge,  qu'il  ré- 
tablit dans  la  Sucde  la  paix  &  la  tranquillité  ,  que  les  guerres 
civiles  en  avoienc  bannies.  V'aldcmar  ruina  bientôt  ,  par  fi 
inauvaife  conduire,  tout  ce  que  la  prudence  de  ion  peie  avoit 
il  lolidement  érabli.  li  perfécuta  Tes  frères,  à  la  follicitation  de 
.  £i  femme,  &l  les  dépouilla  de  leurs  biens.  Mais  ie  plus  jeune > 
nommé  Magnus ,  ayant  pris  les  armes,  le  chaflà  de  la  Suéde, 
&robIigea  de  s'enfuir  dans  la  Gothie.  Valdemar,  avec  le  &- 
cours  du  Roi  de  Daoemarck ,  fit  quelque  tentative  pour  re- 
couvrer ion  royaume ,  mais  inucilemenc.  Il  fiit  contraint  de 
céder  à  Magnus  tous  Ces  droits  fixr  la  couronne  de  Suéde.  Sa 
cruauté  &  ton  avarice  le  rendirent  odieux  à.  tout  le  monde. 
Il  fit  trancher  la  tcte  aux  Folckungers,  feigneurs  dont  la  puit 
lance  lui  donnoic  de  Tombragc,  &  lorfqu'il  (e  croyoic  a  cou- 
vert des  furpriies  de  les  ennemis,  Magnus  le  fit  arrcccr  en- 
fermer dans  un  château  ,  où  il  mourut  deux  ans  aprcs.  Ma- 
gnus ne  lui  furvéquit  que  deux  ans ,  &  iaiflà  le  royaume  a  ioa 
fils  Birger  IL  aptes  avoir  établi  pour  tuteur  de  ce  j^e  Prince 
pendant  ià  minorité  Turgil  Canut  maréchal  de  lacouronnie,. 
qui  gouverna  le  royaume  de  Suéde  pexidftnE'tKei20  ans  avec 

beaucoup  de  gloire  flÇ'de  iageiïè.       .   .  ,  . 
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Dr  tam^iem  Tom  de  tWfimc  Unher fille. 

6  A  U  DOU  t N  empereur  de  Cooftantinoplé. 

Boniface  marquis  de  Montferrat ,  roi  de  Thettllofiîqiie* 

Albigeois  8c  Vauciois  en  Languedoc. 
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Mort  de  Henri  Dandole  duc  de  Venife. 
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Théodore  Lafcaris  empereur  de  Nicée. 

Mort  de  Boniface  marquis  de  liibnifctcat. 

Mort  de  Joannice  roi  de  Bulgarie. 

Manichéens  i  Viterbe. 
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Concile  ri' Avignon.  * 
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Concile  général  de  Latcao»  '  . 

Concilede  MoatpeliieR. 
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Jean  roi  d'Angleterre  donne  la  grande  cbartre. 
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Fridcric  II.  palîc  en  Palefline. 
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Guerre  contre  les  Sudingues  6c  les  AJbigeow. 
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Mort  de  Valdcmai  prince  de  Slelwick. 

T0M«  XI.  B 


Digitized  by  Google 


Mu 
Mi» 


1166. 


1170. 
1171. 


|xii         TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Fin  (fet  dîfpiite»  de  Pttniverfiitf  ée  Ptm  avec  les  jacoIjinsT 
Richard  d'Angletem  âttfoi  des  Romains. 

Alfonfe  roi  de  Caftille  éîu  roi  des  Romains, 

Traité  entre  la  France  àc  l'Ancleterre. 

Mon  de  fcmpereur  Thébdoee  Cafcarie. 

Gondles  de  Bourdeaux  8c  de  Montpellier. 

Brancaleon  fénateur  de  Rome. 

Mort  de  Chriilophe  I.  Eiic  VU.  roi  de  Danemarck. 

Flagelfan»  en  Italie. 

Erland  archevêque  de  Llimlni  mêlé.  . 

Concile  de  Cologne. 

Concile  d'Arles.  Condamnations  des  Joadûmites. 

ConcUe  die  Leinbeth. 

Mort  d'Alexandre  IV.  Urbain  IV.  pipe. 

Prife  de  Conftantinopîe  par  Jean  Stratec'opule. 

Michel  Pal^ologue  empei;eut  de  Conftantinopîe* 

Paix  encie  le  Rei  d^Angleterre  èc  lêi  barona, 

InAitution  de  la  Qte  du  S.  Saoement. 

Révolte  des  Maures  d'Efpagne. 

Charles  d'Anjou  roi  de  Sicik. 

Giictie cWile  en  Angleterre. 

Lea  troubles  pacifiés  en  Angleterre. 

Défaite  &  converfion  dc5  hczvingeiu 

Batailles  de  LeWes  en  Angleterre. 

Condlet  de  Nantes  4c  de  Paria. 

Mort  d'Urbain  IV.  Clément  Vf,  pape; 
Guerre  entre  les  Rois  He  Grenade  fit  de  Murdew 
Vidoire  de  Charles  d'Anjou  contre  Mainfiroi. 
Mort  de  Mainfroi  foi  de  Skile. 

Synode  de  Cologne. 

Mort  de  Baudouin  empereur  de  CbaftBatiilople; 

Troubles  dans  l'églife  de  Milan. 

Seconde  croifiide  de  S.  Louiat 

Projet  de  réunion  des  Greca  avec  les  LfâiNk 

Concile  de  Vienne-eo^Autliclie* 

Concile  de  Londres. 

Mort  dn  Pape  dément  1V« 

Mort  du  jeune  Conradin. 

Croifade  en  Angleïçrre. 

Jacques  roi  d'Arragon  va  en  Paleftine. 

Conjuradon  contre  AIfen&  roi  ^Arragon. 

Teftament  de  S.  Loaia.  Son  départ  pour  Tiioii;  Sa  mort» 
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SACRÉE    ET  PROFANE^ 
DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQU'A  NOS  JOURS» 

TOMJE  ONZIEME. 

LIVRE  GXIX. 

Contenant  VHifioire  des  Empereurs  d'Orient  Cr  d'Occident  ^  des  Rois  de 
France  »  d^Avgl^ene  &  d'Efpagne ,  (yc,  Contmugthn  de  VHifhire 
EccL^afiiquef  depuis  tm  1204,  jufyi^ett  1220. 

ES  hérétiques  Albigeois  &  Vaudois  continuoient  a 
à  I  cpandre  leurs  erreurs  dam  k  province  de  Nar-  vau  idin'n 
bonne,  foutenus  par  les  &igoeurs  du  oays,  entre ««• 

.uirres ,  par  Kaimond  IV.  comte  de  T ouloufe  &  'y^iit^RsÙu. 
Kaiir.ond-Roger  V.  comte  de  Foix.  Le  pape  Inno-an.  ito4.B.  (7. 
cent  itl.  pour  les  réduire  par  la  voie  de  la  perfua(ion,  J** 
donna  l'antorité  de  fes  légats  à  Pierre  de  C^ailelnau 

Kaoïi! ,  tous  deux  mcMnes  de  Citcaux,  d.ins  l'nbb.wc  de 
Fontfroide  ,      diocefc  de  Narbonne.  Ils  le  rendirent  à  1  ouloufe, 


'indigoacion  des  princes  &  du  pillage 

loufains  intimides  abjurèrent  l'hcre'fie ,  &  promirent  de  challcr  les 
hérétiques.  On  en  dreilà  un  a^e  «  4acc  du  mois  de  mars  1204.  par 
^  Tome  XL  A 


Digitized  by  Google 


a  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

lequel  ils  jurèrent  de  garder  la  foi  catholique,  fans  prcjudice  de 
leurs  ufiges  6c  de  leurs  libertés  ;  mais  bientôt  les  hérétiques  re- 
commencèrent a  tenir  de  nuit  leurs  afTemblc'es  dans  la  ville. 

Le  Pape  joignit  à  ces  deux  Légats  Arnaud  abbé  de  Citeaux ,  6c 
leur  donna  un  plein  pouvoir  dans  les  provinces  V  Atx  ,  d'Arles  âc 
de  Narbonne.  En  même  tems  il  écrivit  au  roi  Plniippe  Augufte 
de  donner  fecours  aux  Légats,  &  d'employer  fes  armes  contre  les 
hérétiques  indociles.  Les  Légats ,  en  verra  de  leur  pouvoir,  infor- 
mèrent contre  Betenger archevêque  de  Narbonne,  contre  Roqueièl 
cvêque  de  Beziers,  &  contre  Kaimond  de  Rabaftens  cvcque  de 
Touloufe.  Ils  trouvèrent  que  ces  Prélats  étoienc  ou  limoniaques 
Ccwi.  ou  feuteurs  de  l'hcréfie,  &  les  dépoferent.  On  éiur  pour  cvêque  de 
Touloufe  Foulques  abbé  du  Toronet,  ordre  de  Citeaux,  au  dio-* 
cefede  Fréjus.  Ce'toit  un  excellent  fujet,  né  à  Marfeille  d'un  riche 
marchand  de  Gencs,  qui  s*v  croit  ctAbli.  Il  s'appliqua  dans  fa  jeu- 
nèfle  à  taire  des  poclies  amouieules  ,  <5c  acquit  de  la  réputation  entre 
les  poètes  Provençaux  ,  fous  le  nom  de  Fouquet  de  Marfèiltes 
mais  s'étant  converti,  il  fe  rendit  moine  à  Gran-Selve,  d'où  il  fût 
tiré  pour  être  abbé  du  Toronet.  Il  prit  poflèlfion  de  cette  églife 
Je  5  de  février  1206.  âc  la  gouverna  ans.  A  fon  entrée  il  ne 
trouva  de  revenus  à  recevoir  que  quatre-vingt- fèize  fols  Toulou- 
fains.  Il  avoit  amené  auatre  mulets,  qu'il  n*oToh  envoyer  abreuver 
à  la  rivière^  de  peur  de  fes  créanciers. 
II.  La  conquête  de  Conftantinopie  s'étant  faite  fans  le  confentemcnt 

prmwe Ja^pn^e ^^P^ j  ^  niême  Contre  fes  ordres  exprès,  par  lefqucls  il  avoit 
SeConftjntino!  défendu  de  fâîre  la  guerre  aux  chrétiens ,  Innocent  111.  n'accorda 
pie.«iin.  f»o<.  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  &  de  répucrnance  la  confirmation 
B.9i.i4tm,  i.^^^^^  hii  demanda  du  traite  fut  entre  les  rr.mçoîs  &  les  Vénitiens 
7.rp.  aoi.  10a.  avant  cette  conquête.  11  1  accorda  touic-toii  par  ic  confeil  des  car- 
^''**''* '^''dinauxy  des  évoques  &  d'autres  perfonnes  capables,  qui  (ë  trou«. 

voient  auprès  de  lui  :  mais  dans  fa  lettre  à  noni&ce  marquis  de 
Montserrat,  il  fe  plaint  amèrement  des  profanations,  des  facri- 
leges,  des  impudicités  commifes  par  les  croifés.  ju(ques  dans  les 
é^îfeSj  après  la  prifè  de  Conftanrinople,  oui  font  caalè  que  les 
Grecs  ne  peuvent  fe  réfoudre  à  revenir  fous  1  obéiflànce  de  l^Eglife 
Romaine,  ne  voyant  dans  les  Latins  que  crimes  &  oeuvres  de  té- 
nèbres,  qui  les  leur  font  abhorrer  comme  des  chiens.  Toute-fois^ 
comme  les  jugemens  de  Dieu  font  impcnctrables,  &  que  peut-être 
les  Grecs  ont  crc  juftement  punis  p<^ur  leurs  péchés,  il  permet  aux 
croift's  de  retenir  &  djfcndrc  le  pays  qu'ils  ont  acquis ,  efpérant 
que  Dieu  leur  pardonnera  le  palfc ,  s'ils  gouvernent  leurs  fujets 
avec  julUce ,  6c  s  ils  les  maintiennent  dans  la  paix  &  dans  la  reli- 
gion, à  charge  de  reftituer  les  biens  ecdcOaftiques ,  de  de  iâti»< 
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jâirc  à  Dieu  pour  les  pcchcs  qu'ils  ont  commis  dans  cette  guerre. 

Le  Pipe  écrivit  en  même  tems  aux  evcques  de  France,  pour  Gtfi, 
lei  exhottci  a  envoyer  à  Cunftantinople  &  dans  les  terres  nouvel- 
kmenc  conquifes  tontes  fortes  de  perfonnes  pour  s'y  établir,  pro- 
mettant  l'indulgence  de  la  croifade  à  ceux  qui  iroient  fortifier  l'em- 
pire de  Conftantinopie,  en  vue  de  fecourir  la  terre  fainre.  Il  exhor- 
toic  principalement  les  ecclciiaiUques,  les  écoliers  ôc  les  religieux 
de  tous  les  ordres  d'aller  en  ce  pays ,  Ik  d'y  porter  les  livres  né- 
celTures,  fur  «tout  pour  l'office  divin,  afin  que  l'E^life  d'Orient  ^Ib.  itof. 
s'accorde  avec  celle  d'Occident  pour  les  louanges  de  Dieu.  Le  Pape 
envoya  icgat  en  ce  pays  Benoit  prêtre  cardinal  du  titre  de  iàinte 
Su&nne ,  Ce  renvoya  en  P^ieftine  Pierre  de  Capoue .  en  qualité 
de  Ic^at,  pour  ri^ler  les  affaires  de  ce  pays,  dont  il  étoit  bien 
inftriur ,  comme  y  ayant  demeuré  quelque  rems  auparavant. 

Les  croilcs,  avant  que  d'entreorendre  le  liège  de  Conlhntino-  m. 
pie  ,  a  voient  Éiit  un  traité  ,  par  lequel  ils  étoient  convenus  que  le  ^jJ^^^Kf** 
clergé  de  la  nation  dont  ne  feroit  pas  l'Empereur,  auroit  la  liberté  j"conftami«ô- 
d'e'lîre  le  patriarche  Latin  de  C'onltantinople,  &  de  régler  ré^lifep'e- 
de  fîiinte  Sophie  :  &  comme  l'empereur  Baudouin  avoit  étc  clu^/J;,  JJ^^i. 
de  la  nation  Francoife,  le  cler|é  Vénitien  de  fàinte  Sophie  élue  ' 
pour  patriarche  Thomas  Morolini  foudiacre  de  l'Eglife  Romaine, 
c|ui  étoit  abfent.  Le  Pape,  à  qui  on  demanda  de  confirmer  cette 
eleâion,  répondit  que  le  iujec  lui  croit  connu  Ôc  très •  méricanr  , 
mais  qu'ayant  examiné  Ton  élection,  il  ne  l'a  pas  trouvé  canoni-  ' 
que  I  premièrement ,  parce  qu'il  avoit  été  élu  par  l'autorité  d'un 
prince  féculier,  quoique  ,  feîon  les  canons,  les  laïcs  n'aient  aucun 
pouvoir  de  difpofer  des  ali'aires  ecclcliatlifjues  i  fecondement ,  le 
clergé  Vénitien  ,  qui     dit  chanoine  de  fiiinte  Sophie ,  n'a  aucun 
droit  d'élire,  n'ayant  été  établi  dans  cette  églife^  ni  par  le  Pape, 
ni  par  fcs  Légats,  ni  par  fes  délégués.  C'eft  pourquoi  Innocent  111. 
cafl'a  cette  élection  en  plein  confiltoire  :  cependant,  ayant  égard 
aux  mérites  de  Thomas  ,  ôc  que  la  faute  des  perlbnnes  ne  doit  pas 
tourner  au  préjudice  des  égliies ,  il  élut  de  confirma  Thomas, 
comme  membre  de  l'Eglife  Komaine»  pour  être  patriarche  de 
Conftantinopie. 

1  homas  iui  ordonne  diacre  le  famedi  des  quatre»tems  de  ca-  • 
rême  de  l'an  1209.  11  l'ordonna  prêtre  le  famedi  de  la  mi'Carême, 

&  le  facra  évêque  le  dimanche  ùiivanr  ;  puis  il  lui  donna  le  pal- 
lium ,  &  reçut  de  lui  le  ferment  de  fidélité  ôc  d'obéiirance.  Le  Pape  •  ■ 

lui  accorda  divers  pcuilcatsi  comme,  de  faire  porter  la  croix  de- 
vant lui  partout,  hors  à  Kome,  d'abfoudre  ceux  qui  auroient  frapé 
des  clercs,  de  ùcrer  les  Rois  dans  l'étendue  de  l'empire  de  Conl- 
ununopley  d'aUéaei»  en  cajs  de  belpin»  les  domaines  de  fa  meule 
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archicpifcopale.  Il  déclare  enfin  que  fa  promotion  faite  par  le  Pape 
ne  tire  point  à  conicquence ,  &  qu'après  lui  le  Patriarche  de  Conf- 
cantinople  fera  élu  librement,  à  charge  d'envoyer  à  R<Mne  deman- 
der le  pallium.  Le  pacriarctie  Grec  de  Conftaneinople  étoit  alors 

Jean  Camatere,  qui,  après  avoir  rempli  ce  fîege  cinq  ans,  huit 
mois  &  fept  jours,  jufqu'à  la  prife  de  la  ville  par  les  Latins,  le 
retira  à  Dimotuc  ou  Didymoticjue  en  Thracc. 
Frafd'ebi  rfe    ^  P^^pc  ccrivit  aux  prélats  de  France  une  lettre,  oiiUdit:Ll 

faWuc'aprèrb prife  de  Conrtantinople,  qui  fembloit:  devoir  contribuer  au  bon 
pruc  de  Corn- lucccs  des  affaires  des  chrétiens  en  Orient,  a  failli  de  les  y  ruiner 
"ol?°jSi;f.''iiablblument.  La  nouvelle  de  cette  grande  conquête  a  attW  dans 
t. 9. «M»     cette  ville,  non  feulement  les  pèlerins  qui  étoient  en  Paleftine, 

mais  nulll  les  h.Tbir.m'^  du  pays ,  en  forte  que  cette  province  eft  de- 
meurée prerque  entièrement  dénuée  d'hommes  &  d'argent  î  ôc,ce 
qui  eft  de  plus  fâcheux,  le  Patriarche  de  Jcrufalem  étant  mort  fur 
jimtri  dt  Lu.^  CCS  entrefaites ,  les  Légats  en  étant  aullL  fortis  ,  &  le  Roi  &  fon 
fem.rf^«t-*^ls ,  qui  lui  dc\  oit  fuccéder,  nyaiit  de  même  été  enlevés  par  la 
w<MM<  ISO),  mort,  li  ne  reitc  perfonnc  pour  i^oinerner  cette  province  ni  au 
temporel  ni  au  fpiriiuel.  Pour  comble  de  malheur,  le  Comte  de 
Tripoli  &  le  Roi  d'Arménie  fc  difputent  la  principauté  d'Antio* 
che,  &  leur  guerre  divifc  cerrc  poignce  de  gens  qui  lonr  demeurés 
dans  le  pivs  ;  car  les  templiers  de  k  peuple  d'Antioche  font  pour 
le  Comte  ,  le  Patriarche  d'Antioche  6l  les  hofpitaliers  font  pour  le 
«ff/jM/  Djj.fr  Roi.  Le  fils  de  Saîadin ,  qui  eft  le  fiiltan  d'Alep,  foutient  le  Comte 
slfadv!/^'  "'de  Tripoli  5  mais  Denetin  cil  contre  lui.  Scfidin  feignenr  de  Damas 
Stjidin  ou  Sa- &L  de  l'Egypte  &c  tous  les  Sarrafins  ayant  appris  la  conquête  de 

^dfoji^fo'dS"'^^^^^^^^^^^^  "*  *^*^  ^  affligés,  qu'ils  euflènt  mieux  aime 

t'Egy'p^i:oi:  ûquc  Jétufalem  eût  été  prife.  Sefidin  ayant  audt'tôt  £ût  trcve  avec 
^jgj^**}»^'"tous  fes  ennemis ,  va  de  tous  GÔtés  en  perfonne  pour  iii&itec  les 

Infidèles  contre  les  chrétiens. 
'  La  quelle  que  le  Comte  de  1  ripoli  failoit  à  Léon  roi  d  Armé- 

nie, etoit  à  l'occaHon  de  Rupin  fils  de  Raimond  fils  de  Boémond 
lîl.  prince  d'Anriochc,  que  Boémond  avoir  fiit  reconno'itre  pour 
fon  hc'ririer  preiompiif,  au  préjudice  de  Hoémond  comte  de  Tri- 
poli fon  fécond  fils ,  qui  pretendoit  lucccdcr  à  Boémond  111.  fon 
.  pere  dans  la  principauté  d'Antioche,  à  Texclufion  de  fon  neveu 


Kupin.  Ce  dernier  étoit  foutenu  par  Léon  de  la  Montagne  roi 
jjJ^^'M'  'F  d'Arme'nie  ,  grand  oncle  du  jeune  Kupin.  Léon  s'adreila  au  Pape, 
e.  4».  44.^      demanda  fon  fecours  contre  Bocmond  comte  de  Tripoli,  ôc 


Î>our  l'obtenir ,  lui  témoigna  beaucoup  d'envie  de  iè  réunir  avec 
on  peuple  à  l'E^life  Romaine  î  mais  toutes  ces  de monft rations 
n'étoicnt  rien  moms  que  finceres,  &  il  n'y  avoit  que  l'intcrêr  tem- 
porel qui  potcoic  les  Arméniens  à  s'adceiiei  au  Pape ,  ôq  kui  iou« 
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miflioa  ne  durok  qn'aucatnt  que  Iciu»  pcopces  mUtè»  le  demaa» 

doient. 

Le  Pape  ne  laifla  pas  d'envoyer  eo  Arménie  le  Icgat  Pierre  de  v. 
Capoue.  Il  y  fat  reçu  pat  le  Roi,  par  les  catholiques  &  par  les^^^",^ 
grands  avec  beaucoup! d'honneur.  Le  K ci  ^  après  bien  des  peines  Pcpc.  <»>.  itof. 
c:        follicit.uions  ^  perfiiada  enfin  le  Catholique  de  faire  ia  iou-''''^*;^''"'''|j^ 
miiVion  au  Pape  encre  les  mains  du  Légat,. ûiivanc  la  forme  qui  \iiiXtià*ui' îm/ 
en  avoit  ctc  prefcrite  dans  la  bulle  d'Innocent  lU.  Il  reçut  en  par- 
tic  les  inftirutions  de  l'Eglife  Romaine,     différa  la  réception  du 
refte,  à  caufc  de  rabfence  de  fes  ftiffragans,  fans  Icfqiicls  il  ne  l'eût  • 
pu  feire  ùns  fcandale.  Il  reçut  aulli  le  pallium  ,  6c  promit  de  viflrer    '   '  ". 
par  ici  nonces  le  iaint  liège  tous  les  cinq  ans,  «5c  daliiitet  eii  per- 
ibnoe  ou  par  Ces  dépotes,  aux  conciles  qui  fe  ciendroient  oeçà 
la  mer  à  ion  égard  ,  comme  auflTi  on  lui  promit  de  n'en  point 
tenir  fans  lui.  Quant  à  l'affiire  de  la  paix  entre  le  Comrc  de  Tripoli 
ôc  le  Roi  d'Arxucâie,  au  iujct  ûu  jeune  prince  Kupin  ,  le  icgat 
Pierre  ocdoona  aue  les  parties  Ce  rendroient  à  Aitfioche  pour 
conrefler  devant  lui.  Le  Roi  d  Arménie  y  vint  jufqu'a  trois  tbisj 
mais  le  Comte  de  Tripoli  nV  vinr  point,  6:  l'afTiire  demeura  indé- 
ci(è.  Elle  l'étoïc  encore  en  1209.      1210.  puiique  le  pape  Inno-  luaùe.iu.t, 
cent  lU.  écrivit  en  IZ09.  au  Roi  d'Arménie  ,  pour  le  prier  de 
faire  une  trêve  avec  le  Comte  de  Tripoli,  en  attendant  la  déci-**'^***** 
lion  de  leur  différend,  &:  qu'en  1210.  il  donne  fts  ordres  à  l'Evê- 

aue  de  Crémone,  qu'il  envoyoic  en  Palellinepoucjuger.ee  gr^nd 
iiféreod.  Nous  n'en  favons  pas  la  dccifion. 

Depuis  la  prifede  Confiant  inople  les  Grecs  fe  réconcilièrent  avec  vi, 
les  Bulgares,  cjui  étoient  auparavant  leurs  pki^  gr.mds  ennemis.  ilsTnwtédwOneci 
firent  un  traite  fecret  avec  le  roi  Joannice,  <5c  promirent  de  le  re-JJÎ^jSl'îS* 
connoitre  pour  Empereur,  s'il  les  délivroit  de  la  fervitude  âtsViae.Hifi.mi 
Francs.  Joannice  ayant  figné  le  traité,  les  Giecs  fe  révoltèrent  de'/^*^^*^ 
tous  cotés  ,  &  ,  entre  autres  places,'  fe  rendirent  maîtres  d'Andri- ** 
nople.  L'empereur  Baudouin  vint  pour  l'alUéeer  avec  peu  de  trou> 
pes.  Joannice  marcha  au  fcconcs  de  la  place.  Il  y  eut  un  rude  com- 
bat ,  où  le  comre  Louis  de  Blois  fut  rué  avec  pluileurs  aurres  fei- 
gneurs  de  marque.  L'empereur  Baudouin  y  fut  fait  prifboniec.  Le 
combat  le  donna  le  lundi  de  Pâques,  14  avril  1205. 


confeil  des  barons  il  envoya  au  Pape,  au  Roi  de  France ,  eaFlandre 
&  aux  autres  pays  demander  du  (ècours  (  mais  ce  fecours  ne  vint 

ëLS,  êc  chacun  s'excufà  for  fes  propres  befoins.  Le  légat  Pierre  de 
apoue»  voyant  qu'aprcs  cette  détaite  pluûeur»  foldacs  vouloietit 
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5'en  retourner  dans  leur  pays,  les  engagea  à  demeurer  pour  la  de* 
tenie  de  l'empire  de  CnniKintinopIc ,  les  déchargeant  du  vœu  de  Ijl 
croiiade,  &  leur  donnant  indulgence  piéniere,  s'ils  vouloiciu  de- 
. .  nveurer  en  Grèce  encore  ime  année.  Oo  compreikl  bien  qne  les 
C;recs  irrite's  d'un  coté,  &  les  Sarr3fins  réunis  de  l'autre,  mettoienr 
la  conquête  de  terre  f.iinre  <\xnK  un  trcs-îïrand  dan^^er,  llir-tout- 
ce  pays-  étant  alors  dcnuc  de  troupes  ôi.  dhabica.ns,  comme  nous 
•  =      ¥aiv0iis  vû  d-devânt." 

VII.       Fendant  la  prifon  de  l'empereur  Baudouin ,  Henri  Con  firere  écti* 

JJ^J!'^[,^'5."''vit  au  Pape,  le  preffant  d'envoyer  un  prompt  fecours  à  Conftan- 
tinople.  Le  Paoïe  s'adrefia  <au  roi  Joamiice,  donc  i^udouin  étoit; 
f  "    pfifo^^^i^  ^  ^     confeilla  en  atiii  de  fiûre  la  pak  avec  lesiLadns , 
t  .U7.  uv.  ^ifj(^(.^y!yQe  grlnde  armée  de  Latins  paiTeroic  incdffiunment  en 

Grèce  ,  &  qu'alors  ,  s'il  le  trouvoit  attaqué  d'un  côté  par  cette  ar- 
mée ,  6c  de  l'autre  par  le  Roi  de  Hongrie,  il  lui  lêioic  ditticiie  de 
rcfiiler.  Jeafltiice  repondit  :  Quand  je  ms  la  prife  de  Conftantino- 
ple,  j'écrivis  aux  Latins  pour  avoir  la  paix  arec  eux  s  mais  ils  me 

repondirent  fièrement  qu'ils  ne  vouloient  point  de  paix  avec  moi^ 
fi  je  ne  tendois  les  terres  de  l'empire  de  Conllantinople,  que  /avois 
nfurpées  par  violence.  Je  répliauai  que  je  pofledois  ces  terres  plus 
^uftement  qu'ils  ne'poâedoient  Con^ntinoplei  que  je  n'ai  fait  que 
recouvrer  ce  que  mes  incêtres  avoient  perdu,  qu'ils  ont  pris  Conf- 
tanrinople  ,  qui  ne  leur  appartenoit  point.  De  plus  j'ai  reçu  du  Pape 
la  couronne  légitimement  j  mais  celui  qui  fe  dit  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  l'a  prife  de  lui-même  :  c'eft  pourquoi  l'Empire  m'arp- 
partient  plutôt  qu'à  lui.  Je  leur  déclarai  donc  que  fous  l'étendarc 
oue  j'ai  reçu  de  laint  Pierre,  portant  les  clefs,  je  combatrrois  har« 
cîiment  contre  eux,  malgré  les  faufles  croix  qu'ils  portoient  fur  leurs 
épaules.  Enfuite  étant  attaqué  par  les  Latins  ,  j'ai  été  contraint  de 
jne  défendre^  &  Dieu,  qui  rclifte  aux  fuperl  es  ,  m'a  donné  une 
victoire  inefpérée  ,  par  l'interceflion  de  faint  Pierre.  Quant  à  Bau« 
doum,  je  ne  puis  le  délivrer,  puifqu'il  ell  mort  en  prifon.^ 
Kictt.  f.  41  j.  Eo  effet  ce  malheureux  Prince  n'étoit  plus  en  vie.  Joannice  l'avant 
Oumt^Uot^^  fait  prifonnicr  près  d'Andrinople,  l'amena  chargé  de  chaînes  à  Ter- 
f^l^  nove  fa  capitale  ,  &  l'y  garda  plus  d'un  an  ;  puis  irrité  de  ce  qu'Ale- 
xis Afpiet  feigneur  Grec  i'avoic  quitté  pour  fc  joindre  aux  Latins, 
il  entra  en  fureur ,  &  ayant  tiré  Baudouin  de  prifon ,  il  lui  fit  cou- 
per les  bras  &  les  jambes,  6c  jetter  le  tronc,  la  tête  la  première, 
dans  un  précipice,  ou  il  fut  la  proie  des  oifeaux,  &  mourut  au 
bout  de  trois  jours.  On  dit  même  que  Joannice  lui  fit  couper  la 
tête,  &  qu'après  avoir  netto)ré  Se  orné  le  crâne,  il  s'en  (ervit, 
comme  d'une  coupe,  pour  boire,  fuivant  l'ancienne  coutume  des 
Scythes,  donc  les  Bulgares  defcendoieoc.  Quand  les  ièigneuts  Frao- 
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çois  fiirent  «fliiré»  de  fa  morr ,  ils  fe  rendirent  à  Conftâïitinople  , 

&  y  choifirent  pour  Empereur  Henri  frcre  de  Baudouin ,  le  di«' 
manche  après  l'AiTomptioa  de  lylotrO'Dame,  vingtième  joiq:  d'août 
iao6.  ,  .      ■       :  • 

Thomas  Morodni,  élu  &:  confirmé  par  le  Pape  patriarche  de'  vtti. 
Coni^antinople ,  revint  de  Rome  à  Vemfe,  pour  pa£fer  enfulte à ^^9^^« M*" 
Conftantinople ,  &  y  prendre  polTcdion  de  fon  liège  j  mais  avant  cL'"Lr*-''^'de  ■ 
(on  départ  les  Vénitiens- exigèrent  de  lui  qu'il  promit  par  ferment  conitammopie 
de  ne  liire  jaitudsflucun  chanoine  à  0i6teSo0hiev  qûtflefoît  V^-^;,,',*^»: 
nitien  de  nation  ,  &:>n*flir  demeuré  dix  ans  de  fuite  à  Venife,  âc  >i'«>. /.t.  tf^ 
qu'il  fcroir  Tes  efforts  pour  mie  le  Farriarchc  de  Conftnnrinople  fût '*°* 
toujours  un  Vénitien.  Le  rapo  informé  de  ces  promefl'es,  qu'on 
hii  avoit  fait  faire  par  viblencte ,  lui^  défendit  d'obTelri^r  ces  pro« 
méfiés  &  ces  fermens,  qu'il  dccLira  nuls,  de  mêiifè'  qu'une  autre' 
promefle  qu'on  lui  avoit  fait  faire  ,  de  ne  faire  aucun  c\  êque  dans 
toute  la  Romanie,  c'elb-à-dir#,  dans  tout  l'empire  Grec,  qui  ne 
fût  Vciuticii.  En  même  tems  le  Pape  écrivit  à- fes  deux  légats  ^ 
Pierre  de  Capoue'  &  Benoit ,  de's'tfppo&t  au'P-atriarche^  s'il  vou« 
loit  exécuter  cette  promeiïe.  , 

Thomas  Morolîni  ctanr  à  portée  de  Conflantinople  ,  notifia  fon 
arrivée  au  clergé  &  au  peuple ,  ahn  qu'ils  viniVcnt  au  devant  de 
lui  y  &  le  reçurent  avec  nionnear  convenable  l'inlaii'te  clergé  Fran-i 
^ois  ne  voulut  point  lê  recbnnoître  ,  foutenant  que  fa  promotion 
etoit  fiibreptice  &  obtcntie  du  Ptpe  fur  un  faux  cxpofé  :  c'eft  pour- 
quoi ils  appelleieiu  au  Icgat  i^icrre  de  Capouc ,  qui  étoit  feul  de 
légat  4  Conftantinople.  Mal$  quand  l'autre  lé^at  Benoit  de  ûinte 
Sulanne  fut  arrivé,  il  accommoda  les  parties  :  il  fit  un  partage  des 
biens  qui  dévoient  être  donner  à  l'éghfc,  conformément  au  con- 
cordat paÛé  avant  la  prife  de  Conltanrinople>  favoir.que  les  biens 
immeubles  des  égliiês  fetoient  diftribués  d<*  telle  forte ,  que  le 
ciérgc  auroit  de  quoi  fubllller  honnêtement,  &  que  le  relie  feroit 
partagé  entre  les  François  &  les  Vénitiens.  On  diftribua  donc  les 
biens  immeubles  des  églifes  entre  le  Patriarche  ôc  fon  clergé,  d'une 
part ,  &  le  prince  Henri  régent  de  l'Ëmpire ,  fes  barons  »  les  che-. 
valiers  &  le  peuple ,  d'autre. 

Pour  récompenfer  l'églife  des  domaines  qu'elle  pofledoit  fous  îa 
domination  des  Grecs ,  Henri  promit  de  leur  donner  hors  des  murs 
de  Conftantinople  la  quinzième  parrîe dé  tous  les  domaines,  cités, 
.  châteaux»  villages ,  champs  &  autres  immeubles^  revenus.  Tous 
les  monafteres  de  la  ville  feront  au  Patriarche,  &  on  ne  fortifiera 
aucun  cloître,  que  du  confentement  du  Patriarche  ou  de  i'Evcque 
diocéfain.  Les  la'icS  Latins  paieront  la  dime,  &  même  lés  Grecs  » 
fi  l'on  veut  le  leur  perfiudec»  car  chez  les  Grecs  la  dime  n'eft  point 
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Se  n*A  jamais  ccc  exigible  ni  d'obli^tion*  iiCS  égU(és  jouiront  à  r6r^> 

dinaire  du  droit  d'au  le.  Dans  les  noitvelles  conquêtes  qui  fe  feront , 
l'églji.fe  aura  fon  quiuxieœe  avant  toute  autre  dillribution.  Ce  con-; 
cordât  fut  pafTc  à  Conilantinople  le  17  de  mors  1206.  &  confirme 
par  le  Pape  au  mois  d'août  fuivant. 
.  Thomas  Moroiini  fit  enfuite  plufieurs  plaintes  S:  plufieurs  de- 

^apc'^u%1"  mandes  au  Pnpe.  1-.  Qne  le  Pape  déclare  nullt-s  le*;  donations  dc- 
tti.uchÉ  Nu.ro  glifçs  &  de  buichccs  taitcs  par  le  icgat  i'ienc  de  Capoue,  lans  le 
JjVj*^^^^'*;  confentcmcnt  du4àim  fiege  4w  clergé  d«  falote  Sophie.  Le  Pape 
10».  i.  t).  tf.  dit  qu'il  ne  peut  lui  accorder  cette  cemaade^  le  Icgat  Pierre  ne 
«♦0»  l'ayai)t  fait  que  potH?  l'utilité  de  l'Eglife  ,  &  ayant  remis  ie  tout 

|bus  |a  protection  ^^at  ilcge.  ï"*.  U  den\aiidoit^que  toutes  les 
çgUfes  oui  ne  :reconhoiflbiettr  point  les  ^riarches  «rant  la  prife 
de  Çonlbnitinople ,  lui  fliflèat-lbumifcs.  liuoceat  répond  c^u'il  ne 
Te  peut  ni  ne  le  doit  fait  e  au  préjudice  de  ceux  dont  ces  églifes  dé- 

§endei>t ,  fans  les  av  oir  entendus  #  que  s'il  veut  pourfuivre  fon 
roit  contre  eux  ,  il  lui  fera  bonne  juftice.  j''.  Il  demandoit  com- 
l^ent  il  fe  devoit  conduire  envters  les  évêques  de  la  Komanie ,  qui 
lui  rcfutenr  l'obcilTance,  &  s'abfcnrcnt  de  leurs  dîocefes  pendant 
pUilieurs  mois  pour  ne  pas  recevoir  les  monirions.  Le  Pape  repond 
Qu'il  faut  Jes  citer  jufc)u'à  trois  fois,  avant  que  d'ufer  contre  eux 
des  cenliires  :  pçrfiftent  ^ûr  ^efo^iflance^  le  légat  Benoif 
les  interdira  de  )eurs  fonctions.,  ^ns  .tOM^eHTois  les  dépofer.  4».  Il 
demandoit  permîflion  de  diminuer  le  nombre  des  évechcs  ,  trop 
commuas  dans  ces  quartiers.  Innpçent  répond. c^u'il  permet  au  icgat 
Benoit  de  le  Elire ,  quand  la  nécefllté  ou  Tutilité  le  demandera , 
mais  avec  le  ^conientemeoc  du^triarche^  iàns  ronte»foi^ 
évêchés ,  mais  en  en  conférant  plufieurs  à  une  -même  pcrfonne , 
afin  que  Ci  dans  la  fuite  on  eli:  obligé  d'en  ufer  aucremeju ,  on 
puiilè  plus  aifémejit  -changer  ce  qu'on  aura  fait.  ^ 

5<'.  Il  demandoit  comment  41  devoit  régler  les  évcclies  où  il  n'y 
a  que  des  Grecs,  &  ceux  où  ils  font  mclés  avec  les  Latins.  Le 
Pape  répond  que  dans  les  premiers  il  ordonnera  des  cvcques  Grecs  , 
&  que  uans  les  autres  il  préférera  les  Latins,  il  lui  accorde  aiiiil  U 
làculté  de  donner  à  ceux  oui  foiit  00  iêront  pourvus  de  dignités  ec^é- 
fiaftiqucs ,  des  croifes  »  oes  mitces ,  des  anneaux  Ôc  des  umdales ,  Se 
d'ulèr  de  dilpenfe  en\'ers  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres  majeurs  ,  fans 
avoir  reçu  l'es  inomdres,  en  leur  impouct  une  pénitence  conve- 
MM».  iefter.  nablc  ;  ccù  que  les  Grecs  ne  connoiflenr  point  les  trois  ordres  mi- 
oriHiat.  £«r- Qgypj^  de  portier,  d'exorcifte  &  d'acolyte,  mais  font  paflèr  inuné« 
«u.  14.C.      dîatement  le  Icilcnr  nu  foudiaconat.  Le  Pape  ajoute  à  ces  inftruc- 
tions  :  Vo'cis  ne  dc\ci  point  recevoir  les  clercs  étrangers,  ui  les 
pcomuuvuu  aux  ucJrc^  iupérieurs  ,  à  iiiuuis  qu'il  ne  vous  conile 

qu'ils 
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qu'ils  font  ordonnes  canoniquement ,  iur-tout  avant  que  d'avoir 
qproové  leurs  moeurs.  Qiaiu  aux  Grecs  «  fi  vous  ne  pouvez  les  ra** 
mener  au  rit  latin  ^  vous  dfvez  les  lailTer  dans  le  leur,  jufqu'à  ce 
que  le  fatnt  fiege  en  ordonne  autrement.  Vous  ne  donnerez  pas 
non  plus  les  monafteres  des  Grecs  à  des  clercs  fcculiers .  tant  quils 
pourront  être  occupe's  par  des  réguliers ,  foit  Grecs  ,  Toit  JUtins:. 
c'eft  que  la  plupart  des  moines  Grecs  avoienr  abandonné  leurs  me 
nafteres  depuis  la  prife  de  Couftarrinople,  Enfin  fur  les  appella- 
tions, que  Thomas  Morofîni  avoir  prie  le  Padc*  de  modérer,  lu- 
nocenc  lui  permet ,  dans  les  cauXes  qui  n'^fxccticcont  pas  dix  marcs 
d'argent,  de  procéder,  nonobftant  l!appel  d'une  des  parties,  ou  les 
obliger  à  compromettre,  principalement  pour  les  caufes  légères  ÔC 
fpirituelles.  Il  ajoiue  :  Vous  obbgerez  îcç  Vénitiens  qui  demeurent 
à  Cotillanrinople,  a  p.^yer  les  dhnes,  nonobftant  la  coutume  qu'il* 
obiL'r\<:tit  à  Venife,  de  ne  payer  qu'à  la  mort  la  dime  de  ce  qu'ils 
ont  acauts  pendant  4eur  vie. 

Tanais  que  les  Latins  tâchoient  de  fe  maintenir  dans  leur  nou-  x. 
relie  conquête  de  l'empire  de  Conftantinople,  Théodore  1-^caris,  •^q^^çj'JJJ^ 
oui  avoit  époufé  Anne  fille  de  l'empereur  Alexis  l'Ange.  &  parcce m Bithy- 
là  préteodott  à  l'Empire ,  fondok  une  nouvelle  monardue  à  Nicée  J^S^^E^Ïe- 
métropole  de  la  Bithynie.  D'abord  Lafcaris  Te  fit  reconnoitre  deî* nw.mt.tur^ 
poce}  enfuire  les  plus  confidcrables  du  clercé  &  du  peuple  du  pav5'*''4"*!l' 
S  étant  ailemblcs  à  ÏNicce,  dtUbcrcrenr  comment  il?  lui  donncroiem^f 
le  titre  d'Empereur  >  ôc  comme ,  pour  l'y  loirc  rcconuoiire ,  il  lal- 
loic  un  patriarche  oui  lui  donnât  la  couronne  impériale,  ils  élurent 

Ï»atriarcne  de  Condantinople  Michel  Aurorien  grand  ucellaire  de 
a  même  églife,  fur  !a  démiflîon  de  l'ancien  patriarche  Jean  Cama- 
tere.  qui,  comme  on  Ta  dit,  s'étoit  retiré  à  Dimotuc.  Ce  fut  donc 
Micnel  Aucorien  qui  couronna  Lafcaris  en  1206.  Ce  Prince  ré^na 
dix-huit  ans.  Il  ^cnvit  au  Pape,  pour  le  prier  d'obliger  les  Larins 
à  tilre  une  paix  perpe'tucUe  avec  lui,  &  d'envoyer  un  Icgit  pour 
la  traiter  ,  promettant ,  en  ce  c:ks  ,  de  fc  joindre  aux  Latins  pour 
faire  la  guerre  aux  Sarratin&j  autrement  il  dcdaroit  qu'il  feroit  con« 
trainr,  malgré  lui,  de  fiiire  alliance  avec  les  Infidèles,  de  de  ^ 
joindre  aux  Valanues  pour  faire  la  guerre  au  nouvel  Empereur  de 
Conftantinople.  Il  faifoit  de  grandes  plaintes  contre  les  Ltirins ,  qu'il 
traitoit  de  prévaricateurs ,  de  facrileges ,  de  parjures.  Le  pape  In- 
nocent UL  lui  répondit  qu'il  n'avoir  jamais  approuvé  les  excès  des 
Latins ,  &  qu'il  les  en  avoit  fouvent  repris  ;  mais  il  lui  rapporte  les 
excufes  dont  les  Latins  fe  lêrvoient  pour  fe  difculper,  difant  qu'on 
les  avoit  forcés,  malgré  eux,  à  prendre  les  armes,  &r  à  s'emparer 
de  Conftancinople }  qu'au  refte  il  l'exhorte  à  fe  Ibumettre  à  Henri 
empereur  de Coafiiamînople  &  au  Pape,  à  renoncer  au  Cchiime» 
TôMg  XL  B 
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&  à  rentrer  fous  l'obéiffance  de  i'Eglifc  Romaine,  lui  promettant» 

en  ce  cas,  de  prier  l'empereur  Henri  de  le  trAircr  avec  douceur,  ôc 
iM>8.        quand  le  Icg^c  feroic  arrivé  ,  de  procurer  la  paix  entre  i  .b*mpereur 
oc  lui. 

^       Noos  avons  vu  ci-devant  que  le  Pape  avoir  envoyé  pour  légats 
^Jjjjgjji.  contre  les  Albigeois  deux  moines  de  Citeaux,  Pierre  de  Caftelnau 
.isc.âc  Rnoul,  aufquels  s'ctoit  joint  Arnaud  abbé  de  Citeaux.  Ces  mif- 


de$  ecclclKiftiques ,  difmr  qu'il  falloir  commencer  par  reformer  le 
clergé.  Comme  les  millionaices  éroient  dans  ces  diûpoilcions ,  Diego 
d'Azebez  évêqae  d'Ofina  en  CafttUe ,  qui  feveooit  de  Rome ,  où 
il  croit  allé  pour  demander  d'ctré  déchargé  de  fon  év£ché«  arriva 
à  Montpellier,  &  lc§  mifllonaires  lui  ayant  demandé  fon  avis,  il 
s'informa  des  mœurs  des  Vaudois,  &  ayant  fu  qu'ils  feMuifoienr  les 
iimples  par  un  extérieur  de  modcftie  &  de  faintetc  ,  quils  joignoient 
à  leurs  prédications  ,  &  voyant  au  contraire  C(ue  les  mil&onaires , 
pour  ibutenir  leur  dignité,  alloient  en  grand  train,  grand  équipage. 


es  paroles  feules  :  ils  s^antorifenc  par  la  frugalité 
l'auftérité  éont  ils  fi>at  profèdion.  Il  faut  les  combattre ,  non  par 
les  apparences,  mais  par  ta  réalité  de  la  vertu  ,  de  la  piété,  de  la 
mortihcation,  marchant  à  pied  »  ians  argent,  modeftement»  comme 
fàifoient  les  Apôtres. 

Les  deux  Légats  craignant  d*ltre  accofés  d'innovation,  n'ofoîent 
embraffer  de  leur  autorité  cette  manière  de  vie  j  mais  TEvêque 
d'Ofma  s'offrit  de  leur  en  donner  l'exemple.  Il  renvoya  fes  cne- 
V.U1X  ,  fon  équipage  ,  fes  domelViques  à  Orma ,  &  ne  garda  qu  un 
feul  compagnon,  qui  fut  Dominique  chanoine  régulier  &  fouprieur 
de  la  cathédrale  d'Ofma ,  oîi  l'Evcquc  avoit  introduit  la  vie  régu- 
lière. (!e  Prélat  &  les  deux  rc'j;its  vinrent  de  Montpellier  au  bonrg^ 
de  Carmain,  où  ils  trou\etcnc  un  chef  des  hérétiques,  nomme 
•Baudouin,  de  Guillaume,  ci- devant  chanoine  de  Nevers,  dont 
nous  avofis  parlé,  qui,  ayant  été  chaffc  de  fon  églife,  fe  failbit  nom- 
mer Thiery  parmi  les  V  audois.  Les  miffionaires  difputerent  contre 
eux  pendant  nuit  jours,  ôc  les  rendirent  il  odieux  au  peuple  de  Car- 
main,  quil  les  auroit  chaflés  de  ce  bourg,  iàns  la  proteftion  du 
Seigneur  do  lieu  »  qui  les  affeâionnoit,  oc  qui  étoit  dans  la  même 
erreur. 

De  Carmain  ils  allèrent  ï  Bcziers ,  &  y  prêchèrent  pendant  quinze 
joues,  aâèrmiflànc  dans  la  fui  k  peu  de  catholiques  qui  y  rciioienc. 
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êc  confondftat  les  hérétiques.  Pierre  de  Cafte! nau ,  qui  leur  croie 

exrrcmement  odieux ,  fut  obligé ,  avec  Raoul  fon  alTocié,  de  fe  re- 
tirer pour  un  temSy  craignant  quelles  Albigeois  n'attentailènt  à  leur 
vie.  Ils  fe  réparèrent  donc  de  i'Evêque,  ôc  viniiient  à  CarcaiTonne, 
où  Us  demeurèrent  dix  jours ,  occupes  de  prédications  &  de  confé* 

rences  :  c'ctoitau  mois  de  juin,  &:  les  he're'tiques  rravaiHoicnr  à  leurs 
moiifons  le  jour  de  S.  J  ean-Baptilte  }  car,  loin  de  l'honorer  comme 
un  prophète,  ils  le  dcieiioicnt.  Un  d'entre  eux,  tenant  une  poi- 
gnée d'épis ,  de  U  voyant  fan^lanter ,  crut  qu'il  s'étoit  coupé  iz 
m.iin  ;  mais  la  trouvant  faine  ,  il  cria  à  fes  compagnons,  qui  trou- 
vèrent aulfi  leurs  épis  finglanter  j  ce  qui  fut  confidérc  comme  une 
punition  de  la  profanation  qu'ils  faifoient  de  la  fcte  du  Prccurfeur, 

Un  jour  tons  les  chefi  des  hérétiques  s'aflèmbletent  à  Montréal , 
an  diocefe  de  CarcalTonne ,  pour  conférer  avec  les  prédicateurs  ca» 
tholiques.  On  prit  les  juges  entre  ceux  que  les  hérétiques  nomment 
croyans.  La  conférence  dura  quinze  jours ,  ëc  elle  fut  rédigée  par 
icnt  :  on  eo  donna  la  relation  aux  juges  pour  porter  leur  juge- 
ment i  mais  voyant  les  hérétiques  manifeftement  convaincus  ,  ils 
fcfiifcrenr  de  prononcer,  &  remirent  la  relation  aux  hérétiques. 
Alors  les  miihonaires  prccliant  partout,  &  mendiant  de  porte  en 
potte  ,  Arnaud  abbé  de  Citcaux  ,  qui  quelques  mois  auparavant  s'en 
étoit  retourné  pour  aflîfter  à  fon  chapitre  général ,  revint  joindre 
les  miflionaires ,  amenant  avec  lui  douze  abbés  de  fon  ordre  &  plu- 
lieurs  religieux  ,  qui  mirchiTst  à  pied  en  tîrande  humilité ,  fe  répan- 
doient  partout ,  iuivant  les  ordres  de  1  Abbc  de  Citeaux ,  &.  prc- 
choient  dans  les  lieux  où  il  les  envoyoit. 

L'Evcque  d'Ofma  voulut  alors  retourner  dans  fon  diocefe  pour  y 
mettre  ordre  à  fes  affaires ,  &  fournir  de  fon  revenu  la  fubfiftance 
aux  prédicateurs.  £n  paûant  à  Famiers ,  on  y  tint  une  conférence 
en  pcéfettce  de  quelques  évëques  êc  de  quelques  abbés,  &  les  Vau« 
dois  y  forent  confias  &  convaincus  :  on  avoir  choifî  pour  jupe  de  la 
difpute  un  homme  puiiTant  dans  la  ville,  &c  favorable  aux  Vaudois. 
Il  tut  n  touché  des  raifons  des  milUonaires,  qu'il  abjura  l'hérélie 
entre  les  mains  de  l'Evèque  d'Ofma,  s'offrit  lui  8c  fes  biens  pour 
le  fourien  de  la  million ,  ôc  depuis  ce  tems  combattit  vigoureufe* 
ment  les  hérétiques.  Apres  cette  conférence  l'Evêque  d'Ofma  s'en 
retourna  dans  fon  évcche,  ou  il  mourut  peu  de  jours  après.  Le 
légat  Raoul  étoit  mort  peu  de  tems  aup.u  avant,  &  Guy  abbé  des  Vaux 
de  Cernay,  au  diocefe  de  Paris,  devint  chef  de  cette  mi(Kon. 

Dominique  ou  Dominguc,  que  l'Evêque  d'Ofma  avoit  retenu  xii. 
avec  lui,  fut  dans  la  fuite  inllirurcur  des  dominicains  ou  des  frères ^^'''''^^■^^** 
prêcheurs.  Il  naquit  en  1170.  au  bourg  de  Calaruega,  au  diocefe  "uccurdcsVre- 
d'Oûna,  de  paceos  nobles  &  veitueux.  Sa  meie»  avant  qu'il  naquît ,  <«■  F««ciKin«. 

B  ij 
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rrt.  Btf/i.  foiigea  qiiVllc  croit  groflc  d'un  pcrir  chien,  qui  ,  d'im  flvmbeaiî 
^Ài^^fi.  qu'il  tenoic  en  fa  gueuie,  entl\maiûir  tout  le  monde.  A  quatorze 
ans  fes  parens  reiM'oyerem  a  i^akacia ,  où  croit  alors  h  plus  fa- 
mdife  école  de  Camille.  Dominique  y  étudia  la  philofophie  pen- 
datit  quatre  ans ,  menant  one  vie  fctieufe  &  retitee.  Il  pafTa  dix  ans 
fans  boire  de  vin  ;  &  dans  une  grande  famine  il  vendit  julqu'à  fcs 
iivres  pour  aiUiler  les  pauvres.  L'Ëvêque  d'Ofma .  informe  de  Ton 
mérite  y  le  fit  chanoine  régulier  de  là  cathédrale.  Il  fîit  bientôt  iait 
fouprieur,  qui  étoit  la  première  dignité  du  chapitre  ^akprès4'£vê« 
que qui  en  étoit  prieur.  Dominique  avoir  un-  attrait  partiailier 
pour  travailler  à  la  converfion  des  pécheurs.  11  y  travailla  avec 
lùccès  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Kome  avec  fon  Ev£*que. 

Un  jour ,  après  la  conférence  de  Montréal,  dont  nous- avons 
parle,  Dominique  ayant  recueilli  fur  un  papier  les  paflages  qu'il  j 
a\'oit  cites,  les  donna  à  un  des  hérétiques  pour  y  taire  reflexion. 
La  nuit  fuivante,  comme  ils  croient  pluiieurs  de  la  fe^e  alhâ  au- 
près du  feu^  celui  qui  avoir  le  papier ,  le  montra  aux  autres,  qui 
lui  direru  :  Jettez-le  au  feu }  s'il  brûle,  il  paroîtra  que  notre  créance 
cft  b(Minc  ;  s'il  ne  brûle  point ,  nous-  confeiTerons  que  c'eft  celle 
de  ces  prédicateurs  :  ils  en.  convinrent  tous.  Le  papiei^  fut  jette  au 
feuf)  êc  après  y  avoir  demeuré  quelque  tems  ^  il  uuta  dehors,  fans 
être  aucunement  l>r61é.  Un  d'eux,  plus  dur  que  les  autres,  dit  :  Jet- 
tons-l'y  de  nouveau ,  flc  nous  en  connoîtrons  mieux  la  vérité.  On 
l'y  jetta,  &  il  en  fortit  entier  5  ce  qui  arri\'a  jufqu'à  trois  fois.  Les 
hérétiques  néanmoins  demeurèrent  dani>  kur  endurciifement ,  Ôl 
fe  défendirent  très -étroitement  Tuairautre  de  donner  connoii^ 
fnnce  de  ce  miracle  aux  c:irholiques  ;  mais  tm  c^cnriîhomme  qui 
ctoir  avec  eux,  &  qui  pcndioir  vers  1a  bonne  religion,  le  raconta 
à  pluficurs  pertoniics.  Pierre  des  V  aux  ae  Cernay  dit  l  avoir  appris 
de  celui  qui  avoir  donné  le  papierà  l'hérétiquev  c'eft -à «dire ,  de 
S  Dominique  même.  Ce  Sainr  voyant  avec  douleur  que  quelques 
nobles  de  ce  pays ,  preifcs  par  la  ncceflltc  ,  donnoient  leurs  filles 
à  nourrir  &  à  inUruire  à  des  hérétiques,  fonda ,  pour  les  recirer,  un 
monaftereàtProttillé,  entré  Fangeaux  &  Montr&i»  ob  eUcs-vivoient 
en  clôture,  travaillant  &  priant  en  filence  avec  grande  édification. 
Nous  verrons  ci-aprè<;  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Saint. 
XTTi.  Vers  le  même  tcms  parut  en  Italie  un  autre  ièrviteur  de  Dieu» 
mcïrSnV  inftitnteur  de  Tordre  des  frères  mineurs,  qui  s'eft  prodi- 

François  d'Af- gieuièment  étendu  dans  toute  l'Europe  :  c'eft  S.  François  d'Ânifè, 
5^%rî''!3"       ^^^^  ^  ^''^^^^  nom,  en  Ombrie,  en  ii8z.  Son  père  Pierre 

^uiâL'       Bernard  étoir  marchand  ,  &  fon  fils  s'appliqua  aufli  d  abord  au  né- 
goce. Il  fiit  nomme  Jean  au  baptême  s  mais  depuis  on  lui  donna 

le  nom  de  Fcançoîs,  à  caufe  de  U  ôcUité  avec  laquelle  il  apprit 
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ht  langue  frani^oife,  n^ceflàire  alors  aux  Italiens  pour  le  commerce. 

François  avoir  dès  l'enfânce  une  tendrefle  particulière  pour  les  pau- 
vres, ne  reftifant  jamais  ceux  qui  lui  demandoienr  pour  l'amour  de 
£Neu.  Ur- jour  en  ayant  retuic  un,  il  en  eut  tant  de  regret  y  qu'il 
courut  apréi ,  lui  donna  l'iumône  ,  &  pioroît  à  Dieu  que  tant  qu'il 
auroit  le  pouvoir,  il  n'en  refuferoit  aucun.  Il  c<mnut  par  quelques 
viiHons  que  Dieu  le  deftinoir  à  Ton  fcrvice  :  il  pria  long-rems  pour 
£avoir  le  genre  de  vie  qu!il  devoit  faivre.  Un  jour  étant  entre  dans 
une  vieille  cgiite  de:  S.  Damien fituc'e  hors  de  la  ville  d'A(fir&r 
il  ouit  une  voix^qm-  lui  dit  par  trois  fois  de  la  réparer.  Il  obéit  ^ 
vendit  quelques  mirchandifes ,  &.  même  foo  cheval ,  <5c  en  apporta 
l'argent  AU  pixnx'  qui  UeUcrcnir  cerre  cjiîifc,  îc  prianr  de  remployer 
a  ia  tcparer,  Ôl  a  foulagec  ies  pauyrci» ,  ix.  de  lui  permettre  de  de- 
meurer avec  luL  Le  prêtre  reçut  François  en  fa  compagnie ,  mais 
refuÊi  ion  argenr.  craignant  l'indignation  de  fes  parens.  François 
jetta  fon  argent  oan»  une  fenêtre  ».  comme  ii  c'eut,  ctd  de  la  pouf* 
ilere. 

Son-  pere  a3nnt  appris  qu'it  écoîr  à'  S,  D'andetr,  TalËi  recherdier^* 
tsm  Françoi»  fe  cacna  dans  une  foffe,  oà  il  pana  quelques  jours, 
puis  retourna  à  Afllfe.  Les  bourgeois  le  voyant  de'figuré  &  craffeiix , 
crurent  qu'il  av oit  perdu  l'eljprit ,  &  couroient  après  lui  avec  de 
grandes  huées,  lui  jectant  de  la  boue  &  des  pierres.  Son  pere  accou- 
rut au. bruit,  le  trama  dans  ià  maifon  ,  le  fnpa^le  lia  oc  l'enferma 
comme  un  infenfé.  Le  pere  ernnt  allé  en  campagne,  fa  mcrc  le  dé^ 
livra,  le  laifla  aller,  &  il  retourna  à  S.  Damien.  Le  pere  crant  de 
retour,  alla  en  colère  rechercher  François,  &  lui  demanda  ion  ar- 
gent. Il  le  rerrouva  tout  entier  dans  la  fenêtre,  où  il  étott  refté, 
&  amena  fon  fils  devant  l'Evcqnc  d'Airifc,  pour  renoncer  en  fa  prc- 
fence  à  tout  ce  qu  û  pouvoit  efpcr^r  de  la  fucceffion.  François  y 
crant  arrivé,  fe  dépouilla  de  fes  habits,  ôc  les  rendu  à  fon  pere^ 
aiocs  on  vk  que  fous  (ès^liabitsii  portoit  un  cilice;  Le  Prélat  voyant 
la  ferveur  de  ce  jeune  homme ,  TembrafTa ,  lui  fit  apporter  des 
habits,  &  François  dit  à  fon  pere  r  Jufqu'ici  je  vous  ai  aDoellé 
mon  pere  fur  la  terre  s- déformais  je  dirai  plus  hardiment  :  Notre 
Pere».  qui  êtes  dans  lés  Cieux  >  &  ayant  reçu  de  r£v&|ue  d'A(G(è- 
un  ffiauvaismameau ,  il  fit,  avec  du  mortier  qu'il. rencontra-,, 
une  croix ,  &:  fe  rerira  avec  joie  dans  la  forer ,  chantant  ^  haute 
voix  les  louanges  de  Dieu.  Étant  venu  à  tugubio^  il  fut  reconnu 
par  un  de  fes  amis,,  qui  le  reçut,  ôc  lui  donna  une  pauvre  tunique. 
Alors- il  fë  mit  à  fervir  les  lépreux,  leur  lavant  les  pieds,  bai&nt 
lenr;  iilccrcs  :  mais  fe  fouvenant  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Dicui, 
de  reb.itir  l'cglife  de  S,  Dnmien  ,  il  rc\ int  à  AlTife,  &  entreprit  de 
iiU'c  ce  bâtiment  pai  le  iccuuis  des  aumoiieâ  qiton-  lui  uiiuic ou 
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qu'il  dcmandoit  d€  p<Ate  en  porte.  Après  la  réparation  de  S.  Dl- 
mien  ,  il  rebâtit  encore  celle  de  Norre-LXime  de  1j  Portiuncuîe,  qlu 
lui  fut  cédcc  après  par  les  bc'nédidins ,  a  qui  elle  appartenoir. 
Uât:h.x,9-  Un  jour  ayant  entendu  lire  à  la  meife  ces  paroles  :  Ne  portez, 
ni  or ,  ni  argent ,  ni  autre  monnoie ,  ni  facs  pour  le  voyage  ,  ni 
deux  tuniques ,  ni  fandales ,  ni  bacons ,  aulii-tôt  .rempli  d'une  jôie 
inexplicable,  il  dit  :  Voilà  ce  que  je  cherche.  En  même  rems  il 
ôte  (es  fouliers ,  fon  baron  &  la  beface,  renonce  à  l'argent,  ne  garde 
qu'une  tonique,  ôte  ùl  ceinture  de  cuir,  &i  s'en  £iit  une  de  corde. 
Dès  lors  il  commença  à  annoncer  la  pénitence  par  des  dilbourt 
Simples ,  mtih  folides  5c  efficaces  ,  qui  tVapoienr  les  auditeurs ,  &: 
les  pénétroient  juiqu'au  fond  du  cœur.  Il  commençoit  toujours  par 
ces  mots  :  Dieu  vous  donne  la  paix.  Bientôt  il  lui  vint  des  dilci- 
pies.  Le  premier  fut  Bernard  citoyen  d'Allife.  Il  demanda  à  Fran- 
çois ce  qu'il  devoir  faire  pour  être  f\uvc  :  François ,  après  avoir 
prie  avec  lui,  ouvrit  trois  fois  l'évangile.  La  première  fois  il  trouva: 
6i  tu  veux  ctre  parfait,  vend  tout  ce  que  tu  s,  &  le  donne  aux 
pauvres.  La  féconde  fois:  Ne  portez  rien  en  voyage.  Latroifieme: 
Qui  veut  venir  après  moi ,  qu'il  renonœ  à  ibi-même,  qu'il  porte 
fa  croix,  &  me  fuive.  Allez,  lui  dit-il,  fiites  ce  <jue  vous  venez 
d'entendre.  Le  fecond  difciple  de  S.  François  fijt  Pierre  de  Catane 
chanoine  de  la  catliédrale  d*A(fîfe  :  il  prit  Vhabit  le  même  jour  que 
-  Bernard.  Le  troifieme  fut  Gilles  homme  (impie  &  &ns  lettres,  mais 
qui  parvint  à  une  haute  perfedion. 

F rançois  envoya  Bernard     Pierre  prêcher  dans  la  Romagne  , 
êc  il  alU  lui-même  dans  la  marche  d'Ancone  avec  Gilles.  En  quel- 

3ues  endroits  ils  étoient  reçus  charitablement  ;  ailleurs  on  les  regar* 
oit  avec  admiration ,  pour  la  fmgularité  de  leurs  habits  &  de  leur 
manière  de  vie  j  en  quelques  villes  on  les  infulroir,  on  !c«;  charceoit 
d'injures  &c  de  coups ,  les  traitant  de  tamcans  èc  de  vaj^abonds  ,  leur 
ttant  de  la  boue  6c  des  pierres  »  &  les  traînant  dans  les  mes  par 
capuce.  Ils  fouffroient  tout  avec  jpatience,  &  même  avec  joie. 
Quand  FVinçois  eut  jufqu'à  fept  difciples,  il  leur  déclara  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  les  envoyer  dans  toutes  les  parties  du  monde 
prêcher  la  pénitence,  plutôt  pat  leurs  ezeinples  que  par  leurs  pa« 
tolcs.  Il  leur  prédit  ce  qu'ils  auroient  à  ibufirir  dans  ce  minime rc, 
les  exhorta  à  la  pAtience,  à  l'humilité,  au  mépris  des  biens  de  U 
terre,  &  leur  promit  que  dans  peu  de  tems  pludeurs  fages  Ôc  plu« 
iîeurs  nobles  viendroient  fe  joindre  à  eux  pour  prêcher  le  royaume 
de  Dieu  aux  Rob,  aux  princes  de  aux  peuples.  Ainfi  ils  fè  fépa- 
rerenr,  &  allèrent  annoncer  la  parole  de  Dieu  partout,  exhortant 
tous  ceux  qu'ils  rencontroicnr ,  à  craindre  &  aimeiDicu.  JNouspai> 
iciuas  ci-aj^rc»  de  là  Lc^ic  quii  icut  prefcrivit. 
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LIVKE  CXIX.  t$ 
ta  cfivifion  entre  Philippe  de  Suabe  de  Othon  de  Saxe ,  c)ui  fe  .  xiv. 
difputoient  l'Empire,  parrageoit  toujours  l'Allem^igne.  Philippe,^''f*"^'  " 
ayant  été  reçu  en  1206.  par  Adolphe  archevêque  de  Cologne,  clé-ipma'nc.i 


entre 


pofc  par  le  rape,  ôc  par  les  comtes  6c  les  autres  feigueurs  du  pays,9'^o"  & 
tour  le  diocefe  de  Cologne  fe  fournit  klmyic  Oùum  étant  forti;^^;,';;  ,:;^:: 
de  Cologne  pour  lui  livrer  bataiUe,  flit  battu  &  réduit  à  prendre  ^^/irr:. 

h  fuite,  lui  quatrième.  Brunon  archevêque  de  Cologne,  qui  étoit^*^*^ 
foutenu  par  le  Pap&,  fut  pris  de  préfenté  au  roi  Philippe»  oui  le  fit  - 
charçer  de  chaînes ,  &  remmena-  avec  lui.  La  ville  de  Cologne  fe 
ïendit  à  Philippe de  Othon  s'embarqua ,  &  paflà  en  Angleterre 
auprès  du  roi  Jean  fon  oncle.  Alors  le  Pape  fit  propofer  à  Philippe 
de  faire  une  trêve  avec  Othon  r  ce  flit  Volicr  ou  Volfer  noble  Ba- 
varois, arche vêcjue  d'Aquilée,  qui  fut  charçc  de  lui  en  faire  la  pro- 
pofition.  Les  feigneurs  Allemands  du  parti  de  Philippe  promirent 
de  s'employer  à  procurer  h  paix  entre  les  deux  prétendans.  On  dit 
que  pour  cet  effet  on  promit  à  Innocent  III.  de  fhire  époufer  à  fon   Ccwai.  jhf- 
frère  Conrade,  qui  fut  depuis  comte  de  Sorc,  la  tille  du  roi  Phi-P"^*  P'ï** 
lippe. 

-  Cependant  Philippe  n'en  dit  rien  dan»  la  lettre  qu'il  écrivit 

alors  au  Pape,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  la  manière  dont  innée,  ni.  <u 
il  a  été  élevé  à  la  royauté.  lioâfre  à  Innocent  d'abandonner  Leo-^'ô"'-'^* 
pold  4\iA  archevêque  de  Mayence,  pourvu  que  le  Pape  de  (on  côté 
abandonne  Sige&oi  fon  compétiteur  »  au'il  protégeoir.  A  l'égard 
de  la  trêve  avec  Othon,  il  veut  bien  la  faire,  &  même  la  paix 
avec  le  Pape,  à  condition  que  le  Pape  envoie  de  fa  part  des  car- 
dinaux, comme  Philippe  nommera  la  lienne  des  feigneurs» 
Dour  en  régler  les  conditions.  Philippe  nomma  le  Burgrave  de 
Magdebourg  &  deux  autres  feigneurs,  avec  plein  pouvoir  de  trai- 
ter la  paix,  &  le  Pape  nomma  pour  le  même  effet  deux  cardi- 
naux, Hugolin  cvêque  d'Oftie  &  Léon  prêtre  du  titre  de  faintc 
Croix,  qu'il  envoya  en  Allemagne  en  qualité  de  légats. 

Quant  à  Othon ,  après  avoir  confère  en  Angleterre  avec  le 
roi  Richard  fon  Oncle,  il  retourna  en  l'an  1Z07.  en  Allemagne, 
dans  le  deffein  d'y  faire  la  paix,  ou  de  conclure  une  trêve  avec 
Philippe,  comme  le  Pape  l'y  avoit  exhorté.  Il  y  trouva  les  deux 
Cardinaux  dont  nous  avons  parle,  qui  demandèrent  pour  préli- 
minaire à  Philippe,  qu'il  rendît  la  liberté  à  Brunon  archevêque 
de  Cologne  >  ce  que  rhilippe  ne  voulut  pas  accorder  :  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  les  cardinatiat  ne  Itd  donnaient  rabfolution 
de  l'excommiinicacion  :  puis  ils  allèrent  trouver,  le  toi  Othon  ,  âc 
lui  dirent:  Noos  venons  d'abfoudre  Philippe  votre  compétiteur; 
c'eft  à  vous  à  faire  maintenant  la  paix  avec  lui,  félon  les  ordres 
du  Pape.  Qtlioiiicui:  icpondit;  Voyez  H  vous  avc2;  e;LCCutc  les 
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ordres  du  Fâpe,  &  leur  montra  des  tertres  qu'Innocent  lui  aroîe 
écrites,  contenant  les  conditions  de  rabfolution  de  Philippe, 
entre  autres  la  délivrance  de  Brunon.  Les  Légats  forts  allarmés 
retournèrent  vers  Philippe ,  5c  lui  dirent  que  l'ablblution  qu'il  avoic 
reçue,  ne  pouvoir  fiiblifter,  à  moins  qu'il  ne  délivrât  Brunon; 
ce  qu'il  fir,  ne  pouvant  s'en  défendre:  mais  il  obtint  aiifli  qu'Adol- 
phe l'ancien  archevêque  auroir  h  libercc  d'aller  à  Rome  pour  Ce 
julUiîet  auprcs  du  Pape.  Ils  firent  eatrer  jufqua  deux  fois  Othon 
tfc  FhUîppe«n  conférence  «  .pour  ticiier  de  cooclure  la  paix  $  mais 
ils  ne  purent  conclure  qu'une  trêve  d'un  an;  après  quoi  ayant 
rédige  les  articles  de  b  paix  projettée,  ils  rerournerent  à  Rome 
avec  des  députes  de  l'un  ôl  de  l'autre  Koi.  Le  Pape  approuva 
ce  projet,  &  renvoya  les  deux  cardinaux  légats  Hugolin^  Léon 
pour  y  mettre  la  dernière  main  :  mais  ils  n'a  voient  pas  encore 
paflfé  les  Aljpes,  qu'ils  apprirent  la  mort  du  roi  Philippe ,  qui 
avoic  été  tue  par  Othon  de  Vitteleibach  le  22.  de  juin  1208.  Ainil 
Orhon  fut  reconnu  pour  (eul  Roi  des  Komabs  dans  la  dicte  d'Auf- 
bourg,  tenue  à  la  5.  Martin  de  la  même  année. 

En  Orient  il  arriva  «n  l'année  1207.  une  grande  difputc  entre 
le  Patriarche  de  Conftantinople  ôc  les  Vénitiens  de  la  mcme  ville, 
au  fu^  de  fimage  que  l'on  cenoit  avoir  iécé  peinte  de  la  maiu 
4e  &mt  Lue,  Se  qui  étoit  «a  telle  vénération  parmi  les  Grecs , 
que  les  Empereurs  Grecs  n'enrreprenoienr  iiicune  guerre  ,  qu'ils 
ne  la  portalTent  avec  eux  ,  ou  du  moins  qu'ils  n'allaflx:iir  taire  leurs 
dévotions  devaitt  elle.  L'impératrice  Pulchérie  l'avoic  f&^ue  de 
Jéruiàlem  par  la  princeflè^  Eudoxie  &  belle -fœur,  6c  avoit  bicî 
âme  églife  a  fon  honneur  à  Con(bntinople,  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  la  Conductrice,  en  grec  Hoàégétr'u.  Cette  image,  après  la 
prife  de  Condantinopley  vk  tirée  de  ion  églife,  pour  être  mife 
«n  la  chapelle  du  palais  de  Bucoleon.  LVcmpereuc  lienii  frète  de 
Baudouin  l'en  tira,  pour  la  placer  à  iâinte  Sophie,  It  defub»  à  Ja 
demande  du  Bail  des  Vénitiens,  il  l'accorda  à  cette  nation,  qui  fe 
mit  en  devoir  de  l'enlever  de  faint-e  Sophie,  pour  la  mettre  dans 
ion  églife  du  Tout-PuiiTant  ou  du  Pantocrator,  dans  le  deÛfein  de  . 
f envoyer  à  Veniiè.  Le  Patriarche  s'oppofa  à  cet  enlèvement, 
&  les  Vénitiens  rompirent  les  portes  de  fainte  Sophie  &:  de  la 
trcforerie  ,  &  malgré  lui  emportèrent  l'image  à  leur  ciililb.  Le 
Patnark^iie  ic^  exoomrauina,  6:  6t  confirmer  fa  featence  d  excom- 
munication par  le  Nonce  du  Pape  &  par  le  Pape  même  >  ce  qui 

DhCmcc  wjf  *ï'cnipccha  pas  que  1^  fainte  imaire  ne  demeurât  dans  l'églife  des 
Vénitiens  jufqu'a  la  prilè  de  Coodantinopie  par  Michfil  Paléo* 

p''.^- î-iosue,  qui  la  remit  dans  celle  de  i'Hodégétrie. 
Etioiaê  de    Le  pape  Inuocent  lU.  ayant  cafle  rélecuon  qui  avoit  été  &îte 

du 
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du  fbuprienr  de  la  cathédrale  de  Cantorbeti»  5c  celle  de  l'Evêquc  L^ngton .  ^lu 
de  Norrvic,  ordonna  aux  moines  de  Cantorbeti,  qui  croient  venus  Jj'^j^lljîi^^ 
à  Kome  pour  cette  éleftion  au  nombre  de  douze,  de  faire  en  fn  i>  itstih. 
prcfence  une  nouvelie  cleciion,  dilant  qu'ils  pouvoienc  élire  qui  ^ '/v^- "iïî' 
ils  vondroient ,  pourvu  que  ce  tut  un  Anglois  &  un  digne  fujet.  a.  ;)i. 
En  même  tems  il  leur  recommanda  Etienne  de  Lan^ton^qui  étoif: 
Anglois  de  naifTince  ^  &  qui,  après  avoir  étudie  long- tems  à 
Paris,  y  avoit  été  tait  docteur  en  théologie,  clianoine  de  la  cathé- 
drale ,  &  cbanceller  de  runiverfîté.  Le  rape  l'ayant  attiré  à  Rome* 
l'avoir  £iît  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogone.  L'ayant 
donc  propofé  pour  être  élu  archevêque  de  Cantorberi,  les  moi- 
nes répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  faire  d'éleâion  canonique 
ians  le  confentement  du  Roi  &  de  leur  communauté:  mais  le  Fape 
leur  ordonna,  en  vertu  d'obéiflànce  &  fous  peiae  d'excommuni« 
cation,  d'élire  celui  qu'il  leur  propofoir.  Les  moines  confcnrircnt 
à  regret,  &  en  murmurant  ils  entonqerent  le  Te  Deum ,  portèrent 
à  l'autel  Etienne  de  Langton ,  Ôc  le  Pape  le  facra  de  tx  main  à 
■Virerbe  le  17  juin  1207.  Il  y  a  quelaue  différence  fur  les  cir-  ' 
confiances  de  cerre  élection  entre  les  nifloriens  Anglois  «Se  l'au- 
teur des  ç^eflcs  du  pipe  Innocent  ITI.  mais  tous  conviennent  qu'E- 
tienne Uc  Langton  tut  clu  par  quinze  moines  de  Cantorberi,  qui 
croient  venus  d'Angleterre  à  Rome  pour  cette  a^ite. 

Le  roi  Je.m  d' An^^lcterre  dcûiprouva  beaucoup  cette  cle>f\ion  , 
&  ft)t  extrêmement  tache  du  refus  qu'avoit  fait  le  Pape  d'admettre 
rékdiun  de  i'Evêque  de  Nortvic.  il  s'emporta  iui-tout  contre  les 
moines  qu'il  avoir  envoyés  à  Rome  à  Ces  frais  pour  faire  confir- 
mer Ton  élection,  &c  qui,  contre  fon  intention,  avoienr  élu 
Eticîinc  de  Lanp;ron  fon  plus  grand  ennemi.  Il  envoya  donc  au 
monailerc  de  la  cathédrale  de  Cantorberi ,  ix  en  clulîa  tous  les 
moines,  à  laréfèrvede  treize  malades,  qui  étoient  à  l'infirmerie, 
&  ne  pouvoient  marcher.  Les  moines  ainfi  chafTés  paflèrent  en 
Frince,  «Se  furent  reçus  à  S.  Bertin  &  en  d'.iutrcs  monarteres. 
Un  contifqua  les  biens  des  fugitifs»  6c  on  iaiiia  incultes  les  terres 
de  l'archevêché  Se  du  monaftere.  Le.Koi  fe  plaignit  vivement  au 
Pape  de  la  conduite  au'il  avoit  tenue,  envers  lui  dans  cette  occa- 
fîon,  &  d'avoir  fait  élire,  fans  fon  contentement,  un  fujet  élevé 
en  France,  au  milieu  de  fes  ennemis,  protedant  qu'il  ne  fe  dcpor- 
teroit  jamais  de  Téieâion  de  TEv^^ue  de  Nortvic.  Le  Pape  lui 
fit  réponfe,  en  louant  le  mérite  d'Etienne  de  Langton,  ne  fujeC 
d'Angleterre ,  bien  connu  de  lui,  ôc  poiTcdant  afttiellemenr  une 
prébende  dans  l'égltfe  d'Yorc»  que  dans  les  élevions  qui  fe  font 
a  Kome,  on  n'a  pas  coutume,  d'attendre  le  confentement  des 
princes.  En  même  tems  le  Pape  écrivit  aux  trois  ÊvjSques  «  d'Eli» 
Tome  XL  G 
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de  Lohdres  9c  de  Vorchefter,  leur  ordonnant  d*aller  exhorter  le 

Roi  avec  une  liberté  rcfpeftiieufe,  de  recevoir  l'évcque  Etienne  de 
Langton,  &  au  cas  de  refus  de  ft  p^^rt ,  de  prononcer  une  fen- 
tence  d  interdit  fur  toute  l'Angleterre,  dcfcndjnt  d'y  faire  aucune 
fonôion  eccléfiaftique ,  hors  le  baptême  des  enfàns  Se  la  péni» 
tence  des  mourans.  Il  menace  le  Roi  de  plus  grandes  peines,  s'il 
n'eft  pas  touche  de  celle-ci. 
xvT.  Les  trois  Evoques  exc'cuterent  leur  commiîlion ,  allèrent  trou- 
foumïf^ï'Sv**^ "^o*  Jean,  lui  expolèrent  les  otdres  du  Pape,  de  le  prièrent 
ten!i . i:  .ic  .avec  larmes  de  rappeller  Tarchevêque  Etienne  cre  Langton  Ôc  les 
^^^J- moines  de  Cantorberi  pour  éviter  l'interdit,  &  aflurcr  la  puiilince 
temporelle  &  fon  falut.  Le  Roi  en  furie  les  interrompit,  dit  des 
injures  au  Pape  5c  aux  cardinaux,  &  jura  par  les  dents  de  Dieu 
que  fi  Ton  jerroit  l'interdit  fur  fon  Royaume,  il  enverroit  à  Rome 
tous  les  prclars  &  le  clergé  d'Angleterre,  &  confifqueroit  tous 
leurs  biens  ôc  qu'il  feroit .  arracher  les  yeux  &  couper  le  nez  à 
tous  les  Romains  qui  fe  trouveroient  dansfes  Etats,  ôc  les  ren- 
verroit  à  Rome,  afin  qu'à  ces  marques  on  les  diftinguât  de 
t(iuTc<;  les  nations.  Ennn  il  ordonna  aux  trois  Evcques  de  fc 
retirer  promptemehc  de  ia  ptcfence,  s'ils  vuuloieat  mettre  en 
fureté. 

Les  Evcques  fe  retirèrent,  6c  le  carême  fuivant,  le  lundi  de 
1.1  Paillon ,  qui  croit  le  24.  de  rmrs  12c?.  ïK  mirent  ton-e  l'An- 
gle^^crre  en  interdit.  Les  trois  Evequcs  lortirei.r  cniuitc  fcLierre- 
mcut  de  l'Angleterre,  &  l'interdit  fut  rigourculcmeiu  obicnc 
par  tout  le  Royaume  ,  nonobftant  tout  privilège,  en  forte  qu'on 
y  ccfla  toutes  fondions  ccclcfiafliqiies  ,  liors  la  confcirion,  le  \  ia- 
tique  &  le  baptême  des  cniàns.  On  cmportoir  les  corps  morts 
hors  des  villes  &  des  villages,  &  on  les  enterroit  comme  des 
chiens  dans  les  chemins  êc  dans  les  fbifês ,  £ms  prières,  èc  £ms 
aucun  miniftere  des  prêtres. 
iwMr.  m.  Après  quelque  tems  le  Roi  ne  pouvant  réfifter  aux  clameurs 
'ii/fiaf"'  publiques ,  envoya  au  Pape  l'Abbc  de  Beaulieu  avec  une  lettre , 
promettant  de  recevoir  Etienne  de  Langton  pofir  archevêque  de 
Cantorberi,  &  de  lui  reftitiier,  à  lui  5c  aux  moines,  ce  qu'il  leuc 
avoir  ôrc,  ôc  ne  pouvant  encore  lui  rendre  fes  bonnes  grâces, 
il  ne  vouloit  pas  lui  donner  les  régates;  mais  il  les  remettoit 
entre  les  mains  du  Pape  pour  les  conférer  à*  l'Archevêque  com- 
me il  lui  plairoit.  Le  rape  agréa  la  propofition,  &  manda  aux 
trois  Evcqiics,  de  Londres,  d'Eli  (5c  de  Vorchefter,  de  donner  les 
régales  à  Etienne  de  Langton,  de  l'établir  dans  ion  églife,  Ôc  de 
lever  l'interdit.  ll«e  Pape  ^çrivit  en  même  tems  à  l'Archevcaue, 
qui  atcendoit  enFlandte»  Texhorcant  à  bien  vivre  avec  k  Koi. 
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Celuî-cî  ne  tînt  pâs  fa  parole;  mais  craignant  que  le  Pape  n'en  vînt  y^^'f^-  p*^. 
jufqu'à  l'excommunier  nommément,  &  ablbudrc  fcs  fujcrs  dti  fer-""* 
ment  de  iîdclitc,  il  demanda  des  otages  aux  feigneurs  qui  lui 
ctoicnt  les  plus  fufpeds.  Plufieurs  obéirent)  d'autres  refliferent, 
&  une  dame,  entre  autres,  ofa  bien  dire  qu'elle  ne  confieroit  pas 
fes  enfms  txu  Koi ,  qui  avoit  tué  fan  propre  neveu. 

Cependant  la  rigueur  de  l'interdit  produiibit  de  grands  incon-  imoe.i.n, 
vcniens.  Comme  on  ne  difoit  point  de  mefle,  on  manquoit  d'hof-'^' 
ties  pour  donner  le  viatique  aux  mourans.  Se  le  làint  chrême 
n'ay.inr  pû  cire  confiirc  le  Jeudi  faint  de  cette  année  1208.  on 
n'en  .i\ oir  point  pour  le  h.iptcme  des  enf.ms.  Le  Pape  coniulié  * 
iur  cela,  rcponUit  qu'on  pouvoit  l'e  fervir  du  ùint  chrême  de  l'an- 
née précédente^  &  à  l'égard  da  viatique,  que  la  foi  des  malades 
pouvoit  y  fupplcer,  fe!oii  cctre  parole  de  S.  Auguftin:  Croyez,  ôc 
vous  l'avez  nunçc.  Comme  le  Koi  ne  fe  mertoît  point  en  devoir 
de  fatisfaire  à  l'Jiglife,  le  Pape  donna  commifllon  des  le  iz  jaa- 
▼ier  J209<  aux  trois  Evêques^  de  Londres^  d'£li  ic  de  Vorchefter, 
de  le  dénoncer  excommunie,  fi  dans  trois  mois  il  n'exccuroit  les 
promcfles  qu'il  avoit  faites  par  l'Abbé  de  Beaulieu.  Les  trois 
Ëvcques  qui  étoient  en  France,  n'oiàut  retourner  en  Angleterre, 
commirent  à  leur  confrères  rezccotion  de^Ia  iènrence  du  Pape; 
mais  ceux'ci  n'oferent  la  publier.  Néanmoins  dans  peu  de  teins 
tout  le  monde  en  eut  connoiffance,  &  dans  les  rues  on  fe  difoit 
à  1  oreille  y  que  le  Roi  ctoit  excommunié}  ce  qui  l'irriu  de  plus  en 
plus  contre  le  Pape  3c  contre  le  clergé. 

Cette  affaire  fut  encore  remuée  en  1211.  Se  le  roi  Jean ,  tou- 
ché des  exhortations  de  Pandolfe  <Sc  de  Durand  envoyés  du  rape  , 
permit  à  Etienne  de  Langton  &  au  trois  Lvcques  de  retourner  en 
Angleterre ,  mais  fiins  dédommagement  ni  reftitntion  des  fruits  s 
ce  qui  obligea  le  Pape  à  déclarer  tous  les  fiijets  du  roi  Jean  abibus 
de  leur  ferment  de  fidélité.  L'année  fuivanre  1212.  il  le  déclara 
décliu  du  trône,  Ôc  oAVit  le  royaume  d'Angleterre  au  Roi  de 
France,  qui  ne  l'accepta  point,  quoique  plufieurs  feigneurs  An- 
glois,  à  ce  qu'on  difoit.  l'euifent  invité  a  venir  en  Angleterre 
recevoir  la  couronne ,  le  roi  Jean  s'étant  rendu  extrêmement 
odieux ,  non  feulement  au  clergé ,  mais  aux  feigneurs  Se  à  fes 
autres  fujets.  Ce  différend  ne  fiit  terminé,  &  les  prélats  ne revin»'"^' 
rcnt  en  Angleterre  cu'en  1213.  comme  nous  le  verrons  ci-après.  xvii. 

Le  Pape,  après  l'Afcenfion  de  l'an  1207.  vint  à  Viterbe ,  où  il  ManUchéeiit 
Éivoit  qu'il  y  avoit  plulieurs  Patarms  ou  Manichéens,  &  commença  J^^*^)J*,]|^ 
à  les  chaflèr,  de  peur  qu'on  ne  reprochât  à  rEi^life  Romaine  de  Ccft.  Ittnac.  lu. 
fouffrir  fous  Ces  yeux  Se  dans  fon  jwtrimoine  les  hérétiques  qu'elle^  ' J- 
fùùm  pourfiiivre  partout  ailleurs*  ,Le  Pape  éunt  donc  arrivé  eaiol^i^.  li». 

*       C  ij 
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cette  ville,  tous  les  Patarins  s'enfuirent  î  mais  avAnt  af^rn^plc  l'E- 
vcque  Se  le  clergé  de  la  ville,  il  fit  faire  une  recherche  cxade  des 
fauteurs,  receleurs,  dcfcnfeurs  des  hérétiques,  6c  mettre  leurs  noms 
|»ar  écrit  {  êc  après  avoir  ùit  promettre  par  ferment ,  cautions  Se 
gages  aux  magillrars  de  la  ville,  de  lui  obéir  en  tout,  il  leur  or- 
donna de  faire  abattre  de  fond  en  comble  routes  les  maifons  où, 
l'on  avoir  reçu  des  Fatarinsi  enfuite  ayant  fait  venir  les  prélats,  le 
clergé,  les  ic'igneurs  $c  les  ma^ftrats  de  Tofcaone,  dti  duché  de 
Spolete,  de  la  marche  d'Ancone  &  des  autres  terres  de  l'Eglife,  il 
puhlii  le  24  fjprembre  1207.  une  conftinirion ,  adrefTce  à  tous  fcs 
*  lujets,  portant  que  tout  hérétique  qui  feroit  trouvé  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  feroit  aulli-tdt  prb  6c  livré  à  la  cour  féculiereV 

f>our  être  puni  félon  les  loix  ,  fes  biens  confifqués,  &  laznaifonoù 
'on  l'aura  retiré,  rafée  ,  fans  qu'on  puifle  la  rebâtir.  Leurs  croyans 
&  leurs  tuteurs  perdront  le  quart  de  leurs  biens  >  s'ils  recombcnr, 
ils  feront  chafles  des  lieux ^  làns  y  pouvoir  revenir.  Gnon  par  ocdre 
du  Pape.  Ils  ne  feront  point  ouis  en  judice  ;  on  ne  recevra  point 
leurs  offrandes  ;  on  ne  leur  adminiftrera  point  les  facrcmens  ni  la 
fépulture  ecclciiaftique  >  eniin  ils  feront  incapables  de  toutes  charges 
publiques. 

^wîiT.  Les  mêmes  hérétiques  Manichéens  ou  Albigeois  croient  toujours 
faim^l'icTrc  ficP^'^^^^s  en  Languedoc,  foiitenus  principalement  de  Raimond  comte 
caftcin.iu.  d«n.de  1  ouloufe.  Ce  Seigneur  s'oppofa  toujours  aux  Légats,  qui  furent 
/fj^;  ^';'^^^! enfin  obligés  de  l'excommunier,  &  de  lui  faire  faire  la  guerre  par 
c/aroftif.  "les  catholiques  du  pays.  Il  fiit  contraint  de  fe  rendre,  Ôc  de  fignec 
^jjJJ'^* ^* la  paix i  mais  il  ne  l'obferva  pas,  &  Pierre  de  Cafteinau,  un  des 
tyfw  L^g^fj^  lui  reprocha  en  face  fes  parjures,  ne  délirant  rien  tant  que 

le  martyre,  &  difant  que  la  caule  de  Jclus-Chrilt  ne  réuûiroic  januis 
dans  ce  pays ,  que  quelqu'un  des  miirionaires  n'y  mourût  pour  la 
défenfe  de  la  foi,  &  Dieu  veuille,  ajoutoit-il,  que  j'en  lois  la 

Çrcmiere  viflime  :  c'ctoit  une  elpece  de  prophétie  Le  Comte  de 
'ouloufe  ayant  invité  les  Légats  à  fe  trouver  avec  iui  à  S.  Gilles 
en  Provence  ,  il  tes  entretint  à  divetfêsreprifes^  tantôt  promettant 
de  les  (atisfairc,  tantôt  les  menaçant  de  mort.  Enfin  il  les  renvoya, 
difant  que  partout  ou  ils  feroicnr ,  il  les  feroit  obferver  de  près.  On 
les  conduilit  avec  une  efcortc  julquau  bord  du  Khone,  <3c  le  len- 
demain les  Légats  ayant  dit  la  meflê  à  leur  ordinaire,  Ôc  le  pré- 
parant à  palTcr  le  fleuve  ,  un  inconnu,  qui  avoir  palFé  la  nuit  avec 
eux,  donna  un  coup  de  lance  au  bas  des  côtes  à  Pierre  de  Callel- 
nau.  Pierre  le  regardant,  lui  dit:  Dieu  veuille  vous  le  pardonner 
comme  je  vous  le  pardonne  ;  ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois»  de  mou- 
rut peu  après ,  prianr  avec  ferveur. 
Ato8. 18 Muu  Jje  pape  Inooceot  étant  informé  de  cette  mort,  écnyic  aux fei- 
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ân'eurs  des  provinces  de  Narbonne,  d'Arles,  d'Embrun,  d'Aix  & 
e  Vienne,  une  lettre,  oii  il  dit  qu'il  a  ordonné  aux  archevêmies 
&  à  leurs  fiiffi  Agans  de  dénoncer  excommunie  le  meurtrier  du  Lé- 
gat ,  qu'il  qualifie  de  martyr  î  Ôc  comme  il  y  a  des  indices  certains 
que  le  Comte  de  Touloule  eft  le  principal  auteur  de  cette  mort , 
les  évêq^aes  le  doivent  de  nouveau  dénoncer  excommunié  j  comme 
aufTi,  félon  les  canons,  on  ne  doit  point  garder  la  foi  à  celui  qui 
ne  la  garde  point  à  Dieu,  les  cscoues  déclareront  abfous  de  leur 
ferment  tous  ceux  qui  ont  promis  au  Comte  fidélité,  iocictc  ou 
alliance ,  ôc  qu'il  eft  permb  à  tout  catholiaue ,  non  Kuleraenc  de 
pourfuivre  fa  peribnne ,  mais  aufli  de  prendre  &s  terres.  Ces  ma- 
ximes auroient  befoin  de  bonnes  preuves. 

Le  Comte  de  Touiouie  iachant  que  les  évêques  de  la  province  Hijt.  Aint, 
de  Narbonne  avment  envoyé  demander  au  Pape  de  nouveaux  mif»'* 
lionaires,  y  envova  aulTi  deux  fcélérats ,  Bernard  archevêque  d'Auch 
&  Kaimond  de  Kabaftens,  dcpofé  de  l'évêché  de  Touloufe ,  qui  fe 
plaignirent  beaucoup  de  la  dureté  de  l'Abbé  de  Citeaux  en\  ers  le 
Comte  de  Touloufe,  ôc  promirent  que  sll  luî.envoypit  quelques^ 
uns  de  ùl  cour ,  il  auroit  pour  eux  une  entière  foumiluon.  Le  Pape 
y  envoya  le  docteur  Milon  ,  un  ^c  les  clercs,  recommandable  par 
il  fcience ,  par  là  vertu  «Ik.  par  ion  intrépidité  ,  avec  un  autre  doc- 
teur de  Gènes,  nommé  Theodilé,  qui  n'avoir  pas  moins  de  doc* 
Vrine  &  de  fermeté.  Le  Comte  ftit  ravi  de  voir  le  doé^eur  Milon, 
fe  flattant  de  le  conduire  comme  il  voudroit  ;  mais  l'Abbé  de  Ci- 
teaux ,  qui  connoillbit  tous  les  artifices  du  Comte  de  Touloufe , 
donna  à.  Milon  de  bonnes  inftru^tions  par  écrjt ,  êc  lui  confeilb , 
avant  de  rien  entreprendre,  d'alTembler  les  évêques ,  &  de  les  con« 
fulter,  lui  nommant  ceux  dont  il  devoir  ùiivre  les  avis. 

Jufqu'alors  on  n'avoir  gueres  emoloyc  contre  les  Vaudois  que  xix. 
les  armes  fpiritucUes,  la  parole  de  Uieu  &  les  cenfures  ;  niais  elles  j.^^jjjp^'^.^' 
ne  fiifoient  que  peu  de  fruit  parmi  ces  hérétiques.  L'Abbé  de  C  1-  invite  à  aller 
teaux  &  le  docteur  Milon  ancrent  trouver  le  roi  de  France  Phi-»" 
lippe  Augufte  ,  qui  renoit  un  parleincnt  à  Villeneuve,  au  diocefeLaniju^u^.M! 
de  Sens,  pour  le  puer,  au  nom  du  Pape,  d'aller  en  perfonne  on'»os.  Rigrd. 
d'envoyer  le  prince  Louis  fon  fils  au  fecours  de  l'Eglife  dans  la  pro»**" 
vincc  de  Narbonne.  J  e  Koi  leur  repondit  qu'il  avoir  à  fes  corcs 
deux  i!;r;inds  lions,  favoir,  Uthon  roi  d'AHemnizne  S<  Jean  roi  d'A:i- 
gletcrre,  qui  lailoient  tous  leurs  cfturts  pour  meiLre  le  trouble  dans 
ton  Royaume ,  &  qui  ne  lui  pcrmettoient  pas  de  fe  rendre  aux  pt'ieres 
du  Pape  ;  que  tout  ce  qu'il  pouvoir  faire  ,  étoir  de  permettre  à  fes 
barons  d'aller  a  cette  cnrrcprife.  On  prêcha  donc  la  croiladc  contre 
les  Albigeois,  &  rinduii5,eiKe  promiic  par  le  Pape  ctant  publiée, 
il  y  eut  une  grande  multitude  de  croifés,  qui  portoient  la  croix  fur 
la  poitrine,  pour  fe  diftinguet  des  autres  croiies. 


Digitizeci  by  Google 


/ 


4i  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

\X.  Eudes  cvcque  de  Paris ,  après  avoir  rempli  douze  ans  le  Hege  de 
STatu:s(i't:ii.^es  cette  villc,  iTiourut  le  13  de  juillet  lîoS.  Il  avoit  excité  le  Pape  à 
5epîll^2'x!p"^'*^'^  1a  croifade  en  France  contre  les  Albigeois.  Ce  Prcht  gou» 
Ctaet^f  vern:)  Ton  diocefe  avec  beaucoup  de  façeffe  ,  de  droiture  &c  de 
deilntéreirementy  fur-tout  dans  la  diftcibucion  des  bcnctices,  n'ayant 
égard ,  ni  à  la  naiflànce,  ni  aux  prélèns,  ni  aux  recommandations, 
mais  feulement  aux  bonnes  moeurs  &  à  la  doârine.  Il  publia  des 
ftatuts  fynodaux,  qui  font  les  plus  anciens  cju'on  connoiiïe  pour 
l'cglife  de  Paris.  Il  veut  qu'on  fupplcc  les  cérémonies  &  les  exor- 
cifmes,  après  le  baptême  reçu  par  ondoiement  &  (ans  folemnité.  On 
cardera  les  £icrc's  fonts  fous  la  clef,  à  caufe  des  (brtilcges.  Il  dé- 
fend de  recevoÏL  pliis  de  trois  parrains,  &  veut  qu'on  donne  la 
coniirmation  immédiatement  après  le  baptême  ,  s'il  eft  polîible. 
On  peut  changer  les  noms  des  entans  à  la  coniirmation.  Un  /im- 
pie prêtre  ne  peut  pas  conlàcrer  une  vierge.  On  communioit  encore 
ordinairement  les  malades  fous  les  deux  efpeces.  Il  e(l  ordonné  de 
tenir  fort  nets  les  calices  dont  on  communie  les  malades.  Il  ne 
pejrmet  aux  diacres  de  porter  l'euchariClie  aux  malades,  qu'en  cas 
de  ne'ceiHté.  Il  leur  défend  aufll  d'entendre  les  confellîons,  linon 
dans  l'extrême  befoin,  puifqu'il  n'ont  pas  le  pouvoir  d'abfoudre. 
Il  ordonne  aux  curés  d'avoir  par  devers  eux  le  rituel  &  les  canons 
pcnitentiaux.  L'c'Icvation  de  l'hofTie  à  la  mciîb ,  en  forte  qu'elle 

Suiflb  être  vue  pat  ic  peuple ,  elt  commandce  :  mais  fans  parler 
u  calice  ,  il  parle  du  tabernacle  ,  pour  conferver  le  fainr  fa  cre- 
ment  fous  la  clef  &  dans  la  plus  belle  partie  de  l'autel.  De'fenfe 
de  dire  deux  mefTes  en  un  jour,  ou  fous  deux  intoits,  fans  grande 
néceUîté.  Ces  meiFes  fous  deux  introits,  font  ce  qu'on  appelloit 
des  meflès  à  deux  faces,  dans  iefquelles  on  difoit  deux  fois  les  in- 
troits £c  les  autres  prières  jufqu'au  SanSiu^  mais  où  Ton  ne  conâc 
croit  qu'une  fois.  Quelquefois  les  prêtres,  pour  acquitter  pluHeurs 
meiTes,  dont  ils  ctoicnt  chargés,  difoient  de  ces  meiTes  à  deux,  à 
trois  &  à  quatre  feces.  On  défend  aux  confelTenrs  de  fe  charger 
des  meffes  qulls  ont  impofées  pour  pénitence  à  leurs  pénitens.  Il 
eft  ordonné  aux  curés^  d'avertir  les  paroifllcns  de  vifitei*  en  pc'Ieri- 
nagc  leur  é?}\fc  cathédrale,  au  monis  une  fois  l'an.  On  baprifoit 
encore  conunuacment  par  immer^on  ,  en  plongeant  tout  le  corps 
dans  l'eau  $  mais  on  ne  condamne  pas  1  ondoiement.  Ce  on  ne 
tdit.  T-?74.  parle  pas  du  baptême  fous  condition  dans  l'édition  la  plus  cor- 
Sjiudtc.  Farif.  fg^e.  Le  droit  du  curé  pour  les  mariages  croit  quelques  plats  du 
fcftin.  Eudes  de  Paris  eut  pour  fucceliëur  dans  l'églife  de  Paris 
Pierre  de  Nemours  tréforier  de  Tours,  fils. de  Gauthier  cham- 
bellan de.  France ,  &  firere  de  deux  autres  evêques ,  Etienne  de 
fieauvais  &  Guillaume  de  Meaux. 
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Cependant  les  croifés  qui  étoieot  deftinés  à  hlre  la  geierre  aux  xtt. 


tenir  envers  le  Comte  de  Touloufe.  Ils  leur  donnèrent  leurs  avis  m.  po> 

Far  ccric  Ôc  fcellâ»  dc  ils  fe  trouvèrent  tous  conformes  à  celui  de^i*^'* 
Abbé  de  Citeaux  :  enfnîrc  Miion  manda  au  Comte  de  Touloufe 
de  venir  le  trouver  à  Valence  à  un  certain  jour.  Il  y  vint,  èc 
promit  au  Légat  de  ftire  tout  ce  qu'il  votidroit.  Milon,  par  le  con* 
leil  du  Prélat,  demanda  qu'il  lui  remît  çour  fureté  fepr  de  (es  chl* 
teaux  Htués  en  Provence,  &  que  les  confuls  d'Avignon,  de  Nifmes 
&  de  S,  George  lui  iuraflent  que  li  le  Comte  de  Touloule  man- 
quoit  d'obéir  aux  ordres  du  Légat ,  ils  fe  tiendroient  quittes  en- 
%'ers  lui  de  leur  ferment  de  fidélité,  Ôc  que  le  comté  de  Melgneil 
feroit  confifquc  au  profit  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Comte  promit 
tout,  dans  la  crainte  de  i'armce  des  croifés  qui  étoient  en  marche, 
&  prcrs  à  venir  fondre  fur  lui.  Alors  le  légat  Thcodife  aKa  en 
Provence  prendre  pofleflion  des  fept  châteaux  au  nom  du  Pape, 
&  Mîlon  vint  à  S.  Gilles  pour  donner  l'ablolution  au  Comte. 

Le  18  de  iuin  1209.  le  Comte  fur  amène  nud  en  chemifc  de-  T.Xl.  OmeiL 
vaut  la  porte  de  leglife,  en  ptcfence  du  Lc^at,dci  archevêques?! **-^*^ 
&  des  évêques  afTemblcs,  au  nombre  de  plus  de  vingt.  Là  il  fit  *** 
ferment  fur  le  corps  de  notre  Seigneur,  fur  la  vraie  croix,  les 
reliques  &  les  évangiles,  portant  en  fubllancc:  je  jure  que  fur  rons 
les  articles,  pour  lefquels  j'ai  été  excommuaic ,  j  ubierverai  icâ 
ordres  du  râpe  &  les-  vôtres ,  principalement  fur  ce  ^o'on  dit  que 
je  n'ai  pas  voliIu  jiucr  la  paix  quand  îc^  autres  la  juroicnr  ;  que  je 
n'ai  pas  ^ardc  mes  Icimcns  fur  rcxpnliioii  des  hérétiques;  que  je  • 
les  ai  toujours  tavorilcs;  que  je  fuis  luipcct  lur  ia  loi;  que  j'ai  tenu 
des  compagnies  de  Routiers;  oue  j'ai  donné  à  des  Juifs  des  char« 
ges  publiques;  que  j'ai  fortifié  aes  églifes  ,  pour  en  faire  des  lieux 
de  défenfe  ;  que  j'ai  levé  des  péages  indus;  que  j'ai  chaflc  de  fon 
fiege  rKvêque  de  Carpentras  j  que  je  fuis  foupçonné  du  meurtre 
commis  fur  la  perfonne  de  Pierre  de  Caftelnau  de  (àinte  mémoires 
que  j'ai  pris  l'Evêque  de  Vaifon  &  fon  clergé,  ôc  détruit  leurs 
maifons.  Je  me  foumets,  fi  je  n'obferve  ce  ferment,  à  la  pene  des 
fept  châteaux,  &  à  être  de  nouveau  excommunié. 

Après  ce  ferment  le  Légat  donna  rabfolution  an  Comte,  &  lui 
fit  mettre  au  cou  une  étole ,  par  laquelle  il  le  prit ,  &  le  fit  entrer 
à  réglife^  en  le  frapant  de  verges  ;  mais  quand  il  fallut  en  fortir, 
la  fbule  croit  li  grande ,  qu'il  fur  impolUble  de  le  faire  fortir  par 
le  m£me  chemin  par  oti  il  étoit  entré.  Il  £illat  defcendre  dans 
régUTe  foacenaine  »  &  le  ùke  pafo  paidevant  le  tombeau  d« 
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bienheureux  Pierre  de  Caftelnau,  comme  pour  lui  faire  fatisfAC' 
tion.  Apiv'S  cela  le  Légat  ordonna  au  Comre  de  re'rabiir  l'Evcque 
de  Carpciuras  &  celui  de  Viilbn  dans  roîis  leurs  droits  ,  &:  de 
chaiTer  de  fes  terres  les  Kouncrs,  les  Coteraux  èc  autreb  bi  i^ands, 
d'éloigner  les  Juifs  de  tous  matiimens  des  afi&ires  publiques. 
Enfuite  le  Comte  de  Touloufe,  pour  fe  mieux  garantir  de  l'armée 
des  croifés,  qu'il  craignoit  terriblement,  pria  le  Légat  de  lui  don- 
ner la  croix  à  lui-même,  &  avec  lui  le  croiferenc  deux  de  les 
chevaliers. 

XXII.  ,      Apres  avoir  ainfi  réconcilié  le  Comte  de  Toulonfe  à  TEglife» 
corn"  it^^]^^^^^^       deux  légats  Milon  &  Theodife  fe  rendirent  à  Lion,  où  les 
gcois  i  Lion  croifés  de  t'rancc  s'alTemblercnt  de  tous  côtés  vers  la  S.  Jean  de 
cette  année  1209.  Us  avoient  à  leur  tête  Pierre  archevêque  de 
iç.'îifciif'Sens,  Gauthier  évcqiie  d'Autun,  Robert  évêque  de  Clcrmont, 
'^jKir^'  Guillaume  évoque  de  Ncvers  3c  des  feigneurs  laïcs,  Eudes  IH.  duc 
li*it.Su  '^' de  Bourgogne,  les  Comtes  de  Nevers  &  de  Saint  PauJ  ,  Simon 
comte  de  Montfort  &  plufieurs  autres.  Le  Comte  de  1  oulouic 
alU  lui-même  au  devant  d'eux  jufqu'à  Valence,  où  il  les  rencontra, 
èi  promit  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudroient,  offrant  fon  iîls  en 
otage,  outre  les  places  de  fureté  qu'il avoit  données.  Ils  arrivèrent 
marchant  enfemble  à  Beziers. 

Cette  ville  étoit  remplie,  non  feulement  d'hérétiques ,  mais 
auifi  de  voleurs  Se  de  gens  chargés  de  toutes  fortes  de  crimes. 
Quarante-deux  nns  auparavant  ils  avoient  tué  dans  rcçlife  de  la 
Ma'2;delcine  Raimond  Trincave!  leur  vic*omte,  &  brife  les  denrs 
à  rKvêûue,  qui  les  vouioit  empêcher.  Les  croirés  étant  arrives 
devant  la  ville ,  y  envoyèrent  Renaud  de  Montpellier ,  qui  en 
ctoit  alors  évcque,  pour  ordonner  aux  catholiques,  s'il  y  en  avoir, 
OU  de  leur  livrer  les  hérétiques,  dont  l' Evêque  avoit  la  lille,  ou 
de  fortir  de  U  ville  ,  pour  n'être  pas  envelopés  dans  la  perte 
des  hérétiques.  Les  bourgeois  méprilèrem  ces  avis ,  &  quelques*' 
mis  d'entre  eux,  avant  que  d'être  attaqués,  commencèrent  à  tirer 
fur  les  croifés.  Les  valets  de  l'armée,  indignés  de  cette  infolence, 
marchèrent  de  leur  propre  mouvement  contre  la  ville,  &  la  pri* 
rent  d'emblée,  firent  main-bafle  fur  tous  les  habitans,  Se  y  mirent 
le  feu.  C'éroit  le  jour  de  la  Magdeleine,  zz  de  juillet,  «:  on  tua 
dnns  Vé'z.Wfc  de  cette  Sainte  jufqu'à  fept  mille  perfonnes,  qui  s'j 


croient  retugices. 


mjt.Mig.     Les  croifés  marchèrent  enluite  contre  Carcaiione,  dont  ils  pri» 
rent  premièrement  un  fàuxbourg.  Fendant  cette  attaque  les  ivb* 

Îues,  les  abbés  &  tout  le  clergé  chantoient  le  P^eni  y  fanSle  Spiritus, 
iCS  croifés  auroient  pu  prendre  la  ville  de  force;  mais  ils  aimèrent 
imieux  recevoir  l^s  habitans  à  compoikion,  à  condition  de  tout 

abandonner 
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abandonner  9c  de  fortir  nuds  en  chemife  >  ce  qui  fut  cxccutc  à  la 
fête  de  rAflbmptîon  1209. 

Alors  les  feigneiirs  croifc's  dclibe'rerent  à  qui      donneroient  la  .xxtit. 
feip;neurie  de  leurs  conquêtes,  lis  l'offrirent  au  Comte  de  Nevcrs,  ^MciSR!* 

Îmis  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  la  refiiferent.  Ils  en  remirent  doncéiu  Chef  d« 
'c'ieûion  à  fept  commiflâires ,  deux  évêques,  quatre  chevaliers  &  ÎÏJi^*fcî/"5/. 
l'Abbc  de  Citeaiix  légat  du  Pape,  qui  con-inrcnr  de  donner  le*i/r. r.  17. 18. 
commandement  ae  la  croifade  &  la  feigneurie  des  coiiqncres  qui '»•*"•**• 
fe  feroient,  à  Simon  comte  de  Monttbrt.  Il  refufa  d'abuid  i  mais 
l'Abbé  de  Citeam,  comme  légat,  lui  commanda  d'accepter il 
obéit.  Peu  de  rems  après  le  Comte  de  Nevcrs  fe  retira  avec  une 
grande  parrte  de  l'armc'c,  pour  quelques  méçontcntemens  qu'il 
avuit  te^us  du  Duc  de  Bourgogne. 

(^elque  tems  après  1  armée  des  croifés  étant  à  Caftres  ,  on 
préienti  au  Comrc  de  Moiufort  deux  hérétiques,  dont  l'un  ctoit 
de  ceux  qu'on  nomme  Put  iirs ,  (5c  l'autre,. fon  difciple.  Le  Comte 
les  condamna  au  feu,  quoique  ic  diiciple  promit  d'anjurer  l'hérélie: 
Car,  difoit  Simon,  s'il  parle  de  bonne  foi,  ce  feu  fervira  pour  l'ex- 
piation de  fes  pécnésj  s'il  veut  nous  tromper,  il  portera  la  peine 
de  ion  impofture.  On  les  attacha  donc  tous  deux  au  poteau  j  puis 
on  demanda  au  difciple  en  quelle  foi  il  vouloir  mourir  ;  il  répon- 
dit :  Dans  la  foi  de  la  fiiinte  Eglife  Romaine ,  &  je  prie  Dieu 
que  ce  feu  me  fcrve  de  purgatoire.  On  alluma  un  grand  feu,  qui 
confuma  en  un  moment  le  prétendu  Parfait,  ôc  brûla  les  liens  du 
novice,  fans  lui  taire  aucun  mal,  de  forte  qu'il  forcit  du  bûcher, 
n'ayant  que  le  bout  des  doigts  un  peu  brûlé.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fe  retira  encore  peu  de  tems  après,  &  le  Comte  de  Monifort  de- 
meura avec  environ  rrenre  chevaliers  &  quelques  pèlerins  François. 
Le  légat  Milon  mourut  fur  la  tin  de  cette  année  1209. 

Les  prédications  de  les  bons  exemples  des  Légats  éc  des  miflîo- 
mires  opérèrent  pluHeuts  converfions ,  Se  Dieu  tira  £1  gloire  de 
ces  hérétiques.  Des  l'an  1208.  un  nommé  Durand,  natif  d'Huefca 
en  Arragon,  ayant  renoncé  à  rhcréfie  avec  quelques  autres ,  fe  pré- 
iëntaaa  Pape  avec  iès  compagnons,  qui  les  reçut  fi^vorablemenr, 
comme  catholiques.  Cependant^,  pour  s'afliirer  davantage  de  leur 
créance,  il  leur  fît  donner  par  cent  leur  confelîion  de  foi,  où  ils 
reçoivent  les  trois  fymboles»  des  Apôtres,  de  Nicée,  &c  celui  at- 
tribué i  faim  Athanafe,  condamnent  toutes  les  erreurs  des  Mani- 
chéens ,  &  fonb  profemon  des  vérités  contraires. 

Durand  &  fes  difciples,  non  contens  d'avoir  renoncé  à  l'héréfle,  con^îfionde 
afpiroient  à  la  petfeûion  chrétienne,  &  s'étoient  prefcrir  une  règle ,  piuficurs  héic- 
dâns  laquelle  ils  difoicnt  :  Nous  avons  renoncé  au  fiecle  ,  &  ayant  Y«* 
donné  aux  pauvres  ce  que  nous  avions,  nous  fommes  réfolusd'em^t'^u.'^ftyt)'. 
TOMM  Xi.  D 
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I.  if.ff,  9e.'  brafibr  la  pauvreté ,  &  de  ne  nous  point  mettre  en  peine  6a  lende- 
f.  tt.ep.17.Crr.  iTiain ,  de  ne  recevoir  ni  or  ni  argent  ,  mais  de  nous  contenter  de 
la  nourriture  quotidienne.  Comme  une  grande  partie  de  nous  font 
clercs  y  &  preîque  tous  lettrés,  nous  avons  réfolu  d'étudier,  exhor- 
ter de  difputer  contre  toutes  fortes  d'hérétiques ,  &  propofer  dans 
nos  écoles  la  parole  de  Dieu  à  nos  fteres  ci  à  nos  amis  ,  le  tout 
avec  la  permiuîon  des  prélats.  Nous  garderons  la  continence ,  & 
jeûnerons  tous  les  ans  deux  carêmes  ,  félon  la  'règle  de  l'Eglife. 
Nous  porterons  un  habit  modefte,  avec  les  fouliers  ouverts  par 
defliis»  apparemment  comme  des  fandales,  &  tout  cela  de  telle 
forrc  que  nous  foyions  clairement  diftingués  des  TJonnois  ou  des 
pauvres  de  Lion,  qui  avoient  été  condamnés  parl'Kglife. 
imcic.nu.it.    Cette  règle  ou  manière  de  vie  tut  approuvée  par  le  pape  Inno- 
Mf.  196. 1^7.         iii^      1208.  La  grâce  que  le  Pape  leur  fit ,  les  rendit  fi  inlb- 
lens,  que  les  Evêques  de  Narbonne,  de  Be^ers,  d'Uzès,  de  Nifmes 
&  de  CarcaflTonne  ftirent  obligés  de  lui  en  porter  leurs  plaintes. 
Idem»  L  I».  lis  ont  Élit  entrer  dans  i'églife  en  notre  préfence,  difent  ces  Pré-. 
4|kM.68. <9.  jj^jj^       Vaudob.  qui  n'etoient  pas  encore  reconciliés,  pour  aG« 
fifter  avec  eux  au  uint  facriflce»  Ils  retiennent  en  leur  compagnie 
des  religieux  apoftats.  Ils  n'ont  en  rien  change  1  habir  de  leur  an- 
cienne luperftition ,  qui  fcandalife  les  carhoHqnes  Ils  artlientdans 
leurs  aflemblécs  pluHeurs  fidèles,  qui  fous  ce  prétexte  ie  retirent 
de  I'églife,  &  n'y  adident  ni  à  l'ofiice  ni  à  la  prédication;  les  clercs 
mêmes  qui  font  parmi  eux ,  n'a(Tiftent  point  à  l'ofiice  divin.  Quel- 
Au,  1M9.    ques-uns  d'entre  eux  foutiennent  qu'aucun  magillrat  féculier  ne  peut, 
iaos  péché  mortel ,  exercer  un  jugement  de  iàng.  Le  Pape  écrivit 
i  Durand  de  aux  liens  de  corriger  ces  abus,  ôc  aux  Prélats ,  de  les 
fiipportet  avec  douceur,  fie  de  travailler  plutôt  à  les  attirer  qu*à 
les  éloigner. 

GmdU'j'A-         autre  bien  que  produifirent  les  millions ,  fut  la  tenue  d'un 
vignon.  L/j.  concile  à  Avignon,  le  6  de  feptembre  1209.  Hugues  évêque  de 
i»oy  ton,.  XI.  Riez  &  Milbn  légats  du  Pape  y  préfiderent.  Les  Archevêques  de 
^«icii.  j».  41.  Yjenne,  d'Arles,  d'Embrun  &  d'Aix  s'y  trouvèrent  avec  vingt 
évcques  ,  plufieurs  abbes  &  plulleurs  prélats.  On  v  publia  vingt-un 
canons ,  dont  ie  premier  recommande  aux  cvcqucs  de  prêcher  plus 
fouvenr,  attribuant  à  leur  négligence  Taccroiflement  de  l'héréfie  4t 
la  corruption  des  incciirs ,  Itur  permettant  toute^fois  de  faire  prê- 
cher par  d'autres,  quand  le  befoin  ou  les  circonftances  le  dennn- 
deroienr  :  que  l'on  extermine  les  hérétiques ,  &  qu'on  ôte  tome 
adminiftration  des  affaires  publiques  aux  Juifs»  qu'on  les  oblige  à 
lelHtuer  ce  qu'ils  avoient  acquis  par  ufures,  à  ne  pas  travailler  les 
jours  de  fêtes ,  «Se  à  ne  pas  manger  de  viande  les  jours  qui  font  d'abf- 
tinence  paimi  les  chieciens  :  que  la  dîme  Toit  payée  iàns  diminu« 
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tion  des  fr.iîs  r  qtie  les  ecclcfiaftiqiies  foicnt  exempts  de  péages  r  que 
les  laies  ne  fe  mêlent  point  des  cieclions,  &  n'exigent  point  le  ving- 
tième du  revenu  des  eglifes  :  c^ue  les  patrons  des  eglifes  y  préfentent 
des  Cujets  dignes  dans  fix  mois  :  que  dans  les  veilles  des  Saints  qui 
fe  font  dans  les  eglifes  ,  on  ne  faffe  point  de  danfes  diîTolues  ,  & 
qu'on  n'y  chante  point  de  chanfons  deshonncres  :  que  les  clercs  ôc 
les  religieux  ne  portent  point  d'habits  de  couleur  brillante  ou  de 
foie,  m  de  chapes  de  couleur  &  à  manches  r  que  les  parens  des 
meurtriers  de  Pierre  de  Caftelnau  &  de  Gcoftcoi  chanoine  de  Ge- 
nève ne  foieac  pourvus  d'aucua  bénéfice  juiqu'à  la  trente^ieptieme 
génération. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Innocent  III.  approuva  la  fociétié  de  ,  ^^J*. 
Bernard  Prime  &  de  Ginllanme  Arnaud ,  gui  s'étoient  réunis  à  l'E-  l^uWaSSIT 
glife  plus  de  trente  ans  auparavant,  &  s'étoient  déjà  préfentés  au  Arnaud  Vau; 
pape  Lucius  lil.  pour  faire  confirmer  leur  manière  de  vivre.  Inno-'^^^^^^^ 
cent  la  cotiiirma  en  1210.  après  avoir  tiré  d'eux  les  mêmes  furètes  i/i.  /.  t\.  tg, 
pour  la  catholiciré  de  leurs  fentimens^  qu'il  avoit  iàit  auparavant    ^ ''7* 
en\'ers  Durand  &  les  fîcns.  On  !cs  foupconnoit  de  iionrrlr  quelques 
fentimcns  nouveaux  ,  parce  qu'ils  porroicnt  des  Ibulicrs  ouverts  par 
lieiius  ,  qu  ils  avoient  les  cheveux  coupés,  à  la  manière  des  fccu- 
liers  9  quoiqu'ils  portaient  des  ehapes  on  cbules  de  religieux  :  on 
difoit  même  qu'ils  avoient  des  femmes  en  leur  compagnie,  avec 
lefquelles  ils  logeoîent  dans  la  même  maifon  ,  ôc  couchoient  dans 
le  même  lit.  L^pape  Innocent  leur  défendit  toute  fréquentation 
fiifpeâe  avec  les  femmes ,  de  mander  &  de  coucher  dans  une  même 
maifon  ,  puifqu'ils  faifoient  profeflion  de  continence.  On  difoit  aufll 
que  Bernard  enfeij:noit  qu'il  étoit  permis  aux  femmes  de  prêcher 
l'évangile  dans  l'egiile  ;  &  il  eft  vrai  que  vers  ce  mcme  tems  il  y  fmwc-iii.i. ij, 
avoit  des  abbelfcs  en  Efpagne  qui  donnoient  la  béncdidion  à  leurs 
religieufes ,  entendoient  leurs  confellions  ,  6c  avoient  la  préfomp- 
tion  de  prêcher  l'évangile  dans  l'cgUfey  comme  on  le  Voit  pat  quel- 
ques cpitrcs  du  pape  Innocent  llf. 


Fe 


Apres  la  mort  du  roi  Philippe  de  Suabe  le  roi  OthondeSaxe, 
r  fe  confeil  de  U  diete  d'Haguenau  ,  réfolut  d'époufer  la  filie  du  Tm, 
feii  roi  Philippe.  La  cérémonie  s'en  fit  dans  une  autre  diete,  affem-  <i!"  Roi  i  hiiip- 
blée  à  Virfbourg,  le  jour  de  l'oftave  de  la  Pentecôte,  qui  cette  J^*" j^*; 


année  1209.  éroit  le  20  juin.  Le  roi  Othon  étant  aiUs  fur  fon  trône,  avecicP.rcin. 
ayant  à  les  cotés  les  deux  cardinaux  légats  Hugolin  &  Léon,  & 
ayant  témoigne  quil  ctoit  prêt  à  accomplir  le  mariage  qui  niloiz  s.  Buf.  NtgM. 
le  principal  fujet  de  l'alTemblée,  l'Abbé  de  Morimont  fe  leva,  ôc  /«fw. 
parlant  au  nom  de  tous  les  abbcs ,  tant  de  Citcaux  que  de  ('liinv, 
il  dit  que  ce  mariage  étant  contre  les  loix  de  l'Egliie .  a  caulc  ae 
ia  pueoû  des  parties ,  il  ne  pouvoir  le  contraftei  làns  péché ,  même 
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avec  difpenfe  :  c'ed  pourquoi  il  impoia  pour  pénitence  à  Othon  » 

par  l'autorité  du  Pape,  d'être  le  protcdcur  des  monafteres  &  des 
c£»lires ,  des  veuves  &  des  orphelins,  de  fonder  un  monaftere  de 
Oiteaux  dans  les  terres  de  fon  domaine ,  &  d'aller  en  perfonne  au 
-fecours  de  JéruCalem  :  le  Roi  confentit  à  tout.  On  préfentala  Prin^ 
ceiTe ,  qui  fiit  fiancée  au  Koi  psar  les  mains  des  Cardinaux,  &  con- 
duite en  Saxe  pour  demeurer  quelque  tcms  à  Brunfwic. 

Après  cela  1  Empereur  ayant  tenu  une  diète  générale  à  Aufbourjg 
vers  la  S.  Pierre ,  marcha  en  Italie  ,  tint  à  Bologne  une  cour  géné- 
rale avec  les  leijncurs  du  pays,  palîa  en  Tofcanne ,  &  envoya  de- 
vant à  Kome  k^Pituiarche  d'Aquilée  ^5;  1  E\  ilquc  d:  Spire,  pour 
traiter  avec  le  P.ipe  des  conditions  de  ion  couronnernenr.  Après 

3u'on  lut  convenu  de  tout ,  principalement  que  ic  Pape     les  car* 
inaox  feroient  en  fureté  de  la  part  de  Tarmée  de  l'Enipereur,  il 
vint  camper  devant  Rome  ,  où  le  Pape  fe  rendit,  ayantj)afré  l'été 
à  Viterbe.  Le  lendemain  ,  dimanche,  27  de  feptembre,  Othon  s'é- 
tanc  rendu  à  S.  Pierre ,  &  ayant  fait  ferment  a'être  le  défenfeur  de 
l'Eglife ,  Ôi  particulièrement  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  il  fut  ià" 
creoc  couronné  par  le  Pape.  Après  la  melfe  l'Empereur  ayant  la 
couronne  5c  la  mirre  en  rcte    accompagna  le  Pape  julqu'à  la  porte 
de  Rome  ,  où  le  Pape  lui  donna  la  bcncdiclion  ,  Se  le  pria  de  le 
retirer  des  le  lendemain  du  territoire  de  Kome. 
La  bonne  intelligence  qui  paroiflbit  fi  folidement-  établie  entre 
ent  e  le  Pape  '^s  deux  puilianccs ,  tilt  bientôt  troublée  par  quelques  magiltrats 
A  i  Kmpcreur  Italiens,  qui  tirent  entendre  à  l'Empereur  qu'on  î'avoit  furpris,en 
G^^rii^'u^''  y obVi^tàtit  de  promettre  de  rendre  au  Pape  les  terres  de  la  comtefle 
Me.M.'ispy.  Mathilde;  que  les  Papes- a  voient  abufë  de  la  fbibleflè  Se  du  grand 
âge  de  cette  Princeflè,  pour  fe  fiûre  donner  ces  domaines.  Othon 
refufa  donc  de  les  rendre ,  &  attaqua  la  Pouillc ,  prétendant  que 
ce  pays  appartenoit  à  i'jbimpire.  Le  Pape  le  lit  avertir  de  garder  les 
fèrmens ,  oc  de  rendre  juftice  à  l'Eglile.  Othon  prétehdoit  en  cela 
garder  le  premier  ferment  qu'il  avoit  fait ,  de  conferver  Se  Êdre 
valoir  les  droits  de  l'Empire.  L  es  chofes  s'aigrirent  à  tel  point,  que 
le  Pape  excommunia  Othou  des  l'année  fuivanrc  izio.  &  dcchra 
fes  l'ujets  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu  ils  iui  avoieat  Lm  ,  Ôc 
défendant ,  fous  peine  d'excommunication ,  de  le  reconnoitre  pour 
Empereur. 

XXIX.       Saint  François  avoit  déjà  aflemblé  onze  dileiples ,  dont  le  der- 

S.Francois  .._  -,  j»  a  irfr_  '  c..i-._iL_„     i_  i  :  i  


xxyiii 

Prouillcrieî 


iMitwi. Çrobation  au  Pape.  Etant  arrive  à  la  cour  de  Kome,  il  y  trouva  Guy 
évèque  d'AÛUey  q^ui  lui  promit  ùi  proteâion,  &  lui  procura  U 
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connoifîance  dn  cnrdinil  Jean  de  S.  Faul  Ion  ami  particulier^  qui 
connoiiioit  dcjA  i  i\in«jOis  de  rcputarion.  Ce  Prélat  fit  venir  lriaii« 
cois  6c  fJe$  compagnons,  &  les  pria  de  le  regarder  comme  rim 
d'eux.  Quelques  JOUIS  après  François  fe  préfenta  au  pape  Innocent- 
lll.  qui ,  occupé  d'aftaircs  ,  le  rebuta  ;  mais  la  nuit  fuivante  il  vit  en  • 


r, 


licité ,  accompagnée  de  purcrc  de  cœur  ,  de  fermeté  &  de  ferveur, 
l  le  prit  en  afiection  i  mais  il  différa  de  lui  accorder  fa  demande, 
plulleurs  cardinaux  regardant  fon  inftitut  comme  au  deflus  des  forces 
humaines.  L'Ëvêqueae  Sabine  dit  au  Pape  &  aux  cardinaux:  Sei« 
gncurs,  fi  vons  rejetrez  la  dcmancic  de  ce  p.iuvre  homme,  craignez 

2ue  vous  ne  rejettiez  l'évangile  5  car  il  ne  demande  autre  chofe  que 
1  pratique.  Le  Pape  fe  tournant^  vers  François,  lui  dit  :  Mon  fils, 
pnez  que  Dieu  nous  ftflè  connoître  ià  volonté.  Il  pria  »  &  le  Pape 
lai  accorda  de  vive  voix  l'approbation  de  là  règle  en  1210. 

Après  cela  il  prit  Ton  chemin  vers  la  vallée  de  Spoletc,  s'entre- 
tenant  en  chemin  avec  fes  compagnons  comment  ils  garderoienc 
fidèlement  leur  règle  i  &  François  ayant  ardemment  demandé  à  Dieu 
s'il  devoit  fe  retirer  dans  une  folitude,  ou  convetfer  parmi  les  hom- 
mes. Dieu  lui  ht  connoître  que  Ton  deffein  étoit  qu'il  travaillât  au 
Dlut  des  :xmes.  Il  fe  rendit  donc  pics  d'AlVife,  6r  le  rcrir.i  nvec  les 
compaj^uons  dans  une  cabane  abandonnée,  s'appiiquant  coniiiuiel- 
lement  à  la  prière  $  &  comme  ils  n'avoient  ni  livres  ni  images ,  ils 
priolent  autour  d'une  croix  de  bois,  plantée  au  milieu  de  leur  ca- 
bane; puis  voyant  que  pluiieurs  fe  joignoieut  à  lui,  &  qu'il  n'avoir 
pas  de  quoi  les  loger ,  il  demanda  aux  bénédictins  l'égliic  de  la  Por* 
tioncule ,  qu'il  avoir  autrefob  réparée ,  la  plus  pauvre  qui  fôt  dans 
ces  quartiers ,  &  l'ayant  obtenue ,  il  alla  s'y  établir.  Ce  fiit  la  pre- 
mière maifon  des  fiercs  mineurs. 

En  1223.  foint  François  dicta  une  nouvelle  reiilc  ,  qu'il  donna  à 
frcrc  Elle  fon  vicaire  >  mais  Elie  l'ayant  perdue  par  néglii^ence , 
François  la  diûa  de  nouveau,  comme  fi  Dieu  la  lui  avoit  didée 
de  1^  bouche  ,  &  la  fit  confirmer  par  le  pape  Honorius  III.  Il  y 
ordonne  que  fes  frères  obfervent  l'évangile,  lans  propre  &  eh  chal- 
tecé  s  <^ue  le  miniltre  provincial  feul  pourra  recevoir  les  frères  a  la 
probanons  que  tous  feront  vêtus  pauvrement,  kns  toute-ibis  mé- 
priièr  les  perfonnes  du  monde  en  habits  prétleux.  Ib  porteront  une 
tunique  avec  un  capucc  ou  chaperon,  une  ceinture,  des  caleçons , 
mcme  des  louliers,  en  cas  de  nécefllté.  Ils  feront  l'oliice  félon  l'u- 
uj^c  de  l  Eglife  Romaine.  Ils  jeûneront  depuis  la  Touilàint  jufqu'à 
^ei.  Ceux  qui  voudront,,  jeûneront  depuis  VËpiphanie  juiqu'au 
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carême.  Le  refte  de  l'année  ils  ne  feront  obligés  qu'au  jeûne  du  ven- 
dredk  Ils  ne  recevront  point  d'argent ,  ni  par  eux-mêmes,  ni  p^r 
»  perfonnes  interpofées.  Les  frères  à  qui  Dieu  a  donne  le  talent,  tra« 
vaUleront  fidèlement ,  en  forte  qu'ils  évitent  Voïûvcté y  &ns  éteindre 
.  refprit  de  recuillement  i  mais  ils  ne  recevront  point  d'argent  pour 
prix  de  ]enr  travail.  Ils  n'auront  rien  en  propre,  ni  maifon,  ni  lieu, 
ni  autre  chofe }  mais  fe  regardant  comme  érr.ingers  fur  la  terre ,  ils 
iront  avec  con^ance  demander  l'aumône,  lis  ne  prêcheront  point 
fans  la  permiÛlon  du  miniftre  général ,  ni  contre  la  volonté  de 
l'Evcque.  Leurs  difcours  feront  fimples ,  &  tendront  uniquement  à 
la  correction  des  vices  ôc  à  reditication.  Tous  les  frères  obéiront 
au  miniftre  général ,  &  le  chapitre  général  fe  tiendra  de  trois  ans 
en  trois  ans,  ou  plus  rarement ,  on  plus  fouvent  »  comme  il  l'aura 
réglé.  Le  miniftre  demandjera  au  Pape  un  cardinal  pour  protecteur. 
.  Que  ceux  qui  font  fkas  lettres»  ne  iè  mettent  pas  en  peine  de  içs 
apprendre. 

xxît  Nous  avons  vu  fous  l'an  1204.  qu'Albert  évêque  de  Verceil  avoit 
don!l?îa Règle      «-'^u  évcque  de  Jérufklem,  ôc  que  le  pape  Innocent  111.  lui  or- 

auxCarmcs»ers  dontii  d'acccptcr  II  conduitc  dc  ccftc  cglilc  défolée.  En  1205.  le 
pl"f'VpuiCj-  Pape  le  recommanda  aux  prcLn«  &:  à  tous  les  fidèles  de  la 


avec  lui  en  la  terre  faîntej  enfin  il  lui  confia  l'argent  qu'il  deitinoit 
au  fecoucs  de  ce  pavs.  Albert  y  trouva  de  quoi  exercer  fon  zele.  Jcru« 
fâlem  éroit  entre  les  mains  des  Infidèles ,  &  la  Paleftine  prefi]ue 

entièrement  en  leur  pouvoir,  la  plupart  des  chrétiens  s'étant  retirés 
à  Conftantinople  depuis  la  conquête  de  cettç  ville,  arrivée  en  IZ03, 
&  la  ville  d'Acre  étant  devenue  la  réfidence  du  Patriarche  anlfi 
bien  que  du  roi  de  Jérufalem  ,  Jean  de  Brlenne  époux  de  laicine 
Marie. 

Vers  l'an  1185.  il  y  avoit  fur  le  mont  Carmel  un  moine  prêtre  ^ 
venu  de  Calabre ,  homme  vénérable  par  fes  cheveux  blancs,  qui 
s'étant  bâti  une  petite  clôture  dans  les  ruines  d'un  ancien  monaf- 
tere ,  y  avoit  raflêmblé  autour  de  lui  dix  frères*,  avec  leiquels  il 
vivoit'd'une  manière  édifiante.  Après  £1  mort  ûl  fx»mmunauté  fub« 
fifta  ,  &  en  1209.  elle  avoit  pour  fupérieur  un  nommé  Brochard, 
auquel  le  patriarche  Albert ,  qui  réfidoit  à  Acre,  donna  une  règle: 
ce  fut  là  comme  le  berceau  de  l'ordre  des  carmes.  Leur  règle  pri- 
mitive, donnée  par  le  patriarche  Albert ,  contient  feize  chapitres. 
On  y  voit  que  cnaque  religieux  demeuroit  dans  une  cellule  répa- 
rée, que  celle  du  prieur  étoit  à  l'entrée,  &  1  cglile  au  milieu,  lis 
ne  mangegicnt  jamais  de  viande  ,  &  jeûuoient  depuis  l'exaltation 


t 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXIX.  !t 
de  la  fainte  croix  julqu  à  Pâques.  Us  dévoient  (ravaillec  &  garder  un 
filence  perpétuel.  Ceux  qui  ne  fiivoieiit  pas  lire,  dévoient  réciter 
un  certain  nombre  de  Parer  nojler ,  pour  chaque  heure  de  l'ofiice. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  règle  des  crirmcs ,  donnée  par* 
Albert  patriarche  de  Conftantinople ,  paroît  couriLdit  par  Albert 
de  Boulogne ,  au  livre  3.  des  hommes  illuilres  de  i  ordre  de  faint 
Dominique.  Voici  comme  il  parle  dans  la  vie  de  Guillaume  évêque  .  J^'  T""'  s* 
d'Antarade  :  Il  y  avoir  en  Paleftine ,  &  fur-rout  au  mont  Carmel ,  ^v!^,\^i^r>xxt. 
certains  hermites,  qui  étant  venus  à  la  connoUîance  d'Emeri  Mala-  Vid.ouàM.t^ 
feida  archevêque  d'Antioche,  il  goûta  leur  manière  de  vivre,  ^^^^i^^,^^^^ 
écrivit  une  règle ,  &  la  fit  approuver  par  le  &int  fiege:  mab  comme  ^ 
cette  règle  étoit  exceffivement  rigoureufe ,  ces  hermices  vinrent 
trouver  Te  pape  Innocent  IV.  au  concile  de  Lion ,  &  le  prièrent 
de  la  mitiger  >  ce  ou'il  fît  par  le  moyen  du  cardinal  Hugues  <5c  de 
Guillaume  cvêque  d'Antarade,  (&  non  d'Antacave,  comme  le  dit 
cet  auteur.  )  Ces  deux  Prélats  leur  prefcrivirent  donc  une  nouvelle 
règle  en  1247.  qui  eft  celle  qu'ils  fuivent  aujourd'hui  ;  c'eft  ce  que 
dit  Albert  de  iioulogne  :  mais  Bernard  Guido,  dans  fa  chronique,  y^à.  Eeari. 
eft  plus  exad  ,  lorfqu'il  dit  que  le  premier  d'oâobre  1247.  le  pape  Ji'^i.î.^p.^^ 
Innocent  IV.  approuva  &  confirma  la  règle  des  carmes^  modincè 
par  Hugues  cardinal  de  fainte  Sabine  &  par  Guillaume,  cveque  d'An« 
tarade  en  Syrie ,  qui  adoucirent  celle  qui  leur  avoir  été  donnée  par 
Albert  patriarche  de  Jérulalem.  Ainli  on  concilie  toutes  chofes. 

L'Eglife  Latine  de  Conftantinople  étoit  à  peu  près  dans  le  même  xxïcî. 
état  que  l'Etat  politique ,  foible ,  incertaine  ,  chancelanfe.  Outre  u,f„Jdl;conï 
le  nouvel  Empire  établi  à  Nicce  en  Birh\  nie  par  Théodore  L.if-      nopu-.  jn. 
caris,  on  en  vit  un  nouveau  fe  former  à  J^uras  &  à  Lcpanthe,  dans^'*'.^/'";^  '/^" 
la  Thellaiie  ,  i'Epire  &  i  antienne  Etolie,  par  Michaélice  fils  na*  14. ip.  i5i 
turel  de  Jean  l'Ange  fébaftocrator.  Les  LÂtins  étoient  extrême-*»*""* 
ment  partagés.  L'empereur  Henri  frcre  de  l'empereur  Baudouin 
avoir  fous  fon  commandement  la  plupart  des  feigneurs ,  des  troupes , 
des  prélats  ôc  des  peuples  j  mais  pluûeurs  feigneurs  de  la  Komanie 
ou  de  l'empire  de  Conftantinople  s'étoient  joints  aux  deux  nou- 
veaux empereurs  Théodore  Laicarb  &  Michel  l'Ange  Comnene, 
&:  étoient  pafTés  à  leurs  fervices,  parce  qu'on  leur  y  donnoit  de 
meilleurs  appoinrcmens.  Les  nouveaux  fujets  de  Conllanrinople 
ne  pouv oient  ioutirir  les  Latins ,  &  ne  cherchoient  que  les  occa- 
Hons  de  les  détruire ,  &  de  fecouer  le  joug  de  leur  domination.  Les 
évêques  Latins  que  le  Pape  avoit  établis  dans  les  premiers  Heges 
de  la  Romanie,  ne  pouvoient  s'empêcher  d'entreprendre  les  uns 
fur  les  autres  pour  étendre  leurs  jurildidions,  &  fe  rend  oient  odieux 
aux  Grecs  qui  leur  étoient  fournis ,  par  leurs  vexations  Su  leiir^ 
avidités. 
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D'im  autre  côte  l'empereur  Henri  craignant  l'affoibliffemcnt  de 

fon  Empire ,  &  voyant  que  plufieurs  Latins  cherchant  à  fe  retirer 
au  pays  de  leur  naifFance  ,  &  ne  trouvant  pas  à  vendre  leurs  héri- 
tages, les  donnoient  aux  cglifes  pour  s'en  faire  honneur,  ou  même 

fyour  en  tirer  quelque  récompenie ,  défendit  a  les  fujets  de  donner 
eurs  biens  aux  cgliles ,  ce;  donations  affoibliiVant  confidcrablemcnt 
^     TEtat,  piiifque  ceux  qui  poflcdoient  les  fiefs,  en  s'en  dépouillant  en 
'     faveur  de  1  Églile,  piu  oient  l'Empereur  des  iccours  qu'il  avoit  droit 
d'en  exiger  pendant  qu'ils  les  pofledoienc  eux-mêmes.  Le  Pape  fe 
plaignit  des  dcfcnfcs  de  l'Kmpcrcur,  &  le  pria  d'obliger  les  fei- 
gneurs  à  la  rellitution  des  muions  religieufes ,  des  dîmes  &  des 
autres  biens  ecclclîaûiques  qu  ils  avoienc  ufurpés  i  mais  les  inten- 
tions du  Pape  furent  mil  exécatées ,  &  les  (èigneuts  retinrent  les 
biens  eccle'fiadiques. 
Fauf^'^'  î  cglifes  de  Provence  &  de  Languedoc  ctoient  toujours  en 

tencc'de  Ra?-^  troublcs  par  l'hcrclie  des  Albigeois.  Le  Comte  de  Montfort  tailoit 
monj  Comte  u  guctre  à  ces  hérétiques,  pendant  eue  tes  miffionaires  travaiUoient 
M.Ttro^rxr.^      convertir.  Raimond  comte  ae  Touloufe,  dont  on  a  vu  la 


veilcment  établis:  Philippe  le  renvoya  (ans  lui  rien  accorder.  Rai« 

mond  alla  à  Rome  pour  tâcher  de  gagner  le  Pape  jpar  fes  foumif- 
Tions  :  il  n'y  re'ulUt  pas.  Innocent  l'accabla  de  reproches,  le  chargea 
de  confufion,  &  l'obligea  de  fe  purger,  &  fur  l'hércne  dont  il  étoit 
fi>upçonné>  &  fur  le  meurtre  ae  Pierre  de  Caftelnau,  que  la  voix 
publique  lui  attribuoit.  Il  revint  en  France,  &  fe  mit  en  devoir  de 
Biire  la  pur^ation  ordonnée  ^  mais  le  doâ:eur  Theodife,  qui  con-. 
nolifoit  le  Comte  à  fond ,  &  qui  &voit  qne  toute  fii  conduite  n'étoic 
qu'artifice,  craignant  que  s'il  pouvoir  fe  purger,  la  religion  ne  fût 
entièrement  détruite  dans  le  pays  ,  fit  auènibier  à  S.  Gilles  [;rand 
nombre  d'arche\  cqiies,  d'cvêoues  &  d'autres  prélats  &  de  leii^neurs  : 
on  V  invita  le  Comte  de  Touloufe,  qui  s'y  rendit.  On  examina  s'il 
avoir  exécuté  ce  à  t^oi  il  s'étoit  engagé  î  par  exemple,  de  chailèr 
de  fes  terres  les  hércriques ,  les  Routiers  ôc  les  brigands;  &l  comme 
il  fur  prouve  qu'il  n'.n  oir  rien  fait  de  tout  cela,  il  fut  conclu  qu'il 
ne  devait  pour  lors  être  admis  a  ia  puigation.  11  fut  de  nou\  eau 
excommunié ,  lui  &  fes  Êiuteurs»  &  continua  à  faire  pis  qu  aupa- 
ravant. 

KJt.  Atbig.     Quelque tems  après,  dans  une  coiUVt cnce qui  fe  tint  à  Narbonne, 
''imar.  ULL^^  prcfence  du  Koi  d  Arragon ,  du  Comte  de  Montfort ,  de  l'Evc- 
1».  tf.  s«.  «  que  d'Uzès  &  des  Lé^its  du  Pape ,  on  demanda  au  Comte  de  Tou- 
loufe s'il  vouloit  chalfec  les  hérétiques  de  fes  terres»  lui  promettant 

en 


Digitizcû  by  Google 


LIVRE  CXIX.  ji 

en  ce  cas  qu'on  lui  laifTeroir  tous  Tes  domaines  8c  la  troideme  partie 
des  droits  qu'il  prétendoit  fnr  les  châteaux  des  autres  hcrcticjues  Tes 
vaiTaux  $  mais  il  refuia  ces  conditions  »  &  ion  excommunication  fiit 
confirmée. 

Cependant  le  comte  Simon  de  Montfort  afliégeoit  le  château  de  wxu. 
Mincrbc,  on  il  y  ivoit  plufieurs  Albigeois.  Les  alfiJi^e's  ayant  *^ ^ 
mande  à  capituler,  l'Abbé  de  Citeaux  &  le  dodeur  Theodifc  iiir- [.""pa'r sûnw 
vinrent  lorlau'on  les  attcndoit  ic  moins,  &  le  Comte  ayant  remis comwdeMbBfr 
i  l'Abbé  de  Citeaux,  comme  chef  de  la  légation,  de  réjgler  la  capi-]^|^';^^'/^°' 
tuhtiori,  îl  fit  ce  qu'il  put  pour  rompre  le  traité i  mais  n'y  ayant ir* 

{)as  réufïi ,  &  n'ofant  les  condamner  à  mort,  comme  il  l'auroit  vou- 
u,  à  caufe  de  Ton  cara^ere  de  prêtre  âc  ia  profelUon  de  religieux, 
il  •ocdonna  que  le  Seigoenr  du  cliiteau  5c  tous  ceux  qui  le  défea**. 
dotent,  en  fortiffént,  la  vie  âuve,  fi  les  he'rctiques  vouloient  fe  re- 
concilier à  l'Eglife  catholique.  Robert  de  Mauvoifin  zélé  catho- 
lique s'y  oppofoit,  craignant  que  les  hérctioues  fe  voyant  pris,  ne 
promîfllent  tour  ce  qu'on  voudroit  i  mais  l'Abbé  Im  dit  :  Ne  crai« 
gnez  rien}  je  fuis  afluré  qu'il  s'en  convertira  très -peu.  En  effet  ^ 
malgré  les  exhortations  de  l'Abbé  des  Vaux  de  Cernay  ,  &  même 
du  Comte  de  Montfort ,  ils  demeurèrent  obllinés.  On  les  rira  du 
château,  au  nombre  de  cent  quarante  ou  plus.  On  alluma  un  grand 
feu ,  où  ils  coorarent  d'eux-mêmes ,  fans  qu'on  les  y  jettât.  Il  n'y  eut  , 
que  trois  femmes  qui  n'v  vonlnrent  pas  entrer.  Ceux  qui  s'ctoienc 
ainfi  brûlés ,  étoient  du  nombre  de  ceux  qu'ils  appellent  par&itS» 
Après  leur  mort  tous  les  autres  abjurèrent  l'héréne.  ^  ^  _ 
lia  même  ann^e  izio.  on  brûla  à  Paris  d'autres  hérétiques,  qm 

,    r  'A  'rjT3  Nouveau»  hé- 

avoienr  en  pour  cncf  un  nomme  Amnuri  ,  natif  de  Hene  au  pays  retiq.  à  Paris. 
Chartr;  ■  ' 
arts  Ubc 
chaque 

&  que  perfonne  ne  peut  être  fauve  fans  cette  créance,  qu'il  mettoit 
au  nombre  des  articles  de  foi.  11  fiit  cité  à  Rome ,  où  le  Pape  con- 
damna fon  opinion ,  &  l'uni verfité  de  Paris  l'obligea  de  la  rétrac- 
ter i  mais  il  oe  le  fit  due  de  bouche.  Feu  après  il  mourut  de  cha- 
grin 6c  de  dépit ,  ôi  fut  enterre  près  de  S.  Martin  des  Champs. 

Quelques-uns  de  fcs  difciples  enchérirent  fur  fes  erreurs ,  &  fou- 
tinrenr  que  les  perfonnes  de  la  fainte  Trinité  avoient  eu  chacune  ^ 


&  qu'alors  la  doctrine  du  Fils  avoir  été  abrogée  par  la  venue  du 
ûint  Efprit  i  que  Jéfus-Chrift  avoit  aboli  tous  les  fiicremeni  de 
l'mienne  loi  i  que  le  nouYeau  teftament  9c  la  nouvelle  loi  a?6ieDC 
T9Mt  X/.  £ 
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fiibliftéjn^a'à  leur  tems,  c'eft-à-dire,  jufqucs  ve«  Tan  1209.  &  qu*a* 

lors  le  reçne  du  rr»ir:ir  Éfprir  aîloic  commencer  ;  que  le  b.^ptcmc , 
}'euchariibe ,  la  conteilion  &  les  autres  l.icremens  alloienr  erre  abo- 
lis, &  que  chacun  leroit  Tauvc  par  l  int'uiion  imcncure  dela^race 
du  faint  Ëfprit ,  làns  aucun  aôe  extérieur  $  que  ce  qui  fe  faifoir  par 
charitë,  ne  pouvoit  être  pèche;  &  fous  ce  prétexte  ils  commet- 
toient  toutes  fortes  dimpudicicés ,  qu'ils  couvroient  du  nom  de 
charité ,  promettant  l'impunité  aux  femmes  dont  ils  abufoient  ^  ôc 
ne  relevoient  que  la  bonté  de  Dieu  ,  fans  parler  de  fa  juftice. 

Ces  erreurs  vinrent  fecrettement  à  la  connoiflance  de  Pierre  évê* 
que  de  Paris  &  de  Garin  prJfct  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem, 
qui  étoit  le  confcil  &  le  principal  confident  du  roi  Philippe  Au- 

Sufte ,  ôc  qui  fut  depuis  cvêque  de  Senlis.  Ils  employèrent ,  pour 
écouvrir  adroitement  ces  erreurs,  le  doâeur  Raoul  oe  Nemours, 
qui ,  feignant  d'être  des  leurs ,  les  cngageoit  à  lui  révéler  leurs  fe« 
crers.  Par  ce  moyen  il  découvrit  plufieurs  prêtres ,  clercs  &  laïcs  de 
l'un  &  de  l'autre  fexc,  qui  s'étoient  long-tems  caches.  On  les  (àifir, 
êc  on  les  amena  à  Paris ,  au  nombre  de  quatorze  >  favoir ,  Guillaume 
de  Poitiers  foudiacre ,  qui  avoir  enfeigné  les  arts  à  Paris ,  &  avoit 
étudié  trois  ans  en  the'ologie,  Bernard  foudiacre,  Guillaume  l'orfè- 
vre leur^  prophète  ,  Etienne  curé  du  vieux  Corbeil ,  Dudon  ,  oui 
avoit  été  clerc  dudoûcur  Amauri  leur  chef,  &  avoit  étudié  en  theo- 
c«Ar R^uirr.  Iode  près  de  dil  ans,  0c  quelques  autres.  Ils  difoient  de  plus  que 
i^c  l  ytxmpUjétaS'XJhnSt  n'étoit  pas  plus  dans  l'euchariftie  que  dans  tout  autre 
ntmr.t.*!.  p^j^  •       Dicu  avoit  parlé  par  Ovide  comme  par  fainr  Auguftin. 

Ils  nioient  la  réfurredion  ,  le  paradis  &  . l'enfer,  ôc  que  qui  avoit 
la  connoiflance  qu'ils  avoienr,  poflcdoit  en  foi  le  paradis,  &  que 
qui  commettoit  le  péché  mortel,  avoit  en  foi  l'enter}  que  c'étoit 
une  idolâtrie  d'ériger  des  autels  aux  Saints ,  d'offrir  de  l'encens  aux 
imrtges ,  d'honorer  les  reliques,  que  le  Pape  étoit  l'Autechrift ,  âc 
Kome ,  i3abylone. 
Leur  prophète  Guillaume  Torfèvre  difoit  que  dans  cinq  ans  vlen^ 
'  droient  quatre  plates  -,  la  famine,  qui  confumeroit  le  menu  peuple | 
!i  guerre,  pir  laquelle  les  feigneurs  fe  détruiroienr  j  l'ouverriire  de 
la  terre,  qui  engloutiroit  les  bourgeois,  &  le  feu,  qui  confume- 
roit les  Prélats  membres  de  l'Antcchrift.  On  ne  vit  rien  arriver  de 
tout  cela,  &  les  hérétiques  dont  on  vient  de  parler,  ayant  été  ame* 
nés  à  Paris,  &  mis  dans  les  prifons  de  l'évcque  Pierre,  on alîèm- 
bla  les  évèques  voifîns  &  des  docteurs  de  l'univerfiié,  qui  les  exa» 
minèrent.  Ils  reconnurent  âc  avouèrent  leurs  erreurs,  &  mrent  con* 
damnés ,  dégradés  ,  flc  enfin  livrés  à  la  juftice  du  Roi ,  qui  les  fit 
brûler  à  Champeaux ,  oà  font  aujourd'hui  les  halles,  &  qui  étoit 
tlocs  hon  de  raris.  Cette  exécution  le  fit  ie  ao  de  décembre  laio. 
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La  mémoire  d'Amauri  fut  condamnée,  &  fes  os  fbrent  tirés  da  ct- 

mericre  où  i!s  avoicnr  ctc  enterrés,  &  furent  jettes  fur  les  fumiers. 
On  pardonna  aux  femmes  &  aux  peribunes  lunpies  qu'ils  avoient 
féduices. 

Il  fefflble  que  ce  libertinage  d'opimons  venoit  du  libertinage  du  coSiil  d» 
cueiir  &  de  la  corruption  des  moeurs  qui  régnoient  alors  dans  l'uni-  mœuridcsEco. 
verlité  de  Paris  &  dans  pluOeiirs  membres  du  clergé.  Les  écoliers  ^l^.i^/y"^,, 
de  cette  univerfité,  dit  Jacques  de  Vitri  auteur  du  tems  &  cmc  elllijt,  oéSl^ 
d'Anenteuil  proche  P^ris.  regardent  la  fimple  fornication  comme  ^-^ 
choie  non  défendue  :  les  nromes  pioftituéés  anêtent  dans  les  rues 
les  clercs  qui  paflTent ,  pour  les  entraîner  chez  cHes ,  comme  p ir 
force  î  s'ils  refufenr,  elles  les  accufent  de  débauches  pius  crimi- 
nelles :  on  tenoic  à  honneur  d'avoir  même  pluHeurs  concubines.  En 
une  feule  mailbn,  en  haut  étoient  des  écoles,  &  en  bas  des  lieux 
infâmes.  Les  clercs  qui  f-iifoienr  le  plus  de  dépenfe,  étoient  les  plus 
eftimcs.  On  traicoit  d'avares*  ou  d'hypocrires ,  ou  de  fupcrftitieux, 
ceux  qui  pratiquoient  la  tempérance,  la  frugalité  6c  la  pieté.  La 
pliiparc  ctudioient  par  curiomc  ,  par  vanité  ou  par  intérêt,  &  peu 
pour  s'inftruire  férieufement ,  &  pour  s'édifier.  Ils  e'toient  divilés, 
non  feulement  par  leurs  feftes  d'écoles  de  re'a liftes  ,  de  nomin:\ux, 
de  fcotiftes ,  d'ariftotéliciens,  mais  auflî  par  la  diverlité  de  nations  , 
&  on  leur  reprochoit  à  chacun  quelques  vices  particuUecs ,  &  des 
paroles  on  en  venoit  fouvent  aux  coups. 

On  étoit  perfuadé  qvic  !,i  plupart  de  ces  erreurs  nevenoient  que  xxxt. 
de  la  licence  qu'on  ic  donnoit  alors,  de  difputer  fur  tout,  &  d'em- J^'^jjjj^'*^ 
ployer  les  Ibbalités  de  la  logique  de  de  la  roétaphyfique  pour  expli-M.  RigoH. 
<^uer  lesmyfteres  de  la  religion  :  c'eft  pourquoi  le  concile  qui  avoir  ^JvJ;^."^*,/^^, 
ctc  afîemblé  pat  l'Evêqne  de  Paris,  pour  examiner  la  dodrine  âc  J!'''!^  Ei:T^ 
ces  nouveaux  hérétiques,  condamna  au  feu  les  livres  d'Ariftote , '  j 
apportés  depuis  peu  de  Conftantinoplc ,  &  traduits  en  latin ,  Se 
défendit  de  les  tranfcrire  ,  de  les  lire  ou  de  les  retenir.  Quant  aux 
livres  de  la  phyfique  d'Ariftore,on  les  défendit  fculemenr  pen- 
dnnr  trois  ans  ;  miis  on  condamna  pour  tou|ours  les  ccrirs  d'un 
docteur,  nommé  David,      iêa  livies  ccrits  en  françoia,  quittai» 
toient  de  théologie. 

La  guerre  contre  les  Albigeois  étant  une  pierre  de  religion,  les  xxxvt. 
évêques  y  venoient  avec  les  croifcs,  &  le  failoient  un  mérite  de  gJ^'^ç'^^^J^Jj 
contribuer  à  la  réduûion  ou  à  la  convcrfion  des  hérétiques.  En  le.Aib  gcoii. 
laio.  Renaud  de  Bar  évêque  de  Chanres  «r  Philippe  de  Dreux  ^; '  J^- 
évcque  de  Beauvais  arrivèrent  au  (îege  du  château  de  Thermes ,  kfi.  Aiiig!^ 
dans  le  diocefe  de  Carcaflbnne,  fie  avec  eux  Guilbnme  archidiacre  Wf» 
de  Paris,  habile  mgénieur,qui  avança  beaucoiip  la  prife  du  château.        .  i 
•Vers  la  mi-carcmede  l'année  fui  vante  un,  Pierre  évêque  de  Paris 
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vint  à  Carcaflbnne  avec  plufieuts  autres  croifés ,  &  peu  de  tems 
après  rÈvêque  de  Lizieux  &  celui  de  Baycux.  Après  la  prife  de 
Thermes  le  Comte  de  Montfort  chef  de  la  croifade  adîcgea  la  ville 
de  La  vaut,  dans  le  haut  Languedoc ,  à  (ix  lieues  de  Touioure,  du 
o6cé  dn  levant.  La  ville  (at  prife  d'aiOàut  le  jour  de  Tinvention  de 
filinte  croix  laii.  On  en  tira  Aimeri  de  Montréal  &  pluHeurs  autres 
chevaliers,  au  nombre  de  quatre-vingt,  que  le  Comte  de  Montfort 
voaloit  tous  faire  pendre.  Aimeri  hit  pendu  le  j^remierj  mais  comme 
on  voulut  pendre  les  autres ,  les  fourches  patibulaires  tombèrent , 
ayant  été  mal  plantées  par  précipitation ,  &  le  Comte  ordonna 
qu'on  les  tuât  tous  >  ce  qui  flit  exécute  fur  le  champ  par  les  croifés. 
On  brûla  environ  trois  cens  hérétiques,  &  on  jetta  dans  un  puits 
la  Dame  de^Lavaur  focur  d'Aimeri,  laquelle  étoit  une  des  plus  opi- 
niâtres hérétiques ,  &  on  l'accabla  de  pierres ,  qu'on  jetta  fur  elle 
dans  le  puits.  On  prit  enfuire  un  château  nommé  Calfer  j  &  les 
hérétiques  qui  y  croient ,  au  nombre  d'environ  foixnnte,  n'ayant 
pas  voulu  écouter  les  évéques  oui  les  exhortoienc  à  ie  convertir  » 
furent  mis  i  mort  comme  ceux  de  Lavaur. 
X  X  X  V 1 1.  Foulques  ou  Fouquet  de  Marfeille ,  qui  fut  fait  évêque  de  Tou- 
'icTouio'ÎIf?"^'^"^^  ^"  ii04.  comme  nous  l'avons  dît ,  eut  beaucoup  à  fouffrir  de 

tite  au  comte 

Raimond  cOmte  de  Touloufe,  grand  fauteur  des  Albigeois.  Foul- 
"^'l.       voulant  âire  Tordinàtion  des  clercs  le  fàmedi  d*avant  le  di- 
î^!r.  f!l!';y;  "tanche  de  la  PalTion ,  fuivant  la  coatume  dot  cglifes  cathédrales  « 

&  ne  pouvant  célébrer  les  faints  myfteres  dans  la  ville ,  pendant 
que  le  Comte,  qui  étoit  excommunie,  y  feroit,  il  i envoya  prier 
humblement  d'aller  faire  un  tour  de  promenade  hors  de  la  ville , 
lèolemenr  juiqu'à  ce  que  l'ordination  tut  faite  ;  mais  le  Comte  en 
colère  envoya  auffi-rôt  faire  commandement  à  l'Evcque  de  fortir  de 
la  ville  &  de  toutes  fes  terres.  L'Kvcque  répondit  fans  s'émouvoir: 
Ce  n'eft  pas  le  Comte  de  Touiuuie  qui  m'a  fait  évêque  :  je  ne  foj:- 
tirai  pas  pour  lui  >  qu'il  vienne,  s'il  ofe  m'artaqaer  à  main  armée. 
Il  me  trouvera  feul  &  fans  armes  :  j'attends  le  coup  &  le  martyre. 
Il  atrendoit  de  jour  en  jour  qu'on  vînt  lui  faire  violence  ;  mais  au 
bout  de  trois  feinaines  il  alla  joindre  le  Comte  de  Montfort  au 
fiege  de  Lavaur.  Quand  la  ville  fîit  prife ,  il  manda  an  Prevftt  de 
fa  cathédrale  &  au  refte  de  fon  clergé  de  fortir  de  Touloilfe,  &  ils 
obéirent  auifi-tôt.  Ils  fortirent  nuds  pieds,  &  portant  le  corps  de 
notre  Seigneur. 

cL'iu.îi  "d'«    I-'Evcgue  de  Toulopfe  dont  nom  venons  de  parler ,  avoir  établi» 

croiics  i  Ton  avec  le  (ecours  du  Légat,  deux  conhrairies»  lune,  compofée  des 
G^S-'î/pid*  Pf^^^^"  bourgeois  de  la  ville;  l'autre,  de  ceux  du  bourg.  L'cvcque 
iw. f. I j.  Foulgues  leur  donna  à  tous  la  croix,  &  les  obligea  par  ferment  à 
UiSH^  *''*PO^^"^vre  les  ufutiers  &  les  hérétiques.  La  confrairie  de  la  cité  s'ap-? 
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pdlok  k  blanche  $  celle  du'bomg,  U  noire,  &  fou  vent  il  y  avok 

entre  eux  des  combats  d'exercices  en  armes  &  à  cheval  .avec  les 
bannières.  JLi  coofrakie  blanche,  malgré  i'oppoiition  du  Comte  de 
Tooloufe,  aUa  au  fecoms  des  croifés  devant  Lavaur.  Après  la  prife 
de  la  ville  ils  retouraeient  à  Touloufe,  &  quelque  tems  aprcs  le 

comre  Kaimond  trouva  moyen  de  les  attirer  à  fon  parti.  11  réunit 
les  deux  confrairies ,  &  les  porta  à  fortifier  la  ville,  &  à  h  défen- 
dre contre  Simon  de  Montfort  :  c'eft  pourquoi  le  Légat  les  cxcuiu-^ 
jnunia  tous. 

î.c  Comte  de  Montfort  ay.-Lnt  reçu  un  grnnd  renfort  de  troupes 
Allemandes,  qui  arii\  erenr  avec  le  comte  de  Bar,  rcfolut  d'allîeget 
Touloufe,  qu'il  rcgardoïc  comme  le  boulevard  des  hérétiques,  à 
caufe  du  comte  Raimond ,  qui  les  protégeoit  hautement.  Il  attaqua  jtumûtiej^. 
la  ville  du  côte  du  âuxbour^  j  car  il  n'avoir  pas  alTez  de  troupes  **"* 
pour  l'alTiéger  de  tous  côtes  :  mais  comme  ion  armée  étoit  peu 
nombreufe  pour  une  telle  entrepriie ,  ôc  que  les  vivres  lui  man- 
quèrent bientôt,  il  fut  obligé  de  lever  le  ii^e. 

De  là  il  alla  a  Cahors ,  oh  il  étoit  invite  par  l'Evêque  & 
la  nobleflc  du  pays.  Il  y  flit  reçu  avec  honneur,  &  prit  poflelïïon 
de  la  ville,  au  heu  du  Comte  de  Touloufe,  qui  jufqu'alors  en  avoic 
été  le  feigneur  j  mais  pendant  fon  abfence  plufieurs  places  qu'il  avoic 
conquifes,  fe  retirèrent  de  fon  obéiflànce,  &  pluueurs  troupes  de 
croilés  fe  retirèrent  auffi,  après  avoir  accompli  leur  quarantaine; 
car  la  plupart  ne  fe  croifoient  que  pour  (îx  iemaines  >  ce  qui  cniifa 
beaucoup  de  dérangement  dans  l'affaire  de  la  croilade,  &  l'evcque 
Foulques  chaflc  de  la  ville  de  Touloufe  ,  fe  retira  en  F  rance  ,  Ôc 
paflà  jufqu'à  Liège,  où  il  fe  joignit  à  Jacques  de  Vitri  cure  d'Ar- 
genteuil,  &  à  Guillaume  archidiacre  de  Paris,  pour  ptcchec  la  croi- 
lade contre  les  Albigeois. 

Foulques  étant  arrivé  à  Liège,  admiroit  la  pieté  des  hommes  &  f^Ji^lf^^ 
des  femmes  de  ce  pays,  (i  diffcrens  de  ceux  &  de  celles  du  Langue- de  To1j"ufc"i 
doc,  qui  n'avoient  que  du  mépris  pour  les  églifes,  pour  les  facre- 
mens  èc  pour  les  exercices  de  piété.  11  s'imaginoit  ctre  forti  de  l'Er  !^"'^'^"^ 
gypte  pour  entrer  dans  la  terre  de  |>romi0ion.  Il  voyoir  dans  divers 
Beux  des  troupes  de  vierges ,  qui  vivoient  dans  la  pauvreté  êc  l'hu-. 
milité,  fubfiftant  du  travail  de  leurs  mains,  quoique  leurs  parens 
eulTent  de  grandes  richeifes.  Il  voyoit  des  témmes  coaùcrées  à  Dieu, 
oui  s'appliauoient  avec  zélé  à  inftraire  ces  filles,  de  à  les  affermit 
dans  leur  uinte  rcfolution.  Il  voyoit  des  veuves  plus  occupées  à 
plaire  à  Dieu ,  qu'elles  ne  l'avoient  été  à  plaire  à  leurs  maris,  vivant 
dans  les  jeûnes ,  les  veilles ,  les  prières ,  le  travail  ôc  les  œuvres  de 
charité  i  enfin  des  femmes  mariées ,  qui  élevoient  leurs  enfins  dans 
k  crainte  de  Dieu ,  qui  de  tems  eo  tems  gaidoient  lacominençe. 
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pour  mieux  vaquer  à  la  prière ,  &  i>ftifîeurs  même  qui  la  girâoient 

toujours  ,  du  confcntemcnt  de  Icnrs  mnris  :  d'intres  ne  fe  nourrif- 
foienr  que  de  h  ùmce  euchaciitie  ;  d'autres  demeuioienc  rcduTes 
pendant  des  trente  années. 

Ces  iâintes  femmes  fouficoienc  patiemment  les  nilleries  &  les 
calomoiesdes  hommes  malins  &  corrompus,  qui»  ne  pouvant  leur 
nuire  autrement ,  s'en  moqnoient,  &  leur  donnoient  des  noms  inju- 
rieux :  mais  elles  donnèrent  une  preuve  illuftre  de  leur  vertu  au  pil- 
lage de  Lie'ge ,  fait  par  ordre  du  Duc  de  firabant  en  1212.  car  celles 
qui  ne  fe  purent  £mver  dans  leségUfes,  fe  jetterent  dans  la  rivière 
ou  dans  des  cloaques  pour  fiuver  leur  honneur  ;  mais  Dieu  ne  per- 
mit pas  qu'aucune  y  pcrît ,  quoiqu'elles  fuflènt  en  grand  nombre. 
Outre  ces  vertus  on  admiroit  en  ces  iâintes  femmes  des  dons  lurna* 
turels.  Quelques-unes  connoiflbient  les  péchés  les  plus  fi^rets ,  de 
«xdtoient  les  pécheurs  à  s'en  confeflèr:  d'autres étoientlangnil&ntes 
par  l'excès  de  l'amour  divin.  Jacques  de  Virri  rapporte  des  exem- 
ples de  toutes  ces  merveilles  ,  &  en  prend  à  témoin  i'£vêque  de 
Touloufe. 

XL.        Ce  fîit  à  la  prière  de  ce  Prélat  cjue  Jacques  de  Vitri  écrivit  la 

Mali*  *d'o  **  bienheureufe  Marie  d'Oignies.  Èllc  étoir  née  vers  l'an  1177. 

gnies!niortc fn  ^  Nivellc,  alors  du  dioccfc  de  Liège ,  à  préfent  de  Namur.  Elle  fiit 


le  travailler  comme  elle  à  la  perfeftion ,  &  à  vivre  nvec  elle  en 
continence.  Ils  s'applicjuerent  pendant  quelque  tcms  enfcmble  au 
fervice  des  Icprcux  a  Villembroc  près  de  Nivelle.  Cette  manière  de 
vie  les  rendit  méprifables  à  leurs  parens.  Marie  palToit  quelquefois 
les  nuits  en  prières ,  &  faifoit  onze  cens  génuflexions  en  un  jour  Se 
une  nuit ,  6c  continuoit  cet  exercice  pendant  quarante  jours  de 
fuite.  Premièrement,  elle  faifoit  lix  cens  génuflexions,  priant  avec 
ferveur }  enfiiire  elle  rédtoit  debout  tout  le  pfeautier ,  &  après  cha^ 

?|ue  pfeaume  elle  difoit  à  genoux  la  ûlutacion  angélique  ;  en  trol* 
leme  lieu,  elle  fe  donnoit  trois  cens  coups  de  dilciplinc  à  genoux, 
cxpotcc  au  plus  grand  vent;  enfin  elle  achevoir  ce  pénible  exercice 
par  cinquante  génuflexions.  Elle  obfervoit  un  jeune  prelque  conti* 
auel,  &  pallà  une  fois,  ûns  manger,  les  dix  jours  de  l'Afcenfion  à 
la  Pentecôte.  Une  autre  fois  elle  pafia  tout  le  carême,  ne  mangeant 
que  deux  ou  trois  fois  par  femaîne.  Elle  ne  hifToit  pas,  malgré 
toutes  fes  auilérités ,  de  travailler  pour  gagner  fa  vie,  &  pour  faire 
».  VujéiM.  l'aumône ,  fâchant  qu'il  eft  écrit  :  Que  celui  qui  ne  veut  pas  travail- 
1er .  ne  mançe  point. 

i  Après  avoit  oemeuré  long-tems  à  YiUembroc»  voulant  éviter  le 
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concours  de  cctur  qui  venoient  de  Nivelle  ia  vidrer ,  elle  pafEi  à 
Oignies  fiir  la  Sambre»  oh  étoit  un  monaûere  de  chanoines  rcgu« 
liers  fondé  vers  l'an  itçi.  &  encore  pea  connu.  C'eft  là  que  Jac- 

Îiues  de  Vitri  U  vint  rronver ,  attire  par  la  gr.^nde  réputation  de 
es  vertus,  Klle  l'engagea  par  fes  prières  à  demeurer  avec  les  cha- 
noines ;alicrs  d'Oignics,  &  à  s'appliquer  à  la  prédication  j  en  quoi 
il  réulTic  li  bien  en  peu  de  rems,  qu'il  n'y  avoit  pas fon  pareil  pour 
rexplicnrion  de  l'écrirLire  fiiiirc  Ôc  pour  la  correaion  des  moeurs.  Il 
fe  fentoit  flatte  des  appiaudillèmens  qu'il  recevoir,  quoiqu'il  connût 
bien  qu'il  ne  les  menroit  pas.  Marie  pénétra  fes  lentimens ,  &  le  SufgUmm. 

rérït  de  ces  deux  défauts ,  du  chagrin  de  ne  pas  prêcher  à  fon  gré ,  ^  ^ 
de  la  complaiiance  aux  vaines  louanges. 

Jacques  de  Vitri  revint  à  Paris,  à  l'inftance  de  Marie  &  des  reli- 
.^eux  d'Oignies,  pour  y  recevoir  l'Ordre  de  prctrifey&  à  fon  retour 
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pour  prêcher  la  croifide.  Qi 
d'Oignies  ,  elle  mourut  faintement  le  23  de  juin  1213.  âgée  d  en- 
viron 3Ô  ans.  On  raconte  plufieurs  miracles  &  plufieurs  actions  d'une 
vertu  extraordinaire ,  qu'elle  opéra  pendant  fa  vie.  Elle  fit  aulfi  plu- 
fieurs miracles  après  fa  mort.  Jacques  de  Vitri  porroit  tonjonrs  de  * 
fes  reliques  fur  loi ,  &  avoit  grande  confiance  en  fon  intcrLciIion. 

L'empereur  Othon  continuoit  fes  conquêtes  en  Caiabre  &  en  xtî. 
Fouille ,  &  fe  flattoit  de  dépouiller  le  jeune  roi  Frideric  du  royaume  J-'^'^r^'f^t 
de  biciIc.  Le  pape  Innocent  Iil.  nprcs  avoir  employé  les  voies  de  ,nuMc  Uviiie 
négociations,  réfolur,  non  feulement  de  confirincr  l'excommuni- •'c  ^«««pillée, 
cation  lancée  contre  Othon ,  mais  même  de  ie  dcpoier  de  l'Empire.  Tu'l'i!^^*^ 
Sigefroi  archevêque  de  Mayence  Ce  légat  du  Pape  en  Allemagne  79. ' 
tint  une  grande  affemblce  à  Bamberg  en  1211.  voulant  perfuader  ^JJ^  * 
aux  Princes  &  aux  Seigneurs  d'abandonner  l'empereur  Othon  ,  &  de  lo}I 
choiiir  le  jeune  Frideric  roi  de  Sicile,  fuivanr  l'intention  du  Pape; 
a^s  U  plûpart  des  Sdgnears  n'y  voulurent  pas  confentîr ,  Se  l'on 
'  fe  fépara  (ans  prendre  fur  cela  aucune  rélblntion»  ièulement  le  même 
Sigetiroi  archevêque  de  Mayence  excommunia  l'empereur  Ofhnn  , 
&  envoya  des  lettres  à  tous  les  prélats ,  leur  enjoignant  d'en  faire 
de  même. 

En  vengeance  de  ces  cenfures  Henri  comte  palatin,  frère  de  Tcm- 

pereur  Othon,  le  Duc  de  Brabant  &  les  autres  feiî^ncurs  de  Lor- 
raine ravagèrent  les  terres  de  l'archevêché  de  MaycjKc.  f.e  Duc  de 
Brabant ,  irrité  par  d  autres  raifons  contre  i'Kvéque  de  Licge  ,  s'a* 
van(^a  avec  fes  troupes  contre  cette  ville,  fit  fommer  le  clergé  de 
le  peuple  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  Oihon,  finon  ou'il  aban- 
donneioit  U  ville  au  pillage.  L'£vêque  de  Liège  9  qui  etoit  alora 
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à  Huy,  revint  promptement  dans  £1  ville  i  mais  il  ne  put  empêcher 
que  les  Brabançons  n'y  entniflênt  le  s  de  mai  1212.  &ne  plUaiTent 

la  ville.  Non*;  n\'ons  vu  les  grands  exemples  de  vertn  que  plufîeurs 
femmes  &  hlles  de  Liège  donnèrent  dans  le  pillage.  Les  ennemis 
y  commirent  les  detniers  défordres ,  briferenc  je  trefor  de  la  cathé- 
drale, prirent  les  vafes  iàcrés,  répandirent  les  hofties  Se  les  làintes 

huiles,  dc'ponillerenr  les  prêtres  ,  les  femmes  &  les  enfens  rcfuj^ics 
dans  1  cgiile  ,  qui  demeura  interdite  plus  d'un  an.  Le  Duc  de  Bra- 
bant  vouloic  brûler  la  ville*  mais  il  l'cpargna.  dès  que  les  cha« 
noines  ëc  les  bourgeois  firent  ferment  de  fidélité  à  Tempereur 

Othon. 

Apres  h  retraite  du  Duc  on  mit  à  terre  les  reliques  des  Saints, 
&  on  interdit  l'e^life.  L'Evcque  de  Licge  tint  un  iynode  a  Huy , 
où  il  excommunu  le  Duc  de  Brabant  $  mais  cinq  abbés  fiijets  de  , 
ce  Prince  dirent  à  l'Ëvêque  qu'il  falloir  employer  d'autres  armes 
que  des  cierges  allumés ,  au'on  éteignoit  dans  la  cérémonie  de 
l'excommunication^  pour  réauire  le  Duc.  Èn  effet  l'Evcque  ramailà 
des  troupes ,  ôc  le  aimanche ,  1 3  d'oûobre  IZ13.  il  attaqua  le  Doc- 
de  Brabant  9  le  défit  y  &  le  contraignit  de  venir  à  Liège  (è  jetter 
à  fes  pieds  pour  en  obtenir  rabfolurion ,  &  relever  de  fes  propres 
mains  les  reliques  qui  avoient  été  miles  à  terre  pendant  l'interdit  de 
réglife  cathédrale. 

xLii.  P^P^,  Innocent  III.  rempli  de  grands  defièîns,  avoir  formé  à 

CooctkdePa-  la  fois  la  réfolution  de  dépofer  l'empereur  Othon,  qu'il  avoit  autre- 
mt*xLclttcu.^^^^  foutenu  avec  tant  de  vivacité,  de  former  une  nouvelle  croi- 
p.  17.  '  fade  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte ,  &  d'aflembler  à  Rome 
un  concile  général.  Noos  avons  vu  fes  premières  tentatives  pour  la 
dépofition  d'Othon  ,  qui  apprit  bientôt  que  les  Allemands  avoient 
élu  en  fa  pbce  !e  jeune  Frideric.  Nous  allons  voir  ce  qn  il  fit  pour 
animer  le  Roi  de  France  a  U  croiiàde,  ôc  nous  verrons  bientôt  les 
mefiires  qu'il  ptit  pour  la  tenue  du  concile ,  qu'il  tint  en  efièc  à 
Jjatran  en  121 5. 

Pour  exécuter  le  deflein  de  la  croifade.il  envoya  des  lettres  par 
route  l'Europe,  &  en  particulier  en  France  pour  les  évcques  &  les 
Eccléfiaftiaues  duRoyaume,  pour  le  toi  Philippe  Aunifte  Ac  le  prince 

Louis  fon  nls  ainé ,  &  Blandieépoufe  de  ce  Prmce.  Ces  lettres fiuent 

rendues  par  Robert  Gorçon  c:\rt^inal  du  titre  de  S.  Etienne  au  mont 
Coelius^qui  fut  envoyé  en  France  avec  la  qualité  de  Légat.  Il  tint 
i-Faris  en  xaïa.  un  concile,  où  il  publia  plufîeurs  réglemens  pour 
la  réformadon  de  la  discipline.  Ces  réglemens  font  divifés  en  quatre 
parties,  &  regardent,  i®.  le  clergé  fcculier  ;  2®.  le  clergé  régulier; 
30.  les  rcligienfes,  &  4?.  les  pre'lar«  On  défend  aux  chanoines  de 
s'abfenter  de  i'omce»  en  forte  quii^  aUiileuc  au  commencement 
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&  à  h  fin ,  fous  peine  d'être  privés  de  leius  rétributions.  On  con« 
damne  ceiix  qui  noorriflèm  des  chiens  Ôc  des  oifeauz  pour  la  chaile, 

&  qui  ont  des  équipages  trop  fuperbes  ponr  leurs  chevaux.  On  veut 

aue  les  citti^s  ne  fe  confellent  qu'à  leurs  fupcrieurs ,  ou  à  ceux  à  qui 
s  leur  autoat  permis  de  fe  confeifer.. 

Défenfe  aux  cIqiks  çiui  ont  des  bénéfices  ^  6c  qui  exercent  la  fonc« 

rion  d'avocats ,  de  faire  des  paiftions  :i\  fc  lenrs  parties ,  de  fe  char- 
ger de  miuvaifes  caufes ,  de  les  faire  tirer  en  longueur,  d'en  ancrer 
le  cours  par  malice,  d'ulcr  d'invectiveb  contre  fa  partie.  On  clLtcnd 
la  même  choie  ,  fous  peine  d'excommunication',  aux  doyens  &  aux 
autres  qui  foin  conlVituc's  en  dignitc's.  On  dcfcnd  aux  ecclcfijftiqucs 
qui  n'ont  point  de  bcncilccs ,  d'exiger  des  ialaires  exceflifs  de  leurs 
parties  >  le  tout  fous  peine  d'excommunication  ou  de  pri\'arion  de 
bénéfices  pour  ceux  qui  font  bénéficiers ,  s'ils  ne  fe  corrigent  après  ' 
avoir  été  avertis  par  leur  fupérieur.  On  voir  par  là  quelles  clercs 
exerçoient  communément  la  profefiîon  d'avocats. 

Défenie  aux  ecclcfui^iques  de  faire  ferment  de  ne  prêter  jamais 
ni  livre  ni  autre  chofe ,  de  n'emprunter  ni  de  fe  rendre  garants  poui^ 
d'autres ,  &  de  ne  fe  pas  engager  à  de  pareilles  chofes,  fous  pleine 
d'excommunication  ()n  dccî  ire  nuls  ces  fermens,  &  on  défend  de 
les  obferver.  Défenlc  d'admer;  rc  des  qiicteurs ,  foit  qu'ils  portent  des 
reliques  ou  non,  fans  lettres  de  leurs  Kvcques ,  ni  de  leur  permettre 
de  prêcher  ni  d'affermer  la  prédication  d'une  provitlte.  Détcnfed'ad* 
mettre  à  Vi  cck'bration  des  faints  nv'leres  des  prctrcs  inconnus, 
fans  lettres  teltimoniales  ,  ou  fans  le  témoignage  de  gens  de  bien 
qui  les  connoifTent.  Défenfe  d'adnx^ttre  à  Ja  communion  pafcaie 
un  paroiflien  étranger.  Défenfe  aux  prêtres  de  fe  faire  donner  par 
tc[>imcnf  des  annuels  de  mefles,  ou  même  des  méfies  pour  trois 
ou  feptans,  en  forte  qu'étant  trop  clnrîîcs  de  melFes,  ils  foient 
obligés  de  les  faire  dire  par  d'autres ,  ou  d  avoir  des  prêtres  à  gage 
pour  y  iàtisâire,  ou  enfin  de  dire  des  meflès  feches  pour  les  dé- 
funts. Ces  melTes  feches  font  celles  où  le  prêtre  ne  confhcre  ni  ne 
communie.  Elles  fe  toléroient  dans  les  voyages  fur  mer,  &  lorf- 

Sti'on  enterroit  «quelqu'un  après  midi^  où  1  on  ne  pouvoit  pas  dire 
e  mefles  ordinaires  »  ou  enfin  on  les  difoit  dans  les  chambres  des 
malades  pour  leur  confolation  j  mais  on  les  condamne  ici ,  lorfque 
les  prêtres  lesdifoient  pour  fe  décharger  de  mefTes  dont  i!s  avoienc 
reçu  la  rétribution.  On  défend  auftl  aux  curés  de  donner  leurs  églifes 
à  ferme,  ou  d'en  prendre  d'autres  fous  le  même  titre,  ou  d'être 
chapelains  dans  d'autres  églifes ,  ou  de  confcffer  les  paroiffiens  d'un 
autre  cnré,  finon  en  cas  de  néceflitc.  Dcfeufc  de  pirr.vzer  les  pré- 
bende?; ou  les  i^eiie;ices  cccléniOiques ,  &  de  donner  les  doyeiuiés 
luiauj^  pour  de  i  ai^cixL  6c  pgui  uu  ceruiu  tann».  On  ordonne  aux 
ToMM  XL  F 
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chapitres  de  choifir  hors  de  leurs  corps  des  fujets  capables ,  s*its 

n'en  rronvent  point  dans  les  leurs  î  que  nul  ne  pofîede  pîiis  d'un 
bc  notice  à  charç^e  d'ames,  &  ne  ks  rende  hcréditaires  lous  quelque 
prétexte  que  ce  loir. 
XL  ni.       Pour  les  rcli^;ieux  &  relîgienfcs ,  on  défend  les  réceptions  fîmo« 
•Mr^eTrell  "^î^^"^*^  propriJtc  ,  &  dc  recevoir  tles  novices  avmt 

|ict«k         l'âge  de  dix-huit  ans.  On  oti^oniie  ;iux  cvcques  de  fiire  fermer  les 


prétexte  qu 

gieux  de  donner  la  fcpuîture  ou  les  ùcrcmcns  aux  ufuricrs ,  aux  in- 
terdits ou  aux  excommuniés  >  fous  peine  d'être  condamnés  à  in« 
demnifer  les  églifes  d'oi^  ces  fortes  de  gens  dépendoient.  Se  de  rcC' 
tituer  ce  que  les  ufuriers  avoient  exigé  parufiires;  que  nul  religieux 
ne  pafTe  de  fon  monafterc  dans  un  autre ,  dans  la  vûe  d'y  avoir  quel- 
que prieure  ou  quelque  adminiftration  pour  lui  ou  pour  les  liens. 
Défenfe  aux  religieux  d'ufer  de  gants  de  peau  bUncs ,  dont  ufent  les 
féculiers ,  de  porter  des  chanUares  tnrétieulès  >  nop  pointues ,  ou 
trop  étroites ,  ou  des  chaperon'^  on  bonnets  de  coton,  ou  des  cou- 
vertures de  fourrures  ou  de  peaux  picrivulcs  &  d'ctoftcs  riches  ;  que 
leurs  étoffes  ne  Ibient  d  autre  couleur  c^ue  noire  ou  blanche  ;  que  les 
ftlles  des  chevaux  ne  foient  point  peintes  on  de  diverfes  couleurs. 
Que  les  fupétlcurs  donnent  aux  religieux  qui  vont  en  voyage,  de 
•  quoi  le  faire  fans  erre  obligés  de  mendier ,  à  la  honte  de  leur  ordre  : 

que  les  abbés  ne  donnent  point  à  ferme  les  prieurés  ou  prévôtés  » 
car  fi  le  moine  qui  les  tiei>t ,  a  du  revenant-bon ,  il  le  gardera ,  Ôc 
s'en  fervira  pour  vivre  liccntieufement  5  ou  fi  le  prix  du  bail  eft  trop 
fort,  il  cherchera  à  le  remplir  pir  routes  fortes  ae  voies.  Aucun  re- 
ligieux n'aura  deux  prieures  ou  deux  obédiences.  Un  religieux  ne 
ppurn  plaider  que  pour  des  réguUers  »  &  non  pour  des  iccaliers» 
On  n'expofera  point  un  religieux  feul  parmi  les  féculiers  dnns  une 
paroilfe,  ni  dans  une  métairie,  ou  dans  un  bourg.  On  défend  aux 
religieux  defortir  de  leurs  cloîtres  pour  exercer  ou  étudier  la  jurif- 
prudence  ou  la  médecine.  Nul  ne  fera  envoyé  aux  écoles  au  dehors  j 
mais  ils  étudieront  dans  leurs  cloîtres  ,  &  ceux  qui  font  aux  écoles, 
feront  rappelles  dans  deux  mois.  Les  moines  &  les  chanoiues  ré- 
guliers coucheront  feuls  (5c  ivcc  l'habit  de  leur  ordre.  On  ne  dimi- 
nuera pas  le  nombre  des  religieux  dans  les  lieux  dont  le  revenu  n'eft 

f as  diminué.  Ils  ne  fèronr  pomt  ferment  de  ne  pas  prêter  leur  livres* 
Is  ne  pourront  tenir  des  prieurés  à  vie.  Les  aboés  &  les  piieuis 
ne  feront  ni  avocats,  ni  juges ,  ni  afleflèurs. 
Kt£iemcnt  ^  proportion  les  mêmes  défenfes  aux  rcligieufes  pour  les 

pour  les lei'i-  cbofcs  quî  Ics  regardent)  commentes  lubits,  la  manière  de  cou* 
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cher,  U  clôture.  Comme  en  ce  tcm^-li  h  clôture  n'Jioît  pu  li 
ftriifte  qu'elle  l'efl  à  prcfent ,  elles  peu  .  ent  aller,  avec  L\  pcrmiiili3ii 
de  leurs  lupcriêurêî» ,  voir  Icuis  parcns  ,  mii^  Icukinent  avec  acs 
compagnes  de  bon  témoignage ,  Se  pour  peu  de  tems.  Elles  ne 
dAnferoiit  ni  dans  leurs  cloirres  ni  ailleurs  j  ce  qui  n'cft  pas  permis, 
même  aux  fccuHers  :  car,  comme  dit  ùint  Grégoire,  il  vaut  mieux 
labourer  ou  bêcher  la  terre  le  dimanche  ^  que  de  danfcr.  On  con* 
damne  l'abus  de  donner  à  chacune  &  pente  penfîon  en  argent,  éc 
Û.  modique,  qu'elles  foient  obligées  de  chercher  à  y  fupplccr  ,  Ôc 
quelquefois  par  un  trafic  honteux  i  &  fi  le  nombre  des  rcli^icufes 
eù.  plus  grand  que  le  monaftere  ne  le  peut  porter  ,  l'Evêque  réduira 
le  nombre  des  religieufes  (iiivant  les  £icultés  du  monallere.  Les 
abbeffes  ôc  les  chapelains  des  religieufes  leur  d^fendoient  de  fe 
confelTer  à  d'autres  qu'à  eux,  de  peur  que  leurs  pJchcs  venant  à 
Ja  connoifîance  des  prcrrcs  vcrruciu ,  ils  ne  les  (lilcnt  châtier. 
vcquc  aura,  loin  de  ieui:  donner  des  confclFeurs  bien  choifis.  Cuniaie 
les  hôpitaux  étoîent  encore  entre  les  mains  des  religieux ,  on  or- 
donne  que  ceux  qui  les  gouvernent,  portent  l'habit  relii;icux,  qu'ils 
falîcnt  les  trois  voeux  ,  de  pauvreté ,  continence  &  obciir.ince.  On 
défend  aux  féculiets  de  fe  retirer  dans  ces  hôpitaux ,  fous  prctexte 
de  piété ,  mais  en  tStt  afin  de  iè  fouftiatce  a  la  jurifdidtion  féco- 
Jiere. 

Quant  aux  prélats  ,  on  leur  recommande  la  modeftie  5c  la  gravité  Rj^f;J;„t 
dans  leurs  hanits  &  dans  tout  leur  extérieur.  On  veut  qu  ils  porcenr  doui  i^tic 
la  couronne  taifonnablement  large  i  que  leurs  cheveux  foient  cou- 

f>és  en  rond ,  de  telle  manière  qu'ils,  ne  paflènt  pas  indécemment 
es  bords  de  leurs  mitres  >  qu'ils  ne  prononcent  pas  des  juremens 
honteux  &  horribles ,  &  ne  permettent  pas  qu'on  en  profère  en 
leur  prclence  i  car  cela  diminue  beaucoup  leur  autorité  :  qu'ils  n'en- 
tendent  pas  matines  dans  leuis  lits ,  étant  en  fanté,  &  ne  parlent 
pas  d'affiires  féculieres  pendant  qu'on  récite  l'office  divin  en  leur 
pre'fence  î  qu'ils  célèbrent  &  qu'ils  prêchent  ou  fafTent  prêcher  aux 
grandes  folemnités>  qu'ils  évitent  les  jeux  de  haiard ,  la  challb,  les 
fourrures  prctieufès  s  qu'on  lâfeà  leur  table  la  iàinte  écriture  ,  au 
moins  au  commencement  &  à  la  fin  du  repns  ;  qu'ils  exercent  l'hof- 
pitalité  5c  l'aumône,  &  qu'aux  heures  convenables  ils  rendent  la 
juftice ,  6c  donnent  audience  aux  pauvres  ;  qu'ils  entendent  par  eux- 
mêmes  fouvent  les  conièffions,  &  en  joignent  aux  pénitens  de  faiu- 
taires  fatis&ûions.  Leur  domeftique  doit  être  modefte,  &  point 
trop  nombreux,  pour  n'être  pas  à  charge  à  ceux  qui  les  doivent 
défrayer.  Leur  chambellan ,  leur  bouteiiiier ,  leur  cuilinier  ,  leur 
maréchal  ou  écuyer ,  leur  portier,  leur  fénéchal  ou  ceux  qui  les 
iervent.  ne  demandeioat  ^  o'exigetom  den  de  petfonne,  fous  pttr 

Fij 
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'  texte  de  coutume  $  &  les  évêqoes  n'auront  auprès  d'eux  nî  fous  ni 
bouâbns  pour  les  faire  rire.  Leurs  portiers  feront  difcrets  &  defin- 
tërefles»  pour  n'admÈ:ttre  à  l'audience,  ou  ne  rejetcer  par  £intailie 
ceux  qu'il  leur  plaira ,  fur •  tout  qulls  n'exigent  rien  des  ordinaiis» 
Ils  ne  prendront  rien  pour  le  fceau  ni  pour  le  rachat  de  la  vifite» 
s'ils  ne  la  font  point,  ni  pour  permettre  d'enterrer  les  excommu- 
nic's  ,  ni  pour  fouilrir  aux  prêtres  leurs  concubines ,  ni  pour  la  dif- 
penfe  des  bans  de  mariage  ,  ni  pour  difpènfer  les  bén^ficiers  de  re- 
cevoir les  ordres.  Ils  ne  KHiffriront  point  qu'on  exerce  la  juftice  fé» 
culiere  dans  les  cimerierc? ,  ni  qu'on  y  fafle  les  duels  ou  les  combats 
or<lonncs  ou  permis  par  les  coutumes.  îls  ne  prendront  aucune  part 
aux  icics  des  fous  ou  des  innocens,  où  l'on -donne  la  croiic  epif- 
eopale.  On  ordonne  aux  évéques  de  réprimer  &  de  cbâttet  les  nux 
monnoyeurs. 

XLVi.       Saint  François  ,  après  fon  crabHfl*emcnt  de  b  Portioncuîe,  avoit 
di^îpï daiïïnï^*^"^^  plulkurs  couvens,  dont  les  plus  coniidcrables  furent  ceux  de 
Françoi*  d'Af.  Cortonc ,  de  Pife  Si  de  Bologne.  Il  s'étoit  acquis  une  fi  grande  répu» 
vu,l^!s'     'on  de  faintetc  ,  que  quand  il  entroit  dans  les  villes,  on  Ibnnoit 
1^. «mmiK     les  cloches,  le  clergé  &  le  peuple  venoienr  le  recevoir  avec  des 
fSf**^    cantiques  de  joie  &  des  rameaux.  On  s'eftimoit  heureux  de  lui  baifer 
les  makis  U  les.  pieds.  Quelques^ns  baifoient  la  terre  ok  il  avoit 
.    .     pafTé  i  d'autres  touchoient  les  habirs  par  de'votion.  Il  ne  s'attribuoit 
rien  de  tous  ces  honneurs ,  &  les  rcnvoyoità  Dieu,  comme  l'hon- 
neur qu'on  rend  à  une  image,  rejaillit  fur  fon  ori2;inal.  Il  prcch.i  .\ 
AlHfe  pendant  un  carême,  &  fitjplutieurs  cuuverlions,  dont  la  plus 
confiJcrable  eft  celle  de  fainte  Claire. 

Elle  étoit  de  la  ville  même,  d'une  famille  noble  5c  militaire, 
tant  du  côté  paternel  que  niarerncl,  S;\  mere  ,  nommée  Hortulanc, 
étoit  fort  picufc.  Elle  fit  pai  des  ution.  ic  pcicrinage  de  la  Terre 
fainte.  Etant  grofTe  de  lâinte  Claire,  elle  entendit  une  voix,  qui  lui 
dit  :  Ne  crains  point  ;  tu  mettras  au  monde  une  lumière  qui  Te'clai- 
rera  j  c'eft  pourquoi  elle  donna  à  fa  fille  le  nom  de  Claire.  Celle-ci 
tcmcHgna  dès  l'enfance  beaucoup  de  religion     de  pieté,  &  n'ayant 
r.etf,f»ireou  pomt  d'autrcchofe  pour  compter  les  Pattr  qu'elle  difoit,  elle  le  fer*- 
«hipcictn'rtcit  voit  d'un  mouccau  de  petites  pierres.  Ayant  ouï  parler  de  S.  Fran- 
fœrmïn.'quoU       »  ^^•'^  fouUaita  de  1  entretenir.  S,  François  !a  vit  fouvent,  &  hà 
qu  ii  fiitdcia  pcrfuada  de  fe  conlacrcc  entièrement  à  Dieu,  Elie  exécuta  fon  def- 
le  dimanche  des  Rameaux,  i8  de  mars  iziz.  Les  autres  dames 
y.Kahiii.  frif  s'empreflànt  à  recevoir  des  rameaux ,  Claire  demeura  à  fa  place  par 
fc/j'^îfî  '  modeftic.  L'Evêque  defcendanr  de  l'aute!  ,  alla  lui  prcfenter  une 
Uni  4.  «^ji. P^lnie.  La  nuit  fuivante  elle  fortir  >J?  la  ville,  nccompaince  ,  com- 
f  -»»».        me  labienfcance  le  demandoii^  cSl  arriva  a  ia  Ponioumle,  ua  ics 

frères,  qui  chaoroieat  macmes.»  U  re^nt  avec  le  luminaire.  Oa 
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fvAàti.  fèsiiabîrs$  on  lut  coupa  les  cheveux,  &  on  tu! donna  t'habk 

de  la  pénitence;  &  auHl  tôt  François  la conduific  au  monaftere des- 
bénédiûines  de  faint  Paul,  qui  n'etoit  pas  loin  de  K\  ,  en  arrcndant 
(^u'il  lui  trouvât  uoe  autre  demeure.  Claire  étoit  dans  h  dix- hui- 
tième année. 

Ses  parens  ayant  appris  fa  retraite,  iccoumtent  à  S;  Faul  ,  Ôc  em- 
ployèrent les  prières  oc  les  menaces  pour  l'en  retirer  ;  mais  Claire 
prcnrtnr  Ii  n:ippc  de  l't^urcl  ,  dccouvrit  fa  rcte  rafce,  &  prorefla  que 
rien  ne  icroit  capable  de  l  arracher  du  fervice  de  Jéfus-Chrirt.  S.\ 
fermeté  obligea  fes  parens  de  la  laiflêr  en  repos.  De  S.  Paul  elle 
palïâ  à  S.  Ange  de  Panfe,  autre  monafterc  de  l'or  hc  îc  S.  Benoit,- 
oc  n'y  étant  pas  encore  en  repos,  elle  te  fixa  à  S.  Damien ,  par  le 
conïeil  de  S.  Frinçois.  Claire  avoir  une  fœur,  nommée  Agncs^, 
qui  la  fiiivit  au  bout  defeize  jours.  Leur»  parens  plus  irrités  qu'au* 
l^ravant,  vinrent  au  monailefe,  Ce  enlevèrent  Agnès  de  forcer 
mais  Cbire  ayant  fait  fa  prière,  Agnès  fe  trouva  fi  pefante,  qu'ils 
forent  obligés  de  la  laiiTer  >  &  Claire  étant  venue  au  iècours,  la  ra- 
mena au  monaftere,  où  làint  François  lui  coupa  les  cheveux  de  fa 
main.  £lles  paflèrent  enfiiite  à  S.  Damien ,  on  Glaive- demeura  en» 
fermcc  quarante  -  deux  ans,  &  y  alTcmbla  plufieurs  imitatrices  de 
i  l  iK  iurence.  Tels  fiireot  les  eommencemens  de  l'ordre  de  làintc 

Claire, 

Thomas  Morofini  patriarche  de  Conftantinople  décéda  à  Thef- 

falonique  d.ins  le  moT--  ^ic  inîti  laii.  Il  avoir  en  un  p;rand  difFcicnd  ,ra  \ioroil'j 
avec  l'empereur  Henri  touchant  \:\  icance  dans  rcglile  <Je  faintc  So- r^f'^fihe -<= 
phie  à  Conftantinople.  Moroluii  en  écrivit  au  Pape,  6c  le  plaignit Sl'xroubk s 
que  TEmperenr  y  vouloir  avoir  la  droite  au  deflusdelui.  Le  rapeiur'^  choix 
écrivit  fur  cela  à  l'Empereur,  &  açrcs  avoir  établi  IfS  prérogatives  ^^""["^jfjJÎ;; 
du  facerdoce  au  deflfus  delà  dignité  royale,  il  lui  dit  que  s'il  avoit  m./.M-Vvr»- 
fait  attention  à  cela,  il  n'auroit  jamais  permis  que  le  Patriarche  de  •  ' 

Conftantinople  eût  priS'  féance  au  pied  de-  Ton  trône    à  fa  gauche. 
Ç'eft  qu'anciennement  les  Empereurs  de  Conftantinople  n'avoienc  s  i;-^  irj. 
leurs  trônes  à  îninre  Sophie  qu'au  dehors  de  l'enceinte  de  l'anrel  ,^'',''j''y^7f^' 
ëc  près  des  baluftrades  qui  féparoient  le  fanûuairc  de  la  nef>  au  lieu  caag.hiji^d* 
que  le  trône  du  Patriarche  éroit  dans  le  (ànâuaire ,  ou  dans  l'en-  o»v««»"»p«<. 
cetnteoù  étoit  l'autel  :  apparemment  que  depuis  la  prife  de  Conf- 
tantinople  les  Kmpercurs  placèrent  leurs  trônes  plus  prèS'de-l'autels 
ce  qui  donna  occalion  aux  plaintes  de  Morofini. 

Apres  la  mort  de  ce  Prélat ,  quand  on  voulut  pioccder  à  l'clcc- 
tion  d'un  fucceflèur,  les  Vénitiens,  qui  prétendoient  perpétuer  cette  ' 
dignité  dans  leur  natit'.n,  vinrent  en  grand  nombre  &  armés  dans 
l'eglife  de  fainre  Sophie,  &  fe  mirent  ians  refpeâ:  dans  les  flalics 
des.  chanoines-  (3c-  autour  de  Vautel  »  /etcant  de  grauds  xxii  y  ^  mç« - 
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fiaçant  de  mort  ou  de  mutilarion  de  membres  ceux  qm  oferolent 

s'oppofer  à  l'cleétion  d'un  Vénitien.  Ainfi  le  chapitre ,  compofé 
de  Vénitiens ,  clut  Ton  doyen  i  mais  les  fupcrieurs  des  communau- 
tés de  Conftantinople,  qui  croient  d'autres  nations ,  choifirent  trois 
autres  fujers4  favoir,  Siccard  évêquc  de  Crémone  ,  qui  étoit  en 
Syrie  ,  Pierre  cardinal  de  S.  Marcel,  &  le  doreur  Robert  de  (^our- 
çon  chanoine  de  Puis,  &  dei^tirs  cardinal,  &:  priciciir  le  Pape  tie 
nommer  l'un  des  trois  pour  patriarche  de  ConiUnthiopie.Les  pro- 
curmrs  des  deux  partb  étant  venus  à  Rome,  le  Pape ,  en  connoif» 
fance  de  caufe ,  rejetta  l'cledlion  du  chapitre  &  les  poftulations  faites 
j.^JjI!7.!Î!  P^r  'es  autres,  &  leur  ordonna  de  fe  reunir  tons  pourchoifir  cano- 
niquement  une  perioune  capable  «  autremeoc  <^uii  y  pourvoiroit 
lui-même. 

En  exécution  de  cet  ordre  les  chanoines  de  &inte  Sophie  &  les 

autres  qui  prérendoient  avoir  droit  à  l'cleftion  du  Patriarche,  s'af- 
femblerent  pour  v  procéder  ;  mais  ils  fe  partagèrent  encore ,  &  les 
uns  élurent  l'Arcnevêque  d'Héraclée,  &  les  autres  le  Curé  de  faint 
Paul  de  Veniiè,  tous  deux  Vénitiens.  L'Archevêque  d'Héraclée 
ctoir  protège  par  Henri  empereur  de  Conftantinople ,  &  avoir  été 
nmi  du  défunt  Pntriarche ,  qui  l'îwoit  fait  exécuteur  de  Ton  tefta- 
jnent  :  mais  on  duuit  qu  il  Lioit  ij^nurant ,  qucrant  moiiie  il  avoit 
en  un  fils,  &  qu'il  étoit  \  enu  à  Conftantinople  briguer  fon  élec- 
tion. Le  Curé  de  faint  Paul  de  Venife  étoit  foutenu  par  Pierre 
Zani  duc  de  Venife  :  mais  on  lui  reprochoit  qu'il  n'étoit  que  fou- 
diacre  ,  ôc  ehcore  s'ccoit-il  fait  ordonner  exprès  pour  être  éligible^ 
&  qu'il  demeuroit ,  non  feulement  hocs  du  patriarchat  de  Conl* 
tantinople ,  mais  même  hors  de  l'Empire.  Il  y  avoit  anffi  de  grandes 
<iilputes  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  électeurs. 

Il  fallut  donc  de  nouveau  recourir  à  Rome ,  &  les  procureurs 
des  parties  ayant  propofé  devant  le  Pape  leurs  raifbns  &  leurs  pré* 
t«erf  iu  j 8,  tentions  refpeâives,  il  ne  trouva  pas  qu'elles  fiiffent  fuffifamment 
*oJi  rii».  £?•  prouvées,  &  commit  la  dccifion  de  r;iftiire  à  Maxime  fon  fecré- 
taire,  qu'il  envoya  exprès  a  Conftantinoplc.  îl  lui  ordonna  de  paf- 
fer  par  Venife  en  allant ,  &  de  s'informer  du  mérite  des  deux  prc- 
tendans ,  qui  y  étoient  nés  9  &  y  avoient  fait  un  long  féjour.  Mais 
cette  divinon  dura  encore  trois  ans,  &  le  Pape,  dans  le  quatrième 
concile  de  Latran  ,  rcnn  au  mois  de  novembre  1215.  après  avoir 
mûrement  examiné  1  atiaire  avec  les  cardinaux ,  caifa  l'ciedion  de 
l'Archevêque  d'Héradée  ÔL  celle  du  Curé  de  iàintPaul  de  Venife , 
&  nomma  de  plein  droit  archevêque  de  Conftantinople .  Gervais 
ou  Everard  Tofcan  de  nation  »  qui  aififta  en  cette  qualité  au  con* 
cile  dont  nous  parlons, 
^^Aiei'i»  monde  parloit  de  croiûdcs  :  on  ne  s'entretenoit  dans  les 
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fiimillesqviede  ces  voyages  âc  de  ces  entreprifes  hâ^oïques,  atirqucls  enf;ins  <». 
tous  les  potentats  de  l'Europe  prenoient  part.  Croilides  pour  1a  ^'^j,. 
terre  fainteî  croifades  pour  la  conquête  de  Conlliniinoplc  ;  croi- j>!'i!î^,îi* 
fades  contre  les  Maures  en  Efpagne  >  croifades  contre  les  Hcrctiqucs 
Albigeois;  croifades  contre  les  Infidèles  de  Livonie  :  les  croifades 
ctoient  comme  l.i  m  il.idie,  ou.  Ci  l'on  veut ,  la  dc'voiion  à  la  mode. 
Les  rois,  les  empereurs,  les  feigneurs  ,  les  guerriers,  les  prélats, 
les  abbes ,  les  clercs ,  les  moines ,  les  femmes  mêmes  en  vouloienc 
être  :  enfin  les  enians  voulurent  aufli.  être-  de  la  partie.  On  vit  ea 
1212.  dans  les  villes,  les  bourgs  &  les  villages  de  rrancc  &  d'Alle- 
magne ,  des  eflains  d'enfans  le  croifer  avec  grand  emprefTement 
pour  aller  au  fecours  de  la  Terre  faintc,  &  tout  cela  (ans  chets.  Uns 
conduite,  fans  miflion,  firnscaifon}  éc  quand  on  leor  demandoit 
C  l  Ils  alloient .  ils  répoadoienc  qu'ils  alloienc  à  Jéruiàlem  par  or« 
dre  de  Dieu.  Pliifiems  furent  cnrcrmés  par  leurs  parens ,  Se  trou- 
vèrent moyen  de  s'cvadcr  &  de  continuer  leur  chemin.  On  croie 
qu'un  moine  apollat  de  l'ordie  de  Citeaux ,  qui  contrefaifoit  le  pro- 
phète y  fat  le  principal  auteur  de  cette  dévotion  des  enfàns  qui  pri- 
rent la  croix.  Nom  le  verrons- encore  en-  i^si»  à- l^tête  des  paC- 
toureaux. 

A  leur  exemple ,  quantité  de  jeunes  gens  &  de  femmes  fe  croi- 
ferent  pour  aller  avec  eux.  Il  y  eut  aufll  quelques  fcéléiats  qui ,  abu« 
fant  de  la  Omplicitc  de  cette  troupe  ^s  expérience,  fe  mclerenr 
parmi  eux ,  &  leur  enlevèrent  ce  que  les  gens  de  bien  leur  don- 
noienc,  puis  fe  reiiroient  fecrettemenr.  On  en  prit  un,  qui  fut  pendu- 
.  à  Cologne.  On  $*étonne  que  les  pniflànces  fecnlieres  oc  ecclefiafti« 
ques  ne  fe  foîent  pas  employées  pour  arrêter  ces  pauvres  enfins , 
qui  ne  pouvoient  que  périr  miférablement  dans  une  entreprife  auiU 
mal  concertée.  Fluiieurs  d'entre  eux  s'égarèrent  dans  les  forets  Se 
dans  les  deferts ,  où  ils  périrent  de  chaud ,  de  froid ,  de  him  &  de 
foif.  Quelques-uns  palferent  les  Alpes ,  &  arrivèrent  jufqu'en  Italie; 
mais  ils  furent  bientôt  dépouilles  &  chalfés  par  les  Lombards.  Le 
p.ipe  Innocent  IH.  touche  du  zèle  de  ces  enfins,  difoit  r  Ils  nous 
font  des  reproches  de  notre  indolence ,  par  ic  iclc  qu'ils  témoi- 
gnent pour  le  recours  de  la  Terre  iàinte. 

C'étoit  la  chofe  du  monde  que  ce  grand  Pape  avoît  le  plus  à  ^^ôJ^î^o 
coeur,  que  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte,  &  il  étoit  perllnrlé  d-m  con  »ie 
que  le  moyen  le  plus  elficace  pour  y  parvenir,  étoit  la  tenue  d  unt*="^"'  *«• 
concile  général.  Il  publia  j^ourcet  enèt  une  bulle,  datée  du  19  avril  c'«r!i.'i^^iij. 
121).  oii  il  dit  qu'ayant  pns  la  rélblntion  de  tenir  un  concile  géné«  ^^ocHLLiê*- 
rnl  pour  la  reformation  des  mœurs,  l'extinâion  des  héréfies,  l'af-'^' 
fermidement  de  la  foi ,  la  réunion  &  la  concorde  des  princes  chré- 
tiens, de  k  tecouvrement  de.  la  Terre  iàince5.i^  exhorte  les  évcque» 
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à  recliercher  dans  chaque  province  les  abus  qui  font  à  corriger.  Se 
ieur  ordonne  de  fe  trouver  au  concile  dans  deux  ans  ôc  demi,  à 
-compter  de  Tannée  izi;.  en  laii&nt  toute-fois  dans  chaque  pro- 
vince ccclcfliftique  deux  ou  trois  évêques ,  pour  la  gouverner 

au  fpirirucl  pendant  l'abfence  des  autres  cvêques.  Il  les  exhorte  de 
moacrer  la  dcpenfe  dans  leurs  perfonnes  &  leurs  équipages,  &.  veut 
que  tous  les  chapitres ,  tant  des  cathédrales  que  les  auttes ,  y  en« 
voient  des  de  putes.  La  bulle  eft  adreflee  aux  archevêaues  de  chaque 
pro\  ince  ecclcliaftique  ,  même  au  Catholique  ou  Mctropolirain 
ci'Armcnie  ,  &  à  l'Arclie',  cqne  tles  M ironites ,  à  îîenri  empereur 
de  Conllanrinopic  ,  au  Kui  de  i  lauce  ,  au  Koi  des  Jb.ipa|5nes  &  à 
tous  les  rois  chrétiens ,  afin  (qu'ils  envoyaflent  des  ambafladeurs  aa 
concile.  Elle  fut  aufli  adreflee  aux  templiers ,  aux  hofpitaliers,  à 
l'Abbé  &  à  l'ordre  de  Citeaux  &  à  celui  de  rrémontrt;,  &  en  gé- 
nérai aux  abbés  ôc  prieurs  qui  demeurent  dans  les  provinces  ecclé* 
fiaiHgues  de  Lunden.  de  Sens,  de  Rouen,  de  Bourges,  de  Reims, 
de  Tours  ,  de  Boi^deaux«  dcc. 
L.  Il  écrivit  en  particulier  au  Patriarche  d'Alexandrie  ,  non  au  Pa- 

triarche  Jacobite,  qu'il  regardoit  comme  hérétique,  &  avec  lequel 
Ih/vicKhitc  il  ne  pouvoir  point  avoir  de  communication  dans  les  chofcs  de 
d  Aicx.mJric.  rcUgion ,  mais  au  Patriarche  Melchite  &  catholique  de  la  même 
xl.eonciLp.  ^'HIc  ,  qui  1111  avQit  quelquetois  ccrir ,  &  lui  avoit  témoigne  delà 


i»8.M4n!/.ri>.  dévotion  pour  l'Eglife  Romaine  &  de  l'arrachcmenr  pour  li  per- 
4^irUj^,if.  fonae.  On  ignore  le  nom  de  ce  Patriarche  i  mais  on  ùl[  qu  il  a\  oie 
éak  dès  l'an  1211.  au  Pape ,  pour  le  prier  de  s'employer  à  pro- 


curer la  liberté  aux  chrétiens  qui  étoient  captifs  à  Alexandrie  «  au 
Caire,  &  d'écrire  pour  cet  effet  aux  chevaliers  du  temple  &  de  l'hô- 
pital &  aux  Princes  d  Orient.  Le  Pape  fît  répoofe  à  ce  bon  Patriar- 
che ,  louant  &  charité  envers  les  captifs  chrétiens  i  mais  il  l'avertit 
oue  quelques-uns  d'entre  eux  étoient  indignes  de  toutes  miféricoc- 
des,  par  les  crimes  honteux  au'ils  commettoient ,  Ôc  qui  croient  ca- 
pables ,  non  feulement  de  détourner  la  milericorde  de  Dieu ,  mais 
ce  rendre  odieufe  &  méprifable  la  religion  chrétienne  parmi  les  In- 
fidèles. U  ne  biffa  pis  d'écrire  en  leur  faveur  à  Albert  patriarche 
de  Jcrufalem,  fon  légir ,  lui  enjoignant  d'agir  puiflamment  auprès 
(!es  chevaliers  du  temple  6c  de  l'hopiral,  ô<^  auprès  des  princes  & 
ici^ueurs  d  Orient,  pour  contribuei  a  cetLe  boniic  cjcuvre.  ii  paroît 
par  ces  lettres  que  ces  captif  demandoient  alors  comme  une  gi:ande 
grâce,  d'être  rr.iitcs  comme  Ifis  autres  captiâ  Infidèles  »  fimt  «en 

diminuer  de  leurs  fer  vices. 
Le  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  ctoit  alors  Jean  fils  d'Abu- 
P9tm^  galeb,  qui  avoir  fiiccédé en  11S9.  à  Marc  fils  de  Zaraa,  &  qui  tint 
^       d'AlfiJundcie  jufqa'eo  1216.  JXfat  élu  peu  de  tems  après  U 
'  mort 
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mort  de  fon  prédécefTeur.  Avant  fon  ordination  il  s'appclloit  Abul-  drpuîfu»». 
megcd.  Le  ficgc  n'avoir  vaque  qu'un  mois  cinq  jours.  H  n  c-toii  ^j^"'^";^," '[J^ 
pas  moine,  comme  la  plupart  de  les  prcdécefl'enis.  11  avoit  garde /jr-..]^/c*f. 
une  continence  p.irfaite  ;  cm  o;i  n'auroir  pas  choift  pour  patriarche 
Uii  prêtre  nuuie.  il  ctoit  ùvant ,  cloquent ,  doux  j  aiiable  ,  bien 
fait.  II  étoit  fils  d'un  riche  marchand,  oc  exerçoic  lui-même  la  mar- 
chandifc  au  Caire,  ayant  une  grande  maifon,  des  manufactures  pouc 
le  fucre ,  des  moulins  ,  de  grands  fonds ,  &  de  ||;randes  nchelTeSy 
qu'il  diftcibuoit  libéralement  aux  pauvres. 

Sous  fon  patriarchar  le  Roi  d'Ethiopie  lui  envoya  dçmander  uti 
métropolitain  pour  fcs  fujets.  Le  patriarche  Jean  fît  chercher  par 
tous  les  monaftercs  du  pays,  ponr  y  trouver  un  fnjet  convenable. 


rpofer  ion  autorite  pour  leur  faire  donner  an  métropo! 
Le  Patriarche  n'en  ayant  point  d'autre,  leur  ordonna  Kilc  cvcque 
de  Phuo  ,  &  l'envoya  avec  eux  en  Kthiopie.  On  remarque  comme 
une  efpece  de  faute  contre  les  rits  ccclcliaftiqucs ,  d'ordonner  mé- 
tropolitain un  homme  qui  eft  déjà  évêque  ;  mais  telle  eft  la  cou- 
tume ,  tant  des  catholiques  que  des  Jacobites ,  dans  les  cglifes  de 
Syrie. 

Kile  arriva  en  Ethiopie,  &  le  Pvoi  avec  les  cvcques,  les  prêtrc$ 
6:  ime^randc  armée,  vmt  au  devant  de  lui  trois  jours  de  chemin, 
li  fut  reçu  dans  le  Royaume  en  grande  pompe.  On  lui  porta  fur^fa 
tctc  un  parafol  enrichi  d'or,  &  la  prcmicrc  fois  qu'il  célébra  la  li- 
turgie, le  Koi  »S:  ie^  grands  olirirent  de  i'oc  a  1  oliiande,  6c  brû- 
lèrent de  l'ambre  &  des  parfums.  Quand  on  le  conduitit  à  la  maifon 
archiépifcopaie ,  on  lui  donna  dix  prêtres  pour  le  fcrvir,  &  d'autres 
pour  avoir  foin  de  fes  affaires  domeftiques,  &  çour  garder  les  livres 
&  les  vafes  de  l'é^life.  Le  Koi  lui  fit  aulO  présent  ae  chameaux  ôc 
de  mulets  pour  &  monture ,  &  de  bon-  nombre  d'efclaves  de  l'un 
&  de  l'autre  Cexc  pour  le  fervir.  Le  Roiltn  rendoit  fouvent  vifite, 
&■ ,  à  fon  exemple  ,  tout  le  peuple  lui  rendoit  de  grands  honneurs. 
Quatre  ans.fe  paâisrent  ainu;  mais  la  cinquième  année  Jean  pa- 
triarche d'Àlexandtîe  apprit  avec  douleur  que  Kile  revenoît  en 
£gypt^  >  ^  peu  de  tems  après  il  fut  qu  il  étoit  arrivé  au  Caire.  Il 
lui  ciermnda  la  caufe  de  fon  retour.  Kile  lui  repondit  que  s'étanc'  J;* 
imprudemment  laii^é  aller  aux  preilàntes  foUicitations  de  la  Reine, 
il  avoit  ordonné  évêque  Hétron  ou  Gedron  £bn  ftere ,  lequel  au(«  U 
li-tôt  après  fon  ordination  s'étoit  attribué  tous  les  honneurs  de 
mctropolirnin  ,  s'étoit  attiré  les  prêtres  du  pays  &  routes  les  af-  ' 
faires,  de  manière  que  fe  voyant  méprifc  dao$  ce  P^iys>  &  expoic  , 

à  la  mort,  il  avoit  Uioin  dcn  fortir.  '  ;**  

TOMM  XI  G        .  • 
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Le  Patriarche  d'Alexn.ndrie  envova  en  Frhiopic  un  de  Ces.  prê- 
tres, nomme  MoyTe  ,  pout  ùv  oir  la  vraie  caule  du  retour  Un  Mé- 
tropolitain. Au  bout  d'un  an  le  prêtre  revint,  &  apporta  des  lettres 
du  Koi  d'Erhiopie,  qui  marquoit  au  Patriarche  que  la  vraie  caufe 
de  II  Ibrric  de  Kiîe  étoit  qu'il  avoir  fait  frapper  en  la  préfence  juf- 
qu  A  la  mort  un  picice,  qui  ctoir  charge  du  trclbr  de  l  cglile  ,  parce 
qu'il  te  foupçonnoit  d'en  avoir  enlevé  une  verge  d'or  î  que  ceux  qui 
avoicnt  attaqué  la  maifon  archiépifcopale,&  en  avoientchairé  Kile, 
ctoient  des  parens  de  ce  prêtre  qu'il  avoir  Ci  mai  traité  i  qu'il  étoit 
faux  que  cet  évêque  parent  de  la  Keine,  qu'il  avoit  ordonné  ,  eût 
rien  entrepris  contre  lui }  que  cet  évêque  érott  mort  deux  mois  a^rès 
le  départ  de  Kilej  que  depuis  ce  îem«?  il  n'ctoit  point  tombe  de 
pluie  dans  le  pays  >  ce  qui  les  obligeoit  d'envoyer  de  nouveau  au 
'Farriarche  d'Alexandrie,  pour  lui  demander  un  autre  métropolitain. 
Les  députés  étoient  chargés  de  préfcns  prétieux,  tant  pour  le  Pa- 
triarche que  pour  le  Sultan.  Le  Patriarcne  dépola  donc  folemnel- 
lement  l'archevêque  Kile ,  ôc  ordonna  eo  (a  place  lùac  moine  de 
la  Laute  de  ùàat  Antoine*  Tout  ceci  fe  pauà  en  1109.  &  12 10. 
Jean  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie  mourut  en  izi6.  ÔL  après 
lui  le  fiege  de  cette  cgiife  vaqua  pendant  vingt  ans. 
Lit.  Le  pape  Innocent  lU.  étoit  plus  occupé  que  jamais  du  dellr  de 
J-'J.Tii."'  Irriter  les  tàints  lieux    la  Paleftine  des  mains  des  Infidèles.  Il  favoit 


fxhorte  à  la  que  le  rôyaume  de  Jérufalem  n'étoit  prefque  plus  qu'un  titre  iâns 
^''f'^'^f;-!"   réalité.  Lk  ville  &  les  dc'pendances  de  Jérufalem  étant  au  pouvoir 
mX  Mi/j^cg.  des  Sarrazins ,  le  Koi  6c  le  Patriarche  ayant  leur  demeure  à  Acre  , 
étoient  environnés  des  ennemis.  Les  Inndeles  venoient  de  birir  no 

fort  fur  le  mont  de  Thabor ,  d'oii  ils  mena(j"oicnt  de  fc  rendre  bientôt 
rnaîrrc-  de  li  \'il!c  d'Acre.  L;i  Lli\  if:on  rc::noir  entre  les  princes  chré- 
tiens de  delà  la  mer.  iiabeile  rcinc  de  Jcrulaiein,  veuve  en  fécondes 
Cj  /.  Ncngi,  noces  de  Conrard  marquis  de  Montferrat ,  étant  morte  en  1205.  avoit 
l;x\{^c  le  droit  au  Royaume  à  Marie  fa  fille,  5:  (îlle  dumar  yii';  Con« 
rard.  Alors  les  barons  du  royaume  de  k-^.-nrilc"i  cnvovcrcii:  ui  roi  de 
France  Philippe  Augufte  ,  pour  lui  dcmauiaer  un  ici^ucut,  qui  put 

/Lêu,  lie».'  époufer  cette  Princefle  &  K»utenir  le  Royaume. 

Philippe  leur  donna  Jean  comte  de  Brienne,  qui  s'embarqua  avec 

^  une  grande  fuite  ,  &  aborda  à  Acre  la  veille  de  l'exaltation  de  fainre 

croix  1209.  Des  le  lendemain  il  époufa  la  princelfe  Marie ,  &  fut 
fulcmneilemeiu  couconué  à  Tyt  >  1^  dimanche  après  la  S.  Mi- 
chel. 

maSV!!!!'  Amauri  de  Lutignan  quatrième  mari  de  la  reine  Ifabelle  éroît 
ftoyduTurun.mort  en  tacs,  à  Ptolémaïdej  il  croit  roi  de  Chipre  de  fon  chef, 
coiwrïJlr-  ^  ""^^  Jérufalem  par  fa  femme  lia  bel  le.  Kn  mourant  il  laiflà  un 
Mon'i-  enfant  le  jeune  Amauri ,  qui  ne  lui  iiicvêquit  que  peu  de  jours  s 
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h  reine  îfabclle  les  fiiivir  de  pris  au  rombe;\u.  Alors  les  feigneiirs  fftrat,  i?  troî- 
dii  pAvs  n'nynnt  pu  s'accorder  kir  le  chou  d'un  cpouv  à  li  P'"'"*-"-!!'*^  LuTi^i'n'&k 
Marie,  lis  dcputcrcnr,  comme  nous  i  avuni>  dit,  au  roi  de  i  rancc ,  quîtacmc 
qui  leur  envoya  Jean  de  Brienne  que  l'on  nomma  roi  d'Acre  ^fn^uri  deLu- 
parce  qu  en  cnet  il  regnoit  a  Acre,&  Ion  Koyaume  ne  s  etendoit  )i/|iifi.4,»|. 

Sue  lur  les  dépendances  de  cette  Ville.  Tel  étoit  l'état  des  affaires 
es  chrétiens  dans  la  terre  fainte  en  1213.  iorfque  le  pape  Innocent 
III.  entreprit  de  lui  procurer  du  fecours  par  une  nouvelle  croiâde. 

La  Paleilîne  éioit  alors  alTez  tranquile  ;  les  nôtres  n'étant  pas  en 
ctat  d'attaquer  les  Sarrafms ,  &  les  Sarrallns  craignant  d'irriter  les 
chrétiens  &  d'attirer  de  nouveau  la  guerre  dans  leur  pays.  Le  Pape 
rempli  de  grandes  eipcrances ,  publia  une  bulle-enizi  3.  dans  laquelle 
il  dit,  que  la  nécelUtc  de  fecourir  la  terre  fainte,  flc  l'efpérance  d'y 
rculUr  étant  plus  grande  que  jamais,  il  exhorte  les  princes  chrétiens 
à  quitter  leurs  diflènfions ,  &  à  Te  Kunir  contre  l'ennemi  commun. 
Il  promet  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  s'engageront  dans  cette 
ûimc  milice  ;  il  permet  pour  cet  effet  aux  clercs  d'engager  pour 
trois  ans  les  revenus  de  leurs  béncftces ,  &  révoque  les  indulgences 
accordées  jufqu'alors  pour  la  guerre  contre  les  Maures  en  Efpagne 
Se  les  Albigeois  en  France*  il  ordonne  des  procédions  tous  les 
mois  &  des  prières  tous  les  jours  ,  à  l'intention  de  la  croifade. 
Cette  bulle  fut  envoyée  à  tous  les  princes  &  prélats  de  chrétienté, 
&  en  particulier  à  Albert  patriarche  Latin  de  Jérujàlem ,  l'exhor- 
tant à  travailler  à  la  corrcAion  des  moeurs  des  chrétiens  de  la  Pa- 
leftine,  dont  \\  vie  dcteftable  étoit  c.ip.ihic  a  arrirer  les  cfTers  de  la 
colère  de  i>icu  fur  ce  pays.  Il  l'avertit  qu  li  va  aulli  écrire  au  iukaa  , 
de  Damas  &  de  Babylone  maitrede  Jcrutalem ,  pour  le  prier  d'ac-  ' 
cnr  !cr  aiif  chrJrien^  ce  qu'ils  font  cn  difpoiicioa  dc  en  éut  de  ie  I 

faire  rendre  par  la  force. 

Sa  lettre  au  Sultan  eft  du  26.  Avril  121 3.  Il  le  nomme  Sepha- 
din  ,  mais  fon  vrai  nom  étoit  Melic-Adel-Aboubecre  frère  de  Sa- 
l.idiii  qui  étoit  mi'rrc  de  l'Egypte  6c  de  la  Syrie,  &  rclidoit  au 
Caire  ou  Babylone  d'Egypte.  Le  nom  Sephadin  ou  SeU~eldm  eft  une 
cpithete  commune  à  quelques  autres  princes  i  Ôc  elle  lignifie  l'épée 
de  la  religion.  Le  Pape  prie  Sephadin  de  reftituer  aux  chrétiens 
Jérufakm  fes  dépendances ,  pour  éviter  une  plus  grande  efFufion 
de  iàng  de  part  ôc  d'autres  que  l'on  falTe  un  échange  de  captifs^ 
&  que  réciproouement  l'on  mette  fin  aux  aâés  d'hofKliré.  Cette 
lettre,  comme  l'on  peut  croire,  ne  produifir  pas  grand  effet  $  de 
l'affaire  de  la  croifide  n'alla  pas  û  vite,  &  n'eut  pas  le  ÛKcès  que 
le  Pape  s  en  promettoit. 

La  religion  continuoit  de  s'étendre  en  Lîvonie  8c  dans  les  pavs  "Lin. 
yoifins.  Le  Pape  établit  Ton  légat  dans  ce  pays  l'Archevêque  de, ^gj^^^;^;: 

Ciij 
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ir^  /^io."  Luii  Jcn  en  Danneimrc,  en  confidciarion  du  zèle  qu'il  avoir  t^mop 
'.  "  cnc  ci-His  1a  converfion  de  ces  Infidèles.  Ce  Prélar  donna  nvis  nu 
rape  qu'il  avoir  tût  mettre  aux  fers  un  fiuflaire  ,  qui ,  fe  dilant 
Ic^at  du  ùint  ficgc ,  avoit  exerce  plullcurs  fonctions  cpifcopales.  Le 
Pape  lui  fit  réponfe  en  1215.  qu'il  devoit  déclarer  nul  tout  ce  que 
ce  prétendu  Ic'^at  avoit  fait ,  &  le  faire  enfermer  dans  une  prifoii 
perpétuelle,  ou  on  ne  lut  doiineroi»-  pour  nourriture  que  du  pain  ôc 
de  l'eau.  Quelque  tcuis  après  6c  la  mcnic  année  ,  il  permit  u'^ériger 
11.  oftjh.  uni  nouvel  évcché  dans  lalivonie,  ce  qu'il  avoit  refufc  deux  ans' 
!îi''         âiip^r^vant.  En  même  tems  il  donna  aux  chevaliers  de  Chrift  des 
i ai. confervatcurs  apoftoliques  de  leurs  privilèges  contre  les  vexations 
continuelles  de  r£vêquâ  de  Riga,  atin  qu'ils  ne  fu0ent  pas  obligc's 
XiiB.fp.ist.de  recourir  à  Rome  de  fî  loin.  II  ordonna  àoss  mêmes  chevaliers 
de  lècourir  de  tout  leur  pouvoir  le  nouvel  évêque  qu'il  venoit  de 
faire  établir  en  Eftonie,  les  blâmant  beaucoup  de  fonger  plus  à  leurs 
intérêts  temporels .  qu'à  tavorifer  la  propagation  de  la  foi ,  âc  tés 
menaçant  de  leur  oter  leurs  privilèges  s'ils  continuoient  à  apporter 
des  obftacles  à  la  mifllon  du  nouveau  prélat ,  auquel  il  défendit  de 
reconnoître  aucun  métropolitain  fans  ordre  particulier  du  S.  fiege, 
t.!V.       Le  Comte  de  Touloufe  dépouillé  d'une  partie  de  fes  terres  par 
ComwlicTo  "     Comte  de  Monfort  &  les  croifci»  .  i  en  plaignit  amèrement  à 
jtmfel  au  Rci  Pierre  roi  d'Arragon  fon  beau- frère  ,  aiiànt  qu'on  l'avoit  pouffé  à 
^rr«sonfon  bout,  ôc  que  le  Pape  ou  fes  Légats  ne  vonloient  point  recevoir  fi 
»a»jl'r«R'ij/. '  ^^tisf'^'^^i^    ^  quoiqu'il  fe  fournit  à  faire  tout  ce  que  le  Pape  ordon- 
iu.um».  tp  neroit.  il  dc^Lua  dune  au  lloi  d'Arragon  qu'il  lui  abandonnoit  fes 
terres,  fon  fils  Raimond  àgc  de  quinze  ans  ,  fa  femme  EJéonor 
fœur  du  Roi  d'Arragon,  afi.i  q  .'il  prît  leur  défenfc,  s'il  vouloir,  ou 
qu'il  les  lail'sit  opprimer.  Sut  ces  plaintes  le  roi  Pierre  dcpêcliaau 
Pape  des  députés  avec  des  lettres,  où  il  difoit  :  Quand  k:>  croifésj 
félon  les  Orares  de  votre  fainteté  ,  font  entrés  fur  les  terres  du 
Vicomte  de  !3e/icrs  mon  vaiTal ,  je  ne  lui  ai  point  donne  le  feconrs 
qu'il  me  demandoir,  pour  ne  pas  m'oppofer  aux  intentions  de  l'E- 
glife.  Ainli  ce  Seigneur  a  perdu  ia  terre,  &  a  été  lui-même  tué  mi- 
férablemement  ;  enliiite  le  légat  Arnaud  de  le  Comte  de  Monfort 
ont  fait  entrer  les  croifés  fur  les  terres  du  Comte  de  Touloufe  , 
&  fc  font  emparés  non-feulement  des  places  occupées  par  les  hé- 
rétiques ,  mais  auûl  de  celles  donc  les  habitans  n'étoienc  pas  iûfpeâs. 
Us  ont  poaffé  fî  loin  leur  ufurpation ,  qu'il  ne  refte  au  comte  Rai- 
mond que  Montauban  6c  Touloufe.  Ils  ont  pris  les  terres  des  comtes 
de  Foix  &  de  Comminges  ,  &  du  Vicomte  de  Bearn ,  tous  trois 
mes  valTaux  ,  Se  veulent  s'en  faire  rendre  les  hommages ,  &  cela 
pendant  que  j'étois  i  la  guerre  contre  les  Maures ,  ou  je  donnois 
«on  £ing  5c  celui  de  mes  fujets  pour  la  dcfenfe  de  la  fot  Le  Roi 


Digitized  by  Google 


LTVPvE  CXIX.  5î 
d'Arragon  concluoit  à  ce  qu'on  confervàt  le  comté  de  Touloufc 
au  fils  du  comte  Raimond,  ijul  n'avpit  alors  que  quimsans,  ajou- 
tant que  le  comte  RaimoncWetoit  prêt  de  âire  telle  pénitence  qu'il- 
plairoit  au  Pape. 

Le  Pape  touché  de  ces  plaintes  duRoi  d'Arragon ,  ordonna  qu'on- 
tînt  on  concile  des  cvèqucs ,  des  fei^neors  &  des  magiftrats,  pour  y 
délibérer. fur  les  propoutions  du  Roi  d'Arragon  ,  &  lui  en  mandcL-  * 
le  rcfultar.  Il  écrivit  auffi  nn  Conrc  de  Montfort  de  rendre  au  Roi 
d'Arragon  les  devoirs  que  lui  rcndoit  le  Vicomte  de  fieziers ,  &  do 
reftituer  aB  même  Roi  les  terres  qu'il  prétendoît  lui- avoir' été  en* 
levées. 

Cependant  le  Roi  d'Arragon  étant  venu  à  Touloufe  vers  la  fete 
ces  Rois  1213.  y  fit  des  chevaliers,  fans  craindre  de  communiquer 
avec  les  hérétiques;  &  demanda  une  conférence  avec  l'Archevêque 
de  Narbonne  légat  du  fiint  Gege  &  le  Comte  de  Monfort ,  pour 
tenter unaccommodcmcnt  .  On  ^'a{rcmh!i  enrrcTouloufe  &  Lavaur, 
&  Je  Roi  pria  qu  on  rendit  aux  comtes  de  Touloufe ,  de  Foix  ôc 
deComminges  les  terres  qu'on  leur  avoit  ôtées.  L'Archevêque  pria* 
le  Roi  de  donner  fcs  demandes  par  écrit  ,  &  de  lc<^  envoyer  aux 
cvcques  aflTemble's  à  Jyava  ii  On  convint  d'une  trcvc  pour  huit  jours, 
mais  eile  tut  mal  oblcr\  ce  de  la  part  des  Albigeois  :  les  demandes  " 
&  les  offres  du  Roi  étoient  les  mêmes  qu'il  avoit  foires  nu  Pape  5  • 
&  pour  les  comtes  de  Commingcs  &  de  Folx ,  il  foutenoit  qu'ils 
li'étoient  point  hérétiques  ,ëc  demandoit  qu'on  leur  rendît  leurs 
terres.  Il  n'éxcufoit  pomt  Carton'  vicomte  de  Bearn  fiir  i'héréfie  j 
mais  difoit  qu'il  étcÀt  prêt  de  iàtisfiitre  à  TEglife. 

Le  concile  de  Lavaur  répondît  le  18.  janvier  121    que  la  caufe 
du  Comte  de  Touloufe  ne  les  regardoit  point ,  ayant  ctc  tirée  de  concié  .te 
leurjurifdtâion  par  la  commtflîon  que  lui-même  a  âit  donner  par 
le  Pape  à  l'Evêque  de  Riez  &  audocleur  Theodifeî  qu'au  refte  ce  ['j*/;;:;;"*" 
Comte  ayant  de  nouveau,  malgré  fes  fcrmcns  ,  combattu  rKglife4j. 3».^4«. 
&  troublé  la  paix  avec  les  hérétiques      ics  routiers ,  s'eil  rendu  ci*lTu>*^ 
indigne  de  toute  grâces  que  le  Comte  de  Comminges  a aullî  mérité  tuior'. 
l'excommunication  ,  ayant  même  poulTé  le  Comte  de  Touloufe  à^^* 
faire  la  guerre  à  l'K^^Hfe.  Q  ic  ncmmoin?  s'W  fc  met  en  état  de 
recevoir  l'ablolution  ,  quand  on  i.i  lui  aura  dunncc,  l'Ealife  ne  lui 
refufera  pas  la  juftice  qu'il  demande.  Le  concile  ftit  les,  mêmes 
offres  au  Comte  de  Foix  &  au  Vicomte  de  Bearn»  on  accufoit  ce 
dernier  d'avoir  foit  entrer ,  iannée  précédente,  des  routiers  dans 
i'églife  cathédrale  d'Oleron,  qui ,  ayant  coupé  la  corde  où  pcndoic 
la  boite  contenant  le  corps  de  notre  Sei^eur ,  elle  tomba  par  terre. 

Le  Roi  d'Arragon  ayant  reçu  cette  réponfe,  envoya  prier  les  pré- 
lats de  p€i:iluder  au  Cojnte  deiVlontfort  de  âiixe  ttévcdvcc  k  Comts 
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4e  Tonlode  Ac  fon  parti,  iufqu'à  la  Pentecôte  de  1213.  ou  |ufqii^ 
Pâques  de  12 14.  miis  les  cvcqucs  rejetterent  cette  propoiition, 
craignant  que  le  bruit  de  cette  trêve  ^  répandant  en  France,  no 
nllentît  l'ardeur  des  croifés.  Le  Roi  voyant  qu'il  n'avancoit  rien, 
-prit  fous  fa  protection  îi^s  excommunies  &  leurs  terres ,  3c  appella 
au  Pape.  Mais  les  prclats  ne  dcfcrerenr  point  a  cer  a^pe! ,  &  l'Ar- 
chevêque de  Narbonne,  comme  legar  Uu  laint  ,  lui  dctendit 
fous  peine  d'excommunication  de  protéger  Toaloafe^  Montaubao 
&  les  autres  places  interdites.  Le  Roi  n'eut  aucun  égard  à  cette 
lettre,  âc  L-s  prélats  réfolurent  de  le  retirer  de  Lavaur. 

Avant  leur  départ  ,  l'Evêque  de  kVitz  &  le  do£leur  Theodifc 
commiffaire  du  Pape  pour  l'affaire  du  Comte  de  Touloufe ,  leur 
demandèrent  confcil  fur  rabfolution  de  ce  Prince.  Ils  fiitent  d'avis 
-  qu'il  ne  falloit  point  admettre  le  Comte  de  Touloufe  à  la  purgatioa 
qu'il  demandoit ,  attendu  qu'il  avoit  H  fouvent  violé  Tes  fermens  , 
&.  que  depuis  fon  retour  de  Rome  il  avoit  (ait  pire  cjue  devants 
de  forte  qu'il  ne  devoit  plus  être  abfous  de  rexcommunication,  fans 
un  mandement  fpécial  du  Pape.  Les  commiiTaires  fuivirent  ce  con- 
feil,  informèrent  le  Comte  de  Touloufe  de  leur  réfolution.  Se  en 
fendirent  compte  su  Pape.  Les  évêqucs  alTemblés  à  Lavaur  lui  écri- 
virent dans  le  même  efprit  ;  &  que  fi  l'on  rendoit  au  Comte  de 
Touloufe  &  aux  autres,  les  terres  qui  avoient  coûté  tant  de  làng 
chrétien,  le  Clergé  &  l' Êglife  feroient  menacés  d'une  perte  ineftima« 
ble.  Le  Pape  mieux  informé  par  ces  lettres  &  par  les  députes  des 

Ïirélats,  ordonna  au  Roi  d'Arragon  d'abandonner  les  Touloufains  & 
es  autres  hérétiques  ,  les  renvoyant  pour  recevoir  i'abiblution,  s'ils 
la  défirent,  aux  evêques  de  Touloufe  éc  de  Narbonne.  Le  Roi  d'Ar- 
ragon eut  fi  peu  d'égard  aux  ordres  du  Pape  ,  qu'il  envoya  défier 
le  Co  mte  d  e  M  o  n  fo  rt ,  q  n  i  1  e  déâa  de  fon  côte  j  &  k  guejrre  continua 
pendant  tout  i  c le  de  1215. 
LVT        Dès  le  mois  de  février        le  prince  Louis  fils  du  roi  Philippe 
«re    AÎbi°"  Aujufbe  avoit  pris  la  croix  contre  les  Albigeois ,  &:  avec  lm'g;tand 
fiçois. an.  121  j.  nombre  de  gentils-hommes.  Le  Roi  fon  perc  n'en  ctoir  pas  con- 
tent,  &  route-fois  ii  régla  le  voyage  de  loa  h\s  6c  hxa  Ion  départ 
««.49.7^  '  à  l'oâave  de  Pâques.  Mais  la  guerre  qui  lui  furvint  contre  le  Roi 
d'Angleterre  êc  fes  alliés  ,  l'obligea  de  retenir  fon  fils  &  ceux  qui 
s'étoient  cfoifés  avec  lui.  De  forte  que  le  Comte  de  Montfort  le 
voyant  prefque  abandonné  &  fans  fecours,  n'ofoit  rien  entreprendre 
contre  les  hérétiques  ;  mais  les  deux  fireres  Manaflib  évêques  d'Or- 
léans ,  &  Gnillaume  évêque  d'Auxerre  étant  venus  à  fon  fecours 
Avec  leurs  vaiTeaux  &  leurs  troupes ,  lui  relevèrent  le  courage  ôc 
le  mirent  en  état  de  iaire  de  fréquentes  courfes  aux  environs  de 
Tpuloiiiè  >  d'j  £iiie  le  dégac  &  de  s'empâter  des  forts  qui  ctoient 
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à  la  cirnp."tî:nc.  Le?  deux  K  ,  Jaques  dont  on  a  parle,  ne  le  quittoient 
point  6c  s  expotoient  à  toutes  lortes  de  dangers ,  encourageant  les 
troupes  par  leurs  exemples  &  leurs  iibcralitcs.  Quelaue  tems  après 
Se  Comte  de  Montforr  voulue  faire  armer  chevalier  Amauri  fonfils 
aînc  ;  ce  qui  le  fit  à  la  fctc  de  laint  Jean-Baptifte  1210.  avec  une 
Ibiemmtc  extraordinaire.  Ce  furent  l'Evcque  d'Orléans  &  celui  d'Au- 
xerre,qui,à  l'inllante  prière  du  Comte  de  Montfort,  lui  ceignirent 
l'cçée  de  chevalier.  Le  Comte  &  la  ComteiTe  le  préfenterent  aux 
Prélats  pendant  la  mefle  folemnelle  ,  &  la  cérémonie  fe  fit  avec 
beaucoup  de  dévotion.  Peu  de  tems  après  les  deux  Evêques  ayant 
achevé  leurs  vœux  ,  s'en  retournèrent  dans  leurs  diocetes ,  oc  le 
Comte  de  Montfort  mena  fon  fils  Amauri  ea  Galcogoe  pour  Ir 
mettre  en  poiTelTion  d'une  partie  de  ce  pays. 

Mais  pendant  fon  abfence  ceux  de  Touloufe  vinrent  al&cger  le 
fort  d'Arri,  où  s'étotent  enfermés^  quelques  ieignenrs  croifés  avec 
leurs  gens.  Ils  fiirent  obligés  de  fe  rendre  à  compontîoa  avant 
qu'on  pût  venir  à  leur  fecours  ,  &  les  Touloufiins  qui  leur  avoient 
promis  la  vie  iauve  &  les  membres ,.  ne  laiiierent  pas ,  par  une. 
infigne  mauvatfe  foi ,  de  les  £iire  traîner  aux-  queues  de  leurs  che^ 
vaux  par  les  rues  de  la  ville,  puis  de  les  faire  pendre. 

Le  Comte  de  Montfort  trouva  les  chofes  en  cet  état  à  fon  retour 
de  Galcogne  >  &  comme  il  avoic  très-peu  de  troupes ,  Ôc  que 
perfonfie  ne  venoit  à  fon  fecours  dn  c6ré  de  la  France ,  tant  à  caufe 
que  le  Roi  ctoit  entre  en  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre,  que 
parce  que  le  Pape  faifoit  prêcher  partonr  la  croifvie  pour  la  terre 
£iinte.  llétoit  dans  un  embarras  d  autant  plus  grand  ,  que  l'on  difoit 
partout  que  le  Roi  d'Arragon  venoit  contre  lui  avec  une  grofl'e  ar»- 
mce.  En  elfet  il  cn^ra  en  Gafcogne ,  &  prit  fur  fa  roure  plufîeurs 
châîc.uix;  (Se  s'cr.nu  lo'uir  n\'\  Comtes  de  Touloufe ,  <.ie  ( -uniriiin^cs 

vie  huix,  il  VI tu  aiiic^tr  le  château  Muret  lur  ia  Cjatuiiiic  a 
deux  lieues  de  Touloufe. 

Le  Comte  de  Montforr  avoit  rappelle-  fon  fils  de  Gafcogne ,  & 
avoit  railemble'  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  pour  combattre  le 
Koi  d'Arra^on  6:  icî>  tuintes  qui  ctoient  avec  hu.  Il  n'y  avoit  dans 
Muret  que  trente  chevaliers  ik  peu  de  fantallins;  &  la  place  n'avoit 
ni  bonnes  murailles  ni  bons  folles.  Le  Comte  de  Montfort  voyoit 
toute  la  grandeur  du  danger ,  àc  étant  venu  de  Fangeau  à  Saver- 
den  accompajjnc  de  fept  évêques  &  de  trois  abbés  l'onzième  de  fep- 
tembre  lai).  il  fe  confefïa ,  fit  fon  tertament  ;  puis  les  évêques  étant 
venus  de  grand  matin  a  l'Eglife,  l'un  deux  célébra  la  melTc  folem- 
nelle, pendant  hquelle  ils  excommunièrent  tous  enfemble  le  Comte 
de  Touloufe  &  fon  fils ,  le  Comte  de  Foîx  '&  fon  fils ,  le  Comte 
de  Commioges  âc  tons  leurs  Êiuteurs.  Le  Jeudi  douzième  de 
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feptembre  ,  comme  les  croilcs  fe  prcparoient  à  b  b:ir:\ille ,  l'Eve-* 
gue  de  Touloufç  vint  la  mitre  en  tctc  oc  Lcnaut  la  croix  entre 
(es  mains ,  la  leur  donna  à  baifer  les  uns  après  les  antres ,  les 
chevaliers  defcendans  de  cheval  pour  faire  cette  cérémonie.  Mais 
comme  elle  diiroit  trop,  l'Evcque  de  Cominges  prit  la  croix,  ôc 
montant  fur  ua  lieu  élevé  ,  leur  donna  à  tous  la  béncdidion. 
Allez ,  leur  diibit-ii«  au  nom  de  Jefus-Chrift  ie  vous  répons '6c 
ferai  votre  canrion  au  jour  du  jugement ,  que  quiconque  mourra 
en  cette  bataille  ,  recevra  la  rccompenfe  éternelle  ôc  la  gloire  du 
■martyre  fans  paâèr  en  purgatoire ,  pourvu  qu'il  foit  confeilé  &  con- 
trit ^  ou  du  moins  qu'il  ait  une  ferme  r/éfolution  de  fe  préfenter  au 
prctre  ar.iruot  aprcs  la  bataiUe ,  pout  les  péchés  dont  il  ne  s'eft 
pas  encore  conte  ITc. 
y-J^Xl!:on.  L*Evêque  de  Commînges  répéta  pluileurs^fob  cette  même  pro- 
•  meffe  à  la  prière  des  croifés  ,  les  autres  évêques  la  confirmèrent  i 
dMrrason&ics  pyjj  1^,5  troupcs  s'étant  partacccs  en  trois  corps  ,  marchèrent  contre 

Albigeois,  an.  Y  ■    '  j    *    1       '  ^        '     j        1       '  i-r 

izM.hifi.Ai-  les  ennemis.  Cependant  les  eveques  entrèrent  dans  les  eglucs  voi- 
%.r.  71.72.  0nes ,  6c  commencèrent  à  prier  à  liante  voix  Ôc  avec  de  grands 
gémiflcniens.  Les  çroififs  foiidkent  fur  les  ennemis  avec  tant  dlm-^ 
péruofité  qu'ils  les  rompirent  ,  les  enfoncèrent  &  les  mirent  en 
-    .      déroute.  Le  Roi  d'Arragon  tut  tué  ôc  la  victoire  fut  complette.  Les 
«i^  Ts?*     Évcqucs  qui  écrivirent  â  tous  les  fidèles  le  fuccès  de  ce  combat  ; 

diiènt  que  le  nombre  des  morts  du  côté  des  ennemis  eft  (i  grand 
qu'il  eft  impoffible  de  le  favoir  au  jufle  ;  mais  du  côté  des  croitcs 
il  n'y  eut  qu'un  cavalier  de  tué  &  très-peu  de  gens  de  pied.  Le 
Comte  de  Montfort  fut  blefle  à  la  tête.  En  aâion  de  grâces  de 
cette  vicloire  il  donna  fes  armes  &  fon  cheval  aux  pauvres.  Pierre 
des  Vaux  de  Ornay  fait  monter  la  pcrre  des  ennemi*;  à  \  iiv:r  iTiille 
homnici.  Le  fiuit  de  cette  défaite  fut  ia  levée  du  hcgc  de  Muret  î 
{nais  on  ne  put  perfuader  aux  Toidoufains  de  fe  réconcilier  à  l'Eglife  $ 
&  le  Comte  de  Monrfort  étant  entré  dans  les  terres  du  Comte  de 
Foix,  y  ht  de  grauds  dégâts.  C'eit  4  fcu  près  ce      iè  paiià  pea« 
dauc  la  campagne  de  1Z13.  - 
Lcondiia-    Nous  avons  parlé  affez  au  long  de  la  guerre  que  le  roi  Phitippe 
t\on  du  r^i    Auguftc  entreprit  à  la  prière  du  Pape  contre  Jean  roi  d Angletetrre , 
jn'c  ^Mr-r an  ^"^^^^^       l'excommunicatiou  que  Jean  avoit  encourue.  Ce  fut 
^IS.  rIJwÎ"        ce  même  tems  que  Philippe  reprit  la  reine  In^elburge,  dont 
iimfi^       Û  étoit  féparé  depuis  feize  ans.  Il  la  fit  revenir  du  château  d'Etam- 
pes,  &  fe  réconcilia  publiquement  avec  elle,  ce  qui  caufa  une  joie 
uoiverfelle  dans  tout  le  royaume.  Le  Koi  d'Angleterre  lit  fon  ac- 
commodement avec  le  Pape ,  &  le  roi  Philippe  fot  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  Ferrand  comte  de  Fkndreis  fi>n  vaflàl, 
QilUroit^ît  alliance  »yec  le  Jiord' Angleterre* 
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Celuî-cî  ayant  rappelle  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Can-  ltx. 
forbery,  &  les  évêques  de  Londres,  de  Lincoln  &  d'Herford ,  ces  ^  J^^,, 

prélats  !c  vinrent  trouver  à  Vinchefter  le  20.  de  juillcr.  Le  Roi  avec  k-.  fvr 
alla  au  devant  d'eux,  fe  ierm  à  leurs  pieds  fondant  en  larmes,  les 'î''" 

•         j>        •       •  •  '   1     1    ■   o      1  1.  *       1  m  f,        k-5  LUIS.  an. 

Ï)nant  d  avoir  pitic  de  lui  «ic  du  royaume  d  Angleterre.  Les  prélats  uuUu  f«f»A 
e  relevèrent  de  terre  ,  &  le  menèrent  au  milieu  d'eux  à  la  porte  de 
l'cglife  carhcdrale  où  ils  récitèrent  le  Mifir  rc  •  pnis  le  conouifirent 
dans  lecliapitrc  où  ils  lui  donncrcnr  rabiolurion.  Le  Koi  promit 
avec  ferment  de  protéger  l'E^Ufe  &  le  Clergé  ,  de  ramener  U 
pratique  des  bonnes  loix  de  fes  prcdécefleurs  ,  &  d'achever  avant 
raque  la  reftitution  dt"^  bicir^  des  eglifes  <^u'il  avoir  promife.  Enfuite 
l'Archcvêaue  de  Canroi  bcri  le  mena  à  l'Eglife,  célébra  In  mefle,  qui 
lîit  fiiivie  au  feftin  où  ieis  prélats  &  feigneurs  mangèrent  avec  le 
Roi.  Cependant  l'interdit  duroit  encore,  &  l'Archevêcjue  de  Can- 
torberi  empêcha  les  feigneurs  de  fliivre  le  Roi  en  Poitou,  avant 
qu'il  eut  levé  l'interdit.  Le  pape  Innocent  111.  congratula  le  roi  lar.^eeitnt, 
Jean  fur  fon  retour  dans  la  communion  de  TEglife  ,  &  fur  la  fou-  'gY.hT^*^ 
milfion  c^'il  avoir  faite  de  fa  perfonne  &  de  fon  royaume  à  l'églife 
Romaine  >  ce  qui  ne  pouvoir  lui  avoir  été  infpiréque  par  l'Efprit 
de  Dieu,  puifaue  par  ce  moyen  fon  royaume  eft  devenu  un  royaume  i.  P«rt  it* 
ficerdotal.  II  lui  envoya  un  légat  â  latere  Nicolas  évcque  de  Tuf*** 
culum  ,  pour  lever  l'interdit,  &  régler  les  autres  affaires  de  l'Eglife 
d'Angleterre.  Ce  ï-éçïu  arriva  dans  ce  Royaume  fur  la  fin  de  fep-    mj:,^  Tirîf. 
tembre  121 3>  &  nonobftant  l'interdit ,  fut  ce^u  partout  en  proceÛion     >»>i-  ^ 
avec  le  chant  êc  les  ornemens. 

On  tint  à  Londres  dans  l'églile  cathédrale  une  aflèmblée,  où  le 
roi  Jer\n  fe  trouva  avec  le  Légat  5c  les  évêques.  On  y  traita  pen- 
dant trois  jours  du  dédommagement  que  le  Koi  devoit  aux  prélats, 
&  il  offrit  de  leur  payer  comptant  cent  nulle  marcs  d'argent ,  6c  te 
rede  à  Pâques  de  l'an  1214,  s'il  fe  trouvoit  que  le  dommage 
montât  plus  haut.  Le  Lénar  agréa  la  propofition  :  mais  les  évêques 
vouloient  qu'on  informât  exaaement  des  dommages  poiir  recevoir 
tout  enfemble.  Le  Roi  confentit,  pour  gagner  du  tems^  qu'on  m* 
formât.  Le  fécond  jour,  après  qu'on  eut  long-tems  parle  de  la  levée 
de  l'Interdit,  le  Koi  renouvcUa  devant  le  grand  autel ,  l'acte  de  la 
founuùîon  qu'il  avoit  faite  au  Pape,  de  l'Angleterre  de  liilaiidej 
&  au  lieu  de  la  charte  qu'il  en  avoît  d'abord  donnée ,  fcellée  en  ' 
cire  ,  il  en  donna  une  au  Légat  fcellée  en  or  &  datée  du  3.  d'oc- 
tobre 1213.  Kc  eu  vertu  de  In  cefTion  dont  on  a  parlé  ^  le  légat 
Nicolas  commença  par  ordie  du  i\\^c  a  pourvoit  aux  cvcchés  ÔC 
axa.  abbayes  qui  vaquoient  alors ,  fans  confulter  les  évêques  &  ùtng 
je  mettre  en  peine  de  leurs  plaintes  ni  même  de  leur  appel  au  Pape. 
Vers  le  mcme  tems  Jean  toi  d'AuRlctene  emoya  très-fecteuc-  ,  lx. 
Tome  XL  H  J««.«rt 
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d-APçifîorre    mcnt  &  en  grande  diligence  au  Mîramolin  ,  c'eft-à-dire  ,  aarvox 
tro-T>etJcrc  de  JVIaroc  Abd.iUih  Mahomcr,  qu.irrieme  des  Almoh:ides ,  autre- 
nn.  an.  iii;.  mctit  nommc  Mûiiav  ediii ,  qui  clt  ic  nom  d  une  u)  nj.Uic  qui  a  règne 
Af3:ih.pnnf.  en  Afrique,  dont  le  fondateur  fe  nommoit  Mohamed  Abdul-Mu* 
ît*  *'''^**''''  men  qui  dctrôna  les  Marabouihs  ou  Almoravides  en  Afrique.  Les 
s.hi.  Orici.--  envoyés  du  Roi  d'An'^lcteae  croient  deux  chevaliers  T  homas  Her- 
dinton  ôc  Kaoul  fils  de  jNicoias,  ài  un  clerc  nommé  Ko bei  c  de  Lon- 
dtQs.  Etant  admis  à  l'audience  du  MiramoUn,  ils  lui  expoferent  leur 
ri.-L,  itj  ICO  commillion,  celui  prctcnrcrcnt  la  lettre  du  roi  Jean,  qui  lui  temoi- 
^^^t'aesinid-  ê'^^^"^  ^^'^  ^  '^^  vouloir  lui  donner  du  fecours,  il  lui  fonmettroit  vo- 
Ic*/^"  r.i  >.  iQjjjjgfj  Çqj^  royaume  d'Anglererre ,  pour  le  tenir  de  lui  moyennant 
un  certain  tribut ,  ôc  même  renonceroic  à  la  religion  chrétienne 
qu'il  croyoit  ùuifc,  5:  embrafTeroit  celle  de  Mahomet.  Le  Miramo- 
iin  s  étant  fait  expliquer  la  lettre  du  Roi ,  ferma  un  livre  qu'il  avoir 
fur  un  pupitre,  &  ayant  un  peu  rêve,  il  dit  :  Je  lifois  un  livie  grec 
d'un  fage  chrétien  nommé  Faul,  dont  les  adions  &  les  paroles  me 
font  grand  plaifir  :  mais  une  chofc  me  dcplaîr  en  lui,  c'efl:  qu'il 
quitta  la  religion  dans  laquelle  il  croit  né.  J  'en  dis  autant  du  Koi 
votre  maître ,  qui  veut  quitter  la  religion  chrétienne  Ci  iàinte  &  Ci 
pure.  Dieu  fait ,  lui  qui  nlgnote  de  rien ,  que  il  j'écois  ûns  religion  , 
je  la  choiQrois  préférablement  à  toute  autre. 

Enfuite  il  s'informa  de  l'état  du  Koi  d'Angleterre  &  de  fon  royau- 
me. Thomas  répondit.  Le  Koi  eil  très  -  noble  &  delcendu  de 
pluHeurs  rois.  Son  pays  eft  riche  &  fertile  «  manquant  fisulemenc 
de  vignes  &  d'oliviers  j  mais  on  y  fupplée  par  le  commerce.  Le 


i'Angietefie 

gouvernement  d'un  roi ,  oui  ne  reconooît  que  Dieu  pour  fupé- 
rieur.  Notre  religion  y  eli  aulU  floriî&nte  qu'en  aucun  pays  do 
monde.  AJois  le  Miramolin  dit  avec  un  çrand  ibnpir  :  Je  n'ai  ja- 
mais lu  -âi  ouï  dire  ,  qu'un  prince  qm  poflède  un  royaume  û 
heureux  &  fi  foumis ,  le  voulût  rendre  tributaire  à  un  étranger. 
Votre  maître  eft  un  miférable  &  un  lâche.  Et  ayant  appris  qu  il 
avoit  cinquante  ans,  il  ajouta  :  Il  commence  à  s'affoiolir  s  il  ne 
doit  plus  chercher  que  la  poix  &  le  repos.  Et  après  un  peu  de 
filence^  ramaflànt  toutes  les  réponfes  des  envoyés,  il  dit  :  Ce  Koi 
cd  moms  que  rien ,  je  n'en  &is  aucun  cas ,  il  eft  indigne  de  mon 
alliance  $  «  repidant  de  tiavéïs  Thomas  Se  Raoul ,  il  leur  dé* 
fendit  de  fe  prefenter  plus  en  ik  prcfence. 

Comme  ils  fe  retiroient  avec  confufion  ,  le  Miramolin  regardoic 
Robert  de  Londres  le  troifieme  des  envoyés ,  lequel  s'étoit  tenu 
à  quanier  $  6c  voyant  un  petit  honune  noir ,  de  trcs-muivaife  mine. 
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îijogea  qu'il  dcvoît  être  habile,  puifc^u'on  Tavoit  envoyé  pour  une 

nffnirc  de  cette  împorrance.  TI  le  retint  donc,  &  lui  fit  pluficurs 
qucltions  ,  auxquelles  Robert  répondit  en  avouant  franchement 
ouc  Jean  roi  d'Angleterre  ctoit  un  tyran,  fier  &  liautain  envers 
les  fiijets ,  foible  avec  les  étrangers ,  qui  par  &  faute  avoit  perdit 
le  duché  de  Normandie  &  phifieurs  autres  terres  ,  &  faifoit  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  renvcrler  ion  royaume  ,  odieux  par  fes  vexa- 
tions, fes  ufurpations ,  fcs adultères,  fes  dcbauches.  Le  Miramoliii 
l'ayant  ouï,  ajouta  au  mépris  qu'il  avoit  pour  le  roi  Jean  ,  l'exé- 
ctation  &  la  malédidion  ,  Se  blâma  la  patience  exceflive  des  An- 
glois.  11  eut  plufieurs  entretiens  avec  Robert ,  Ôc  le  renvoya  charge 
de  préfens  dot  &  d'argent,  de  pierreries  &  d'étoffes  de  to'ie.  Ro- 
bert étant  de  retour  en  Angleterre ,  raconta  à  fes  amis  les  parti- 
cularirc's  de  cette  ambaffade  ;  &  Mathieu  Paris  hiftnrien  du  tems  , 
dit  lui  en  avoir  oui  parler  lui-même.  Il  ajoute  que  le  roi  Jean 
ne  penfoit  pas  comme  il  £iut  fur  la  réfbrreâion  des  motts ,  &  fur 
d'autres  articles  de  notre  créance,  fie  difoit  des  extravagances  qu'on 
n'ofe  rapporter.  Un  jour  entr'aurres  vovant  un  cerf  fort  gras  qu'on 
avoit  pris  à  la  chafle ,  il  dit  en  riant  :  Voyez  comme  il  le  portoit 
bien  }  Ôc  pourtant  il  ne  fut  jamais  à  la  me£le. 

L'Èglife  de  Conllantinople  éroit  compofée  de  Grecs  &  de  La-  txi 
tins ,  qui  fuivoient  chacuns  leurs  rits.  Le  pape  Innocent  IIL  avant 
envoyé  en  ce 
a  Wie ,  ce 
voulant  foumettre 


Affairr*  de 


cède  jctta  la  confternation  dans  Conftantinople.  On  voyoit  avec 
furpriie  le  Légat  marcher  avec  pompe  j  6c  afin  de  montrer  qu'il 
repréfentoit  le  pape ,  il  étoit  vetu  de  rouge  jufqu'à  la  chauflure  , 
la  houflè  fie  la  bnde  de  fon  cheval.  Les  Grecs,  qui  dillinguoienc 

l'Empereur  principalement  par  fa  chauiTure  rouge  ou  fcs  brodequins 
de  couleur  vermeille,  regardoient  le  Légat  avec  peine.  Les  princi- 

Saux  d'entre  eux  vinrent  trouver  l'empereur  Henry ,  ôc  lui  dirent  : 
îunt  d'une  autre  nation,^  fit  ayant  un  autre  pontife^  nous  nous 

fommcs  fournis  à  votre  puilTance  quant  au  corps,  mais  non  quant 
à  l'ame  &  aux  chofes  fpirituelles.  islous  fommes  obliges  de  com- 
battre pour  vous  à  la  guerre  :  mais  nous  ne  pouvons  nous  réruiidre 
à  abandonner  notre  relî^on.  Délivrez- nous  donc  des  maux  qui 

nous  menacent,  ou  permettez  -  nous  d'aller  en  liberté  join^^ie  nos 
compnrriorcs.  L'Empereur  ne  voulant  pas  fe  priver  du  fer\  ice  de 
tant  de  braves  gens ,  malgré  le  Légat     ouvrir  les  egliles  des  Grcc& 
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de  Conflantinople  ,  &  mettre  hors  ucs  priron=;  leurs  prêtres  5:  1?urs 
moines,  Aiiili  il  rendit  la  tranquiliiré  à  1a  viile  :  mais  plulieurs 
moines  en  forcirent  &  allèrent  trouver  l'empereur  Théodore  Laka- 
ris,  qui,  comme  on  l'a  vu,  avoit  établi  le  liege  de  ion  nouvel  em- 
pire à  Niccc  de  Byrhinie,  qui  leur  donna  des  mon-'fleres  à  habi- 
ter i  &  les  prctrcs  allèrent  trouver  le  patriarche  Michel  Autorien 
qui  avoit  aulTi  fa  rcûdence  à  Nicée ,  &  qui  les  reçut  dans  fon 
cierge'.  On  leur  donna  d'autres  églifes. 
txiT.  La  cckbrc  vi<îl:oire que  le  Comte  de  Monrfort  avoit  remportée 
C'<''>adeton  d  Arragon  &  fur  les  Albigeois  ,  n'avoit  point  abbatu  la 

gTois^n.ii'V  fierté  de  ces  he'rctiques.  Les  villes  de  Narbonne  &  de  Montpellier 
irjuc.  iii.i.  fc révoltèrent  contre  le  Comte  de  Montfort  ;  &  ceux  de  Naroonne 
V  .%*yliL  reçurent  dans  leur  ville  des  Routiers ,  des  Arn'-onois6c  des  Cata- 
ctn.  aji.  At-  lans  ,  qui  bcûloient  d'envie  de  venger  la  mort  du  Roi  d' Arragon 
jjf.  7i*  77*  leur  feigneur.  Le  Comte  de  Moatrort  s'écant  approché  de  cette 
ville  avec  fes  gens,  courut  riic^e  de     vie,  ayant  été  tenverfé  de 
cheval  par  les  ennemis  ,  qui  firent  une  fortie  fur  lui  :  mais  il  fiit 
fecoucu  à  propos ,  &  ks  Albigeois  furent  repou£fcs  dans  la  Ville. 
17.  jmmn    Vers  le  même  tems ,     au  commencement  de  l'an  i>i4.  le  Pape 
envoya  pour  le'gat  en  Ftovence  ,  Pierre  de  Bénévent  cardinal  diacre 
du  titre  de  fninte  Marie  en  Aquire,  &  écrivit  au  Comte  de  Montfort 
de  remettre  entre  les  mains  du  I^égat  le  hls  du  Roi  d'Arra^on,  qu'il 
tenoit  i>riibnnier  depuis  la  bataille  de  Muret.  Le  Légat  avoir  les  pou- 
voirs ncceflàirespour  abfoudre  le  Comte  de  Comminges,  le  Vicomte 
de  Beatn  &  les  Touloufains,  en  prenant  d'eux  les  fnretcs  néceflaires. 
Il  arriva  en  Albigeois  vers  la  mi-avrii  j  &  en  même  tems  y  arriva  de 
France  une  troupedecroifés  conduits  par  TEvcque  deCarcairone,qnl 
avoit  été  toute  Tannée  précédente  à  prêcher  la  croi&de  contre  les 
hérétiques;  le  cardinal  légat  Robert  de  Courçon  ,  &  Guillaume  ar- 
chidiacre de  Paris  ^amenèrent  aufll  des  ctoifés.  D'ailleurs  le  comte  de 
Bourgogne  Eudes  IlL excité  par  l'Archevêque  de  Narbonne ,  amena 
auffi  des  troupes  au  fecours  du  ( 'om*  c  de  Montfort.  Leur  rendez-vous 
général  étoir  à  Beziers  pour  la  quinzaine  de  Pâques,  c'eft-à-dire,  le  15 
d'avril  1214,  Us  ctoieut  environ  cent  mille  hommes  de  guêtre, 
iaudouin  firere  du  Comte  de  Touloufe  &  parent  du  Roi  de 
Pr.fcftrrnri  France,  étoit  un  feigneur  dans  des  principes  fort  difTércns  de  foii 
frcre  ;  il  ftvorifoit  la  religion  catliolique  contre  le^  Albigeois ,  & 
de 'ToUicwfe.*^  combattoit  l'héréûe  de  toutes fcs  forces  avec  le  Comte  de  Montforc , 
•r,  1U4.  ?m.  les  hérétiques  le  regardoient  comme  un  de  leurs  plus  grands  ad« 
^^^^ÎJJ],^.  verfiires.  Pendant  le  carême  de  cette  année  1214.  il  fur  pris  par 
f%,  des  foidats  du  Comte  de  l  ouloufe  ,  étant  rr^.hi  pir  fis  propres 

ens,  comme  il  dormoit  la  nuit  dans  le  château  u  Oimic  eu  v^îuerciî 
fitt  mené  dans  un  autre  château  tenu  par  fes  propres  gens ,  qui 
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en  ouvrirent  les  portes  aux  Routiers  qui  menolent  le  Comte  pri* 
fonnier }  mais  la  tour,  ou  le  4on)on  du  château,  étoit  garde'e  par 

Suelques  François  qtii  lui  croient  demeures  fidèles.  Bmdouin  leur 
éfendit  de  rendre  la  tour,  quand  même  ils  le  verroienc  attaché 
au  gibet  ,  de  leur  dit  d'attendre  qne  le  Comte  de  Montfortvînc 
à  leur  fecours.  Les  Routiers  oui  le  tenoient,  le  biflèrent  deux  jours 
fans  mander ,  au  bout  defqueis  il  fit  venir  fon  chapelain  à  qui  ii  fit 
ia  coofeOion  ,  puis  demanda  la  communion.  Comme  le  Prêtre  ap- 
portoit  le  faint  Sacrement,  U  furvint  un  Routier  jurant  Se  piotej^ 
tant  que  le  comte  Baudouin  ne  boiroit  ni  ne  mangeroit ,  qu'il  n'eut 
rendu  un  autre  Routier  fon  camarade,  qu'il  tenoit  dans  les  liens  : 
Cruel,  dit  le  Comte,  je  ne  demande  pas  la  nourriture  corporelle, 
mais  feulement  le  divin  myftere  pour  la  nootriture  de  mon  ame; 
£t  comme  on  continua  de  le  lui  refufer,  il  dit:  Qu'on  mêle  montre^ 
au  moins  ;  &  il  l'adora  dévotement. 

Les  foidars  qui  gardoient  la  tour  voyant  tout  cela ,  la  rendirent 
aux  Routiers ,  à  condition  qu'on  leur  conferveroit  la  vie,  &  qu'on 
les  lai^eroit  aller  fans  leur  faire  tort  :  mais  aunTi-rôt  qu'ils  ftirent 
foriis  de  h  tour ,  on  les  pendit ,  au  mépris  du  ferment  &  de  la 
promeile  qu  on  leur  avoir  faits.  Après  quoi  on  mena  le  comte 
iBaudouin  a  Montauban ,  ôc  le  Comte  de  Touloufe  fon  frère  y  étant  . 
venu ,  on  en  tira  le  comte  Baudouin  par  fon  or^re.  11  demanda 
encore  la  confeliion  ôc  le  Viatique ,  on  lui  rcfuia  l'un  &  l'autre. 
11  prit  Dieu  à  témoin  qu'il  mouroit  pour  la  dcfenfe  de  la  religion 
catholique  >  aulfi-tôt  le  Comte  de  Foix,  fon  fils  &  un  chevaliet, 
Arragonnois  l'enlevèrent  de  terre,  &  avec  la  corde  qu'ils  lui  :t\  oient 
mifeau  cou,  ils  le  pendirent  à  un  noyer.  Ainû  mourut  le  comte 
Saudouin  frère  du  Comte  de  Touloule. 

Le  légat  Pierre  de  Béncvent  crant  venu  à  Narbonne,  le  Comte  ^^'î^':,. 
â.c  C'omminges,  le  Comte  de  Foix  ,  &  plufieurs  autres  feigncurs  qui  ,îo^dc°  côm-' 
avoient  été  dépouillés  de  leurs  terres  à  caufe  de  l'héréfie,  vinrent  tw  de  Comin. 
prier  le  Légat  de  les  leur  làire  rendre.  Le  Légat  les  reconcilia  toui  j  f  j.f  ,|î? 
mais  il  prit  d'eux  les  furetés,  non  feulement  par  le  ferment  qu'ils  i2i4^p!rrri» 
firent  d'obéir  à  l'Eglife ,  mais  en  fe  faifant  livrer  des  forterelTes  Ci»»»*' «•  77* 
que  ces  feieneurs  tenoient  encore.  Pendant  le  refte  de  l'ctc  ,  le 
Comte  de  Monrfort  prit  plufieurs  châteaux  en  Qijerci,  &  fît  lever 
le  Hege  deMoiffac,  que  le  Comte  de  Toulouiè  aflié^eoir.  Celui  de 
Montfôrr  prir  le  fort  de  Mauriac ,  où  il  trouva  fepr  hcrcriques 
'  Vaudois }  on  ks  amena  au  légat  Robert  de  Courçon  ,  ils  confef- 
ferent  pleinement  leurs  erreur?.  Se  ort  les  brûla  avec  grande  joie. 
Enfin  le  Comte-  de  Montfott  s'étant  rétabli  en  Péri^ord  ,  en  Li- 
moufin  &  en  Roîiergue,  &  y  ayant  réprime  les  hérétiques  &  les 
petits  tyrau&  i^ui  ks-  fouienoient  ,  le.  lé^ai  Pieue  de  Bénorent- 


Digitized  by  Google 


é%  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

aifembla  ua  concile  à  Montpellier  vers  Noël  de  la  même  ann^e 

1214. 

iixv.        A  ce  concile  alïîfterent  cina  archevêques  &  vingt-huit  cvêqucs. 
*iûm  *^ 'Ini*  Les  archevêques  furent  ceux  ce  Narbonne ,  d'Auch ,  d'Embrun  , 
Aa'^iiif.  *"m.  d'Arles  &  d'Aix.  Le  Comte  de  Montfort  ne  s'y  trouva  point- 
"o^k'aÂu'  P'^^^^  ^"'^'^  croit  trop  odieux  aux  bourgeois  de  Montpellier,  aufli 
i^ii,        bien  que  tous  les  François  :  mais  il  ie  tint  dans  un  château  au 
voîHnage ,  &  tous  les  jours  il  (ê  rendoit  à  une  maifon  de  Tem- 
pliers qui  ctoit  hors  de  la  ville,  où  on  alloit  le  vifiter.  Après 
<iue  le  Légat  eut  Élit  l'ouverture  du  concile  dans  la  grande  cglifç 
ae  Montpellier  y  il  appella  dans  fon  logis  les  archevêques ,  les  evc» 
ques ,  les  abbés  6c  les  autres ,  auxquels  il  demanda  confeil  fur  le 
lujet  qu'il  devoir  mettre  dans  la  ville  ic  Touloufe  &  dans  les  autres 
lieux  conçois  par  les  croifcs  i  car  ie  l'.ipe  prcceiiLiûjr  que  toutes 
Tttr.itVaiLlcs  conquêtes  faites  par  eux,  lui  appartenoient.  Les  prciats  dc'li- 
CcrR.x.ss.    bererent  long-tems,  chacun  en  particulier^  avec  les  abbcs  de  leurs 
dioccfcs,  &Tes  clercs  de  leur  confiance.  Enfin  ils  convinrent  tous 
de  choifir  le  Comte  de  Montforr  ,  &  prièrent  le  Le'gat  de  lui 
donner  toutes  les  terres  dont  il  s  agiiioit.  Mais  ayant  examine  la 
commiffion  du  Pape  ,  on  trouva  qu'il  ne  pouvoir  le  faite  iàns 
le  conftilter.  C'ed  pourquoi  d'un  commun  conlentemcnt  on  en- 
voya à  Rome  Bernard  archevêque  d'Kmbrun  ,  pour  prier  le  Pape 
^e  leur  doiuier  Dour  feigneur  Simon  de  Monttort. 

Dans  ce  concile  de  Montpellier  on  fit  quarante-fix  canons.  On 
dit  d'abord  aue  les  prc'lats  &  Ic^  autres  ecdéHaftiques  ,  gardent  fi 
peu  la  bienfcance  Se  la  modeftie  dans  leurs  habits  ,  que  les  laïcs 
en  font  fcandalifés  &  leur  refufent  l'honneiu:  &  i'obéiifance ,  les 
voyant  ainfî  vêtus.  Ib  ordonnent  donc  que  les  archevêques  Ce 
les  évêques  portent  des  habits  longs  &  un  rochet  par-deflùs, 
iorfqu'ils  vont  à  pied ,  ou  qu'ils  donnent  audience  publique  dans 
leurs  maifons,  &  qu'ils  aienfun  manteau  long  qui  fe  ferme  par- 
devant  avec  des  lacets  qui  n'excèdent  pas  la  longueur  d'une  pau- 
me. Que  les  ecclcTiaftiques  n'ufent  point  d'éperons  dore's ,  ni  de 
brides  dorées  î  qu'ils  n'ufent  ni  d'habits  ni  de  chauffures  de  cou- 
leur rouge  ou  verte  ,  ni  de  manches  coufiies  ,  ni  de  chapeaux 
Ibrrcs ,  ni  d'anneaux ,  ni  de  capes ,  ou  manteaux  avec  des  man- 
ches. L.es  dignitaires  des  églifes  cathédrales  ou  conventuelles  ,  de 
snême  que  les  cures ,  porteront  des  habits  longs ,  foit  qu'ils  foient 
4le  laine  ou  de  lin.  Que  les  clercs  porteront  des  couronnes  également 
fondes  &  non  coupées  par  degrés.  Déiènfe  aux  évêques  &  aux 
clercs  des  cglifes  cathédrales  Se  conventuelles ,  de  porter  fur  le 
poing  des  oiieaux  pour  la  chafle.  Si  quelquefois  ils  vont  à  la  chafTe, 
ce  qu'ils  ne  doivent  âire  que  larement,  ils  ne  porteront  pas  eux- 
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mêmes  leurs  oîfeaux.  On  ne  conférera  aucune  pre'benJe  de  chanoi- 
nes à  des  laïcs  }  c'eft-à-dire  ,  on  ne  leur  accordera  point  les  diilci« 
butions  journalières  de  pain  ,  de  vin  &  d  autres  chofes. 

On  ne  donnera  point  de  cures  à  de  jeunes  gens ,  ni  à  ceux  qui 
ne  font  que  dans  les  moindres  ordres.  Que  les  abbés ,  les  prieurs 
&  tous  les  religieux  évitent  h  chalTe  &  n'exercent  le  nc;';oce  >  qu'ils 
ne  Ce  fervent  ni  de  bride,  ni  de  poitrail,  ni  d'éperons  dores  ,  ni  de 
iëlles  peintes.  Que  leun  robes  ne  foient  ni  courtes  ni  ouvertes  par* 
derrière  ou  pardevant  ;  mais  fermées  &  longues.  Qu'ils  n'ufcnt  ni 
d'étoffes  de  prix  ni  de  fourrures  précieufes.  Qu'on  donne  aux  pau- 
vres tout  ce  qui  revient  du  rétedoire.  Que  ie&  moines  portent  des 
couronnes  fi  longues ,  que  le  cerde  de  leurs  cheveux  loit  de  deux^ 
ou  trois  doigts.  Leurs  fouliers  ne  feront  ni  ouverts  ,  ni  ivcc  des 
courroies  ;  mais  hauts  &  fermés.  Nui  chanoine  régulier  ni  nul 
moine  ne  pourront  être  re^us  en  différentes  éj^liles  j  mais  ils  de- 
meureront dans  la  première  oà  Us  auront  fiUt  profellBon.  Lescha-- 
noînes  réguliers  porteront  toujours  le  rochet ,  &  quand  ils  vont  i 
cheval  ils  porteront  une  cape  noire  &  fermée.  On  mettra  trois 
religieux  dans  les  prieurés  qui  en  peuvent  nourir  autant  ;  de  fi  le 
prieuré  n'en  peut  pas  entretenir  le  nombre ,  rEvêc\ue  ou  l'Abbé 
y  uniront  quelques  églifes  pour  les  joindre  au  prieuré.  Les  derniers 
canons  de  ce  Concile  regardent  la  paix  publique  que  l'on  faifoit 
juter  a  tout  ic  monde.  Défenfe  d'établir  de  nouveaux  péages.  Que 
ceux  qui  profitent  du  péage  «  ûent  foin  de  la  fureté  des  che-- 
mins. 

Quelques  tems  après  les  députés  étant  de  retour  de  Rome ,  ap-   twoc.  m,  t 
portèrent  une  lettre  du  Pape  au  Comte  de  Touloufe,  par  laquelle  J^'*  *^"^  f» 
il  lui  donnoit  la  garde  de  toutes  les  conquêtes  £iites  par  les  croi» 
fés,  jufqu'à  ce  qu'il  eti  fiit  plus  amplement  ordonne  par  le  Concile 
général ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Latran  cette  même  année.  Le  Lé' 

ët  en  mit  le  Comte  en  poifedion.  Ils  entrèrent  enfemble  à  Tou- 
ufe ,  dont  ils  firent  abattre  les  muiaiUes  %  après  qqoi  le  Légat 
s'en  retourna  à  Rome. 

L'interdit  jetté  fur  l'Angleterre  dès  l'an  1208.  n'étoit  pas  encore  lxvi. 
levé  en  1214.  Dès  la  Chandeleur  de  cette  année  le  roi  Jean  avoir  ^^^^ 
envoyé  à  Rome  pour  demander  au  Pape  qu'il  le  fît  lever.  Les  dé-^i«tene.  «t"" 
putés  trouvèrent  que  le  Roi  d'Angleterre  ctoit  en  deçà  de  la  mer,  »2i4.  Pj- 
&  apportèrent  une  lettre  du  Pape,  par  laquelle  il  ordonnoit  à  fon"^"^**^' '''^^ 
légat  r^icolas  évêque  de  Tufculum ,  de  lever  l'interdit,  à  condition 
que  le  Roi  donneroit  des  furetés  à  rAtcbevêque  de  Cantorberi  èc 
aux  Evcques  d'Eli,  de  Londres,  &  aux  autres ,  pour  la  réparation 
des  dommages  qu'ils  avoient  foulferts.  Sur  cette  commllfion  du 
Pape  le  Légat  aiiembla  un  grand  Concile  à  Londres ,  dans  Téglife 
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cathédrale  de  S.  Paul,  où  fe  trouvèrent  les  prc'lars  &  les  feîgneurs 
duRoviume.  On  y  examina  les  fommes  que  le  Roi  avoit  déjà  payées 
pour  l'indemnité  des  prélats  ,  &  on  trouva  qu  il  étoit  encore  rede- 
vable de  treize  mille  marcs  d'argent,  dont  les  Evcques  de  Vinchef* 
ter  5c  de  Nortvic  demeurcrcnr  cautions.  Enfuire  le  jour  de  S.  Pierre, 
29  de  juin  IZ14.  dans  la  mcmc  ëi^life  de  S.  Paul ,  le  Lci^nt  leva  fo* 
lemncllcment  l'interdit.  On  ciianta  le  Te  Deum  î  on  ioniu  les  clo« 
ches ,  &  la  joie  fut  univerfelle  dans  le  Rovaume.  L'interdit  avoit 
duré  fix  ans,  trois  mois  &  qmror7e  jours.  Une  fi  longue  cefrAiion 
des  offices  divins,  de  I.i  frcquenranoîi  des  facrcmens,  des  inllmc- 
tions  publiques  ,  cauia  un  dommage  infini  ,  au  peuple  &  au 
clergé,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Ceu.x  qui  avoîent  foufferc 
dans  leurs  biens  a  l'occafion  de  rinrerdir,  s'ctant  adreiïcs  au  Légat 
pour  avoir  quelque  dédommagement,  furent  renvoyés  au  Pape,  le 
Léçat  dilàut  qu'il  n'avoit  aucune  commillion  à  cet  égard. 
TAYTi.  Sur  la  (in  de  la  même  année  1^14.  c'eft-à-dire,  immédiatement 
«îrt  "accorSl'^P''^*  J^oel,  les  Icigncurs  afTcmbUs  à  Londres  demandèrent  au  roi 
les  libertés  aux  Jean  la  confirmation  de  leurs  libertés,  accordées  par  le  roi  Edouard, 
îi^L^m/"'  ^  depuis  par  le  roi  Henri  1.  difant  que  le  roi  Jean  avoit  juré  de  les 
tbldu  tJif.  obferver ,  quand  il  reçx  rabfolution  à  Vinchefter.  Le  Roi ,  qui 
aa,w$,  craignoit  que  le?  fcigneurs  ne  lui  fillent  la  guerre  ponr  ce  fujet , 
leur  demanda  terme  jufqu'à  Pâques  dofes ,  pour  délibérer  fur  une 
a£&ire  de  fi  grande  coofequence .  &  où  il  s'agiifoit  des  droits  de  de 
la  dignité  de  ia  couronne.  Les  leigneurs  l'accordèrent ,  &  fe  reti- 
rèrent dans  l'entretcms,  &  le  jour  de  la  Chandeleur  le  roi  Jean  prie 
la  croix  de  pèlerin,  conune  pour  aller  à  la  croiiade  en  terre  fainte  s  . 
tout  cela  ami  de  fe  mettre  à  couvert  des  poorfiûtei  des  feigneurs  , 
à  caufe  des  privilèges  accordés  aux  cimTés  >  mais  les  barons  d'An* 
gleterre ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  cette  cérémonie  firauduleufe, 
ie  mirent  en  armes  dans  la  femaine  de  Pâaues,  au  nombre  de  deux 
mille ,  avec^des  troupes  à  proportion,  rérolns  de  fe  fiire  rendre  jo£* 
tice  par  les  armes,  fi  l'on  ne  le  ûUbit  pas  de  bonne  grâce.  Ils  étoienc 
appuyés  par  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantocberi,  qui 
ctoit  toute-fois  alors  auprès  du  Koi« 

Le  lundi  après  l'oâave  de  Pâques  le  Roi  leur  envoya  l'Ardie* 
vêque ,  pour  demander  en  quoi  confiftoient  les  libertés  qu'ils  pré* 
tendoient.  Ils  en  envoyèrent  le  mémoire,  &  le  Roi  en  ayant  ouï 
la  levure,  dit  en  colère  :  Que  ne  demandent-ils  auiÛ  le  Royaume 2 
^  jura  qu^  ne  leur  accorderoit  jamais  de  telles  libertés ,  qui  le  rtn« 
droient  leur  efclave.  Sur  ce  refus  les  fe^eurs  élurent  pour  chef  Ro« 
bcrt  fils  de  Guirhier ,  q^ii'i".,  nommèrent  maréchal  de  r.irmce  de 
Pieu  6c  de  la  iainte  Églife,  commencèrent  leurs  holhlités  con- 
tre le. Roi,  attaquant  ^  prenant  quelques-uns  de  fts  châteaux  s  ils 

encrèrent 
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-  entrèrent  même  dans  Londres ,  &  s'en  rendirent  maîtres  le  diman- 
che après  rArcenfîon ,  25  de  mai  121$.  Le  Roi  fe  trouva  alors  tel- 
lement abandonné,  qu'à  peine  lui  reftoit-il  fept  chevaliers >  de  forte 
que  dilUmulant  fon  dcpit  contre  les  iieigneurs ,  il  leur  envoya  dire 
que  pour  le  bien  (te  la  paix  11  écolt  prêt  de  lei»  accwder  les  libertés 

Su'ils  demandolent,  &  le  jour  pour  la  confidence  fiit  marqué  au  1$ 
e  juin  fuivant.  , 

L'on  s'aiTembla  donc  ce  jour-là ,  6c  le  roi  Jean .  dans  la  charte 
qu'il  fit  expédier,  déclare  que  par  le  confetl  de  1  Archevêque  de 
Cantorberi,  de  fept  évêques  êc  de  Pandolphe  nonce  du  Pape,  il 

accorde  à  l'Eglife  &  aux  lèîgneurs  certaines  libertés,  qu'il  exprime. 
Le  premier  article  qui  concerne  l'Eglile,  ôc  dont  ii  donna  une 
diarte  féparée ,  porte  que  quelque  coutume  c^ui  jufqu'alors  ait  été 
obfervée  en  Angleterre ,  les  cleâions  déformais  feront  libres ,  tant 
dans  les  églifes  cathédrales  que  dans  les  conventuelles,  fiuf  au  Roî 
la  garde  des  égUiès  âc  des  monafteres  pendant  la  vacance.  Ii  eit  dit 
qu^on  lui  demandera  la  permiflion  d'élire ,  au'il  l'accordera,  de  qu'an 
cas  qu'il  la  refliferoit ,  on  ne  lailTera  pas  de  procéder  à  l'éledion. 
Les  autres  article*;  reeardent  les  droits  du  Roi,  des  feigneurs,  des 
bourgeois,  des  fcuuauires,  des  marchands,  ceux  des  enfans  mi- 
neurs, des  veuves ,  des  déniteurs ,  des  garans ,  les  droits  &  fran- 
chi Tes  des  villes  &  des  cinq  ports  d'Angleterre ,  que  le  Roi  con- 
firme, les  droits  de*;  feieneurs  6c  les  aflifes,  les  jugemcns  5:  Ic^  pei- 
nes. On  ordonne  que  par  touce  l'Angleterre  il  n'y  aura  qu  uuc  icuie 
meliire  de  vin,  de  bierre  5c  de  blé ,  &  une  mefure  pour  les  toiles 
&  les  croffes  ;  que  rnns  le?  marchands  puilïbnt  entrer  en  Angle- 
terre ,  &  en  iortir  librement,  aller,  venir  &  trafiquer,  à  moins 
qu'il  n'y  en  ait  une  défcnfc  particulière.  Chacun  aura  la  liberté  de 
iortir  d'Angleterre  ou  d'y  venir ,  finon  en  tems  de  guerre.  Nul  ne 
vendra  fa  terre ,  de  telle  forte  qu'il  n'ait  plus  de  quoi  fatisfairc  au 
maître  du  fond.  Nul  ne  donnera  fa  terre  à  une  maifon  religieulè 

J>our  la  repiendrc  d'elle ,  &  nul  ne  reprendra  une  terre  d'une  mai-  ' 
on  rcUgîeufe  pour  la  rendre  à  celui  aont  il  l'a  reçue.  Les  autres 
réglemens  regardent  principalement  les  forêts»  lachaâè,  &c.  oiii 
l'on  ne  voit  rien  d'injuftc  ni  d'exceifif, 

Toure-fois  le  roi  Jean  fe  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  venoit  de  rxviTT. 
faire.  Certaines  gens  qui  l'environnoient ,  lui  difoient  qu'il  n'étoit  7  '^p-'  ^= 
plus  Roi  que  de  nom  ,  &  qu'il  s'ctoit  réduit  à  l'efclavage.  Ces  dif-  .l^c'^àr ïc  rci 
cours  l'irritèrent  à  un  point ,  qu'il  n  étoit  plus  maître  de  lui-mcme.  d-A-  dcic-rc  4 
Il mandi&it  Je  jour  de  ùl  naiiTance,  grinçoit  les  dents,  rongcoit 
des  bâtons ,  puis  les  cafToit  ;  enfin  il  donna  des  ordres  fecrets  pour  Mi:th.?enf. 
continuer  la  guerre  contre  les  barons ,  &  fe  retira  de  nuit  à  l'iffe  de  ^••-•f  p*»**' 
Vigt ,  où  ii  demeura  quelque  tems  caché.  De  là  il  dépêciia  à  Rome  ^ 
Tome  KL  I 
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le  foudhcrc  Paiidolphc  avec  quelques  autres,  pour  demander  au  Pape 
la  c.iffirion  des  chartes  qu'il  venoit  de  faire,  ils  expolerent  au  Pape 
que  Ici.  barons  d'Angleterre  s'ctant  foulevés,  &  ayant  pris  les  armes 
contre  le  Roi ,  ils  favoient  contraint  de  leur  accorder  des  libertés 
injuftes  &  préjudiciables  à  l'autorirc  royale  ,  quoique  dan?  les  con- 
férences qui  ont  précédé  ces  concelVions,  le  Koi  eût  proteitc  publi- 
quement que  le  royaume  d'Angleterre  relevant  fpécialement  de 
l'Èglife  Roimiiie»  il  ne  pouvoit^  £ins  la  pcmiiirion  du  Pape,  ika 
ilatuer  de  nouveau  ,  ni  rien  changer  dans  l'état  &  le  gouvernemenc 
du  Royaume  ,  au  préjudice  de  la  cour  de  Rome  :  C'eil  pourquoi  ^ 
ajouterent-ils ,  le  Roi  a  appelle ,  Ôc  s'eft  mis  fous  la  protection  da 
iainc  fiege  i  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  feigncurs  AngIois.de  s'env» 
parer  par  trahifon  de  la  ville  de  Londres  ,  &  de  contraindre,  les 
armes  à  la  main  ,  le  Roi  de  leur  accorder  la  confirmation  de  leurs 
libertés.  En  même  tems  les  envoyés  préfenterent  au  Pape  certains 
articles  extraits  de  la  charte,  qu'ils croyoient  les  plus  Êivocables  à 
lacaufe  du  Roi,  &  les  plus  propres  à  frapper  le  rape. 

Innocent  III.  ayant  entendu  les  députés  »  firooça  les  fourcils ,  Se 
dit  avec  indignation  :  Les  barons  d'Angleterre  veuient^ils  donc  dé^ 
tcôner  un  Roi  croifé ,  éc  qui  s'eft  mis  fous  la  proteâion  du  falnt 
Jfiege ,  &  faire  pnfTcr  h  nn  nurre  le  bien  de  l'Eglife  Romaine  ?  Par 
&  Pierre  nous  ne  iaillerons  pas  cet  attentat  impuni  >  enlliite  ayant 
pris  Tavîs  des  cardinaux,  il  prononça  £i  fentence ,  en  di&nt  que  la 
conceffion  des  libertés  ayant  été  extorquée  par  force ,  au  préjudice 
des  offres  que  le  Roi  faifoir  de  rendre  junice  à  fes  barons  ,  Ôc 
s'en  rapporter  au  jugement  du  fàiQt.fîege,  il  cafle  cette  concef- 
iion,  défendant,  fous  peine  d'excommunication,  au  Roi  de  l'ob* 
ferver ,  &  aux  barons  de  s'en  fervir.  Enfuire  le  Pape  écrivit  aux 
feigneurs  du  royaume  d'Angleterre ,  pour  leur  enjoindre  de  renon- 
cer à  cette  concelUouy  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi  «  &  d'envoyer 
Jeurs  procmeuis  an  concile  général  qu'on  dev<Mt  tenir  cette  année» 
où  il  promet  de  leur  donner  fatis&aion. 
txix.  ^'^^  barons  n  ayanr  point  eu  d'c'^^ard  à  ces  lettres  continuèrent 
^Mfpfnfcîxjr-  la  j^ucrre,  &  le  Pape  les  excommunia  avec  leurs  fauteurs  &  cornu ii- 
r  i  ^nc'de  *  '"'^        terres  en  interdit.  11  donna  commilfion  de  nire 

i,aS"JnaKhc.  exécuter  {à  fentcncc  à  l'Evêque  de  Vinchefter,  à  l'Abbé  de  Rcdin- 
Tiqne^de  Can- gnes  &  au  foudiacfc  P.indoîphe  ,  qui  allèrent  en  perfonnes  (ignifîer 
lorbcri.  «.  ordres  du  Pape  à  i  Archevêque  de  Cantorberi ,  &  lui  ord'onncr 
*ùtrft.p*r»/  d'exécuter  fâ  (ëntence;  mais  l'Archevêque  étoit  déjà  embarqué  pour 
^^uif.f.»7î.  aller  à  Rome  m  concile,  &  demanda  délai  jufqu'à  ce  qu'il  pût  avoir 
audience  du  Pape,  prétendant  que  la  fentence  obtenue  contre  les 
i.  barons  avoir  été  obtenue  en  fupprimant  la  vérité,  &  qu  il  ne  pou- 

•    voit  la  publier  ^  iàns  ûvoic  auparavant  l'intention  du  Pape,  de  & 
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propre  bouche  j  mais  les  commiflaires ,  fans  avoir  cpard  à  (es  rat- 

fons,  fufpendirent  l'Archevêque  de  fes  fonctions  fpirituelles,  &  lui 
interdirent  i'enrrce  de  l'ciiUre.  Il  fc  fournit  humblemenr,  &  alla  à 
Kome  dans  cet  ctat  de  lurpenlc.  Les  mêmes  cuuuniflaires  dénon- 
cèrent les  barons  excommuniés  $  mais  la  bulle  du  Pape  n'en  nomi- 
fnint  aucun  en  pirriciilier ,  ils  n'y  cuteoc  audui  égatd^  Ac  n'obfer" 
verent  point  irexcommunication. 

Après  cela  le  Koi  envoya  à  Rome  des  procureurs  pour  accufcc 
Etienne  de  Langron  archevêque  de  Cantoiberi  9  cooune  fhureut 
de  la  rébellion  des  feigneurs  Anglois.  Os  procureurs,  qui  croient 
l'Abbé  de  Bcaulieu  &  deux  gentilshommes,  accufoient  1  Arche- 
vêque de  confpirer  avec  les  barons  pour  détrôner  le  Koi  d'Angle- 
terre, &  de  n'avoir  tenu  C<^pte  des  ordres  du  Pape,  qui  lui  en- 
joignoit  d'empêcher  par  ccnfures  les  feigneurs  de  continuer  la  per- 
Iccurion  qu'ils  faifoient  au  Koi  î  qu'ayant  été  déclaré  fufpens  pour 
cette  raifon  par  l'Evêque  de  Vinchefter ,  il  n'avoir  pas  laifle  de  ve- 
tiir  au  conçue  en  cet  état.  L'Archevêque  ne  put  répondre  autre 
chofe,  finon  qu'il  demandoit  l'ahroîntion  Je  u  ccnuire  ;  mais  le 
Pape  ne  voulut  pas  la  lui  accorder  :  au  contraire ,  en  ayant  délibéré 
avec  les  cardinaux,  il  confirma  la  fufpenfe  prononcée  contre  l'Ar- 
chevêque, &  la  dénonça  à  fes  fuffragans,  leur  défendant  de  lui  ren- 
dre obéiflance  tant  qu'elle  décroît.  Nous  venons  la  âiitc  de  cette 
a£&ire  ci-après. 

En  France ,  dans  tm  concile  provincial ,  tenu  \  Farls  en  12x5.  tstz. 
le  cardinal  Robert  de  Courçon  nt  un  règlement  pour  les  écoles  &  «oîr'ÉSJSi 

les  leçons,  qui  fe  devoir  obfcrver  dans  l'univerfité.  Perfonne  n'en- de  Paris. «. 
feignera  les  arts  à  Paris,  qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  vingt-un  ans,  &  '^y*-*'^-^^ 
qu^l  ne  les  ait  étudié  au  moins  pendant  (îx  ans,-  &  quand  il 
ara  enfeigner ,  il  fubira  l'examen ,  félon  la  forme  contemie  dans  l'é- 
crit du  feigneur  Pierre  évcque  de  Paris,  touchant  la  paix  entre  le 
chancelier  &  les  écoliers.On  expliquera  ordinairement  dans  les  écoles 
les  livres  d*Aiiftoce  •  de  la  dialeftique,  tant  vieille  que  nouvelle)  on 
y  lira  aulfi  les  deux  rrifciens,  ou  au  moins  l'un  des  deux  Les  jours 
de  fêtes  on  n'expliquera  que  des  philofophes,  des  rhctoriciciis ,  leç 
mathématiques  &  la  grammaire,  &  ,  (i  l'on  veut,  la  morale  le 

3uatrieme  des  topiques  :  les  écoles  ne  vajquoient  donc  pas  les  jours 
e  fctes.  On  ne  lira  point  les  livres  d'Ariftote  ,  de  mc'taphyfiqiie  ou 
de  phyfiqne,  ni  leur  abrège,  ni  rien  de  la  dodlrine  de  David  de 
I^inant ,  de  i  hcrctique  Amauri  &  de  i'Efpagnol  Maurice.  Er  cn- 
fidte  :  Quant  aux  théologiens ,  perfonne  n'enfeignera  qu'à  1  âge  de 
trente-cinq  ans ,  &  après  avoir  étudié  au  moins  huit  ans.  Perlbnne 
ne  fera  reçu  à  Paris  pour  faire  des  leçons  publiques,  ou  pour  prê- 
cher, qu'il  ne  foit  cprouvc  jpoui  les  mœurs     pour  la  icicncc.  Au- 
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cun  ne  fcri  tenu  pour  écolier,  &  ne  jouira  de  fes  pcivUcgCS»  qult 
n'aît  un  maître  cert.iin.  Au  mois  d'août  1215. 
tXXT.  Cependant  les  prciats  arnvoicnt  a  Rome  de  routes  parts  pour  ie 
ttiïnfùeït  concile  de  Lactao ,  indiqué  deux  ans  aupacavant  pour  cette  année 
Iran.  tfji.  uif.  121 5.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  évêques,  en  comptant  deux 
p!'"i P^^"^*^^^^^  >  foixante-onze  primats  ou  métropolÏMins.  Il  y  avoir 
Jh!:v'fpfrg.(7  p\\is  de  huit  cens,  tant  abbes  que  prieurs,  un  grand  nombre  de- 
M  iïis'"^'  pwciveu»  pour  les  abfèns ,  ûns  compter  les  prélats  qui  s'étoietic 
'  '  excufés  y  ou  qui  n'avoicnt  pu  s'y  rendre  pour  caufe  de  maladie,  ou. 

nutrement.  Il  y  avoit  aufli  des  ambaflàdeurs  de  plufieurs  princes  j 
comme ,  de  Fridcric  roi  de  Sicile ^  ciu  Empereur,  de  Henri  empe- 
reur de  Conftantinople ,  des  Rois  de  France ,  d'Angleterre ,  de 
Honerie,  de  Jérufalem,  de  Chypre,  d'Arra^on,  d'autres  princes  6c 
de  pîufieurs  villes,  les  dcnr  patriarcî'iC?  Latins,  Gervais  de  Conf- 
tantinople &  Raoul  de  Jciur..lem.  Aiiurt  prjrîirche  de  Jcrufiltm 
avuit  ctc  tué  d'un  coup  de  couteau  I  j-iiucé  prcccdcate  12.14.  comme 
il  marchoiten  proceflion  dans  rcglifc  de  làintc  Croix  d'Acre,  le  joue 
même  de  rcxnlririon  de  fainre  Croix,  par  un  fcclcrat  que  le  Cûrx 
frélac  avoir  repris  de  les  defordres.  Tl  eut  pour  fucceffeur  Raoul 
dont  on  a  parlé,  ôc  qui  ne  ûit  qu'un  an  patriarche  de  Jcrulàlem.. 
It  mourut  au  concile  à  Rome ,  «  le  Pape  lui  donna  pour  fiiccef- 
feur  Lothaire ,  auparavant  archevêque  de  Fife.  Le  Patriarche  Latia 
d'Antioche  étant  grièvement  malade ,  envoya  en  (a  place  au  con-. 
cile  l'Evcque  d'Antarade ,  autrement  Tottoie.  Le  Patriarche  Mel- 
chite  d'Alexandrie  n'y4}ut  venir  ,  étant  fous  la  domination  des  In- 
fidèles :  il  y  envoya  un  diacre,  nomme  Germain.  Le  Parriarche  des 
Maronites  y  vint  en  pcrfonne,  &  s'y  infiruifit  pleinement  de  la  foi. 
&  des  cérémonies  de  l'Kglife  catholique,  &  les  fitobfervcr,  quant; 
à  i'eflènticl  ,par  fa  nation. 
r.itxTi.  prélats  Efpagnols  qui  s*étoient  rendus  à  Rome  c^uelque  tems 

Tû:r..iyt  Je  avant  fe  concile,  demandèrent  au  Pape  qu'il  terminât  leur  diffé-. 
^"Tok'^vTiif-  prin^aiic  prctend\îe  par  Rodrigiie  Ximencz  archevêque, 

fiité;  i  Roiiîc.  de  Tolcdc  ,  lui  ics  quatre  Ardicvcques  ,  de  Brague,  de  Coiiipof- 
'icontd^'i  f^'  »  Tarra«»ne  oc  de  Narbonnes  tout  cela  apparemment  pouç, 
ont  .g. a  .  pj.j,,^j^j^  difficultés  qui  pourroient  naître  entre  eux  pour  la  prc^ 
Icance  dans  le  concile.  Ces  Prélats  s'aflembîerent  donc  le  8  d'oc- 
tobre ,  un  mois  avant  l'ouverture  du  concile ,  &  chacun  y  expli- 
qua fes  raifons  êc  lès  prétentions.  Rodrigue  archevêc^ue  de  Tolède 
parla  le  premier,  &  expofii  fes  preuves  &  les  autorités  fur  leiquelles 
il  le  fond  oit ,  devant  les  prélats  alfemblés  au  palais  de  Latran  ,  auG» 
quels  il  parla  chacun  en  leur  langue  vulgaire,  italien,  allemand,  an- 
glois,  françois,  cfpagnol,  navarrois  ou  bafque;  ce  qui  parut  UQQ 
cfpece  de  prodige,  inoui depuis  le  tems  des  Apôtres^  qu'un  hom? 
ine  poûrédac  tant  de  dilfércntcs  lan^'ies. 
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L'Archevêque  de  Brague,  qui  étoit  préfent ,  répondît  que  n'ayant 
pas  été  cité  pour  cette  affaire,  il  ne  pouvoir  pas  répondre;  qu'au 
refte  ii  n'avoit  aucune  connoiiiancc  d  ime  lentence  qu'on  citoit 
d'Hyacinthe  légat  d'Alexandre  111.  rendue  en  fiveur  de  l'Arche- 
vêque de  Tolède  ,  contre  celui  de  Brague.  Rodrigue  répliqua ,  Se 
poui  tendre  odieule  l'églife  de  Br.igue,  il  dit  que  l'antipape  Bonr- 
din  en  ctoit  forti  >  &  pour  preuve  de  cela,  il  du  aux  alluians  qu  ils 
l>ouvoieiit  cette  luftoite  peinte  fiir  k»  muis  de  la  &Ue  ou  ils 
croient. 

Le  même  jour  l'Archevêque  de  Compoftcllc  parLi  en  f.u' eur  de 
ion  cglilc  ,  qu  il  prétendoit  avoir  été  tondce  par  S.  Jacques  i  apôtre 
des  Érpagnes^  &  dont  le  corps  repofè  dans  la  même  églife.  Ro« 
drigue  archevêque  de  Tolède  foutint  au  contraire  que  l'églife  de 
Comportelle  n'avoit  été  érigée  en  métropole  que  pat  le  pape  Ca- 
lixtc  III.  qu'iy  transféra  en  1024.  le  droit  de  métropole  de  1  ancienne 
êc  fàmeulè  até  de  Mérida,  pour  augmenter  la  dévotion  des  péle« 
tins  qui  vont  i  CATmpoflelle  ,  où  l'on  croit  que  le  corps  de  faint 
Jacques  elt  enterre.  L'églife  de  Toiede  eft  donc  beaucoup  plus  an- 
cienne ,  apnt  été  fondée  dès  le  tems  de  iàiht  Eugène  dilciple  de 
l'apôtre  Êimt  Faul^  Ôc  plus  riche  de  plus  illuftre,  ayant  été  honorée 
ëe  la  prcfence  de  la  fiintc  Vierge ,  qui  apparut  à  faint  Hildéfonfe 
fon  archevêque,  offirant  le  faint  ûcrifice.  Rodrigue  ajoute  qu'à  U 
vérité  Ùmt  Jacques  avoir  reçu  la  midion  pour  prêcher  en  JEfpa* 
ne,  mais  qu'Hérode  lui  fit  couper  la  tête  à  Jérufalem.  Comment 
ofic  a-t-il  prêché  dans  un  pays  où  il  n'croit  pis  entré?  J'accorde 
volontiers  que  le  corps  de  lainc  Jacques  elt  a  Compofteile  j  mai5 
à  Dieu  ne  piaiiè  que ,  pour  l'honneur  de  ma  primatie,  je  ibutienne 
oue  le  corps  de  la  fainte  Vierge,  que  noos  croyons  fermement  êttfr 
oans  le  Ciel,  foir  enterre  à  rdcde, 

;  L'Evêquc  de  Vie  rcpuadk ,  tant  pour  l'Archevêque  de  Tarra-^ 
g^one  fon  métropolitain ,  qui  n'étoit  pas  préfent ,  que  pour  lui« 
même  &  fes  comprovinciaux ,  que  l'Archevêque  de  1  olede  n'étoit 
poliit  leur  primat,  n'avoit  jamiis  été  reconnu  pour  tel,  &  qu'il»^ 
lie  iui  dévoient  point  d'obcili.incc. 

L'Archevêque  de  Narbonne,  qui  étoit  abfent,  repondît  Ielen« 
demain  en  plein  confiftoire  qu'il  n'avoit  pn';  cre  eîté  fur  ce  fujet. 
Tout  ceci  fe  pafla  les  8  &  9  d'odobre  1215.  Le  ^^pQ  iaifla  la  con- 
tellation  indécife  ,  &  ordonna  que  dans  la  TouiTaint  de  l'année 
fiiivante  les  deux  Archevêques  ,  de  Toiede  &  de  Brague ,  enver- 
roient  à  Rome  leurs  procureurs  avec  des  infiruclions  fliflîfantesi  & 
en  attendant ,  voubnt  favorifer  l'Archevêque  de  1  olede,  ôi  lui  ac- 
corder une  qualité  oui  lui  donn&t  rang  fur  les  autres  archevêques 
d'£ip^ne»  jl.le  créa  foa  UgjU  es  £^pagpie  poi»  dix  w»  avecki- 
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faculté  de  donner  des  difpenfes  à  trois  cens  bâtards,  pour  promou- 
voir les  uns  aux  ordres  facrés ,  les  autres  à  des  bcnchces ,  même  à 
cliarge  d'ames,  les  autres  à  diverfes  dignités.  De  plus  il  lui  permit 
de  donner  difpenfe  à  quelques  excommuniés  filcrileges  ^  irreguliers 

&  concubin  lires.  Tout  cela  prouve ,  ou  une  extrême  diferte  de  fu- 
jets  pour  lècv.ii  l'Eglife  ea  Elpa^e^  ou  une  grande  cocrupcion  daus. 
le  cierge, 

^xxHT.     L'ouverture  du  quatrième  concile  général  de  Latran  fe  fit  le  joue 

Ouvcr  u  'ide  s.  Martin,  ii  de  novembre  1215.  &  dura  jufqu'au  jour  de  faint 
San^iïejour'dc  Andrc  ,  dernier  du  même  mois.  Le  pape  Innocent  en  fit  l'ouver- 


an. 


e  fa  terre  &  de  fa  demeure  :  i!  veut  parler  de  la  terre  fainte  &  de 
la  croifade.  Il  parla  enfuite  de  la  re'fbrmation  des  moeurs ,  pour  la- 

Suelle  le  concile  étoit  principalement  aflèmblé.  L'on  y  fit  Ibixante 
i  dix  canons  .qui  furent  traduits  en  grec  ,  en  faveur  des  Grecs  réu« 
nis  à  l'Eglife  Romaine.  Le  premier  canon  ou  chapitre  eft  l'expo- 
lltion  de  la  foi  catholique,  principalemenr  par  rapport  aux  hcrcHes 
du  tems»  iavoir,  des  Albigeois  àc  des  Vaudois.  On  y  dctruit  le  do* 
gme  hérétique  des  deux  principes,  en  diûor  que  Dieu  a  créé  de  rien 
les  cre'atures  corporelles  &  fpiriruelles,  &  les  de'mons  mêmes 5  qu'il 
les  avoit  créés  bons ,  mais  qu'ils  font  Êôts  mauvais.  Es.  poui;  au* 
torifer  l'ancien  teftament: 

Il  eft  dit  que  c'eft  ce  même  Dieu  créateur  <|nia  donné  auxfiofii* 
mes,  par  Moyfe  Se  les  Prophcrcs  ,  une  doctrine  fainte  &  iâlutaire$ 
<]n'il  n'y  a  qu'une  Eglifc  univerfelle^  hors  de  laquelle  perfonne  n'eft 
iauvc  i  oue  dans  l'euchanltie  Jéfus-Chrill  eft  contenu,  &  que  le  pain 
eft  ttanflbbftancié  aii  corps ,  le  v3n  au  ùn^  de  Jéfiis-Chrift.  Le 
terme  de  tranjj'ubjlanciery  confacré  par  le  concile ,  a  toujours  dc^uii 
été  employé  par  les  théologiens  pour  fignifier  le  changement  que 
Dieu  opère  au  facrement  de  l'euchariftie.  L<e  ficxemenc  de  biptê- 
jnc  ,  conféré  dans  la  forme  coniàcrée  par  TEglife ,  par  qui  que  ce 
foit  qu'il  foit  conféré,  efl  utile  pour  le  falut,  tant  aux  enfans  qu'au 
adultes.  Si  après  le  baptcme  quelqu'un  tombe  dans  le  péché,  il  peut 
toujours  fe  relever  par  une  \Taie  pénitence.  Non  feulement  les  vier- 
ges 6c  ks  coniinens,  mais  encore  les  perfonues  mariées,  fe  rendant 
agréables  à  Dieu  par  la  foi  &  les  bonnes  œuvres,  méritent  d'arriver 
à  la  béatitude  éternelle.  Tous  ces  articles  font  contre  les  Aibtgeoit 
ôc  les  autres  fortes  de  Manichéens  répandus  dans  l'Europe. 
LxxiT.  Le.  concile  continue  :  Nous  condamnons  le  traité  de  l'abbé 
f^i^'^jo^i^  Joachim  comte  mahre  Pierre  Lombard  fiir  la  Tcimté  ,  où  il  l'ap* 
iqNmiau^  pelle  héi:ét«)ue-&  ioieiiiS^,  pont  avoir  dit  dans  &$  .ftnteocca» 
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«qtfune  chofc  foaverûne  eft  le  Fere .  le  Fils  &  le  (àint  Efprit  i  Ttt.  umi.  Uf*- 
«qu'elle  n'engendre,  n'eft  engendrée,  ni  ne  procède.  Joachim '''^ >• 
foutient  que  c'etl  admettre  en  uieu  une  quaternitc  plutôt  qu'une 
trinité y  fiivoir,  les  trois  perfonnes,  6c  cette  eflènce  communes  6c 
aue  l'union  des  perfonnes  n'eft  pas  propre  &  réelle,  mais  feulement 
îimilitudinaire.  Pour  nous,  dit  le  rape  avec  l'approbation  du  con* 
cile,  nous  croyons  ôc  confelibns  qu'il  y  a  une  chofe  fouveraine. 
qui  cft  Pere ,  Ftls^  6c  fiiint  Efprit ,  fans  qu'il  y  ait  de  qmtemice 
en  Dieu.  Enûiite  nous  ne  voulons  toutefois  par  ce  décret  faire 
aucim  tort  au  roonaftere  de  Flore,  que  Joachim  a  inditué ,  parce 

3ue  l'obfecvance  en  elt  régulière,  d'autant  plusque  Joachim  a  or- 
onné  de  nous  remettre  toits  les  écrits  «  pour  être  approuvés  on^ 
corrigés  par  le  jugement  du  faint  fiege,  &  que  par  une  lettre  fouf-  ^^^^ 
crire  de  U  main  ,  il  déclare  qu'il  tient  la  foi  de  rKiiJire  Komaine.  *MmitditU 
X^ous  condamnons  aulfi  la  doârine  d'Amauri,  qui  doù  plutôt  être 
traitée  d'infeofée  que  d'hérétique.  Ceft  ce  même  Amauri  qui  foc- 
•   condainné  à  Paris  en  izio. 

Le  troifieme  canon  du  concile  prononce  anathêmc  contre  tous  tXXV* 
les  hérétiques,  quelque  nom  qu ils  portent,  qui  ont  des  fentimens  . ^îf'*^: 
contraires  à  l'expofîtion  de  fôi  <;m  fe  lit  à  &  tête  du  concile.  Il 
ordonne  qu'après  avoir  été  juridiquement  condamnes,  ils  feront 
livrés  au  bras  féculier,  les  clercs  ayant  été  anpir.ivant  dégrades  ;  que 
les  biens  des  clercs  feront  coniîlqués  au  prohr  des  égliies  dont  ils 
lecevoient  leurs  rétributions,  6l  ceux  des  laïcs  confiiqués  au  profit 
des  princes.  Les  rei.^ncnrs  temporels  feront  ferment  de  chalier  dè 
leurs  terres  tous  les  hcrcnques  noies  par  l'Eglife  :  s'ils  négligent  de 
le  faire ,  ils  feront  excommuniés  par  le  métropolitain.  Les  catho- 
liques qui  (t  c renieront  pour  exterminer  les  hé«éti<^ues,  jouiront  de  ' 
la  mcme  iiiJu]i;ence  que  ceux  qui  vont  en  terre  fainrc.  On  Cfcom-  , 
mume  aulli  les  croyans  des  hérétiques ,  leurs  receleurs  &  leurs  fau- 
teurs j  &  celui  qui  n'évitera  pas  ces  excommuniés,  fera  lui-même 
frappé  d'excommunication.  On  ne  leur  donnera  ni  les  fàcremens  n! 
la  fepuîture  ecclé(iafti()ue,  &  l'on  ne  recevra  ni  leurs  aumônes  ni 
leurs  offrandes  à  THghfe.  On  excommunie  les  prédicateurs  c^ixi  le 
feronr ,  foit  en  public  ou  en  particulier,  lans  avoir  reçu  h  miflioD 
du  faint  fieçe  ou  d'un  évêque  catholic^e. 

Chaque  cvcque  vifitera  chaque  année,  on  par  lui-même  on  par 
une  perlonne  capable ,  ia  partie  de  ion  diocele  ou  l'on  dira  qu'il  y 
a  des  hérétiques.  Ils  feronr  venir  en  leur  préiènce  «ceux  qui  feronc 
fufpeûs  ou  accufés  d'héréfie }  6c  s'ils  refufent  opiniâtrément  de  prë» 
ter  ferment,  ils  feront  dès-lors  réputés  hérétique». 
.  Quant  aux  Grecs  reunis  à  l'Eglife,  le  Pape  déclare au'il  veut  les  txxvr. 
£ivocUèr»  6l  ilippoiui»  auunt  qu'il  peut  feloD  Dieu,  leuis  mgniri 
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duntinGreci  Sz  îciirs  rîts  î  mais  il  blâme  ceux  d'entre  eux  oui  pouflbient  leur  aver- 
*oJhîi»*d*o^'^^*^  contre  les  Lirins,  jufqu'à  laver  les  autels  où  les  prêrres  Latins 
^c«.         avoient  célébré  ,  Se  rebapcifer  ceux  qu'ils  avoient  bapcucs.  il  dcfend 
de  commettre  à  l'avenir  de  teb  exd»  ,  fous  peine  aexcommaniGa^ 
tion  &  de  Je'pofition. 

Et  comme  dans  prefque  toutes  les  villes  nouvellement  conquifes, 
tant  en  Syrie  qu'en  Grèce  &:  en  Alie,  des  peuples  de  divcrfes  lan- 
gues &  de  divers  rits,  6c  quelquefois  de  diverlè  créance,  fe  troa» 
voient  mêles  enfemble  ,  il  veut  aue  les  évêques  de  ciiaque  dioceie 
ctablifTent  dans  chaque  ville  des  nommes  capables  pour  célébrer  à 
chaque  nation ,  ^.adminiilirer  les  iacremens  lelon  fon  rit  &  ù.  lan" 

fue  i  mais  défend  bien  exprefTément  de  mettre  fous  ce  prétexte  deux 
vêques  dans  un  ièui  diocefe.  Il  fouhaite  aue  l'évêaue  donne  à  ceux 
de  r.iutrc  rit  un  vicaire apoftoitque»  qui  dépende  de  lui,  de  lui  foit 
enricrcment  fournis, 
txxvu.      Le  concile  voulant  régler  les  rangs  &  les  prérogatives  des  quatre 
ojJonixMce  patrîatches ,  met  celui  de  Conrtantinople  le  premier ,  puis  celui  ' 
îanj&uiurif.  d'Alexandrie,  Antiochc  &  Jérufalem.  Le  concile  ajoute  :  Après  que 
diftiondw    les  Patriarches  auront  reçu  du  Pipe  le  p.ilHum  ,  &  qu'ils  lui  auront 
guwre Pattîat- n^cté  ferment  de  fidélité,  ils  pourront  donner  le  palUum  à  leurs 
fiifiragans  ou  lux  métropolitains  déçendans  de  lems  patrîatduts  , 
en  recevant  d'eux  la  profedion  d'obéiflance  pour  aue  &  pour  VE- 
^life  Romaine.  Ils  feront  porter  la  croix  devant  eux  partout  .ex- 
cepté à  Rome ,  &  dans  les  lieux  où  fera  le  Pape  Ôc  fon  légat.  Dans 
toutes  les  provinces  de  leurs  jurifiiiâions  les  appellations  ièronc 
portées  devant  eux,  (auf  l'appel  au  Pape.  Jufqu'ia  les  Bttdatdiet 
d'Orient  ne  recc^'oient  point  le  pallium  du  Pape. 
Lxxvnr.     Le  canon  huitième  règle  la  manière  de  procéder  juridiquement 
Manière  de  pOUr  la  punition  des  crimes ,  non  feulement  contre  les  particuliers, 
di'^^ent'''"  '^^^^  ^^^^  contre  les  fupérieurs.  Il  y  a  trois  manières  de  procéder  en 
<.TtTf«toj  m.iticrc  criminelle;  rnccufation ,  qui  doit  être  précédée  d'une  inf- 
jiibks. rt/. 8.  cription  icj^irime ,  la  dcnoaci.uion ,  précédée  d'une  admonition  cha- 
*  rirable  >  i'inquifition ,  picccdcc  d  une  difiàmation  publique  i  mais 

cette  procédure  ne  doit  pas  être  oblèrvée  fi  exaâement  à  l'égard  des 
réguliers.  Le  canon  trente-hnitlcmc  entre  dans  un  plus  grand  détail 
des  procédures  qui  étoient  alois  en  uùg;e.  Le  concile  ordonne  que 
le  juge  falTe  écrire  par  une  pcrlonne  publique  tous  les  ades  du  pro- 
cès { %voir,  les  citations,  les  délais»  les  rtcuiàtions  ,  les  exceptions , 
les  demandes  ôc  les  réponfes,  les  interro^tions  Se  lesconfêfllonsy 
les  dépofîtions  des  témoins,  les  produftions  de  pièces  ,  les  inter- 
.ï  locutoires,  les  appellations,  les  renonciations,  les  condufions  de 

le  refte.  Le  tout  doit  êtie  écrit  par  ordre  »  en  masquant  Itt  Ifeux  ^ 
les  teott  9i  les  |>eilbnnes.  On  en  déUvseta  aaumaux  panies,  &  les 

oxigînaux 
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orijjinaux  demeureront  par  devers  les  écrivains.  Il  eft  défendu  d';\p- 
peHer  avant  la  fenrence.  La  canfe  d'appel  doit  être  propofée  devant 
le  mcmejuge,  &  ctre  telle,  qu'cunt  prouvée  elle  fût  rcputcc  Icgi- 
time.  Si  le  juge  fupérieur  ne  trouve  pas  l'appel  raifonnable,  il  doit 
renvoyer  l'appellant  au  juge  infcricur,      le  LOi:  .i-\miicr  aux  dépens. 

11  crt  défendu  aux  clercs  de  pronoiiLci  j.i-icmcr.r  de  fang ,  nî 
•d  ca  faire  l'exécution,  ni  d'y  alîillcr  ,  m  vi  cciiic  cich  leurcs  pour  au- 
cune exî^cutioD  fangUnte.  pcfenfe  aux  prêtres ,  aux  diacres  &  aux 
foudiacrcs ,  de  faire  les  opérations  de  chirurgie,  qui  engagent  à  ap- 
pliquer le  fer  ou  le  feu;  ce  qui  fiir  voir  que  la  médecine  n'croit  alors 
exercée  que  par  des  clercs.  Ucfcnfc  auui  de  faire  aucune  bcncdidion 
fur  l'eau  ou  mr  le  fer  chaud  pour  les  épreuves  de  l'un  ou  de  l'autre. 
Défcnfe  aux  ccclcfi.iftiques  d'étendre  leur  jiirifJiilion  au  f)rcjudice  de 
la  juilice  féculiere.  Défenfc  de  prononcer  i  excommunication  contre 
perfonne,  linon  aprcs  ia  moDirion  convenable,  faite  en  préfence 
de  témoins,  foos  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  l'égUfe  pendant 
un  mois  :  s'il  y  a  plainte  au  fupérieur ,  &  que  l'excommunie  prouve 
qu'il  a  été  injuftement  excommunié ,  celui  qui  aura  prononcé  l'ex- 
communication ,  fera  condamne  aux  dommages  &  intérêts ,  &  à 
4*atttFe  peine ,  félon  la  qualité  de  la  faute.  Il  eft  défendu  d'excom* 
munier  ou  d'abfoudrc  par  intérêt,  principalement  dans  les  pays  oui 
l'excommunié  »  ea  lecevaot  i'abrolutioo ,  eit  charge  d'amendes  pé^ 
ciuiiaires. 

Le  concile  ordonne  que  quand  les  évoques  ne  pèovent  admlnUIrer  inft-JfJjoJ'jj, 
à  leurs  peuples  la  parole  de  Dieu,  foit  pour  leurs  différentes  occu- ihcoio^aî&ja 

Î>ations,  ou  pour  cauie  de  guerre,  ou  par  défaut  de  talens  ou  de ^«"''^ûuef.  «. 
cîencev  ils  etabliflènt  quelques  hommes  capables  pour  vîfiter  en 
leurs  places  les  paroilTes  de  leurs  diocefes  ,  aufquels  ils  fourniront 
de  quoi  fubfifler  quand  ils  feront  dans  le  befoin.  Ces  établiflcmens 
fe  feront  dans  les  chapitres»  tant  des  cathédrales  que  des  collé- 
giales ,  afin  que  l'on  y  trouve  des  gens  capables ,  non  feulement 
pour  la  prédication,  mais  aufii  pour  entendre  les  confeiTions,  5c 
faire  les  autres  fon^Vions  qui  re^^ardent  l'adminiftration  du  facremenc 
de  pénitence.  Le  concile  veut  de  plus  que  dans  les  cathédrales  &^les 
collégiales,  qui  auront  des  revenus  fum&ns,  on  érabliflè  un  mairre 
pour  cnfLigner  gra:'s  la  grammaire  &  les  autres  fcienccs,  félon  fa 
portée  &  fa  capacité  j  mais  les  cglifes  métropolîraines  auront  vn 
théologien  pour  enfeigner  aux  prêtres  l'écriture  fainte,  &  fur-io.;t: 
ce  qui  concerne  û  conduite  des  ames.  On  allîgnera  à  chacun  de  ces 
f>rctres  le  revenu  d'une  prébende,  pour  en  jouir  tant  qu'il  en fei- 
gnera ,  fans  qu'il  devienne  clunome,  ni  qu'il  foit  attenu  aux  fonc* 
lions  des  chanoines.  ~ 
Le  concile  règle  aioÂ  ce  qui  r^atde  les  élevions  :  C  i  i  e  laiflêia  t  y  \  t. 
Tome  KL  ^    ^  ^  ^^^^ 
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fMorlttElçc-  pas  vaquer  plus  de  trois  femaines  nn  cvêché  ou  une  abbaye,  (bu* 
^'Jj^**'^"^  peine ,  pour  ceux  qui  ont  droit  d  clire ,  d  eii  ctre  prives  pour  cette 
»^  »«!'*^'^fois ,  &  leur  droit  fera  dévola  au  fupcrieur  immédiat  y  lequel  fera 
tenu  de  remplir  le  fiege  dins  trois  mois,  5c,  s'il  fc  peut,  d'un  fujet  . 
tiré  de  la  mcmc  cclifc  ,  picnan'.  poui-  cet  eifet  le  confcil  du  cha- 
pitre. La  forme  de  I  cicclioa  de  deux  fortes»  par  Ictuun,  ou  pac 
compromis.  En  la  première ,  la  compagnie  doit  choifir  trois  per- 
foiinLS  de  Ion  corps  pour  recueillir  fecrettement  les  fuflfragc^  de  cha- 
ti;n  en  particulier,  les  rédiger  par  écrit,  Se  les  publier  aiuh-tot  ea 
coninum  ,  afin  que  celui-ia.  loit  eiu,  en  qui  s  accorde  la  plus  grande 
OU  la  plus  (aine  partie  des  voix  da  chapitre.  L'éle&ioii  ràr  compro* 
mis  le  fait  en  remettant  tout  le  pouvoir  à  quelques  peribnnes  capa- 
bles ,  qui  élifeoc  au  nom  de  tous.  Toute  autre  tonne  d'cledlion  eft 
déclarée  nulle,  fi  ce  u  ell  que  cous  s  accocdalient  à  nommer  un  même 
fujec ,  ccMiime  par  infpiration.  Perfonne  ne  peut  donner  fon  fiif* 
iraçe  par  procureur,  à  moins  qu'il  ne  foit  abfent  pour  empêchement 
légitime.  5i-tôt  que  l'éiedion  eft  f^ire,  il  faut  la  publier  foiemnel- 
lement.  L'cleftion  faite  par  1  abui  de  ii  puiflance  fcculiere  fera  nulle 
de  plein  droit.  L'élu  oui  y  aura  confenti^n'en  tirera  aucun  avantage» 
&  deviendra  incapable  d'être  élu.  Les  életfleurs  feront  fufpens  pen- 
dant trois  ans  de  tout  oâice  âc  béncÂce  »  Ôc  privés  pouc  cette  fois 
de  pouv(Mr  élire. 

Celui  à  qm  il  appartient  de  confirmer  l'éleâion ,  en  examinera 
foigneufement  la  'forme  &  la  perfonne  de  l'élu  ,  afin ,  û  tout  eft 
dans  les  règles ,  de  lui  en  donner  la  confirmation.  S'il  confirme  un 
fiifet  indigne ,  il  perdra  fon  droit  de  confirmer  le  premier  fiiccel^ 
feur ,  &  fera  prive  de  la  jouifTance  de  fon  bénéfice  >  &  fi  c'eft  pac 
malice,  il  fera  grièvement  puni.  Les  préhrs  fournis  immédiatement 
au  iaint  fiege  ,  fe  préfenteront  au  Pape  en  perfonnes  pour  ^e  con^ 
iîrmer  leur  éleâion,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent  commodément,  ils  en* 
verront  des  perfonnes  capables  de  donner  au  Pape  les  informations 
néceiiaiies.  Ceux  qui  demcurcrit  hors  de  rir:'.lie,  pourront  avoir, 
en  attendant  tx.  par  diipcnle,  i  adinuuilraiion  de  leurs  cglilcs  au  ipi- 
lituel  6c  an  temporel  $  mais  ils  recevront  la  confixcation  ou  la  bén£« 
ditlion  comme  de  coutume. 

^  Les  cvêques  auront  foin  de  ne  promouvoir  aux  dignités  eccléfiaf^ 
tiques  &  aux  ordres  facrés ,  que  des  perfonnes  capables  d'en  rem- 
plir dignement  les  fondions:  <3c  comme  le  gouvernement  des  ames 
eft  le  piuiî  grand  de  tous  les  arrs,  ils  inftruiront  foit  par  eax-mêmes  , 
foit  par  d'autres  ,  ceux  qu'ils  veulent  ordonner  prctrcs ,  tant  fur  les 
divins  offices  que  fur  ladminillratioa  des  lacrcmcns,  puifqu'il  vaut 
mieux  que  TEdife  ait  peu  de  bons  miniftres,  principalement  des 
piêttes,  que  pJufieuis  mauvais»  Les  évêques  dc  confiéresont  lesbé* 
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néfices  qu'à  des  perfonnes  dignes.  Le  prélat  qui ,  après  avoir  ^té 
repris  deux  fois  îiir  cela,  retomber  encore  dans  cette  faute,  fera 
fulpcndu  par  le  concile  de  la  coUation  des  béncuccs,  &  l  i  f-^rpcnlc 
ne  pourra  être  levée  que  par  le  Pape  ou  par  le  Patriarche.  Les  en- 
fans  des  chanoines ,  particulièrement  s*ik  ibnt  bâtards,  ne  pourront 
être  chanoines  dans  la  même  cglife. 

On  confirme  le  décret  du  précédent  concile  de  Latran  contro 
la  pluralité  des  bénéfices.  Celui  qui ,  en  ayant  un  à  charge  d'ames  , 
en  recevra  un  autre  de  même  nature ,  fera  de  plein  droit  privé  du 
premier  î  &  s'il  s'efforce  de  le  retenir,  il  fera  privé  de  l'un  &  de 
l'autre.  Le  collateur  conférera  librement  le  premier  bénéfice  >  &  s'il 
difiere  trois  mois ,  la  collation  fera  dévolue  au  fupérieur.  Le  (àint 
fiege  pourra  toute-fioîs  difpen&r  de  cette  r^e  les  perfonnes  diftin- 
giiecs  par  leurs  rangs  ou  par  leur  fcience,  nonobftant  toute  coutume 
contraire.  Les  patrons  alUgneront  aux  curés  uiie  portion  (Liffifante. 
ht  coté  deflèrvm  ù,  paroifle  par  Mofflêmey  dt  non  par  un  vicaire» 
à  moins  que  (à  cure  ne  foit  annexée  à  une  prébende ,  ou  à  une  di« 
gnitc  qui  l'oblige  à  fervir  dans  une  plus  grande  cglife  ?  auquel  cas 
il  doit  avoir  un  vicaire  perpétuel ,  qui  reçoive  une  portion  con- 
grue fur  le  revenu  de  la  cute^ 

La  dîme  n'a  jamais  été  établie  comme  d'obligation  ni  comme  txxrt. 
exigible  dans  la  Grèce  ni  dans  tout  l'Orient.  Le  pape  Innocent  111.  poSrfirdiW». 
avoit  permis  au  Patriarche  Latin  de  Conûantinople  de  contraindre  c.  ij.  jf.  {{. 
par  cenfiire  les  Grecs  à  la  payer.  Toute-Ibis  m  les  Grecs  ni  les  komc.  jij.  l 
Orientaux  ne  voulurent  jamais  s'y  foumettre  î  mais  les  Latins  éta- 
biis  en  Orient  la  payoient  comme  en  Occident.   Cependant  il  y  i?!fàfeuu 
avoit  plufieurs  Latins  qui,  pour  fe  difoenfèr  de  payer  la  dime,  don-  a^iP^irUrcbed» 
noient  leurs  terres  à  cultiver  à  des  Grecs  ou  à  des  Syriens  j  le  con-  TwTïfcrJr- 
cile  condamne  ccrre  fraude  ;  il  ordonne  âuiïi  que  la  dîme  foit  levée  n, .  u  nt iû 
avant  tous  cens  &  routes  redevances  ,  comme  e'tnnt  une  marque  du  ^'^t',^^î'}l^ 
domaine  Ibuvecain  &  univerfel  de  Dieu.  Les  moines  de  Citeaux  c  rcj 
font  confirmés  dans  le  privilège  de  ne  pomt  payer  la  dîme  de  leurs  • 
anciens  fonds  qu  us  cultivent  par  eiix-mcmes  j  mais  le  concile  or- 
donne  que,  nonobftant  tout  privilège,  ils  payeront  la  dime  de  tous 
ce  qu'ils  acqucreront  de  nouveau,  lices  terres  y  croient  auparavant 
fiijettes. 

Chaque  fîdcle  ,  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  cnnt  arrive  à  l'âge  de  t>f\'xir. 
diicrction ,  confeflcra  feul  fîdc'iemcnr  a  Ion  propre  prêtre  ou  à  ^on 
curé  ,  au  moins  une  fois  l'an  ,  tous  its  pcchés  ,  &  accomplira  la  de Vcnitcnce'* 
pénitence  qui  lui  feraimpofée.  Que  chacun  reçoive ,  au  moins  à  J'Euciwiftic» 
pâques,  le  facrcment  de  rcuchiriftiej  à  moins  que  ,  par  le  confeil*' 
"de  fon  propre  prêtre  ,  il  ne  juge  à  propos  de  s  en  abltenir  pour  un 
temsj  auuemenc  il  fera  dialié  de  l'egUie  &  privé  de  la  fépultuce  ec« 
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clcfîaftiqne.  Çue  Ci  quelqu'un  veut  fe  confèflèr  à  un  prêtre  étranger, 

qu'il  en  obtienne  auparavant  la  permiUion  de  Ton  propre  prêtre  s 

puifqu'autrcment  l'autre  ne  peut  ni  le  lier,  ni  rabfoudrc.  Ce  canon 
éc  le  prcccdent  font  contre  les  erreurs  des  Vaudois  &  autres  nou- 
ve:>ux  he'rctiaues  î  ils  nioient  qu'on  dût  payer  la  dîme ,  &  la  nécef- 
fité  de  la  conieilion ,  difant  qu'on  pouvoir  recevoir  la  rémiflion  des 
pcchcs,  fans  confelfioa  ni  fitisf.idion ,  par  la  ce'rcmonie  qu'ils  np- 
inBfUjfi/i.f.  pt^iioient  confolemcnt  :  c'étoit  une  impolirion  des  mains,  faite  par 
'**  un  de  ceux  qu'ils  appelloient  prcvots,  cvèques,  uu  diacres,  ou  or* 

donnés  >  lequel ,  après  avoir  lavé  fes  mains ,  leur  mettoit  îtif  la  tête 
le  livre  des  cvantî;iics  ,  difoit  fcpt  fois  le  Pater  ^  puis  le  commence- 
ment de  Tc'vangile  de  S.  Jean.  Ils  croioient  ce  confolement  nécef- 
iàire  au  falut ,  êc  iti££int  pour  effacer  tous  les  péchés  >  mais  il  étoit 
nul,  fi  celui  qui  le  donnoit,  étoit  lai-mênie  en  péché,  i^es  Vau- 
dois difoient  aufll  qu'il  valloit  mieux  fe  confeffer  a  un  bon  laïc  qu'à 
•  un  mauvais  prêtre  î  qu'un  tel  prêtre  n'avoir  pas  le  pouvoir  d'abfou- 
dre,  Ôc  que  le  bon  laie  l'avoir.  Ils  prétendoient  encore  remettre  les 
péchés  oc  donner  le  S.  Efprit  par  rimpoiition  des  mains.. 

Le  concile  ajoure  que  It  prêtre  qui  confeilè ,  doit  ufer  d'une  gran* 
de  difcrction  dans  le  facrement  de  pénitence  ,  &  s'informer  des  cir- 
conilances  du  péché  Se  des  qualités  du  pécheur  ,  pour  proportion- 
nel: ^es  avis  Ôc  fes  remèdes  à  fes  befoins.  Qu'il  prenne  bien  garde 
de  ne  découvrît  le  pénitent  par  aucun  figne,  ni  par  aucune  parole» 
ni  par  quelque  manière  que  ce  foit.  S'il  cfl:  oblige  de  demander  con- 
feil  à  un  autre  fur  la  nature  du  péché ,  ou  fur  autre  chofe,  au'ii  le 
demande  avec  beaucoup  de  circonfpeâion ,  ôc  ûns  nommer  la  pet* 
Ibnne;  car  celui  qui  aura  révélé  la  confelfion  iàcramentelle ,  fera 
non  feulement  dcpofc,  mais  enfermé  étroitement  dnns  v.n  monaf- 
tere  pour  faire  pénitence.  Le  plus  fpécieux  prétexte  dc^  hérétiques 
pour  dccner  la  pénitence,  elt  l'inconvénient  que  le  confeffeur  ne 
ç^^^y  y^j^  garde  pas  le  fecret.  Quant  à  la  communion,  elle  étoit  autrefois 
an.  Si}!  Gra.  commindéc  trois  fois  Tannée,  à  Pâques,  à  la  rentccorc  &  à  Noël  ; 

t'rCt^lT  ^"^^^  ^"^^  itrns  du  concile  de  Litran,dont  nous  parlons,  elle  n'é- 
TtiTiU  r.i'lrd.  toit  plus  d'obligation  qu'une  fois  l'année.  Le  tems  de  la  confelhon 
%^h  '"'%i''^'  fixé  par.  le  concile  :  en  quciq|ue  endroit  elle  iè  £ii(bit  as 

mt.T|.     commencement  du  carême»  \  préfent  elle eft  fixée»  coaunelaicoiOf 
munion,  au  tems  de  Pâques. 

On  renouvelle  l'ordonnance  qu'on  a  dc^a  vu  dans  d  autres  con- 
ciles, de  garder  le  (àint  chrême  &  l'euchariftie  ions  la  clef,  de  peur 
qu'on  n'en  abufe  pour  des  maléfices.  On  ordonne  aulïi  aux  méde- 
cins, fous  peiuc  d'être  excli!-^  de  l'entrée  de  l'églife,  d'exhorter  les 
malades  à  appeUet  un  couiciicui:  avant  que.  de  leur  domec  aucun 
semedeff  ■  - 
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Anciennement  on  comptoiclcs  dcgrcs  de  pstentc  jufqii'au  fcp-  t\p::fr. 
tieme,  pour  empêchement  de  mariage.  Le  concile  de  L^.rnn  lcs^|V;  i 'îa 
réduit  au  quatrième.  On  comptoic  trois  genres  d'alliance  ou  d'afti- 
nité  ,  qui  le  contra£toient  de  mcme  dans  fept  degrés.  Le  premier  s'* 
écoit  entre  le  mari  &  les  païens  de  fa  femme ,  ôc  réciproquement 
entre  la  femme  &  les  p^rcns  du  mari.  Le  fécond  entre  le  mari  &  les 
parens  du  premier  mari  de  la  femme ,  li  elle  avoit  été  veuve.^  Le 
trotfieme  entre  le  fécond  mari  Ac  tes  allià  du  premier.  Le  condle 
letranche  le  fécond  &  le  troifieme  degré  ou  genre  d'affinité ,  &  ne 
conferve  que  le  premier  pour  être  un  empêchement  au  mariage. 

Les  mariages  ciandellins  font  abfolument  condamnés ,  ôc  pour  / 
obvier  le  concile  ordonne  que  les  mariages ,  avant  que  d'être  con« 
traâés  ,  feront  dénoncés  publiquement  par  les  curés  dans  les  égli« 
fes  dans  certain  terme  limité,  pendant  lequel  on  puilTepropofcr 
ks  empcchemens  ou  faire  les  oppoiicions  légitimes,  det  uiàge 
^oltdeia  établi  en  quelques  pays .  comme  en  France.  Ceux  qui 
auront  contracté  un  mariage  clandeftin ,  mcme  en  dcgrc  permis , 
feront  mis  en  pénitence}  &  le  prêtre  qui  y  auraaflifté,  fera  fulpcns 
pour  trois  ans.  Le  concile  n  admet  que  des  témoins  oculaires ,  pour 
témoin»  en  matière  de  dégrés  d'affinité  on  de  parenté.- 

Le  concile  ordonne  li  reforme  des  monafteres  &  la  tenue  des  cha-  lkxxiv: 
pitres  généraux.  Il  eft  bon  de  remarquer  lur  cela  qu'il  v  avoit  alors , 
dans  la  pluparr  des  ^nciens  monalteres ,  de  tort  graïuU  relaclicmens.  iz. 
Le  pape  Innocent  III.  dès  la  première  année  de  fon  pontificar,  Tim$emttLt, 
écrivit  h  l'Abbé  du  Mont-CafTm,  qui  étoit  cardinal,  lui  rcmoi- -^'J'î**» 
gnaot  fa  douleur  de  ce  que  cette  mailbn,  d'oii  la  régie  de  S.  Benoît 
s'étoit  répandue-  par^toot  le  monde,  étoit  tombée  dans  un  tel  dé- 
ibrdre,  qu'elle  caofoit  nn  icandale  honible.  Il  exhotte  l'Abbé  à  ré- 
former ferieufement  fon  monaflere,  en  commençant  par  lui-mcir,c. 
Le  monaftere  de  Sublac  ,  qui  étoit  comme  le  berceau  de  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  étoit  de  même  entièrement  décha  de  fa  première  ob- 
ièrvance.  Le  Pape  y  étant  allé  en  1212.  fe  crut  oblige  de  le  réfor^  i4m.t.9.tf. 
mer,  &  d'y  feire  un  grand  règlement  qui  porte  dcfenfe  aux  religieux  8».*wi»^'rf ifc. 
de  pocter  du  linge  &  de  manger  de  la  viande  hors  de  l'inlirmeriew  gf' ^51, * 
Il  vent  qne  Ton  garde  toujonts le  filençe  à  l'églife ,  au  réfeâoir  èc  an 
dortoir.  Que  les  obédiences  ou  prieurés  ne  foicnt  pas  donnésà  vie^ 
mais  qu'ils  fnient  amovibles.  Il  défend  fur-tout  aux  moines  la  pro- 
priété,    dcdace  que  la.  pauvreté  e(l  tellement  attachée  à  leur  ré* 

fie,  qu'il  n'eft  pas  an  pouvoir  non  lèulement  de  l'Abbé ,  ttais  dw 
ape  même  d'en  difpenfer.  En  1213.  le  même  Pape  écrivit  au  cha» 
pitre  général  de  Cluny,  pour  exhorter  les  abbés  à  travailler  à  la  ré- 
forme de  leurs  raonal'teres  ,  qui ,  par  i  avarice,  l'ambition  &  la  vie 
licentieufe  des  chefs  &  des  particoliers,  donaoient  amant  de  jCcan»- 
dale  à  l'églife  qi^'ib  lui  avoi«nc  anttéfois  donné  d'édification* 
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Pour  rcmtfdier  à  ces  défordres,  le  concile  deLatr.m  ordonne  que, 
dnns  chaque  royaume  ou  chaque  province ,  les  abhcs  ou  les  prieurs, 

âui  n'ont  point  accoutumé  de  tenir  des  ctiauirres gcucraux,  en  tien*, 
ront  tous  les  trois  ans.  Ils  y  appelleront  aans  les  commencemen» 
deux  abbcs  de  Circiux,  pour  leur  en feigner  la  bonne  msnicre  de  les 
tenir  ,  conm^c  accoutumes  à  cela  depuis  longtcms.  Ces  deux  abbes, 
avec  deux  autres  que  l'on  choifira  clans  l'aflemblée,  préiideronc  au 
chapitre  général,  avec  une  autorité  que  nul  autre  ne  pourra  s'arro- 
ger. On  y  traitera  de  la  reforme  &  de  l'obfervance  régulière  j  ce  qui 
y  fera  ilatuc  ,  fera  garde  inviolabkment  &  fans  appel ,  ôc  on  y 
prefcrira  le  lieu  du  chapitre  fuivant  :  le  tout  fans  préjudice  du  droit 
dcsévcques.  G'eft  apparemment  en  exécution  de  ce  règlement  que 
l'on  commença  à  tenir  des  chapitres  généraux  à  Cluny  en  1220. 

Le  concile  ajoute  que,  dans  le  chapitre  général,  on  députera  des 
perfonnes  capables  pour  yidter ,  au  nom  du  Pape ,  tous  les  monaf* 
teres  de  U  province ,  même  ceux  des  reiigieu(es ,  &:  y  corriger  on 
réformer  ce  qu'il  conviendra.  Que  s'ils  jugent  à  propos  de  depofer 
le  Supérieur,  ils  en  informeront  l'Evêque,  qui  ie  dcpofera  j  s'il  y 
'  manque ,  ils  en  informeront  lelàint  ûege.  Or  les  évêques  s'employer 
ront  n  férieufement à râbrmer  ks  monafteres  de  leur  dépendance» 
que  les  vidteurs  ne  trouvent  rien  à  y  réformer.  Les  chanoines  ré- 

Suliers  tiendront  aufli  des  chapitres  généraux  ôc  exécuteront  ie  tefte 
e  ce  décret ,  fiiivajit  leur  obiervance ,  à  proportion  comme  les 
moines. 

LXXXV.  L'on  s'appercevoît  dès-lors  que  îa  trop  {rrsndc  multiplicité  &  di- 
tfSÏS^  verûté  d'ordres  religieux  caufoit  de  la  contufioo  dans  i  liglifc.  Le 
nouveaux  o^  concile  ordonne  donc  qu'on  n'en  établira  pas  de  nouveaux  ,  ic  que 
die*ikrcii-  qui  voudront  ci-aprcs  entrer  en  religion ,  embrafleront  une  de 

'**  celles  qui  étoient  alors  cr  ibiies  &  approuvées.  Il  dcfendir  aulfi  qu'un 
Abbé  ne  gouvernât;  piuiieurs  monaueres ,  &  qu'un  Moine  aie  des 
places  en  pludeurs  monafteres  i  ce  que  nous  avons  défa  vû  défendu  au 
jS.  concile  de  Montpellier.  Les  places  monacales  ctolcnr  alors  devenues 
comme  des  bénéhces ,  &  on  en  accordoit  quelquefois  des  prébende* 
même  à  des  laies ,  qu  on  apprébandoit  fous  le  nom  de  frères. 

Quant  au  canon  qui  dérend  U  multiplicité  des  ordres  religieux, 
51  a  été  fi  mal  obfervé,  qu'on  ne  vît  jamais ,  pendant  les  douze  fic- 
elés prccédens,  îiuranr  de  comprtg;nies  religieufes  qu'on  en  a  vu  de- 
puis i  ôc  ie  pajpe  innocent  lli.  lui-même  approuva  &  confurma  les 
ordrM  de  S.  François  &  de  S.  Dominique,  qui  (é  font  partagés  en 
tant  de  branche;.  Il  eft  vrai  que  la  plnp  irt  des  nouveaux  ordres  ont 
adopîc'  une  des  Anciennes  règles  de  S.  Benoit  ou  de  S.  Auguftin; 
mais  11  ce  a  eil  pas  contrevenir  aux  termes  du  canon  que  nous  ve« 

nous  de  rapporter ,  il  kabis  que  c'eft  aller  contre  foa  efprit. 
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S.  Dominique  avoir  déjà  environ  fîx  difdples;  Un  peu  avant  l'oti-  lxxx  vr. 
verture  du  concile  de  Latian,  deux  Touloimins,  l'un  nommé  Pierre  jj^'^oa"]!"'!!^ 
CeHan  5:  l'nurre  Thomas  ,  fe  joignirent  à  lui.  Pierre  donna  à  S.  Latr^n.'^lv!  V 
Dominique  quelques  maifons  qu'il  avoic  dans  Touioufe  ,  6c  qui  fer-  ^  "r"^  ^  ^- 
virent  de  demme  à  S.  Dondnique  de  à  fi»  compagnons.  Poulqaes 
évêque  de  Tooloole  venant  au  concile  de  Latran ,  v  amena  S.  Do- 
minique ,  avec  lequel  il  étoit  lié  par  la  conformité  de  fon  zèle  ar- 
dent pour  le  falut  des  ames.  Ce  Prélat  lui  donna,  duconfentement 
de  fi>a  chapitre ,  la  fixieine  partie  des  dîmes  de  fon  diocèiè  «  tant 
pooravoir  des  livres  que  pour  fiibfiûer.  Le  Pape  ayanr  entendu  Do* 
minique ,  &  le  bon  témoignage  qu'en  rendoit  l'Evcque  de  Tou- 
ioufe ,  lui  confeilla  de  s'en  retourner  vers  fes  frères  ,  éc  de  choifir  rhjieanâu. 
avec  ewc  une  régie  approuvée ,  &  après  cela,  de  revenir  aa concile  '^'/'tTu 
Se  d'obtenir  du  rape  la  confirmation  de  fon  ordre.  Dominique  fui-  Pape  rr'.'Uirx 
vit  le  confeil  du  Pape ,  &  étant  revenu  à  Touioufe  il  choifit,  avec  ^'^  ^"^"^î^ 
le  conicii  de  fes  frères  »  la  règle  de  S.  Augndin,  avec  quelques  conf- 
tîtutioiis  tirées  des  pères Premontrés,  de  ceux  de  Citeanxv     cha-  '^'Jf^^^^'^f^ 
noines  réguliers  &  même  des  Chartreux.  Apres  quoi  il  revint  ^'^Zî7i-:S!çe 
Kome  ;  mais  le  pape  Innocent  ne  confirma  pas  toute-fois  fon  or-    Lamn,  i,i 
dre  ^  ce  fiit  Honore  111.  fon  fucceifeur  qui  le  ht ,  par  ù.  bulle  du  22  ^^ZtUl'v! 
décembre  1216.  jSc  dans  la  fiiite  plnfieurs  autres  Papes  lui  ont  donné  bm.  4.  Aig't, 
de  grands  privilèges,  4î« 

La  vénération  qu'on  avoir  pour  les  reliques  des  Saints  a\  oit  tourne  lxxx  vît. 
en  abus. On  les  montroit  publiquement  aux  pclerins  pour  de  1  argent  j 
onenlaifoit  inême  trafic  ,  on  les  vendoit  &  on  les  achetoit  :  ce  quiquesAicaQi^ 
tournoit  au  mcpris  de  !a  religion.  Le  concile  défend  de  tirer  de  leurs 
chaffes  les  anciennes  reliques  ,  ni  de  les  montrer  au  peuple ,  ni  de 
les  expofer  en  vente.  Et  pour  celles  ^ue  l'on  trouve  de  nouveau, 
il  défend  de  leur  rendre  aucune  vénération  publique^  qu'elles  n'aient 
été  approuvées  par  l'autorité  du  Pape.  Les  prélats  ne  permettront 
plus  que  l'on  emploie  de  vaines  fî£tions  ou  de  fauifes  hiiloircs  pour 
tromper  ceux  qui  viennent  à  leurs  églifes  pour  vénérer  les  reliques  ; 
comme  il  fe  pratic^ue  en  plufieurs  endroits ,  pour  un  gain  fordide* 

On  dcfend  aulli  de  recevoir  les  quêteurs,  qui  fe  \'antent  d'être  ce 
qu'ils  ne  font  pas,  &  avancent  des  erreurs  dans  leurs  fermons.  Ils 
ne  feront  point  reçus  ^  à  moins  qu'ils  ne  donnent  des  preuves  de 
leur  million  de  la  part  du  Pape  ou  de  l'Evoque  diocéûin  r  auquel 
cas  on  ne  leur  permettra  de  propofer  au  peuple  que  ce  qui  efV  con- 
tenu dans  leurs  lettres  j  par  exemple,  qu'ils  font  envoyés  quêter 
pour  un  tel  hôpital  &  pour  une  telle  cgliie ,  ou  un  tel  roonauerer 
ce  afin  qu'on  ne  s'y  méprenne  point ,  le  concile  met  une  formule 
de  ces  lettres ,  qu'on  lira  au  peuple,,  afin  qu'il  iache  pourquoi  on- 
lui  demande  1  aumône» 
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Les  quêteurs  feront  modeftes  &  diicrcts ,  ne  logeront  point  dans 

les  cabarer«; ,  ne  feront  point  de  dépenfcs  l'upcrflues  &  ne  prendront 
point  un  habit:  de  rcli  mchx  pour  tromper  le*;  firr^plc":  Les  indul- 
gences TupcLflucb  que  quelques  prélats  accordent  lans  choix  ,  font 
mcpriier  les  dcfs  de  l'eglife  &  cnervent  la  fatis&âion  de  la  pcni- 
^  tence  :  C'cll  pourquoi  nous  ordonnons,  dit  le  concile,  qu'à  la  dé- 
<iicAce  d'une  cglife,  l'indulgence  ne jpall'e  pas  une  année,  foir  que 
la  cérémonie  fe  taiiè  par  un  feui  Ëveque  ou  par  plufieurs  :  quant  à 
ranniverûice  de  la  dédicace  «  6c  aux  autres  circonftances  oît  l'on  a 
coutume  d'accorder  des  indulgences ,  qu'elle  ne  foient  que  de  qua* 
rante  jours ,  puiique  le  Pape  ,  même  dans  ces  occaûons  »  n'en  donne 
pas  davantage. 

B^c»  fu 'ia  P^^^  1^  condies  ont  condamné  la  (imonie.  Celui  de  La* 
iamOcJ;/].  ti^Ai^ytcnu  en  1179.  Tavoit  fcveremenr  défendue.  Celui-ci  la  con« 

damne  de  même ,  &  défend  aux  Evcques  de  rien  exiger  pour  le  fa- 
cre  des  évêques,  la  bcnédiûion  des  abhcs  â<.  les  ordinations  des 
clercs ,  quelque  lon^e  t^ue  foit  la  coutume  qui  femble  les  y  auto- 
rifer.  il  condamne  de  même  les  prélats  qui,  à  la  mort  des  curés, 
metroicnr  les  églifcs  en  interdit  ,  &  ne  permettoient  point  qu'on 
y  mit  nn  fuccell'eur  qu'on  ne  leur  ait  donne  une  certaine  fomme. 
Enfui  li  condamne  les  curés  qui  exigeroient  de  l'argent  pour  les  fé- 
^Itures  y  les  mariages  &  les  autres  fondions  ;  mais  en  même  tems 
il  blâme  ceux  qui  s'efforcent  malicieufement  d'abolir  les  picufcs  cou- 
tumes ,  &  empêchent  de  rien  donner  aux  c^ifes  ou  au  clergé  :  ce 
qui  regarde  principalement  les  Vaudois. 

La  fimonie  eft  défendue  fur-tout  i  l'égard  des  religieufes ,  qui  , 
fous  prétexte  de  pauvreté,  ne  recevoient  prefquc  point  de  filles  iiins 
argent.  Le  concile  condamne  celles  qui  tombent  dans  cette  faute, 
à  être  renfermées  dans  d'autres  monalteres  d'une  obfervance  plus 
étroite ,  pour  y  fitire  une  pénitence  perpétuelle.  La  même  règle 
s'étend  aux  monaftcrcs  d'hommes. 
trXZXtX  II  efl  ordonné  que  les  Juifs  &c  les  Juives  porteront  quelque  mar- 
poutIoi'mL  ^  ^^"^^  habits  pour  les  diftinguer  des  cnrctiens ,  ainfi  qu'il  fe 
#.48.  ^  pratiquoit  déjà  en  quelques  provinces?  pour  éviter,  dit  le  concile, 
que  les  chrétiens  n'ayent  commerce  charnel  avec  des  femmes  Jui- 
ves ou  Sarrazines  ,  ou  que  des  Juifs  &  des  Sarrnzins  n'abufent  des 
femmes  chrétiennes.  Défenfe  aux  Juifs  de  paroitre  en  public  les 
jours  des  lamentations  ôc  de  la  pailîon  du  Sauveur  s  àc  on  exhorte 
les  princes  fcculiers  de  les  réprimer ,  s'ils  ont  la  hardieife  de  fe 
montrer  ces  jours-là,  comme  pour  infulter  à  h  dévot  in  des  fidè- 
les. Défenfe  de  donner  aux  Juifs  aucune  charge  ou  (  !i::e  public, 
j8c  défenfe  aux  chrétiens  d  avoir  avec  eux  aucun  commerce  ,  qu'ils 

n'aient  reftitoé  tout  ce  qu'ils  auroient  pu  gagner  par  cet  emploi  ou 

cette 
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Cette  ch.irge.  Enfin  dcfenfe  aux  Juifs  d'exercer  Tufirc  envers  les 
cbrctiens ,  &  de'fenfe  aux  chrétiens  d'avoir  aucun  commerce  avec 
ces  ufurîers ,  jufqii'à  ce  qu'ils  aient  rertitué  ce  qu'ils  ont  li  mal  ac- 
quis. On  ordonne  que  les  Juifs  payeront  aux  cglifes  les  oflfrandes 
^j^êt  Ï9S  décimes  des  fonds  ou  des  maifons  qu'Us  ont  acquifes,  Ôc  aux- 
quelles ces  maifons  Ôc  ces  fonds  e'toient  foumifes  avant  qu'elles  iiif* 
lent  anx  Juifs.  Enfin  on  condamne  fcvcremcnr  les  Juifs  rel.ips ,  qui, 
après  avoir  volontairemeac  reçu  le  baptême ,  retournent  à  leurs  aa« 
Ciennes  pratiques. 

Comme  les  canons  de  ce  concile  »  auquel  le  Pape  préfidoit  en 
perfonne,  font  fameux  parmi  les  canonises.  Se  qu'ils  ont  fervi  de 
bafe  à  la  dilcipline  qui  s  eit  obiervce  depuis ,  on  les  a  rapporté  ici 
aflèz  au  Ions. 

La  cloilàae  étott  un  des  principaux  moti&  du  quatrième  concile  ^c. 

de  Larran  ,  comme  on  a  pu  le  remarquer  auparavant.  A  h  fin  de  ^.^f^^l^^^^l 
ce  concile,  le  Pape  publia  fur  ce  fujet  un  décret,  portant  que  ÏQfàictm.^. 
fendez-vous  général,  de  ceux  qui  doivent  s'embarquer  pour  cette 
grande  entreprife,  ièrafixé  au  premier  juin  qui  fuivra  le  prochain.  £c 
Ils  s'aflembleronr  les  uns  à  Brindes ,  les  autres  à  MelVme ,  &  le 
Pape  promet  de  s'y  trouver  en  perfonne.  Ceux  qui  doivent,  pren- 
dre leiar route  par  terre,  partiront  le  même  jour.  Se  le  Pape  leur 
enverra  un  Légat.  On  donne  aux  croifés ,  rant  laïcs  qu'ecdéfiaf- 
tiques  ,  des  règles  pleines  de  fagcfle  5c  de  picrc  ;  on  permet  aux 
clercs  abfens  de  retirer  les  revenus  de  leurs  bénéfices  pendant  trois 
ans ,  de  même  que  s'ils  Croient  préfens  $  on  leur  accorde  les  indul- 
gences ordiniircsi  on  dcfcnd  les  tournois  pour  trois  nns,  5.:  on  or- 
donne la  yiux  la'nc'r.ilc  p.ir  rotirc  la  chrctiennetc'  pour  quatre  ans, 
L.e  Pape  prunier,  pour  cette  bonne  oeuvre,  trente  mille  marcs  d'ar- 
gent, &  un  vaiifeau  qu'il  fournira  aux  croifés  de  Rome  ôc  des  en- 
virons, outre  trois  mille  marcs  qu'il  a  reçu  des  aumônes  de  quel- 
ques fidèles  ;  &  il  ordonne  que  tous  les  ecclcfiaftiques  donnent  la 
vingtième  partie  de  tous  leurs  revenus  pendant  trois  ans ,  pour  U 
même  oeuvre  $  tandb  que  le  Pape  les  Cardinaux  en  donneront  U 
dixième. 

On  traita  anfTi  dans  ce  concile  de  l'affaire  des  Albigeois.  Rai-  , 
mond  comte  de  1  ouloule  y  vint  avec  ion  fils  &  avec  le  Comte  de co^.ç^cToo- 
p'oix ,  demandant  la  reftiturion  de  leurs  rerres ,  dont  ils  avoient  été  lo  uc  i  v/ .  n- 
dépouillés  par  les  croifés.  Le  Comte  de  Montforr ,  chef  de  la  croi-  "li^^i^Y.cei^ 
ùkdc  contre  les  Albigeois,  y  envoya  aulTi  Guy  Ton  frère ,  avec  d'autres  k,fi.  Àâît.g* 
députés  fidèles  de  capables.  Quelques  prélats  du  concile  favorifoient  *»• 
le  comte  Raimond ,  de  s*employoient  à  lin  faire  rendre  Tes  terres. 
Mais  le  P  ipe ,  avec  l'approbation  de  la  plus  grande  5c  de  la  plus 
£iiae  partie  du  concile  domu  ià  fentence  »  pax  laquelle  il  ordonne 
Tome  XL  JL 
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que  le  comte  Raimond  ,  fous  lequel  la  pua  &  la  foi  n'ont  jamai» 
pu  être  gardces  dans  ie  pays  ,  en  foit  exclus  pour  toujours ,  &  de- 
meure en  quelqu'autre  Heu  convenable,  pour  y  faire  pénitence,  avec 
une  penfion  de  quatre  cens  marcs  d'argent.  La  ComteHc  fa  femme, 
fœur  du  Roi  d'Arncon,  étant  vertueufc  &  catholique  de  l'aveu  de 
tout  le  monde,  jouira  pailiblement  des  terres  de  fa  dot.  Mab  tout 
le  pays  que  les  croifés  ont  conquis  fur  les  hérétiques  »  fera  laifle,. 
fiuf  le  droit  des  égîifes  &  des  perfonnes  cnrholiques  ,  au  Comte 
de  Monrfort ,  qui  a  plus  travaillé  que  perionne  dans  cette  affaire, 
pour  le  teau:  de  ceux  de  qui  il  relevé  de  droit.  Le  relie  du  pays, 

3ui  n'a  pas  encore  été  conquis  par  les  croifés ,  fera  gardé  aux  ordres 
e  l'églifc ,  par  des  perfonnes  c^p.  bîc?  de  maintenir  la  paix  &  la 
foi,  pour  être  rendu ,  en  tout  ou  en  partie  ,  au  fils  unique  du  comte 
Kaimond  ,  s'il  s'en  rend  digne  ,  quand  il  fera  venu  en  âge. 

£n  vertu  de  cette  fente nce,  le  CJomte  de  Monfbrc  vint  trouver 
le  roi  Philippe-Augufte  à  Melun  -  &  lui  fit  hommige  pour  le  du- 
ché de  Narbonne^  le  comté  de  Touloufe  Ôç  les  vicomtes  de  J3e- 
2îers  Ôc  de  Carcaflonne.  Pendant  ce  tems,  le  jeune  Raimond  s'em- 
para de  toutes  les  fortereâ^  de  Provence  qui  avcnent  appartenu 
au  comte  Raimond  fon  pere,  depuis  il  prit  encore  le  château 
de  Beaucaire  à  la  vue  du  Comte  de  Moofort ,  qui  ctoii  veau  au 
fecours. 

!^cn.       Henri  abbé  de  S.  Denis  en  France^  n'ayant  pu  aller  aa  concile 

i)tm''^jn'.l'iî^^  Latran  ,  à  caufe  de  fon  grand  âge.  y  envoya  le  prieur  Emeric 
v.boLmu.  8.  avec  quelques  autres  de  fes  religieux.  Le  concile  étant  fini,  le  Pape 
^pr.  t-u-r-  leur  donna  le  corps  dlin  S.  Denis ,  apporté  depuis  peu  de  Conftan- 
*  J.47««.]p.  "nople  a  Rome  par  le  cardinal  Pierre  de  Capouej  il  joignit  à  ce 
•»8*  prélent  une  bulle,  dans  laquelle  il  dit  que  l'on  eft  fort  partagé  d'o- 

pinions fur  la  perionne  de  S.  Denis  ,  qui  reoofe  au  monaitére  de 
ce  nom ,  favoir  Ci  l'on  doit  croire  que  ce  ibit  rAréopa^itc  converti 
par  S.  Pnul  à  Athènes  ;  car  quelques-uns  tiennent  que  S.  Denis  l'A- 
rcopagitc  tnouLi-t  >5«:  fut  enterré  en  Grèce,  &  que  ce  fut  un  autre 
S.  Denis  qui  aunontja  la  foi  de  Jefus-Chrift  aux  peuples  qui  habi- 
toient  alors  la  France.  D'autres  au  contraire  aflîirent  que  S.  Déni» 
l'Arcopagite  vint  à  Rome  apn^s  la  mort  de  S.  Paul ,  &  que  S.  Clé- 
ment pape  l'envoya  en  Gaule.  Pour  nous ,  ajoure  le  Pape  ,  qtii  dé- 
firons  honorer  votre  monailere,  fournis  immédiatement  à  1  Eglife 
Komalne»  ûns  donner  atteinte  à  l'une  ni  i  l'antre 'de  ces  deux 
opinions,  nous  vous  envoyons  le  Cicrc  corps  de  S.  Denis,  que  le 
cardinal  Pierre  de  Capone  rapporta  de  Grèce  à  Rome  i  afin  qu'a- 
yant les  reliques  des  daux  Ss.  Denis,  on  ne  puifle  plus  douter  que 
celles  de  L'Aréopagite  ne  ibîent  dans  votre  aboaye.  Nous  efpérons^ 
qu'ea  teconnoiflànce  de  ce  ptércnt»  après  notre  mozc  vous  fere£ 
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tons  les  ans  notre  anniverfaire  dans  votre  e'glife  ;  &  noi»  accordons 

quarante  jours  d'indulgences  à  ceux  qui  iront  viûtec  CCS  fidntcs  teli* 
ques.  Donné  à  Latran  le  4  janvier  1216. 

Le  Corps  iàint  étant  arrivé  à  S.  Denis  le  22  février  fuivant,  fut 
d'abord  dépofé  en  Icglifede  Leftrée,  d'où  l'Abbé  &  les  Religieux 
l'apportèrent  en  grande  cérémonie  d mt;  l'églife  de  l'Abbaye.  Il  étoit 
alors  dans  une  boite  d'y  voire  y  &.  tut  mis  dans  la  même  abûde  ou 
xepoibient  les  corps  des  ^nts  Martyrs  patrons  de  l'abbaye. 

On  croie  que  S.  François  fe  rendit ,  aulTi  bien  que  S.  Dominique  »    xci  n. 
au  concile  de  Latran,  &  que  le  Pape  y  déclara  de  vive  voix  &  pu-  ,f  ^oif^û'^^** 
bliauement  qu'il  approuvoit  fa  règle  î  mais  il  n'en  donna  point  de  \-ipp\o[^,'i^ 
bulle.  Ce  fat  peut-être  alors  que ,  diSlibérant  s'il  s'appliqueroit  à  la   ^'i'  ^^''.^. 
prédication  ou  uniquement  à  l'oraifon»  il  confulta  Dieu ,  &  le  fir;,  ffiïon 
confulter  par  un  de  fes  difciples ,  nomme  Sylveftre,  homme  fou  Fu.perjr.ra- 
intérieur  ,  pat  iàinte  Claire  ôc  par  les  plus  limples  &  les  plus  Putes  'Jj;.^ 
de  tés  reiigieuiès  f  tons  s'accordèrent  I  dire  que  la  volonté  de  Dieu  " 
étoit  qu'il  s'appliqua  à  la  prédication.  Il  obéit  aufli-tôt ,  8c  parut 
avoir  reçu  une  nouvelle  grâce  pour  ce  miniftere.  II  y  employa  aufli 
fes  frères ,  &  leur  ordonnoit,  en  allant  prêcher,  d'aller  deux  à  deux, 
Simplement ,  modeftement  8c  en  filence ,  priant  Dieu  dans  leurs 
cœurs  î  qu'il  ne  fmt  pas  même  mention  parmi  eux  de  paroles  oi"^"""'»"^'/ 
leufes  &  inutiles  5  qu'en  chemin  ils  foient  aufli  modcltcs  &  aulli 
honnêtes  que  s'ils  vivoient  dans  une  cellule  ou  un  hermitage  ,  afin        »•••  !♦ 
que  quiconque  vous  verra ,  ou  vous  entendra  ,  loue  le  Père  cé> 
kae. 

11  cn\  ova  en  Efpagne  frcre  Bernard  de  Ouintevalle  ,  avec  plu- 
fieurs  auLiesj  en  Italie  frère  Jean  Bonelle  Florentin  ,  en  Allema- 
gne Jean  Penna  avec  foixante  frères  i  en  Lombardie  Jean  de  Stra-^ 
chia ,  qu'il  rappella  depuis ,  voyant  qu'il  fe  conduifoit  trop  fuivant 
la  prudence  dn  ficcle  j  dans  la  Marche  d'Ancone  frère  Benoît  d'A- 
rezzoj  enTolcani;  frère  Elie  de  Cortone ,  depuis  général  de  tout 
l'ordre.  11  avoir  réfolu  de  palier  lui-même  en  France,  &  de  fe  fixer 
à  Paris ,  à  caufe  ,  dilbit-il ,  du  refpeâ:  qu'on  y  porte  au  fiint  facre- 
ment.  Mais  cnnr  venu  voir  à  Florence  le  cardinal  Hugolin ,  ce 
Prélat  le  retint  quelques  jours ,  lui  offrit  les  bons  offices  ,  &  lui' 
confcilla de  demeurer  en  Italie,  pour  y  foutenirfon  ordre  naiiïânt,* 
qui  avoir  encore  des  ennemis  en  cour  de  Rome,  qui  étoieot  con- 
traires à  foninftirur.  S.  François  fe  fournit,  deqieura  en  Italie,  ôc 
envoya  en  France  ,  à  fa  placé  ,  le  frère  Pacifique ,  qui  éroit  aupa- 
ravant un  fameux  faifeur  de  chanfons,  8c  qu'on  furnommoit  le  roi 
des  vers;  l'Empereur  même  l'avoir  couronné.  Ayant  ouï  parler  de" 
S.  François,  il  le  vint  trouver ,  &  fe  mit  fous  la  difcipline.  Frcre;  * 
Ange  fie  frère  Albert  forent  envoyées  en  Angleterre  j  mais  lamil&oa 
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d'AlIemaîrnc  ne  rcuffir  pas ,  parce  que  les  Frères  ne  fax'oîent  pas  la 
bnguc ,  èc  qu'on  les  foupçonnoit  d'ctre  du  nombre  des  hérétiques 
qu'on  chaiioic  alors  de  l'Italie. 
i^c.'Xni!         manière  de  vie  êc  l'inftitut  de  S.  François  pararent  û  fmgu- 
liers  à  plufieurs  prélats,  qu'ils  témoignèrent  non  feulement  du  mé- 
d   ^ s V°'' P"^>  mais  même  de  i'averlion  pour  le  nouvel  ordre  :  ils  malrrai- 
çob.  Wj«Ï."  terent  les  Frères  que  François  avoit  envoyés  dans  les  divers  pays ,  5c 
M,t%n,a.  «.  ii  y  en  avoit  dans  la  cour  ae  Rome  qui  parloient  contre  cette  nou* 
vellc  inHitution.  C'eft  ce  qui  porta  rrançois  à  demander  au  Pape 
iiii  prote^eur.  11  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  trouva  le  cardinal  Hugolia 
qui  y  éiok  rereiui  de  Tolcane,  où  Ftaoçob  Tavoit  vft,  êc  avoit 

fagné  Ibn  amitié.  HugoUn  loi  propoia  de  prêcher  devant  le  Pape, 
'rançois  s'en  excufa  beaucoup;  mais  le  Cnrdinal  le  prelTà  tant, 
qu'il  compofa  un  fermon ,  ôc  l'apprit  par  coeur.  Quand  il  fut  en 
préïence  du  Pape  ,  il  oublia  tellement  ibn  fermon  ^ull  neput  en 
dire  un  mot;  mais  après  avoir  humblement  invoque  le  S.  Efprit, 
les  paroles  lui  vinrent  en  abondance,  &  il  parla  avec  tant  de  force, 
que  le  Pape  Ôc  les  Cardinaux  en  turent  vivement  touches.  Enfuite 
étant  admis  à  l'audience  du  Pape,  il  lui  demanda  pour  protedeur 
de  fon  ordre,  &  pour  n'ctre  pas  obligé  de  l'importuner  fi  fou- 
vcnr ,  le  cardinal  Hugolin»  qui  écoit  préient.  Ce  que  le  Pape  lui 
accorda. 

Exrommiini.    ^  P^P®  InnoceotlII.  ^tant  encore  au  concile  de  Latran ,  pro- 

cationdcsBa-  nonça  rexcommiinicnîion  contre  les  Barons  d'Angleterre,  qui  fai- 
rons  d*Anj;!c-  foicnt  la  gueiTC  au  roi  Jean ,  quoiqu'il  fiït  croifé  ,  &  que  depuis  peu 
tn.tiii.n  cpri-  U  fc  fut  Tcndu  vallal  de  1  hglne  Romaine.  Cette  excommunication 
fccnAn^ic^  comprenoit  tous  les  fauteurs  des  Barons,  ôc  ceux  qui  empcche- 
ptfl  roient  d'aller  au  feconrs  du  Roi.  Plufieurs  n'étoicnt  pas  d'avis  que 
rif  àa.iiiy  le  Pape  portât  cette  fentence ,  5c  elle  portoit  non  feulement  eic- 
commcmlcation  ibr  plofieurs  feigneurs  nommément  marqués ,  mais 
anfll  interdit  fur  leurs  terres ,  5c  en  particulier  fur  la  ville  de  Lon- 
dres. Mais  cette  Ville  mcprifa  cet  interdit ,  5c  foutint  que  les  Ba- 
rons ne  dévoient  pas  l'obierver ,  ni  les  Prélats  la  publier ,  comme 
ayant  été  fiirprife  nir  de  faux  expofés  ,  ^  le  Pape  n'ayant  pas  droit 
de  régler  les  affaires  temporelles.  On  murmuroit  hautement  contre 
la  cour  de  Rome ,  &  par  toute  la  ville  de  Londres  on  fonnoit  les 
cloches  »  de  on  célébroit  i'oihce  divin  à  haute  voix  »  au  mépris  de 
rinterdit. 

Le  roi  Jean  ,  de  fon  côté,  lavageoit  les  provinces  lèpteotriona* 
les  de  l'Angleterre,  5c  ,  accompagné  de  foldats  étrangers,  de  Bra- 
bançons 5c  de  Routiers,  mertoit  tout  à  teu  5c  à  fang,  brûlant,  tai- 
sant ,  pillant  les  châteaux  des  feigneurs  «  les  églifes,  les  ecclcHafti- 
que»  ^  jes  peuples.  Les  Barons ,  au  défefpoir,  maadiiToieDt  le  Roi 
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ic  ti*éparçnoîent  pas  le  Pape ,  qui^  ae  le  fourenoit ,  difoîent«iIs^,  qué 

parce  qu'il  s'étoit  fournis  a  lui-même  par  écrit.  Dans  l'cxccs  de  leur 
douleur  ils  réfolurenr  d'élire  un  autre  Roi,  c^ipable  de  le?  rcrnblir 
dans  leurs  biens,  &l  jctterent  les  yeux  fur  Louis  tils  du  toi  de  i'iance 
Philippc-Augiifte. 

Ils  leur  envoyèrent  des  ambnffuleur'^  5:  vin^t-quatre  ôtages>  &  lé  tes  sel'J' 
prince  Louis  ,  pour  s'aiUirer  davantage  de  leur  fidélité  ,  leur  en-  Aniioirde*"** 
voya  dix  icisineuiî,  i  rançois,  qui  forent  reçus  à  Londres  avec  ;irandc  .^-^ndcni  puur 
joicle  2S  février  121 6.  Mais,  environ  cinq  femaines  aptes ,  ils  fn-^i^um 
rent  excommuniés  par  les  CommifTaircs  du  Pape,  qui  renouvel  îe- "J'^'i"  roi  Phi- 
rent  contre  eux ,  aux  approches  de  Pâques,  les  ceiiTuccs  qu'ils  avoient  illf, 
publiées  l'annce  précéaente.  Ptnf.aa.iiié. 
'  Vers  le  même  tems.  Galon  prêtre,  cardinal  &  k'gat  du  Pape , 
vinr  en  France,  poi:r  cmpt'chcr  le  prince  Louis  de  paffer  en  An- 
gleterre ,  &  pour  prier  le  roi  Philippe  Ton  pere  de  le  détourner  de 
cette  entrepnfe.  Le  roi  Philippe  rebondit  :  Le  royaume  d'Angle- 
terre n'a  jao»b  été  &  ne  iëta  jamais  le  patrimoine  de  S.  Pierre. 
Il  y  a  lonwems  que  le  roi  Jean  ,  ayant  voulu  détrôner  le  roi  Ri- 
chard fon  frère ,  fut  accufé  &  convaincu  devant  lui  de  trahifon ,  èc 
condamné  en  fa  cour  j  en  forte  que  n'apnt  jamais  été  vrai  Roi  , 
il  n'a  pu  donner  le  royaume.  Et  quand  il  l'auroit  été ,  il  a  depuis 
perdu  le  royaume  par  forfeinire  ,  en  tuant  fon  ncvcti  Artus  >  à 
caufe  de  quoi  il  a  été  condamne  en  notre  cour.  D'ailleurs  aucun 
roi  ne  peut  donner  fon  royaume  fans  le  confentement  de  Tes  Ba- 
rons ,  qui  font  obliges  à  la  dcfcnfe  de  l'ctat  i  &  fi  le  Pape  veut 
foutenîr  cette  erreur,  c'cft  un  très-pernicieux  exemple  qu'il  donne 
à  tous  les  rois.  Alors  tous  les  feigneurs  François  s'ccnerent  tous 
d'une  voix,  qu'ils  foutiendroïent  cette  vérité  juiqu'à  la  mort ,  qu'au* 
cun  prince  ne  peut,  par  fi  feule  volonté,  donner  fon  royaume^ 
ou  le  rendre  tributaire  ôc  nflervir  fa  noblefle.  Ceci  fe  paflà  à  Lyoa 
le  quinzième  jour  a  après  Pâques  j  c'eft-a-dire,  le  24  avril  1216. 

Le  lendemain,  le  roi  Philippe  fit  venir  à  la  conférence  le  prince  xctii. 
Louis  fon  fils,  qui  s'alTit  auprès  de  lui  ,  regardant  le  i.cgar  de  tra-  Pafligedu 
vers.  Le  Lc'gat  renouvella  fes  prières,  pour  empccb.er  le  Prince  fn'Â^k?":". 

j  /r  "a„.,i  ~    r  .  t>K;i;  1..;   j:.  .  t  -.  .  -  MmS. 


tenant  encore  je  ne  donnerai  ni  confcil  ni  aide  à  mon  fils  pour  rien 


entreprendre  contre  elle  i  s'il  prétend  quelque  droit  fur  le  rq\'aume 
d'Angleterre ,  il  £iuc  l'ouïr  &  lui  rendre  juftice.  Alors  un  CjKeva- 

licr ,  que  le  Prince  avoir  charge  de  parler  pour  lui  ,  fe  leva,  5c 
dit,  adrcir^nr  la  parole  au  Koi  :  Sire  ;  tour  le  monde  lair  que  Jean, 
prctcuuu  loi  d'Ani^leteiiie ,  a  été  coudâmac  à  mort  dans  votre 
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cour,  par  le  jugement  de  les  Pairs,  pour  avoir  tue  en  trAhifon, 
Ôc  de  les  propres  mains ,  Ton  neveu  Artus  j  qu'enfuice  les  Barons 
d'Angleterre  Vont  rejette  pour  plufieurs  autres  crimes,  ne  voulant 
plus  le  reconno'itre  f>onr  Roi  i  enfin  il  a  donne  fon  royaume  au 
Pape,  fans  leur  consentement}  5c  quoiqu'il  n'ait  pu  le  donner,  il 
a  pu  rabdic[uer.  Ainfi  le  royaume  eft  demeure  vacant ,  &  les  ta- 
rons, à  qui  il  appartenolt ,  ont  élu  le  prince  Louis  à  caufe  de  fou 
cpoufc,  dont  la  mere,  c'cll-à-dirc ,  la  Reine  de  Caftille,  cft  lafeulo 
Vivante  de  tous  les  frères  &  foeurs  du  Roi  d'Angleterre. 

Le  Légat  répliqua  que  le  roi  Jean  étant  croifé ,  il  devoir ,  fui'* 
vant  l'ordonnance  du  concile  général ,  avoir  la  paix  pour  quatre 
ans,  &  que  tous  fes  biens  dévoient  erre  en  fnreté  fous  la  protec- 
tion du  faint  Hese.  Le  Chevalier  répondit  :  que  le  roi  Jean ,  avant 
que  d'être  croife ,  avoit  fût  la  gverre  au  prince  Louis ,  &  exercé 
plufieurs  aâes  d'hoflilit^  fiir  fes  terres  ,  &  les  continuoit  depuis  qu'il 
croit  croifc  j  c'eft  pourquoi  le  Prince  pouvoir  légitimement  lui 
faire  la  guerre.  Le  Léjgat  •  peu  touche  de  ces  raifons ,  défendit  au 
prince  Louis ,  fous  peine  d'excommunication ,  d'entrer  en  Angle* 
terre ,  &  au  Roi  fon  pere  de  le  permettre.  Le  Prince  rcprcfentar 
au  Roi  qu'il  n'étoit  point  fon  fujet  pour  le  royaume  d'Angleterre, 
&  le  pria  de  ne  le  point  empêcher  de jpourfuivre  fon  droit  j  après 
quoi  u  fe  retira.  Le  Lé^at  voulant  pafler  en  Angleterre ,  demanda- 
au  Roi  un  lau^coAdait  jufqu'à  la  mer.  Le  Roi  le  lui  promit  fur  ces 
terres ,  mais  non  fiur  celles  de  (on  fils  }  &  le  Légat  fe  retira  mé« 
content. 

Le  prince  Louis  pria  înflamment  le  Roi  fon  pere  de  ne  pas  s'op- 

pofer  à  fon  paiïligc  ,  S:  le  Roi,  prévoyant  les  confe'quences ,  ne 
voulut  pas  uoniui  un  confcatement  déclaré  à  cette  entreprife  ;  il 
fe  contenta  de  la  permettre,  Ôc  congédia  fon  fils  en  lui  donnant  ia 
l^nédiftion.  Louis  (è  pteflà  de  partir  avant  le  Légat  &  aborda  en 
Angleterre  le  21  mai  1216.  U  fut  reçu  à  Londres  avec  rapplau- 
diflinicnt  des  fei^^ncur*; ,  ôc  choint  pour  fon  chancelier  le  docteur 
Simon  «ie  Langtoa,  frcre  de  l  Arcncvcquc  de  Cantorberi  ,  qui, 
par  fes  prédications ,  perfuada  aux  bourgeois  de  Londres     aux Ba»* 
rons  de  faire  cc  Lhrer  l'offîcc  divin ,  nonobûant  les  ceniuies,  &y 
fit  confentir  k  prince  Louis. 
^FSHw\fr         Pape  éciivit;  à  l'Archevèt^ue  de  Sens  &  à  ies  fuffragans  que 
i^mStt  le  roi  Philippe  étoit  excommunié.  Mais  les  Grands  du  royaume, 
■încf  Louij.  aflcmblcs  à  Melun ,  protefterent  qu'ils  ne  tiendroient  poinr  le  Roi 
Uaibid,     pour  excommunié  à  ce  fujcr ,  à  moins  qu'ils  ne  Âi^ot  plus  exac« 
temenr  aflurés  de  la  volonté  du  Pape. 

Le  légat  Galon  arriva  à  Glocelltre  ,  auprès  du  roi  Jean ,  quelque 
tems  après  l'airivce  du, prince  Louis  »  il  y  excommunia  Louis,  avec 
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tons  Tes  compGces  ôc  fès  fauteurs,  avec  ordre  aux  évêques  de  faire 
publier  cette  excommunication  tous  les  dimanches  par  toute  l'An* 

fleterre.  Mais  Simon  de  Langron  &  Gervais  de  Hobrage  chantre 
e  S.  Paul  de  Londres ^  &  quelques  autres,  dirent  qu'ils  avoient 
appelle  pour  k  confervation  des  droits  du  Priiice  »  Se  tintent  pour 
anile  la  feocence  du  Légat. 

D'un  autre  côté ,  les  De  pu  tes  que  le  prince  Lonis  avoît  envoyés 
à  Rome,  pour  y  foutenir  ion  droit  devant  le  Pape,  y  étant  arri- 
ves le  dimanche  de  Pâques ,  ou  plutôt  le  dimancne  des  Rameaux 
3  avril ,  lui  préfenterent  les  lettres  de  Louis  le  lâluerent  de  ùl 
part.  A  quoi  il  repondit  :  Votre  Maître  n'eft  pas  digne  de  notre 
i^lut.  Cçnune^iiB  -le  retiroient ,  le  Pape  leur  dit  qu'il  les  entendroic 
autant  de  fins-'qalls  voudroient.  Le  mardi  fiiivant  il  leur  donna  au* 
dience  ,  &  entendit  leurs  raifons.  Ftns  il  les  reprit ,  &  ^  répondit 
enfuire ,  frappant  fa  poitrine  &  jettant  un  grand  fonpïr ,  il  dit  :  Hé- 
las t  l'Eglife  ne  peut  éviter  de  recevoir  de  la  contuiion  dans  cette* 
ai&ire  ;  fî  le  Roi  d'Angleterre  eft  vaincu ,  fa  hôtite  retombe  (at 
Kous ,  puifque  c'eil  notre  vaflàl  t  fî  le  feigneur  Loins  eft  vaincu ,  fi 
]>erte  elt  encore  la  nôtre  ,*  car  nous  avons  toujours  compté  fur  lui  y 
comme  iiir  une  reiiburce  aliurce  pour  l'Eglile  Romaine  dans  les 
befoins. 

Ce  que  ces  Envoyés  propo(érent  au  Pape  contre  le  roi  Jean:;. 

§t  réduifoit  au  meurtre  d  Arrus ,  pour  lequel  il  avoit  été  condamne 
à.  mort  dans  la  cour  du  Koi  de  f  rance ,  &  que ,  par  cette  con- 
damnation ,  Tes  enfâns  étoîent  exclus  de  la  couronne  (-que  la  guerre^.-  /  • 
entre  le  prince  Louis  &  le  roi  Jean  ,  éroit  ouverte  avant  que  Jean 
eût  fait  celiion  au  Pape  du  royaume  d'Angleterre,  &  avant  qu'il  fe 
fiit  croifé.  Le  Pape  rcpondoit  que  de  fon  chef  n'ayant  hit  aucune 
injure  au  prince  Louis ,  il  ne  méritoit  pas  d'être  dépouillé  du  toyau*^ 
me  d'Angleterre.  Que  Louis  devoir  s  adrefler  à  lui ,  pour  avoir  juC» 
tice  contre  le  roi  Jenn  fon  vaflal.  Que  le  concile  de  Latran  venoit 
d'ordonner  une  trcvc  gcncrale  pour  quatre  ans.  Que  le  roi  Jean 
éranr  croifé,  étoit  fous  la  protection  du.lkint  (iege.  Que  l'éxcommu**  - 
nication  portée  contre  les  Barons  d'Angleterre  ,  fcmbloit  envelop* 

ter  le  prince  f.ouis.  A  quoi  les  Envoyés  rcpondoicnt,  que  le  prince* 
■ouis  ne  taitoit  que  pourmivre  Ton  droit ,  èc  qu'il  n'ctoit  pas  croya-- 
ble  que  ni  le  Pape  ni  le  concile  eût  voulu  excommunier  perlbnnç 
kijuftemenr. 

Cependant  le  Pape  apprit  le  pnfTv^e      prince  Louis  en  Angle-  xcijf. 
terre  ,  il  en  parut  inconlolableî  ce  uans  un  lermou  qu'il  ht  liir  ce.'^^''"'^"  P^P* 
itijec^  il  excommunia  folemnellement  Louis  Se  les  liens.  Puis  il^^^^&ut.. 
didla  des  fenrences  trcs-fevcrcs  contre  le  roi  Philippe  «S:  fon  royau- '^rawi*. 
mai  agite  de  ces  £eiiices,.ii  èu.  atuqac  d'une  lièvre  tierce doue. 
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il  gucfit  promptcment  j  mais  cranr  retombe  dans  une  fîevre  aî* 
pue  ,  il  cri  fut  tourmente  pend.mr  plnfletirs  jours,  ce  cjui  ne  l'em- 
pccha  pas  de  manger  beaucoup  a  ion  ordinairej  enfin  il  tomba  en 
paralyhe,  puis  en  létargie^  mourut  le  i6  juillet  1216.  après  avoir 
tenu  le  faint  ficge  dix-huit  an;  fix  mois  îKuf  jours.  Il  fut  enterré 
dann  l'cirlire  caHu'Jrale  de  Peroufc  ,  c'iaiit  \-cnti  en  cette  \'ille  aa 
mois  de  j^un  pinjcdciit ,  dins  ie  deiicm  de  iaue  la  paix  eiute  les 
Pifans,  les  Génois  &  les  Lombards,  afin  que  leur  divifion  ne  cau- 
sât point  de  retard  à  la  croifade.  Innocent  ÎII.  e'toit  grand  jr.rif- 
Conluitc  &  iavant  pour  Ton  fiecle  ;  on  a  vu  par  tout  ce  que  nous 
avons  dit  jufqu'ici ,  avec  quelle  hauteur  &  quelle  autorité  il  traitoit 
les  Princes ,  les  excommuniant ,  mettant  leurs  rc^nmes  en  inter- 
dit ,  abfolvant  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  faifinr  cl  ire  d'au- 
tres rois  5c  d'autres  empereurs  à  la  place  de  ceux  qui  lui  rélirtoicnt, 
&  les  dépouillant  de  leurs  états.  11  avoii  acquis  dans  tout  le  monde 
chrétien  une  telle  autorité,  que  tant  les  prélats  que  les  potentats 
redoutoicnr  Tes  menaces  &  fes  ordonnances.  Il  cfl  peu  de  Papes 
qui  aient  porté  plus  loin  les  droits  du  faim  fiege.  Etant  de  ce  ca- 
ractère ,  il  étoit  impoilîble  qu  il  ne  fût  déiàprouvé  de  bien  des 

fens ,  ôc  que  l'on  en  portât  ies  jugemens  fort  divcrfes  ,  en  bien 
:  en  mal. 

îî,*riî.*ir!    Outre  fes  lettres  recueillies  en  dernier  lieu  pu  M.  Balufe  ,  en 
jw. tffMd  Cjuii.  deux  volumes  in-foUo^  qui  renferment  une  infiniic  de  décifions  ôc 
•   jie  particularités,  concernant  l'hiftoife  de  fon  Hede,  on  a  de  Ini 
®iilWta.ç*ni. plu"€urs  écrits,  tant  imprimés  que  manufcrits.  Les  canons  du qm- 
trieme  concile  général  de  Latran  fonr  en  fon  nom ,  &  il  y  parle 
comme  en  étant  l'auteur  ;  mais  en  quelques-uns  il  ajoute  la  clanle 
avec  l'approbation  du  faint  concile.  Ses  fermons  font  ce  qu'il  y 
a  de  moins  edimable  dans  fes  ouvrages  ,  à  ca^^e  du  manvais  goût 
qui  régnoit  alors. 

I  laint  fie^e  ne  vaqua  qu'un  jour  après  la  mort  du  pape  Inno* 
(b^âjfloô^  S^"' ^  juillet  1216.  les  Cardinaux  s'ctant  alfemblés» 

centiu.M.  clurenr,  pour  lui  fucccder ,  Cencio  Savelli ,  romain  de  naiflànce, 
iils  d  Aimeri ,  qui  avoit  été  élevé  de  fort  bonne  heure  dans  le 
monaftere  des  cluDoines  rc^iers  de  Latran  9  &  T  avoit  &it  pro- 
felTion.  Le  pape  Celedin  lîl.  dont  il  avoit  été  économe  pendant 

Îu'il  n'croit  que  cardinal ,  le  fit  camerier  &  l'éleva  au  cardinalat, 
1  fiit  d'abord  cardinal-diacre  du  titre  de  lainte  Luce  ,  &  eofuitc  car- 
dinal'prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul.  Il  fiit  nit  camerier  de 
l'Eglire  Romaine  dès  le  tems  de  Clément  III.  &  en  cette  qualité 
il  fit  un  rcgiflre  plus  ample  &  plus  exaû  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'a- 
lors  des  revenus  de  i'£giile  Romaine  >  ce  qu'il  exécuta  en  1192. 
iôus.  le  pontificat  de  Cdeftin  ÏIl.  &  donna  pour  ttuc  à  cet  ou« 

vrage: 


c  Le  ïaii 
VoAoriinin. 
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vrage  :  Le  livre  des  cens  de  rE^life  Romaine.  Il  compoù  aufli  ua  '  . 
ordre  romain ,  ou  ccrcmonial ,  qui  eft  imprime ,  &  où  l'on  voit 
plufîcurs  particularités  furies  ccrcmonies  ufitc'es  dans  l'clcclion  du 
Pape  &  dans  ce  qui  la  fuivoit.  Il  fut  facrc  fous  le  nom  d'Hono- 
rius  111.  le  24  juillet ,  &  tint  le  faint  fiege  huit  ans  dix  mois.  Avant 
que  de  fortir  de  Pcroufe,  où  fon  ^leôion  s'étoit  faite,  il  écrivit  au 
légat  Galon  qui  étoir  en  Angleterre  ,  de  foutcnir ,  comme  il  avoir 
fait  jufqu'a lors,  le  roi  Jeanj  &  en  mcme  rems  il  écrivit  à  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi ,  à  fes  Suflftagans  aux  Barons  d'Angleterre , 
les  exhortant  à  la  paix. 

Cependant  le  prince  Louis  marcha  contre  les  provinces  oricn-  ci. 
taies  de  l'Angleterre  ,  &  fe  rendit  maître  des  villes  d'Efl'ex ,  Suf-  Angi"Trfr  *n. 
fotc  6c  de  Norfolc  ,  êc  mit  gamifon  dans  le  château  de  Norviç.  ta-  le  roi  jcan. 
Il  prit  auflfi  la  ville  de  Leds  ,  &  revint  avec  fon  armée  chargée  '^^^^^'J^X 
burin  à  Londres,  où  ils  reçut  les  foumifTions  de  plufieurs  feigneurs, 
qui  lui  rendirent  enfuite  de  grands  fervices  ôc  lui  aiTujettirent  U  ^ 
ville  9c  U  province  de  Lincoln.  Dans  le  même  tems  le  Roi  d'E- 
coflè  lat  foumit  toute  la  province  de  Northombre ,  excepté  quel* 

Sues  châteaux  qui  renoient  encore  pour  le  roi  Jean.  Vers  la  S.  Jcan- 
•aptifte  le  roi  Philippe  ayant  fait  dire  au  prince  Louis  fon  tils  , 

Îue  ce  n'éroit  pas  uvoir  la  guerre  que  de  laiflèr  la  fôrtereflè  de 
>ouvre  derrière  fol }  Louis  vmt  VifûèglBt  avec  de  grandes  Ibrces  » 
&  pria  le  Roi  fon  pere  de  lui  envoyer  une  machine  nommée  mal- 
VOiûne  ,  propre  à  l'aider  dans  ce  fiege.  Quand  elle  fut  venue ,  on 
commença  à  battre  la  place  pour  en  ébranler  tes  murs  $  mais  les  aifie- 
gés  firent  une  telle  refîrtan  c  ,  que  Ic^  François  fiircnt  obliges  de 
s'c!oi'!;ncr  ,  de  former  un  c?.mp  com;^ie  une  cfpcce  démarché, 
à  quelque  diilaiicc  de  la.  iurtcrciie  ,  dans  i  eipcrancc  de  la  réduire 
par  famine. 

D'un  autre  côté  les  Barons  Anglois  étant  fortls  de  Londres  avec 
de  la  cavalerie,  firent  le  dent  dans  toute  la  province  de  Cim- 
brige,  prirent  la  ville,  ôc  aiiujettirent  les  provinces  de  iSurtulc 
A*  Suflfolc  s  après  avoir  commis  de  grandes  hoftîlités  dans  tout 
le  p-iys,  revinrent  à  Londres ,  qui  ctoit  comme  leur  place  d'armes. 

Les  mêmes  Barons  vinrent  mcfrc  'c  fiege  devand  Vindfor  j  mais 
ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  rciittaucc  de  la  part  d'ingeiradc  d'A- 
chie.  Et  le  roi  Jean  s'étant  mis  en  campagne  à  la  tête  de  fon  ar« 
mcc  ,  commença  à  faire  de  '^r.mds  ravages  fitr  les  terres  des  Sei- 
gneurs qui  étoient  attaches  au  prmce  Louis,  brûlant,  s'accageant, 
lenverlànt  tout  ce  qu'il  trouvoit ,  (ans  épargner  ni  châteaux ,  ni 
parcs ,  ni  jardins ,  ni  champs.  Les  Seigneurs  qui  étoient  devant 
Vindfor  ,  ayant  appris  ces  clcfordres  ,  abandonnèrent  pendant  la 
nuit  leur  camp  &:  leurs  tente» ,  maichetent  vers  Cambrige,  tc- 
roAi£  XI.  M 
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folus  de  livrer  bataille  an  roi  Jcm  ,  Se  de  l'enfermer  Je  mnr.icre 
qu'il  ne  pût  leur  e'chapper.  Mais  ie  Koi ,  qui  croit  fore  bien  ici  i 
en  efpions ,  (quitta  Cambrige  &  fe^  rerira  à  Stamford  &  Liacoln  , 
qm  ëtoit  alTiegce  par  Gilbert  de  Gand  ôc  qtielqo'autres  feîgneurs. 
Les  Barons  qui  croient  venu  de  Vindfor,  ayant  manqué  leur  coup, 
fe  mirent  à  piller  par-tout  ,  &  revinrent  a  Londres ,  d'où  ils  fe 
rendirent  au  camp  du  prince  Louis  devant  Douvre.  Alexandre  roi 
d'ËcoiTc  y  vint  auffi ,  Ôc  fît  hoinimge  au  prince  Louis  <le  tout  le 
droit  que  le  Roi  d'Angleterre  préteadoit  fur  fou  royaume  )  après 
quoi  il  le  retira  dans  Ton  royaume. 
CIL  £ii  ce  tems  le  Vicomte  de  Melun,  qui  ctoit  venu  en  Angleterre, 
jcvi  «i'An^te^  avec  le  prince  Louis  «  &  étoit  alors  à  Londres  avec  quelques  fe»* 
icire. 4a. ttt<.  aneurs  Anglois,  c'nnt  tombe  dangereufement  malade,  déclara  aux 
tj^tihiartj.y  )jarons  que  le  çrince  Louis  &  feize  fei^neurs  François  de  fon  ar- 
mée avoient  £ut  ferment  que ,  Ci  jamais  il  pouvoit  être  paifible 
poilèflèur  du  royaume  d'Angleterre ^  il  banniroit  pour  toujours, 
comme  des  traîtres  ,  les  Barons  qui  avoient  abandonne  leur  roi 
Jeaa  ,  âc  qu'il  extermineroit  toute  leur  race  du  royaume  >  &  pour 
vous  donner  des  afiluances  de  ce  que  je  vous  dis ,  c'eft  que  moi* 
même ,  qui  dois  mourir  dans  on  moment ,  je  fiiis  du  nombre  des 
feize  qui  avt>ns  fait  ce  ferment.  Ayant  dit  cela  ,  il  expira,  &  laifla 
les  feiéneurs  dans  une  étrange  perplexité  ,  fe  voyant  dans  la  dif* 
grâce  de  leur  Roi ,  leurs  terres  ravagées ,  leurs  châteaux  occupés 
par  les  François ,  &  par  âdSa  tout  fe  voyant  excommuniés  par* 
tout  le  royaume.  Ils  commencèrent  donc  à  fe  repentir  de  mut  ce 

au'ils  avoient  fait ,  &  de  le  retirer  infenûblement  du  prince  Louis, 
t  de  chercher  les  moyens  de  lé  récoiKtiîer  au  roi  Jean. 
Ce  Prince  continuoit  fcs  ravages  fur  les  terres  des  Barons  ré- 
voltes, ôc  étant  arrive  avec  fes  troupes  far  la  rivière  de  Velleftie, 
il  perdit ,  par  un  cas  imprévu  ,  tout  fon  bagage ,  fes  chevaux  ,  fes 
ricbeflès ,  fes  vafes  prétieux ,  «  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  de 
de  plus  eflimable.  Tout  cela  fut  englouti  dans  les  eaux  cfe  ce  fleuve, 
la  terre  s'ctant  ouverte  &  ayant  formé  un  gouifre ,  oii  tout  fut 
:ibimc  de  telle  forte ,  qu'il  ne  re(la  pas  un  feul  homme  pour  ea 
rapporter  la  nouvelle  au  Roi ,  qui  heureufement  échappa  avec  fon 
armée,  &  vint  pàd'cr  la  nuit  fuivante  en  l'abbaye  de  Suenvedj  il 
y  tomba  malade  tant  par  le  chagrin  de  cette  perte,  que  pour  avoir 
mangé  avec  excès  des  pefches  ôc  bii  du  cidre  nouveau  ,  qui  aug- 
menta là  fièvre.  Il  ne  lai£à  pas  le  lendemain  marin  de  partir  die 
cette  abbaye  &  d'aller  au  château  de  Ford  ,  où  il  palîa  la  nuit, 
êc  le  lendemain  arriva  à  »rrand  peine  au  château  ou  au  bonra;  de 
Neuvarck.  II  y  re^ut  ici  derniers  Sacremens  des  mains  de  i  Abbé 
de  CroisHun ,  puis  déclara  fon  fiiccefl*eur  Henri  6>a  fils  iiné ,  qui 
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reçut  le  ferment  de  fidélité  des  fcigneurs  qui  ctoient  à  la  fuite  du 
Koi ,  qui  écrivit  à  tous  les  vicomtes  &  feigneurs  de  lui  rendre 
obcillAiice.  Après  mioi  il  choifit  fa  fcpulture  à  S.  "Wlltan  de  Vor- 
chefter  ;  il  mourut  la  nuit  qui  fiiivit  la  fctc  de  S.  Lnc  18  d'oclobre 
I2i6.  ÔL  fut  conduit  en  cérémonie,  revêtu  des  ornemens  royaux  , 
à  Vorchefter ,  oîi  il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale.  11  avoit 
régné  dix-huit  ans  cinq  mois  quatre  jours.  Un  moment  avant  fi 
mort  on  lui  apporta  des  lettres  de  quarante  leigneurs  ,  qui  lui  de* 
mandoieut  la  j>aix  &  d'être  re^us  dans  les  bonnes  grâces  >  mais  il 
n'eut  ni  le  loiiit  ni  h  £itis&âion  de  voit  ces  lettres  éc  d'y  té- 
pondre. 

Le  27  du  même  mois  d'odlobre  s'affemblerent  à  Gloceftre  ,  en  ,jç„^iV,{*  | 
prcfence  du  icgat  Galon ,  Pierre  évêque  de  Vincheftre ,  Jocelin  de  d-A^glicrM.  * 
mthe ,  &  Sylveftre  de  Vorchefter ,  avec  trois  comtes  ,  plufieurs  ab-  m  'yo-nuA, 
béSy  pluHeurs  prieurs,  &  une  grande  multitude  de  peuple,  pour  àé»  ^ 
dater  roi  d'Angleterre  Henri  lu.  fils  aîné  du  roi  Jean ,  h  l^c  feulement 
de  neuf  ans.  Le  lendemain  il  fur  conduit  folemnellement  à  !'L-i;life 
conventuelie ,  ou,  eu  ^rciencc  du  Légat ,  des  mêmes  évcqucs  <Sc 
des  mêmes  feigneurs ,  il  fit  les  fermens  accoutumés  au  fiicre  des 
rois  ;  &  de  plus,  hommage  au  Pape  des  royaumes  d'Angleterre  & 
d'Irlande,  avec  promefie  de  payer  les  mille  marcs  d'argent  au  Pape, 
par  forme  de  tributs ,  lavoir  :  fepc  cens  livres  fterlings  pour  l'An- 
gleterre &  trois  cens  pour  Tlrlande,  fuivant  les  anciennes  coniren- 
tions  î  après  quoi  il  fot  facré  &  couronné  le  28  d'oûobre  i2i(S, 
Le  lendemain  il  reçut  les  hommages  &  les  fermens  de  fidélité  des 
cvéques ,  des  comtes  &  des  barons  de  ion  parti.   Le  jeune  Roi 
demeura  fous  la  conduite  de  Guillaume  comte  de  Pembroc  &  grand 
Maréchal ,  qui  éctivit  anlG-tôr  à  tous  les  ièigncurs  pour  les  rame-  . 
ner  à  Henri.  Il  y  en  avoit  déjà  un  bon  nombre  <|ui  penchoient 
de  ce  côté-là ,  &  les  autres  les  fuivirent  bientôt. 

Le  prince  Louis  ne  tarda  pas  à  lever  le  fiege  de  Douvrc,  &  il 
s'attacna  à  d'autres  places  moins  importantes  ic  moins  fortes.  Il 
prit  Hereford  &  Berchamfude ,  &  fit  le  ravage  dans  le  pays. 

Le  pape  iionorius  III.  ayant  appris  h  mort  du  roi  Jean  Ôc  l'c-  -^^^X 
levation  du  jeune  roi  Henri ,  comprit  aifément  que  ce  pourroit  punS^iloui 
être  un  acheminement  à  la  paix  A:  au  retour  des  Barons  d'Angle-  en  France^dib 
terre  à  lent  Roi  légitime.  Il  écrivit  à  fon  légat  le  cardinal  Galon, 
de  déclarer  nuls  les  fermens  que  les  feigneurs  avoient  faits  au  prince 
Louis  y  &  fit  lavoir  à  ceux  qui  croient  encore  attachés  à  ce  Prince, 
que,  par  la  mort  du  roi  Jean,  tout  prérexte  leur  étoit  ôté  de  fe 
ibuftraire  à  l'obcifTance  du  filst  que  la  loi  de  Dieu  ne  vouloir  pas 
que  le  fils  portât  l'iniquité  du  père;  que  le  jeune  Henri  n'croir  cou- 
pable d'aucun  des  aimes  qu'ils  reprodioient  au  roi  Jean  fon  perei 
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qu'il  étoît  de  leur  honneur  de  (è  réconcilier  avec  le  jeune  roî 
Henri  ^  dont  l'innocence  leur  ctoit  connue.  Il  y  eut  plufieurs  ici- 
gneurs  Anglob  qui  revimeiit  à  leur  devoir ,  &  même  quelques  fei- 
gneurs  François  fe  retiretenr  du  fervice  du  prince  Loui»,  9c  le 
Comte  de  Kouci  demanda  au  Pape  i'abiblution  de  fon  excommu- 
nication ,  &  l'obtint. 
mtorius  UL    Et  comme  le  Pape  craignoit  de  s'attiier  Indignation  da  roi 

i^4ifH4JUt-  pililippc  ^  en  protégeant  le  jeune  roi  Henri  III.  contre  le  prince 
Louis  ,  il  otdonna  à  l'Abbé  de  Citeaux  &  à  -celui  de  Chirvaux 
■  d'aller  de  ù  part  trouver  le  roi  Philippe- Auguftc.  de  feproileraer 
à  fes  pieds,  &  de  le  conjurer  par  le  fang  de  Jeius^linft  de  par- 
donner aux  jeunes  Princes  ,  fils  du  roi  Jean ,  l'oifenfe  qull  pou- 
voir avoir  reçue  de  leur  pere ,  &  de  travailler  à  faire  revenir  en 
France  leprince  Louis  Ton  fils.  Il  ordonna  aux  mêmes  Abbcs  de 
pailèr  aum  en  At^ererre ,  de  conjurer  le  prince  Louis  au  nom  de 

,^  celui  qui  eft  le  Maître  abfolu  des  monarques  &  des  monarchies  , 

de  ceilcr  la  pcrfccution  qu'il  falloir  aux  cnfans  du  feu  Roi  d'An- 
gleterre ,  6c  de  facriher  à  Dieu  ôc  au  lauu  iîege  la  honte  qu'il 
pourroit  craindre  en  défiftant  de  fon  entreprile.  Que  s'il  méprife 
les  prières  du  Pape ,  il  s'attirera  la  vengeance  de  Dieu  &  les  fou- 
dres du  iaÀat  ikge.  Ceue  kctce  aux  deux  Abbcs  eUdu  6  décembre 

1216. 

cv.        Le  Pape  ayant  appris  que  le  jeune  Roî  d'Angleterre  avoit  prie 
gJJ*^^j^'jjH.i  croix  ,  pour  accomplir  le  vœu  que  le  roi  Jean  fon  pere  avoit 
croix.         fait  de  palier  en  rcnc  iainte  ,  lui  écrivit,  pour  le  féliciter  fur  cette 
pieufe  rclbluîion  ,  uc  lui  promit  toute  forte  de  protedion.  Et  en 
effet  il  envoya  des  lettres  au  Roi  d'EcoiTe,  qui  s'étoit  joint  au 
ptince  Louis,  &  lui  avoit  foumi'^  le  Northumberland^  il  l'exhorte 
à  revenir  à  fon  devoir ,      à  renoncer  aux  fermens  illicites  qu'il  a 
ato«railt/.£iits  au  prince  Louis.  Le  Pape  écrivit  de  même  à  plufieurs  fei- 
i*  gneurs  Anglois-ftà  fon  nonce  Galon  ,  lui  donnant  pouvoir  d  oter 

les  dignités  aux  prélats  qui  fuivoient  le  parti  des  rebelles  ,  &:  d'en 
donner  à  ceux  qui  fecoient  fidèles  au  roi  Henri}  de  priver  de  leurs 
bénéfices  ceux  qui,  au  mépris  des  cenfures,  avoient  eu  la  préfomp- 
tion  de  célébrer  les  divins  offices» 

Vers  le  même  tems,  les  agens  qtie  le  prince  Louis  avoir  à  Rome 
lui  manderenc  que ,  s'il  ne  (ortoit  de  l'Angleterre ,  le  Pape  con- 
firmeroit  le  jeudi -  &int  fuivanc  aj  de  mars  1217.  l'excommunica- 
tion que  le  légat  Galon  avoit  prononcée  contre  loi  4  c'ed  ce  qui 
détermina  ce  Prince  à  faire  une  trêve  d'un  mois  avec  le  jeune  roi 
Henri  »  &  à  paffer  en  France  pendant  le  carême  de  cette  année  , 
difaiit  qu'il  aUoit  raflèmbler  de  plus  grandes  forces.  Mais  à  peine 
>  iiit-ilpajti^  que  plufieurs  ieigneurs  An^oii.fe  foumiceot  à  Vobèï^. 
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fance  du  Koi  >  &  quand  Louis  fut  arrive  en  France ,  le  roi  Phi- 
lippe fon  pere  ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui ,  même  de  pa- 
role, tant  il  refpedoit  les  cenfiires  de  l'Eglife, 

Louis  ne  laifïa  pas  Je  retourner  en  An2;lctcrrc  après  Pâques,  &  ,^ 
ayant  ippr!«  que  les  tripes  dn  roi  Henri  alliegeoit  Lincoln,   il  joue  ruiHca< 
via:  au  iecouri»  avec  les  j^cas ,    tant  François  qu'Anglois.  Le"?*""*!*'^ 
lé^t  étoit  avec  lesafficgeans,  &  les  encourageoit  à  combattre LIi^^XIa. 
contre  les  François  excommunies,  «?c  qui  vouloient  dépouiller  un F*ri/. 
Jeune  Prince  innocent.  La  veille  de  la  bataille  le  Légat  parut  à  la  . 
tête  de  l  armce ,  avec  tout  le  clergé  revêtu  d'aubes ,  &  excom- 
munia nommément  Loais  ôc  tous  fes  complices ,  promettant  au 
contraire  indulgence  à  tous  ceux  qui  prendroient  les  armes  pour 
Henri  en  cette  occafion  î  puis  leur  donna  fa  bcnédiclion.  Ils  mar- 
chèrent contre  l  armée  françoife  avec  tant  de  rcfolution  ,  qu'ils  la 
battirent  &  la  mirent  en  fuite  le  famedi  d'après  la  Pentecôte  ii  de 
mai  1217. 

Ceux  qui  croient  dans  la  ville  de  Lincoln,  ôc  qui  tcnoicnt  le 
parti  dxi  prince  Louis  ,  furent  trahis  par  quelques  bourgeois  qui  ou- 
vrirent aux  allic^eaus  une  poterne,  par  laquelle  ils  hrcnt  entrer 
quelques  troupes ,  qui  tuèrent  beaucoup  de  monde- dans  les  rues  ; 
les  autres  fe  fauverent  avec  peine,  la  porte  par  où  ils  dévoient  paf* 
'fer  fe  refermant  d'elle-même  à  tous  momens  ,  par  le  moyen  d  une 
machine  oui  la  repoulToit  par  derrière.  Le  nombre  des  morts  fut 
trèS'Conftdétable  $  &  il  auroit  été  encore  bien  plus  grand ,  fi  la  con« 
fiiiération  de  la  parenté  &  de  la  patrie  ne  les  eut  fiit  épargner. 
On  fît  plnfîeurs  priibnnicrs  de  conddérarion ,  &  quatre  cens  çen- 
tilshommes ,  fans  compter  une  infinité  de  foldats.  La  ville  de  Lia- 
coin  fat  abandonnée  au  pillage ,  Se  l'on  y  trouva  de  très-grandes 
ticheifes  des  feigneurs  François  &  des  Anglois.  On  n'épargna  pas 
même  les  églifes.  On  traita  les  bourgeois  comme  excommuniés; 
Les  foldats  François,  qui  échaperent  de  la  bataille  &  qui  purent 
éviter  les  embûches  des  gens  du  pays,  fe  retirèrent  à  Londres,  oii 
ils  furent  aflèz  mal  reçus  du  prince  Louis,  qui  n^avoit  pas  étéi  la 
baraillc. 

CVIÎ. 


L.e  roi  Philippe  ayant  appris  ce  qui  s'croit  pafll' à  Lincoln,  quoi-   p^ix  ^iurcic 
le  juiqu  alors  il  n'eut  point  voulu  fournir  de  fccours  à  fon  fils  ,  roi  Hcn.i  &  le 
'<ic  peur  d'encourir  Texcommuntcation ,  ne  lailTa  pas_dan$  cette  ex- p''""^^'^)*)^^ 


que 


trémirc  de  lui  envoyer  quelques  troupes  &:  des  vaifTeaux.  Mais  les  Pjrii:  jj  a, 
Angiois  ,  qui  tenoient  tous  les  ports ,  &  ctoicnt  aux  aguets  ,  ayant  ^  »»'^ 
appcrçu  cette  flotte  qui  faifoit  voile  en  Angleterre,  l'attaquèrent, 
S  en  nendirent  maîtres ,  &  la  menèrent  à  Douvre.  Le  prince  Louis 
<en  ^tant  informé ,  fongea  férieufement  à  faire  la  naixavec  le  jeune 
roi  Henri.  U  étoit  aiUégé  dans  JLiondires  par  le  Maréchal  Comt^. 
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âc  Pembroc  ,  accompagne  du  Lcgat,  il  leur  envoya  dire  qu*il  croit 
diipofc  à  faire  ce  qu'ils  vouJroient  ,  iâuf  Ion  honneur  4c  celui  des 
<Iens.  Le  Maréchal  ÔL  le  Légat  lui  envoyèrent  les  conditions  df 
paix  toutes  dreifces  ,  &  il  les  agréa.  En  voici  la  fubltance  :  Que 
Louis ,  les  ficns  &  tous  ceux  de  fon  parti  jureroient  fur  les  évan- 
giles de  fe  foumectre  au  jugement  de  l'Eglile ,  &  d'être  à  l'avenic 
fidèles  ail  Pape  &  à  l'Eglife  Romaine.  C^i'il  fe  retireroit  au  plutôt 
d'Angleterre,  n'f  reviendroit  de  û  vie  à  mauvais  deiTein ,  &  reP» 
titueroit  fout  ce  qu'il  y  avoit  conquis.  Qu'il  enî^nr'eroir  de  tout 
fon  pouvoir  le  Roi  fon  pere  à  rendre  au  jeune  roi  Henri  tous  fes 
droits  en  deçà  de  la  mer ,  &  que  lui-même  Louis ,  quand  il  ièroic 
parvenu  au  royaume ,  il  laiflèroit  Henri  en  paix.  Le  Roi  d'An- 
gleterre de  fon  côte  promit  avec  ferment ,  de  même  que  le  Légat 
oc  le  Maréchal  de  h  Couronne ,  de  rendre  aux  iiarons  d'Angle- 
terre leurs  droits  âc  leurs  héritages ,  &  leurs  anciennes  libertés  9c 
ftanchifes.  De  ne  fe  faire  aucun  reproche  de  part  ni  d'autre  de  ce 
qui  s'éroit  paiTé  dans  le  cours  de  cette  guerre.  De  remettre  en 
liberté,  fans  rançon  ,  tous  les  phfonniers  qui  avoient  été  faits  de 

Eirt  dt  d'autre  »  foir  à  Lincoln  ou  à  Douvre.  Après  cela  le  prince 
ouis  fortit  de  Londres ,  &  de^là  s'en  retourna  en  France  >  avant 
cjiie  de  s'embarquer,  il  reçut,  lui  &  les  fiens ,  du  Légat,  l'abfo- 
D<i  THUt  g.  iution  de  l'excommunication.  Ce  Prince  ,  pour  plus  grande  allu- 
rance ,  s*adreflà  encore  au  Pape ,  pour  ratifier  ce  qui  avoit  été  feit 
&  demander  une  nouvelle  ablblution  &  pénitence  ;  &  le  Cardinal 
yii»H9>ntii.àQ  S.  Martin  leur  impofa,  au  Prince  de  pavtr  pendant  deux  anç  la 
jy.  Jime  de  fon  revenu,  £c  aux  laïcs  <ic  luu  arnice  ie  vingtièmes  le 
tout  pour  le  iècours  de  la  terre  fainte.  La  paix  conchie  entre  Henri 
^  Louis  fût  contlrmce  pir  le  Pape  le  13  janvier  121?. 

Dans  rabfolLuion  que  le  légat  Galon  accorda  aux  pariifans  du 
prince  Louis  ,  ne  turent  pas  compris  les  prélats  &  les  ccclcfialU- 
qucs  qui  avoient  donné  conièil  ou  aide  au  prince  Louis  ,  ou  aux 
Hwttr.m. /.  Buons  révoltés,  &  qui  avoienc  célébré,  ou  fait  ccK'brcr  la  melFe 
J^^^*"**""^ en  prcfence  de  ce  prince  ou  des  Barons  excommuniés.  On  les 
fuipcadit  &  dépouilla  de  leurs  bénéfices}  &  ceux  qui  y  voulurent 
rentrer ,  payèrent  de  groflès  (bmmes  au  Pape  &  au  Légat.  Ceux 

3ui  fiirenr  cnvo^'cs  à  Komc  pour  recevoir  l'.ibfolution,  furent  con- 
amnés  de  coutelier  pubhauement  pendant  un  an  ,  aux  fêtes  de 
^oel,  de  la  Chandeleur,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  l'Af- 
fomption  Nativité  de  la  Vierge  ^  de  la  Toufiàints ,  en  l'églifè 
carhédrale  ,  entre  tierce  &  la  méfie ,  chacun  nuds  pieds  &  en 
chemile  ,  leurs  fautes  ;  &  de  palier  depuis  le  ^and  autel  par  le 
milieu  du  chceur ,  tenant  dcâ  verbes  ^oui  eu  être  fuftigc  pat  le 

Cbaotre. 
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S.  Dominique  ayant  choifi ,  du  confeit  de  fes  frères ,  fa  règle  ctiil 

de  S.  Aii^uflin  ,  &  y  ayant  ajouri.' quelques  conftifutions ,  s'en  re-^^P^^ 
tourna  à  Rome,  &,  encourrigc  par  une  vilîon  qu'on  dit  qu'il  cutp^^ebil^ 
pendant  U  nuit,  il  le  prcicnra  au  Pape  &  aux  Cardinaux,  <Sc  en P**' 
obtint  tout  ce  qu'il  dcmandoir,  qui  ctoit  une  bulle  de  confirma- SîS!ïïî«ir«B. 
tion  de  Ton  ordre  ,  de  fes  biens  &  de  fcs  droits.  Il  fc  propofi  de  4 
n'avoir  point  de  fonds  de  terre,  pour  éviter  les  diiliaLtions  &  les  ^ 
inquiétudes ,  6c  le  contenta  de  certains  revenus.  Il  y  a  deux  bul-  BuiUinmlb'- 
les  9  rone  plus  courtes  &  oftenfives  que  les  frères  portoient  ea»iT,aL 
voyage ,  comme  une  lettre  teftimoniale  de  leur  approbation  par  le' 
faint  liège  ;  l'autre  plus  longue  ,  qui  contient  leur  manière  ae  vie 
en  quatorze  artitleî..  Le  Pape  y  prend  fous  fa  protedion  l'églife 
de  S.  Romain  à  Touloufe ,  qui  étoit  le  premier  établiflement  de 
S  Dominique  ,  &  dont  il  eft  qualifié  prieur,  (5c  lui  afTurc  la  pof- 
fcilion  de  tous  les  biens  qui  appartiennent  à  cette  cglife ,  les  exemp- 
tant de  la  djme  des  novales  qu'ils  cultivent  de  leurs  mains,  ou  à 
lem  dépens,  &  des  bediaux  qu'ils  nourriffent.  Que  le  prieur  foic 
élu  par  le  fuflrage  libre  des  frères  i  qu'ils  obfervenr  l'orLire  cmo- 
nique  félon  la  règle  de  S.  Auguftin  ,  &  qu'ils  s'adrelient  a  l  K\  ê- 
Que  dioccùin  pour  la  confccration  des  autels  ôc  des  églifes ,  pour 
1  ordination  des  clercs  &  pour  les  faintes  huiles.  Que  les  fireres  qui' 
auront  fiit  profelfion  dans  l'ordre  n'en  puiflent  fortir ,  finon  pour 
entrer  dans  une  obfervance  plus  étroite.  Qu'il  leur  foit  permis  ^ 
4ans  rinterdit  génital  du  pays,  de  célébrer  à  voix  bafle  &  fans 
Je  fondes  cloches  le  divin  fervice  à  huis  clos,  &  hors  la  préfence 
•  des  excoHimumés.  Qu'ils  puiffent  donner  dans  leurs  églifes  la  fé- 

pulture  ccclcfiaûiciue  à  ceux  qui  font  dans  la  communion  de  l'é* 
glile,  iàuf  le  droit  des  églifes  paroUfiales;  ôc  que  nul  ne  foit  re-- 
connu  pour  prieur  de  ce  monaltere ,  après  la  mort  de  Dominique 
que  celui  qui  fera  élu  canoniquement  par  la  plus  grande  ou  la  plus» 
iaine  partie  de  la  communauté. 

Lorsque  S.  Dominique  fut  de  retour  à  Touloii(è,  il  réfolnt  d'en-- 
Voycr  fcs  difciples ,  deux-à-deux,  prêcher  par-tout  le  monde.  Cette 
rélolution  n'étoit  pas  du  goût  du  Comte  de  Montfort,  ni  de  l'K- 
Vcque  de  Touloufe,  &  de  quelc^ies  autres  prélats^  qui  napprou* 
voient  pas  qu'il  éloignât  fi-tôt  lès  fieres,  qui  n'etoient  €|u'«nvi« 
ron  au  nombre  de  feize.  11  ne  lailïâ  pas  de  l'exécuter,  animé  par 
une  vifion  quil  difoit  avoir  eue.  Et  comme  il  brûloit  du  defir 
du  martyre,  il  fit  élire  en  £1  place  un  abbé  à  S.  Komain  ,  afin 
d'aller  lui-même  prêcher  aux  Sarrazins.  L'abbé  élu,  fiit  Mathieu { 
mais  il  fut  le  feul  qui  en  porta  le  nom.  Depuis  lui ,  les  fupcricurs 
généraux  de  l'ordre  prirent  le  nom  de  Maîtres,  &  les  fupc'rienrs' 
particuliers  celui  de  PrteMrj.  lis  aoiciK  eacore-  conûdéixs  Lomma 
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chanoines  réguliers  de  S.  Augudin  ;  ce  ne  fiit  que  qudqœ  teh»: 
après  qu'ils  embraflcrent  la  mendicité. 

S.  Dominique,  en  exécution  de  fon  projet ,  cnvc)ya  en  Efpagne 
quatre  de  Tes  frères  :  Gomcs,  Pierre,  Michel  de  Dominique,  il 
en  cnvo'-a  vmÇCi  quatre  à  Paris  :  l'abbc  Mathieu,  Berrnr.i  ,  je  m 
de  Navarre  &  Laurent  Anglois  >  ces  deux  derniers  y  ctoient  delti- 
ncs  pour  crudier.  11  y  en  envoya  encore  trois  autres  :  Mannes 
fon  frère ,  Michel  Ëfpagnol  de  Othier  Normand  frcre  convers. 
Ces  fept  arrivèrent  à  Paris  le  iz  feptembrc  1217,  ôc  logèrent 
quelque  tems  dans  une  maifon  qu'ils  avoient  louée  entre  l'cvê- 
,  cnc  oc  rhôtel-dieu.  L'année  fuivante  ils  obtinrent,  du  doâeur  Jean 
^  doyen  de  S.  Quentin  âc  de  l'univerfité  de  Paris ,  une  maifon  dans 
la  rue  S.  Jacques,  d'où  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobiiu  p9X  toase 
la  France.  Ils  y  entrèrent  le  6  d'août  121g. 
c  IX.        L*héré(îe  des  Albigeois  fàifoit  toujours  de  grands  ravages  en  Pro« 
Arb^'eois'^n*'"  ^^î"^**  Le  pape  Honorius  III.  envoya  en  ce  pays  fon  légat  Bertrand 
Provence*",  prcrrc-cardma!  du  titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  "Paul,  avec  ordre  de 
tT'd'.vM.Qim,  tirer  latis^ction  des  Marieiiiois,  qui  opprimoient  les  ecdéfiaftiques, 
%tSr/iu.  *      >        «je  proccIBon  folemodle ,  s'croient  jettés  fiir  eu«  , 
17.180.       avoient  déchire'  leurs  omemens  ,  rompu  les  croix  &  foulé  aiuc 

£ieds  le  faint  facrement  5  ce  qui  les  rendoit  fufpcfts  d'hcrçfie.  Le 
>égat  avoir  ordre ,  s'ils  ne  reparoient  ces  infolcnces  ,  de  publier 
contre  eiuc  rexcommunkation  oc  rimerdlt.  Arrivant  en  Provence  il- 
trouva  le  pays  révolte  contre  le  Comte  de  Montfort'j  car  le  jeune- 
Raimond  rtls  du  Comte  de  Touloufe  s'y  étoit  fait  rcconnokre ,  fous 
prétexte  que  le  dernier  concile  de  Lacran  lui  avoit  rcfervé  une 
partie  des  terres  de  fon  pere ,  qui  vivoient  encore.  De  plus  les 
villes  d'Avirmon ,  de  Marfeille  ,  de  S.  Gille  ,  de  Beaucaire  &  de 
larall  on  croicnr  rcvolrés  contre  le  Comte  de  Montfort ,  de  forte 
que  ie  icgat  iicrtrand  n  ola  paiier  ic  Kiione  i  mais  demeura  à  Orange, 
«OÙ  il  étoit  comme  affiése.  Comme  il  vouloit  abfolument  confé- 
rer avec  le  Comte  de  Montfort  fur  les  affaires  de  h  religion ,  il 
vint  près  de  Viviers,  en  un  lieu  fur  le  Rhône  nomme  le  Port  de 
S.  à^ûtuTnm ,  où  le  Comte  croit  déjà.  Comme  le  Léjjat  y  ctoit  aiiis, 
i  la  vue  do  fleuve^  avec  philieitrs  clercs  &  laïcs,  les  Albigeois  ti<* 
rerent  contre  lui  jufqu'à  dix-fept  coups  d'arbalctre  fans  l'atteindre, 
'  mais  ils  hleirerent  un  archer  du  Pape.  Le  Légat  confcilla  an  (  "!omre 
de  palier  le  Khone  pour  faire  la  guerre  aux  rebelles  de  Pruvence  ^ 
i  quoi  le  Comte  obéit,  fuivant  en  tout  les  ordres  da  Légat ,  qui 
palTa  avec  lui. 

ex,         Renaud  de  Senlis ,  fîîcccda  dans  l'cvcchc  de  Ton!  à  Mahcrus, 
'    lUMuJikSen- Mathieu  de  Lorraine,  dépolc  en  i20>.  ôc  fut  élu  par  le  cha- 

jiisjiv<«uBik  pitre  de  Toul  en  121a  lia  chaite épiftopale  ayant  vaqué  pendant. 

quelques 
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gueîqncs  innccs,  dans  rcfpérance  que  Maherus  changcroit  de  con-Tod. 
duirc.        \z\z.  Renaud  de  Se n lis  fui vi  de  pluficnrs  p J! crins  qui •"'»'7' *'«*«••  • 
s'etoient  croilcs  comme  lui  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Albigeois /'^/i'^*/; 
arriva  devant  le  château  de Moiffac,  qui  croit  ainégé  par  le  Comte  î^»./. 
de  Montforr.  Les  prières  des  Ëvêques  &  des  gens  d'églilè  join- 
tes à  la  valeur  de  U  oetitc  armée  des  croifés ,  méritèrent  la  vic- 
toire au  Conire  de  Montfort .  comme  nous  l'avons  dit  aiîîenrç 
Wotre  Evcque  gouverna  fon  diocère  avecbeaocoup  de  zèle  de 
jagefle ,  malgré  les  défordres  qui  rcgnoient  alors  en  Lorraine  par 
la  licence  des  avanmriers  &  des  guerres  particulières  que  les  wi« 
gneurs  le  iaitoient  les  uns  aux  autres. 

Ce  Prélat ,  vifitant  fon  diocèfe  en  1217.  paflà  les  fêtes  de  Pâ- 
ques  dans  l'abbaye  de  S.  Sauveur  en  Vofees ,  aujourd'hui  transfé- 
rée à  Domcvre.  De-là  il  vint  à  l'abbaye  de  Scnones,  où  l'évcqne 
Mathieu  envoya  deux  eijpions  pour  s'informer  de  la  route  qu'il  de- 
vait prendre.  Il  y  coucha  êc  dîna  le  lendemain,  le  même  jour  il 
alla  à  l'abbaye  de  Moyenmoutier  «  où  il  ne  demeura  que  peu  de 
temsî  car  i!  fe  rendit  encore  le  même  jour  au  monaftcre  d'Érival , 
4où  il  devoir  aller  coucher  à  celui  d'Autrcy  î  car  toutes  ces  ab- 
bayes font  fort  près  les  unes  des  autres.  Etant  forti  d'Btival .  9c 
«tant  arrivé  au  de-là  du  village  de  la  Bourgonce,  Ufe  trouva  dans 
50  <icfilc  fort  étroit  ,  ayant  d'un  côté  la  montagne  &  de  l'autre 
én  fondrières  impraticables  ,  &  des  abbatis  de  bois  des  deux  cdtcs. 
JLà  il  fe  vit  attaqué  par  les  "ens  de  l'évêque  Mathieu,  qui  renver^ 
ferent  d'abord  de  cheval  Etienne  abbé  de  S.  iManfuy  ,  le  dépouil- 
lèrent de  le  blcûèrenc.  Ils  en  iiferent  de  même  eiu  ers  les  autres 
peribnnesde  la  fuite  de  révêque  Kenaud  de  Scnlis  s  entin  ils  l'at- 
taauerent  lui-nicme ,  lui  arrachèrent  fes  habits ,  &  le  traitèrent  avec 
indignité.  Un  jeune  homme,  nommé  Jean,  lui  donna  trois  coups 
de  couteau  &  le  renverfa  mort  dans  le  chemin.  Les  affiifllns  dé- 
potdllerent  le  Prélat  ,  le  jetterent  dans  le  marais  voirai.  Mathieu 
arrivant  quelque  tems  après,  &  l'ayant  confîdérc  quelques  momens, 
tourna  bride  avec  fes  gens  ,  &  fe  retira  avec  les  ficns  dans  les  mon- 
tagnes. 11  emporta  avec  lui ,  au  château  de  Bilillein  en  AUace  , 
les  omeroens  pontificaux ,  l'huile  Ciinte ,  le  làint  chrême  &  les 
landales.de  Renaud. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  fuivante,  le  duc  Thiébaut  I.  neven  t^e 
Mathieu ,  vint  à  S.  Diey  pour  y  paffer  la  fête.  Mathieu  y  vint 
tnfli  ea  cachette }  mais  il  n'oû  paroître  devant  le  Duc ,  oui  n'au- 
roit  j>as  mancjué  de  venger  fur  lui  la  morr  de  l'évêaue  Kenaud. 
Thiebaat  partit  de  S.  Diey  le  mardi  de  la  Pentecôte ,  «  ayant  ren- 
contré Mathieu  au  village  de  l^ompacelife ,  il  dit  à  Jean  de  Join- 
vllle  y  qui  raccompagQoic ,  de  petcei  Mathieu  de  fil  lance.  Jean 


Digitized  by  Google 


t 


9S  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

s'en  étant  excufé ,  le  Duc  le  perça  lui-même  &  le  renverû  mort  mr 
la  place.  On  reporta  ioa  corps  a  S.  Dieyj  mais,  comme  pcrConne 
ne  vonlot  loi  donner  la  rcpulture  »  il  fût  porté  à  Thermitage  de  la 

Madclaine  ,  &  demeiin  alFez  longtems  uifpcndu  en  l'air  dans  un 
cercueil  hors  de  li  chapelle,  jullin'à  ce  qu'enfin  on  le  jetta  dans 
une  folie  a  preûatc  des  loups ,  q^ue  i  ou  remplie  de  pierres  & 
terre. 

^  CX^  .    Henri  empereur  de  Conftantinople  étant  mort  l'onzième  de  juin 

Mutile  Bsiri  .    '-i  M  '  /T^  I       ■  ^      I  •  -1  I       r  ■ 

mpneiirde  12-1^  ^  ^  heualoniqiie ,  après  dix  ans  dix  mois  de  règne;  les  lei- 
Corftannno.  gneurs  Latins^  qui  croient  à  Conllanunople  ,  élurent  pour  lui 
Piîre dècolV  car  il  ne  lailToit  point  d'enfans  ,  Pierre  de  Court enay 

icnjvJuiiuctc- comte  d'Auxcrtc  ,  fon  beau -frère,  qui  avoit  époufé  Yolande  fi 
^.  (iMt.df  ffvur,  &  dont  il  avoit  une  illle  nommée  2\][T\  Yolande,  mariée  à 
jianj^d.Kdi-  Andic  lui  dc  liongrie,  auquci  on  oiiiit  auiii  la  couronne  impe* 
Mid.  an.  IÏ17.  riaie,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Pierre  de  Courtenay  lè  dirpoià 
*''^*  donc  à  partir  avec  fon  époufe  ,  âc  il  fe  rendit  à  Home  au  mois 

d'avril  1217.  pour  s'y  faire  couronner  empereur.  Le  Pape  le  reçut 
avec  grand  honneur  i  mais  il  failbic  diiiicmtc  de  le  couronner,  de 
peur  que  les  Empereurs  de  Conftantinople  ne  tiraflènt  à  confé* 
quence  cette  cérémonie,  pour  prcrcndrc  quelques  droits  fnr  Rome, 
&  que  le  Patriarciie  de  Gonllantmople  ne  fe  plaignit  que  le  Pape 
eût  empiété  fur  fes  droits.  Toute  -  fois- il  fe  rendit  aux  inftantes 
prières  de  Pierre  de  Courtenay,  qui  lui  reprcfenta  le  tort  que  ce 
refijs  lui  caufcroit  &  à  fon  nouvel  empire.  Ainfi  il  reçut  folem- 
nellement  la  couronne  impériale  le  iecond  dimanche  après  Pâ^ 
if.^*yc{ud.  qucs  9  avril  1217.  Se  le  Pape  écrivit  à  ôervais  patriarche  de  Conf^ 
ii4iiM2xii.6,  lantinople  ,  que  ,  par  cette  cérémonie,  il  n'avoît  prétendu  pot* 

ter  aucun  préjudice  aux  droits  de  fon  cglife. 
PicfKdeCMr'         ^^P^  envoya  avec  le  nouvel  EmjperejUr ,  en  qualité  de  fon 
le  Lé.  Légat,  Jean  Col  lonne  prêtre-cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede  , 
ëî»'     w  ^^^^  pouvoir  de  contramdre  par  cenfiires  à  reconnoître  Pierre  de 
ThcJdon  *'   Courtenay  &  de  lui  obéir.  L'Empereur  ôc  le  Légat  s'cmbarque- 
çomjwiie.flfl.  rent  fur  des  vailTeaux  fournis  par  les  Vénitiens  ,  avec  lelquels  le 
nouvel  Empereur  ctoit  convenu  d'aifîégec  Duras  en  Epire ,  que 
Théodore  Comnene  leur  avoit  enlevé,  &  oîi  il  avoit  établi  une 
nouvelle  monarchie  ,  d'où  il  incommodoit  beaucoup  les  Latins 
fujets  de  1  Empereur  de  Conllantinople.  Pierre  de  Courtenay  par- 
tit donc  avec  le  Légat  &  les  Vénitiens  pour  cette  conquête  s  maii 
1  impcr.i;  ricc  Yolande  Se  fes  quatie  fiUes .allèrent  par  mer  en  droi* 
turc  a  Conllautinoplc. 

Après  avoir  été  longtems  devant  Duras ,  l'Empereur  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege  j  &  s'étant  engagé  dans  des  montagnes  6c 
des  défilés  »  où  fon  armée  manquoit  de  vivtes  &  étoit  en  danger 
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de  ptfrir,  il  rcfolut  de  donner  bataille  à  Théodore  Comncnc,  qui  . 
le  rui\  oit  avec  fes  troupes.  Théodore ,  par  l'entremife  du  Légat , 
accorda  la  paix  à  l'Empereur ,  &  lui  promis  le  pai&ge  libre  &  la 
liberté  d'acneter  des  vivres ,  à  condition  qu'il  quitteroit  les  armes. 
Ces  conditions  fiirent  acceptées  &  exécutées  ,  la  circonftance  ne 
permettant  pas  de  délibérer.  Mais  Théodore,  contre  la  foi  du 
traité ,  ût  arrêter  l'Empereur ,  le  Lé^at ,  l'Archevêque  de  Salone  « 
Guillaume  de  Sancecre  te  d'autres  feigneurs ,  &  fit  pafTcr  Tarmée 
dans  des  lictjx  déferts' ,  oh  elle  périr  mifcrablement.  11  vouloir  aulÛ 
faire  mourir  l'Empereur  &  le  Lcgat  i  mais  l'on  confcil  l'en  dé- 
tourna ,  di£int  que  •  s'il  le  faifoir ,  il  s'attireroit  une  guerre  éter- 
nelle de  la  part  du  Pape  9c  des  Empereurs  Latins  de  Conftantino* 
pie  ;  ainfi  il  fe  contenta  de  le  garder  en  prifon. 

Le  Pape  ayant  apprit  ces  triflcs  nouvelles ,  envoya  à  Théodore  cxitt. 


Comnene  le  foudiacre  André  fon  chapelain  ,  pour  1  obliger  à  re-  MwtdeFfci» 
lâcher  Jean  Colonne  fon  légat,  le  menaçanr ,  en  cas  de  refus ,  odivrSSÎ» 

de  faire  marcher  contre  lui  l'armée  des  croifes  ,  qui  ctoit  prcre  légat  ji-an  Co- 


pnrr  des  Hongrois  &  des  Vénitiens,  qui  bn'iloienr  d'envie  de  ré- û-n.»». 
cupérer  Dur3« ,  écouta  les  propofirions  de  paix  que  le  Pape  lui  fit 
faire  par  Jean  evcquede  Crotonc  &  un  hermire  nommé  Ephrem  > 
il  promit  avec  ferment  de  fc  foumettrc  à  l'obéiilànce  de  l'Eglife 
Romaine  Se  de  délivrer  le  Légu  l  e  Pape  le  reçut  avec  joie  ,  le 
mit  fous  la  protedion  du  fainr  iiege ,  &  défendit  aux  croifés ,  qui 
ctoienr  ailemblés  à  Venife  &  à  Ancone ,  d'attaquer  les  terres  de 
Théodore ,  fous  peine  d'excommunication.  Le  Légat  fut  délivré 
au  mois  de  mars  12 iS.  &  partit  pour  Conftanttnople.  L'empereur 
Pierre  de  Courtehay  étant  mort  dans  û  prifon ,  fon  épouie  Yo- 
lande gouverna  l'empire  pendant  trois  ans  après  fa  mort. 

Cependant  André  roi  de  Hongrie  Se  Leopold  duc  d'Autriche^  ex rv. 
s'embat 
grande 
ire ,  où , 

Patriarche  &  le  Roi  de  Jérulàlem  ,  les  Maîtres  des  templiers  & 

des  horpiraliers  fe  dévoient  rendre  ,  pour  délibérer  enfemble  de  ;^;.;jf^''£|^ 
quel  coté  ils  attaqueroicnt  i  ennemi.  Ils  réfoiurent  de  débarquci- 
à  Acre  &  cnfuite  de  prendre  le  parti  que  les  drconftances  deman- 
deroient.  Le  Maître  des  templiers  en  écrivit  au  Pape  ,  en  ces 
termes:  Il  eft  arrivé  à  Acre  une  multitude  innombrable  de  croi- 
fés ,  rant  chevaliers  que  fergcns ,  venus  de  l'empire  d'Allemagne, 
&  d'autres  pays.  Sephedin  le  grand  liiltan  de  Babylone  (d;Egypte 
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©u  du  Grand-Caire)  eft  allarmé  de  l'arrivée  du  Roi  de  Honîîrîe, 
Se  des  Ducs  d'Autriche  &"  de  Moravie.   11  craint  auilî  U  tlorte 


point  ^ue  les  Infidèles  aient  cte  pli 
bles  qu'ils  Ton:  à  prêtent.  Les  vivres  font  rrcs-chers ,  h  moiiron  a 
cte  trcs-peiite  cette  année,  ôc  le  bled  qu  on  attcndoit  d  outre-mec 
eft  venu  en  très-petite  q^uamicé.  On  ne  trouve  point  de  chevaux 
à  acheter;  c'eft  pourquoi  vous  devez  confeilleraux  croifés  d'ame- 
ner le  plus  qu'ils  pourront  de  vivres  Se  de  chevaux.  Avant  l'arri- 
vée du  Roi  de  Hongrie ,  nous  avions  réfolu  de  marcher  vers  Na- 
jhurtmmtm.  pies  de  Syrie,  pour  combattre  Cocadin  ,  s'il  nous  attendoit  s  mais 
^J^iu!^  àepms  la  venue  de  ces  feigneurs,  nous  femmes  tous  convenus  d'ar- 
taquer  par  mer  6c  par  terre  le  pays  de  Babylone  (  ou  i'Ëgypte  )  ôc 
d'at&éger  Damiete  pour  afliirer  notre  marche  vers  Jeru&lem. 

Le  pape  Honorius  ayant  reçu  cette  lettre  ,  aiTembla  ie  derpé  Se 
le  peuple  de  Kome  dans  l'cgrifc  patriarchale  de  Latran ,  d'où  ils 
allèrent  en  procei&on  à  Ste.  Marie  majeure .  nuds  pieds  ,  &  £ii« 
lânt  porter  les  chefi  de  S.  Pierre  &  de  S.  raul  ;  le  Pape  éedvit 
'"'^'         à  tous  les  évêques  d'en  faire  autant ,  chacun  dans  Ton  diocèfe  ,  9c 
d'exhorter  les  croifés  à  fe  tenir  prêts  à  aller  au  iecours  de  la  terre 
&inte  au  premier  paflage. 
ex  y.    ,  Les  croififs  étoîent  deia  fortb  d'Acte  dans  le  deflein  d'allet  au* 
iJgg^f" devant  de  Coradin  Ôc  de  le  combattre»  loriqiie  Raoul  patriarche 
1117.  J^fo^.if  de  Jérufalem  en  fortit  aiîfll  pour  aller  au  camp  ,  portant  avec 
^fJ^A  lui  ce  qui  reftoit  du  bois  de  la  vraie  croix  ,  après  ce  qui  en 
JSiS!^vtoxt  été  peidu  4  kl  bataille  de  Tibériades  car  Jacques  de  Vîtti 


p.zoj.Uuth.  dit  ,  fur  le  rapport  des  anciens,  qu'avant  cette  fameufe  bataille 
où  Sal^din  fut  vainqueur,  les  chrétiens  partagèrent  la  croix  en 
deux  ,  <3c  n'en  portèrent  qu'une  partie  au  combat.  Dès  que  le  Roi 
de  Hongrie  de  le  Duc  d'Autriche  furent  que  le  Patriarcne  appro- 
choir  a\  ec  cette  préticufe  relique ,  ils  fortirent  du  camp  &  vin- 
rent nuds  pieds  au-devant  du  rarriarche  ,  &  avant  baife  la  croix  ^ 
ils  s'avancèrent  contre  le  Sultan  d  Egypte  ,  dont  le  fils  Coradin 
'ri  «^""^tp/T^^^-^*^  vante  de  venir  attaquer  les  cnreriens  à  Acrei  mais  il  fe 
i^uy^Camu  ^ctir^»  &  jes  chrcriens  fe  bair^nerent  tranquillement  dans  le  Jonr- 
fiuiiiSuittn  dain  la  veille  de     Martin  ;  puis  ih  revinrent  à  Acre  avec  quau- 
ÎS'll'TrT' ^H""  ^      captiti  qu  iii  avuieni  pris  iur  les  Infidèles.  Kn 
coraiia  itoit  chemin  ils  montèrent  fur  le  nK>nt  Thabor ,  que  les  Sarrazins 
îïfriîn^'f  -  fortifié,  le  Roi  de  Jcrufalem  tua  le  chef  des  Infidèles  qui 

jrrr.v.  frertde^^o^t  fortî  dc  ià  fortcrciie  ,  &  mis  les  anrrcs  en  fuite  ;  mais  il  ne 
Cim-t,  (yuM  put  forcer  cette  forterefle,  Ôc  fut  attaque  a  ia  deicente  de  la  mon- 
tagne  »  oU  il  perdit  plaûeuts  des  liens.  De  ces  captiô  »  Jacques  de 
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Vîtri-  cvêque  d'Acre  retira  pludeurs  enfâns  ,  les  uns  par  prières 
les  autres  par  argent  ;  &  les  ayant  btprifës  ,  il  les  dinribua  à  des 
femmes  pieufss»  deûiaaat  à  l'étude  ceux  qai  s'x  ttoaveroieot  pro« 
près. 

Après  Noël ,  l'armée  des  croifés  partagea  en  quatre  corps  ;  le 
Roi  de  HoDgne  fie  le  roi  de  Chypre  Hugue  de  Luflgnan  aUereot 
à  Tripoli,  nonobftant  les  inftantes  prières  du  Patriarche  de  Jcra- 
iâiem  ôc  des  autres  croifés ,  qui  conjuroient  le  Roi  de  Hongrie 
de  demeurer.  Ce  Prince  né  voulut  point  Fentendre ,  de  ayant 
paffé  trois  mois  à  la  terre  £dnte  &  accompli  fon  vœu ,  il  iè  croyoît 
libre  de  retourner  dans  fon  royaume  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le 
Patriarche  de  l'excommunier  lui  6c  ià  fuite.  Quant  au  Roi  de 
Chypre  y  il-  mourut  à  Tripoli  en  laiS.  &  biffii  poor  héritier  fon 
fil»]  ienri,  âgé  de  neuf  mois.  Le  Roi  de  Jérufalem  &  le  Due 
d'Autriche ,  avec  les  Evcques  de  Munfter  &  d'Utrecht ,  rétablirent 
le  château  de  Cciarée  »  fie  les  templiers  avec  les  chevaliers  'Teu- 
toniqnes  bâtirent^  iiir  un  promontoire  yoifin  ,  une-  fortcieilè,. 
qi^on  nomnU'depmi  le  château  des  pèlerins.  Tel  fût.  le  (bccès  de- 
cette  croifade,  qui ,  ccmime  h  plupart  des  précédentes  ^.fiit  pres- 
que ùns  aucun  effet  conûdcrable. 

D'autres  croifés ,  fiivoir  :  Guillaume  comte  de  Hèllahde ,  George    cx  v l 
comte  de  Ouïte  ,  &  pluûeurs  autres  croifés  d'Allemagne ,  s'em-  Efpjjneïj*îi 
barquerent  fur  h  Mcnfc  le  29  de  mai  1217.  &  ayant  paffé  en  An-  Pvnupi.aH, 
glctcrre  &  en  Bretagne ,  arrivèrent  en  Ëfpagne  à  un  port  du  royau-  '^'7'  *'*^* 
me^de  Léon,  où  ayant  laifR^  leurs  vaiilëaux,  ils-allerent  en  péky1!!:^*ttu.i}.ip, 
rinage  à  S.Jacques  de  Compoftelle.  S'ctant  rembarques ,  ils  arri- 7- 
verent  à  Lifbonne,  où  ils  firent  quelques  féjours,  attendant  d'autres"*'^"**** 
vaiileaux  auxquels  ils  y  avoient  donné  le  rendez-vous.  Alors  Suero 
évoque  de  Liibonne ,  l'Ëvêque  d'Ëvora ,  Martin  commandeur  dé  * 
l'ordre  de  S.  Jacques  de  Pelmela  ,  les  templiers ,  les  horpitaliers 
&  d'antres  nobles  de  Portugal  ,  leur  reprcle-nrerent  les  inqnie'rudes 
&  les  allarnies  continuelles  où  les  tenoit  k  trop  grande  proximité 
des  Sarrazins  ,  6c  principalement  le  château  o'Atca&r ,  d'où  ils 
avoient  cha/Té  les  chevaliers  de  S.  Jacques  ,  autrement  nommés 
de  l'c'pe'e  ,  qui  croient  oblige's  de  fournir  rons  !cs  nns  cenr  efcla- 
ves  chrétiens  au  Roi  de  Maroc  j  ils  pncrcnc  ie;»  troiics  de  les  dé- 
livrer de  ce  fâcheux  voifmage. 

Les  Comres  dclibcrcrenr  ,  &  voyant  que  le  tem?  croir  trop; 
court  pour  achever  leur  navigation,  &  qne ,  quand  même  ils  poud- 
roient arriver ,  leur  çrcfence  à  la  terre  iainte  ne  leroit  pas  d'une 
«rande  utilité,  vû  principalement  <|ue  le  Roi  des  Romains^  plu* 
lieurs  feigneurs  Allemm^  ne  pairoicnr  point  encore  ;  ils  prirent 
donc  la  céioiuuoa  d'atcaquec     ioàdeks ,  plutôt  que  de  demeuxec: 
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en  repos ,  &  fe  difpoferent  à  aûîcger  le  château  d'Alcaifar.  Toutes 

fois  les  Frifons  ne  fiirent  pas  de  ce  fenrimenr ,  &  ils  fe  rembar- 

3uerenc  avec  environ  quatre-vingt  vaiilèaux ,  aullî-tôt  après  la  fête 
e  S.  Jacques.  Les  croifés  commencèrent  donc  le  fîege  d'Alcaflàc 
^éiM'uîh.  30*le  juillet  î  quatre  jours  après  arrivèrent,  avec  une  belle  fuite, 
les  Evêques  de  Li(bonne  &  d'ii,vora  ,  »5c  d'autre  noblefl'e  de  Por« 
tugal.  Le  lendemain  de  la  Nativité  de  JNotre-Daxne»  c'ett-à-dire, 
le  9  de  feptembre ,  quatre  rois  Samzins  vinrent  au  fecours  de  la 
place,  favoir:  le  Koi  de  Sevitle,  le  Roi  de  Cordouë,  le  Roi  de 
Jaen  5:  le  Roi  de  Badajos  î  oui  fe  flattoient  ,  à  caufe  de  leur 
grand  nombre ,  de  défaire  les  chrétiens.  Mais  Dieu  envoya  aux 
croifês  un  puiflânt  renfort  la  nuit  q^ui  précéda  le  combat.  Il  leur 
arriva  une  &oSk  troupe  de  templiers,  d'hofpitaliefs , .  de  fei* 
gneurs  de  rortogal  &  de  Léon ,  qui  relevèrent  le  courage  des 
chrétiens. 

ex  VIL      Le  lendemain  on  livra  la  bataille,  oil  les  Infidèles  fiirent  mis 

portSïîr'Sr  o  déroute  î  on  les  pourfinvit  à  la  longueur  de  dix  mille  pas ,  ic 
s»rraxin«  d'Ef-  OU  ttu  deux  de  leurs  Rois  :  celui  de  Jaen  &  de  Cordouc.  Les  pri- 
5*Aiw'fQr*î«.  ^onnicrs  mêmes  ennemis  difoient  qu'ils  avoient  vû  une  troupe  de 
1  ZI 7. ::.^ifib. cavaliers  vêtus  de  blanc,  qui  les  avôient  remplis  de  terreur  ofc  mis 

nn.iu.'y.R^i' çn  fuite.  Le  nombre  des  morts  fijt  de  quatorze  mille,  &  celui  des 
î^jj,*^      captifs  flit  innombrable.    Le  fort  d'Alcaifar  ne  ïfe  rendit  toute- 
fois que  dIus  d  un  mois  après  cette  victoire  i  c'eft»à-dire ,  vers  la 
Ste.  Urfuie,qaLeft  le  ai  d  oûobre  12x7.  Les  Sarrasins  qui  s'y  trou« 

verent  fiirent  vendus  pour  efclaves,  &  les  croifcs  rcndirenr  le 
château  aux  chevaliers  de  l'cpée;  puis  ils  s'en  retourncrcnr  à  [.if- 
bonne  &  y  pafferent  l'hyver.  Un  donna  avis  au  Pape  de  cette 
yiÛoire ,  par  une  lettre  d'où  nous  avons  tiré  la  plupart  de  ces 
■  particularités.  Les  Kvcques  de  Lifbonne,  d'Evori,  &  les  autres 
auteurs  '^c  b  lettre,  prioient  le  Pape  d'ordoi.ncL-  aux  croifcs  de 
demeurer  un  an  en  Efpagne  pour  en  ch.ilicr  les  i>arrazins  ;  Sc 
qu'eux  éc  les  croifés  Efpagnols  gagnent,  en  cette  guerre,  la  même 
indulgence  que  s'ils  marchoient  contre  les  Infidèles  de  la  terre 
fainre.  Ils  demanJoicnr  de  plu<;  ,  q  ie       croifcs  qui,  pour  caufe 
de  maladie  ou  de  pauvictc,  ne  pouvoicnt  pafler  en  terre  (àinte, 
.pnffent  retourner  dans  leurs  pays  ,  fans  perdre  l'indulgence.  Le 
Comte  de  Hollande  c'crivit  en  puiiculier  au  Pape  ,  &  lui  dit  que 
le  Maître  d'AlcalTar  a  reçu  le  o.ipLcme  avec  cent  autres  ;  qu'il  y 
a  lieu  d  eipcrer  qu'il  convertira  une  partie  de  l'Efpacnc.  Qu'à  l'oc- 
■cafion  des  croifés  venus  d'Allemagne ,  les  Rois  de  i^eon^  de  Gat 
.lice  &  de  Navarre  ,  &  plufieurs  evêques  &  feigneurs  d'Efpagne  fc 
font  croifcs,  &  ont  rompu  li  pnix  qu'ils  woient  avec  les  Sarta- 
zins.  Qu'ils  les  oot  inHammcut  pac  de  daneurer  avec  eux  en 
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Erpagne  l'été  prochain ,  pour  fervir  Dieu  avec  eux  contre  les  Iti« 

fidèles.  Mais  le  Pape  ne  leur  permit  pas  de  demeurer  en  Efpagne, 
ne  v  oulant ,  fur  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  retarder  le  iecours 
de  la  terre  fainte.  Il  ne  permit  pas  non  plus  à  ceux  à  qui  la  ma- 
ladie ou  la  pauvreté  ne  permettoient  pas  de  palTer  en  Syrie ,  de 
s^en  retourner ,  mais  feulement  de  demeurer  ea  ECpagne  »  &  d'y 
gagner  l'indulgence  promife. 

En  Provence  le  Comte  de  Montfort  &  le  légat  Bertrand  ctoîent  trxvui. 
toujours  occupés  à  £iire  la  guerre  aux  rebelles.  Ceux  de  Touloufe,  ^'f*'^',^ 
toujours  attaches  au  parti  des  Vaudois  &  du  Comte  de  1  ouloule  geoi?  1-17. 
leur  ancien  maître ,  ayant  fait  quelque  rerçiuemcnt  en  faveur  du 
jeune  comte  Raimond  ,  qui  s'étoit emparé  des  forterefles  de  Pro-  c*mà!dtWd.' 
vence,  c^i  avoient  appartenu  à  fon  pères  le  Comte  de  Mont- icurcucsoi 
fort  entra  dans  leur  ville  ,  y  mit  le  feu  en  divers  endroits ,  & 
contraignit  les  bourgeois  à  lui  payer  trente  mille  marcs  d'argent 
pour  fe  racheter  du  pillage.  La  rigueur  dont  on  ufa  pour  faire 
payer  cette  fomme«  aliéna  beaucoup  Tes  efprirs  &.  difpoû  les  bour- 
geois à  la  révolte.  Un  d'enrr'enx,  nommé  Aimeric  ,  que  le  Comte 
de  Montfort  n'avoit  pas  voulu  lailTer  dans  la  ville ,  alla  trouver 
le  vieux  comte  Kaimond  en  Kfpagne  ,  où  il  s'étoit  retiré  auprès 
du  Roi  d'Arragon  ,  &  l'aifiira  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  préfenter  devant 
Touloufe  jpour  y  erre  reçu.  C?  Comte  repafîa  donc  fecrettement 
les  Pyrénées  &  rentra  a  l  oulou  te  au  mois  de  ieptembte  1217.  pat 
le  moyen  des  incelligences  qu'il  y  avoit ,  &  s'en  rendit  bien'-tôt 
le  maître.  Le  Comte  de  Montfort  7  accourut  auiTi-tôt ,  &  ne  pou- 
vant afllej^er  la  place  ,  qui  étoit  trop  étendue ,  il  fe  contenta  de 
la  tenir  comme  inveftie  ,  en  attendant  quelques  fecours.  Le  légat 
Bertrand  fit  en  même  tems  prêcher  la  croi&de  en  France  par 
Foulques  évâqne  de  Touloufe  &  Jacques  de  Vitri  5  plufieurs  fe 
croiferent  &  vinrent  au  fiege  de  Touloufe  au  prinrems  de  l'année 
fuivante.  Le  Pape  écrivit  de  ion  côté  au  légat  Bertrand  de  défen-^""'-'"  '^/- 
dre  an  Roi  d'Ârragon  de  donner  du  lècours  an  Comté  de  Tou-^ 
loufe,  ni  d'attaquer  les  terres  du  Comte  de  Montforr  ,  ni  d'en- 
fraindre  la  paix  ordonnée  par  le  concile  général  :  &  comme  ces 
lettres  ne  touchoient  point  je  Koi  d'Arragon ,  le  Pape  lui  écrivit 
à  lui-même ,  lui  reprochant  fon  ingratitude  envers  le  faint  fîege , 
qui ,  après  la  mort  de  fon  pere,  Tavoit  retiré  des  mains  de  fes 
ennemis  5  fans  cômpter ,  ajoute-t-il ,  que  votre  royaume  appartient  cr.r>:Upi- 
à  l'Eglife  Romaine.  Le  Pape  lui  défend  donc  de  donner  aucun  fe-  c  ;!- 
'cours  aux  Touloufâins,  autrement  qu'il  pourroit  bien  employer  fucTo^rrfi://^. 
contre  lui  les  nations  ctranc^crcs.  De  plus,  le  Pape  écrivit     jeune ^"^^J^^'^J^^*  *^ 
Raimond  comte  de  Touloufe  ,  lui  reprochant  d'avoir  abufé  de  l'in-  Hlw.^iti.fB. 
dul^eoce  donc  k  Uiat  ûe*^^  avoit  uic  envers  lui  ,  en  lui  rendant  ' 
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une  pnrtîe  des  terres  de  fon  pere,  6c  i'exhorr.int  a  ne  pis  fmvre 
fon  exemple.  Enfin  il  écrivit  au  roi  Philippe- Auguilc  ,  pour  le 
prier  d'envoyer  du  fecours  au  Comte  de  Montfort  fon  vaflàl. 
CXix.       Mais  le  fecours  qui  lui  vint  de  France ,  au  prinrcms  de  l'année 
*d°eMoiu?cTt  ï^i^-  fur  pî*^  efficace  }  il  le  mit  en  état  de  poulicr  plus  vivement 
ni^p^M  le  fiege  de  Touloufc.  Toutefois  il  y  avançoit  peu,  &  aptes  neuf 
hjî.  Aibis-  c.  mois  de  fie^e  U  ville  fe  défendoit  encore  avec  beaucoup  de  vi- 
M^lwr«A  gucur.  Le  Comte,  au  contraire,  épuifc  de  fatigues  &  de  dépenfes, 
10»  '    *     commençoit  à  fe  rebutter  du  travail ,  fans  compter  le?  reproches 
piquans  du  Icgat  Bertrand  ,  qui  l'accufoit  d'ignorance  &  de  non- 
chalance i  c'eft  ce  qui  ftifoit  dire  au  Comte  qu'il  demandok  à 
Pieu  la  mort ,  pour  parvenir  à  la  paix. 

Le  lendemain  delà  S.  Jean-Baptifte  25  de  juin  121 8.  comme  il 
étoit  à  matiiies ,  on  lui  vint  dire  que  les  ennemis  étoient  armes 
&  cache's  dans  les  folTés  de  la  fotteceflè.  Il  demanda  fes  armes  , 
s'en  étant  revêtu  ^  il  alla  promptement  à  l'e'glife  entendre  U 
mclle.  Elle  étoïc  deja  commencée  ,  &  il  prioit  fort  artentive- 
jnent  quand  on  l'avertit  que  les  Touloulàins  attaquoient  vivemenc 
ceux  oui  croient  à  la  garde  des  machines.  Laiilex>moi«  dit-il, 
entendre  h  meffc  &  voir  le  ûcrcment  de  notre  rédemption.  Un 
autre  couriec  vint  dans  le  moment  lui  dire  :  hâtez-vous ,  nos  gens 
font  preûes  &  ne  peuvent  plus  tenir.  Je  ne  fortirai  point,  rcpon* 
ilit-il  oue  je  n'aie'  v.ft  mon  Sauveur.  Quand  le  Prêtre  leva 
l'hoftie ,  félon  la  coutume,  le  Comte,  les  genoux  en  terre,  &  les 
mains  élevées  vers  le  ciel,  dit ,  Nunc  dmmis^  &  ajouta  :  allons  Se 
mourons ,  s'il  le  £iut ,  pour  celui  qui  a  bien  voiuu  mourir  pour 
nous. 

Son  arrivée  relev  a  le  courage  des  fiens  ,  &  les  Touloulàins  fii- 
xent  cepouiTés  juiqu'à  leurs  foifés  :  mais  le  Comte  s'étant  un  peu 
ledré  vers  (es  machines  ,  pour  é?itet  la  grêle  des  traits  &  des 
pierres ,  il  fut  frappé  à  la  tête  par  une  pierre  tirée  d'un  mangon- 
neau.  Alors  fe  fentant  blefle  à  mort ,  il  fe  frappa  la  poitrine ,  fe 
recommanda  à  Dieu  &  à  la  Ste.  Vierge  ,  àc  tomba  mort^  ayant 
encore  été  percé  dê  cinq  coups  de  fieche.  Anmuri  ion  nls  aîné 
fax,  reconnu  pour  fon  fiicoeflèur  ,  dans  le  commandement  de  Tar* 
mée  catholique  contre  les  Albigeois ,  &  tous  les  chevaliers  Fran- 
cis »  à  qui  le  comte  Simon  avoit  doimé  des  tecres ,  firent  rei>* 
ment  ide  fidélité  à  Âmami.  Un  mois  après  la  mort  de  fon  pere, 
il  fitt  obligé  d'abandonner  le  flege  de  Toulouiè.  Il  fît  emporter 
!e  corps  de  fon  pere  à  CircifTonne ,  après  l'avoir  préparé  félon 
'/  l'uiage  de  la  France  »  apparemment  en  faiiànt  bouillir  le  corps 

pour  en  féparer  les  chairs»  de  ne  teièrver  que  les  os  s  comme  oa 
m  fit  quelque  teim  après  à  Xi^uA  du  cocps  de  S«  Louis. 

1*  C^lifiS 


Digitized  by  Google 


tIVRE  CXÎX.  105 
L'cslife  de  Conftantinople ,  compofce  de  Gtees  êc  de  Latins,  c::r 
peu  d'accord  entr'eux,  &  de  mœurs  fort  diffcrenres,  \  ivans  d<i:is  .^^"^**»"*^*'- 
des  tems  de  troubles  <x  de  guerres,  &  ou  lautontc  loti'.cr.iinc  raïuiiioplc.*. 
cloit  très-peu  rclpcclc'e,  &  où  les  loix,  tant  civiles  qu  ceci c luit.  1- "''•g^'^* 
<|ues,  etoicnt  peu  ccoutces,  ne  pouvoir  manquer  d'crre  deshono- î!2rifnf.i.^' 
rce  pnr  divers  abus  &  d'être  llijetre  à  pîufieurs  affoiblillcmens  de 'p- '"m.***. 
la  dilcipiine  eccléfiatlique.  Aulli  le  légat  Jean  Colonne  étant  Ibrti 
des  mains  de  Théodore  Comnene  ,  &  arrivé  à  Conftantinople, 
trouva  bien  des  chofes  à  réformer.  Quekjues  Grecs  recevoieot 
es  ordres  des  cvêques  dont  ils  n'croienr  pas  diocéfains.  Quelques- 
uns,  étant  excommuniés,  célcbroient  dans  des  églifes  interdites  » 
sHitcachoient  opiniâtrément  au  rit  grec,  &  ne  vouïoient  obéir 
en  rien  aux  prélats  Latins.  Quelques  évêques  ,  tant  Grecs  que 
Latins,  faifoicnt  des  confécrations  dans  les  dioccfes  des  autres  , 
&  les  Latins  y  percevoient  les  dîmes  au  préjudice  des  évêq^ues 
diocéfains  ;  quoique  les  Grecs  ne  fiflênt  point  de  confiScranon 
d'églife  ,  mais  feulement  la  bénédiâ:ion  des  fondemens  Ôc  de 
la  croix  qu'on  planroit  à  l'endroit  où  devoit  être  l'autel.  Les 
Grecs  n'étoient  point  non  plus  fournis  à  payer  la  dîme.  Les  Grecs 
laïcs  ne  làifoient  point  de  aifficoltés  de  quitter  leurs  femmes  quand 
il  leur  plaifoit ,  &  d'en  prendre  d'autres ,  &  de  vaquer  à  leurs  tra- 
vaux indifféremment  les  dimanches  &  fêtes  ,  comme  les  autres 
|ours.  Quelques  feigneurs  ,  tant  Grecs  que  Latins ,  retenoient  in-  ' 
juftement  des  abbayes  &  d'autres  églifes,  avec  leurs  fujers,  &  ne 
payoienr  poinr  les  dîmes,  empêchant  même  les  autres  de  iespayer^ 
&:  mcpriiitit  1rs  cciil'jrcs  portc'es  contr'eux. 

Le  i'apc  iidornic  de  tous  ces  dcfordres  ^  fit  favoir  à  fon  Lcgat 
qu'il  devoit  fe  conformer ,  dans  le  retranchement  de  ces  abus ,  à 
ce  que  les  loix  canoniques  &  civiles  en  av oient  ordonné  ;  ufint 
toute-fois  de  douceur  &  de  modération,  de  peur  d'aigrir  le  mal, 
au  lieu  de  le  gucnr.  Le  Pape  écrivit  aulfi  à  Gervais  patriarche  La- 
tin de  Conftantinople ,  pour  fe  plaindre  à  lui-même  de  ce  qu'il 
envovoit  quelquefois ,  en  qualité  de  fes  légats,  de  fimplcs  clercs, 
&  même  portant  des  capes  à  manches  }  c'eft-à-dire.  un  habit  in- 
décent &  défendu  aux  eccléfkftiques  par  le  concile  de  Latian  ;  ^  «f'' '-«w» 
leiquels  s'atrribuoicat  une  autorité  excelfive  &  abufivc ,  connoii^  *^'****' 
fmt  des  caufes  qui  n  croîent  portées  ni  devant  le  Patriarche  ni 
devant  eux.  Qui  excommUnioienc  &  abfolvoicnt  des  cenfures  fans 
la  participation  des  évêques  diocéCiins.  Qui  mettoient  des  évê- 
ques au-defliis  de  leur  métropolitain ,  &  ne  déféroient  point  aux 
appellations  interjerrces  au  laint  fiege.  Qui  donnoient  rabfoîurion 
à  ceux  qui  avoient  porté  les  mains  avec  violence  fur  la  peribnne 
des  évcques ,  quoique  ce  cas  fin  i^ferv^  au  ùàot  fiege.  Qui  coaUr 
Tome  XL  O 
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roicnt  des  bénéfices  avanr  que  le  droit  d'y  pourvoir  fût  ik'voîu 
au  Patriarche,  ou  à  l'ordinanc  ,  klon  le;  tUxrcrs  du  dernier  con- 
cile de  Latran.  Honorius  cxIioilc  k  j  àiil.uchc  Gervais  à  corriger 
cet  abus ,  &  conclut  :  Quelque  éclatante  que  foie  votre  dignité  ^ 
vous  devez  favoir  que  vous  nous  êtes  fournis. 
c\yi.  Les  AlIcminJs  croifcs,  qui  avoient  paffé  l'hyver  h  Lifîîonne  en 
rroifcs  à^)"  l'or^ugal  ,  arrivc.ent  devant  Damiette  le  29  de  mai  1218.  6c  leur 
miette.  defcente  fut  des  plus  hcurcufes.  Jean  roi  de  Jérufalem ,  Leopold 
lïb  'a^n'i  ^  duc  d'Autriche ,  ie  Patriarche  de  Jc'rufalem  &  l'Archevêque  de 
î.6;7?"J.-."^ Nicolie  en  Chypre,  écrivirent  au  pape  Honorius  111.  pour  l'in- 
former de  leur  arrivée ,  &  des  raifons  qu'ils  avoient  eues  de  por- 
ter la  guerre  en  E^pte,  pour  parvenii  plus  aifément  &  plus  fu- 
remenc  à  h  cnnqicrc  de  ]\  terre  fainte.  Les  croifcs,  à  leur  arri- 
vée ,  diihperent  ia  flotte  du  Sultan  d'Egypte  ,  alViej^erent  la 
tour  du  Pnare  ,  fur  laquelle  on  allumoit  autrefois  des  ^ux  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  navigeoient  la  nuit.  Les  Frifons  9c 
ceux  de  Cologne,  ayant  pour  chef  le  Comte  de  Sr^hmch  ,  firent 
leur  defcente  devant  Damiette,  fans  y  trouver  ia  moindre  réfil* 
tance,  quoiqu'il  y  eut,  datis  la  ville  &  aux  environs ,  beaucoup 
de  troupes  ennemies  ;  ils  formèrent  le  Hege  de  la  place  ,  pendant 
que  d'autres  croifés  fe  rendirent  maîtres  de  l'embouchure  du  Nil, 
qui  étoit  défendue  par  une  chaîne  qui  tenoit  depuis  ia  toiu:  du 
Phare  iufqu'an  bord.  Le  Sultan  d'Egypte ,  nommé  Sephedin  ou 
Saphadin  »  lamaflbit  de  grandes  forces  pour  réfider  à  1  armée  des 
croifés  ,  oui  groffilToit  tous  les  jours  par  l'arrivée  des  nouvelles 
troupes  d'italiens  &  de  François.  Ils  conclurent,  en  priant  le  Pape, 
de  leur  envoyer  néceflàirement  du  fecours  ,  de  fiu-tout  d'employer 
fcs  prières  «  celles  des  gens  de  bien  pour  le  fiiccès  de  cetce  en- 

trcprife. 

Le  Pape  fit  partir  pour  Damiette  le  léga  Pelage  cvcque  d'AI- 
bane ,  qui  avoit  déjà  été  lé^at  à  Conftantinople  fous  l'empereur 
iu**.A-S.C«f».  Henri.  Il  s'embarqua  .1  Brindes  avec  Jacques  comte  d'Andrie, 
chef  de  l'-irmce  Komainc,  &  partit  au  pafTage  du  mois  de  fcp- 
tembre.  \  ers  It:  mcme  tems  arriva  à  Gènes  une  grande  multitude 
de  croifés  François ,  à  la  tête  defquels  étolent  l'Archevêque  de 
Bourdeaux' ,  les  Evêques  de  Paris  &  d'Angers ,  les  Comtes  de  la 
H-Mr.  m. /- Marche  &  de  >Jevcrs.  Le  Pape  leur  donna  le  cardinal  Robert  de 
i.j.ff.if'      Courçon  ,  pour  leur  prêcher  la  parole  de  Dieu,  car  il  paiibir  pour 
habile  prédicateur.  Ils  partirent  tous  pour  Damiette,  de  Mvicenc 
l'armée  qui  y  ctoit  arrivée  quelques  mois  auparavanr. 

L'arrivée  du  légat  Pelage  produilit  un  effet  tout  contraire  à  ce- 
lui qu'on  en  attendoit.  Au  lieu  de  réunir  les  elprits  ,  elle  les  di- 
vilà.  Lie  roi  de  Jéiu&lem  Jean  de  Brienne  &voic  juiques-là  com« 
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mandé  l'armée >  le  Légat  prétendit  la  commander,  dilânt  qtie 

c'croit  l'Egliie  qui  .ivoit  réglé  le  pafTige  des  croifcs  ,  <5<;  qu'ils  ne 
dcpendoient  point  du  royaume  de  Jcrulalem.  Le  Roi  dillimula  ; 
mais  il  ne  laiiToit  pas  d'agir  en  maître  »  «Se  pluficurs  lui  obéif* 
foient  ;  d'autres  recevoient  les  ordres  du  Légat.  Ainti  l'armée  étoit 
divifée  :  ce  qui  ne  contribm  pas  peu  à  li  longue  durée  du  fiege 
de  Damiette  >  car  il  dura  tout  le  icite  de  cette  aimce  mi*  jul« 
qu'au  mois  de  novembre  iziç. 

Cependant  le  fultan  d'Egypte Seplied in,  ou  plutôt Mclîo-cl-Adcl-»,*^*.'^^'; 
Aboubecre  fïk  de  Job,  ayant  ramaflc  une  puiUante  armée,  mar- ^iv^vp c  ^r. 
cha  contre  ics  croifés,  réfolut  de  défendre  la  tour  du  Phare  dont  lïis.oviyurf. 
on  a  parlé;  mais  cette  tour  fiit  emportée  d'aflaut  &  le  Sultan 
C^ltge  de  fe  retirer.  Il  ne  furvêcut  pas  longtems  à  fa  honte }  il 
mourut  au  mois  de  feptembre  1218.  laiflant  quinze  fils,  dont  l'aîné 
Melic-el-Camei  fiic  iultaa  d'Kgypte  ,  &  ûx  autres  partagèrent  U 
Syrie  »  Coradin  fon  Irere  fût  Mtan  de  Damas.  Adel  avok  vêcn 
foixante-treize  ans  ;  &  (à  mon  caofa  quelques  dîvifions  parmi 
ies  Sarr,'!7ins  &  releva  les  cfpérances  des  chrcriens. 

Les  6airazinSy  qui  voyoient  le  danger  de  Damiette,  &  qui  coin- 
prenotent  de  quelle  conféquence  leur  étoh  la  confervation  de  cette 

!>lacc ,  tirèrent  les  gamifons  de  plufieurs  forts  qu'ils  avoient  dans 
a  Paleftine ,  pour  groffir  leur  armt'e ,  &  dcrruifirent  plufieurs  de  Umer.uiu 
ces  forts,  de  peur  que  ics  croiics  ne  s  en  emparaflènt.  Ils  demo- ''^^ 
lirent  en  |»»ticulier  une  fonerefTe  qulls  avcHent  fiir  le  mont  Tha« 
bor,  qui  ctoir  flanquée  de  foixante  Six  roi:r<;,  de  devant  U- 
quelie  le  Koi  Je  JcruCiilem  avoir  crc  repouirc  Tannée  prccéJenre, 
Ce  hciZ,e  l'ut  d'une  grolle  dcpcnfc  aux  croifcs,  &  l'on  acculoit  mcme 
le  Koi  de  JéruCilem ,  les  rcmpiiers  &  les  hofpitaliers  de  détour* 
ner  à  leurs  profits  les  grolTes  fommes  qu'on  leur  envoyoit  d'Europe. 
Ils  s'en  jimifîerenr  auprès  du  Pape ,  qui  reconnut  &  publia  icuc 
innocence,  èc  ccrivit  aux  cvêques  de  France,  de  Sicile  &  d'An- 
gleterre, de  di(fiper  cette  calomnie,  de  peur  qu'elle  ne  rallentit 
la  dévotion  de  ceux  qui  fourni iloicnt  de  leurs  biens  aux  dcpenles 
de  la  guerre  fainte ,  ne  pouvant  y  fervir  enperfonne. 

Pendant  qu'on  étoit  occupe  au  fiege  de  E&mietce,  le  nôm'cau  Cîr^iii. 
fulran  d'Egypte  Camel  s'approch»  avec  des  troupes  fijr  le  bord  „£îf î,."^ 
du  INil  i  mais  il  n'y  demeura  pas  lon  nems;  il  décampa  précipi- i2i  >  jjMf.n- 
tament  pendant  une  nuit,  &  les  croilcs,  avertis  de  la  retraite ,  l**-/;.^'"^'' 

giflèrent  le  fleuve ,  pUlerent  le  camp  des  Infidèles  &  reflêrrerenr 
amietce  de  plus  près  qu'ils  n'avoient  âlc  auparavant.  Vers  le  ^'v-i<i*&'* 
même  tcms  Moadham ,  nommé  Coradin  par  nos  auteurs ,  fi-crc  du 
fultan  Camel  &  Sultan  de  Damas      d'Alep,  étant  entré  à  Jcru- 
ûlem  en  cenvecfii  îis^  numilles  &  les^  cous  >  ^  n'épargna  que  li 
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tour  de  D.U  id  Sa  le  temple  bâti  en  la  place  Ju  temple  de  SaIo« 
mon  i  il  vouloir  aiuli  ruiner  l'cglife  du  S.  Scpulchre  ,  mais  il 
n'o£Îy  porter  ks  inaiiis,  par  le  grand  refped  gu'il  avoir  pour  ce 
faim  lieu.  De^là  Coradin  marcha  contre  les  croifés  qui  aiDe^eoient 
D.imiettc,  &  faillit  de  fe  rendre  maître  du  port  i  ce  qui  auroit 
jette  l'armée  chrétienne  dans  un  terrible  embarras.^  Mais  les  tem- 
pliers les  repoulïerent  avec  perte,  &  les  Pîfans»  les  Géaois  & 
ks  Vénitiens  étant  débarqués,  6c  croyant  remporter  feule  la  gloire 
de  1.1  prife  de  la  ville ,  y  donnèrent  l'aflaut  î  les  Sarrazins  ayant 
mis  le  feu  à  leurs  échelles ,  les  contraignirent  d'abandonner  leur 
CQtreprife.  D'autres  croifés  étant  imprudemment  fortis  de  leur» 
jetranchemens  ,  voulurent  aller  attaquer  les  Sarrazins ,  fe  fiant 
trop  fur  leur  propre  valeur  ;  mais  ils  fe  jcttcrent  dans  des  lieux 
déierts ,  ou  ils  ne  trouvèrent  point  d'eau  douce ,  &  où  ilspéri- 
rent  les  uns  de  (bif ,  les  autres  par  l'épée  des  ennemis.  Cyed , 
peut-être  ,  cette  défaite  qui  fut  prcdiic  par  S.  François,  qui  étoit 
venu  au  fiege  de  Dimicrre  ,  comme  on  le  dira  ci-après.  Comme 
l'armée  de  Coradin  demeura  alTez  lon^tcms  près  Damictte ,  elle 
ic  vit  bien-tôt  en  danger  de  manquer  de  vivres  s  les  afliégés  étoient 
encore  plus  preffés  de  la  faim  &  accablés  de  mlfcres  &  de  ma- 
ladies ;  ce  qui  obligea  le  Sultan  d'Egypte  de  faire  aux  croifés  des 
propoliiions  de  paix.  Il  otfroit  de  rendre  la  \  raie  croix  ,  la  ville 
de  Jétufalcm  avec  tout  le  plat  pays  »  tous  les  chrétiens  captifs  de 
l'argent  nécclîaîre  pout  rebâtir  les  mnrs  de  Jcrufalcm,  que  Cora- 
din fon  frère  avoir  fait  abattre  cette  même  année  izip.  Le  Sul* 
tan  ofTroit  encore  le  château  de  Touron  près  de  Tyr ,  avec  quel<> 
qu*auttes  fottereilès  $  mais  il  vouloir  garder  Carac  &  Montréal, 
moyennant  un  tribut  annuel  qu'il  paycroir  pendant  tout  le  tems 
de  iz  trêve.  Piulleurs  des  croifés  trouvoienc  ces  olires  railonnablcsi 
jnals  elles  ne  contentolent  pas  ceux  qui  conncMflbient  les  artifices 
des  Infidèles  ,  princijpalement  les  templiers  ,  les  hofpitaliers  & 
les  chevaliers  Tcutoniques ,  le  légat  Pelage ,  le  Patriarche  de  Jé- 
xufaiem ,  les  cvcques  ëc  tout  le  clergé  ,  qui  croyoient ,  avec  rai- 
fon  ,  que  les  Sarrazins  ne  dierchoient  qo''à  divifer  t'armce  chré- 
tienne ,  après  quoi  il  fcroit  aifé  de  reprendre  Jérufalem  &  tout  ce 
qu'ils  avoient  cédé.  On  difoit  d'.'  plus  qu'ils  n'avoicnt  plus  la  vraie 
croix  ,  &  (Qu'après  que  les  croiles  curent  pris  la  ville  d'Acre  ,  Sa- 
ladin  Tavoit  £iit  chercher  très  -  foigneufement  ,  qu'il  vouloit  la 
donner  pour  la  rançon  des  prifonniecSt  mais  qu'on  ne  put  Ja 
trouver. 

Les  of&es  du  Sultan  ne  furent  pas  acceptées,  &  les  croifés  ré* 
Iblurent  d'emporter  Damictte,  &  de  commencer  par- là  la  coor» 
quête  de  toute  h  terre  iàinte  ,  qui  étoit  leur  premier  objet» 
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C'eft  pourquoi  le  cinquième  de  novembre,  pendant  la  nuit ,  ils 
donnèrent  brufquement  Tafiaut  à  la  ville  ,  qui  fut  prife  fans  de- 
for  Jre  &  prefque  ùltïs  combat  •  la  garnifon  &  les  bourgeois  e'tanc 
accables  de  famine  &  de  maladie  ,  &  n'dtant  pas  en  état  de  leuc 
léMer.  Ce  fut  le  Lcgat  qui,  avec  quelques-uns  de  fes  confidens, 
forma  cette  cciolution,  &.  l'exécuta  hcurcufement  à  l'inf^u  d'une 

grande  partie  des  chefi.  Le  fiege  avoit  duré  neuf  mois.  On  jr  trouva 
e  grandes  richefîes  ,  mais  une  infcdkion  effiroyable ,  les  maifons 
&  les  places  pubJiqucs  crant  remplies  de  corps  morts  ,  auxquels  on 
n'avoir  pu.  donner  la  fépulture  à  caufe  de  leur  grand  nombre  i  car 
on  comptoir  qu'il  étoit  mott  pendant  ce  liège  plus  de  trente  mille 
hommes. 

Apres  qu'on  eut  fait  nettoyer  la  ville  par  les  Sarrazin?  ,  à  qui 
l'on  accorda  la  vie.  le  Légat  y  entra  en  proceflioh  avec  le  ra« 
triarche  &  tout  le  clergé  d'Acre  ,  le  jour  de  la  Chandeleur  2  de 

fJvrier  1220.  &  y  célébra  l'oflice  dans  une  grande  ci^life  qu'il  y 
avoir  fair  préparer ,  &  où  il  érigea  un  fiege  archiépifcopil  ;  il  éta- 
blit dans  la  ville  piuiieurs  autres  églifes ,  &  en  bannit  1  exercice  de 
la  religion  mahometane.  On  vendit  un  grand  nombre  de  captifs, 
&  Jacques  de  Virri  évêque  d'Acre  en  retira  plufieurs  cnfans  pour 
les  b.iptifer.  Il  en  mourut  plus  de  cinq  cens  incontinent  après  avoir 
reçu  le  baptême  }  ceux  qui  relièrent  turenr  domics  les  uns  à  fes 
anîis  pour  les  élever  Se  les  inftruire  dans  les  laiiucs  lettres  &  la 
pieté  i  il  ri:ferva  les  autres  pour  Un  &  en  prit  foin.  Le  Lég.it , 
du  confentemenc  des  croifés.  donna  la  feigneurie  de  Damiettc  Se 
de  fes  dépendances  au  Koi  de  Jéruiàlemea  augmentation  de  fou 
royaume. 

S.  Dominique  étant  revenu  à  Rome  en  t-îtt.  y  prccha  avec  ck'  tv. 
'tant  de  force,  <^ue  tout  le  monde  semprelioit  à  le  venir  cnten-^^UJ^' ' 
dre.  De  Rome,  il  envoya  à  Boulogne ,  au  commencement  de  l'an  M^j'^lm'. 
1218.  ciuatre  de  fes  difciples,  qui  y  ibufirttent  une  extrême  difette.  '  " t"'  /  '• 
La  même  année  Renaud  de  S.  Giles,  qui  avoit  cnfeigné  le  droit  t^^"'" 
canon  à  Paris  pendant  cinq  ans  ,  étant  venu  à  Rome  avec  Ma- 
jnailes  de  Sei^nelay  évêque  d'Orléans  ,  témoigna  à  un  Cardinal 
le  delTein  <}u'il  avoit  formé  d'aller  par  le  monde  prêcher  Jeilis- 
Clirill ,  imirinr  fa  pauvreté  î  ce  Cardinal  lui  indiqua  S.  Domini- 

Îue ,  auquel  il  s'attacha ,  &  lit  profelllon  dans  fon  nouvel  ordre, 
l  ne  laiiià  pas  de  faire  le  vojraee  d'oatreomer  avec  r£vcv|nL'  d'Ot* 
léans  ,  <5c  a  fon  retour  il  prêcha  à  Boulogne  avec  un  zele  R  ar- 
dent, (]u'i!  ennirnmoit  ks  ca-urs  !(.s  plus  durs.  La  converfion  de 
Koldiid  de  Crcuujiie  r.icdecni ,  qui  avoit  gouverne  i  eeole  de  Bou« 
loj^ne  avec  grande  réputation,  fut  un  des  principaux  fruits  de  la 
ptédicacion  de  Kenaua.  Koland  ft  convertit  »  &  demanda  i'habit 
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de  religion  avec  tant  d'emprcfTcmcnt ,  que  Renaud  ^  tirant  Ton  ca- 
puce  ,  l'en  revêtit  ;  &  ayant  fait  fonner  la  cloche  ,  entonna  le 
l^'eni  Creator,  &  attira  toute  la  ville  à  ce  nouveau  fpeûacle. 

Après  la  mort  du  Comte  de  Montfbrt ,  arrivée  le  25  juin  121S. 
S.  Dominiaue  revint  à  Touloufe  pour  confoler  fes  frères  du  mo- 
naftere  de  5>.  Romain  &  fes  fœurs  de  celui  de  Proiiille  ;  puis  il 

{>afra  en  Efpagne ,  &  y  fonda  deux  monaûeres  :  l'un  à  Madrid  éc 
'autre  à  Scgoniej  de-là  il  revint  àTouloaie,  &  prit  le  chemin 
de  Paris.  Au  fortir  de  Roquemadour  en  Querey  ,  ils  rencontrèrent 
deux  pclerins  Allemands,  qui,  les  voyant  par  les  chemins  récitée 
des  pfeaumes ,  les  invitèrent  à  manger  avec  eux ,  &  les  défraye» 
rent  pendant  quatre  joues.  Alors  Dominiaue  dit  à  fon  compagnon; 
Mon  frère ,  la  confcience  me  reproche  de  vivre  ainfi  aux  dépens 
de  ces  pclerins ,  fans  leur  rendre  aucun  fervice  ;  prions  Dieu  que 
nous  puiflions  j^rier  leur  langue.  Ils  prièrent,  &  les  pèlerins  forent 
bien  turpris  de  les  entendre  parler  allemand.  Etant  prêt  d'entrer  à 
Paris ,  Dominique  défendit  à  Bertrand  fon  compagnon  de  parler  de 
la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  faite  de  parler  ainii  une  langue  étran* 
gère ,  Se  Bertrand  n'en  paria  qu'après  la  mort  de  Dominique, 

Ce  Saint  étant  arrivé  à  Paris  en  12 19.  y  trouva  lès  fieres  ,  an 
nombre  de  trente,  loge'5  au  couvent  de  S.  Jacques.  Après  avoir 
demeure  un  peu  de  tems  avec  eux ,  il  retourna  en  Italie  «  où  il 
trouva  à  Boulogne  une  grande  communauté,  (bus  la  conduite  de 
fiete  Renaud.  Doimnii|iie  refufa  un  fond  eftimé  doa  cens  livres 
de  rente  monnoie  du  pays ,  5r  fit  une  forte  réprimande  au  procu- 
reur de  la  maifon ,  qui  avoit  commencé  des  celjules  plus  grandes 
&  plus  hautes  que  celles  qui  avoient  d'abord  été  conuruites ,  di* 
fant  :  Vous  voulez  déjà  renoncer  à  la  pauvreté  &  bâtir  de  grands 
palais  )  Car  il  vouloit  que^  fes  frètes  fuii'cQt  pauvrement  vêtus  & 
pauvrement  logés ,  &  à  l'étroit, 
cxxv.      Après  que  S.  Dominique  eût  demeuré  quelque  tems  à  Boulo- 

Fnrrtvuc  lies.  i  .,       ».        x    -ii  ^j.    v     -i   y  »•      i  t»  <       i  r\ 

F'.  .n,i;  ,&  lie  ^ne ,  il  revint  à  Komc ,  dou  il  fe  rendit  a  Jreroule  aimrcs  de  S. 
s.  iJoini:iiqur  ï^'rançois  &  du  cardinal  Hugolin  leur  ami  commun.  Comme  ils 
*4^'Jug.^l't.''  s'entretenoient  tous  trois  enlemble ,  le  Cardinal  leur  demanda  s'ils 
F-  ne  feroient  pas  bien  aifes  que  auelques-uns  de  leurs  difciples  fuf- 
fent  élevés  aux  dignités  eccléfialtiques.  Les  deux  Saints  eurent  d'a- 
bord entr'eux  une  pieuie  conteitation  ,  iàvoir  lequel  des  deux 
rcpoodroit  le  premier.  Mais  rhumilité  de  S.  François  l'emporta , 
&  S.  Dominique  répondit  :  Oeft  aifez  d'honneur  à  mes  frères  d'é* 
tre  appelles  à  indruire  les  autres  &  à  défendre  la  foi  contre  les 
hérétiques.  S.  François ,  à  fon  tour ,  dit  :  Que  les  Hens  ne  feroient 
plus  frères  mineurs  s'ils  devenoient  grands ,  &  que  ^  fi  l'on  vouloit 
qu'ils  fiflènt  da  fruit ,  il  Moit  les  laiflèr  dans  leiv  ctat.  On  dit  que 
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5.  Dominique  ptopoià  à  S.  François  d'unir  leurs  deux  congre'ga» 

rions  &  de  n'en  faire  qu'une,  &  que  S.  Fr:inçois  répondit  ;  ^]on 
frcro  ,  c'eft  la  volonrc  de  Dieu  qu'elles  demeurent  îcparces ,  ahn  de 
f'accummoder  à  1  infirmité  humaine,  &c  que  celui  à  qui  la  rigueur 
de  l'une  ne  convienJroit  pas  ,  embraireroit  la  douceur  de  l'autre. 
Enfin  on  dir  que  S.  Dominique  alVifta  au  chapitre  gcnJral  des  frè- 
res mineurs ,  qui  fe  tint  cette  annce  1219.  le  2.6  de  mai  ,  «2c  où 
fe  trouvèrent  plus  de  cinq  mille  frères  mineurs»  Mais  il  y  a  fuc 
tous  ces  chefs  des  diverfite's  de  fentiment  entre  les  hiftotiens  des 
deux  ordres  ,  <^'on  peut  voir  dans  les  BoUaodiftes  au  quatrième 
d'août. 

Les  deux  Saints  s'ctant  donc  trouves  à  cette  fàmeufc  aûcmble'e ,  <*îtx yi. 
qin  fiir  furnomméc  l'aûemblée  des  nattes  ou  des  couches  de  paille,  p;Vc"cî%^' 
3arce  que  les  cinq  mille  religieux  qui  s'y  trouvèrent,  n'avoîcnr  poitr  cscmcsnii- 
it  qu'un  peu  de  paille,  &  pour  couvert  que  des  huttes  f.ùres  à  la  ^f^^^/."'* 
lâte.  S.  Dominique  admirant  cette  multitude  toute  occupce  àe j^/s-  'b:.  lu' 
Dieu,  de  la  prière,  des  exercices  de  pie'té,  s'ccru  :  Voici  un  camp 
de  Dieu,  faifant  illulion  à  ce  que  dit  Jacob  étant  à  Malunaïm.  Les /uj.  ^ . 
cardinaux,  les  évcques  ôc  les  feigneurs  venoicnt  de  toute  part  pouc/'£- 
voir  ce  fpedacle  h  nouveau ,  &  tout  le  monde  étoit  tdiné  uc  la 
dévotion ,  de  la  modeftîe ,  du  filence,  de  la  pauvreté  de  cette  mul- 
-tirude.  ils  n'avoient  aucune  provifion  ,  &  toute-fois  ils  ne  man- 
quèrent de  tien,  par  la  charité  des  villes  voiûnes»  A^iie,  Feroufe^ 
Foiigni  y  Spolette  &  d'autres  lietix  pttis  éloi^n^s  y  accouroiene 
avec  toutes  fortes  de  provifion ,  6c  s'empreflbient  à  les  fervir  de 
leurs  propres  mains,  voilà  ,  difoient-ils,  la  voie  étroite  de  l'évan- 
gile :  voila  pourquoi  il  cH  û  diâicile  aux  riches  d'cnccer  dans  le 
royaume  des  Cieux. 

Le  cardinal  Hugolin ,  ami  commun  des  deux  Saints  ,  fe  trouva 
auffi  à  ce  chapitre ,  &  un  jour  faifant  un  difcours  aux  frères ,  il 
conclut  en  leur  donnant  de  grandes  louanges.  Françob^  craignant 
qu'ils  n'en  tiraflbnr  vanité ,  monta  en  chaire  à  fon  tour  ,  &  leus 
repréfenta  les  pcrfécutions  &  les  tentations  qu'ils  dévoient  atten* 
dre ,  le  relâchement  de  leurs  fucceUeurs  &  la  décadence  fnrnre  de 
leur  ordre  :  il  leur  reprocha ,  à  eux-mêmes ,  leur  tiédeur  leur 
peu  de  fidélité  à  répondre  aux  ^ces  qu'ils  avoient  reçues  de  Dieu. 
Le  Cardinal  fut  un  peu  mortifie  de  ce  proccJ.c,  &;  s'en  plaignit  en 
pirriculier  à  François,  qui  lui  dit,  qu  i!  !'n''C)iT  fiir  po'-îr  rcptimcr 
la  vaaké  de  fcs  frères  ,  &  foutenir  ceux  Cii  qui  i  iiumUiic  n'a\  oit 
pas  encore  jetté  d'aflez  profondes  racines. 

Un  autre  jour,  Fran<^ois  prêchant  à  fes  frères  l'amour  des  biens 
éternels  6:  le  mcpris  {\t's  cb.oÇc^  de  la  rcrro  ;  Scur  recommandant 
k  bhoriu  u.  U  coacui.'dc,  ia  paucnuc  dou:»      .^dvcilius ,  U  ^u- 
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tclc  du  cœur  &  du  corps,  l'obcilTance  envers  la  lÛiinre  Kijliie,  en» 
lia  il  conclut  ;  &  pour  mieux  obrerver  ces  chofes  :  j'ordonne  à 
tonre  cette  afTcmblee,  par  le  mcrire  de  la  filutaire  obéiflance  ,  que 
nui  ne  Te  mette  en  peine  des  ciiofes  néceflàires  à  la  nourriture ,  ni 
aux  befoins  du  corps  ;  mais  de  vous  occuper  uniquement  a  l'orai* 
fon  &  aux  louanges  de  Dieu,  mettant  en  lui  toute  votre  confiance, 
perfuadc  cju'il  aura  foin  de  vous  &  de  votre  fuMîilince.  S.  Domi- 
nique^ qui  ctoic  préfent ,  flit  furpris  d'un  tel  diicours,  &  crut  qu'il 
7  avoit  de  l'indiïcrétion  &  de  rinconvénient  à  exhorter  une  G. 
érande  multitude  à  ne  prendre  aucun  foin  des  befoins  du  corps. 
Mais  le  Saint  ayant  vu  avec  combien  de  zèle  ,  d'cmprcflcmcnt 
&  d'abondance  on  apportoit  de  tous  cotes  des  vivres  à  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu  •  changea  de  fentiment ,  avoua  fa  faute  devant  S. 
François ,  &  dès  ce  momen't  rc'folut  d'obferver  la  pauvreté  cvan- 
gélique  &  d'y  engager  fes  frères  ,  donnant  Cx  malcdi^lion  à  qui» 
conque  d'entr'eux  voudrait  poilcder  quelque  chofe  en  propre, 
exxvii.  <   Dans  ce  même  chapitre  général  frère  Elie  minifhe  de  Tofcane, 
Jean  miniftre  de  Boulogne  &  plufîeurs  autres  ,  vinrent.  tron« 
foîsfiiHegou.  ver  le  cardinal  Hugolin  ,  le  priant  de  dire  à  S.  François,  comme 
gJJi^^'jJ'^  de  fon  chef,  qu'il  devroit  écouter  les  confeils  de  fes  fireres,  qui 
9zi9.VaiiTs.  étoient  {àvans  oc  înftndts  des  règles  d'un  l>oa  gouvernement;  aui 
lieu  qu'il  étoit  homme  (impie  &  iàns  lettte  ;  que  d'ailleurs  la  foi» 
blefle  de  fa  fantc  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  toutes  les  affaires 
de  l'ordre  s  ^u'on  devoit  refpeâer  les  anciennes  règles  des  fonda- 
teurs de  religion,  6c  ne  s'en  pas  éloigner  par  une  route  nouvelle 
&  inconnue  aux  anciens.  Le  Cardinal  prit  fon  rems  Se  en  parla 
au  Saint,  qui  reconnut  bien-tôt  l'artifice  j  5:  pren:inr  le  (^ar  linal 


ôc  m'a  dit  :  Françoi': ,  je  veux  que  tu  fois  dans  le  monde  un  nou- 
veau petit  inknic  ,  qui  prcclies  par  tes  avions  &  par  tes  paroles 
!a  folie  de  la  croix.  Ne  me  parlez  donc  point  d'une  autre  règle, 
hors  celle  que  le  Seigneur  a  voulu  me  montrer.  Ceux  qui  s'en 
éloignent  &  en  dctoiirnenr  les  autres  ,  je  crains  qu'ils  n'cprou- 
vcnt  la  vengeance  divine.  Je  ne  m'attribue  rien  de  ce  que  je  fais 
&  de  ce  que  je  dis  f  |e  concerte  tour  avec  le  Fere  célei^e ,  qui , 
a|  rcs  de  longue;  p -icres  ,  m'a  fait  connoître  fa  volonté  par  des 
fignes  manifeiks.  Ayant  ainfi  parlé ,  il  (c  retira  i  &  ceux  qui 
avoient  été  auteurs  des  remontrances  qu'on  lui  avoir  faites ,  iè 
rendirent  à  fes  raifons. 
^'^FrVçoi!,  Plnfieurs  frères  ,  venus  d'mitre-mer,  vinrent  prier  S.  François 
ibua3cti«'!îii.de  leur  doimcides  lettres  tciUmonioles ,  pour  mouttec  à  ceux  qui 
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dontoient  que  îeur  înflitut  fiit  approuve  du  faint  fîerc,  &  d'obtc- dr'jsaiitrvi. 
nir  du  pane  un  privilège  pour  pouvoir  prccher  nar-tout,  même ^•"'"'^ 
fins  permiïTioa  des  cvé<|ue5.  Ftançob  leur  répondit  :  Que  la  ^'^*» 
lonte  de  Dieu  ctoit  qu'ils  ^a^naiTent  les  fupciieurs  eccléiiaftiques  - 
premièrement,  par  l'humilité  &  le  refpeft,  &  les  peiip'cs  par  la 
parole  &  le  bon  exemple.  Quand  les  cvcques  verront  que  vous 
vivez  fàintemenr  y  Se  que  vous  ne  voulez  point  entreprendre  fur 
leur  autoritc  ;  ils  vous  prieront,  de  leur  propre  mouvement,  de 
travailler  avec  eux  au  falut  des  ames  dont  ils  font  charges. 

Votre  privilège  doit  donc  conliller  à  n'avoir  point  de  privilège, 
qui  ne  ferviroit  qu'à  vous  caufer  de  Tenflure  Ôc  de  la  préfomprion  , 
&  à  caufer  des  contcflarions.  Vous  êtes  envoyés  pour  le  lecours 
des  prêtres,  ôc  pour  fupplcer  à  leur  défaut  :  s'ils  s'oppofent  au  fa- 
lut des  peuples  î  Dieu  laura  les  punir  :  s'ils  vous  reiiuent  les  fe- 
cours  neceilaires  &  la  permilfion  de  prêcher;  couvrez  leurs  Âutes, 
fyyez  enfâns  de  paix  &  vous  gagnerez  le  clergé  5c  le  peuple. 
^  Quant  niix  lettres  tertimoniales ,  il  les  jugea  ncceffaires  ,  &  ob- 
tint une  l)ul;e  du  pape  Honorius  III.  adreflee  à  tous  les  évêques 
&  les  autres  fupcrieurs  ecdéfiaftiques ,  par  laquelle  il  leur  recom- 
mande les  frères  mineurs  comme  des  hommes  apofloliqnes ,  &  les 
exhorte  à  les  recevoir  âvoiablement.  La  bulle  e&  du  ii  de  juio 
1219. 

Après  le  chapitre  généra!  d'Aflife ,  dont  on  vient  de  parler ,  S.  ^  ^^^^^-^ 
François  envoya  fes  difciplcs  en  divers  pays  ,  &  les  chargea  de  trois  ViMc'licÎM.'i"" 
lettres  :  la  première  adrelice  aux  évèqucs  &  au  clergé  de  civique  lieu }  Jionnjirc-  en 
la  féconde  aux  gouverneurs,  aux  conluls  &  aux  raagiftrats ,  la  troifîe-  f^'l^lj^Q^. 
me  aux  cudodes  de  fon  ordre  ,  à  qui  il  ordonnolt  de  £iire  plufieurs  ciu.  tpi  i}.  14. 
copies  de  ces  lettres  ôc  de  les  diftribuer.  Dans  toutes  ces  lettres  il 
exhorte  à  la  crainte  de  Dieu,  à  la  pénitence ,  &  à  recevoir  hum-  Vëii-g.M 
blement  &  purement  le  corps  6c  le  fang  de  j  cfus-Chrift. 

Pour  lui ,  il  étoit  téfolu  de  paifer  en  Syrie  6c  en  Egypte ,  pour 
y  annoncer  i'cvangile  &  mériter  la  couronne  dn  martyre.  Comme 
il  fe  préparoit  à  ce  voyage  y  le  cardinal  Hugoliu  lui  dit  de  fonger 
au  bon  gouvernement  du  monaftere  de  S.  Damten  &  des  autres 
maifons  de  filles  de  (on  inftitut ,  qui  commen^oient  à  fe  multi- 
plier. Il  répondir  :  excepté  celui  de  S.  Damien  ,  où  j'ai  enfermé 
Claire ,  je  n'en  ai  fondé ,  ni  procuré  la  fondation  d'aucun  autre. 
Rien  ne  me  déplaît  tant  que  l'empreflêment  que  les  frères  témoi-» 
gnent  d'établir  des  maifoos  de  filles  &  de  les  gouverner.  François 
pria  le  Cardinal  d'éloigner  les  frères  de  foire  de  pareilles  fonda- 
tions y  ôc  le  Cardinal  en  parla  au  Pape.  S.  François  difoit  lou- 
vent  fiir  ce  fujet,  avec  émotion  :  Je  crains  qu'en  même  tems  que 
Dieu  nous  a  ôte  des  femmes,  le  diable  ne  nous  ait  ptocuré  des  fœucst 
ToMsXI.  P 
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c\x\'  Les  mifllonnaires  que  François  envoya  à  Maroc,  turent  Vital, 
Berard  de  Cnrbc,  Pierre  de  S.  Gcminien,  A^ut,  Accuife  &  Ot- 
cawlj^iTton.  Berard  iavoit  un  peu  l'arabe.  Vital  fut  établi  leur  fupc'ricurj 
izi?  r^j  niais  il  demeura  malade  en  Arragon.  Il  envoya  les- cinq  autres  à 
*«r<în.«.4«'  Coninribre,  où  ils  furent  fort  bien  reçus  par  Urraque  reine  de  Por- 
tuf;al.  Là  ayant  pris  des  habits  lecnlicrs  par-defuis  les  leurs  ,  ils 
entrèrent  iur  les  terres  des  Mores  ,  6c  arrivèrent  à  Scville ,  ou  us 
demeorerent  fiz  jours  cachés  dans  la  maifon  d'nn  chrétien.  Enfin 
tranfportés  de  zèle ,  ils  vinrent  à  la  grande  moiquée ,  &  vouloienc 
y  entrer  ;  mais  ils  furent  repouflcs  avec  de  grands  cris  &  chargés 
de  coups.  Ils  allèrent  enfuite  à  la  porte  du  palais ,  &  s'annoncè- 
rent fous  le  nom  d'ambaflâdeu»  de  Jefos-Chrift  roi  des  rois,  lis 
parlèrent  au  Prince  &  lui  expliquèrent  la  doârine  chrétienne,  ajou- 
tant phifienrs  reproches  honteux  contre  Mahomet.  Le  roi  en  co- 
lère commanda  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Toute-fois,  à  la  prière 
de  Ton  iils ,  il  le  contenta  de  les  enfermer  dans  une  tour ,  d'où 
cnlbite  il  les  envoya  à  Maroc  avec  quelqu'autres  chrétiens. 

Ils  f afférent  donc  en  Afrique,  où  ils  furent  reçus  dans  h  mai- 
fon  de  dom  Petro  frère  du  roi  Alfonie.    Un  jour  comme  frère 
Berard,  monté  lur  un  cii.inot,  prcchoit  le  peuple^  le  Koi  ^alTant 
1Kir-là  crut  qu'il  étoit  fou ,  &  ordonna  qu'on  chaflat  de  la  ville  les 
cinq  Frères,  &  qu'on  les  mena  au  pays  des  chrétiens.  Mais  ils  fe 
dc'robcrent  en  chemin  de  ceux  qui  les  conduifoienc ,  &  revinrent 
à  Maroc ,  où  ils  commencèrent  à  prêcher  dans  la  place  publiaue. 
Le  roi  les  fit  mettre  en  prifon,  oii  us  demeurèrent  vingt  jours  (ans 
boite  ni  manger.  Les  cnrétiens  de  la  ville  prièrent  dom  Petro  de 
les  retenir  dans  fa  maifon  ,  de  peur  qu'ils  n'attiraflent  la  pcrfccu- 
tion  fur  eux  tous.  Mais  les  cinq  Frères  fe  dérobèrent  un  vendredi 
&  fe  préfenterent  au  Koi ,  qui  alloit  vifiter  les  tombeaux  de  fes 
prédcceiTeurs  '»  Berard  commença  même  à  prêcher  en  fa  préfence* 
Le  Koi  fe  les  fît  amener,  &,  après  avoir  eliayé  de  les  c'branlerpar 
les  promcfies      les  menaces ,  il  leur  coupa  la  tcrc  de  fa  propre 
main  ie  lô  de  janvier  1220.  Leurs  corps  turent  mis  en  pièces  par 
les  Sartazinss  mais  les  chrétiens  recueillirent  leurs  membres  &les 
envoyèrent  en  Portugal,  où  ils  firent  plufieurs  miracles. 
cxxxT.      S.  François  brûlant  du  dcfir  du  martyre  avoit  déjà  tenté  deux 
aaige  £'dÏ       de  paifer  en  terre  fainre,  la  première  en  121 2.  il  s'étoit  em- 
mtene.  n.    barqué  ^  ce  deflèin  i  mais  les  vents  contraires  Tobligerent  de  re* 
Kàîc         ^^^^^^      Efclavonie,  d'où  il  revint  à  Ancone.  L'année  fui  vante 
fceiJ./Vç.  il  pafla  en  Efpapne  dans  l'intention  d'aller  à  Maroc.  Il  étoit  fi 
iio^-A^  "  *  "^^voré  de  fon  zcle  que ,  malgré  fa  foiblefle ,  il  marchoit  plus  vite 
*     "*<|ue  fon  compagnon  î  mais  une  maladie  le  retint  en  Ëfpagne  ,  & 
jugeant  qu'il  étoit  encore  néceflàire  à  Ses  fisres»  il  revint  en  Italie» 
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EnHa  1.1  rrelzlcme  année  de  ià  'converiion,  c'eft*à-dire ,  en  1219. 

il  s'embarqua  à  Anconc  avec  onze  compagnons  de  fon  ordre,  fur 
des  bâtimens  qui  portoient  du  lecours  au  fiege  de  Damietre.  Feu 
de  jours  après  les  croifés  fe  difpofant  à  donner  II  bataille  aux  In« 
fidèles ,  S.  François  déclara  aux  chefs  que,  fi  l'on  donnoit  h  ba- 
taille ,  l'armée  chrétienne  feroit  battue  ;  on  ne  l'ccouta  point  & 
on  le  regarda  comme  un  fou  &  un  vilipnnaire  :  mais  i'cvenemenc 
lit  voir  qu'il  avoit  eu  laifbn.  Les  croifés  y  perdixent  quatre  mille 
hommes. 

Quelque  tems  après  François  s*avança  vers  le  camp  du  Sultan 
d'figypte ,  qui  étoit  fort  près  de  celui  des  chrétiens.  On  l'arrêta  , 
on  Te  chargea  de  coups  &  on  le  mena  au  Calife  ,  auquel  il  dit , 
qu'il  étoit  envoyé  du  Dieu  très-haut ,  pour  lui  montter  de  aux  liens 

la  voie  du  falut.  Le  Sultan ,  admirant  fon  courage ,  l'ccouta  pen- 
dant quelques  jours  &  l'invita  à  demeurer  auprès  de  lui.  François 
ré];»ondit  qu'il  y  demeurecoit  volontiers .  s'il  vouloir  lè  conveftir 
avec  fon  peuple.  Mais  fi  vous  perfiftez  dans  votte  faufiè  religion» 
faites  allumer  un  grand  feu  ,  6c  je  m'offre  d'y  entrer  avec  vos  imans 
ou  prêtres  $  &  alors  on  verra  quelle  foi  il  faut  iuivre.  Si  j'y  fuis 
brûlé  t  on  l'imputera  à  mes  péchés  $  mais  fi  Dieu  me  conierve,  . 
vous  leoonnoitrez  Jefus  pour  vrai  Dieu  &  Sauveur  de  tous  les 
hommes.  Aucun  des  imans  ne  repondit  à  cette  propolîtion  ,  6c 
un  des  plus  anciens  d'entr'cux  fe  retira  ,  lorfqu'il  eut  ouï  parler 
Françob.  Le  Roi  dit  qu'il  accepteroic  cette  condition  s'il  ne  crai-  . 
gnoit  une  fcJition.  Il  offrit  à  François  de  riches  prcTcns,  qu'il 
mcprifa  comme  de  la  bouc  ;  &-  îc  Sulran  ,  en  le  renvoyant ,  lui 
dit  :  Priez  pour  moi ,  afiu  que  Dieu  me  falTe  connoitre  quelle  eft 
la  vraie  religion.  Ainfi  le  S.  Homme  revint  en  Italie,  fans  avoir 
pu  obtenir  h  gncc  du  martyre  c^u'il  dcfiroit  fi  ardemment. 

I.c  ptîpc  Honorius  .^ccordi  à  S.  Dominique  &  à  fes  frères  l'é-  cxxxti. 

S Mit  de  S.  Sixte  ,  ou  ils  dcmeuroient  dcja  depuis  quelque  tems  ,  ^  ^^'"'"'•J»* 
:  leur  en  fit  expédier  une  lettre  du  17  décembre  1219.  Mais  ces  wedSi^Reiiî"* 
bons  religieux  cédèrent  bientôt  cette  maifon  à  des  relîgieufes  quitf«tifa4$.««. 
y  furent  rr.insfére'es  peu  de  tems  aprc?    Le  Pape  ayant  choifi  S.  JjJjjJ/j|J; 
Dominique  pour  raffembler  en  une  leule  communauté  toutes  les  w.  m. /.  i». 
religieufes  difperfées  en  différens  '.quartiers  de  Rome  ,  où  elles  vi-  '^J^{tiTs9. 
voient  comme  indcpendantes ,  le  Saint  lui  demanda  quelques  per- 
fonnes  d'autorité  pour  l'aider  dans  cette  entreprife,  qu'il  croyoit 
fort  difficile.  Le  Pape  lui  donna  trois  cardinaux ,  Hugolin  cveque 
d'Oftie  ,  Etienne  de  FolTe-neuve  dk  Nicolas  évcque  de  Tufculum. 
ils  s'appliquèrent  donc  à  raiïembler  ces  religieufes ,  &  à  leur  per- 
fuader  de  quitter  leurs  demeures  pour  fe  retirer  à  S.  Sixte.  Plufieurs 
y  formèrent  de  grandes  diâicuitcs ,  mais  enfin  on  en  vint  à  bouti 
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&  Dominique  g.igna  celles  qui  demcuroient  à  Ste.  Marie  au  tîc-îà 
du  Tibre ,  &  elles  promirent  toutes  ,  hormis  une  feule  ,  d  obéir 
au  Pape,  pourvu  qo  on  leur  permit  d'emporter  avec  elles  Timage 
de  la  Vicr^^c,  qu'on  croyoir  :i\'oir  crc  peinte  par  S.  Luc  ,  &  à  la- 
quelle toure  la  ville  -ivoii  une  dévotion  paiticulierc  ;  mii«;  il  leur 
ut  aulli  promettre  de  ne  plus  fortir  pour  voir  leurs  païens  ni  pour 
£iire  d'autres  vîntes. 

Quand  leurs  parcns  *>:  leurs  amis  eurent  appris  Qu'elles  y  avoient 
conlénti  ,  ils  cnircrcnr  en  fureur  &  vinrent  leur  faire  de  rudes  re- 
proches ,  de  s'éire  ainii  laiflces  pecfuader  par  un  inconnu  ,  de  quit- 
ter un  lieu  fi  cc'icbre  &  û  refpeâablc  >  ils  s'emportèrent  aufll  vio- 
lemment contre  le  Sainr,  le  n-àiîant  de  charlatan  &  dimpoftcur  j 
enfin  i!s  intimidèrent  tellement  ces  pauvres  filles  ,  que  plufieurs 
fe  repentirent  de  leur  première  réfolution.  Mais  Dominique  leur 
fetnit  i'erprit ,  &  fit  travailler  à  mettre  le  monallere  de  S.  Sixte 
en  état  pour  les  y  toutes  loger  ;  cependant  fes  propres  religieux 
paflerent  au  rhonailere  de  Ste.  Sabine ,  où  ils  demeurent  encore 
aujourd'huL  Les  religieufes  entrèrent  à  S.  Sixte  le  premier  diman- 
che de  carême  i6  février  122a  au  nombre  de  quarante ,  &  reçu- 
rent toutes,  en  entrant,  le  nouvel  habit  de  S.  Dominique.  La 
nuit  fuivante  Dominique ,  accompagné  de  deux  cardinaux ,  Nico- 
las ëv&|ue  de  TuTculum  éc  Etienne  de  FoiTe-nenve ,  &  quantité 
de  lumières,  emporta  fur  fes  épaules  à  S.  Sixte  l'image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge^  malgré  la  répugnance  des  Romains ,  qui.  ne 
vouloient  pas  qu'on  l'ôtat  de  ion  ancienne  égUTe. 
c  t  X  \-  !  T I.     Pendant  qu'on  tcavailloit  à  la  rranfiarioit  des  religieufes  ^  S.  Do- 
comv  -i.ce-  minique  rcfufcita  un  jeune  fcigneur  nommé  Napoléon,  qui  s'c'toit 
r-"h.^'^."^*  tue  en  pouffant  Ton  cheval  indifcrettement.  Ce  jeune  homme  ctoit 
tzzo.  y,:,  s.  neveu  du  carainai  Etienne  cvêque  de  Folle-neuve ,  qui  ctoit  prc- 
ïrTzt^is!'  ^^^^  <!«and  on  en  apporta  la  nouvelle  au  Sàinr  $  il  ht  porter  fon 
corps  dans  une  chambre,  &  il  y  demeura  mort  depuis  le  maihi 
jufqu'à  l'heure  de  none  ,  c'cft-à-dire ,  deux  ou  trois  heures  np  -  s 
raidi,  que  Donunique  ie  ramena  fain  à:  ûuf  devant  tout  le  monde, 
rîf.  5.  i^a- Ives  chancelier  de  Pologne  ,  élu  cvêque  de  Ctacovie,  ayant  vû. 
tii^hi.  16,  Aug.  ce  miracle,  rechercha  l'amitié  de  S.  Dor.iHiiqiie  &  le  jpria  d'en- 
voyer en  Pologne  quelques-uns  c^c  fes  dilciplcs  pour  y  établir  f->a 
înititut.  Dominique  répondit  qu  il  ie  fcroit  volontiers  s'il  avoir 
un  plus  grand  nombre  de  difciples  j  &  demanda  au  prélat  queU^ 
aucs-nrr>  de  fa  fuitL'  pvour  les  inftruire  de  fes  pratiques  ,  &  en- 
(uite  les  envoyer  en  i:*oiognc  ;  Tvcs  lui  donna  fes  deux  neveux, 
tous  deux  chanoines  ,  Hyacuuae  de  Cracovie  &  Cellas  de  San- 

domir ,  avec  deux  auttes  nobles»  Henri  de  Moxavie  &  Hermaa 
Allemand.  - 
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La  mSffie  ann^e  1220.  S.  Dominique  tint  foR  premier  cluipitre  cxxxiv. 

gcncral  à  Boulogne  aux  fctc;  c'c  h  Pentecôte  ,  qui  ctoit  cette 
anne'e  le  17  rn\i    T!  y  Ik  venir  de  Patis  quatre  de  les  frères,  &  tCTupTs!»». 
on  y  ordonna  qu  a  i  a  vcmr  on  cclcbrcroit  tous  les  ans  le  chapitre  """''i 
général,  à  l'alrernative ,  ime  année  à  Paris  &  une  autre  à  Boulo* i*,. 
giic  :  ce  qui  fubfifta  jufqu'en  T24S.  qu'on  le  tint  à  Cologne;  ôc  cn^^'i7p-4t9' 
JZ87.  il  fut  ordonne  qu'on  ne  le  tiendroit  aue  de  deux  ans  en  deux  >ff,'„^'f.'i^ 
ans.  Dans  ce  chapitre  il  fut  réfolu  que  les  frères  prêcheurs  embral-  Thtf.Âi.cià.g, 
fcroicnt  la  pauvreté  parÊitte ,  Ôc  a  mettroient  pour  fondement***'* 
de  leur  inftitut,  renonçant  pour  toujours  aux  fonds  de  terres  &  aux 
xevenus  mêmes  qu'ils  avoienc  dès  le  commencement  à  Touloufe. 
Dominique  vouloit  fe  démettre  de  la  fupériorité ,  comme  indigne  ; 
mais  iès  frères  ne  le  voulurent  pas  fouffrir,  &  voulurent  même  qu'il 
gouvernât  déformais  fon  ordre  comme  Miniftre  gcncral ,  au  lieu 
que  jufqu'alors  il  ne  1  avoir  gouverné  que  fous  l'autorité  du  Pape. 

S.  François,  à  fon  retour  de  Damietre,  convoqua  un  chapitre  cxxîcv. 
général  à  Aifiw  pour  la  S.  Michel  de  cette  anncc  izzo.  Y  étant  *^'îT'pif' 

c*.,.  r  .  ■     r  •      neral  des  Pran- 

arrivc,  il  reçut  la  confirmation  des  plaintes  quon  lui  avoit  faites  cifrainï.rrcre 
pendant  fon  abfence  contre  frère  Elle,  «ju'ii  avoir  laiflé  fon  Vi- ^'^p*'''*^: -"^ 
caire  général.  Klie  fe  préfenta  devant  lui  avec  un  habit  plus 

Ïire  &  d'ttoe  meilleure  étoffe  que  fes  frères  ^  avec  un  capuce  plus 
on<^ ,  des  manches  plus  larges  ,  &  une  démarche  peu  modefle. 
1        ■     "  * 


-S  étant  retire  un  ç< 
François  s'en  revêtit  par-deiius  le  fien  ,  'c  pliffi  de  bonnê"grace 
deflbus  la  ceinture,  rtieva  le  capuce  fur  la  iccc  d  un  air  fier,  puis 
marchant  à  grands  pas,  la  tête  haute  &  la  poitrine  élevée,  il  ù*- 
lua  la  comp.^.2,nie  ,  en  difant  d'une  voix  forte  :  Dieu  vous  garde  , 
mes  bonnes  j;,ens  5  f;r  ninfi  trois  ou  quatre  tours  au  milieu  d'eux, 
puis  otant  cet  habit  avec  indignation,  il  le  icrta  loin  de  lui  avec 
mépris,  &  fe  tournant  vers  frère  Elle  :  Voilà,  dit-il,  comme 
marcheront  les  frères  bâtards  de  notre  religion  i  puis  reprenant 
ion  air  modcUc  avec  fon  habit  pauvre  &  déchire ,  il  ajouta  :  Voilà 
la  dcmarchc  des  vrais  kcrcs  mineurs.  Enfin  il  révoqua  tout  ce 
qu'Elie  avoir  introduit  de  nouveau  dans  l'ordre,  excepté  la 'dé« 
flnfe  de  manger  de  la  viande  ,  qu'il  tolcra  pour  un  tems  î  mats 
cnluite  il  en  permit  l'ufage  comme  auparavant.  11  déchargea  frère 
Elie  du  vicariat ,  &  mis  en  fa  place  Pierre  de  Catane  fon  fécond 
difciple ,  qu'il  chargea  du  gouvernement  de  l'ordre  ,  &  fe  profler- 
nant  à  fes  pieds,  il  lui  promit  rcfpccl  &  obciîlince  comme  à  fon 
Général.  Mais  fes  frères  ne  purent  confentir  à  voir  quitter  au  Saint 
legénéralat,  m  que,  pendant  ix  vie,  aucun  autre  que  luippitat'- 
ie  nom  de  miniftre. 
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ex XXV T.     Pierre  de  Catane  vicaife  ^ncral  fe  trouvant  accablé  pir  le  grand 
ferJs''dcvFraï'  oombrc  dc  ffcrcs  qui  venoient  à  la  Porrioncule  ,  &  ne  lâchant 
foi4 fur  Japju- comment  iubvenir  aux  befoins  de  tant  de  perfonnes  ,  demanda  à 
wxé.        $^  François  s'il  ne  pourroit  pas  recevoir  aueiqiie  chofe  des  novi« 
ces  qui  y  venoienr.  Le  S.  Homme  réponait  :  Dépouillez ,  s*U  eft 
ne'celTaire,  l'autel  de  la  Vierge  de  tous  fes  ornemens,  Dieu  nous 
enverra  de  quoi  rendre  à  fa  Mere  ce  cjue  nous  employerons  pour 
exercer  la  piété.  La  Vierge  aimera  mieux  voit  dépouiller  Ton  au'* 
tel,  que  de  contrevenir  à  l'Evangile  de  Ton  Filsi  de  Û  en  prit 
©ccafion  de  recommander  fortement  la  fainte  pauvreté. 

Il  fe  trouva  là  un  Miniftre  de  l'ordre  qui  avoit  amaffc  plufieurs 
livres  &  vouloir  les  garder ,  il  en  demanda  la  permilUon  à  Fran* 
çois  ,  qui  kn  dfo  qu^n  frère  minenr  ne  doit  avoir  qu'une  tunique , 
une  corde  &  un  caleçon  ;  &  en  cas  dc  nécelfité  il  peut  porter  des 
fouliers.  Que  ferai-je  donc  de  mes  livres ,  répondit  le  Miniftre. 
François  reprit  :  Mon  ârere  •  je  ne  veux  pas ,  à  caufe  de  vos  li- 
vres, coRompre  le  livre  de  revangile.  iiuvant  lequel  nous  avons 
promis  de  n'avoir  rien  en  ce  mondes  sûtes  de  vos  livres  ce  qu'il 
vous  plaira. 

On  lui  demanda  s'il  trouveroit  bon  que  des  hommes  de  lettres  , 
déjà  reçus  dans  l'ordre ,  étudiaifent  l'écriture.  Il  répondit  :  Je  le 
trouve  non  9  pourvu  qu'ils  ne  manquent  pas  de  s'appliquer  à  la 
prière  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift,  qui  a  plus  prie  qu'il  n'a  lu. 
Je  ne  fouhaite  pas  que  mes  frères  foient  curieux  de  fcience  ôc  de 
livres  j  mais  qu'Us  foient  fondés  fur  la  fainte  humilité  ,  la  ilmpli* 
dté,  i'oiailôn  &  la  pauvreté  notre  maîneflè. 
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HISTOIRE  CIVILE. 

H  Audouifi  comte  de  Flandre  ayant  ^té  élu  9c  ùxté  empereur  de  r. 
Conftantînople  en  1204.  comme  nous  l'avons  vu,  invertit  Boni-  ^u^^jjJSJJ 
face  marquis  de  Montferrat  des  terres  d'outre  îe  canal  ver<;  h  Na-  taminople.  Bo 
tolie  &  del'ifle  de  Candie,  fuivant  le  réiUitat  qui  avoit  etc  fait "'f*" marquu 
par  les  Bacons  avant  l'éle^dons  âç.  comme  le  Marquis  témoignoit 
plus  d'inclination  pour  te  royaume  de  TbelTalonique ,  comme  plus  ^'"i^^  "  'ff^ 
voiGn  des  terres  du  Roi  de  Hongrie  ton  beau-frere,  Baudouin  le,^,Sctî!^- 
lui  accorda  en  échange  des  terres  de  Nacolie»  &  à  l'indant  le  k'J-i*  co^fi^ 

*'    uîs  lui  en  fit  hommage»  &  prit  le  titre  de  Seigneur  dt  rf— i-^l*. 

leflâlonique  &  de  rifle  de  Candie }  mais  il  change 


Marquis  lui  en  fit  hommage  »  &  prit  le  titre  de  Seigneur  du  royaume 
de  Tneflâlonique  &  de  Tlfle  de  Candie }  mais  il  changea  bientôt 

après  cette  ifle  contre  d'autres  terres  que  les  Vénitiens  lui  donnè- 
rent dans  la  partie  occidentale  de  la  Macédoine.  Cet  échange  fe 
lit  à  Andtinople  le  ta  d'août  1204.  ce  qui  porta  le  Marquis  i  fiire 

cet  échange»  nit  qu'il  manquoit  de  vaifleaux  pour  faire  la  conquête 

de  Candie,  &  qu'il  aimoir  mieux  renfermer  routes  fes  prétentions 
dans  la  Theûàlie ,  aue  d  avoir  les  crats  divilcs.  Moyennant  la  ceûioll 
de  Candie ,  les  Vénitiens  lui  donnèrent  comptant  mille  marcs 

d'argent ,  &  lui  cédèrent  dix  mille  perpres  de  terre  dans  la  Ma- 
cédoine. La  perprc  croir  une  inonnoie  des  Empereurs  Grecs,  ôc 
les  dix  mille  perpres  de  tciie  ,  iunt  des  terres  portant  le  reveni» 
de  dix  mille  perpres  s  le  tout  fous  l'hommajge  de  l'Empereur. 

Le  nouvel  Fn^pereur  donna  avis  de  Ton  cleûion  au  Pape  Inno- 
cent m.  au  roi  de  France  Philippe-Augufte  ,  dont  rcievoit  le 
comté  de  Flandre,  &  à  Pierre  de  Oipoue  icgat  du  Pa^e,  qui  ctoic 
alors  en  Paledine,  pour  l'inviter  de  venir  à  Conllantmople  pren- 
dre la  dircclion  des  affaires  eccleHaftiques.  Knlliitc  on  proccda  à 
l'cleclion  d'un  Farriirche  Latin,  qui  fut  Thomas  Morolini,  comme 
on  l'a  dit  ail!  jurs.  ^Sous  avons  auHi  parlé  de  çe  qui  arriva  «i  Mor- 
foufîe  &  de  fa  lin  malheurcufe. 
Baudouin  citoit  forti  de  Conftantînople  pour  réduire  ce  Prince  Se  'T- 


pour  recevoir  les  hommages  des  villes  de  Thrace  ou  de  Komaïuc 


Battttouinvi(îifl 

pendant  que  fon  frère  Henri  travailloir  aufli  à  raliurer  les  L»  rccs  «iX  de  fon  nouvel 


a  les  faire  entrer  par  la  douceur ,  plutôt  que  par  la  force  des  ar-  /^.chm. 
mes  ,  fous  l'obéiflance  des  liatios,  ils  léuuirent  i'un  &  l'autre  dans- 
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leurs  entreprifcs  ,  fans  elfnfion  de  fnig  ,  Se  ils  le  rejoignirent  à  An- 
drinople ,  ayant  trouvé  &  lailil-  tout  le  oays  tranquille.  Ils  mirent 
earnilon  à  Andrinop)lc ,  à  la  prière  des  iiabitaos,  qui  craignoient 
Jean  ou  Joannice  roi  de  Bulgarie  Ce  de  Valachie  ,  qiii  avoir 
de  çrandes  levccs  de  troupes  ,  pour  fe  van'j;er  des  François  qui 
avoient  fait  des  courfcs  fur  les  terres ,  &  pcut-ctre  pour  profiter 
du  débris  de  l'empire  de  Cooftantinople ,  qui  fembloit  être  expofc 
au  pillage. 

Alexis  l'Anj^e  ,  cî-devant  empereur  de  Conft:întTnopîe ,  s'croit 
retire  dans  la  ville  de  Mofynopfecn  Thrace,  qui  lui  avoir  été  cc- 
dc'c  par  les  François.  L'empereur  Baudouin  ayant  appris  ^u'il  ne 
pouvoir  demeurer  en  repos  ,  6c  qu'il  formoit  des  conibirations 
conrre  l'empire  ,  marcln  contre  lui.  Alexis  le  Hiuva  avec  la  femme 
Euphrofync  dans  la  Thellalie.  Le  Marquis  de  Montferrat  s'ctoit 
aum  mis  en  campagne  avec  Baudouin  pour  pouriulvre  Alexis. 
1 1  r.        L'Empereur  s'ettnr  aflnrë  des  villes  de  Didymotique ,  aujourd'hui 
cremrcSrDimotuc,  de  PhilipoDoUe  &  de  Xanthie  ,  urivaà  Mofynoplc, 
dtmin&ieMar-  où  il  fut  reçu  fans  rcHliance.  Le  Marquis  de  Montferrat  l'y  joî'ynir , 
Vmttm!^,^  voyant  ^ue  Baudouin  vouloit  prendre  ù  marche  vers  Theiia- 
jvi«fj^i4f* Ionique  qui  lui  avoir  été  cédée,  en  conçur  de  la  jaloude  ,  &  en 
témoigna  (on  mécontenremenr  $  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Bau- 
douin ne  continua  fa  route  vers  Thellalonique ,  qui  lui  ouvrit  fes 
portes,  de  même  que  les  autres  places  de  Theflalie.  Le  Marquis, 
olfcnfc  de  ce  procédé  de  l'Empereur ,  fe  retira  du  côté  de  Conf- 
tantinople,  &  commir  plufîeursnoftllicés  contre  les  villes  où  TËm* 
percur  avoir  des  garnifons  j  il  s*empaia  même  de  Didymotique  6c 
voulin  allléger  Andrinople. 

Four  rendre  fa  rupture  plus  éclatante  ôc  attirer  les  Grecs  dans  fon 
f»arti,  il  en  aflèmbJa  plufieurs  des  plus  confîdérables  dans  la  Ko* 
manie,  êc ,  après  leur  avoir  protefté  avec  les  plus  grands  fermens 
qu'il  renonçoit  pour  toujours  aux  intc'rêts  de  fa  nation  ,  il  fit  pro- 
clamer empereur  Manuel  fils  aîné  de  fa  femme  &  de  l'cm^ereuc 
lûac  :  ce  qui  lui  attira  un  grand  nombre  de  iûjets  affeâionnés  aux 
anciens  Empereurs  de  Conftantinople.  Les  feigneurs  François  qui 
ctoient  à  Conftanrinople ,  prévoyant  les  fuites  de  cette  mefinrel- 
ligence ,  &  qu'il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  ruiner  toutes 
les  conquêtes  des  François,  députèrent  vers  le  Marguis  quelques 
feigneurs,  entr'autres  Geoffroy  de  Villehardouin ,  qui  ménagèrent 
d'abord  une  trêve  ,  &  enfuite  une  parfaire  rcconcili.irion  entre 
l'Empereur  ôl  Booiu^cc,  à  qui  l'on  rendit  Theilàlouique  ôc  fes  au- 
tres terres. 

^v.  Marquis  y  étant  revenu,  fit  bientôt  éclater  fon  reffentiment 

iltoSu^ contre  fes  iujets  qui  avoient  fi  légèrement  reçu  l'Empereur,  &  lui 

avoienc 
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proprement  1  eiiet  qu  api 
mit  en  campagne  dans  le  dclTcin  de  s'alTurer  de  la  Thcilalie  ,  & 
enfuire  d'entrer  dans  la  Grèce  ôc  dans  la  Morce.  il  prit  les  villes 
de  Seoes  «  de  Berée ,  de  Tempé  Ac  même  Lariflè.  11  avoit  dans 
Ibn  armée  quelques  feigneurs  Latins  &  pîufkurs  Grecs,  qui  s'é» 
toient  attaches  a  lui  pendant  <^u'il  étoit  brouille  avec  Baudouin  , 
lelquels  fe  âactoienc  ae  voir  rétablir  l'empire  en  la  puiHànce  des 
Grecs ,  en  la  perfonne  du  jeune  Manuel  qui  paroinoit  dans  fou 
armce  avec  les  ornemens  impériaux.  Entre  ces  Grecs  ctoit  Mi- 
chel-Ange Comnene  coufin  germain  des  empereurs  Tiaac  &  Alexis, 
&  proche  parent  du  jeune  Manuel  légitime  fucceireur  de  l'em* 

Sire.  Mais  Michel  Se  plufieurs  autres  ,  voyant  le  Marquis  rentré 
ans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  ,  perdirent  refpérance  de 
voir  remonter  les  Grecs  fur  le  trône  de  l'empire,  &  s'dtant  dérobes 
de  1  armée  de  Bouiface ,  ils  vinrent  à  Duras,  oîi  ils  furent  reçus  par 
le  Gouverneur,  qui  étoit  un  Seigneur  Grec,  dont  Michel  époufii  la 
fille  î  il  fut  depuis  un  de  ceux  qui,  avec  Léon  Sgure  feigneur  de 
^apolijde  Romanie  &  deCorinthe,  apporta  de  plm  grands  obila- 
des  à  fes  defTcins.  Michel  Comnene  porta  pendant  queloue  tems  le 
titre  de  Duc  de  Duras,  &  étant  fortl  de  la  dtadeUe  de  Corinthe» 
où  il  s'étoit  enfermé  avec  Sgure  fon  gendre,  il  tomba  entre  leS 
mains  du  marquis  Boniface  qui  l'envoj'a  au  Montferrat. 
.  Vers  le  mois  de  feptembre  1 204.  l'empereur  Baudouin  commença 
à  filtre  le  département  des  terres  de  l'Empire,  douze  perfonncs  de.  <^<^ 

part  des  François  &  autant  de  la  part  des  Vcniricns  ayant  ete  vfrr.tm.ns 
choifies  pour  procéder  à  ce  partage  ;  le  duché  de  Wicée,  capitale  i  ^5 
de  la  Bit!  hynie  fiit  donné  à  Louis  comte  de  Blois.  Reinier  de  Trie  yMikuliula, 
gentilhomme  du  comté  de  Hainaut ,  eut  pour  partage  Fhilippo« 
poli  en  Thrace.  Ce  dernier,  accompagné  de  fix  vingt  chevaliers, 
nit  reçu  à  Philippopoli  avec  plaiiic ,  les  habitans  craignant  d'ctce. 
attaqués  par  les  Bulgares.  Le  Comte  de  Blois  envoya  vers  le  mois 
de  novembre  quelques  troupes ,  fous  la  conduite  de  rierre  de  Plan-  * 
chenx  ôc  de  Payen  d'Orléans,  pour  Élire  la  conquête  de  Nicée, 
de  commencèrent  à  faire  la  guerre  aux  Grecs.  Nous  verrons  ci» 
apràs  le  peu  de  fuccès  qu'eurent  ces  deux  Seigneurs  dans  leurs  goo* 
vernemens.  .  .       .  vr 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  de  P.ileftine  le  cardinal  Pierre  de  ^^iv^tdVté- 
Capouë  &  Soffcedc  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede  ,  tous  deux  e^f' Pa^c  à 
Légats  dii  Pape,  Se  avec  eux  une  multitude  de  ctoifés,  qui,  après  ^r,.  4^.'^^ 
k  trêve  conclue  pour  trois  ans  avec  les  Sanaâns*  étoient  veans  (^•4  c^n». 


V. 
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'  à  Conf^antinople  comme  dans  une  terre  de  promilTîon ,  pour  y 

jouir  des  fruits  de  cette  grande  conquête.  Baudouin  reçut  ces  étran- 
gers comme  un  Iccours  venus  du  ciel ,  &  combla  de  Mens  ceux 
qui  étoient  les  plus  capables  de  le  fervir.  La  Comtcfle  de  Flandre 
fon  cponfe  qui  s'étoit  croifée  avec  lui ,  fe  trouvant  grofle  ,  n'avoit 
pu  partir  en  même  tems  i  après  Tes  couches  elle  s'embarqua  à 
Marfeille,  &  le  fendit  à  Acre  en  Paleftine,  où  elle  croyoit  trou^ 
ver  fon  c'poux.  Elle  fut  fort  agréablement  furprife  lorfqu'elle  ap- 
prit qu'il  avoir  été  clu  Empereur  de  Conflanrinople.  Etant  à 
Acre  elle  reçut  ^  en  qualité  d'Impératrice ,  1  hommage  de  Boëmond 
IV.  du  nom,  fiirnoromé  le  Borgne ,  Prince  d'Andoche;  mais  peu 
de  tems  après,  c'eft-à-dire,  le  29  d'août  1204.  elle  mourut  au  mcme 
lieu,  &  fon  corps  flir,  dir-on,  apporté  à  Conftantinople. 

Cependant  Xnéodore  Laicaris,  qui,  fous  l'empire  des  Grecs, 
éxoxt  defpote  de  Remanie  &  gendre  de  l'empereur  Alezb,  s'em- 
para des  villes  de  Nicce  &  de  Prufe  ,  avec  le  fecours  du  Sulnn 
de  Co'^ni  on  d'Iconium  ,  fous  prétexte  de  les  conferver  à  Alexis 
ion  bcau-ptre.  11  s'oppofa  vigoureulcment  aux  deux  Seigneurs  que 
le  Comte  de  Blois  avoir  envoyé  en  ce  pays ,  pour  réduire  en  fa 
puiiTance  le  duché  de  jNicce,  dont  l'empereur  Baudouin  l'avoir 
invertit.  Ces  deux  Seigneurs,  (avoir,  Pictic  de  Plancheux  &  Payca 
ii  Orléans  ,  s  ctoicat  lortifiés  dans  Palor.iie  ville  maritime  fur  U 
PfopoQtide  ,  ^  avoient  battu  Lâfcaris  en  diverfes  rencontres  %  ils 
prirent  fur  hii  plufieurs  villes ,  comme  Pemanin ,  Lopadion»  Po* 
lychnc,  An'onie,  Baris ,  Lcntiane  &  quelques  autres. 
VIT.        Le  prince  Henri  frcrc  de  i  empereur  Baudouin  paflà  aalTl  le  de'- 
ThéojurcLit  tfoit  &  vint  à  Adramyte  >  aujourd'hui  Landremite  ,  &  s'en  em- 
S^rcJ^icëe  para.  Lafcaris  en  ayant  en  avis  fit  marcher  contre  lui  Conftantin 
&icçici<)u'au.  fon  frère,  à  deflèin  de  raifiéger  dans  cette  place.  Henri  fortit  de 
fc"  nS*"  la  ville,  livra  la  bataille  à  Conftantin,  le  défit  entièrement  &  le 
«,«:.  i .  Bat-  rendit  maître  de  plufieurs  places  qui  lui  ouvrirent  les  portes.  Cette 
bar  ii'!e  fe  donna  vers  la  mi-carême  1205.  Henri  alla  en  fuite  aflli- 
'M/^^Àifofti'  ^er  Prufe  ,  autrefois  capitale  de  la  Bithynie  i  mais  il  y  trouva  tant 
de  rénilance,  qu'il  fîit  oblige  d'en  lever  le  fîege  &  de  donner  quel* 
que  relâche  à  Lafcaris. 

•  Le  Marquis  de  Montferrat  ne  demeuroit  pas  en  repos.  Ayant 
appris  que  l'empereur  Alexis  s'étoit  joint  à  Léon  Sgure ,  à  qui  il 
avoir  donné  &  fille  Eudoxie  en  mariage ,  il  rcfolut  de  les  pour* 
fiûvie  par*toiit  où  11  i  .s  trouveroir.  11  pafla  les  Thermopyles  mal* 
çré  Sgure  qui  vouloir  lui  en  difputer  le  paflTage  ,  entra  dans  la 
Béotie  fie  dans  i'Attiaue ,  où  il  le  rendit  maître  d'Athènes ,  qui 
lut  fitt  livrée  par  rarchevêque  Michel  Choniate  frère  de  Thifto* 
fienNicetas»  apt^  ravoir  peu  de  tems  anpaxavaiic  défendue  vatl* 
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hmment  contre  Sgure  qui  l'avoit  afTicgcc.  Le  marguîs  Boniface 
mit  une  bonne  garnifon  dans  la  citadelle,  &  en  même  tems  re- 
çut la  foumiûion  de  l'iOe  d'Ëubce  ou  Isiegrepont ,  où  il  envoya 
Ravûn  Garcerio  êc  Jacques  d'Avenes  pour  en  prendre  pofTeflîon. 

Le  premier  en  demeura  [)oiïcnciir  fou?  l'hommage  du  Marquis, 

3ui  s'avança  vers  la  Morce ,  &  contrais^nir  S  -iirc  de  «^'enfermer 
ans  la  citadelle  de  Cocinrhe,  où  le  marquis  Boiiiiace  iailia  Jac- 
ques d'Avenes  pour  l'y  alTiéger ,  pendant ,  qu'avec  le  rede  de  fon 
armée,  il  marcna  contre  Napoli  de  Romanie,  qui  obc'iiïbit  au 
même  Sn:iire.  Napoli  croit  une  place  cvtmordiiiaircmcnr  forte.  Bo- 
nifacc  ne  iaiila  pa^  de  raiTicger,  mais  ic  ilc^c  fut  long  &  infruc- 
tueux. 

Pendant  qu'il  c'toit  devant  cette  ville,  Geoffroy  de  Villehardouin  vnt. 

I     1     1       *°  <  r  ''111^.    o     .  LeMarquiîde 


forr  honncfe  homme  ,  il  avoir  commencé  avec  lui  à  faire  quelques^'' 


conquctci»  dans  le  pays.  Mais  qu  jprcs  la  mort  de  Michel,  ion  nls, 
moins  fincere  que  lui ,  avoir  fait  révolter  les  places  qu'ils  avoient 
conquifcs,  5c  l'avoit  obligé  de  fe  rerirer ,  à  venir  au  camp  de  Na- 
poli. Boniface  voulut  le  rerenir  à  fon  fervice  ;  mais  Geoffroy  le 
pria  de  trouver  bon  qu'il  allât  ,  avec  un  autre  Seigneur  de  fes  amis, 
nommé  Guillaume  de  Charaplite,  continuer  fes  conquêtes ,  avec 
promefTe  de  lui  en  foire  hommage.  Ils  partirent  de  devain  Nnpoli, 
entrèrent  dans  Modon ,  qu'ils  rccablirent ,  car  elle  avoir  été  déman- 
telée, battirent  Michel  Comnene  dnc  de  Duras,  qui lesétoic  Temi 
attaquer  avec  de  grandes  forces ,  prirent  Coron ,  que  Guillaume 
donna  à  Geoffroy  de  Villehardouin  qui  lui  en  fit  hommage  ,  en- 
lliite  ils  prirent  Calamatas  &  Fatras ,  &  enfin  conquirent  toute  la 
Morée  «  l'Acaïe  »  dont  Champlite  fe  qualifia  Prmce  ,  à  la  té* 
fcrve  de  la  Laconîe  c|ui  demeura  quelque  tems  fous  la  dominacioit 
de  Léon  Chamaru  fei^neur  Grec. 

Julqu'alors  tout  avoit  été  favorable  aux  François ,  toute  la  Grèce,  , 
rAHe ,  la Thrace  leur  étoient Ibun^fes, leurs  ennemis  ou  vaincus  ou  mcmdchreT 
réduits  à  demeurer  en  repos.  Mais  dès  la  féconde  année  de  leur  con-  voitedc.Grecs. 
quête  de  Conftantinople  les  chofes  changèrent  de  face.  Les  Grecs ,  '"'Jf- ' 
ou  indignés  de  ce  que  dans  la  dirtribution  des  dignités  &  des  gou-  <-'M  i^j.-. 
vememens  on  n*avoit  point  égard  à  eux ,  ou  Irntés  de  ce  que  les 
tÂtins  ne  leur  donnotent  pas  du  fecours  affez  puiifant  contre  leurs 
ennemis  ,  &  qu'ils  laiflbicnt  impunément  ravager  leurs  pays ,  ou 
qu'ils  le  ravageoient  eux-mêmes,  réfolurcnt  de  chercher  ailleurs  une 
plus  puiiOàme  pcoteÛiOD.  Ils  s'adieflèceat  à  Jeao  ou  Joanniceroi 
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de  Bulgarie,  puiiïant  (?c  belliqueux,  &  lui  offrirent  de  le  rccon- 
noîrre  pour  Empereur  s'il  vouloir  les  défendre  &  leur  confervcr  leurs 
privilèges.  Jean  ou  Joannice  avoir  embraifc  le  chnitiauilme ,  & 
avoit  même  voulu  recevoir  la  couronne  royale  des  mains  d'un  Lé- 
gat d'Innocent  III.  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs.  Au  commen- 
cement ,  lorfque  les  François  eurent  conquis  Conftantiîioplc  ,  il  leur 
demanda  la  paixî  mais  on  lui  repondit  qu  il  ne  devoit  point  atten- 
dre de  paix  t  qu'il  n*eut  reftitué  ce  que  fes  prédéceflêurs  ol  luiavoient 
ufurpé  fur  l'Émpire  Romain.  Cette  réponfe  irrita  Joannice,  6c  il 
fut  ravi  de  trouver  les  Grecs  difpofesà  le  iavorifer  dans  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Romains. 
fc-Je  fur    ^  révolte  des  Grecs  commença  à  éclatter  incontinent  après  la 
MtùïoùVi'^.à'Oion  de  Hugues  comte  de  S.  Paul,  arrivée  à  Conftantinople  en 
seAnUrinuplc.  1205.  Lcs  hibitans  de  In  ville  de  Didymotique,  qui  lui  étoit  échue 
Sri^NÎuu^  en  pArr.igc,  s'ét.int  muriiits  ,  mirent  à  mort  une  partie  de  la  garni- 
fon.  Ceux  d'Andrinople  eu  uierent  de  même  a  1  cgard  des  V  énitiei>s 

3ui  en  étoient  les  maîtres;  ceux  d'Arcadiople  fe  retirèrent  êc  aban* 
onnerent  la  place  ;  plufieurs  autres  vil'.c^  fc  dJclarerenr  même  con- 
tre les  François.  L'empereur  Baudot >in  ,  informé  de  ce  dclordre, 
manda  ie  prince  Henri  fon  frère,  qui  ctoit  a  Adraiiiyte  ou  Lariur&- 
myte,  6c  les  Chevaliers  François  qui  étoient  répandus  dans  les  atK 
très  endroits  de  l'Afie,  pour  v'enir  réprimer  ces  mécontens  ;  &  en 
attendint  envoya  le  Maréchal  de  Remanie,  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes ,  vers  Tzurule ,  d'où  il  paflà  jufqu'à  Arcadiople  &  de-là 
jufqu'à  Bulgaroftige ,  c)ue  les  Grecs  abandonnèrent  è  Ton  approche; 
enfin  il  arriva  à  Néquire,  ville  forte,  diftanre  d'Andrinople  de  neu£^ 
lieues  firançoifes,  il  V  nrrendit  l'Empereur,  qui  fc  mit  en  campagne 
CoîfcôS*  *vec  le  Comte  de  Biois  &  ce  qu  il  put  ramalTer  de  troupes ,  làns 
kiimânizos.  fk  donner  le  rems  d'attendre  ceux  qtn  étoient  encore  au  de-là  du  dé- 
troit. Il  alla  joindre  ie  Maréchal  deRomanie  à  Néquire»  6c  arri- 
vèrent le  mardi  devant  le  dimanche  des  Rameaux  aux'environs  d'A  n- 
drinople  »  qui  étoit  gardée  par  une  bonne  garnifon  de  Bulgares.  Le 
duc  de  Venift  Henn  Dandole  y  arriva  prefqu'en  même  tems  avec 
fes  troupes.  Ayant  formé  le  fiege  d'Andrmople,  ils  battirent  la  place 
pendant  toute  la  fcmnîne  fainre. 
XT.         Le  Roi  de  Bulgarie  cU  fon  coté  s'approcha  avec  fon  armée  ,  vînt 
J^^**P^*  camper  le  mercredi  d  apies  Pâques  à  cinq  lieues  du  camp  de  l'Êm- 
Bjodmm.  pereur ,  &  envoya  les  Comains ,  peuple  Scythe»  qui  étoient  dans 
1205.  Uoa..    Ion  armée ,  faire  de:  courfcs  julau'au  camp  des  François.  Ceux-ci 
les  pourfuivirent  avec  beaucoup  de  vigueur  î  mais  comme  les  che- 
vaux des  Comains  vont  beaucoup  plus  vites  que  ceux  des  François, 
6c  que  ces  Comains  ne  combattent  que  de  lom  à  coups  de  flèches, 
les  nôtres  ne  les  purent  atteindtei  Sl  au  retout  les  Comaios  étattt 
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venus  à  la  ch.irgc  ,  tuèrent  beaucoup  d'hommes  &  de  chevaux  :  ce  cr  -  /  -  • 
qui  oblige t  l'Kmpcreiir  &  les  Barons  à  faire  défcnfe  de  forrir  ainfi  "J^J^ 
du  camp  ians  ordic  ^tccis.  Mais  ce  commandement  tut  mai  obiervé, 
&  dès  le  lendemain  15  d'avril,  les  Comains s'ccant avancé  )ufi:|u'atiK 
barrières  du  camp,  le  Comte  de  Blois  forîir  ftir  eux  avec  les  fîens, 
&  manda  à  l'Empereur  de  le  venir  foutenir  j  ce  qu'il  nt.  On  les 
pourluivit  l'efpace  de  deux  lieues,  6c  quand  les  chevaux  des  François 
farenc  hors  d'haleine,  les  Comains  tournèrent  bride ,  fondirent  ibr 
les  François ,  les  mirent  en  défordre  6c  les  défirent  enricremenr  ; 
le  Comte  de  Biois  y  fut  tué  ^  de  même  que  plulîeurs  leigncurs  de 
marque ,  6c  l'Empereur  fut  fait  prifonnier,  n'ayant  pas  voulu  fe  (àu- 
Ter  ni  abandonner  l'armée.  La  nouvelle  de  cette  de'faite  étant  ponée 
au  maréchal  Geoffroy  de  Villehardouin ,  qui  ctoit  demeuré  au  cnmp 
avec  ManafTé  de  l'ide ,  il  vint  au-devant  des  fiivards  6c  les  rallia. 
La  nuit  fuivante  on  décampa  (ans  bruit,  avant  aUiimé  dans  le  camp 
beaucoup  de  feux ,  pour  dérober  aux  aillégcs  la  connoifTance  de  cette 
retraite.  Henri  de  Villehardouin  faifoit  i'arriere-garde ,  6c  le  Duc 
de  Venife  conduifoit  l'avant  -  garde  1  emmenant  tous  leurs  gens  , 
même  les  bleffés  6c  les  malades.  Se  mafchant  au  petit  pas  pour  ne 
laiiTer  perfonne  derrière.  Quelques  Seigneurs  de  l'armée  çrireot  ut» 
chemin  plus  court,  6c  firent  une  telle  diligence,  qu'ils  arrivèrent  à 
Coniiantinopie  le  famedi ,  la  défaite  étant  arrivée  le  jeudi  au  foir, 
quoiqu'il  y  eut  cinq  grandes  journées  de  chemin  :  la  nouvelle  qu'ili 
portoient ,  jetu  la  ville  dans  la  conftematioa  qu'on  peut  s'imap 
giner. 

Cependant  l'armée  qui  venoit  d'Andrinople  ayant  marché  toute  xir. 
la  nuit  9  arriva  au  point  du  jour  à  la  ville  de  ramphile ,  où  (Quelques  1^^^''^,%^" 
feigneurs  6c  quelques  troupes ,  qui  venoient  au  fiege  d'Andrmople ,  R«ikfte!M.' 
avoient  paflc  la  nuit.  Le  lendemiin  de  leur  dépur  ,  Jean  roi  de 
Bul^rie  arriva  devant  Andrinopie,  Ôc ,  ayant  trouve  ie  camp  vuide,  lufi  ri^l^ 
fe  mit  à  pourfbivre  l'armée  chrétienne.  Alors  le  Maréchal  laifla**»* 
I'arriere-garde  à  ces  Chevaliers  nouveaux  venus,  qu'il  avoit  trouvés 
à  Pamphile,  6c  p  illa  à  l'avanr-garde.  Après  bien  des  fuii^ues  6c  des 
dangers  ils  arrivèrent  à  Kedelle,  ville  forte  6c  maritime  a  trois  jour- 
nées d'Andrinople  (  les  Grecs  qui  y  étoient,  en  fortirent  à  Tappro* 
che  de  notre  arme'e ,  qui  s'y  logea  &  y  trouva  des  vivres  en  abon- 
dance. Le  prince  Henri  frère  de  l'empereur  Baudouin  y  éroir  arrivé 
prcfque  en  même  lems  ,  avec  un  rcnfoii  Ue  bonnes  troupes  qu'il 


plus  grande  p: 

tous  les  Seigneurs  qui  étoienc  à  Kedelle  ,  après  plufieurs  délibéra- 
tions,  cooduient  à  déféier  au  prince  Henn  le  gouvernement  de 
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l'empire,  en  qm^rc  de  biil  ou  de  régent ,  pendant  la  détention <le 
l'empereur  Baudouin  ion  frère. 

Cette  dé&ite  rédoUit  les  affiiîres  des  Latins  dans  l'ctat  le  plus  trifte, 
ne  leur  reftant  de  toutes  leurs  conquêtes  que  Conflbintinople ,  Ke» 
dcrtc  &  Selivrce  dans  la  Thrace,  &  Piga  en  Afie;  le  furplus  étant 
entré  ibus  l'obéitTance  du  Roi  de  Bulgarie,  de  Théodore  Lalcaris, 
&  de  quelqu'amres  princes,  comme  ^^nuel  Mancozome ,  qui  exer- 
çoit  la  domination  fur  les  places  du  Méandre }  David  Comnene  à 
He'raclce  dans  le  Font,  &  dans  la  Paphlagonic  ;  Alexis  fon  frère, 
fils  de  Manuel  Comnene,  à  £née,  à  dinope  &  a  1  rcbizonde»  AU 
dobeandin  Italien  denaiflance  commandoit  à  AttaUe»  l'iOe  de  Rho» 
des  avoit  encore  Ton  fâgneur  particulier.  Alors  les  François  prirent 
la  rcfolution  d'envoyer  promptement  en  Italie ,  en  France  ,  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre ,  pour  demander  un  prompt  fecours.  Ne- 
velon  évêque  de  Soiûbns ,  Nicolas  de  Maillf  de  Jean  de  Bliam  fo- 
rent choids  pour  cette  amba£&de  &  furent  chargés  des  lettres  du  Ré- 
gent ,  où  il  expofoit  aux  Princes  chrétiens  la  triue  ûtuation  des  aâài* 
res  de  Tempire  d'Orient. 
XI II       En  ce  même  tems  moanit  à  Conftantinople  Henri  Dajidole  duc 
i^d*'?*""  '^^  Venife,  qui,  malgré  fon  grand  âge  &  la  perte  de  fa  viic,  prit  la 
de  VciiSc.an.  ctoix  &  viut  à  Confhintinople ,  où  il  fut  d'un  grand  fecours  à  l'ar- 
izos.Nutu    mée  des  croifés,  par  fa  grande  expérience  ôc  par  la  foiidité  de  (ba 
^         jugement.  Les  Venidens  élurent  en  ia  place,  pour  leur  chef  à  Confi* 
tantinople,  Marinzeno,  &  lui  donnèrent,  à  l'exemple  des  Fran- 
çois ,  le  nom  de  Bail  ou  de  Rc^j^cnr ,  iun-in'î  ce  qu'on  cm  élu  ua 
nouveau  Duc  de  Venife ,  &:  ce  nom  de  Bail  ai  demeure  depuis  4 
celui  qui  a  eu  l'intendance  des  aflbires  des  Vénitiens  à  Conflanti* 
nople. 

Malgré  ces  difgrncfs  le  prince  Henri  partit  de  Con:lantinople 
pour  repoulTer  les  Bulgares ,  &  reconquérir  une  partie  de  ce  qu'ils 
avoient  pris  dans  la  Thrace.  LesComains,  c[ui  avoient  fait  tant  de 
maux  à  l'armée  des  Francs,  s'étoient  fép.ucs  du  Roi  de  Bulgarie  à 
caufe  des  grandes  chn  leurs,  qui  font  in  lu  p  portables  à  cette  nation 
accoutumée  aux  froids  du  isiord ,  «5c  Joannice  faifoit  marcher  fon 
armée  de  Bulgares  &  de  Valaques  vers  TheiTalonique ,  dans  le  deG» 
fein  de  s'en  rendre  maître.  Le  prince  Henri  reprit  donc  (ans  peine 
M*««i«B*M. Chiourli,  Arcadiople  ,  Bizic  ,  Apre  &  quelqu'autres  places.  Il  mit 
y*OtiMPi,  même  le  fiege  devant  Andanople,  &  combla  les  deux  folilis  qui 
l'environnent  $  mais  les  alfiégés  ayant  brûlé  fes  tours  roulantes  ôc 
fes  machines»  &  le  fecours  qui  lui  venoit  de  ConlUntinople  ayant 
été  battu  parles  Bulgares  &  les  Vnlnqties ,  il  fut  oblige  de  lever  le 
Hege  &  de  fe  retirer  à  Pamphiie  >  li  n  y  demeiua  pas  oifif ,  mais  il 
fit  de-là  divecs  conclès  fin  les  Grecs»     donna  cependant  .com* 
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Diiivmorique. 

Cependant  Joannicc  roi  de  Bulgarie  continuoit  fa  marche  pour 
aller  attaquer  les  terres  du  Manittis  de  Montferrac.  Celui-ci ,  informé  Jî; y^t  « w  ïé 
de  GkmàKht^  quitta  le  fiege  de  Napoli  de  Ronanie,  &  vint  en  icrrùrcrac 
diligence  pour  lecourir  fon  pays  ;  mais  il  apprit  en  chemin  c;nc  les  ^,2^'^  «*' 
gens  avoient  chafTé  de  Theflalonique  £ziimen  grand  leigneur  de 
Bulgarie,  qui  s'en^c^t  emparé  ^  &  qui  tenolt  l'Impéiatcice  la  femme 
étroitement  afliégMdansIe  château.  Le  Marqub,  délivré  d'inc^uié- 
tude  pour  fon  propre  paj'S ,  réfolut  de  tirer  vengeance  du  Roi  de 
Bulgarie,  &  de  porter  la  guerre  iufques  dans  fon  pays.  Il  prit  donc 
ù.  route  vers  Scopie  }  mais  il  apprit  en  chemin  la  défaite  de 
l'armée  fiançbilê  devant  Andrinople  »  de  la  pnfe  de  l'empereur 
Baudouin  :  ce  qui  l'obligea  à  retourner  promptement  à  Thefla- 
lonique »  le  &oi  de  Bulgarie  ayant  lavagc  tout  le  pays  des  en* 
virons. 

Le  prince  Henri  rcgent  de  l'Empiie  demenra  à  Panrphile  jufqu'à- 
l'entrce  de  l'hyver  ,  fortifia  Rhufium,  où  illaiffa  Thierri  de  Los 
fénéchal,  &  Thierri  de  Tenremonde  connétable  de  Komanie,  avec 
de  bonnes  troupes.  De-là  il  vint  à  Bizie  ,  où  il  établit  pour  gou* 
'verncur  Anfeaude  Cahieii»  puis  fe  rendit  à  Con^lantinople.  Les 
Vénitiens  de  leur  côté  mirent  garnifon  dans  Arcadiople  ,  &  le  ré- 
gent Henri  rendit  la  ville  d'Apre  à  Théodore  Branas  çrand  fei* 
gneur  Grec  ,  qiû  étoit  feul  demencé  attaché  aux  François  aptes  la- 
prile  de  Conftantinople ,  &  avoit  époufé  Agnès  fœur  ae  Philippe- 
Augufte  roi  de  France  Ôl  nièce  de  l'empeteur  Andronique  Comr' 
nene. . 

Mais  le  Roi  des  Bulgares  reprît  bientôt  tout  ce  qoe  Henri  avoir. 


quel  qu'autres  feigneurs 
malheur  arriva  la  veille  de  Noël  1204.  Les  Vénitiens  furent  eniîâte  ' 

obligés  d'abandonner  Arcadiople  &  Redefte.  Apre  fut  prife  d'af- 
faut ,  &  Bègue  de  P  ranfure  qui  y  commandoit  fijt  mis  à  mort.  Pa- 
nium,  Heracice,  Daonium ,  Chiourli,  Athyre,  Philippopie  &  plu- 
fieurs  autres  places  fe  rendirent  au  Roi  des  Valaques ,  qui  en  fie 
rafer  non  feulement  les  murailles ,  mais  aufli  les  édifices ,  lîr  mou- 
rir la  plus  AfAnde  partie  des  habitans ,  &  envoya  le  relie  en  cap- 
tivité d.>ns  ion  pays.  11  porta  par-tout  le  ter  Ôc  le  feu  ,  &  coinniiC 
dans  toute  la  Thtace  des  cruautés  Se  des  ravages  indignes  d'un 
Prince.  Il  ne  refta  aux  François  que  Bizie  Se  Sclivrce  ,  où  il  y 
a\-oit  girniibn.  Tout  ccà  auiva  feadaiu  le.  catcme  &  les  fctcs  do- 
Paquet  de  l'au  HQù, 
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XV I.       Alors  les  Grecs  ouvrirent  les  yeux  fur  la  laute  au'ils  avoient  fidte» 

Jjj^^'jJJj^'cn  appellant  ce  barbare  à  leur  fecours  contre  les  François  $  &  com- 

SS-ins  on.  parant  h  conduire  que  ceux-ci  avoient  tenue  envers  eux  après  la 
lioé.  A'uffc    conquête  de  Conftantinople  ,  avec  celle  Que  Joannice  tenoit ,  fous 

J)rctexte  de  les  garantir  de  la  domination  aes  Latins;  ils  députèrent 
ecrcttcment  vers  Branas,  pour  le  prier  de  s'employer  auprès  du  Ré- 
gent, afin  de  leur  obtenir  le  pardon  du  pifTe  ,  &  de  lui  propofec 
que  fi  l'on  vouloit  abandonner  à  Branas  Andrinople  &  Didymo- 
tiquc,  ils  rentreroient  dans  le  devoir,  ôc  fe  rangeroicnc  tous  iuus 
fon  obéiflânce.  Ces  proportions  furent  aggréées  iàns  difficulté»  à 
condition  que  Branas  &  l'Impéiatrice  ia  n^mme  en  fooient  hom- 
mage à  l'Empereur. 

Le  Koi  de  Bulgarie ,  informé  de  ce  nouveau  traité  ,  marcha  in- 
continent contre  Didvmotique,  dont  les  Grecs  lui  fermèrent  les 
portes  >  il  en  forma  fe  fiege.  Les  Grecs  c^m  étoient  dans  fon  ar- 
mée s'en  rétif erent  par  pelottons ,  &  fe  reunirent  à  ceux  de  leur 
nation ,  qui  avoient  ftit  leur  paix  avec  les  Latins.  Les  aiîicgés  en- 
voyèrent auflfi-tôt  à  Conftantinople,  pour  demander  du  fecoursaa 
prince  Henri»  qui  iè  mit  à  la  tête  du  peu  de  troupes  qu  il  put  ra- 
maffer ,  &  m.ircha  contre  le  Bulgare.  Ce  Prince  croit  fans  com- 
paraifon  plus  fort,  avant  plus  de  quarante  mille  chcvnnx  fm^  comp- 
ter l'infanterie.  Toute-fois,  à  la  nouvelle  de  i approciie  de  Henri, 
il  leva  le  (iege     fe  retira  dans  fon  pays.  Le  Régent  fiit  reçu  dans 
Didymotique,  &  enfuitc  dans  Andnnople  ,  comme  le  fauveurdu 
pays  :  on  lui  fit  tous  les  hoooeuis  poUibles,  Se  oa  vint  au-devaat; 
de  lui  en  proceûlon. 
xvTi.      Nous  avons  vu  ci-devant  que  Reinier  de  Trîc  avoît  reçu  de  l'em- 
iuil'S!r/i%1c  Pe»"^    Baudouin  la  ville  de  PhiUppopoli  en  Thrace.  Cette  ville 
léiiîncurdcPhi  cft  à  ncuf  journces  de  Conftantinople ,  &  il  étoit  très-difficile  de 
.    gf^^^'iji^BÎid!'  ^^^^^      fecours  de  cette  capitale.  Keiniet  fiit  d'abord  reçu  avec 
1204.  liOf.    beaucoup  d'agrément  à  Philippopoli ,  les  habitans  eipctant  qu'il 
les  défendroit  contre  leurs  ennemis.  Mais  cjuelque  tems  après, 
on  ne  fait  par  quel  motif,  fon  propre  fils  Guillaume  de  Trie,  fon 
frère  Giles,  fon  neveu  Jacques  de  Bondine  ,  &  fon  gendre  Jacques 
de  Vereli ,  l'abandonnèrent  6c  fe  icrucrcnt  à  Conftantinople  avec 
trente  chevaliers  i  mais  ils  furent  dehiits  &  prits  par  les  Grecs,  Se 
livrés  au  Roi  des  Bulgares  qui  les  fit  décapiter.  Une  autre  troupe 
de  chevaliers  qui  l'avoient  auflî  quitté  ,  arrivèrent  à  travers  mille 
dangers  à  Conftantinople  }  cnlorte  que  Reinier  demeura  à  Philip<- 
popoli ,  n'ayant  plus  avec  lui  que  vingt-cinq  chevaliers ,  avec  lelP* 
q  cls  il  fe  foutint  quelque  tems  dans  û  ville.  Mais  enfuite  ayant 
n,  j  lis  que  les  Manichéens  de  Philippopoli  le  vouloienr  livrer  au 
iwoi  de  liul^aiic ,  il  ie  letiia  au  château  de  ^teaûnaquey  où  il  fourint 
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un  ncf!;c  âc  tvchc  mo^.  Le  régent  Henri  ayant  forme  l.i  rL-foUitioa 
de  le  dciivrer ,  lui  envoya  Cbnon  de  Bcthune  &  le  Maréchal  dç 
Komanie ,  avec  quelques  troupes  ,  qui  le  dégagèrent. 
Ce  fut>ià  qu'ils  apprirent  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  ^.^^}\]' 
cmperenr  Baudouin ,  qui,  ayant  cte  conduit  à  I  ernovc,  y  mourut  pra-urB^u 
en  prilon  ,  félon  quelques-uns  ,  ou  ,  félon  d'autres,  le  Roi  de • 
Bulgarie  lui  fit  couper  les  bras  &  les  jambes,  &  expofa  fon  corps  w!?«c^ir. 
anx  chiens  dans  une  vallce.  George  Acropolite  ajoute  qu'il  lui  fit  mmi  «.  2i«. 
trancher  la  tête ,  &  fe  fervic  de  fon  crâne  en  guife  de  gobelet  .l'ayant 
âit  nettoyer  &  orner  d'un  cercle  d'or  autour  de  fon  bord.  D'autres 
«écrivent  qu'il  fût  précipité  à  bas  d'un  rocher.  D'autres  avancent  que 
b  femme  du  Roi  de  Bulgarie  ayant  fait  propofer  à  Tempereur  Bau^ 
douin  de  l'cpoufer  &r  de  l'emmener  à  Conllanrinople,  avec  promelïê 
de  le  mettre  auûl-toc  en  liberté ,  Baudouin  rejetta  ces  onres  avec 
mépris  \  &  que  cette  PrinceiTe,  pour  s'en  venger,  dit  à  fon  mari 

Sue  Baudouin  l'avoit  VOulu  tenter,  en  lui  promettant  de  Tépoufer, 
elle  vouloir  le  remettre  en  liberté.  Que  le  Bulgare ,  rempli  de 
vin.4>;fit  venir  Baudouin  en  (à  préfence,  lui  fit  trancher  la  tcte  & 
jette»  fon  cadavte  aux  chiens. 

Ce'Prince  étoit  né  à  Valenciennes  en  1171.  &  mourut  âgé  de 
trcnre-cinq  ans  en  1206.  Alberic  dit  qu'il  fc  fit  des  miracles  à  fon 
tombeau ,  &  tous  les  hiftoriens  louent  fa  valeur  ,  (a  chafteté  Se  fa 
juflice}  iléroit  religieux  envers  Dieu,  miféricordieux  envers  lespau* 
%-res  ,  mo  icrc  dins  fcs  .Klions,  patient  dans  les  conttadiâions $  Cn* 
fin  on  en  parle  comme  d'un  Prince  rrc?-riccompl!. 

Après  que  ics  Barons  eurent  tire  Keiiiicr  de  i  lic  du  château  de  jjix. 
Srenimac,  ils  revinrent  avec  lui  vers  le  prince  Henri  régent  de  Hcnn/tr^de 
l'Empire,  qui  étoit  campe  près  du  château  de  Moniac  fur  la  î'ivicre 
d'Artc.  (3n  lui  certifia  la  mort  de  l'empereur  Baudouin  fon  frète,  &  i\ic.ejc Jan« 
on  rcTolur  de  retourner  a  Cuailantinopie  pour  y  élire  un  nouvel  Em-  ^y^'^^^^^ 
pereur  :  on  lai  iTi  feulement  en  cet  endroit  Théodore  Branas  &:  quel-        ^  * 
ques  feigneurs François,  pour  tenir  tête  aux  Bulgares,  s'ils  paroif- 
foient  en  campagne.  Les  feigneurs  étant  arrivés  à  Conilantinojple  , 
élurent  tout  d'une  voix  le  prince  Henri  pour  fuccéder  à  fon  frère 
l'empereur  Baudouin.  On  ne  parla  point  des  deux  filles  que  taifToiC 
Baudouin,  parce  qu'elles  étoienr  trop  jeunes.  Henri  fut  couronné , 
avec  les  folemnitcs  ordinaires,  à  Ste.  Sophie,  par  Thomas  M  oro- 
fini Vénitien  patriarche  de  Conftantinople  ,  le  dimanche  d'après 
la  mi-août,  qui  ctoit  cette  année  iao6.  le  20  août. 

Le  Roi  de  Bulgarie  ayant  appris  que  Branas  ctoit  maîtte  de  Di- 
dymotique  &  d' Andrinople ,  marcha  aulU  tôt  contre  Didymotique  , 
ou  il  entra  &ds  réfiftance ,  la  place  n'étant  pas  encore  réparée  ni  en 
défenfe  ;  il  acheva  de  la  rafer ,  &  fit  des  courfes  dans  tout  le  pays 
To»z  XL  K 
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des  environs.  Sur  l'avis  de  cette  irrupîion,  le  nouvel  Empermr  pir- 
tit  incontinent  de  C'onfl.^nrinople ,  &:  ?';iv;inçi  vers  Andrinople.  Le 
Roi  de  Bulgarie  ne  i  attcnaïc  pas  èc  le  retira  vers  Tes  terres.  Henri 
Je'  fuivit»  vint  à  Beroe,  de-là  à  BlUme,  c^uHl  trouva  abandonnée. 
Ayant  appris  qu'une  troupe  de  Bulgares  ctoit  à  trois  lieues  de-là 
COnduifàot  des  prifonnicrs,  rEmpereur  envoya  contr'eux  Euftache 
ion  frère  6c  Macaire  de  Ste.  Menehould ,  qui  diiUperenc  les  Bulga- 
les  ramenèrent  les  prifonniers.  De-là  Henri  partit  en  pofte  pour 
aller  reconnottre  Tétat  de  Didymoticjue  j  il  la  trouva  en  ù  mauvais 
ctat  qu'il  ne  jug;ea  pas  qu'il  fut  pofliblc  de  la  rétablir.  Il  continua 
donc  la  route  vers  la  Bulgarie ,  oc  prit  les  villes  de  Terme  &  d' A- 
quile  ciu'il  ruina }  y  ayant  uït  un  grand  butin  il  revint  à  Andrinople  » 
ce  de-là  à  Conftantinopley  où  il  arriva  vers  le  mob  de  novembre  i 
il  y  cpoiiln,  an  commencement  de  l'année  Cuivante  1207.  At:ncs  fille 
de  Bonitace  marquis  de  Montferrat  ,  nue  fon  pcrc  avoir  fait  venir 
pour  cet  effet  à  1  heliàloiiique ,  vuts  k  nioib  uc  iiovciubic  de  i'aii- 
ncc  précédente. 

XX.  TtiL-odore  Lafcaris ,  profitant  des  troubles  de  l'empire  de  Conftan- 
7hcoIorl°S  ^^^^P^^  9  f'S  proclamer  Empereur  de  Nicée  en  Bithynie.  11  do- 
cba1is.an.u07. muioïc  fur  les  Lydiens,  les  Piiilomolpiens ,  les  villes  de  Prufe^  de 
«flâW.  JNîç^e»  de  Smyrncj  d'Ephefe  &  quelqu'autres ,  &  fur  plufieurs  ifles 
ou'il  avoit  fubjuguees.  Pour  affermir  cette  nouvelle  domination ,  il 
fît  une  trêve  avec  les  François ,  pendant  laquelle  il  fit  la  guerre  à 
David  Comnene  »  qui  iè  qualifioit  aulH  Empereur  de  Trébifonde  , 
^  à  Manuel  Maorozome  qui  s'étoit  emparé ,  avec  l'aide  du  Sultan 
deCogni  fon  beau-pere,  de  la  ville  de  Cônes  ou  Colonfes»  de 
Laodicée  &  de  tout  le  pays  qui  cft  aux  environs  du  Méandre.  Lafca- 
xis  ayant  réduit  ces  deux  Princes  à  demeurer  en  repos  dans  leur  pays» 
lompit  la  trêve  qu  il  avoir  avec  les  François ,  Ôc  commença  les  nofti* 
lités  contr'eux.  L'empereur  Henri.tl'en  eut  pas  plutôt  reçu  la  nou- 
velle, qu'il  fit  paflcr  te  détroit  à  Pierre  de  Planclieux  ,  Payen  d'Or- 
léans, Anleau  &  Eufiache  de  Cahieu  frères ,  &  à  quelqu'autres  che- 
valiers y  c^û  étant  arrives  a  Piga,  place  forte  appartenante  aux  Fran* 
fois  ,  fomiîetent  Squife ,  puis  commencèrent  a  £iire  la  guerre  à  Laj« 
caris. 

Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  d'un  côté  par  les  armes  des  François, 
&  de  l'autre  par  David  Comnene  prince  de  Paphlagonie  6c  d  Hé- 
raclée,  ciui  avoit  fiiit  alliance  avec  Thierri  de  Los  commandant  dans 
I^icomédie ,  follicira  le  Koi  de  Bulgarie  de  rentrer  dans  la  Thrace 
pour  faire  diverfion ,  pendant  qu'il  occuperoit  les  François  dans 
i  Aiie.  Le  Bulgare ,  ^ui  ne  cherclioit  que  l'occafion  de  recommen- 
cer la  guerre ,  fe  mit  en  campagne  k  vint  afliéger  Andrinople. 
L'empereur  Uenû  mande  auiH-tôt  une  patrie  de  fes  gens  qu'il  avoit 
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renvoyés  en  Natolie  contre  Lafcaris,  pour  venir  avec  lui  au  fccoiirs 
d'Andrinople.  A  peine  ces  Seigneurs  éroient  partis,  que  Lafcaris 
mit  le  liegc  devant  bquhe  ôc  devant  Cibotos  ville  maritime ,  &  les 
fit  attaquer  par  mer  de  par  terre.  L'empereur  Henri  en  rc<yuc  la 
nouvelle  comme  il  croit  à  tabler  an  même  moment  il  feleve,  monte 
fur  le  premier  gallion  qu'il  trouve,  chacun  le  fuit  comme  il  peut, 
ÔL  avec  dix-fept  navires^  qui  furent  fuivies  par  quelques-autres  ,  il 
donne  la  chane  à  l'armée  navale  de  Lafcaris  ,  &  l'oblige  de  met- 
tre le  feu  à  Tes  vaiifeaux  ,  de  peur  qu'ils  ne  tombaflènt  entre  les 
mains  des  Frnnçois  ;  puis  étant  revenu  à  Cibotos ,  &  voyant  cjue 
la  pbcc  n'ctoiî  pns  en  érar  de  dcfenfc  ,  il  en  retira  fcs  gens  c\mj  • 
ctoient  ,  àc,  ic  àiipuU  a  marcher  en  diligence  au  fecours  d'Andn* 
nople. 

C!ette  importante  place  ctoit  prête  ï  fe  rendre»  lorfque  les  Co*  xxî. 
mains ,  qui  compofoienc  la  principale  force  de  l'armée  de  Joannice,  conîbmÉliopte 
mais  qui ,  comme  on  l'a  deja  remarqué  ,  ne  pouvoient  iijpporteratiîu)ue  p"rui- 
les  grandes  chaleurs.  Ce  retirèrent  dans  leur  pays ,  &  par  leur  retraite  c^^^'oin. 
oblScrcnt  le  Bulgare  à  décamper  5c  à  abandonner  le  fiege.  L  Em-*^**'**^'*"' 

1>ereur  ctoit  fur  ion  départ  pour  marcher  à  fon  fecours ,  lorfqu'on 
ui  vint  dire  que  Lafcaris  adiégéoit  le  château  de  Squife  par  mer  & 
par  terre.  Henri  Ht  aujQ[i'tôt  partir  les  principaux  feigneurs  qui  étoienc 
autour  de  lui,  qui  eurent  bien-tôt  dimpé  les  armées  de  Lafcaris.  A 
peine  étoient-ifs  de  retour  à  Conftantinople,  qu'on  vint  lui  annon- 
cer que  Nicomédie  étoit  preifée  pat  les  gens  de  Lafcaris.  L'Empe- 
reur marcha  au  fecours  en  perfonne ,  railura  ceux  qui  y  étoieat  av  ce 
Thierri  de  Los ,  5c  revint  en  diligence  à  Conftantinople ,  toujours 
occupé  de  fon  expcdirion  d'Andrinople  j  les  hnbirans  de  cette  ville 
craignant  toujours  que  le  Koi  de  Bulgarie  ne  vint  une  féconde  fois 
les  aiiicjÂcr. 

Il  ne  ftit  pas  plutôt  arrivé  à  Conftantînople ,  <^u*il  reçut  nouvelle 

de  la  défaite  &  de  la  prife  de  Thierri  de  Los  fcncciial  dé  Romanie» 
qui  étoit  tombe  dans  une  ambufcadc  des  ennemis ,  &  qtie ,  s'il  ne 
venoit  incontinent  au  fecours  de  Nicojgiédie,  la  ville  feroir  obligée 
de  fe  rendre  à  Lafcaris.  Il  repaflè  donc  incontinent  le  bras  de  S. 
George,  5c  &it  le  dé^t  fiir  les  terres  de  Lafcaris  pendant  cinq  ou 
fîx  joiir«;  Tl  auroit  entièrement  ruiné  le  pays,  fi  Lalcaris  ne  lui  avoir 
propolc  une  trêve  de  deux  ans ,  &  de  lui  rendre  les  prilonniers ,  à 
condition  que  l'Empereur  feroit  démolir  Squife  5c  la  forcereife  de 
Stc.  Sophie  de  Nicomcdie.  L'Empereur,  qui  vouloit  à  quelque  prix 
one  ce  fut ,  aller  à  Andrinople  pour  ralînrer  les  habitans ,  accepta 
ces  conditions ,  &:  marcha  vers  Andrinople.  11  n'y  féjourna  qu'un 
jour ,  &  eu  paruL  puui:  aller  faire  ie  dcgat  fur  ks  terres  des  Bul« 
gares. 
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Jtxil.  .     Etant  de  retour  à  Conftantinople  il  reçut  des  envoyés  du  marquis 
iS&laSk  Boniface,  qui  le  prioit  de  fe  rendre  fur  ia  rivière  de  Cypfelet,  aân 
Montfemt.^.  qu'ils  puuent  s'f  voit  &  s'y  enrretenir  de  leurs  intérêts  communs. 
-  iM/.jffittf.   Henri  $*y  cendit,  6c  Boni&ce  lui  fit  hommage  des  terres  qu'il  tenoic 
de  lui ,  comme  il  l'avoit  ftir  atitrefoîs  à  l'empereur  Baudouin.  Le 
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l'Empereur. 

Quelques  jours  après  Boniface  marcha  contre  les  Bulgares  vers  les 
montagnes  de  Rhodope ,  &  y  fît  de  grands  de'gats.  Comme  il  s'en 

retournoit  ,  les  Bulgares  fâchant  qu'il  avoir  peu  de  monde,  vinrent 
fondre  fur  lui.  !l  fc  dcfl-ndir  avec  fi  vigueur  &  fon  courage  ordinaif 
tes  î  mais  les  pouiiuivanc  avec  trop  peu  de  citconfpeûion  y  il  s'en» 
gagea  trop^  avant  £c  fut  bleiTé  à  mort.  Lesb  Bulgares  prirent  fa  tête 
&  l'envoyèrent  à  leur  Roi,  qui  la  reçut  comme  un  riche  prcfentj 
car  le  Marquis  croit  conddcrc ,  avec  raiton  ,  comme  un  dts  plus  bra- 
ves feigneurs  de  fon  ûecle.  Le  pape  Innocent  III.  qui  avoir  quelque/ 
afcendant  fur  refprit  du  Roi  de  Bulgarie ,  lui  écrivit  pour  le  poner 
à  faire  la  paix,  ou  une  trcve  avec  le-  François;  Joannice  n'ccouta 
que  fa  paillon  ,  &  vint  mettre  le  liege  devant  ThcHàlonique. 
XX m.       Mais  il  y  fiit  frappé  à  mort  par  quelque  meurtrier  pendant  la  nuit. 
Mort loin-  commc  îl  dormoit  dans  (à  tente }  ou  il  reçut,  comme  on  dit ,  le  coup. 
Î^,uie'*'îl."i207!  de  la  mort  de  la  main  de  S.  Demctre  ,  qu'on  honoroit  rcligieufe- 
4.ir.i  comfa.  L  ment  à  Theifalonique.  Les  hiltoriens.  Grecs  font  allez  d'accord  flu: 
»^1t^^e!'     dernier  fiait ,  ôc  croient  que  ce  fut  S.  Démette  qui  le  frappa.  Pour 
Joannice,  il  eut  un  fonge ,  où  il  crut  voir  un  cavalier  monté  fur  un 
cheval  blanc ,  la  lance  en  main ,  qui  l'avoir  frappe  à  mort.  S'étant 
eveUlé ,  tout  baigné  dans  fon  iang ,  il  s'écria  que  Manaftras ,  un  des 
principaux  chefs  de  fon  armée ,  l^voit  percé  «  bleffê  à  mort.  Ma- 
naftras,  qui  avoir  fa  tente  près  de  celle  du  Roi,  fe  levé,  &  s'efforce 
de  le  détromper  ;  mais  Joannice  perfillc  à  dire  que  c'eft  lui  qui  l'a 
perçé.  jManaliras  lait  auiii-tot  enlever  le  Roi,  tout  couvert  de  fan|;, 
levé  le  fiege  &  fe  retire  en  toute  diligence.  Mais  Joannice ,  épmré 
par  le  fang  qui  couloir  de  ù.  plaie ,  mourut  bientôt  après.  Ce  fut  le 
plus  grand  &  le  plus  dan<!ereux  ennemi  que  l'empire  des  L«atiAS  eut 
eu  dans  fcs  cooimenccmens. 
XXIV.       Pendant  que  l'empereur  Henri  étoît  occupé  à  réduire  à  l'obéiC» 
^5Sl"a"ûnce  les  provinces  &  les  places  de  terre  ferme ,  les  Vénitiens,  dont 
l  Aichi^i.     la  principale  force  conliitoit  dans  h  nn  i^nrion  ,  donnèrent  la  li- 
s^ifu-'itèt  ^^^^  ^       ceux  de  leur  république  ,  qui  eioicnt  aflez  puiilans  pour 
àii.  i.  yiii.bt.  équiper  des  vaiffeaux,  de  fe  mettre  en  mer ,  &  de  faire  la  conquête  des 
J^5^;„^^,^iûes  dei'Archipcl,&  de^places.maiitime»  quiétoient  tenues  par  les 
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Grecs, îndcpendamment de  l'Empereur  de Conflantmople,  à  condi- 
tion d'en  faire  hommage  à  ceux  a  qui  elles  croient  ccniies  en  par- 
tage dans  la  diftribution  qui  an  avoir  ctc  faite  au  commencement.  '  * 
Ënfilire  de  cette  permiUion  Marc  Dandulo  &  Jacques  V  iaro  s'empai* 
rerenr  de  ia  villedeGallipoIifurlc  détroit  des  Dardanelles.  MarcSa- 
nudo  fe  rendit  maître  des  ifles  de  Naxos  ou  Nixia ,  Parcs ,  Milo ,  He-  i 
rinea  ou  Herina  ,  &  en  compora  un  petit  c'tat  ^  que  fes  fuccelFcurs 
poffcderent  longtems  fous  le  titre  de  ducs  de  Ntxia»  fous  la  proteo> 
tioii  lÎc  U  république  de  Venife.  Marc  Dandulo  prit  auili  l'ifle  d'An* 
dros.  André  &  Jérôme  Ghiti ,  celles  de  Theonon.  Micooe  &  Sciro'. 
Pierre  Zuftignan  èc  Dominique  Michel ,  celle  ae  Cea.  Philocole 
l<Iavagier  ,  celle  de  Lemnos  ou  Stalimen&,  dcMit  il  prit  le  nom  de 
•grand  duc.  Pierre  Zane  duc  de  Venife  fit  équiper  trente-un  vaiffeaux, 
donc  il  donna  ia  conduite  à  Keinier  Dandulo  Ôc  Koger  Premarin  , 
qtii  firent  la  conquête  de  l'ifle  de  Corfou ,  ôc  enfuite  des  villes  de 
IVlodon  &  Coron  dans  la  Morée,  &  enfui  de  l'ifle  de  Candie,  d'ok 
ils  chaflerent  les  Génois.  Les  iflcs  de  Zanthe  &  de  Cephalonie 
tombèrent  en  ia  puiiiànce  d'un  Seigneur  François ,  qui  en  lie  hom* 
mage  à  Geoffroy  de  Villehardouin  prince  d'Achaïe  ic  de  Monfe. 
Aind  étoirdémembré  l'empire  de  Conftantinople ,  entre  les  Fran^ 
çois,  les  Vénitiens,  les  italiens,. les  Grecs  >  les  Génois  les  Bul-- 
gares. 

Après  la  mortde  Joannice  roî  de  Bulgarie ,  totr  neveû  Borylas  où  xxv.; 

Vorylas  fils  de  fi  fœur  ,  s'empara  de  fon  royaume,  &  fut  reconnu  ^j*'>^^g^^| 
Koi  par  route  ia  nation  de?  Hnîzircs  c?c  des  V.iliques.  Rempli  dui;ucf"eiu« 
même  cfprir  que  fon  oncle  ,  6:  bruianc  coname  lui  d  envie  contre  les  i  '^r.çoîs.*!. 
François ,  il  vint  avec  une  puiflànte  a  nuée  mettre  le  fiege  devant  J.^j.  tocTtfc- 
Philippopoli  en  Thrace.  L'empereur  Henri  marcha  contre  lui ,  lui  LÎ^t^- 
livra  la  bataille  6c  le  défit  entièrement,  le  13  de  juillet  i:c:s. 
pourfuivanr  fa  vidoire,  entra  dans  la  Bulgarie,  &  ,  en  ielpacc  dua 
mois ,  V  conquit  plus  de  quinze  journées  de  pays  >  n'y  ayant  aucune 
place  de  rcfiftancc. 

A  fon  recour  il  tlit  obligé  de  porter  fes  armes  vers  la  Theflàlie,. 
contre  le  comte  Blandcas ,  qui  a\  oit  commis  une  aftion  de  perfidie 
contre  le  fils  de  Boni£tce  marquis  de  Monferrat.  11  faut  reprendre 
ceci  de  plus  haut.  Le  marquis  Bonifàce  avoir  lailTé  par  fon  teftament 
fon  royaume  de  I  helialonique  à  Demetrius  fon  fils,  qu'il  avoir  eu 
de  l'impératrice  Marguerite  de  Hongrie  fa  féconde  femme  :  comme 
ce.jeune  Prince,  à  la  mort  de  fon  pere ,  ne  çouvoit  avoir  qu'en- 
viron deux  ans ,  le  comte  Blandras  fut  crée  régent  du  royaume  en 
fk  place.  Blandras  voukint  favorifer  Guillaume  fils  aine  du  marquis 
Boniface,  qu'il  avoir  eu  de  la  première  femme  ,  réfolutde  le  mettre 
en  poflbUioa.de  la.  ville  de  The^onique»  à  l'exdufîoa  du  jeune- 
^emeccius; 
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!Ç''VT.       L'empereur  Henri  informé  de  ce  dellein  marcha  contre  Blandras, 
&  après  avoir  palTé  les  fêtes  de  Noël  à  Vigner  près  de  la  ville  de 


)M44- 154  pereur  marcha  contre  lui,  de  fe  campa  devant  cette  ville  au  monai« 
c^^miiJtu.  Churiat.  Heari  envoya  4  Blaadras  tiob  Seigneurs ,  pour  lui 

L i/.«j-c« p  '  6ire  reproche  du  peu  de  telpeâ (|u'il  porroit  aux  ordres  de  r£in|^e- 
reur.  Il  répondit  d'abord  arrogammenr,  qu'il  ne  le  reconnoifTbir  pomt 
en  cette  Qualité  ,  &  Que  le  royaume  de  Thei&loniaue  ctoit  abfolu- 
meat  independânr.  Tooee-fbîsces  Sdgnem  lui  {>eriiiadeieat  de  per« 
mettre  que  r£mpereur  entrât  dans  la  ville  «  fiiivi  ieulement  de  qua- 
rante chevalier*;.  L'Empereur,  pour  ce'dcr  au  rems,  accepta  ce  parti , 
&  le  prcienta  aux  portes  pour  y  entrer  avec  Tes  quarante  chevaliers} 
mais  lès  troupes ,  qui  le  ntiviretit  jufques-là ,  f<Mrcerent  les  gardes  éc 
entrèrent  ave<:  lui.  Henri  fit  arrêter  Blandras ,  &  lui  fit  rendre  les 
villes  de  Serres  &  de  Chriftopole,  dont  il  s'e'toir  emparé  î  après  quoi 
il  fit  chevalier  le  jeune  prince  Demctrius  le  jour  de  l'Epiphanie,  Se 
lui  donna  rinvefhrure  du  royaiune  de  Theflàlonique,  &  1  en  fit  cou< 
ronner  Roi  avec  les  cérémonies  accoutume'es. 

Ceci  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre.  Le  comte  IBlandr:is  envoya  des 
ordres  fecrcts  aux  Gouverneurs  de  Serres  &:  de  Chnitopole ,  de  ne 
pas  recevoir  les  gens  de  l'£m(>erear  dans  leurs  villes.  Il  fe  fit  de  part 
&  d'autre  beaucoup  dlioflilités  ;  &  Blandras ,  ayant  fait  dans  tout 
cc!;i  le  perfonnage  d'un  homme  fans  honneur  &  fans  parole,  fur  ren- 
vovc  en  Italie,  6c  l'impératrice  Mara,ucriie,  \'euve  du  marquis  i3o- 
iiiface,  fiit  établie  Régente  du  royaume  de  1  heflàlonique  pendant 
la  minorité  de  fon  fils ,  fous  la  proteftion  de  l'empereur  Henri  & 
laaac.  lîuu  cclle  de  l'Egliic  Romaine,  par  bulles  du  pape  Innocent  III.  du  mois 
>i9.(M4>    d'avril  izio.  Après  cette  guerre  l'Empereur  époufa  la  fille  de  Vo- 
rylas  roi  de  Bulgarie,  ou  plittôt  la  fille  de  Jean  roi  de  Bulgarie,  qui 
^ufidtc^Hl  donnée  par  Vorylasi  ce  qui  fait  voir  que  l'impcrarricc  Agnes 

umLsie,L  ii.  ^tolt  morte  en  cette  année  1210.  Ce  mariage  rendit  la  paix  à  i'em- 
«»•  pire  du  côté  des  Bulgares. 

XXVII.      Nous  avons  vu  qu'Alexis  l'Ange ,  ci'devant  empereur  de  Coni^ 
i'An'"t'd"c-  fî^ntinople,  avoiteté  prit  par  le  Marquis  de  Montferrat,  &  envoyé 
vant  Empereur  en  prifon  au  Montferrat.  11  y  demeura  jufqu'en  1210.  au'il  en  fortic 
toÏ-SîÏi'o  moyennant  une  grofCs  rançon ,  &  fe  retira  auprès  de  Michel  Com- 
S^rafol'c't.Voene  prince  d'Epire,  qui  lui  donna  un  vaiflèau  pour  aller  en  Cap' 
ie.it.        padoce.  Il  y  débarqua  au  port  d'Attaîie ,  cjui  appartenoit  au  Sultan 
Jathatine ,  qui  le  reçut  fort  bien,  ayant  lui  «même  autrefois  été  fort 
bien  reçu  dans  &  di&race  à  Conuantinople  par  Alexis ,  quand  il  en 
ctoic  fjDpereur.  LeSultan lui pcomit ion  iècours  pout k  &ire  xen- 
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trer  dans  fes  terres,  qai  écoienc  occupées  par  Théodore  Lafcaris  fon 
gendre ,  &  envoya  prier  Lafcaris  de  taire  juftice  à  Alexis,  l.rifciris  ne 
tint  compte  de  les  prières  ,  6c,  le  Sultan  lui  déclara  la  guerre  ôc  vint 
allîéger  la  ville  d'Antioche  fitoée  fiir  le  Méandre.  Laîfcaris  marcha, 
contre  lui  i  ils  donnèrent  bataille.  Le  Sultan  y  eut  d'abord  l'avan* 
tage*  mais  comme  il  pourfaivoit  Lafcaris,  il  fut  tué  par  les  Grecs» 

Sui  fe  iailitenc  de  la  perionne  d'Alexis.  Ce  Prince  fat  conduit  à 
ïicée,  êc  lenferm^  dans  un  Monaftere  €sh  il  finit  lès  jours.  Après 
cette  viûoire,  Lafcaris  tourna  fes  armes  contre  David  Comnene  em- 

fereur  de  Trébizondc  ,  &  lui  enleva  les  villes  d'Heraciéc  dans  le 
ont ,  d' Amaftris  St  quelqu'autres  places. 

-  Quoiqa'en  apparence  Lafcaris  eut  remporté  la  Tiftoire^  contre  le 
fiiltan  Jatbatine  6c  contre  Alexis  l'Ange  ,  il  eft  vrai  néanmoins  JI^HenlT' 
qu'ayant  perdu  les  troupes  Francoifes  qui  étoient  à  fon  fervice ,  il  contwLafca. 
pouvoir  être  confidcrc  plutôt  comme  vaincu  que  comme  vainqueur.  SiSi  "'îc; 
C'eft  pourquoi  l'empereur  Henri  entra  bientôt  après  ën  Afie,  6c  té.£cu^.  * 
Çrefla  fi  \  \\  tment  Lafcaris,  qu'il  lui  enleva  les  villes  de  Pocmanin ,  f^*^ '''^^"j"^^^ 
Lcnriane  &  grand  nombre  d'autres;  &  ayant  pouflc  fes  conquêtes  19^'* 
jufqu'à  Nyraphée,  fans  avoir  trouvé  preiqu'aucune  rclillance,  il  re- 
vint triomphant  à  Conftantinople.  lafcaris,  ennuié  de  la  guerre^ 
lui  fit  faire  des  propofitionsdepaix  ,  qoi  furent  acceptées.  On  con- 
vient que  les  contrées  qui  étoient  depuis  le  mont  Camine,  voifin 
d'Achiras,  demeureroient  à  l'Empereur,  &  le  refte  à  Lafcaris }  fa* 
voir  t  Neocaftre,  Celbian ,  Chliare,  Pergame,  6c  les  lieux  des  en* 
virons,     en  outre  les  provinces  qui  enfermoîent  les  villes  dePrufe 
&  de  Nt'icce,  à  prcniire  depuis  Lopadion. 

L  empereur  Henri  s  ctuit  mis  en  campagne  pour  arrêter  les  en-  XtT*' 
treprifes  deTilcodore  prince  d  Epire,  qui  avoir  fuccédc'à  fon  ftcre  ^îî^",tr"T" 
Prince  du  mcme  pays,  lorfqu'il  mourut  à  Theflaloniquc  le  1 1  de  juin  Conftaminn. 
]2i6.  Age  d'environ  quarante  ans  i  car  il  étoit  ne  à  Valencicnnes  ^'".^^J;/**^ 
en  II74-  il  avoit  régné  depuis  fon  facre  dix  ans  neuf  mois  vingt- e  z/r  A  fif • 
deux  jours.  On  croir  cju'il  mourut  de  poifon.  Les  uns  accufent  là  j^*"**  chrome,- 
femme  ,  &  les  autres,  ks  Grecs  de  l'avoir  empoilonné.  f^'opinion  ^^^"^ 
la  plus  probable  ell  celle  qui  charge  fa  femme  de  ce  crime  i  car  Henri 
avoir  toujours  cherche  à  gagner  les  Grecs  par  fes  manières  pleines 
de  douceur  6c  d'humaniré,  les  admettant  dans  les  emplois  de  fa  cour' 
&  de  fes  armées,  fetir  rcmoii;nanr  beaucoup  de  bonté  &  de  confian- 
ce, ménageant  les  peuples  <ïe  telle  lorre  qu'il  mérita  leur  affedion 
par  ÙL  douceor,  fon  a^bilit^  &  fon  application  à  leur  rendre  la  juf- 
tice*  Il  avoir  de  grandes  qualités  de  cœur  &  d'efprit,  beaucoup  de^ 
valeur,  de  (àgefle  &  de  conduire;  fî  Dieu  lui  avoit  donné  une  plus 
longue  vie,  on  a  lieu  de  croire  qu'il  auroit  rétabli  les  affaires  de  l'em* 
pire  deConfiaiitt&oplé*  U  nelaiflà  jgoint  d'enfans;  quoiqu'on  ûche: 
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'  qu'Agnes  fi  femme  ,  fille  de  Bonifece  marquis  de  Montferrat  éroit 
enceinte  lors  de  U  conférence  qu'il  eut  avec  ce  Marquis.  II  avoit 
eu  une  fille  naturelle  qu'il  fit  épon&r  à  Attlainre,  parent  de  Jean 
Azen  roi  de  Bnlg^e»  Prince  oe  Melenique»  fort  château  daos.U; 
Bulgarie. 

XXX.  U)ès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur  Henri  fut  portée  à 
fenlyciSi^"  Conftantinople ,  les  Barons  établirent  d*abord  un  régent  pour  gou-^ 
j>eTcurdeConf  vemer  l'empire  durant  l'inrerregnei  pniss'écantaâèmblés  pour  choi- 
ttt&!°'^^  ***lir  un  Empereur  ,  les  efprits  fe  trouvèrent  partagés  entre  André  roi 

de  Hongrie  &  Pierre  de  Courtenay  comte  d* Auxerre  ,  beau-frere 
cJ^'irBl'  de  l'empereur  Henri  dernier  mort.  Ceux  qui  Croient  pour  te  Roi 
<i«t.  de  Hongrie  9  repréfencoient  qu'il  étoit  Prince  puiflànt,  be.ui-frere 
de  l'empereur  Henri  dernier  mort,  &  gendre  de  Pierre  de  Courte- 
nay ;  que  les  états  conftnoient  à  l'empire  de  Conltantinople  j  qu'en 
réuninant  ces  deux  monarchies ,  il  lui  (èroit  plu»  aifé  de  les  main« 
tenir  &  de  les  augmenter.  Mais  auparavant  ils  crurent  qu'il  con« 
venoit  de  pre£kntir  ce  Prince  ,  pour  favoir  s'il  accepteroit  cette  di- 
enité.  On  Im  en  fit  la  propoimon  ,  ôc  il  remercia ,  foit  qu'il  pré- 
ttra  les  intérêts  de  ion  beau-pere,  ou  qu'il  fuivit  en  cela  le  confeil 
du  Pape  ,  qui  lui  nvoit  écrit  d'cxccuter  plutôt  le  vœu  qu'il  .ivoit  fait 
d'aller  à  la  terre  lliinrc.  Les  vœux  fe  réunirent  donc  dans  le  choix 
du  Comte  d'Auxcrre,  ôc  les  Seigneurs  envoyèrent  en  France  pour 
le  prier  d'acquiefcer  à  leurs  deHrs. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Pierre  de  Erance  &  d'Ifabelle  dame  de 
Courtenay  5r  de  Montargis ,  &  petit  ftis  de  Louis  le  gros  roi  de 
France;  ainii  li  étoit  proche  parent  du  roi  Philirçc-Augutle.  11 
^voit  épout'é  en  premières  noces  Agnès  fille  &  héritière  de  Gui 
comrc  ac  Ncvcrs,  en  avoir  une  fille  unique  nommée  Mahaut,  qu'il 
donna  en  mariage  à  Hervé  de  Dozay  iemneur  de  Coliie  ôc  de  Giem. 
En  fécondes  noces  Pierre  cpoufa  Yolande  de  Flandre,  fœur  de  Bau- 
douin comte  de  Flandre  ,  Ôc  depuis  premier  Empereur  de  Conftan-* 
tinople.  Pierre  reçut  les  dépures  de  Conflantinople  avec  honneur 
&  avec  beaucoup  de  teconnoiilance ,  leva  dis  troupes  pour  l'accom- 
pagner dans  (on  voyage ,  partit  de  France  avec  fa  femme  &  fes  qua- 
tre filles .  &  laifià  fes  deux  fils  Philippe  &  Robert  au  château  de 
I^amur.  Il  arriva  en  Italie  au  commencement  de  l'année  1217,  il 
étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes  François  , 
entr'autres  de  Guillaume  de  Sancerre  fon  beau-fifere,  &  de  cent  ùti*' 
xante  chevaliers,  fans  compter  la  cavalerie  &  l'iofiuiteriey  qui  mon« 
toit  à  cinq  mille  cinq  cens  hommes  d'élite. 

XXXI.  Il  arriva  à  Home  au  mois  d'avril,  &  fit  de  grandes  inftances  au 
ricrre<^cCour.p^pe  ^     qu'îl  M  donnât  la  couronne  impériales  ce  que  le  Pape 
SScEnve^'  lulaccorda  enfin  >  £ms  préjudice  des  dioits  du  P^udarche  de  Conf- 
tantinople , 
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tantinople ,  à  qui  l'honneur  de  faire  cette  c^r^fflonîc  nppartenoit  de  rrurparicpspc 
droit.  Après  cela  Pierre  de  Courtenay  inveftit  Guillaume  niarquis 
de  Montfernir,  tant  en  fon  nom  que  comme  ayant      tutelle  du  r«/.iior.«krm» 
prince  Demetrius  ion  firere  ,  du  royaume  de  Theflaionique      des  Sfî|,^Lfli> 
antres  terres  qui  avoient  appartenues  an  marquis  Boni&ce  &  qui  rele-  ^btigM,  * 
voient  de  l'empire  de  Conftanrinople. 

L'Empereur  partit  de  Rome  le  neuvième  jour  après  fon  conron- 
nçment  ,  c  ell-à-dire,  le  17  ou  18  d  avril  1217.  ayant  en  fa  compa- 
gnie Jean  Colonne  cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede,  que  le  Pape 
envoyoît  en  Orient  en  qualité  de  Lcgat.  Il  s'embarqua  à  Brindcs 
fur  des  vaiiîe.niK  Vénitiens  ,  c'tant  convenu  avec  cette  republique 
qu'il  dcbarqueroïc  en  Kpire  &  attaqueroit  Théodore  Comnene ,  le 

Î>lus  grand  ennemi  des  François  &  des  Vénitiens,  affiëgeroit  en 
eiir  faveur  Duras ,  dont  les  Vénitiens  prétendoicnt  la  propriété. 
L'Kmpereur  envoya  devant  la  femme  &  fes  filles,  qui  arrivèrent 
iicLireufement  a  Conûantinople.  Il  prit  terre  à  Duras  &  en  forma  le 
CiQ^f  >  mais  ûns  aucun  iuccès ,  ayant  été  obligé ,  par  la  réfiftance  des 
allicge's ,  de  lever  le  fiegeaprcs  plufieurs  jours  de  travail,  &  après  avoir 
perdu  bciiicoup  de  braves  gens.  Il  p:^rtit  dans  le  dçflèin  de  conti* 
nucr  ion  \  o^'a^e  par  terre  jufau'à  Conilantino^le. 

Mais  Théodore  Comnene  le  voyant  engage  dans  les  montagnes  pi^j^^f  l^;^^^^ 
d'Albanie,  fondit  fur  lui  de  tous  côtés  &  lui  coupa  les  vivrez  ;  uciciviu^c 
forte  que  l'Empereur  ne  voyant  aucun  autre  moyen  de  fe  tirer  de  com^jene^"'* 
ce  danger,  rcfolut  de  lui  livrer  bataille.  Cependant  Théodore  lui  \  t>j?^!^''c,^:L 
ût  parler  (l'accommodement  par  Tentremife  du  Légat.  Il  fut  n  rôté  ^'•"«'f  ^'^-^f- 
que  l'Empereur  p.ifferoit  par  les  terres  de  Théodore  fans  taire  au-tJjJi!^'^ 
cun  a^e  d'hoftihté ,  &l  qu'on  y  fourniroit  en  payant  des  vivres  à 
toute  l'armée.  La  chronique  de  S.  Marien  d'Auxerre  ajoute  qu'il 
iîit  (lipulé  que  les  François  quitteroient  leurs  armes  &  les  mettroient 
entre  les  mains  des  Grecs  ;  ce  qui  a^  ant  été  exécuté,  1  hcodore  fit 
arrêter  l'Empereur,  le  Légat ,  le  Comte  de  Sancerre ,  l' Archevêque 
deSalone  en  Dalmatie  &  les  principaux  feigneurs  de  l'arOM^e.^ D'an- 
tres difent  que  Pierre  fut  tué  dans  le  combat}  d'autres  ^ue  Théodore  / 
les  fit  arrêter  dans  un  dîner  auquel  il  les  avoit  invites  :  ce  qui  efi: 
certain^  c'eft  que  l'Empereur  mourut  dans  û  prifon  ,  entre  les  mains 
du  perfide  Théodore  Comnene,  &  que  fon  armée  périt  de  miferes^ 
de  faim^  de  chaud  ou  de  froid ,  dans  les  montagnes  Se  dans  des  pays 
inhabités ,  ou  par  l'épée  des  Grecs.  Le  Pape  Honorius  lll.  fe  donna 
de  grands  mouvemens  pour  la  délivrance  de  fon  Nonce,  qui»  en  »>.<»r./.i/. 
«ffet,  fiit  mis  en  liberté,  êc  arriva  à  Conftantinople en  t2tt.  he^J^^-^^**' 
Pape ,  gagné  par  les  proteftations  que  lui  fit  Théodore  de  vouloir 
reconnoître  fa  rupérioriré,  6c  fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine,  le  prit, 
lui  ÔL  fes  états,  iom  la  protection  du  laint  iiege,  &  défendit  de  l'ai- 
Tome  XL  S 
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wquerfous  peine  d'excommunication.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Vé- 
nitiens les  autres  Ji^nnccs  ne  purent  tirer  vengeance  de  cet  atten- 
tat commis  fur  la  perfonne  de  rEmperear ,  &les  Vénitiens  firent 
même  une  trêve  de  cinq  ans  avec  Théodore. 

L'impératrice  Yolande  étant  arrivt^e  à  Conftantinople ,  y  accou- 
cha quelque  tems  après  d'un  ôls ,  qui  fut  nomme  Baudouin  ,  qui 
parvint  depuis  à  l'empire.  L'empereur  Pierre  de  Courtenay  laim 
de  Ion  cpoufe  plufieurs enfens,  lavoir  :  quatre  fils,  Philippe  comte 
de  Namur  décédé  fans  enfàns  l'an  izzô.  Robert  qui  fucccda  à  foa 
pere  dans  l'empire  i  Henri  qui  fitt  comte  de  Namur  après  fon  tirere 
Philippe,  &  Baudouin  qui  fut  empereur  après  Robert.  Les  filles  fii* 
rent  Yolande  époufe  d'André  roi  de  Hoiigriei  Agnes  femme  de 
Geoffroy  II.  prmce  d'Achaicj  Marie  qui  époufa  Théodore  Lafca- 
lisj  Marguerite  époufe  de  Henri  comte  de  Viandenj  IlabeUe  ma« 
liée  en  premières  nôces  à  Gaoclier  fils  de  Milon  II.  comte  de 
Bar-fur-Seine ,  &  en  fécondes  nôces  à  Eudes  de  Monrai^u}  Sibylle 
rcligieufe  ,  &  une  autre  qui  cpoufa  Raoul  feignent  d  ilîondun. 
xxxTTt.      L'impératrice  Yolande  eut  ia  régence  de  i  empire  depuis  fon  ap» 
^cr«ur  ucco^  nvée  k  Conftantînople  en  121 8.  jufqu'à  fii  mort  arrivée  en 
lOTiinopic.     Alors  les  Barons  choifîrent  pour  bail  ou  pour  régent  de  l'empire 
Brf^nj."pM/ip.  Conon  de  Bethune ,  comme  le  plus  capable  de  gouverner ,  puis 
i-  ju.'hjk  r.  députèrent  en  France  pour  oiirir  la  couronne  impériale  à  Phil^)pe 
lî  jJcjTf  comte  de  Namur,  fils  aîné  de  TempeteorPierre  de  Courtenay.  Phi- 


I//. 


h.j^rn-ccnfiau-Vippe  remcrcla  &  remit  fon  droit  à  Robert  fon  jeune  frcre,  qui  fui- 
lirj-p./,  ii;.     vit  les  députe's  à  Conftinrinople.  Tl  partit  de  France  fur  b  fin  de 
Jal^itT^'  l'2"  i2iO.  6c  prit  fon  chemin  par  i  Allemagne  6l  par  ia  Hongrie,  où 
il  fiit  très-bien  re^u  par  le  roi  André  fon  beau^irere,  qui  avoit  époufé 
Yolande  fa  fccur.  il  y  féjourna  tout  l'hyver ,  tant  à  cmfe  de  Tincom- 
moditc  de  la  iàifon,  que  parce  que  les  chemins  n'ctoicnt  ni  libres 
ni  fiirs.  Le  Roi  de  Hongrie  maria  en  ce  tcms-là  la  fille  Anne  à  Jean 
Azen  roi  de  Bulgarie,  qui,  ayant  chafle  Vorytas  ufiirpateur  du 
royaume  de  Bulgarie  &  lui  ayant  fait  crever  les  yeux ,  s'étoit  fait 
reconnoître  Roi  des  Bulgares.  Ce  nouveau  Roi  conduifir  Robert  à 
travers  fes  états,  avec  Bela  &  Alexandre  fils  du  Roi  de  Hongrie, 
jufques  fur  les  terres  des  Romains  ou  de  l'empire  de  C^ondantinople. 
Ainfi  Robert  arriva  heureufemcnr  en  cctc  ville,  5^  y  fut  couronné 
folemneilement  dans  régliie  de  Ste.  Sophie  le  23  de  mars  1221. 
XXXIV.      Robert,  après  fon  couronnement,  affembla  les  Barons  François 
Pabicntrf         g^îl  des  Vénitleos,     ayant  pris  connoifiànce  des  affîiires  de 
Un  ix  I  ct>   1  empire ,  régla  avec  eux  tout  ce  qui  regardoit  le  gouvernement.  W 
dorcuiuais.  trouva  que  l'empire  étoit  alors  en  guerre  avec  Théodore  Laicaris^ 
Sw'ÏÏ  J«*  lequel  avoit  époufi^  Marie  fœur  de  Robert ,  &  avec  Théodore  Com- 
Dene  prince  d'Epiie  »  qui  avoit  traité  u  indignemeiit  rempercor 
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Pierre  de  Courtenay  fon  pere.  Robert  comprit  qu'il  lui  ièroit  pref» 

qu'impolîlble  de  faire  tcre  à  la  fois  à  deux  ennemis  H  puiifaas  s  il 
rcfolut  de  traiter  avec  Lafcaris,  afin  de  fe  mettre  en  état  de  tirer  • 
vengeance  des  perfidies  de  Comaene.  Ajprcs  quelques  négociations  , 
on  convint  <(ue  l'empereur  Robert  épooferoit  une  des  filles  de  Théo- 

dore  Lafcaris  ,  qu'il  avoir  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Anne 
Comnene  lille  de  i'empcrenr  Alexis,  vue  le  même  Robert  remet- 
troit  en  liberté  le  frère  de  Tiiéodore  Laicaris  qu'il  tenoit  prifonnicr, 
&.  que  Lafcaris  de  ion  côtérelâcheroit  6c  renverroit  tous  les  ptiron- 
niers  François  qu'il  avoir  pris  dans  diverfes  rencontres. 

Mais  le  Patriarche  de  Conftanrinople  apporta  de  grandes  oppofi- 
tiens  à  ce  mariage  ,  comme  ctant  contraire  aux  loix  de  l'cglifè  y 
étant  inoui ,  dans  rcglife  grecque ,  qu'une  même  perfonne  fiit  beau- 
pere  &  bcau-frcre.  Théodore  Lafcaris  s'cmbarranbit  affez  peu  de 
ces  oppofirions,  fâchant  que  parmi  les  Latins  on  n'c'roit  pas  li  fcru- 
pulcux  fur  ces  fortes  d'afHnites.  Mais  comme  il  fe  difpoloit  à  faire 
partir  la  Princeflè  fz  fille,  pour  aller  époufer  l'empereur  Robert  à 
Conftanrinople,  la  mort  le  furprit  à  Nicce  en  1222.  &  la  Princefie 
Marie  de  Courrenay  fon  cpoufe ,  fœiir  de  l'empereur  Robert,  le  fuivit 
de  prèsi  de  manière  que  ce  mariage  tut  abioîument  rompu, &  Va- 
lace  gendre  &  fucceflêur  de  tAfcaris,  commença  bientôt  à  Êdre  la 
guerre  à  R.obcrt. 

Vatace,  autrement  Vatatzes,  ou  Ducas,  ou  Jean  ,  ou  Calojcnn  ;  vauîedJfcnt 
car  on  lui  donne  tous  ces  noms,  ctoit  originaire  de  la  ville  de  Di-  c:r-pereurdeNi- 
dymotique.  Il  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Vatace  ou  Vatache;  v*-'  "'  /  '  '  ,  ? 
il  S  empara  de  1  empire  de  Nicce  en  Afie  auITi-tor  après  la  mov;  de  (...ris  aa.  n::. 
fon  beau-pere  Théodore  Lafcaris  ,  qui  lui  avoir  donne  pour  temme  p'-^-  ^^'f'f*'- 
Irène  fa  fille  aînée,  qu'il  avoir  eue  d'Anne  Comnene  fille  d'Alexis,  ^i^'^i^coÏM^ 
fiirnommc  Andronique.  Vatace  ftit  traverfé  dans  ce  nouvel  empire  :>Mf.uii.ân» 
par  Ifaac  &  Alexis  Lafcaris,  oncles  de  fi  femme  &  frères  de  Thcoaore^**' 
Lafcaris  fondateur  de  cette  monarchie ,  orécendant  qu'elle  leur  ap- 
partenoit  à  plus  jofte  titre  qu'à  Vatace.  Mécontens  de  ce  dernier  , 
«qu'ils  reg^rdoient  comme  un  ufurpateuï,  ils  fe  retirèrent  à  Conl^m- 
tinople  auprès  de  l'empereur  Robert,  &  lui  perfuaderent  de  faire 
la  guerre  à  Vatace.  Mais  cette  guerre  ne  commença  qu'en  i2z^.  car 
l'empereur  Robert  eut  auparavant  des  affaires  à  démêler  ayecThco* 
Aorc  Comnene  prince  d'Epire,  dont  on  a  fouvent  parle  i  lequel , 
profitant  de  l'ablence  dn  jeune  roi  Dcmetrius  fils  au  Marquis  de 
Montferrat,  qui  étoit  alors  en  Italie,  avoit  pris  le  royaume  dcThef- 
ûlie,  6c  s'étoit  même  emparé  deThef&lomque  qui  eii  étoit  la  capi« 
taïe.  Enfiiite  de  quoi  il  avoit  pris  le  titre  d'Empereur,  Se  s'ctoit  fait 
couronner  par  Demetrius  évêque  d' Achride  ou  de  Bulgarie  y  au  re* 
fi»  de  Conftantia  méuopolicain  de  XheilàlOQiqiie* 
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Ainfi  l'empire  d'Orient  fe  trouva  alors  partagé  en  quatre  momt' 
h:cs ,  formées  du  démembrement  de  l'empire  de  Conftanrinople, 
trc iBcadôrè  Aont  Ics  poireircurs  prenoicnt  tous  le  nom  d'Kmpereur.  ilobert  à 
C«nnen«-  ïj"  ConlUntinople ,  Vatace  à  Niccc  ,  les  Comnenes  à  Trcbifonde ,  & 
îf^*M7*«4»-  '.  Théodore  Gomnene  à  TheflSilonique  ;  ce  dernier  fut  celui  qui  fub- 
i*.tt.Sh  frf.  fi/^a  moins  longtcms.  L'empereur  Robert  fit  ce  qu'il  put  pour  s'op- 
J5jJ,***'^"'porei  à  lui,  tant  avant  qu'après  fon  ufurpation  du  royaume  deTheP- 
ûloniquc  i  Guillaume  marquis  de  Montferrat ,   Demetrius  fon 
frère  ,  roi  de  l'heâàlonique ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  lui  en  Itap 
lie,  &:  le  pnpe  HonoriuslTT.  firent  de  même  tous  leurs  efforts  pout 
procurer  du  fecours  au  Prince  dépouillé.  Cependant  i'empereOr 
Kobert,  prefTc  par  les  deux  frètes  Alexis  &  IfaacLalcaris,  dëchca 
encore  La  guerre  à  Vatace,  partageant  ainfi  fes  troupes  aflez  mal-à- 
propos.  Les  deux  Lafcaris  paflerent  en  Afie,  débarquèrent  à  Lamp- 
l'aquc  &  s'avancèrent  julqu'à  Pemanin  ,  où  Vatace  étoit  campé.  Les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  lÀ  viâoire  fiit  loiutems  difpu- 
téeï  d'abord  les  François  eurent  ravantagci  enliiite  Vatace ,  rani- 
mant les  Grec«    poufl'a  ks  François  &  demeura  maître  du  champ 
de  bataille,  liaac  ôc  Alexis  fiirent  £iitsprifonnierSy  &.  Vatace  leur 
fit  crever  les  yeux  ;  pluHeurs  feigneuts  François  y  perdirent  la  vie. 
Vatacfey  profitant  de  fa  viÛoirc  &  de  la  bonne  volonté  de  fes  trou- 
pes, reprit  la  plupart  des  phces  que  les  P'rancois  poffédoient  en- 
core en  Aficj  remaniDj  Eskife,  la  Troade,  Catioros,  Vervenia- 
que  ût  rendirent  i  lui}  il  prit  même  l'iÛe  de  Le(bos  ou  Metelin ,  & 
faifant  voile  au  de-là  de  l'Hellefpont ,  pilla  &  ravagea  les  enviions 
de  Gallipoli  &  de  Madyre ,      les  cotes  dcl  hrace. 
X  X  \  V 1 1.     Par  la  perte  de  cette  bataille ,  i  Iiiiipereur  fe  vit  dénué  de  les  meil- 
r.u  -'  d  Andri^  leures  troupes  de  réduit  à  la  feule  armée  qu'il  ayoit  dans  la  Theflà- 
tJ!>-;:-.i^'^[n.  lie  ;  &  encore  cette  armée  nvant  apprit  la  défaite  de  celle  d'Afie, 
iîz4  A;rt(9t.  quitta  le  iiege  de  Serres  qu'elle  failbit ,  &  fe  retira  précipitamment 
dans  la  Thrace.  D'un  autre  cote  les  habitans d'Andrinoplc,  dégoû- 
tés du  gouvernement  des  François ,  dépurèrent  vers  Vatace,  pour  le 
prier  de  les  recevoir  fous  fon  obéiflànce  &  de  chafTer  la  garnifon 
Françoife  de  leur  ville.  Vatace  y  envoya  aufli-tôt  des  troupes,  c^ui, 
ayant  paflH  le  détroit  de  l'Hellefpont,  marchèrent  vers  Andrino- 
pie,  y  fiirem  reçues  avec  joie  ,  &  en  chalTerent  les  François  &  le 
Gouverneur.  Après  la  réduction  d'Andrinople  ,  Vatace  ie.flattoit 
de  fe  rendre  bientôt  maître  de  toute  la  Thrace. 

Mais  Théodore  Comnene ,  qui  venoit  de  conquérir  le  royaume 
de  Theflàlonicjue  &  qui  avoir  prit  fur  les  François  les  villes  de  Mo- 
fynoplc ,  Xantnie,  Macre  «5c  Didymotique ,  poufla  jufqu'à  Andrino- 
ple  y  6c  contraignit  les  Généraux  qui  commandoient  les  troupes  de 
V^ttce  à  lui  remettre  la  place  &  de  repayer  en  Afie.  Après  là  prîlè 
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d^AncIrinople  ,  rien  n'empêcha  plus  Théodore  à  f»îre  des  cotftlès 
juiqu'aux  portes  de  Conftantinople ,  &  de  làire  le  dcgat  dans  tout  le 

pays.  Dans  ccrrc  triftc  (ituarion  l'empereur  Robcrr  implora  le  fe- 
cours  du  Pape  HonoriuslU.  ^ui  écrivit  de  tous  cotes  ,  fur-rout  en  nmwiUuu 
France ,  pour  exhorter  les  prélats  &  les  princes  chrc'tiens  à  fecourir  't- 
l'empire  ae  Conftantinople ,  cette  nouvelle  France,, comme  il  l'ap- k. 
pelle  ,  coiiquife  par  la  valeur  des  François. 

Dan?  !c  même  rems  Guillaume  marquis  de  Montferrar  armoit  en^  xxxvirr. 
faveur  de  ion  frère  Demetriiis  roi  de  1  heiiaioniaue ,  ài  ie  dilpofoit  ^^^'^'jjj^j'jj' 
à  pailër  en  Grèce  pour  le  rétablir  (ùr  le  trône.  Une  maladie  impré-  nique.  Paix  en*, 
vue  retarda  d'abord  fon  départ ,  &  la  plus  grande  partie  de  fes  fol-  R^lSSîviïî. 
dats  fe  ^  '^   — '  "   — -'-^-11-    M      1-   11--  1      .  -  * 

& 

rhyvci 

en  Theilàlie  il  mourut  de' fa  mort  naturelle  ,  &  Demetrius  fon  sc6- R^rWe 
frère  fur  obligé  d'ab.indonner  le  deffein  de  recottvm  fonroyaumc,^** 
qui  demeura  depuis  ce  tems'là  aux  Comnenes. 

Le  mauvais  fliccès  de  cette  entreprife  porta  l'empereur  Robert  àr 
rechercher  de  paix  avec  Vatace  empereur  de  Nicée.  On  fit  un  traité,, 
par  lequel  Robert  céJoir  à  Vatace  le  château  de  Pigs,  &  les  autres  . 2j, 

places  d'Afic  qu'il  nvoir  prifes  fur  lui,  celles  qui  '.ni  rcPtoicnt du  pw, iiiîtwt. 
côté  du  midi,  fe  rcicrvant  feulemciic  ceUti»  qui  ctuiciu  tenues  par 
Jes  François  du  c6té  du  feptentrion  ,  &  aux  environs  du  Golfe  de 
iNicomédie.  Vatace  de  fa  part  promit  d'envoyer  à  Robert  la  prîn- 
ccffe  Eudocie  ,  qui  lui  avoit  cré  promUe  par  Théodore  Laicaris 
fun  pere.  Mais  il  n'exécuta  point  ceite  condition,  craignant  peut- 
être  que,  fous  prétexte  de  cette  alliance ,  les  Fiaaçpb  ne  pteten'» 
dilTent  un.  jour  à  l'empire  de  Nicée. 

Vers  ce  même  tems  parv.t  en  Flandre  un  impofteur  qui  fe  van-  xxxit. 
toit  d'crre  1  empereur  Baudouin ,  que  nous  avons  dit  avoir  été  mis  f»"" Baiidouî»  » 
à  mort  par  Joannice  roi  de  Bul^rie.  Le  bruit  fe  répandit  en  Hai-  Confhintinopic 
naut  que  cet  Empereur  étoit  vivant,  &  demcuroit  caché  fous  un^;^'  i^"'  r 
habit  d'hetmite  dans  la  foret  de  Glançon.  Sur  ce  bruir  plufîeurs  i^i-  Athtnlcldi-' 
gneurs  &  gentilshommes  ,  &  grand  nombre  de  peuple  fe  rendirent Atî». 
auprès  de  uii,  pour  s'alTurer  delà  vérité.  Cet  Hermire  avoit  appa- Jf^^^^J^^^^ 
remment  quelque  reiTemblance  avec  le  vrai  Baudouin  ;  il  nia  d'abord  tMiàa»' 
c\^JÎ\\  le  fut,  5c  dcclara  qu'il  étoit  un  pauvre  homme  de  balfe  extrac- 
tion ,  qui  s'étoit  retiré  en  ce  lien  pour  y  faire  pénitence.  Les  uns  le 
crurent ,  les  autres  s'imai!,uiercnt;  qu'il  vouloir  déguifer  la  vérité  j 
d'autres  ennuiés  du  gouvernement  de  Jeanne  comteflè  de  Flandre , . 
femme  de  Baudouin,  perfuaderent  à  l'Hermite  de  fe  livrer  à  fa  bonne 
fortune,  &■  d'rivoucr  qu'il  croit  Baudouin.  On  lui  fit  fa  leçon,  &  le 
£eu£ie  de.Yaicnacnae^  yiuc  i  enlever  de  fou  hermicage.  Oak  lave^» 
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onlni<oupe  les  chcvetuc^on  le  revêt  d'habitS'prédeux  ,  on  lui  fait 

homma2;e,  on  le  traire  comme  empereur  Se  comme  comte  de  Flan- 
dre. L  Hermite  conte  lès  aventures  6c  forge  le  roman  de  fa  vie  ôc 
de  ù.  prétendue  délivrance ,  difant  qu'étant  forti  des  prifons  du  Roi 
de  Bulgarie  9  par  le  moyen  d'une  fille  qu'il  avoit  promis  d*cpoufer, 
il  tomba  entre  les  mains  d'autres  barbares ,  qui  le  tinrent  en  efcl  i- 
vage  fufqu'à  ce  qu'il  fut  acheté  par  des  macchaads  Ailemands ,  le 
rendit  en  Hainaut. 
La  iable,  bien  ou  mal  concertée,  fut  reçue  avec  joie  parles  villes 
.  deTournay,  Lille,  Valenciennes,  Cîan  l  ',  Hriij^e?  5:  autres?  le  Duc 
de  Brabant  &  pluûeurs  autres  feigneurs  le  laillerent  perfuader.  L'im- 
pofteur  marchoit  en  habit  d'Empereur,  vêtu  à  la  Grecque,  failànt 

{>orter  la  croix  devant  lui.  Un  jour  de  Pentecôte  il  fit  dix  cheva- 
iers,  donna  des  fiefs  &  fcella  des  patentes.  La  Comtefle  de  Flan- 
dre, fort  embarralfée  de  voir  la  dcferrion  de  fes  fujets,  s'adreffa  au 
roi  de  Fiance  Louis  VIIL  qui  envoya  l'Evcque  de  Senlis ,  Mathieu 
de  Montmorency ,  Michel  de  Harnes  &  Thomas  de  Lampreneflê 
vers  ce  nouvel  Empereur,  pour  lui  perfuader  de  fê  rendre  à  Pe- 
ronne ,  où  le  Koi  fe  devoit  trouver.  L'importeur  y  vint ,  accom- 

Sagné  du  Duc  de  Brabant ,  de  Valeran  de  Luxembourg ,  &  de  plus 
e  cent  chevaliers ,  fous  le  fikuf-conduit  du  Koi.  Il  y  eut  d'abord 
quelques  entretiens  indifférens  ;  enfiiite  Louis  l'ayant  prcffé  de  ré- 

f>ondre  fur  le  jour  &:  le  lieu  de  fon  mariage ,  celui  de  fa  chevalerie, 
e  jour ,  le  lieu  &  la  manière  dont  il  fit  hommage  au  Roi  de  France 
pour  ion  comte  de  Flandre  j  l'impofteur  demeura  fans  rcjponfe  ,  ôc 
ayant  apporte  des  excufes  frivoles,  il  s'enfuir  la  nuit  &  le  rerira  à 
Valenciennes ,  oii  ne  fe  trouvant  pas  encore  aiTez  en  fùreté ,  il  s'en- 
fuit à  Nivelle  &  d&-là  à  Cologne ,  6c  enfin  il  prit  le  chemin  de 
Rome  9  9c  fut  arrêté  à  Kougemont  en  Bourgogne  par  Erard  éa. 
Chatenay  chevalier  Bourguignon ,  &  avoua  que  Ion  vrai  nom  éroît 
Bertrand  de  Rais  ou  deR  ens ,  qui  eft  le  lieu  oii  il  avoir  pris  naii- 
finceen  Bourgogne ,  6c  que  fon  premier  métier  étoit  celui  de  me- 
MfurD^ufrt.  nétrier.  11  fut  envoyé  à  la  Comtefle  de  Flandre,  qui,  après  lu! 
mâa.Uj:ih.Fa-  ayQir  f^if  foMflfrîr  les  infultes  que  mcritoit  fon  eôronterie  &  fon 
impolUre ,  le  ht  pendre  à  Lille.  Il  fe  trouva  encore  des  gens  qui 
veulurent  ^ù*il  fut  le  vrai  Baudouin,  &  cette  perfuafîon  étoit  alors 
Il  enracinée ,  que  la  Comtefle  fiit  obligé  d'envoyer  exprès  en  fini* 
garie  pour  en  lavoir  la  vérité. 
Yt.        Vatacc  ditfcrant  de  jour  en  jour  d'envoyer  à  l'empereur  Kobçrt 
l  em  cîcuriÈ     prînceflè  Eudocie,  qui  lui  avoit  été  promife  en  mariage  ,  Ro- 
bm''av7cunc  bcrt  fc  Liiflà  aller  à  l'amour  d'une  jeune  demoilèlle  Françoife,  fille 
DemaifciJe    de  Baudouin  de  Neuville  chevalier  ,  iflii  d'une  noble  famille  d'Ar- 
y^^ffî^Tiii  tois.  Quoique  cette  fiUe  fut  alors  promife  à  un  jeune  feigneuf 
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Bourg;uî*^:ion  ,  Robert  l'epoufa  ;  5:  Varnce  hn  cnvovc  î:\  prin-  diCcn^hijt. 

celFe  Éudocic ,  ii  ia  rit  cpoulcr  a  AiUcau  de  Calum  ucn lu homme  f  ^'''i:f""5''* 


chées. 

Le  Gentilhomme  Bourguignon ,  à  <mï  cette  fille  aroit  ^t^  pro^ 
mife ,  réfolut  de  tirer  \  ciii;caiice  de  l'iniulte  qu'on  lui  a  volt  Êiite  i  il 
confpira  avec  plufieurs  de  fes  parens  &  Je  fcs  amis ,  &  étant  entrés 
tous  enfemble  fur  ia  nuit  dans  le  palais,  prirent  ia  mere  &  la  firent 
jerter  dans  la  mer,  coupèrent  le  nez  &  les  lèvres  à  la  fille,  puis  ^ 
letirerenr.  L'Empereur  s'apperçut  jûfément  que  la  plupart  des  lèi* 
jincurs  François  de  Conllantinople  avoient  trempe  en  cette  conf- 
piration  ,  &  qu'il  leur  ctoit  devenu  odieux  &  méprifable ,  tant  à 
caufe  de  cette  adion,  au'à  caufc  de  Ton  indolence  &  de  fa  faintian- 
tifes  c'eft  pourquoi  il  (ortit  de  Conftantinople  &  alla  à  Rome  ,  oà 
il  fut  afîèz  bien  reçu  par  le  pape  Grégoire  tX.  qui  avoir  fucccdc  à, 
Honorius  IIL  en  1227.  Ce  Pape  lui  perfuada  de  retourner  à  Conf* 
tantinople,  &  contribua  même  aux  frais  de  fon  voyages  mais  Robert 


moumt'en'cbemin,  étant  arrivé  en  Epire  accablé     douleur  &  de- 
r.  On  a  pu  remarquer  par  toute  fon  hiftoîre  qu'il 

avoir  peu  de  courage  &  de  talens  pour  le  gouvernement. 


dépit,  Taa  122^. 


L'empereur  Robert  ne  laiffoit  point  d'enfàns,  &  le  jeune  prince  _ 
Baudoum  fon  frère  ,  n'étant  alors  âgé  que  de  neuf  à  dix  ans  ,  aouin  prapoiS 
n'^roit  pas  en  état  de  gouverner  un  état  aufll  ébranlé  que  l'croir  pourEmpcr._nt 
l'empire  de  Conftantinopie.  Les  Barons  propofcrent  de  recher- '^'^^f^'"'^-"]":.. 
cher  Lilhance  de  Jean  A7cn  roi  de  Bulgarie,  prince  puiflant  ÔL  Suau.L'j.[m. 
bel  aqueux ,  en  lui  demandant  fa  fille  en  mariage  pour  le  jeune  ***** 
prince  Baudouin.  La  proportion  fiit  acceptée  avec  plaifît  par  le 
lloi  Bulgare  ,  qui  trou  voit  dans  cette  alliance  fon  avantage  & 
la  gloire.  Le  traité  fut  donc  arrêté  &  figné,  &  Azen  s'engagea  à 
recouvrer  à  fes  dépens  toiles  les  terres  de  l'empire  Komain ,  que 
les  pr&léce0èurs  de  Baudouin  avoient  peidues  dans-  la  Thiace  fie 
les  Drovioces  occidentales  de  l'empire. 

Mais  les  feignenrs  François  q[ui  avoient  eu  part  à  la  confpiration 
contre  l'empereur  Robert ,  craignant  qu'un  jour  le  jeune  Baudouin  » 
ne  voulut  tirer  vengeance  de  l'infuke  faite  à  fon  firere,  pcrfuaderent 
adroitement  aux  autres  barons- de  renoncer  au  traité  £iit  avec  le  Roi 
de  Bulgarie  ;  que  l'on  ne  pouvoit  prendre  ancime  confiance  en  un 
Prince  barbare  «5c  accoutume  h  rmnqucr  1  fa  parole  >  qu'il  y  avoit 
danger  que,  fous  prétexte  de  recouvrer  les  pays  appartenans  à  fon 
gendre  »  il  ne  s'en  emparât  pour  lui-mâme$  qu'il  valoir  beaucoup* 
mioi&iecoum  à  quelque  pmflàot  (eignenr  de  lent  nation  ^qpl  leur 
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auroît  obIù;ation  de  l'avoir  élev^  à  l'empire ,  9c  s'emploîerok  de 

toutes  Tes  ^rces  à  le  imintenir  ic  à  a>nqucrir  ce  qui  en  avoir  été 

démembre.  Ils  jertcrcnt  donc  les  yeux  fur  Jean  de  Bricnne  ,  qui 
avok  crc  Koi  de  Jcruùiem ,  <5c  qui  ayant  €tc  dépouille  Quelque  rems 
auparavant  <*e  ce  royaume  ,  par  l'empereur  Fridcric  ion  gendre  > 
^toit  réduit  à  commander  les  troupes  du  pape  Grégoire^  contre  le 
mcmc  Kridcric  dans  le  royaume  de  Naples. 
j^.^çVi;  n         envoya  des  ambafladeurs  au  Pa^e  pour  avoir  fon  confentemeat. 
À^c^^yrvcmZ  II  l'accorda  làns  peine.  Jean  de  Brieane  fe  rendit  auprès  de  lui  à 
conibntino-  Rietti ,  &  OU dreflsi  un  traite,  dans  lequel ,  pour  conrerver  le  droit 
i/a^^^f  .9' '  ,qne  le  inné  prince  Baudouin  avoir  à  l'empire,  il  fut  arrête'  que  ce 
crrM.Gr«f./x.  jeune  Prince  épouferoit  La  iille  de  Jean  de  Brienne,  que  ce  mariage 
titf.«f.f7'4«*-fecoit  eSkâxié  Se  confommé  quand  l'on  8c  Taotre  auroient  attânts 
convenable.  Que  cependant  Jean  de  Briennejouîroit  de  l'empire 
pendant  toute  fa  vie,  &  qu'après  fa  mort  il  retourneroir  à  Baudouin. 
Que  le  morne  Jean  de  Brienne  entretiendroit  Baudouin,  félon  la  qua- 
lité, jufciu'à  l'âge  de  vingt  ans  ;  &  qu'aloKil  fcroit  invefti  du  royaume 
de  jNicée  <Sc  des  terres  que  les  François  tenoienr  au  dc-là  du  détroit, 
avec  le  duché  de  Ncucaftre;  &  que  le  duché  de  Nicomédie  fcroit 
réiervé  à  l'Empereur.  Que  Jean  de  Brienne  pourroit  laillèr  à  fcs 
•hiàitkEf  tàw  le  pays  qui  e(V  au  de-là  dti  bras  de  S.  George ,  comme 
les  Latins  Ôc  les  Grecs  le  pofTédoient  ;  ou  toutes  les  terres  que  les 
Comnenes  polTédoient ,  jufqu'aux  dépendances  d'Andrinople  &  de 
X>idymetique  ,  avec  tout  Je  duché  de  Pliiiippoçole ,  comme  aulfi 
toute  la  ferre  de  Sclavonie  ,  v;  d  avoir  autrefois  fait  partie  de  la 
Thracc,  à  la  réferve  de  ce  qui  appartient  au  Koi  de  Bulgarie  3c  da 
roviume  de  Thcflalonique.  Le  rnv.r  1  couoiticn  d'en  faire  hom- 
mage à  Baudouin  «Se  à  fc&  lucccticurs^  quaod  il  feroit  parvenu  à 
Tempire  après  le  décès  de  Jean  de^Bnenne,  j8c  de  faire  les,rervice5 
vConvcnables  à  l'Empereur  dans  fes  expédition..  Ce  traité  fut  con- 
firmé par  le  Pape,  étant  h  Pcroufc  le  i<î  avrii  i;-o.  «.V  de?-! or?  Jean 
v-i'r  <!'Can^f  de  Brleoae  prit  le  titre  d  Kaii^  ctcur ,  eu  qualité  de  tuieur  ou  bail 
îliti^'i^  v.        jei»e  empereur  Baudouin ,  qui  fe  contenta  du  dtce  d'héritier  de  • 
iS'  l'empite  de  Conftantinopîe. 

«  XLilL  Cependant  Théodore  Comrtcnc  ,  accoutumé  de  mettre  tout  à 
profit  pour  ûiisfaire  fon  ambition  ,  aux  dépens  même  de  l'honneur 
et'  de  la  bonne  foi,  réibUit  de  porter  fes  conquêtes  jufques  dans  le 

2rS)t*tic"!  ^^^y^""'^^  Bulgarie,  quoiqu'il  eut  peu  auparavant  contra<Se' allia  tue 
tl'J.Acr^pX  avec  le  roi  Jean  Azen  ,  dont  il  avoit  fait  cponfcr  la  bâtarde  Mane 
e.2f.chr.jau.  4  foH  ffcrc  >Manuel.  Les  deux  armées  fe  leucontrerent  près  de  la 
ofr«.  *  TÎvîere  de  l'Hebrc,  vers  le  lieu  nommé  Clocotinice,  Axen  ctoît 
inférieur  en  nombre  de  rirp  us;  mais  il  fe  confioit  dans  la  jnrtice 
<ie  la  £auie,  ^  avoic  ùii  aiudiec  au  haut  d'une  pique . 
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d'étendart ,  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  ùit  peu  de  tems  aupaca". 
vant  entre  lui  &  Théodore.  Les  Bulgares  remportèrent  tout  l'avan- 
tage. Théodore  Comaene  &  cous  les  officiers  furent  faits  prifon- 
mers.  Cette  bataille  fe  donna  au  mois  d'avril  1230.  &  Azen'con- 
tinuant  Tes  exploits ,  fe  rendit  maître  d'Andrinople ,  de  Didymoti* 

3ue,  de  Serres,  de  Voleres  &  de  Prilepe ,  &  fît  des  courfes  jufqucs 
ans  la  grande  Valachie  «  qui  Êûc  partie  de  la  Thei^lie ,  &  dans 
TEpire  ;  Ôc  après  avoir  ialfl*é  de  bonnes  gamifons  dans  les  places 
conquifes ,  il  s'en  retourna  triomphant  dans  fon  pays.  • 
Manuel ,  frère  de  Théodore  Comnene,  s'étanr  échappé  du  com^ 
bat  j  revint  à  Thellàlonique ,  ou ,  lous  le  tirre  de  Deipote ,  qui  lui 
avoit  été  donné  auparavant  par  um  finecey  il  gouverna  fes  états  en 
paix.  C^uant  à  Théodore  Comnenet  iifiit  traite  avecbeancoupd'hu* 
manité  par  le  roi  Azen  fon  vainqueur.  Mais  ayant  appris  que  Théo- 
dore machinoit  quelque  chofe  contre  lui,  il  lui  fit  crever  les  yeux., 
Jean  de  Brîenne  nifoit  cependant  fës  préparatifs  pour  paner  à 
Çonftantinople,  &  levoit  des  troupes  pour  y  footenir  (a  nouvelle  jj"a,tpj;î** 
dignité.  Urenouvella  l'alliance  avec  les  Vénitiens,  qui  lui  fourni- corjviatino- 


tendoicnt  comme  Icnr  libc'r.ateur.  Acropoîite,  qui  l'avoît  vû,  dit  ,7^11,' 
qu'il  avoit  l'air  d  un  homme  de  quattevingc  ans,  &  étoit  d'une  taille 
n>rt  avantagenfe ,  furpaflâuit  de  beaucoup  ceux  qui  étoient  autour  de 
lui.  Ce  Prince ,  dont  on  avoit  conçu  de  fi  grandes  efpéninces ,  lai^ 
pnfTer  deux  ans  fans  fiire  aucune  entreprife ,  laiflànt  les  troupes 
Qu  li  avoir  amences  uns  emploi ,  ou  même  les  congédiant  fans  rai« 
Ion  ;  ce  que  les  uns  attribuent  à  fon  avarice,  les  autres  à  la  crainte 
qu'il  avoit  de  Vatace,  &  d'autres  à  ramonr  du  repos  propre  à  mt 
vieillard  de  cet  âge. 

Il  fe  réveilla  enân  en  1235.  &  paflà  en  Afie.  Il  débarqua  à  Lamp- 
iâque,  ft  au  lieu  de  poufièr  fon  ennemi ,  qui  étoit  fort  affbibli  par 
la  guerre  qu'il  avoit  eue  précédemment  contre  Leon-Galas  Cclar, 
&  par  un  gros  corps  de  troupes  qu'il  avoit  envoyé  à  Rhodes  pour 
réprimer  une  Icdition,  li  demeura  dans  l'inadion,  n'ayant  pris  qu'un 
iÎMil  château  nommé  Cétamide  ,  fîtué  atix  envttons  de  Cizyque.- 
Quel<^ucs  fol  dits  François,  de  leur  propre  mouvement,  ayaiit  cf- 
caladc  la  ville  de  Pi^^n  pendant  la  nuit,  s'en  rendirent  maîtres,  âc 
y  firent  un  grand  butin.  Tel  fuit  le  fuccès  de  cette  camp.igne. 
•  Vatace ,  plus  animé  que  jamais  contre  les  François ,  nt  entrer  !ri,v. 
Jean  Azen  roi  de  Bulgarie  dans  fon  relTentiment ,  &  moyennant  ^^"gjf.'j^i^'jj 
ie  mariage  qu'il  lui  propofa  de  Théodore  fon  fils,  âge  de  douze  nn^;,  ic i-tmf «rcur 
avec  Hélène  fille  d  Azen ,  âgée  de  neuf  ans»  ils  nient  eniembic  une  iiSSid?" 
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«ople.-n.ijjf.  étroite  a!li:^nce ,  fe  difooferent  à  attaquer,  chacun  de  fon  côte,  la 
c"T]'x      ^^^^      Gonllantinople.  Jean  de  Brieone ,  qui  voyoit  cet  orage 
«'lij.i'/uiip.prct  à  fondre  fur     tête,  écrivit  de  toate  part  aux  princes  chré- 
w*.       tiens  pour  demander  dn  fecours.  Les  Vénitiens  équipèrent  une  pml^ 
lànte  flotte.  Il  pria  !e  pape  Grégoire  IX.  d'employer  fon  autorité 
pour  lui  procurer  l'aHIuance  dont  il  avoir  befom.  Grégoire  invita 
'    les  princes  de  i'europe,     en  parricnUer  Thiébaut  roi  de  Navarre 
&  comte  de  Champagne ,  à  recourir  l'empire  de  Conftantinople 
dans  ce  prelTant  befom.  On  avertit Geoflfroy  de  Ville-Hardouin  pnn« 
ce  d'Acnaie  de  les  autres  vai&ux  de  i'empire  de  fe  tenir  prêts. 

Dès  le  conuhencementdupfiiiteiBsde Van  1235.  Vatace  &  Azen 
le  mirent  en  mouvement  ^  chacun  de  leur  côté ,  &  après  avoir  fo* 
lemnellement  célébré  le  miriage  entre  le  prince  Théodore  &  la 
princeiTe  Hélène  9  de  renouvellé  leur  traité  d'alliance ,  ils  partagè- 
rent leurs  troupes)  Vatace  dioîfit  le  côté  de  la  Propontide,  comme 
plus  voifin  de  fes  états ,  pris  Madyre  de  toute  la  Cherfoimefe ,  le 
château  de  Cyflbs  j  il  le  rendit  aum  maître  du  mont  Ganos  ,  où  il 
bàcit  une  fortere£Ee.  Quant  à  Azen,  il  pouâà  plus  avant  en  terre 
ferme  vers  le  feptentnoo  ,  dt  après  y  avoir  £ut  nulle  ravages  de 
exerce  toutes  fçrtes  de  cruautés  contre  les  François ,  ils  revmrent' 
chargés  de  butin ,  de  rejoignirent  leurs  occupes  près  de  la  ville  de 
Conuantinople  pour  en  former  le  ûege. 
nii2f.JbHi.  Jean  de  Brienne  étoît  dans  la  ville ,  n'ayant  en  tout  que  cent 
ibixante  cfaevaliecs ,  quelques  fergeos  à  chem  de  peu  d'innnteries  - 
au  lien  que  les  ennemi*?  ctoienr  plus  de  cent  mille  hommes.  Us 
'  partagèrent  leurs  troupes  en  huit  corps,  dans  le  deûein  d'attaquer 
la  place  de  vive  force  de  de  l'emporter  d'affiut.  Jean  de  Brienne, 
quune  longue  expérience  &  une  prudence  confommée  avoienc 
rendu  fupérieur  aux  d.mjcrs  &  .mx  cas  les  plus  impré\  n?  ,  ne  fe 
déconcerta  point  dans  v€l te  extrémité.  Il  kilia  dans  la  place, toute 
Ion  in^terie  pour  la  garder,  dt  fortit  avec  ià  cavalene,  dont  il 
forma  trois  efcadronâ»  de  attendit  les  ennemis  de  pied  ferme.  Ils 
ne  manquèrent  pas  de  venir  fondre  fur  la  petite  armée  de  l'Empe- 
reur ,  elpcrant  de  l'opprimer  nar  leur  multitude.  Mais  l'Empereur 
les  reçut  avec  tant  de  fierté  ot  de  conrage,  &  les  repoufla  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'ils  iurent  entièrement  mis  en  déroute  j  de  que 
de  cnarante-huit  efcadrons  qu'ils  ctoient,  à  peine  Vatace  &  Azcn 
en  purcQC-ils  iàuver  trois.  Jean  de  Brienne  y  donna  des  preuves 
d'une  valeur  &  d*une  prudence  extraordinaire.  Il  iferoit  mal-aifiS 
trouver  dans  l'antiquité  un  exemple  d'une  pareille  viâoîre,  rem* 
portée  avec  des  forces  fi  difproporrionnécs. 

L'infanterie  «mi  étoic  demeurée  dans  ia  ville,  ne  put  fe  contenir 
dans  cette  occalîçm.  Elle  fit  de  fou  propre  mouvement  uoe  ibcrie 
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contre  la  flotte  des  enifiéiniis  «  compofée  de  plus  de  trois  cens  voi* 

les.  tna  une  partie  de  ceux  qui  la  montoienr,  pilla  les  vailTcanx  ,  p^r-  nf./.£«. 
eo  uifit  vingt-quatre  qu'elle  amena  au  gott  de  ConlVantinople.  Ainfi  L'jiiiîi^**' 
les  François  remportèrent  une  Tiûoire  complette  fur  mer  &  fur 
terre,  quoiqu'ils  n'euifent  auami  vaiflttiux  de  guerre. 

Cette  dcfaitc  ne  fit  qu'augmenter  ranimofltc  &  la  haine  des  denx  xlvi. 
princes  Vatace  &  Azea  >  ils  revinrent  l'année  fuivante  1236.  avec  de^Slnd/* 
deux  puiffantes  armées  ,  l'une  de  terre  ,  de  l'autre  de  mer  montée  xnpic  parVa. 
fur  trois  cens  vaiflfeaiix.  L'empereur  Jean  de  Brienne  n'avoir  reçu  ^ji^J^l^t, 
aucun  recours,  quoiqu'on  lui  en  fit  efpcrer  de  toute  part.  Geoffroy 
de  Ville- Hardouinorince  d'Achaie.  les  Vc'nitiens ,  les  Pifans  ôc  les 
Génois  furent  les  kuIs  qui  vinrent  à  ion  fecours.  Vilie-Hardouin  » 
avec  fix  vaiûeaux  de  guerre,  chargés  de  cent  chevaliers,  de  trois 
cens  arbalétriers  &  de  cinq  cens  archers,  attaqua  l'armée  navale  des 
ennemis  ,*  Te  fie  jour  à  travers  leurs  vailieaux,  coula  à  bas,  ou  ren- 
dit inutiles  quinze  de  leurs  bâtimens ,  &  entra  à  leur  vûe  à  Coni^ 
tantinople.  Les  Vénitiens ,  commandes  par  leur  bail  Jean  Michel , 
mirent  en  mer  feize  vaifTeaiix  ;  les  Pifans  &  les  Génois  vinrent  de 
même  avec  leurs  torces  attaquer  l'armée  navale  des  ennemis,  ladil* 
fiperent .  lui  donnèrent  la  chaffe ,  &  obligèrent  les  deux  pnnces 
Vatace  éc  Azen  à  prendre  la  fiiite. 


que  

fes  forces  Se  &ire  voir  à  Tes  ennemis  qu'il  ne  tenoit  prefaue  plus  à  m.*?^!?!*^ 
rien.  Jean  de  Brienne  le  fentoit  mieux  que  perfonne;  il  ccrivoit^cropo/ir.*.!/, 
lettres  fur  lettres  au  Pape ,  pour  obtenir  un  prompt  &  puiiTant  fe-  q^'^'/xT' 
cours.  Le  Pape  n'avoir  que  la  voix  des  prières  6c  oes  foOicîtatîons,  tf7iit. 
il  l'emplovoit  avec  zèle  &  avec  empreflement  j  mais  fans  beaucoup  ^  *«• 
de  fruit  :  l'ardeur  pour  les  croifades ,  dont  on  voyoit  le  peu  de  fuc- 
cès  ,  fe  rallentiflbit  par-tout.  Jean  de  Brienne  ,  pour  taire  une  der« 
niere  tentative ,  fit  partir  le  jeune  empereur  Baudouin ,  afin  qu'il 
fit  connoitre  au  Pape  &  au  roi  de  France  l'extrémité  où  étoit  ré- 
duit l'empire  de  Conft-ïntinople.  Baudouin  fijt  reçu  à  Rome  avec 
l'honneur  qui  étoit  du  4  la  naiiiance     à  ià  dignitc.  Le  Pape  re- 
nouvella  fes  inftances  envers  les  princes  ic  les  prélats  de  France, 
d'Angleterre  &  de  Hongrie  ^  pour  les  engager  à  donner  du  fecours 
à  l'empire  d'Orient.  11  écrivit  en  particulier  aux  cvêqnes  de  Cam- 
bray,  d'Arras  &  de  Tournay,  pour  les  prier  d'exhorter  les  quatre 
cens  chevaliers  François  ,  qui ,  outre  les  barons  dr  les  parens  Se 
coufins  de  Jean  de  Brienne  &  de  Baudouin ,  s'étoient  croill-s  pour 
h  terre  fainte ,  de  changer  leurs  vocnx  &  d'aller  à  Conrtantinople. 
Jcnim  le  S.  Pere  ût  picchei;  une  cioiùvie  particulière  pour  cette  ex« 
péditloD*  Tij 
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Baudouin  arriva  en  Fnncc  en  1237.  &  vinr  trouver  le  roi  S. 
Louis  qui  étoit  Ion  proche  parent ,  tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel ;  la  reine  Blanche  mere  de  S.  Louis  étoit  grande  tante  de 
Marie  de  Brienne  époufe  de  Baudouin.  Ce  Prince  nu  reçu  en  Fran- 
ce avec  beaucoup  d'nonncur,  &  on  lui  promit  toute  alViftance.  Le 
Roi  ie  remit  en  jouiii'ance  de  Courtenay  &  des  autres  ieigneuries 

âu'il  avoit  en  France  &  en  Champagne.  Baudouin  paflà  au  moit 
'avril  eti  Flandre,  vers  la  comtene  Jeanne  &  confine  gennaiiie , 
qui  lui  fit  rendre  pareillement  ce  qui  lui  appartenoit  en  ce  pays-là 
&  dans  le  Hainaut.  Il  n'y  eut  que  ùk  fœur  Marguerite  comtefl'e  de 
Vîanden  qui  lu!  contefta  le  maraidÊit  de  Namur  ,  ne  .  voulant  pas 
le  reconnoître  pour  Ton  fieie.  Mais  à  la  fin  on  s'en  rapporta  a  la 
Comtefle  de  Flandre,  qui  ajugea  le  marquifat  de  Namur  à  Bau- 
douin y  à  charge  de  donner  à  Marguerite  une  fomme  de  fept  mille 
livres. 

xLviii.     Pendant  que  le  Jeune  empereur  Bandomn  i^ifoit  Tes  préparatiâ 

dc^nenneem"  P°"^  retoumer  à  Conftantinople ,  &  que  la  nobleflc  Françoife  fe 
fereutjfiuc  ctoiloit  à  l'cnvi  pour  l'y  accompagner  «  &  oue  dcja  Pierre  dé  Dreux 
T^LÀnlli.^^t^^^  de  Btetagne,.  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne ,  Henri  IL 
iing.  iiuiiluFar  comte  de  Bar,  le  duc  Raoul  de  Nêle  comte  de  Solfions ,  &  plufieurs 
1217,  autres  feigneurs  avoient  pris  la  croix ,  Se  fe  préparoient  à  partir  vers 
**  la  S,  Jean  de  cette  année  1237.  arrivèrent  des  ambafladeurs  venus 

de  Conftanrinopie  »  apportant  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tempereut 
t^.dc  uc  A-  Jean  de  Brienne ,  &  que  la  ville  ëtolt  ferrée  de  fi  près  par  les  en* 
'■c^un  "émis ,  &  tellement  denuce  de  vivres  &  de  provifions ,  que  tous  les 
*  jours  des  gentilshommes  François  ctoient  contraints  de  ibctic  le- 
twwamtat.  ctettement  de  la  ville  pour  s'en  retourner  en  leur  pays ,  n'ayant  pas 
tù^ufcd!^  de  quoi  fubfifter  dans  Conftantinople.  Que  fi  les  ennemis  venoient 
/«/rj(rii4i  de  nouveaux  en  former  lè  Hege,  on  ne  ttouveroit  pas  âiièz  de  fol* 
fcTcSfjr  ^^^^        garnir  les  remparts. 

ciojur.  mm«.   Quant  4  Jean  de  Brienne ,  les  Ftancticains  racontent  quTil  voulut 


mém^'m  "^p^'""^  >  ^  mourut  en  effet,  dans  l'habit  de  S.  François  ,  mais  le 
»iap«fkfci«}.  nccrologe  de  S.  Martin  de  Laon,  ordre  de  prcmontrés,  dit  qu'il 
««.  «9.  BfM4.  mourut  frère  pour  le  fecours  de  ce  monafterei  c'eft-à-dire,  qu  i! 
j0mc«<«B.  en  prit  l'habit  /  ou  qu'il  avoit  avec  eux  une  fociété  de  prières» 
•*I7-         Bercngcre  de  Cadille  ù  femme  mourut  h  même  annce. 

XL IX.       Jcati  de  Brienne  étoit  fiis  d'Erard  comte  de  Brienne,  qui  le  def- 
jJànTcBr^ie'i?  ^^"^  d  abord  a  l'état  ecde'fiaftique.  Ce  jeune  homme  ,  qui  n  avoit 
»e. du Ci.:gt.  aucune  inclinarion  pour  cet  état,  fe  âuva  dans  Tabbaye  de  Claip> 
vaux  ,  où  il  fut  re^u  &  clevc  par  un  fien  oncle,  qui  cft:  apparem;- 
rfowr*  '    'ment  Jean  de  Brienne,  qui  fut  depuis  abbti  de  Heauiieu.  Le  jeune 
homme  demeura  à  CUitvaux,  juiqu  à  ce  que  inuon  de  Broyés  fei- 

gneui  de  Châteatt-vUaio  >  hn  proche  parent  »  i'a^faot  trouvé  de- 
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vant  ta  porte  du  monaftere,  &  Tayant  recoDna.  l'emmena  avec  lui 
&  le  forma  aux  exercices  de  la  guerre»  propres  a  un  gentilhomme, 

&  enfin  le  fit  chevalier.  Quoique  fon  père  ne  lui  eût  donne  aucun 
iecouis ,  il  ne  lailià  pas ,  avec  l'afliflance  de  fes  amis ,  de  paroître 
dans  les  aflèmblées,  dans  les  tournois  &:  à  la  guerre,  d'une  manière 

Sui  le  fit  diftinguer.  Il  prit  la  croix  avec  Gautier  de  Brienne  fon 
ère,  &  fe  trouva  à  la  conquête  de  Conftantinople  j  mais  fon  frère 
ayant  e'té  appelle  en  ce  même  tems  à  la  couronne  de  Sicile,  Jean 
l'accompagna  en  fon  voyage  de  Naples,  &  après  fa  mort,  il  prit 
toin  de  fes  en&ns.  La,  réputation  de  conduite  &  de  valeur  qu'il  s'é« 
toitacquifc  ,  portèrent  les  Birons  de  Jénilàlemàiui  Offrir  ceioyao- 
ine  nprc?  I.1  morr  âu  roi  Amaiirî. 

Jean  de  iiiicnnc  paiia  ca  Pakllinc,  &  c'pouù  Marie  fiiie  de  Con* 
fade  de  Montferrat ,  &  d'Iiàbelle  reine  de  Jérufalem.  Il  eut  de  fon 
miri.tge  avec  Marie  une  fille,  qu'il  donna  en  mariage  à  l'empereur 
Frideric  ii.  enfuire  étant  venu  en  France  ,  après  le  décès  de  la  reine 
Marie  fa  femme,  pour  chercher  du  fecours  a  la  terre  fainte,  &  de- 
là étant  çaffi^  en  Êfpagne  pour  le  même  fujet ,  il  y  cpoutà  en  fe- 
condes  noces  en  1222.  Berengere  fille  d'Alphonfe  roi  de  Caftille , 
de  liquelle  il  eut  trois  fils ,  Alphonfe  ,  Jean  &  Louis  ,  &  vnc  fille 
nommée  Marie  ,  que  quelques-uns  ont  nommée  Marthe ,  àc  qui  fut 
donnée  en  mariage  au  jeune  Baudouin  empereur  de Conftantinople. 

Mous  avons  vu  de  quelle  manière  il  lut  appelle  à  l'empire  de 
Conftantinople  ,  Se  comment  il  s'y  comporta.  On  admîri  jnfqti'i 
la  fin  de  fa  vie  la  valeur  &  l'intrépidité  qui  l'avoient  toujours  ac- 
compagné i  mais  on  lui  reproche  l'avarice,  qui  ternit  une  partie  de 
ûi  gloire^  ôc  attira  de  grands  maux  à  l'empire  de  Conftanrinople. 
On  le  blâma  auffi  d'avoir  rompu  trop  légèrement  avec  l'empereur 
Frideric  fon  gendre  $  ce  qui  porta  Frideric  à  s'allier  aux  ennemis 
de  l'empire  de  Conftantinople ,  êi  à  traverfer  les  deifeins  de  Tempe-  . 
leur  Baudouin  gendre  de  Jean  de  Brienne.  C'efl  ce  que  nous  veti* 
10m  ailleurs.  Venons  à  ce  qui  regarde  l'empire  d'Alîcmagne. 

L'empire  d'Allemagne ,  après  avoir  été  agité  pendant  plufieurs  t. 
années  par  les  faûions  de  Philippe  de  Suabe  &  d'Othon  ae  Saxe ,  i.^uT&m- 
qui  fe  le  difputoient,  fut  enfin  pacifié  après  la  mort  de  Philippe  «km^nlpri- 
tué  en  i;oS.  &  l'excommunication  encourue  par  Othon  de  Saxe  en "•«'"I*- 
1211.  Alors  les  princes  &  les  prélats  d'Allem.ijjine  éUircur  empereur  * 
en  iii2.  le  jeune  Frideric  U.  du  nom,  fils  de  lempeieur  Henri  VI. 
êc  de  l'impératrice  Confiance  fille  de  Rogev  IL  rot  de  Sicile,  la- 
quelle avoir  apporté  à  Henri  fim  mari  le  royaume  de  Sicile,  le  du- 
ché de  Fouille  &  la  principauté  de  Capouc.  Frideric  naquit  le  26 
décembre  1193.  d'autres  mcitent  la  naiilance  en  1194,  ou  1195.  ou  vidtS!rup.i» 

1196.  ^  d'autres  en  it^,  On^eft  cnu^re  pactagé  ûx  le  lieu  de  ft^i^cric»//.*. 
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naiflànce  î  les  uns  le  faiCint  naître  à  Palerme ,  d'autres  à  Naples^ 
d'autres  à  Affife.  Quelques-uns  ont  douté  de  fa  légitimité  ;  d'autres 
"»  aflurcnt  qu'il  y  eut  pluUeurs  feigneurs ,  cvcques  &.  cardinaux  qui  af- 
^wktVLii.  (ifterent  a  fa  naif&nce  »  pour  prévenir  les  foupçons  de  fuppontion; 

car  C^onliance  fa  mere  paflbit,  dir-on  ,  foixante  ans.  Mais  on  de- 
montre  qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  trente  ou  trente-un  ans ,  lorf- 

au'elle  épouià  Henri  >  car  elle  étoit  fille  pofthume  de  Kogcr  11.  roi 
e  Sicile,  qui  mourut  en  1 1 54.  Or  Confiance  épOQ&  Henri  en  1x85; 
âgée  de  trente-un  ans*,  &  enfanta  Frivieric  II  en  1193.  âî^ce  feule- 
ment de  trente-huit  ou  trente-neuf  ans,  ce  qui  n'a  rien  de  fort  ex« 
traordinaire. 

BtiiJ'iiaHtés    ^®  Prince  fût  très-bien  élevé,  &  avoir  de  grandes  &  belles  qua« 
dci'cmp«rrur  lîtos  naturelles,  étant  magnifigue,  libéral,  vaillant,  lâchant  plu- 
FridericPrrr.^  fieuts  Ungues ,  Ic  latin ,  le  grec,  l'arabe ,  le  françois  de  l'allemand. 
4^      c     II  aimoit  la  leôure  &  y  employoit  tout  le  tems  de  fon  loifir.  11  fît 
67. G(fij    traduire  en  latin  plufieurs  livres  grecs  &  arabes,  fie  en  particulier 
EccZTtÂ^.^^  d'Ariftore,  &  plufieurs  livres  de  médecin-;.  On  dit  même  qu  il 
frr.     *      compofa  quelques  ouvrages,  entr'autres  celui  de  la  nature  fie  du  loin 
des  oifeaux ,  qui  a  été  imprimé.  Il  fonda  à  Naples  une  académie 
d'études  ,  fie  lui  donna  de  beaux  réglemens  fie  de  grands  privilèges^ 
On  loue  fa  religion  fie  la  piété,  fa  grandeur  d'ame,  fa  modeftie.  Il 
étoit  d'une  taille  bien  proportionnée  i  mais  médiocre ,  beau  de  vi- 
iage,  d'un  air  gai ,  d'im  poil  tirant  fur  le  roux,  plein  de  videur  fie 
de  iànté.  Il  aimoit  la  chafle ,  fiir-tout  celle  de  l'oifeau  »  on  lui  re* 
proche  d'avoir  été  trop  adonné  aux  femmes ,  fie  d'en  avoir  toujours 
eu  plufieurs  à  la  fuite.  On  verra  ci-après  û.  ceux  qui  ont  loué  ùl  pieté 
^  fa  religion  fimt  dignes  de  cr^nce. 

Il  n'avoit  encore  que  trois  ans,  qu*il  fiit  clu  roi  des  Romains  ea 
î  1 96.  du  vivant  de  fon  père.  Mais  l'empereur  Henri  VI.  étant  mort 
en  1197.  fie  les  princes  d'Allemagne  n'ayant  pas  jugé  à  propos,  à 
caufe  de  ibn  bas  âge ,  de  le  reconnoîcre  pour  Empereur ,  l'impcra^ 
trife  Conftance  là  mere  le  ût  reconnoitre  fie  couronner  Roi  de  Siv 
cile ,  ôc  parce  qu'il  avoir  c'té  élevé  en  Fouille 9  on  lui  donna  le  nom 
d'Infant  de  Fouille.  Le  jeune  Frince  ayant  reçu  la  couronne  de  Si* 
cir«Ri(.  Jii'  cite,  l'Impântrice  Ci  mere  envoya  ai]ni<^  ven  le  pape  Innocent 
uf'iftTzo!'  I^^'  P°"5    2^^^     donner  à  fon  fils  rinveftinire  de  ce  royaun.c , 
ioiiL'ySfuii.  du  duché  de  rouille  fie  de  la  principauté  de  Capouc.  Mais  le  Pape, 
Gt0ttm9t.m.  {Hfjuit  réflexion  que  les  trois  articles  accordés  par  les  papes  Adrien 
A:  Clément»  couchant  les  éieftions  des  prélats,  les  iégadons  dn 
fidntfiege,  les  appels  fie  les  conciles ,  étoient  contraires  non  feule- 
ment à  la  dignité  du  fiinr  fiege  ,  mais  auffi  à  la  liberté  eccle'fulli- 
que  f  fit  iàvoir  à  l'impératrice  Confiance  qu'il  ne  confcntiroit  ja- 
mais à  ces  UCk  UÙdts  ,  fie  qui!  Ûll^  que  rridcric  y  renonçât ,  s'il 
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voiiîoit  obtenir  l'invettirure  qu'il  demandoit.  Llmperafrice  tâcha 
de  fléchir  Lnaoceat  par  des  préfensi  mais  n'y  ayant  pas  cculE ,  elle 
lui  envoya  Anfelme  atchev&jue  de  Naples ,  Almeiî  de  Syracufe , 
Thomas  grand  jufticier  ôc  Nicolas  juge,  pour  Taffurer  que  fon  fils 
recevroit  le  royaume  de  lui  à  foi  &  hommage  à  l'ordinaire  ,  fans 
ikire  mention  de  ces  trois  articles ,  auxquels  il  renonceioit.  L'Im*  , 
pcratrice  mounit  quelaae  tems  après ,  le  27  de  novembre  1 198.  laif- 
nnt  la  tiicelle  de  fon  nls  aa  pape  Imiocent  III.  £Ue  a*avott  qifen» 
viron  quarante-cinq  ans. 

Apres  l'excommunication  d'Ochon  de  Saxe,  encourue  en  121 1.  frr\^riJ'n  eft 
Frideric  fiic  de  nouveau  élu  empereur  en  1212.  0t  en  121 5.  il  fut  couronne  Em- 
couconné  empereur  à  Aix-la-Chapelle  le  i^dc  juillet ,  veille  de  S.  {^."^^^t^^^ 
Jacques,  par  Sigefroi  archevêque  de  Maycnce,  légat  du  faine  fiege.  l'  irïo'iS 
JEnluite  il  reçut  la  croix  de  la  main  de  rierre  de  Saintes ,  qui  prê-  à  Rome  en 
choit  U  croilâde  dans  ces  quartiets-là.  D'Aix-ia^ZhapeUe  il  vint  aI^^^I^ 
à  Cologne,  où  il  fiit  reçu  en  grand  honneur  s  enfin  après  la  mort  st^d.  c^  on . . 
de  l'empereur  Othon ,  arrivée  en  1218.  il  fur  de  nouveau  reconnu  J^^//J^"; 
empereur ,  &  Henri  comte  Palatin  du  Khin  &  duc  de  Saxe  lui  re- 
mit les  ornemens  impériaux  ,  que  l'empereur  Henri  VI.  fon  &ere 
lui  avoit  laifles.  Fuis  étant  allé  a  Rome  ,  il  reçut  la  couronne  iat* 
périale  des  mains  du  pape  Honorius  III.  ou,  félon  d'autres ,  du  car» 
dinal  HugoUn.  La  cérémonie  s'en  ût  le  22  de  novembre  1220.  il  7 
fit  de  grandes  lanefib  à  l'Eglife  Romaine ,  âc  entt^autres  lui  ren- 
dit les  terres  de  la  comteflè  Mathiide  j  èc  y  reçut  de  nouveau  la  AfuiB^iut 


les  obligea  de  demeurer  enfemble.  Il  fit  rentrer  dans  le  devoir  la 
movince  de  Fouille  ,  dont  les  deux  comtes  Richard  de  Thomas , 
Seres  du  pape  Innocent  III.  s'étoient  emparés. 
:  L'empereur  Frideric  avoit  éponfiî  en  ma.  Confiance  fille  d'Al*    i.  tii. 

fonfe  roi  de  Caflille»  laquelle  avoit  été  mariée  en  premières  noces  h*"»''  vui  t\t 

à  Emeri  roi  de  Hongrie.  Frideric  eut,  de  cette  Princefle,  Henri ,  J^iiïJ^Piî'';';» 


jeune  Prince  demeura  en  Allemagne  pendant  que  TEmpereur  codtfn 
fon  père  étoit  en  Italie.  Henri  époufh  en  1227.  Marguerite,  autre- 
ment  nommée  Agnes  ,  hile  du  Duc  d'Autriche  »  qui  fut  aulh  cou^'*** 
tonnée  Reine  dans  la  cérémonie  de  fon  mariage.  Engeibert  arche- 
vêque de  Cologne ,  qui  avoit  eu  le  gouvernement  du  jeune  roi 
Henri,  &  la  régence  de  l'empire  d'Allemagne  pendant  î'ibicncc 
de  l'empereur  Frideric ,  ayant  été  mis  à  mort  en  1225.  comme  nous 
k  dirons  dans  Thlfidie  «cdéfisiftique ,  r£mperetir  donna  le  gou« 
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vernement  de  Tempire  à  Lioub  duc  de  Bavierre  ,  ()ui  s'étant  rendu 
indigne  de  la  confiance  de  l'Ëmpereur,  par  les  fentîmens  de  révolte- 
qn'il  infpka  an  jeune  roi  Henri ,  ou  dans  Ic  lqueteil  Tentietint ,  fut 
mis  à  morr  au  milieu  des  Tiens,  par  un  alîallin  inconnu,  c^u'on  di- 
tm.*stu.*hr.  ^oït  avoir  cté  envoyé  exprès  par  le  vie!  de  la  Montagne  prince  des 
^NM-te*  aflâflins.  Noos  verrons  plus  au  lon§,  dans  l'hiftoire  ecdciiaftimie , 
les  démêlés  qu'eût  rempereurFndeacavec  les  papes  HonociuslIL 
&  Grégoire  IX. 

LTV.       L'empereur  Frideric  ayant  pris  la  croix  dès  le  commencement 
rà  ienc  paft  lie  fou  règne ,  di^tentes  afl&iies  qu'il  eut,  tant  en  Allemagne  qifen 
«n.  1:17.  Cou.  Italie,  lavoient  toujours  empêche  d  accomplir  ion  vœu.  Lonim* 

Godt^U'Iibt-  P^'®*^  même  à  fa  négligence  les  retards  des  autres  croifés  ,  qui  rc- 


parât  ,  pendant  fon  abfence,  du  royaume  de  Sicile  &  de  fes  états 
d'Italie.  D'ailleurs  le  Pape  prenoit  ombragé  de  la  grande  puiâance 
de  Frideric ,  quil  voyoïc  Roi  de  Sicile,  JDuc  de  Touille  ,  Prince 
de  Capoue,  mairie  de  la  Sardaig^ne,  de  la  plus  grande  partie  d'Ita- 
lie ,  &  ayant  de  grandes  prétentions  fur  le  royaume  de  Jérufalem, 


tume  des  autres  Empereurs  d'Allemagne  ,  qui  ne  venoient  que  par 


fois  en  Italie  >  tout  cela  donnoit  de  l'inquiétude  à  Grégoire  IX.  qui», 
en  vinr  jufqu'à  excommunier  Frideric. 

Ce  Prince  partit  enfin  pour  la  Palefline  en  1228.  &  fit  en  1229. 
une  trêve  de  dix  ans  avec  le  Soudan  d'Egypte ,  ou ,  comme  parlent 
nos  auteurs ,  le  Soudan  de  Babylone  ,  pendant  laquelle  il  étoit  per- 
mis aux  chrétiens  d'aller  en  dévorion  à  Jéruialem.  Le  Sultan  rendit 
aux  chrétiens  la  ville  de  Jérufalem,  mais  non  pas  le  tcmnlc  deS 
.....r ,  ni  fon  p.irvis.  Il  rendit  de  plus  les  villes  de  joppc, 

itri.u  de  Nazareth,  de  Lydda  &.  de  Kcmla^  avec  les  pays  des  environs, 
c^a/^vi-  ^  s'engagea  <le  ne  bârir  ni  ville  ,  ni  nouveau  fort  dans  le  pays; 
fcrg.&t*  Frideric  entra  avec  fon  armée  dans  Jérufalem  ,  y  célébra  la  fete  'de 
Pâques  i  &  y  ayant  fait  mettre  une  couronne  d'or  fur  l'autel ,  fe  la 
mit  lui-même  fur  la  tête,  fe  fît  proclamer  Koi  de  Jérufalem,  fondé 
fiir  le  droit  de  là  femme  Yolande ,  fille  de  Jean  de  Brienne  ,  âc 
parut  ainfî  folcmnellement ,  la  couronne  fur  la  tête^  au  grand  con^ 
tentement  des  croifés  &  du  peuple  du  p.n  s. 

Mais  oi  ce  voyage  de  Frideric,  qui  ctoit  excommunie ,  ni  la  trêve 
qu'il  fit  avec  le  Sultan ,  ne  furent  agréables  ni  au  Pape ,  ni  à  Gi* 
faud  j^triaiche  de  Jécuiâiem  »  ni  aux  tempUen    aux  hofpitalie-s , 

qui 
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(jui  connoiSbienr  mieux  que  liû  les  artifices  des  Sarrazins ,  lefquels 
ne  cherchoienr  qu'à  dé&rinec  les  chrétiens  &  à  &ire  tomber  la  dcV 
vorion  des  croifades  par  une  paix  feinte»  qu'ils  romproient  ^uand 

ils  en  crouveroient  l'occaHon. 

Le  Pape  ne  fichant  -aûcun  gfé  k  4*EmpereQr  de  ûm  voyage  en  ty. 
Paleftine ,  non  feulement  ne  lui  donna  pas  l'abiblntion  de  l'cxcom-  ,nîï^jîfl^^ 
munication  qii  il  avoir  lancce  contre  lui,  mais  il  Inggrava  &  la  ht  lie- «n.  1219. 
publier  par- tout,  &  fit  attaquer  fes  provinces  d'Italie  par  Jean     S'u  tifaiL 
Brienne,  ci-devant  roi  de  Jéru&lem  de  beau*pere  de  rEmpereur^  F<r/.Vi«A. 
de  empêcha  de  tout  fon  pouvoir  que  les  autres  princes  croifcs  ne  '^^9  Aa*Siti» 
fiiiviiient  Frideric  dans  fon  expédition.  L'Empereur  foutenoit  même 
dans  fes  lettres  ,  que  le  Pape  a  voit  écrit  au  Sultan  de  ne  lui  pas  ren- 
dre  Jémiàleffl,  de  diibit  qu'il  avoir  les  lettres  en  main  qu'il  avoit<<*it>urwi-4B. 
interceptées ,  &  qu'il  les  prodiiiroit  un  jour  aux  yeux  du  public.  Ce  ^'jÇ^f***** 
Prince  revint  donc  en  diligence  en  Italie ,  &  par  fa  prcfence  pré- 
vint la  révolte  de  fes  ûijets ,  les  raiiura      reconquit  aifcment  ks 
terres  &  pays  qu'on  lui  avoît  déjà  enlevé. 

Quelque  fermeté  que  témoigna  l'Empereur ,  il  ne  laifToit  pas  d'a- 
voir de  l'inquiétude  au  fujet  de  l'excommunication  &  de  les  fuites; 
peut-être  moins  par  principe  de  religion  que  par  intérêt ,  craignant 
que  l'on  n'en  prit  occafion  de  fonleyer  fes  fujers  de  de  les  fouftraire 
à  fon  obcifTance.  Il  trivailh  donc  fcrieufcment  à  fe  reconcilier  avec 
l'Eglife  &  avec  le  Pape.  Il  manda  en  Italie  plufieurs  princes  &  plu- 
lîcurs  prélats  d'Allemagne,  t^omme  ie  Patriarche  d'Aquilce,  l'Archc- 
que  deSalzbourg,  l'Evêque  de  Katilbonne,  Leopold  duc  d'Autri- 
cne  &  le  Duc  de  D.ilmirie  &  d'Iftric.  On  tint  une  grande  aflemblce 
à  Capoue ,  où  le  trouvèrent  plufieurs  prélats  &  piulieurs  feigneurs , 
&  on  y  traita  de  la  paix  entre  le  ùcerdoce  &  l'empire.  On  ne  put 
rien  arrêter  dans  cette  dletre.  Mais  l'année  fiiivante  1231.  par  la  Cwsi.  trr/. 
médiation  de  l'Archiduc  d'Autriche  &  d'Herman  de  Saltz  grand  ^^«^«ïi* 
maitre  de  l'ordre  Teutonique  ,  on  rit  la  paix .  moyennant  cent  Oc,  ' 
vingt  mille  marcs  d'or  que  l'Empereur  donna  à  l'Eglife  pour  l'indem- 
nifer  de  fes  pertes.  Frideric  reçut  l'abfolution  ,  ce  mangea  avec  le 
Pape  en  figne  de  réconciliation. 
Les  années  fuivantcs,  furent  des  années  de  troubles  pour  Fride-  tvj. 

  -  .    ~.    -~       ...  *_      .   -  Diverfcs  rc- 


&  commencèrent  leur  révolte  des  l'an  1232.  On  crut  que  c'ctoit  oirfnd.  ai 
i  rinfHgation  du  roi  des  Romains  Henri  fils  de  l'Empereur,  auquel  ^^jj*'/;^^, 
le  Pape  avoir  infpiré  le  delTein  de  s'emparer  du  trtoe  de  fon  pere,  t,ric."  c'nrcd.' 
en  haine  de  fa  délobéiflànce  à  l'Eglife.  Frideric  ne  put  attaquer  les  j^^^t'^Jfm 
Miianois  ni  les  réduire ,  parce  quiis  écoient  appuyés  par  les  Aile- 
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mands ,  qui  croient  maîtres  des  chemins.  Mais  il  affiégea  &  prît 
Mefllîic  &  V  nilr  le  feu,  Knluire  il  palîa  en  Allemagne  en  1234, 
pour  tainener  ic  roi  Henri  fon  fils  à  l'obciil'ince.  Frideric  lui  en- 
voya Herman  maître  des  chevaliers  Teutoniques  ,  qui  lui  perfuàda 
devenir  rrouver  l'Empereur  fon  pere  il  y  vint,  accompagne  de 
quelques  fcigneurs,  dilpoTc  à  Ini  demander  pardon.  Mais Vriderîc, 
ie  iaiirant  aller  à  fon  reilentiment:  ^  le  ht  arrêter  &  mettre  en  pn- 
fon  le  2  de  juillet  123s.  fans  fe  laifler  fléchir  par  les  prières  des  ici- 

f;neursquis'emploioient  poor Henri;  voulant,  difoit-il, donner,  en 
a  perfonne  de  fon  fli-,  un  exemple  du  refpccl  &  de  la  foumiiTion 
Trhrm.  fbcn.  que  les  enfans  doivent  à  kur  pere.  On  l'enferma  donc  d'abord  dans 
iLfj^4g.       une  maifon  forte  à  Vorms,  où  étoit  l'Empereur,  &  enfuite  à  Hei- 
delberg ,  fons  la  garde  d'Othon  prince  Palatin  ;  puis  à  Alzen  ,  âc 
enfin  r£mpereur  le  fit  mener  en  Sicile,  ou  plutôt  en  Fouille,  où  il 
mourut  dans  fa  prifon.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Frideric  i'avoit 
laiifé  mourir  de  faim  en  124a  Conrade  fécond  fils  de  r£mpereur 
fiir  établi  Roi  d'Allemagne  en  la  place  de  Henri ,  Tan  1237* 
LVII.        Frideric  ayant  réduit  à  la  raifon  le  roi  Henri  &  les  autre5»  rebel- 
Mm^^Prc      *î"i  s'étoieiit  attachés  à  lui ,  célébra  à  Mayence  une  tàmeufe 
mimconmiti  diette ,  qui  eft  une  des  plus  nombreufes  dont  on  ait  connoi^nce* 
ri;^e"nian  ÏÏai     ^  X  ^i^ouva  jufqu'à  foixante  &  quinze  princes  d'Allemagne ,  outre 
icmande'^^n!  une  infinité  de  prclars  &  de  feignenrs ,  jufqu'au  nombre  de  douze 
\hl!n  HÎrS  y  conftitution  de  Tempire  en  langue  alleman* 

ç-i"/-.^! <le ,  qui  eft ,  dit-on ,  la  première  qui  ait  été  rédigée  en  cette  lan- 
i^.'fm. Il,  gue.  L'Empereur  y  créa  un  nouvean  Prince,  &voir  Othon  de  La<» 
nebourg  neveu  du  duc  Henri  ,  &  il  regarda  cette  promotion 
comme  une  diitindion  particulière  de  fon  régne  »  ayant  par  ce 
moyen  augmenté  l'empire  da  confentement  de  tous  les  princes. 
Othon  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  fa  fortereflè  de  Lune^ 
bourg,  avec  tout  fon  territoire  ,  Frideric  l'en  inveftit,  avec  le  ter- 
ritoire de  Brunfwic ,  &  érigea  Lunebourg  en  duché  du  confenter 
ment  des  princes.  Othon  étoit  fumommé  l'Enfant ,  parce  qu'il  n'a» 
Toit<|Be  dix  ans  lorfque  fon  pere  mourut  en  1x13.  L'Jimpereur  aflifta 
en  grande  cérémonie-  avec  prefque  tous  les  princes ,  à  la  meffe  fo- 
lemnelle  de  i'oâave  de  l' Ailomption  de  la  Vierge  ,  dans  la  grande 
églife  de  Mayencè  ;  & ,  après  la  mefle  y  il  invita  tous  les  pnnces  » 
les  prélats  <5c  les  feignenrs  à  dîner  s  &  comme  il  n'y  avoir  point 
d'endroit  affez  vaftc  dans  la  ville  pour  contenir  une  telle  multitude^ 
on  dîna  en  pleine  campagne,  . 

L'Enmereur  afiifta ,  le  pr«ttuèr  jour  de  mai  »  à  une  cérémonie 
teligieuie  &  célèbre  par  le  concours  prefqu'incroiabie  de  peuple 
qui  s'y  rendir  ;  car  on  dit  qu'il  y  avoir  plus  de  douze  cens  nniile 
perfoanes ,  pour  la  ttaoilation  du  corps  ae  iaioce  iiiliUbeih ,  uiie 
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d*André  roi  de  Hongrie  ,  âe  veuve  de  làint  iTouis  landgrave  de 
Thuringe.  L*£mpereur  leva  la  première  pierre  du  tombeau ,  Se  mit 
!ine  couronne  royale  d'or  fur  le  chef  de  fainte  Elifabeth.  La  cc- 
rcmonie  de  la  tranilation  Te  fie,  félon  l'ordre  du  Pape ,  par  les  Ar- 
chevêques de  Mayence,  de  Trêves  ôc  d'Hildesheim,  «  le  corps 
fut  mis  dans  une  riche  chafiè  d'argent  »  &  d^pofé  dans  Téglife  dé 
làinte  Elifabeth. 

Frideric  revint  en  Italie  en  1236.  &  quoiqu'il  fut  réconcilie  avec  jr^^J* 
le  pape  Grégoire  IX.  il  reftoit  entr'eux  quelque  femence  de  divî»  Fiidcncre. 

fion,  parce  que  Grégoire  &  les  Vénitiens  favoriroicnt  fous  ï^'*^^*^^'*"* 
les  Lombards,  que  l'Empereur  confidcroir  comme  fcs  plus  grands réJutr^cnnep 
ennemis  en  Italie.  U  réfolut  de  leur  faire  la  guerre,  ôc  les  alhégea {r'^^i'o^^'r. 
dans  Milan  s  mais  à  peine  le  fiege  étoit-il  commencé  ,  <|u'il  reçut  ^'^l^st^ 
des  nouvelles  d'Allemagne,  que  le  Duc  d'Autriche  s'croit  fouleve'  '''^  '  i 
contre  lui.  Au(îi-tôt  il  retourna  en  Aileni  iirne  ,  &  ,  pour  châtier 
ce  Prince  de  ù  témécitc ,  il  le  profcrivir ,  ic  priva  de  fa  dignité  , 
confîfca  fes  terres,  s'empara  de  la  plus  grande  partie  de  l'Autriche, 
fit  devienne  une  ville  impériale.  Eniuite  il  convoqua  une  grande 
aiicmblce  de  tons  les  princes  de  l'europe  à  Vaacoulcnrs.  Le  Koi 
de  France  s  y  rendit  avec  une  nombreufe  arnicc  i  car  on  diloit  que 
Frideric  avoir  deiTein  de  fe  ûifir  de  Louis  IX.  Le  Roi  d'Angle- 
terre s'excufa  d'y  aller;  mnis  y  envoya  des  premiers  de  fon  roynume. 
On  ne  fait  pas  ce  qui  fe  Ât  dans  cette  AiTembice  ,  où  i'Empereuc 
ne  vint  çoint. 

Il  partit  après  cela  pour  l'Italie,  Bcj  arriva  vers  la  fin  de  l'an* 

née  1237.  Les  Milanois  fe  mirent  auffi-tot  en  campagne  avec  une 
armée  d'environ  ioixante  mille  hommes.  Ils  menoienc  avec  eux  ce 
qu'on  nonimoit  alors  carrueiumy  qui  étoit  un  grand  char  qui  porcoic 
le  principal  étendart  de  racmée ,  &  qui  ctoit  gardé  par  tout  ce  qu'il 

Ï'^  avoir  de  plus  vaillans  hommes  j  on£ûfoit  confifter  dans  ce  cnac 
a  principale  force  de  l'armée.  L'En^eteur  avoir ,  diloit'on ,  plus  de 
cent  mille  hommes,  fans  compter  les  Sarrasins  qu'il  avoir  à  u  iblde. 
Il  fit  d'abord  paiTer  la  rivière  à  une  partie  de  fon  armée ,  &  en 

Î)arriailier  à  fes  Sarrazins ,  qui  fiirent  oientôt  taillés  en  pièces  par 
es  Milanois.  Enfuite  l'Empereur  étant  furvenu  avec  l'élite  de  fcs  * 
troupes }  les  mit  en  ftiite ,  en  tua  grand  nombre ,  fit  plufieurs  prl- 
fonniers  &  enleva  leur  cmr.  Il  donna  avis  de  fa  viâoire  à  plufieurs 
princes  de  l'cnrope  5  &  la  défaire  des  Milanois  lui  ramena  plufieurs 
villes  des  environs.  Le  combat  fe  donna  le  27  de  novembre  1237. 

U  &lint  toute-ibis  quTil  demeura  deux  ans  eh  I^ombardie ,  avant  Guo  c 
que  de  pouvoir  rendre  entk^ment  la  paix  au  pays.  Il  aiïicgea  en  i  inpc«uïi  rt. 
Ï258.  la  ville  de  BrefTe  ,  mais  il  fur  obligé  d'en  lever  le  fiege.  l  e  ;  "^'j"^^. 
Pape,  ayant  de  aguveaus  fujcti  de  plainte  wntte  l'Empereur^,  qui  a,. 
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venoit  de  donner  T'ide  de  Sardaigne  à  Henri  Ton  fils  naturel»  & 
avoir  érigé  cette  ifle  en  royaume  feiidataire  de  l'empire  au  préju- 
dice du  Pape,  qui  jprétendoit  que  c'c'roit  un  def  dépendant  de  i'E- 
gliCe,  reicomrounia  le  jour  du  jeudi-fainr  is}9.  comnie  nous  le 
verrons  dans  l'hifloire  eccléfiaftique.  Les  Mihnois,  après  leur  dé- 
faite, avoient  demande  la  paix  à  l'Empereur  j  mais  il  ne  voulut  la 
leur  accorder  que  fous  la  condition  de  (e  foumettrc  a  lui  ians  rcicrve 
pour  la  vie ,  les  biens  6c  la  liberté.  A  quoi  les  Milanois  ne  pouvant 
le  rcfoudre  ,  fc  retirèrent  dans  leur  ville,  de'terminés  à  tout  foufTrir 
plutôt  cjue  de  fe  rendre.  Frideric  marcha  contr'eux  ,  &  comme  ceux  > 
de  Boulogne  vouloient  venir  à  leur  fecours,  l'Empereur  fit  avan« 
ccr  une  partie  de  Tes  troupes  encre  la  ville  de  Boulogne  Se  les  bour- 
geois qui  en  ctoient  fortis  en  armes.  Il  les  battit ,  les  mit  en  dé- 
route, plufieurs  fe  noyèrent  dans  la  rivière  de  Kens,  les  autres  fu- 
rent obligés  de  fe  rendre  à  la  difcrétion  de  l'Empereur  &  à  implo- 
rer  fa  clémence.  Après  œla  il  s'approcha  de  Milan ,  combla  les 
foirés  de  la  ville  ,  fit  avancer  fes  machines  ,  &  commença  à  battre 
laplace ;  mais  il  fut  oblige  d'abandonner  fon  entreprife  par  d'autres 
afiaires  qu'on  lui  fufcita  à  l'autre  extrémité  de  l'Italie.  Il  marcha 
donc  du  côte'  de  Rome  ,  &  fîit  reçu  avec  honneur  par  prefque  tou* 
tes  les  villes  aui  fe  trouvèrent  fur  la  route ,  par  ceux  de  Viterbe  & 
par  plulleurs  Komains  qui  vinrent  à  ià  rencontre.  Le  Pape  ailarmé, 
nt  prêcher  contre  lui  la  croi£ide ,  Ôc  aniina  le  peuple  de  Rome  à 
aller  à  fa  rencontres  mais  Frideric  les  repoufTa  dans  la  ville,  en 
prit  plufieurs  qu'il  renvoya ,  comme  inutiles,  dans  la  ville  j  &  comme 
.  le  Pape  continuoit  à  le  traiter  en  ennemi,  il  mit  rout  à  feu  &  à  fa ng 
autour  de  Rome.  De-là  il  partit  pour  réduire  là  Campanie  $  il  prit , 
pilla  &  brûla  Benevenr  ^  ôc  fâchant  que  plufieurs  évcques  &  plufieurs 
eccléfiaftiques  du  royaume  de  Sicile  a^ifToit  contre  lui ,  de  concert 
avec  le  Pape ,  il  en  fit  mettre  en  prifon  perpc'tuelle  &  décapiter 
plufieurs. 

Le  Pape  envoya  fes  légats  de  tons  côtés,  fur-tout  en  Allemagne» 

pour  animer  les  peuples  a  faire  la  guerre  à  Frideric,  leur  promet- 
tant de  grandes  indulgences  pour  les  y  engager.  L'Empereur  n'en 
fur  que  plus  irrité  confie  lui ,  fit  marcha:  Ion  armée  contre  les  terres 
de  l'Eglife  Romaine,  prit  Raveone  4c  s*empaia  d*ime  grande  partie 

du  patrimoine  de  S.  Pierre. 
r.x.         Cependant  le  pape  Grégoire  IX.  étant  mort  en  1241.  on  choifît 
Trlkn  TZ*'.  ?"  ^  P'*«  Céleffin  IV.  qui  ne  rint  le  fiint  fiege  que  feiac  jours  j 

ic.Hcnnimd  il  cut  pout  fucceficur  Inuocent  IV.  qui  ayant  envoyé  des  cardinaux 
rrj^éiuïr^  à  l'empereur  Frideric,  pour  le  porter  à  la  paLx,  &  à  faire  juftice  à 
pcKur  en  fa   l'Egliie  Romaine  des  biens  qu  il  lui  avoir  otés  >  Frideric  ne  voulut 

ifaaM,iHt.  enteiidce  à  aucun  accommodemeot ,  0c  le  Pape  confirma  rexcooii* 
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munlcatton  que  Grégoire  IX.  avoir  hncce  contre  lui.  Friderîc  voyant  m4<.  Mirt*. 

que  plufieurs  pre'lats  &  plufieurs  feigneurs  fe  féparoient  de  fa  com- ff'^'-'' f^]^ 
munion,  &  craignant  de  fe  voir  entiéremenc  abandonne^  envoya ir.c^ m. 
des  députés  au  Pape  ,  lui  promettant  toutes  fortes  de  lâtisfàâions 

Î>oor  les  torts  qu'il  ayoit  nits  à  TEglife  j  Se  afin  de  mieux  couvrir 
es  artifices  ,  il  fit  témoigner  au  Pape  une  grande  envie  de  faire 
prendre  une  de  ies  nièces  pour  femme  à  fon  ms  Conrade.  Le  Pape, 
qui  connoiflbit  les  mfes  de  Friderîc»  n'accepta ,  ni  ne  refiilk  ce 
parti  :  il  ne  laiifa  pas  de  fortir  de  Rome  pour  s'approcl  .  r  de  l'Em* 
pereur,  afin  d'être  plus  à  portée  de  traiter  de  la  paix.  Mais  Fride* 
rie  lui  dreila  des  embûches  pour  l'enlever  lorfqu'tl  fortiroit  de  la 
ville  )  ayant  manqué  fon  coup ,  il  envoya  trois  cens  chevaliers  noue 
le  prendre  de  force  à  Sutri.  Innocent  en  fut  averti  à  tems ,  ot  fe  < 
fauva  dc^uifc  d'abord  à  Civita  Vecchia,  cnfuiteà  Gènes  &  enfin  en 
France.  Il  célébra  à  Lyon  un  concile  fameux  en  1245.  où  l'Empe- 
reur fijt  de  nouveau  folemnellement  excommunié  &  dépofé  j  fes 
fujets  déclarés  abfoos  de  leur  ferment  de  fidélité ,  &il  fut  penmaux 
princes,  à  qt.i  il  ippartenoir  de  droit,  d'élire  un  nouvel  Empereur. 

Cependant  Frideric  tint  une  grande  aficmblée  à  Veronne,  oîi  fe  txî. 
trouvèrent  plufieurs  feigneurs  de  fon  pditi.  Frideric  le  lielliqueux  Lyon"oùVri. 
duc  d'Autriche ,  qui  avoit  été  fi  maltraité  par  l'Empereur  en  1237.  dcric  11.  eftjé. 
vint  l'y  trouver,  accompaiiné  de  deux  cens  chevaliers  bien  équi- PP*'.**i'î*',* 
pes}  llimpcrcnr  lui  fit  un  fort  bon  accueil,  le  rcnblit  dans  fes  biens  ad  m.  12^7. 
&.  honneu 
avoit  rec 


de  porter  Ir  croix  fur  fa  couronne  ducale,  &  l'éleva  à  la  dignité -  r 
royale,  dont  route-fois  ni  lui  ni  fes  fuccelleurs  ne  fe  font  pas  pré- fjî^f "■p'''*;^ 
valus.  Dans  cette  alTembicc  l'Empereur  prit,  ou  fit  femblant  de  pren-  Fu^n.  i.  y.  ci 
Arm  isi  r/fhttirinn  ^'aiw     perfonnc,  avec  fon  fils'Contade , 

a  jufqu'  i  Turin  ,  ou  il  apprit  que  J 
'empire.  Pour  témoigner  le  peu 
qu'il  ^ifoit  de  cette  fentence ,  li  adcda  de  porter  publiquement  la 
couronne  à  Turin.  Il  écrivit  aux  princes  de  reurope ,  pour  fe  plain- 
dre de  ia  conduite  du  Pape.  De-là  il  revint  à  Crémone,  &  envoya  ^tsm^StU. 
promptement  fon  fils  Conrade  en  Allem.igne  ,  pour  arrêter,  p:\t  M^kw^jl 
U  prcfence  ,  les  effets  de  la  fentence  portée  contre  lui  au  concile  ^!!!^,  fîl. 
de  Lyon.  Le  Pape  fitfolliciter  tts  princes  d'Allemagne  d'élire  un  t^t^'Jil' 
nouvel  Empereur  j  perfonne  ne  vouloir  s'expofer  aux  troubles  ôc^'*  ' 
aux  rifques  d'une  pareille  éledion  y  il  n'y  eut  que  Henri  Kafpoa 
landgrave  de  Thuringe ,  qui  vouloit  bien  confentir  qu'on  le  choifit. 
Il  fut  élu  à  Virfbourg  le  jour  de  l'Aicenfioo  i2a6.  L'Archevêque 
de  Mayence  auffi-tôt  jprêcha  la  croifade  contre  rrideric»  de  ïoa 
vit  girand  oombce  de  ieigneucs  s'eocdkc  dans  cette  nùJiccv 
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tsti.       Les  Milmois  furent  des  plus  ardens  à  fe  dc'clarer  pour  le  nouvel 
ViAoîre  de  empereur  Henri  j  ils  Im  promirent  une  fidélité  inviolable.  Fridc- 
cruxdc  MKric  marcha  contr'eux  ,  &  ayant  mis  en  embu(cade  fon  fils  Henri 
an.iz^ù.Muth.ioï  de  Sicile ,  il  s'avança  vers  la  ville  ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 
dûfient  fortir  pour  l'attaquer  j  ils  fortirent  en  effet ,  &  le  jeune  roi 
Henri  s'éunc  gliâe  entr'eux  &.  la  ville ,  ils  fe  trouvèrent  bientôt 
entre  deux  fisoi  :  ib  fiireot  battus  i  mais  ils  vendirent  chèrement 
la  vidoire  à  Frlderic. 

Ce  Prince  cependant  n'éroit  pas  fans  inquiétude ,  il  voyoit  fes 


tine ,  pour  y  demeurer  le  rcfte  de  fes  jours  au  îervice  de  la  reli- 
gion'^  contre  les  Sarrazins ,  pourvu  que  le  Pape  voulut  lui  accorder 
Pabrolution  descenfiires,  &  ùAit  reconnoitre^n  fils  Conrade  pour 
Âtiert.  Srai  ^o"  fucceflcur  à  l'empire.  Le  Pape,  qui  fe  défioit  toujours  des  pro- 
&  MattKParif.  meffes  de  Frideric,  ne  voulut  lui  rien  accorder  î  &  Frideric,  ou- 
êiaa.tufi'         d'indignation,  envoya  en  Allemagne  fon  fils  Conrade,  pour 
empêcher  la  diette  de  Francfort ,  qui  fe  devoit  tenir  le  jour  ae  S. 
Jacques  25  de  juillet  1246.  Conrade  s'approcha  de  cette  ville  avec 
fes  troupes  ,  Se  ayant  livré  la  bataille  à  Henri,  il  fiit  vaincu  âcmis 
en  fuite  ,  avec  perte  de  plutieurs  des  fiens. 

Vers  le  même  tems  Bela  roi  de  Hongrie ,  qui  avoit  été  chafHS 
de  fon  royaume  paroles  Tartares  en  1244.  &  qui  s'étoit  rcfijgié  au- 

Ion 


toutes  les  fois  qu'il  auroit  guerre  rttix  environs  de  la  Hongrie. 
Itzilf.       L'anncc  fuivante  1247.  l'empereur  Henri  landgrave  de  1  huringe 
Mondcl'em-  étant  mort  ,  le  Pape  envoya  des  catduiaux  en  divers  royaumes  , 
ddçavedè  pour  animer  les  princes  contre  Frideric  &  contre  fon  fils  Conrade, 
Thutimc. «71.  3c  les  exhorter  à  s'emparer  de  fes  états;  il  fit  auffi  élire  Guillaume 
rV^f-td^M.    comte  de  Hollande  empereur,  pour  l'oppofcr  à  f  rideriç.  Celui-ci 
ti47- Pttr.it  obligea  les  Siciliens,  les  peuples  de  ia  Fouille  61:  de  la  Calabre  à 
VmeiuLhc.  reconnoîtrc  pour  maître  le  prince  Henri  fon  fils,  qu'il  avoit  eu 
d'Ifabelle  foeur  du  Roi  d'Angleterre,  à  lui  fiirc  hommage,  5c  or- 
donna à  fon  fils  naturel  Henri  ,  qu'il  avoit  fait  Roi  de  Sirdaigne, 
de  faire  tout  le  mal  qu'il  pourroit  aux  Gciiois  ,  dont  la  plupart 
Croient  patens  ou  alliés  du  Pape.  Henri  n'y  manqua  pas ,  &  l'Empe- 
reur de  Ion  côté  en  prit  aufll  quelques-uns  qu'il  fît  pendre.  LePape^ 
pour  s'en  venger,  excommunia  Frideric  ôf  fon  fils. 

i)uc  U  lin  de  la  campagne  Frideric  le  diipofa  à  marcher  contre 
le  Pape ,  qui  étQît  toujoins  à  hyiiui  mm  ii  6»  Qblig^  de  levenir 
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iîir  Tes  pcis  par  la  révolte  des  Parmefans,  qui  fe  joignirent  à  ceux 
de  MilaD  Se  aux  autres  ennemis  de  l'Empereur.  11  forma  donc  le  MMuek,  p«- 
fiege  de  Parme»  &  fit  bâtir  auprès  de-Ià  une  nouvelle  ville,  qu'il ^f*?- 
nomma  la  viaoïre,  oc  qui  lui  fervoit  comme  de  camp.  11  ne  put fc.o. Fkj /mw. 
réduire  Parme ,  à  cauîe  de  la  mauvaife  fa  i  ion  ôc  du  froid  de  l'hy  ver  i 
il  fut  même  battu  par  ceux  de  Parme ,  qui  firent  fiir  lui  une  grande 
fcrtie,  mirent  fon  armée  en  déroute,  lui  enlevèrent  armes ,  bagage, 
tréfor,  ornemens  royaux  ,  vivres,  tentes  ,  chevaux  ,  ^>:c.  &  Hrent 
pUifieurs  prilonniers  de  guerre  j  la  nouvelle  ville  de  Vidloire  fut 
prife  &  brûlée ,  il  y  eut  environ  cent  hommes  de  tues  ,  &  plus  de 
trois  mille  prilonniers.  Les  Cremonois ,  qui  étoient  dans  Varmée 
de  l'Empereur ,  furent  fort  maltraités ,  &  perdirent  dans  cette  oc- 
caHon  pliineurs  hommes  &  leur  carrucium,  ou  leur  p:nnd  chnrior  de 
guerre,  dont  on  a  donné  la  delaiption  ailleurs.  Ccue  dciaite  ar- 
lîva  le  xS  fiîvriec  1248.  l'Ëmpereur  retira  fort  confiemé  à  Cre» 
none. 

En  Allemagne  le  jeune  prince  Conrade  fut  vaincu  dans  un  rude 
combat,  aue  lui  livra  l'armée  de  Guillaume  comte  de  Hollande  ,  Mjuh.Parif. 
&  des  croifés  qui  foutenoient  fon  éleâion  à  Tempire.  Conrade  re-'''*'  'f^' 
vint  en  Italie  trouver  l'empereur  Frideric  fon  pere  $  puis  ils  fe  ren- 
dirent tous  deux  dans  la  rouille ,  où  Frideric  commença  à  perfé- 
cuter  ks  gens  d'églife,  &  à  chafier  les  Frandicains  &  les  i^omi-  Vit.iane€.ir, 
aicains.  UsTétoit  allié  aux  Sarradns»  de  en  avoit  beaucoup  dans^'*'* 
fon  armée  ,  &  &ifoit  fouvent  de  riches  préfens  au  Sultan  de  Syrie, 
Jllui  envoyoit  même,  dit-on  ,  des  jeunes  filles  chrétiennes. 

On  prétend  que  ce  Prince  fut  empoifonné  par  fes  ennemis  ,  rxir. 

?m  lui  donnèrent  un  poîfon  lent,  dont  il  languit  pendant  toute  j,,^pjî;^i^^^ 
année  1 249.  On  croit  même  que  Pierre  des  Vignes  fon  confident  «icnc  u.  an.  ' 
&  fon  Chancelier  ,  avoit  cré  corrompu  par  préfent  &  par  promefle,  p^^'i^^ 
&  avoit  contribué  à  lui  {aire  donner  du  poifon.  Le  médecin  ,  dont  ^ 
Pierre  des  Vignes  le  fervoit,  ayant  préfente  une  mcdeeme  a  \  Km- 
pereur;  ce  Pnnce,  informé  d'ailleurs  qu'on  en  vouloir  à  £1  vie ,  or- 
donna à  ce  médecin  de  boire  le  premier  de  ce  breuvage  qu'il  lux 
prcfentoit  ;  le  médecin  cronnc',  fe  rctin  ,  faifmr  fcmblant  de  tré- 
bucher, le  laiiïa  tomber  ,  Ôc  veria  une  parue  du  breuvage  j  le  peu 
<|ui  en  refta ,  fût  donné  à  des  criminels  condamnés  à  mort ,  qui  en 
moururenr  aulll-tôt.  On  arrêta  Pierre  des  Vignes  &  le  médecin  j  ce- 
lui-ci fut  pendu,  &  Pierre  des  Vignes  fut  aveuglé,  puis  promené, 
comme  pour  fervir  de  fçedacle ,  par  piulieurs  villes  d'Italie,  &  en- 
fin livre  aux  Pifiins,  qui  le  haïflbit  louverainement.  Pierre,  crai« 
gnant  de  tomber  entre  leurs  mains ,  fe  caffil  la  tête  contre  une  co« 
lonne  à  laquelle  il  étoit  attaché.  Quelques-uns  croient  que  Pierre 
&it  accule  Oc  condamné  injullemem.  Nom  avons  de  lui  pluiieurs 
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lettres  écrites  au  nom  de  pour  la  dcfenfe  de  l'emperear  Friderîc, 

dont  Pierre  des  Vignes  a  pris  les  intérêts  avec  chaleur  dans  tomes 

les  occaiions. 

Vers  le  même  tems  Henri  roi  de  Sardaigne  ,  fils  naturel  de 
fetr.ic  Fimek.  l'empereur  Frideric ,  ayant  pris  dans  une  embufcade  deux  cens  hon»- 
<.i>.r.4i*     mes  ,  que  les  Parmefins  envoVoienr  à  un  de  leur  châteaux,  voulut 
les  faire  pendre  >  mais  les  Parmelans  lui  firent  dire  qu'Us  uièroieuc 
de  repréraiUes  contre  les  prifonniers  qu'ils  avoient  pris  for  r£m«* 
pereur  ;  mais  que  s'ils  vouloient  les  écnanger ,  ils  y  confentiroiené 
volontiers  :  ce  nui  fut  exécuté  de  part  &  d'autre.  Mais  quelque  tems 
après  le  même  Henri  fiit  battu  &  iait  prifonnier  par  ceux  de  tiou- 
logne ,  avec  bon  nombre  de  (es  gens  Se  de  Cremonois ,  qui  furent 
Ma:th.  Pirif.  cmptifonncs  &  traité  cruellement  par  les  Boulonnois.  L'année  fui- 
uf***^    vante  1250.  l'empereur  Frideric  y  quoique  déjà  malade  &  pénétré 
de  douleur,  prit  par  artifice  la  viUe  de  Parme,  &  obligea  celle  de 
Boulogne  à  recûiBit  à  &  démence  ;  en  même  tems  les  villes  d*At^ 
les  iç  d'Avignon  loi  promirent  fidélité  5c  obâflànce.  Fluneors  fei* 
gneurs  d'Allemagne  ,  indignés  de  la  manière  outrée  dont  ils  le 
voyoient  traité  &  pourfuivi  ,  malgré  fes  foumiflions  &  la  paix  qu  il 
demandoit  au  Pape ,  abandonnèrent  GmUaume  de  Hollande ,  de 
rentrèrent  fous  l'obéilTance  de  Frideric 
Mf^Sem-         Prince  tomba  dangcreufement  malade  au  château  Florentin, 
vcKUT  Frideric  à  ttoïs  licues  de  Luccrie  dans  la  Pouiile } .  on  croit  qu'il  avoit  été 
iVo''.«j«a'*'^^'"P°^™^»  d'autres  veuillent  qu'il  ait  été  étooffé  par  Manfrede 
p'i^'if  In.'Ufc.  naturel,  qoî  loi  mit  un  oreiller  iiir  la  bouche  pour  l'empé- 

^U^»  J  r.:  :  r.:  .-/i.  aUtCUrS  du 

ayant  toujours  eu 
]u'à  fon  décès.  On 

n'cf^  pas  d'accord  fur  le  genre  de  ùi  maladie  ,  les  uns  difent  qu'il 
mourut  de  dyiTenterie  ,  dans  des  douleurs  d'entrailles  très-aigiies  , 
Qui  lui  taiioicnt  pouiTer  des  cris  terribles  ,  grincer  les  dents  &  fe 
uéchirer  avec  les  ongles  s  d'autres  écrivent  qu'il  liit  attaqué  du  feu 

r.'jpi:!,  /cap. facrc,  ou  d'une  maladie  nommée  loup.  11  mourut  le  13  décembre, 
?r,'.'ff  q.^^y-fn:  ^^'^'^  ofi  cacHa  la  mort  pendant  quelcjue  tems  ,  &  on  ne  la  publia 
4«  que  le  jour  de  S.  Etienne  z6  du  même  mois.  Il  y  eut  plulieurs 

cLT^A  ufi  P^^^ontiQs  qui  doutèrent  de  mort  ,  &  qui  gageoient  quarante 
««.lafa^         après,  qu'il  écoit  encore  vivant ,  &  qu'on  le  reverroit  bientôt. 

Plufieurs  croient  qu'il  mourut  excommunie;  d'autres  foutieuncnt 
MiuA.Pan/.  qu'il  rcçut  l'ablolution  de  l'Archevêque  de  Palerme,  qui  lui  donna 
la  fépulture  dans  l'églife  catédrale  de  Montréal,  comme  il  l'avoit 
'^br.f''ïl\i.,ft.  ordonne  par  fon  teHament.  On  alTure  qu'il  fit  la  confclTion  de  fcs 
'SLi^^''^'  P^*-^^^'5  avec  beaucotip  de  compnntlion  de  l.irmes,  &  qu'il  or- 
^^-jcr.'.  M.p. Ijqj^^  t^uoii  fatisfit  pour  tuui»     uiaujt  quii  avoit  faits  aux  cgiifes . 

qu'il 
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3u'il  demanda  de  mourir  dans  l'habh  d'un  religieux  de  Citeaux ,  Se 
cfendit,  par  un  efprit  de  pénitence,  qu'on  lui  rendit  ,  après  fa 
mort ,  les  honneurs  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux  Empe- 
reurs dans  leurs  funérailles. 

L'empereur  Fridcric  UûfTa  à  Contade  fon  fîls  a!né  l'empire  flc  le' 
royaume  de  Sicile  ;  à  Henri  fon  autre  fîls  le  royaume  de  Jerufalem, 
&  au  fils  d'Henri  le  duché  d'Autriche  :  il  donna  à  Manfrcdc  ou 
Mainfroy  fon  fils  naturel,  la  charge  de  bailli  de  l'empire  &  dnOtlâf.CiittêH, 
royaume  de  Sicile,  avec  pouvoir  de  difpofer  des  terres ,  chitezux^^/'fXc'^i!^* 
métairies,  dignités,  bénéfices,  à  l'exception  des  anciens  fonds  du 
royaume  de  Sicile  ,  &  à  condition  que  l'empereur  Conrade  &  m^'^'t^t"' 
toi  Henri ratifieroient  &  confirmeroient  ce  qu'il  auroit  &it.  i.'/.i9t'6>é/ 

Frideric  avoit  eû  plufienrs  femmes  :  la  première  lut  Confiance 
fille  d'Alfonfe  roi  de  Caftille ,  &  veuve  d'Emery  roi  de  Hongrie} 
elle  mourut  en  1222.  &  ftit  mere  de  Henri ,  qui  fut  fait  Roi  des 
Komains,  Ôc  qui  s'étant  révolte  contre  fon  pere ,  fat  pris  &  mou- 
lut en  prifon.  Frideric  époa&  enfuite  en  1224.  Yolande  fille  de  ^'/"^JJ^ 
Jean  de  Brîenne  fOÎ  de  JéruCileffl ,  laquelle  mourut  en  1228.  &  u/Zr^M 
laifîajde  fon  marîaî^e, Conrade,  qui  fut  le  bien-aimé  de  fon  pere , -i'-^v'"*"»» 

&5"i,^"ifr*^^f  "^^T  ^  ^'""JP^'^^  ^P^,"^.  !"  troifieme  noces  ,  en  1235.  ^ru;:'Zuu 
luoelle  nue  de  Jean  Sans-Terre  roi  d  Angleterre,  dont  11  eut  Jour- /ou  aux  prutetê 
dain  qui  mourut  jeune  ,  &  Henri  roi  de  Sicile.  ^    '  !^'rÏ,^ 

Il  eut  auflfi  quelques  filles  d'ifabelle  d'Angleterre  ,  favoîr  :  Conf- Mj  'urn" /f?^ 
tance  qui  épouià.  Louis  landgrave  de  Helle  i  Ajgnés  qui  cpou(à  Con-  ui^ir. 
fade  landgrave  de  Thuringe  ;  Marguctitc  qui  epou&  Albert  marquis  ^[/li^d  rî^** 
de  Mifnie  &  landgrave  de  Thuringe.  deux  jumeaux. 

Enfin  il  eut  plufieurs  fils  &  filles  naturels,  i».  Henri  ou  En  fins,  ^ 
né  de  Blanche-Lancie  fille  de  Boniface  feigneur  dans  le  Montferrati 
cet  £nfius  fiit  roi  de  Sardaigne  &  bailli  de  l'Empereur ,  il  fiit  fait 
|>ri£bnnier  en  1249.  par  ceux  de  Boulogne,  &  mourut  en  captivité 
en  1272.  à  Bouloj^ne.  2'.  Manfrede  ou  Mainfroy ,  qui  fut  fiit  prince 
de  ïarente.  3°.  Frideric  prince  d'Autriche,  4".  Henri  roi  de  Corfe. 
3*.  Richard  comte  de  Civita ,  &  quelques  autres  moins  connus. 
Entre  iès  filles  naturelles,  on  compte  1°.  Violante  cjui  épouià  Ri- 
chard comte  de  Caferte.  2*.  Stcmina  qui  époufa  Guillaume  comte 
de  Ventimille.  Anne  qui  épouu  Thomas  d'Aquin  comte 
dAcerre. 

Nous  avons  déjà  dit  en  paflànt  c^ue  plufieurs  ne  ponvoient  fe  Lxvr. 
perfuader  que  Frideric  fut  mort  j  ils  croyoient  qu'il  ctoit  cache  ^^.^'J^i'^'^^J^J^ 
dans  la  caverne  de  Kyfhoufe  dans  le  comte  de  Schvarfbourg  ,  d'où  FrKicrîciLB». 

&  le  gou-fî'H-*'*^'*' 


pour 
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Jean  de  Cocleria  ,  qui  étoit  un  malheureux  mendi.mr  de  porte  en 
porte  ,  qui  ,  lur  auclque  reflemblance  qu'on  rematquuit  ejitre  lui, 
êc  l'empereur  Frîderic,  le  Ht  paifer  pendant  quelque  tcms  pour  ce 
Prince  :  il  parut  en  Sicile  au  mont  £thna  vers  l'an  1262.  mais  il. 
fut  bientôt  arrête  &  pendu  avec  onze  de  fes  compagnons.  Un  au- 
tre nomme  Fridcric  Holtichu,  qui  difoit  beaucoup  de  particulari- 
tés de  la  vie  de  l'Empereur ,  perfuada  plufieurs  perfonnes,  même 
les  Landjrraves  de  Thurinc;e  ;  il  fut  brûle  à  Verzlnr  ,  pnr  l'ordre 
de  l'empereur  Rodolphe.  Il  parut  aulli  un  faverier  dans  les  rume^ 
du  château  de  Kyfhoufe  dans  le  comté  de  Schvarfbourg,  qui  fut  ré- 

firdé  par  le  petit  peuple  comme  étant  le  vrai  Frideric,  parce  qu'il 
ifoir  au  hazard,  «  comme  un  homme  trouble',  plufieurs  chofes  des 
empires  ôc  des  royaumes  ,  dont  il  prctendoit  reformer  l'état  &  le 
gouvernement  >  mais  le  Seigneur  de  Schvarlbourg  le  fit  arrêter  2c 
amener  à  Sonderhufe ,  où  il  fiit  reconnu  pour  ce  qu'il  étoit. 
LJWL      Dans  le  royaume  de  France,  après  la  vidoire  remportée  par  le 


Philippe  Au.  gleterre  au  prince  Louis,  fils  du  roi'Philippe-Augufte.  En  voici 
K«ïtr°4«r  Vocafioii.  Le  roi  Jean  étoit  un  prince  que  u  cruauté  ,  fon  avarice» 
ion  mmiétét  &  iichcté  fàifoient  également  haïe  &  méprifer  de  fes» 
Pcri^nitfeM.  fujets.  jL^  mauvaîs  fuccès  de  fes  armes  contie  la  France,  avoit  in- 
finiment augmenté  ces  difpofitions ,  &  à  la  première  occafion  ils 
firent  éclater  leur  mécontentement ,  &  le  pouilerent  aux  dernières 
extrémités.  Etienne  de  Langton  cardinal ,  archevêque  de  Can-^ 
torberi ,  qui ,  comme  on  l'a  vu  ailleurs ,  étoit  entré  dans  cette  di- 
gnité malgré  le  Roi  d'Angleterre,  avoit  oblige  le  roi  Jean  ,  lorf* 
qu'il  lui  donna  l'abfolutioQ  de  fon  excommunication  en  121  j.  de 

f»romettre  avec  ferment  de  £ûre  obierver  dans  tous  ics  états  les 
oix  du  S.  roi  Edouard  ,  &  de  cafTer  toutes  les  autres  qui  feroient: 
injuftes.  Le  roi  Jean  voulut  châtier  quelques  feigneurs  ;  l'Archevê- 
Que  de  Cantorberi lui  dit,  que^  lelon  les  loix qu'il  avoit  juré  d'ob- 
ierver ,  il  devoit  les  citer  à  la  chambre  des  Pairs  du  royaume.  Le 
Roi  fut  donc  obligé  de  convoquer  les  états  à  Londres,  pour  y:, 
faire  fes  pUintes  <^ntre  les  feigneurs  qui  lui.  avoient  manques  dk 

fidclitc.  •., 

Alors  le  cardinal  de  Langton  ayant -recouvré  une  charte  du  roi 

  Henri  I.  qui  confirmoit  les  loix  du  roi  S.  Edouard,  la  commu- 

d^^nde  au   niqua  à  quelques  feigneurs  ,  &  les  exhorta  à  fc  mettre  en  polfef- 

^^^^^  anciens  privilèges.  Us  firent  ferment  de  laire  obfer- 


LXVITI. 

La  noble^Te 
d'Ant;lctfrre 


nation^ 


cwioo de frs  vct  le  contenu  de  la  charte,  de  ^Mnmuniquerent  leur  tcfolutioo 
wcicDipdvi  4  ^  plûpacc  des  feigpevç^  qui  fe  jQtgnireqt.à  eux  »  9c  firent  ferment; 
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(ur  te  grand  autel  de  S.  Edouard ,  où  ils  s'étoient  donné  rendez^  h^'^.  httnh. 
vous ,  que  fi  le  Roi  refufoit  de  confirmer  leurs  privilèges  ,  ils  lui  ^,^,'ïi«/"*" 
dc'clareroient  la  guerre ,  &  lui  refiiferoient  de  lui  hire  ferment  de  fi- 
délité »  êc  convinrent  d'allei^  Im  préfenter  leur  requête  fur  ce  fiijet 
après  les  fêtes  de  Noël.  Us  fe  rendirent  en  effet  à  Londres  au  jour 
marque  ,  &  le  Roi  ,  ayant  lû  leur  requête,  demanda  du  tems  juf- 
qu'à  i'âques  pour  y  rcfiêchir.  Ils  avoient  peine  à  confentir  à  ce  dé* 
lai  i  nâis  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  l'Évêque  d*£li  6c  Guillaume 
maréchal ,  comte  de  Pembrock  s'étant  rendus  gaiaos  de  h  patole 
du  Roi ,  ils  fe  retirèrent. 

Le  Roi ,  pour  fe  précautionner  contre  les  entreprifes  des  fei- 
umirs,  fit  renouveller  à  tous  fes  fèudataires  leurs  hommages  6c  leurs 
rermens  de  fidélité }  &,  pour  mettre  le  Pape  dans  les  intérêts  & 
avoir  part  aux  privilèges  des  croifcs ,  il  prit  la  croix  comme  pour 
palier  en  terre  fainte.  Cependant  la  nobleife  fe  rendit  à  S  ta  t  tord 
aux  fêtes  de  Pâques,  &  s'y.  aflembla  avec  ùl  fiiire,  comme  en  corps 
d'armée,  où  il  y  avoit  bien  deux  mille  gentilshommes.  Le  Roi  , 
qui  croit  à  Oxford  ,  envovi  pour  entendre  Icnrs  demandes  :  ils  rc- 
pondirent  qu'ils  ne  demandoieut  rien  de  nouveau ,  linon  1  exécu- 
tion des  demandes  qulls  lui  avoient  fiiites  à  Noël }  Se  que ,  s'il  re-  ' 
fufoit  de  confirmer  les  libertés  de  la  nation  ,  il:;  fcroîent  dcli- 
vrcs  de  leurs  fcrmen<;  de  fidclkcs ,  <5f  alloient  prendre  les  armes 
pour  maintenir  leurs  privilèges.  Le  ivoi  ayant  demandé  en  quoi 
confiftoient  les  articles  dont  il  étoit  qneftioti  s  rArehevê(|ne  dt 
Cantorberi  lui  en  fïr  le  rccir  :  le  Roi  les  ayant  entendus,  dit  qu'il 
n'y  manquoit  qu'une  choie  ,  c'eft  ,  dit-il ,  qu'on  a  oublié  d'y  de- 
mander aufli  ma  couronne  ,  ic  il  protefta  avec  ferment  qu'il  ne 
pafTeroit  jamais  à  ces  conditions  >  oc  l'Archevêque  de  Cantorberi 
•avec  le  Comrc  de  Pembrock  ayant  fait  à  la  nobleife  &  aux  fei» 
gneurs  la  réponie  du  Roi ,  ils  mirent  à  leur  tête  un  de  leur  corps, 
nommé  Robert,  qu'ils  appellerent  le  maréchal  de  l'armée  de  Dieu 
ûc  de  la  fainte  C^hfe ,  parce  que  le  premier  article  de  la  charte  du 
roi  Henri  I.  portoit  qn'il  rendoit  à  la  (ainte  Eglife  une  parfaite 
liberté  ,  &  s'engageoic  à  ne  prendre  rien  de  ce  oui  lui  apparte- 
noit ,  &  ne  pas  (àifir  le  domame  des  prélats  ou  abbés  qui  mour- 
Toienr ,  ni  celui  de  leurs  vaflànx. 

•    Dès  ce  moment  la  guerre  commença  ,  &  les  feîgnenrs  ligues  Q^ç^JJ^Tseî 
taquerent  &  fommerent  de  fe  rendre  plufieurs  fortereâcs.  La  ville  giu'ira  d'An''" 
de  Londres  étant  entrée  dans  la  confédération  ,  l'armée  des  fei-  «Ic«.r«  comte 
gneurs  y  entra,  &  les  chefe  écrivirent  de  tous  côtés  à  ceux  q"i  ,ViT.  jïïdT* 
■s'croient  déclarés  pour  le  Roi ,  d'entrer  inceffamment  dans  la  caufe  ifêrlf 
commune,  fous  peine  de  voir  leurs  ciiâceaux  rafés,  leurs  terres  r^- 
^gées,  &  letvs  perfoimes  déclaices  ennemies  "àc  la  liberté  de  Ja 
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purie.  Ils  fc  readirenc  prelque  .tous  à  JLondies  ,  &  ilgnecent  Ja 

cûutcdcrdtion. 

1a  Roi     voyant  prelque  aban<l<Miné  ,  fît  dire  à  la  nobleiTe 

<|1ie  ,  pour  prévenir  les  manx  d'une  guerre  civile  ,  il  confcnroit  à 
ce  qu'on  fouhaitoit  de  lui ,  de  qu'on  prit  jour  ôc  lieu  pour  en 
contcrer  en  fureté  avec  eux  :  on  prit  le  15  de  juin  1215.  &  on  s'al* 
Ibmbla  dans  une  prairie  entre  Stanics  ôc  Vinaford,  où  le  Roi 
rendit ,  &  confirma  la  charte  de  Henri  I.  &  y  ajouta  même  encore 
de  nouveaux  privilèges.  C'eft  i'ade  arrête  dans  cette  aâemblée» 

3a'on  nomma  la  grande  charte ,  &  qui  fut  depuis  la  fource  de  tant 
e  brouilleries  dans  le  royaume ,  êc  qu'on  y  confidere  comme  le 
frein  &  la  barrière  oppofee  au  pouvoir  arbitraire  des  rois.  Cet  a^ 
fiit  paûe  en  pcéfence  de  Fanduife  légat  du  Pape ,  &  envoyé  paP 
tout  le  royaume  &  à  Rome  même ,  où  le  Pape  le  confirma. 

On  s'attendoit  bien  que  le  Roi  n'exccuteroit  jamais  un  traité  au0i 
force  ;  la  noblefle  fe  rinc  fur  fes  gardes ,  &  s'apperçût  bienrôt  que 
le  Roi  £aifoit  fous  main  des  préparatifs  pour  fecouér  le  joug  &  les 
réduire  par  la  force.  Il  s'échappa  de  Vindford  ,  &  iè  jetta  dans 
ride  de Vipt,  où  il  attendoit  des  troupes,  qu'il  faifoit  venir  des 
pays  qui  lui  appartenoient  en  de-çi  de  la  mer,  &  en  même  tems 
faiioit  a^ir  à  Rome,  auprcs  du  Pape,  le  légat  Pandulfe  ,  qui  y  étoit 
retourne ,  &  qui  fit  entendre  à  Innocent ,  qui  tenoit  alors  le  con> 
cile  IV.  de  Latran ,  aue  h.  nobleiTe  d'Angleterre  avoit  entreprit 
de  de'pouiUer  le  Roi  de  la  plus  grande  partie  de  fon  autorité  ,  au 
prcjudice  des  droits  du  iàint  ilege ,  dont  ce  royaume  relevoit. 

Le  Pape ,  informé  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflH ,  caflà  &  annulla 
la  ch.irre  do.  Henri  I.  qui  avoit  donne  lieu  à  ces  troubles;  ordonna 
au  caiviin.il  de  Laniïîon  &  rtux  autres  prchts  d'Aniileterrc  d'cm- 
ployer  icuc  autorité  pour  taire  finir  la  rcvoltc  ,  Ôc  obliger  les  ici» 

fneurs ,  par  la  voie  des  ceniiires ,  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Lie 
'ape  écrivit  auiïi  aux  feignenrs  d'Anplcrcrrc  de  fc  dcfiller  de  leurs 
prétentions  ,  &  de  lui  remettre  leurs  intérêts  entre  les  mains,  pro* 
mettant  d'eiiga^z;er  le  Roi  à  les  farisfaire  fur  leurs  griefs ,  &:  à.  leur 
tendre  juftice.  Les  fcigaeurs  ne  furent  pas  beaucoup  ébranlés ,  ni 
par  !c?  menaces  des  prélats,  ni  par  les  lettres  du  Pape  >  &  de  peur 

3ue  le  Roi ,  fortifié  par  les  fecours  qu'il  attendoit  de  divers  en- 
roits,  ne  vint  les  alTiéger  dans  Londres,  ils  fc  faifirent  de  Ro« 
cheiler,  qui  leur  fut  livré  par  TArchevcque  de  Cantorberi. 

Le  Roi  vint  en  effet  bientôt  afliéger  Rochefter  ,  &  GuiHaume 
d'Aibinet  en  foutintie  fiege  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  trois 
mois»  mais ,  &ute  de  fecours ,  il  fut  enfin  obHgé  de  fe  rendre.  Durant 
ce  iiege  HqgneSwdc  Boves  .qui  avoit  été  envoyé  par  le  CLoi  pouriui 
fiute  des  troupes  dans  le  Poitou  &  ailleurs  >  avoit  suoaM  prcs.de 
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•quarante  mille  hommes  ,  de  gens  de  toute  forte ,  qui  s'étoient 
enrôles ,  attirés  par  la  ^O0e  pive  qu'on  leur  donnoit  ;  mais  cette 
armée  s'e'canc  embarquée  à  Calais ,  fut  preique  enticiement  perdue 
par  une  horrible  tempête  qui  s'éleva,  ic  dans  laquelle  le  Générai 

Î»érit  lai-même.  Cela  n'empêcha  pas  que ,  par  le  moyen  d'autres 
ecours  que  le  Roi  tira  d'ailleurs ,  il  ne  fe  foutint  contre  les  rebel- 
les ÔL  ne  leur  reprit  quelques  places  -,  le  Pape  l'appuya  de  toutes  les 
forces  ,  par  les  excommunications  qu'il  lança  contre  la  nobkiie 
d'Angleterre. 

Les  feigneurs  prirent  une  rcfolution  qui  jetta  le  royaume  dans 
le  dernier  danger.  Ils  déclarèrent  le  roi  Jean  dcchu  de  !a  couronne,  Le^fcigricur» 
comme  vioUccur  de.  l'es  fermens  ,  &  ayant  attente  lui  U  liberté  de  fçnf  m  An^r- 
fes  fujets  ,  &  rcfolurent  d'envoyer  offrir  la  couronne  à  Louis  fils  terre  le  vtiize 
de  Philippe- Aua^ufle  roi  de  France.  Le  gcncrnl  Koberr  5c  le  comte  î^'ï^.^/^j.'*' 
de  Vinclulhc  turent  députés  au  nom  de  Li  noblclic  pour  lui  en  Afattfc,Furi/; 
feire  la  propolitioo,  &  l'inviter  a  venir  prendre  policiiion  du  trône 
d'Angleterre ,  vacant  par  la  dépofition  du  roi  Jean.  Le  rcM  Philippe- 
Augude  répondit  aux  députes  qu'il  ne  confentiroit  pas  que  fon  lils  , 
êc  l'héritier  prcfomptif  de  là  couronne ,  paffât  en  Angleterre  ,  à 
moins  qu'on  ne  lui  do.nnât;  des  otages  pour  la  fureté  de  fa  per« 
ibnne.  Ils  confentirent  de  lui  en  donner  vin^t-quatre.  Four  tout 
le  refte  Philippe  affeda  une  très-grande  indifférence  pour  cette 
affaire ,  difant  qu'il  ne  vouloir  ni  rompre  la  trêve  qu'il  :ivoit  avec 
le  Koi  d'Angleterre,  ni  le  brouiller  avec  le  Pape  ,  qui  prenoit  fi 
hautement  le  parti  du  Roi  d'Angleterre.  U  déclara  donc  qu'il  laifr 
6roit  UvKt  ^on  fîls,  mais  qu'il  ne  lui  donneroit  point  de  iècoufs, 
&  ne  fe  mêleroit  point  de  cette  affaire.  Les  dépurés  entrèrent  ai- 
iement  dans  les  railons  de  Philippe ,  &  pénétrèrent  les  motifs  de 
&  conduite.  Ils  tirèrent  la  parole  du  prince  Louis»,  de  étant  de  re- 
tour en  Angleterre,  ils  firent  paitir  les  vingt-quatre  étapes,  à  qui 
l'on  alfigna  la  ville  de  Compiegne  pour  demeure  j  &  le  prince  Louis 
écrivit  aux  feigneurs  d'Angleterre  qu'il  feroit  pour  la  fête  de  Pâques 
1216.  à  Calais ,  avec  des  troupes  ^  prêt  à  s'embarquer  au  premier 
vent  favorable.  On  peut  voir  u  iiiuc  de  cene  a£&ire  dans  l'iiiftoire 
ecdéfiii^ique ,  fous  l'an  1216. 

Lorique  le  prince  Louis  aborda  en  Angleterre ,  le  roi  Jean  étoic  txxL 

alors  campé  auprès  de  Douvre  avec  une  armée  très-nombreufe  5  il ,  i*?'"» 
,  r         '  *  1     w     »         **•       •  !  Louis  enirt  en  - 

ii  ofa  pas  toute-fois  attendre  Louts,  qui  o  avoit  qu  une  poignée  depofl«ffionda 
monde  î  il  craignit  que  fes  troupes  ,  pour  la  plupart  levées  en  royaume  d'An. 
France,  ne  l'abandonnaffent  dans  l'aftion.  Il  fe  retira  donc  à  Vin- fj^ô.lyjjj.. 
cheflre ,  &  Louis  s'empara  de  toutes  les  places  des  environs,  cx-f*'»/. 
cepré  de  Douvre  »  où  Jean  avoit  laijflfé  une  bonne  garnifon.  Le 
prmce  Louis  attaqua  enfiiite  Kocheâer,  qu'il. prit}  &  arriva  enfin 
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à  Londres,  ou  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple  &  une  joie 
extrême  de  toute  la  nobieiTe.  Il  y  fut  proclame  Roi  y  &  reçut  le 
ferment  de  fidélité,  0c  les  hommages  de  tous  les  ièignetirs  «  des 

bourgeois  de  Londres ,  &  fit  lui-même  ferment  de  leur  conferver 
leurs  libertés  &  leurs  privilèges.  Tl  partit  de  Londres  le  14  de  juin 

£our  s'avancer  plus  avant  dans  le  royaume,  où  tout  iè  fournit  à  lui. 
«  Roi  d'Ecoflè  lui  fit  hommnge  j  U  plupart  des  feîgneurs  qui 
croient  dans  l'armée  du  roi  Jean,  quittèrent  ce  malheureux  Prince» 
&  vinrent  fe  rendre  auprès  de  Louis.  Toutes  les  troupes  Flaman- 
des, oui  croient  auprès  du  roi  Jean ,  repailerent  la  meri  une  partie 
de  celles  de  Poitou,  psflèrent  dans  le  parti  de  Louis.  Ce  jeuné 
Prince  choiHt  pour  fon  chancelier  Simon  de  T  angton  archevêque 
d'Yorck,  &  firerc  du  cardinal  Etienne  de  Laugcon,  quictoit  allé 
à  Rome  pour  fe  juiliuer  auprès  du  Pape.  • 
Les  villes  de  Doavte  &  de  Vindibrd  tenoient  toujours  pour  le 
^  roi  Jean,  &  Philippe-Augufte  fit  entendre  à  fon  fils  qu'il  n'éroit 

pas  de  L\  prudence  de  l.iifl'er  derrière  des  places  de  cette  impor- 
tance, tandis  qu  il  parcouroir  le  relie  du  royaume,  où  il  ne  trou- 
voit  point  de  réfiftance.  Louis  alliégea  donc  ces  deux  places  i  mais 
fans  fuccès  ,  &  cependant  le  roi  Jean  à  fon  tour  maître  de  la  cam- 
pagne ,  délbk  les  terres  ,  &  raià  une  infinité  de  châteaux  de  la 
cooleiTe. 

D'un  autre  c6té  le  pape  Innocent  IIL  fbudroioit  des  excommu* 

nications  contre  le  prince  J.ouis  &  contre  le  roi  Philippe  fon  perej 
les  évoques  de  France  ne  jugèrent  pas  qu'il  fallut  obéir  anx  ordres 
du  Pape,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  mieux  informé,  voyant  fur-tout  que 
Philippe  en  faifoit  plus  qu'on  n'en  auroit  dû  demander  dans  de 
fcmblables  circonftances  ,  jufqu'à  confirqner  routes  les  terres  de 
Louis  &c  celles  des  feîgneurs  qui  i'avoient  fuivi  en  Angleterre. 
.  Sur  ces  entreÊiites  le  pape  Innocent  lll.  mourut  le  16  de  jLiuIct 
•de  cette  année  1216.  ôc  trois  mois  après  mourut  aulli  le  roi  Jean, 
furnommé  Sans-Terre;  il  laiflbit  un  nls  nommé  Henri,  âgé  de  neuf 
ans,  qu'il  déclara  héritier  de  tous  fes  états,  &  avant  fa  mort  il  écrivit 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  feigneurs  d'Angleterre ,  par  laquelle 
il  les  conftituoit  tuteurs  de  ce  jeune  Prince, 
txxii.  "^ort  du  roi  Jean  ,  qui  fembloir  devoir  être  un  coup  décifif 

Hcniiuiire  pouT  l'aficrmilTement  du  prince  Louis  fur  le  trône ,  ftit  ce  qui  con- 
dMngi«cfrî°'"»*«»  ï«  Pl"»  *  l'en  feirc  defixndre.  Les  feigneurs  Anglois  com- 
Mmh.  p  xrif.  mencerent  infenfiblement  i  s'éloigner  de  lui ,  ils  prirenr  ombrage 
^.  ixi«,  qu'il  avoir  mis  des  commandans  Françoi»;  dans  plufieurs  for- 

tereiies,  dont  il  s'étoit  (aifi }  de  ce  qu'il  avoic  donné  à  quelques 
feigneurs  François  certaines  terres  qu'il  avoir  confifquées  s  enfin  on 
.fit  courir  le  bruit,  que  le  Vicomte  de  Melun  y  »u  Jit  4e  U  mort.. 
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avait  déclare  que  Louis  regardoit  tous  les  feîgncurs  Anglois  comme 
des  traîtres  à  leur  Roi,  &  qu  il  avoit  fait  ferment,  s'il  étoit  jamais 
paidble  jpoiTeireur  du  royaume  d  Angleterre ,  de  faire  périr  les  prin- 
cipaux «fentr'eax.  Ces  bruits,  vrais  ou  feux,  0c  les  inquiétudes  que 
caufoit  l'excommunication  du  Pape  ,  cn^ai^ercnt  les  feigncurs  à 
reconnoître  le  jeune  prince  Henri  pour  hcriricr  du  royaume  5  ils 
tinrent  pour  cela  une  jjrandc  aikmblce  a  Gioceiue  ,  ou  ,  après 
avoir  fait  &ire- ferment  lau  jeune  Prince  de  conferver  les  anciennes 
bonnes  coutumes  du  royaume  5:  d'abolir  les  mauvaifes  ,  ils  le  re- 
connurent pour  Koi  ,  lui  tirent  lermenr  de  fidélité.  Le  jeune 
Prince  lit  eniuite  honimage  au  faint  ûcge  de  ion  royaume  ,  entre 
les  mains  du  Légat.  On  confia  la  garde  du  jeune  Prince  ôc  la  ré« 
gence  du  royaume  au  Comte  de  Pcmbrock,  qui  donna  a^  is  de  tout 
ce  qui  s'étoir  paffe  ,  par  des  lettres  circulaires,  à  tous  les  ieigaeurs, 
avec  ordre  de  recounuitre  le  jeune  Roi. 

Cependant  le  prince  Louis ,  qui  étoit  occupé  au  fîege  de  Don* 
vre,  fit  lavoir  au  Gouverneur  la  mort  du  roi  Jcin  ,  &  l'exhorts 
à  lui  renare  la  place,  lui  failant  les  plus  belles  promeifes.  Le  Gou- 
verneur lui  répondit  qu  il  croyoit  fur  ia  parole  la  more  du  Koi  » 
mais  qu'il  ne  pouvoir  rendre  la  place  qu'il  n'en  eut  conféré  avec 
les  officiers  qui  la  défendoient  avec  lui  :  lefquels  rejettcrent  la  pro- 
poHtion  de  Louis  i  &  ce  Prince  au(&-tôt  leva  le  iiege,  &  retouciu 
a  Londres  au  mois  de  janvier  1217. 

Il  y  reçut  des  lettres  de  Tes  agens  qu'il  avoit  à  Rome ,  qui  loi  . 
fiifoient  lavoir  que  le  pape  Honorius  IIL  étoit  rcfolu  de  l'excom- 
munier de  nouveau  le  jeudi-Êiint  »  s'il  ne  renoncoit  à  Tes  préten- 
tions for  rAn|leterTe.  Cette  nouvelle  fiit  le  motif,  ou  le  prétexte, 
^ni  le  détermina  à  £ûre  trêve  avec  le  nouveau  Roi  juiqu'à  Pâ- 
ques de  la  même  année ,  à  conditions  que  toutes  chofes  demeu- 
teroient  au  même  eut  $  mais  la  véritable  raifon  étoit  qu'il  ne  re- 
çevoit  plus  aucun  itcours  de  France ,  m  4'hommes  ,  ni  d'argent. 
Ainfi  if  tetoorna  à  Paris  pour  en  demander  au  Roi  fon  pere  »  qui 
ne  voulut  pas  même  parler  à  Louis ,  de  peur  d'encourir  l'excom- 
munication. Cela  n'empêcha  pas  Louis  ae  ramaiTer  quelqu'argeat 
&  de  repaflèr  en  Ai^etene. 

Mais  ton  abfence  y  nnific  beaucoup  à  Tes  affaires.  Le  Comte  de  tx:.iii. 
Pembrock  régent  du  royaume  &  le  légat  Galon  firent  rentrer  plu-, 

y>  .  ^     t         .  •    1  •  T-i^     •     r  '  t  ^'^       Louis  rit  oblv 

lieurs  leigneurs  dans  le  parti  du  roi  Henri.  Le  pnnce  Louis  étant  gc  de  rep^iTer 
arrivé  en  Angleterre  après  Pâques  ,  fit  lever  le  nege  de  Montorel,  '^/  "i^''' .  " 
que  le  Comte  de  Pembrock  afllégeoit }  mais  ayant  entrepris  d&pVrij. 
faire  lever  le  (lege  de  Lincolne^  il  fut  défait  &  perdit  la  plus  grande -«twinr* 
partie  de  fon  armée.  Cette  défaite  le  réduifit  à  l'extrémité.  Il  fe 
letira  dans  ttondres ,  où  il  attendoit  à  tout  momenr  qye  Xt  Comt* 
t  * 
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de  Pembrock  vicndroit  l'aflicger.  Louis  donna  avis  an  Roi  Ton 
pere,  du  pcril  où  il  fe  trouvoit.  Le  Roi  en  avertit  Blanche  cpoufe 
de  Louis ,  âc  lui  dit  qu'il  lui  donooit  tout  pouvoir  d'agir,  le  Pape 
ne  pouvant  trouver  mauvais  qu'elle  fit  Tes  efforts  pour  fauver  le 
Prince  fon  mari.  Bînnche  fit  partir  le  plutôt  qu'il  Ini  fiit  podlble 
trois  cens  gentilshommes  avec  leurs  vaflàux  ,  commandes  par  Ko« 
bert  de  Courtenay  parent  du  Prince. 

Les  Anglois  réfolurent  4e  couper  le  chemin  à  ce  fecours.  Se 
de  l'empêcher  de  débarquer  en  Angleterrre.  Ils  y  rculUrcnt  ;  !c  vniC. 
feau  que  mootoit  Robert  de  Courtenay  fut  pris ,  ceux  ^ui  1  accom- 
pagnoient  prirent  la  ftiite  »  &  celui  c^ui  commandoit  la  flotte  , 
^  nommé  Euftache  le  Moine ,  fîit  décapité  avec  quelques  autres  fiir 
le  tillac,  à  la  vue  des  François  ,  c[uï  fe  débandèrent  &  regagnèrent 
les  ports  de  France.  Bientôt  Louis  fe  trouva  invedi  dans  Londres^ 
ûm  aucune  efpéiance  de  fecours.  Il  envoya  au  légat  Galon  6c  aa 
grand  Maréchal ,  leur  offrant  de  rendre  la  place,  pourvu  qu'on  lui 
aiozordâc  la  fureté  pour  lui  &  les  fiens  ,  à  des  conditions  qu'il  pût 
accepter  fans  deshonneur.  La  chofe  fut  propofée  au  confeil  i  je 
^  plus  grand  nombre  voatoit  qu'on  poufllt  les  chofès  à  l'extrémité  $ 

mais  l'on  en  revint  à  l'avis  des  plus  modérés ,  qui  &t  que  Louis 
fortiroit  de  Londres  en  fureté  avec  tous  les  fiens,  qu'il  repaflferoit 
au  plutôt  en  France ,  &  ne  reviendroit  jamais  en  Angleterre  à 
mauvab  deflèin  s  qu'il  feroit  tous  fes  eflforts  auprès  du  Roi  fon 
pere,  pour  foire  rétablir  le  Roi  d'Angleterre  dans  tous  fes  droits 
au  de-là  de  la  mer,  &  que,  pour  lui ,  i!  remertroit  incefTamment, 
entre  les  mains  du  Roi ,  toutes  ie&  vuies  <5c  foitereûés  dont  il  s'c- 
foit  emparé. 

I  Le  roi  Henri  d'Angleterre  jura  de  fon  côté ,  auffi-bien  que  le 

Légat  &  le  ^rxnd  Maréchal ,  qu'il  y  auroit  amniftie  générale  pour 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  de  oart  &  d'autre ,  à  l'excep- 
tion de  l'Archevêque  d'Yorck  de  planeurs  autres  eccwfîaftiques , 
qui  avoient  méprilé  la  fcntence  d'excommunication.  Que  tons  les 
prifonniers  ftirs  de  part  6c  d'antre  feroient  mis  en  liberté.  Que  le 
Lcgat  doaneroit  au  prince  Louis,  &  à  tous  ceux  de  fa  fuite,  l'abfo- 
lurionde  leur  excommunication.  Enfin  que  la  noblelTe  d'Angleterre 
feroit remifc en  poffeflîon  de  tous  les  biens,  privilèges  &  libertés, 
dont  ils  avoient  demande  le  rétablifTement  fous  le  roi  Jean.  Le  prince 
Louis  fortit  de  Londres ,  remit  la  place  au  Roi ,  emprunta  cinq 
mille  livres  fterlings  pour  les  frais  de  fon  leeour ,  êc  repaflà  en 
France  au  mois  de  feptcmbre  1217. 
^  La  trêve  entre  la  t  tance  &  l'Angleterre  étant  expirée  en  1219. 
Je  roi  Philippe- Augufte  envoya  le  prince  Henri  fon  fils  attaquer  la, 
^pçhdlc»  4111  fc  leodit  1  nais  bientôt  après  elle  fat  remife  aux- 

/Anglois, 
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Angloîs  f  par  un  nouveau  traité  de  trêve  qui  devoir  durer  cinq 

ans. 

Pendant  que  Louis  étoit  encore  en  Angleterre,  le  fameux  Comte  lî:  x  i  v. 
de  Montfort ,  le  boulevard  de  la  religion  contre  les  Albigeois ,  je  lU'J-oiï/* 
mourut  au  neg;e  de  Touloufe^  cotnnie  nous  l'avons  vù  dans  l'hif- izis-oui/;. 
toire  ecclcfiaftique ,  fous  Tan  1218.  Son  fils  aîné  Amauri  fUr  rc- ^'^j^^^^*^*"' 
connu  pour  fon  héritier,  de. continua  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois y  mais  après  la  mort  de  îbn  pere,  ta  difette  de  vivres  de  d'aiw 
gent  ,  Se  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  croifés  l'obligèrent  de 
lever  le  fiege  de  Touloufe,  &  même  d'abandonner  le  château  JNar« 
bonnois  y  qui  ctoit  comme  la  citadelle  de  Touloufe. 
.  Le  prince  Louis  fils  du  roi  Pfailippe-Augofte  fut  envoyé  au  Ib- 
cours  d' Amauri,  quelque  tems  après  laprite  de  la  Rochelle.  Louis 
prit  Marmande  fur  le  Comte  de  Touloufe,  dc-là  il  vint  merrre  le 


maître  de  la  place  ,  &  s'en  devint  en  France. 

Amauri  voyant  la  ferveur  de  la  croilade  fe  ralientir  de  jour  en 
jour  ,  propou  au  Roi  de  France  de  loi  céder  toutes  les  conquêtes 
que  le  deTunt  Simon  de  Montfort  fon  pere  a  voit  faites,  plutôt  que 
de  les  abandonner  aux  Albigeois  ,  contre  lefqucls  il  ne  pouvoir 
tenir  avec  fes  feules  forces.  Philippe  confulta,  fur  cette  propolirion^ 
les  énus  aflëmblés  à  Melun  ,  &  après  avoir  mûrement  confidérc 
les  fuites  de  cette  afEiire  ,  on  réfolut  de  remercier  Amauri. 
.  Quelques  années  après,  c'eft-à-dirc ,  en  izii.  le  vieu  comte  Rai- 
mond  de  Touloufe  mourut  j  &  fon  fils,  le  jeune  Raimond ,  fît  re- 
venir dans  fon  parti  la  plus  grande  partie  de  la  nobleflè ,  fie  reprit 
fur  Amauri  prefquc  tout  fon  ctar. 


Le  roi  Philippe-AuguHe  mourut  à  M.inte  ,  où  il  tenoit  fes  c'tats,  txxv. 
l'année  fuivante  le  14  de  juillet  1223.  11  avoit  rc'gné  qu.uante-trois  p^y^^^^ 
ans  huit  mois  quatorze  jours,  de  étoit  ^gé  de  cinquante-huit  ans,  gufteJeiVjuli 

cranr  ne  à  Paris  le  22  août  1165.  ou  1160.  Ce  fut  un  Prince  plein  'j^'J^^L';»*" 
de  fageirc,  de  courage,  d'attention  pour  la  coulcrvation  &  V^^-Efi:^  *' 
grandiiTemcnt  de  fon  royaume.  i>ous  fon  rc2ne  l'aurorité  roy.^,!e  le 
rétablit  de  s'augmenta  confidérablement.  La  conquête  de  h  Nor- 
mandie, du  Maine,  de  l'Anjou,  de  li  louraine  du  Poitou  , 
furent  les  fruits  de  fa  valeur  &  de  ft  politique;  racquiJition  des 
comtes  d'Auvergne  &  d'Artois ,  de  la  Picardie  &  de  quantité  de 
tei  L  es  de  de  places  en  Berri ,  augmenta  fa  puiifance  &  le  mit  en 
ctat  de  mettre  de  plus  grandes  armées  fur  pied.  11  fît  paver  Paris, 
l'embellir  &  l'augmenta  confidérablement  j  il  commença  le  château 
du  JLuuvre,  &  ferma  de  luuraixkâ  plulieurs  viiie;»  du  royaume.  Sa 
TommXL  /  X 
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pièce  parut  dans  la  guerre  qu'il  fie  par-tout  aux  ennemis  de  h  re> 
iigion,  aux  Albigeois  &  aux  Sarrazins  dans  l.i  P.ileftinej  il  fut  dans 
la  difponiioa  de  prendre  1  habit  de  religieux  à  Ciuny.  On  a  vû 
par  toute  fon  hiftoire  les  jgrands  égards  qiril  eut  pour  le  (àint  (kge» 
«  le  refpeû  qu'il  portoit  à  fes  décifions  &  à  les  cenfures. 

Il  époufa  en  premières  noces  en  1180.  TlAbelle  de  Hainaulr  »  dite 
de  Flandre,  donc  il  eut  Louis  VIIL  qui  lui  fuccéda.  Il  époula  en- 
loîte  Ingelburge  fille  de  Valdenttic I.  du  nom ,  roi  de  Dannemarc» 
dont  il  n'eut  point  d'enf^ns.  Nous  avons  vû  ,  dans  cette  hidoirc , 
les  difficultés  qu'il  eut  à  l'occafion  de  fon  divorce  avec  cette  Prin- 
cefle  y  au'il  âit  obligé  de  reprendre  en  1213.  Philippe  avoir  époufd 
en  ttoineines  nôces^dès  le  snois  de  juin  1196.  Agnes  de  Meranie^ 
dont  il  eut  Philippe ,  dit  Hurepel,  ou  le  rude,  comte  de  Beaiimont 
en  Bcauvoifis  ,  de  Mortain,  d'Aumale  ,  de  Boulogne  &  de  Dom- 
martin ,  ne  en  1200.  &  mort  au  tournois  qui  le  tit  à  Corbie  en 
12} |.  Philippe  eut  aulfi  un  fib  naturel  9  nommé  Pierre-Charles  » 
qui  fut  évêque  de  Noyon,  &  mourut  le  12  odobre  1249- 
tywi.  Louis  VIII.  qui  fuccéda  à  fon  pere  Philippe-Augufte  ea  112?. 
ÎJÏraïcr  dn?'  '^^^^^  *  feptcmbre  1187.  on  lui  donna  le  furnom  de  Lion ,  a 
MZ}.  Geji.  '  caufe  de  ibn  grand  courage»  il  iîit  couronné  à  Reims  environ  trois- 
itdov.yuL  fcmaines  après  la  mort  de  fon  pere,  le  8  d'août  1223.  il  croit  dgc  de 
trenre-flx  ans  ;  &  avec  lui  fut  couronné  la  reine  Blanche  fa  femme, 
liiie  d  Aitonle  roi  de  Caltiile ,  qu'il  avoir  époufée  le  25  de  mai 
tiooi  Jean  de  Brienne  roi  de  Jeruiàlem  fe  trouva  à  cette  cérémo- 
nie ,  de  même  que  plufieurs  feigneurs  valTaux  de  la  couronne  ;  n-iis 
ic  roi  d  Aiv^letcrre  Henrilli.  ne  s'y  trouva  pas»  ni  en  perfonnc , 
ni  par  piotuicur. 

»  *  p.  1/    Quelque  terns  après  ce  même  Prince  envoya  en  France  l'Ar* 

chevcque  de  Cantorbcri ,  demander  au  Koi  la  rcnirution  de  la 
Normandie  &  de  rourcs  les  places  dont  le  roi  Philippe-Aiiy;nflc 
s'étoit  empare ,  prcLcudaut  que  le  nouveau  Koi  s'ctoit  engage  à 
les  rendre  avant  fa  forcie  d'Angleterre.  Louis  répondit  aux  dé» 

Inités  :  Qu'il  poirédoit  la  Normandie  Se  les  autres  domaines  en- 
evcs  aux  Anglois  ,  a  jullc  titre,  &  par  le  droit  de  la  guerre ,  6c 
»ar  celui  de  Souvcram  lur  les  vaifaux  rebelles  i  qu  U  croit  prêt  de 
i  ibutenir  devant  les  Pairs  du  royaume  ,  Ci  le  Roi  d'Angleterre 
vouloir  comparoître.  De  plus  :  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit 
lui-même  contrevenu  au  traite  de  Londres  ,  n'ayant  pas  rcrablî 
les  anciennes  loix  d'Angleterre ,  ni  redreffc  les  abus  introduits  par 
Tes  prédéceflèurs,  &  zy^nt  exigé  de  grofTes  rançons  des  prifonniers- 
François.  Ainfi  immédiatement  après  les  fêtés  de  Pâques  I3a4« 
où  la  dernière  trêve  expiroit ,  les  hodilircs  recommencèrent. 
«£?amJ«.  Jcaa24  juiu  1^24,  Louis  entra  ai  campagne,  &  alU 


l 


Digitized  by  Goo'^k 


LIVRE  CXX.  171 
metCK  te  Itege  devant  Niort,  en  Poitou^  Savari  de  Blanleon,  quîr  raneeiitPAit. 

s'étoit  renfermé  dans  la  place ,  la  défendit  avec  vigueur  i  mab  fe  gi'-'"»^»- 
voyant  fans  efpérancc  de  feconrs  ,  il  fut  oblige  de  fe  rendre  :  la  fSîj.ff  Kli'- 

{^arnifon  fut  conduite  à  la  KochcUe ,  &  promit  de  ne  pas  porter 
es  armes  contré  la  France  jufqu'à  la  Touflàint  prochaine.  De-là 
le  Roi  marcha  contre  S.  Jean  d'Angeli ,  qui  fe  rendit  fans  rcfiiV  ^ 
tance  ,  &  vers  la  mi-juillet  il  alla  alfic^er  la  Rochelle,  ou  Savarî 
fe  détendit  encore  mieux  qu'à  Niort.  Le  Koi  d'Angleterre  y  en-, 
voya  par  mer  quelque  fecours  ;  mab  fiins  argent  :  ce  qui  cau&  û 
mefintelligence  dans  la  place ,  entre  les  François  &  les  Anglois  ; 
&  Sa vari  capitula. maigre'  les  Anglois  ,  «5c  rendit  la  place  au  Koi 
le  3  août,  ^avari  retourna  en  Angleterre  i  mais  averti  qu'on  vou» 
loit  l'arrêter  «  il  s'échappa  5c  vint  fe  rendre  au  roi  Louis ,  qui  le 
remit  en  poflefllon  de  toutes  fes  terres.  La  prife  de  la  Rochelle 
ftit  fuivie  de  la  réduflion  de  prefque  tout  ce  que  les  Anglois  avoleat 
dans  la  Guienne ,  &  dans  le  pays  d'autour  de  la  Loire. 

La  campagne  fuivante  les  Anglois ,  avec  une  flotte  de  trois  cen» 
vaifTeaux  commandes  par  Richard  frère  cadet  du  Roi  d'Angleterre 
.  &  par  le  Comte  de  Salifberi ,  vinrent  aborder  au  port  de  Bourdeaux, 
où  ils  furent  fort  bien  teçus  par  l'Archevêaue  &  les  bourgeois. 
Quantité  de  nobleiïê  du  pays  vint  offrir  fes  fervices  au  prince  Ri-* 
chard.  Le  Comte  de  Saliiberi ,  profitant  de  cette  bonne  volonté , 
prit  les  villes  de  li  Hcole  ,  Ber";erac  <5c  S,  Macaire  ;  les  François  ' 
de  leur  coté  purent  quelques  châteaux  :  6c  ainli  fe  termina  cette 
campagne ,  après  laquelle  on  fit  une  trêve  de  trois  ans.  Le  prince 
Richard  demeura  en  Gafcogne  avec  quelques  tcOUpCS  >  fflûs  la  flotte 
Angloife  s'en  retourna.  ^ 

Les  affaires  d'Amauri  comte  de  Montfort  contre  les  Albigeois  LxxvfiT.* 
alloient  de  mal  en  pb.  Ce  Seigneur  fut  oblige  de  céder  aux  héré- ,  ^'i'^'T?,^,*"^ 

\   1        'i-  rr         o    1  t  ,.,  Louis  V  lu 

tiques,  ou  à  leurs  finrcurs ,  Circafîone  &  les  autres  places  qu  il  contre    ai  :i- 
tcnoit  encore,  &  de  faire  au  roi  Louis  les  mêmes  offres  qu'il  avoir  g'^'^j^'-'^^l^'^^'J* 
ûites  au  roi  Philippe-  Auguile  fon  pcre  ,  de  lui  abandonner  fes  j^^J.       *  • 
droits  fur  le  comté  de  Towouiè.  Louis  ,  à  la  perfuafion  du  Car«  lAviw» 
dinal  de  S,  Ange  ,  les  accepta,  &  lui  promit  en  récompenfe  \\ 
charge  de  Connétable  de  France  ,  quand  elle  feroic  vacante  j  ce 
qui  tut  exécuté  par  S.  Louis,  J<c  Roi  ne  fe  croifà  toute-fois  qu'en 
1226.  &  après  s'être  affuré  que  le  roi  Jacques  d'Arragon  ne  fou- 
tiendroit  en  aucune  manière  les  Albigeois.  Un  grand  nom'irc  de 
feigneurs  fe  croiferent  avec  le  Koi ,  lavoir  :  les  Comtes  de  Bou- 
logne &  de  Clermont ,  le  Duc  de  Bretagne ,  les  Comtes  de  Dreux, 
de  Chartres,  de  S.  Fol,  de  Rouci,  de  Vendôme  &  quantité  d'au- 
tres. Thibaut  comte  de  Chnmnaj^ne  le  vint  joindre  devant  Avi- 
gnon. JJes  iiabitans  de  cette  viiie  envoyecent  au  Koi  des  députes 
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le  des  ^agcs  y  pour  affurance  de  leur  obéiifance  >  quelques  château» 
&  forterdTes  au  Comte  de  Touloulè  &  foumireot  avant  l'arrivée 
du  Roi. 

L'armée  forte  de  cin<i!iantc  imlle  hommes ,  voulant  crttrer  dans 
Avignon  ,  les  bourgeois  craignant  qu'on  ne  les  pillât ,  fermèrent 
leurs  portes ,  &  rclblurent  de  foutenir  le  fiege  ,  à  moins  que  le 
Koi  ne  fe  contentât  de  paiicr  par  U  ville  avec  peu  de  liiite ,  & 

Ïue  l'arme'e  paiferoit  au-deiTous  de  la  roche  à  côté  de  la  ville. 
iC  Roi  ordonna  donc  qu'on  invertit  la  nlace,  &  on  commença 
bientôt  après  à  li battre.  Elle  foutint  le  ncge  pendant  trois  ioiir«;, 
^  fe  rendit  eoân  par  capitulation.  Le  Koi  ea  fît  démolir  ie:>  ioc- 
'  tilîcations. 

Pendant  le  fiegc ,  Pierre  archevêque  de  Narbonne  fiit  envoyé 
par  le  Koi&  par  le  Lcgat  en  Languedoc,  pour  mc'nager  l'accom- 
modement des  feigneurs  &  des  peuples ,  avec  i'Ëgliie  &  le  Roi. 
Il  y  réu(fit  fi  bien ,  que  toute  la  partie  orientale  du  Languedoc  ^ 
entre  Avignon  &  Touloufe ,  fe  fournit.  La  ville  de  Carcaflone 
cn\'0}'a  fès  cleft  au  Roi  devant  Avignon  j  Roçer  comte  de  Foix 
&  Bernard  comte  de  Cominges  •  autrefois  û  dévoues  aux  Comtes, 
de  Touloufe-,  vinrent  au.  camp  demander  la  paix.. 
ftsxTie.  Après  cette  expe'dirion,  le  Roi,  accompagné  dti  Légat,  entra 
Mon  du  roi  en  I^nguedoc,  vint  à  Beziers,  à  Carcaffone,  à  Pamiers,  à  Lavaur 
*°S's^  Lo*^  &  à  Albi ,  où  il  établit  Imbert  de  Beaujeu  commandant  dans  tout 
iiiiiuccéjt.  ce  pays  s  puis  il  reptîe  la  route  de  Paris  |m  i*Anvergne.  Etant  arrivé' 
à  Mohtpenticr ,  il  fe  fentit  vivement  ptefle  d'un  mal  qu'U  n'a  voit 
point  voulu  découvrir ,  &  que  fon  amour  pour  la  continence  lui 
avoir  caufé.  Les  médecins,  pendant  qu'il  dormoic,  tirent  mettre  au« 
près  de  lui  une  jeune  demoifelle.  A  fon  réveil ,  il  fit  retirer  la  de« 
moifelle,  de  dit  cette  belle  parole  :  Qu'il  valoir  mieux  mourir ,  que 
de  conferver  fa  vie  par  un  péché  mortel.  Peu  de  jours  après  il  mourut 
le  dimanche  dans  l'odave  de  la  Touliaint  5  novembre,  martyr  de  ia, 
chafteté ,  &  les  armes  à  la  main  pour  la  défenfe  de  la  religion  contra 
l'héréfîe.  11  avoir  régné  trois  ans  trois  mois  de  vingt-quatre  jours  |  U 
croit  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge. 

Dès  l'an  1225.  au  mois  de  juin  il  avoit  ûit  fon  teûament,  dans 
lequel  il  donne  à  Louis  fon  fils  aîné  ia  couronne  dt  tout  le  royaume 
de  France  ,  comme  l'a  poffédc  le  roi  Philippe-Augufte.  U  lailTe  à 
fon  fccond  fils  Robert  le  pays  d'Artois  ;  au  troifiemc  Alfonfe, 
les  comtes  d  Anjou  &l  du  Maine»  au  quatrième  Charles,  le  comté 
êt'  Poitou  &  toute  l-Auvergoe.  Il  veut  que  le  cinquième  Jean,  ét 
ceux-  qui  poiirroicnt  naître  après  lui ,  entrent  dans  la  clcricature  l 
&  que  (î  foti  trcre  Philippe  comte  de  Boulogne  meurt  fans  enfans,, 
kiii  cooijic  iQCouuic  à  U  cuuionne.  Il  iic  plulîeurs  legs  pieux 6c 
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wnm  pour  fcs  exccuteurs  tcftamentaires  les  Evêques  de  Char- 
tres, de  Paris,  de  Senlis  &  l'Abbé  de  S.  Victor.  Louis  VllL  ne 
parle  point  dans  ce  tcfl^ament  de  la  ôlle  £lilabetli  »  qui  vccuc  dans 
le  cclibat  &  mourut  iàintement. 
A  la  mort  de  JLouîs  VIII.  liouis  IX.  Ton  fils  aîné  &  fon  fiiccefleor  lxxx. 


c*avoit  encore  que  douze  ans  commences ,  &  le  Roi  fonpere  avoit .  ^"ix-ioi 

nommé  la  reine  Blanche  de  C^ilUllc  Ion  cpoufe  pour  régente.  Le  rcine'fiîïn'ch'c* 


Ç3  . 

ctant  alors  vacant.  Le  nombre  des  fcigneurs  qui  fe  trouvetent  au.^'*^* 
ûcre  du  Koi ,  ne  fut  pas à  beaucoup  près  ,  auflî  grand  qu'il  devoit 


ils  vouloientprincipalement  parier  du  Comte  de  Flandre  &  du  vieu 
Comte  de  Boulogne  ,  prifonoiers  depuis  la  bataille  de  Bovines. 
Thibaut  comte  de  Champagne  s'étoit  mis  en  chemin  pour  ailiftec 

à  la  cérémonie  ;  m.iis  on  le  pria  de  ne  pas  entrer  dans  Reims ,  à 
caufe  du  bruit  qui  couroit  qu'il  avoit  empoifonné  le  roi  Louis  VllL 
Ia  Comteûe  la  femme  &  la  ComteiTe  de  Flandre ,  qui  croient  de 
la  fête ,  fe  difputerent  l'une  à  l'autre  le  droit  de  porter  Tépée  de- 
vant le  Roi ,  comme  repréfcntant  leurs  maris  abfens  ;  mais  elles 
confencirent  que  Philippe  comte  de  Boulogne,  oncle  du  Koi ^  eut 
cer  honneur,  fans  prqudice  du  droit  de  leurs  maris. 

Le  Comte  de  Cnampagne  ,  outré  de  l'affront  qu'on  lui  avoit 
fait  en  l'empcchant  d'anifter  au  facrc  d-.i  Roi  ,  fe  ioi  :nir  aux  autres 
fci2;neurs  mécontens ,  &  ils  commencèrent  à  iorriricr  le  château 
de  Beuvron  en  Ivîormandie  &  celui  de  Bcllcfme  dans  le  Perche. 
Ils  avoient  à  leur  tête  Pierre  de  Dreux  comte  de  Bretagne,  Hugues 
de  Lufignan  comte  de  la  Marche  ,  &  enfin  le  Comte  de  Champa- 
gne. Leur  ^icircin  croit  de  profiter  de  la  minorité  du  Roi  &  de  I.i 
régence  de  ia  Reine ,  pour  au^mciucr  leurs  domaines  de  quelques 
places. 

La  Régente  affembla  promptement  une  armée  de  fes  fujets  fidels,   t  xxxr. 
&  fécondée  de  Philippe  de  Boulogne  oncle  du  Roi,  de  Robert qudqu»''uf 
comte  de  Dreux ,  frère  du  Comte  de  Bretagne,  &  de  Hugues  IV.   ^^^'^^ ^ "jurre 
duc  de  Bourgogne  ,  elle  marcha,  avec  le  jeune  Roi  fon  fils,  du  côté  ^"l';  Si 
de  la  Champagne  ,  dont  le  Comte  fn  au0if  tèt  ùt,  paix  ,  &  fut  reçu  /x.  mtà. 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Quelques  auteurs  ont  cra  que  l'a-"-'' 
mour  du  Comte  pour  la  Reine  régente ,  eut  beaucoup  de  part  à 
cette  réconciliation  inefpcrée.  Quoicju'il  en  foit ,  cet  accommo- 
dement mit  k  B.Qi  en  eut  de  çondutte  fon  armée  au  de>4à  de  1» 
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Loire  contre  les  deux  autres  chefs  des  rebelles.  Us  furent  cités  au 
parlement  du  Roi  fufciu'à  trois  fois  »  &  »  à  la  troifieme  citation  «  ^ 
ih  fc  rendirent  .\  Vendôme ,  où  ils  eurent  recours  à  la  clémence 
du  Roi,  qui  leur  rendit  fes  bonnes  grâces  fous  ces  conditions. 

i".  Qu'Alfonfe  firere  du  Roi  cpouferoit  Elifabeth  fœur  du  Comte 
de  la  Marche,  &  que  Hugues  de  la  Marche  fils aîoé  du  Comte 
épouferoit  Elifabeth  de  France  fœur  du  Roi 

2**.  Que  le  roi  Louis  ne  pourroit  faire  de  paix  avec  l'A  n[;lcrerre  » 
iàns  comprendre  le  Comte ,  &  que  ce  i>eigneur  auioit  droit  de 
choifur  des  tuteurs  à  fes  enfans ,  tels  qu'il  vondroit ,  pourvu  qu'ils  ne 
fiifTent  point  ennemis  du  Roi.  Le  Comte  de  fon  cote  céda  au  Roi 
fes  prétentions  fur  le  Boiirdelois  &  fur  la  ville  de  Langeft,  que  le 
roi  Louis  VXII.  lui  avoir  cédée  par  le  traité  de  1224.  Le  Comte 
fit  hommage  au  Roi ,  lui  donna  des  ôtages  &  des  cautions  $  Ôc 
d'autre  part  Mathieu  de  Montmorency  connétable  de  France  fît 
ferment  pour  l'obfervation  du  traité  en  l'ame  du  Rot ,  ou  iiir  la 
vie  âc  le  falut  du  KoL 

}*.  A  l'égard  du  Comte  de  Bretagne .  il  fiit  convenu  qu'Yolande 
fa  fille  épouferoit  le  fecond  frère  du  roi,  Jean  de  France ,  qui  n'avoit 
alors  que  huit  ans  ;  &  que,  jufqu'à  ce  qu'il  en  anroir  vingt-un  ,  le 
Comte  de  Bretagne  auroit  la  poiTellion  d'Angers ,  de  Baugé ,  de 
Beaufort  &  de  plus  de  la  ville  du  Mans ,  après  la  mort  de  oereiH 

Î;ere  veuve  de  Richard  roi  d'Angleterre ,  laquelle  en  devoir  avoir 
es  revenus  fa  vie  durant.  Que  le  Comte  donneroit  à  fa  fille ,  en 
dor,  Bray ,  Château-Ceaux,  les  châteaux  de  Beuvron,  de  la  Perrière 
&  de  Bellefme,  à  condition  qu  ii  jouiroit  de  ces  trois  derniers  ùl 
vie  durant ,  &  qu'il  ne  feroit  nulle  alliance  avec  Henri  roi  d'Ast* 
gleterre ,  ni  avec  Richard  frerc  de  Hciui. 
txxxn       Quelque  tcms  après  on  inljpira  a  Philippe  comte  de  Boulogne, 
it J^°!l!jium^ oncle  du  roi  Louis  IX.  que  c'ctoit  un  affront  pour  lui ,  d'avoir  donne 
la  régence  du  royaume  à  un  autre  qu'à  lui ,  6c  fur-tout  de  l'avoir 
Blanche  fa  me- confiée  à  unc  femme  étrangère,  comme  étoit  la  reine  Blanche, 
NiZl^r.^!^        en  Efpagne.  Philippe  concerta  donc  avec  quelques  feigncurs 
Lud^w.  j^tu^uL  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roi  ,  quand  il  retourncroit  d  Or- 
kit-^t*      i^jinj  ^  Vam*  Ce  Prince  ayant  été  averti  de  ce  complot  par  le 
Comte  de  Champagne  ,  fe  retira  à  Montlhery,  &  en  donna  avis 
aux  bourgeois  de  Paris ,  qui  fe  mirent  en  armes  &  fe  rangèrent  fur 
la  route ,  pour  le  ramener  en  fureté  à  fa  capitale.  Les  feigneurs 
conjurés ,  qui  s'étoient  rendus  à  Corbeil  pour  l'exécution  de  leur$ 
deiieins ,  fe  retirèrent ,  traitant  de  terreur  panique  la  pr^cautioai 
que  le  Roi  a  voit  prife. 

Quelque  rems  après  les  feigneurs  mccontens  formèrent  un  autre 
projet ,  qui  iut  d'calcvci:  k  Rui  ioifqu'ii  viendroit  fe  mettre  à  leur 
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tête,  afin  de  marcher  contre  le  Duc  de  Bretagne, -qui  avoit  promis 
de  fe  re'volter  j  mais  le  Comte  de  Champagne ,  quoiqu'il  fur  d'a- 
bord entré  dans  ce  complot .  fe  repentit  oc  vint  au  fecours  du  Roi 
avec  trois  cens  chevaliers.  Ainfi  le  Duc  de  Bretagne  fc  vit  Qbii<^c 
jde  venir  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  &  d'implorer  fa  clémence.  On 
dit  que  les  leignenrs  mcconrens  avoient  defl'ein  ,  après  s'erre  ûift 
de  la  perfonne  du  Koi ,  de  mettre  fur  Is  trône  Enguerrand  de  Coucy, 
allie  à  la  maifon  royale. 

Vers  le  même  tems,  la  gaerre  qui  continuok  depuis  fi  longrems  txxxirr. 
Se  avec  Ci  peu  de  fuccès  contre  les  Albigeois  &  les  Touloiif-nns ,  conrc\k'ryit 
iut  heureulement  terminée.  Imbert  de  Beaujeu  fatigua  tellement  louie. m.  mi. 
ceiix  de  Touloufe  par  fes  courfes  continuelles  ,  qu'ïlie  Guerrin  "J.' 
abbé  de  Grandefèlre  ayant  été  envoyé  pour  leur  ofBrir  la  paix ,  ji.  jç"!!!^'. 
ils  entrèrent  en  négociation.  On  fit  d'abord  une  trêve  ,  &  on  s'af-j^'iP*^*!*»-' 
fembla  premièrement  à  Balicge  près  de  Touloufe ,  eniuite  à  Meaux^**  ' 
&  enfin  à  Paris  ,  où  la  paix  fiât  conclue  à  ces  conditions  :  i".  Que 
ie  Comte  de  Touloufe  donneroit  en  mariage  Jeanne  fa  fille,  qui 
n'avoir  alors  que  neuf  ans,  à  Alfonfe  un  dts  frcres  du  Roi,  qui 
avoir  été  auparavant  accordé  avec  la  fille  du  Comte  de  la  Mar- 
che, z*.  Que  le  Comte  de  1  ouloufe  ne  jouiroit  fâ  vie  durant  que 
des  biens  qui  lui  appartenoicnt  dans  le  diocèfe  de  Touloufe  »  fit 
de  quelques  antres  dans  les  évêchJs  de  Cahors  Se  d'Agen  ;  &  que 
toute  fa  fijccedion  viendroit  après  fa  mort  à  ù.  fille  ^  à  Alfonfe 
fon  mari ,  &  à  fa  poftérité ,  &  non  à  aucun  de  fes  autres  héritiers. 
3^.  Que  ie  Comte  remettroit  au  Roi  toutes  les  places  Se  toutes 
les  terres  qu'il  poffcdoit  au  de-là  du  Rhône  ^  &  en  de-çà  hors  de 
l'cvêché  de  Touloufe  ;  qu'il  lui  livreroic  le  château  Narbonnois  de 
quelques  autres  places  des  environs  de  Touloufe  ,  ou  le  Roi  tien*^ 
4roic  gamiiba  pendant  dix  ans.  4°.  Que  le  Comte  iroit  dans  deux  . 
ans  au  plus  tara  combattre  contre  les  Sa rrazins ,  &  y  demeureroit 
pendant  cinq  ans  à  fes  propres  frais.  5°.  Le  Comte  fe  conftitua 
volontairement  prifonnier  dans  k  cour  du  Iiouvre ,  jufqu'à  ce  que 
ià  fille  eut  été  mife  entre  les  mains  des  envoyés  du  Roi ,  Se  que 
les  murailles  de  Totiloufe  &  de  quelques  autres  placer  culfent  été 
rafées.  IL  fût  de  plus  arrêté  que  les  terres  du  côté  du  Rhône ,  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  côté  de  l'empire ,  feroient  livrées  à 
à- vEgUfe  Ronuine  ,  avec  fou» les  droits  que  le  Comte  y  avoit». 
&  que  le  Comte  feroit  encore  certaines  reftitutions  à  l'Eelife ,  & 
contribueroir  à  l'extirpation  de  l'hcrélie  4e  la  manière  q^ileramarr- 
quée  dans  lliiftoirç  eccléliafHque.. 

Les  felgneuts  mécontens  crurent  avoir  trouvé  un  nouveau  moyen  txxxiv. 
de  déconcerter  la  Reine  régenre,  qui  fut  de  lui  débaucher  le  Comte  pî^enuTiI^u 
de  ChamgagiQe  ion  ftcmçij^.  a£>pi^,  JJs  ^roj^ofereac  k  ce  Pxiace-4uOucae&c- 
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taKne&ict!om- d'époufcr  Yolande  iîile  du  Duc  de  Brctaijnc.  Le  mariage  fiit  COI»» 
tcdcciimpa.        ^  jg  iq^^       p^s  pouf  amciict  Yolande  aa  monaftere  da 
7',.;;.«f/a- Val-Sccrcr ,  ou  le  Comrc  de  Champagne  le  devoit  trouver  avcc 
iiiinit.      grand  nombre  de  noblcirc  ,  moins  pour  alTiiler  à  ces  noces ,  eue 
pour  concerter  entr'cux  une  rcvohe  gcniirale.  Le  roi  Louis  iX. 
ne  fm  informé  de  tout  cela ,  que  par  les  jgrands  préparatifs  qai  fe 
fdifoienr.  Alors  il  dépêcha  Godefroi  feigneur  de  la  Chapelle^ 
grand  pannerier  de  France,  au  Comte  de  Champagne,  avec  une 
lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Sire  Thibaut  de  (ï^hampagne  ,  j'ai 
»  entendu  que  vous  avez  convenance  de  promis  prendre  à  femme 
la  fille  du  Comte  Pierre  de  Bretagne  :  pourtant  vous  mande  que 
»  ii  cher  que  vous  avez  tour  raiir  que  amez  au  rmaume  de  France, 
*>  qui  ne  li  facez  pas ,  la  raiton  pourquoi  vous  lavez  bien.  Je  ja« 
»  mais  n'ai  trouve  pis  qui  mal  m  ait  voulu  faire  que  lui  «t. 

Cette  lettre,  &  d'autres  cl  ofes  importantes  que  le  Seigneur  de 
la  Chapelle  croit  chargé  de  dire  de  la  part  du  Koi,  firent  chan- 
ger de  réfolution  au  Comte  ,  &  rompirent  le  mariage.  Ce  chan- 

Ï;ement  mit  les  feigneurs  au  défefpoir ,  ôc  les  fît  refondre  à  faire 
a  guerre  au  Comte  de  Champagne  j  ils  prirent  pour  prétexte  de 
ccrre  guerre  de  faire  valoir  les  dr-oits  d'Alix  reine  de  Chypre  & 
■fille  de  Hctiri  comte  de  Chnmpagne  ,  fur  le  comté  de  Champagne. 
Henri  pere  d  Aiix  ccuit  pailc  en  Paicllnie  avec  Philippe- Augufte  ^ 
&  en  partant  avoit  cédé  à  Thibaut  fon  frère  puis- né  le  comte 
de  Champagne ,  au  cas  c^u'il  ne  reviendroit  pas  de  ce  voyage.  Henri 
n'en  retint  pas,  &  Thibaut  fon  frère  demeura  maure  du  comré, 

6  en  ni  hommage  au  roi  Philippe-Au^ulle.  Hùbaut  ,  dont  nous 
parlons  ici  «  étoit  ^  de  ce  ThiMut  9  nere  de  Henri.  Alix  étoit  ù, 
coufine  germaine. 

txxxv.      Le  Comte  de  Bretagne,  Hugues  duc  de  Bourgogne,  le  comte 
j^'JgJJJjy* Robert  de  Dreux,  le  comte  Kobett  de  Btienne,  Enguerrand  de 
Cottcy  5c  Thomas  fon  frère  ,  Hugues  comte  de  S.  For,  le  Comte 
'    uTâ'i      Nevers  &  un  très-grand  nombre  de  feigncuts,  formèrent  une 
•i*.     'puilTante  ligue^      ayant  réuni  leurs  troupes  auprès  de  lonnerre  , 
entrèrent  en  Champagne  auinze  jours  après  la  S.  Jean  1228.  ôc 

7  mirent  tout  à  fieu  &  à  ung,  difant  par- tout  qu'ils  vouloient 
faire  périr  celui  qui  avoit  empoifonné  le  feu  Koi  s  car  on  en  ac^ 
cufoit  le  Comte  de  Champagne  :  les  feigneurs  confcdcrcs  vinrent 
mettre  le  fiege  devant  1  royes ,  pendant  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne lui-même  rafoit  les  murs  des  places  les  moins  fortes,  pour 
empêcher  les  ennemis  de  s'y  lo^er.  La  ville  de  Troyes  n'étoit  pas 
en  état  de  foutenir  contre  de  h  grandes  forces  ;  mais  Simon  de 
3oinvillc  ,  pere  de  Jean  de  Joinville  ,  auteur  de  l'hiftoire  de  S. 
Louis ^  s'cuut  jette  dÀïkS  la  place  avec  bi^aucoup  de  nobk0è,  ra0ura 
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les  habitans)  &  les  Sdgnencs  s'éloignèrent  on  pea  des  anmiUes» 

&  allèrent  camper  dans  une  prairie  voifine. 

Le  roi  Louis  IX.  envoya  ordre  aux  confédérés  de  fortir  inceflàm- 
ment  des  terres  de  Champagne,  Se  aâèmbla  promptemenc  fes  trou- 
pes ,  auxquelles  fe  joigtiit  Mathieu  II.  duc  de  Lorraine ,  0c  vint 
en  pcrfonne  au  fecours  du  comte  Thibaut.  Sa  marche  étonna  les 
mccontcns ,  ôc  ils  furent  obligés  de  fortir  incontinent  du  comte 
de  Champagne  &  de  lë  retirer  à  Langres  ,  qui  appartenuiL  au 
Comte  de  Nevecs.  Alors  on  commença  à  parler  J'accommode- 
ment.  Philippe  oncle  du  Roi  &  comte  de  Bouloirne,  fut  contraint 
de  fe  derncher  des  autres  Seigneurs,  &  de  retourner  en  fon  pays 
attaque  pat  le  Comte  de  Flandre.  Quant^à  Alix  reine  de  Chypre, 
elle  renonça  aux  droits  qu'elle  oit  prétendus  fur  le  comte  de 
Champagne  ;  à  condition  que  Thibaut  lui  donneroit  des  terres  de 
deux  mille  livres  de  rente,  &  une  fomme  de  quarante  mille  livres 
une  fois  payée.  Le  roi  Louis  iX.  avança  cette  fomme  pour  lui,  DuCânge  nt-  * 
ic  le  Comte  en  récompenfe  lui  céda  le  comté  de  Blois,  le  comté  n  ^ilT^*^ 
de  Chartres  ,  le  comte  de  Sancerre  &  le  vicomte  de  Château- £«iii.r 4^ 
Pun.  L'a6te  eft  de  l'an  1234.  au  mois  de  feptembre. 

Le  Comte  de  Bretagne ^  le  plus  ardent  des  rebelles,  mit  tout  lxxxvt. 
en  oeuvre  pour  engager  le  Roi  o'Angletene  à  envoyer  des  troupes  ^^^^^ 
en  France,  lui  promettant  que  la  plupart  des  feigneurs  fe  jom-trcïècomKdt 
droient  à  lui  des  qu'il  paroîtroit  dans  le  royaume.  Ce  confeil  ne  Bcfugne. 
fiit  point  fuivi  en  Angleterre ,  on  fe  contenta  d'envoyer  quelques  SÎmÎ.  «ri! 
croupes  au  Comte  de  Bretagne ,  avec  lelquelles  il  iè  mit  en  cam- 
pagne pendant  l'hyver  de  l'an  1229.  Il  fut  cité  -  comme  vaffil  , 
pour  répondre  à  la  cour  des  Pair*;,  &,  fur  fon  refus,  on  le  dcclara 
déchu  des  avantages  que  le  Koi  lui  avoit  ùirs,  U  en  particulier  ^ 
de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  en  Anjou  :  le  Roi  étant  parti  de  Pa- 
ris avec  la  Régente  ,  vint  mettre  le  (iege  devant  le  château  de 
Bellefme ,  qui  fut  bientôt  obligé  de  fe  rendre.  Alors  les  Anglois 
s'en  retournèrent  en  Angleterre  î  mais  le  Comte  de  Bretagne  ,"fans 
fe  rebutter  ,  agit  encore  une  fois  fi  puiflâmment  auprès  du  Koî 
d*Anglererre  ,  qu'il  le  détermina  enfin  i  taire  la  guerre  à  la  France, 
&  à  y  pafTcr  en  perfonne.  Pour  attacher  le  Roi  d'Angleterre  à  fes 
inrércts ,  il  lui  tit  hommage  de  fon  comté  de  Bretagne ,  tk.  ajouta 
à  fon  ferment  de  fidélité ,  qu'il  le  fàifoit  au  Roi  d'Angleterre  con- 
tre tous  les  feigneurs  vafTaux  de  la  Bretagne  ,  qui  ne  feroient  pas 
dans  les  intérêts  de  l'Angleterre  >  &  Henri,  en  récompenfe ,  le 
remit  en  poflcilion  du  comté  de  Kichemont  &  de  c^uelqu'autres 
tetrcs  d  Angleterre,  fur  lefquelles  il  avoit  quelques  prétentions:  il 
lui  donna  de  plus  cinq  mille  maics  d'argent,  &  lui  promit  que 
' Têts  Pâques  il  Tiroit  joindre  avec  line  belle  armée. 


Digitized  by  Google 


178  HISTOIRE  UNIVERSELLE* 

Le  Comte  de  Bretagne  à  fon  tour  publia  un  afte ,  par  lequel  il 
déclaroit  qu'il  ne  reconaoiiToic  plus  le  Koi  de  France  pour  fon  Sel-* 
gneur ,  &  ne  pre'tendoit  plus      fon  vaflàl.  Cette  dTédaration  foc 
jftiwi»M.<j«  pr^fenté  au  Roi  fur  la  fin  de  janvier  1230.  Miis  le  Roi,  dès  le 
»./•,  /;,  .  '.  mois  de  février  fnivant,  vint  allicgcr  Angers,  &  le  pnt  après  qua- 
i.  uli.|.^4.4^  rante  jours  de  liège  j  après  quoi  les  feigneurs  demandèrent  leur 
i*J;'"navf  de  congé ,  pour  aller  défendre  lenrs  terres  contre  le  Comte  de  Cham* 
sÂiiirc.iiiy.  paçnc  qui  les  ravageoit. 

iifaiiîflfltW-  d'Angleterre  arriva  au  mois  de  mai  1230.  avec  fa  flotte 

fut.         à  S.  Malo ,  où  il  fut  re^u  avec  de  grands  honneurs  par  le  Comte  de 
Lxxxvit.  Bretagne.  Quelque  tems  après  il  s'approcha  de  Nantes,  flc  fe  campa 
^^^uerre  entre  fous  fcs  muraiiles.  Lc  roî  Louis  Ia.  fe  mit  aulfi-tôt  en  campa^e, 
la  rrarl"'*ja.  &    campa  près  d'Angers  ;  puis  voyant  que  les  Anglois  ne  fiifoient 
i2io.Aiuih.  aucun  mouvement,  il  s'avança  jufqu'à  quatre  lieues  de  Nantes,  & 
*^        afiie'gea  Ancenis  :  la  ville  fiic  prile  ,  &ns  que  les  Anglois  fiflent 
•  mine  de  la  fecourir.  Le  Roi  s^approcha  encore  de  plus  près  de 
Nantes ,  &  prit  les  châteaux  d'Oudon  &  de  Château- Ceaux.  Ce- 
pendant il  tmt  une  alFemblce  de  feigneurs  &  de  prélats  Fran* 

fois ,  où  le  Comte  de  Bretagne  fut  déclaré  déchu  du  comté  de 
Irerngne  ,  qu'il  ne  tenoit  qu'en  qualité  de  tuteur  de  fon  fils  Jean 
&  de  la  hllc  Yolande,  à  qui  la  Bretagne  appartenoit  du  chef  de 
leur  mcrc.  Quelques  feigneurs  Bretons  vinrent  fe  rendre  au  Roi , 
9c  ïxù  firent  hommage }  mais  en  même  tems  deux  gentils-homi» 
mes  Normans  vinrent  offrir  leurs  fervices  au  Roi  d'Angleterre^ 
avec  promeflb  de  faire  rentrer  la  Normandie  fous  fon  obcifïànce  , 
s'il  vouloir  y  amener  fon  armée  ,  ou  bien  leur  donner  feule- 
ment deux  cens  chevaliers  de  l'armée  d'Angleterre ,  avec  lefquels 
ils  fe  faifoicnt  fort  de  chafTcr  tous  les  François  de  la  Normandie. 
Hubert  du  Bourg  j  favori  du  roi  Henri ,  foutint  que  cette  propo- 
fition  étoit  chymerique  >  ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu'on  avoir 
qu'il  ctoit  penfionnaire  de  la  France. 

Le  Roi  d'Angleterre  décampa  enfin  ftir  l'arriére  fhifon  d'auprès 
de  Nantes ,  &  conduifit  fon  armée  par  le  Poitou  julqu'en  Galco- 
gne ,  oîi  il  reçut  les  hommages  de  (es  fujets.  Il  reidnt  par  le  Foi» 
tou  &  arriva  près  de  Nantes ,  d'où  il  partit  pour  l'Angleterre,  Se 
arriva  àPortfmouth  au  mois  d'oûobre  1230.  Il  lailTa  en  Bretagne 

Îuelques  troupes,  qui, pendant  i'hyver,  coururent  l'Anjou,  prirent 
^hateau-Gontier  «  &  brûlèrent  Fontorfim  en  Normandie. 
tKxxviii.  Cependant  la  Reine  régente  ayant  fidt  venir  à  Compiegne  la 
lorL.lirix.lCP'^P'^"  des  feigneurs  qui  prctendoient  avoir  des  fujets  de  plaintes 
le.scienrurede  coDtte  Ic  gouvcmement ,  trouva  moyen  de  les  ajufter.  Les  Comtes 
'^^""'^  Flandre  &  de  Champagne     rentrent  bien  avec  le  Comte  dé 

u^^Muit*  Boulogne ,  à  qui  l'on  donoa  une  grande  fomme  d'argent  pour  le 
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dédommager  des  dc'gats  qui  avoient  ctc  faits  fur  fes  terres  par  le 
Comte  de  Flandre.  Jean  comte  de  Châlons-fur-Saône  reconnut  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  Ton  Seigneur.  Le  Comte  de  Bar  êc  le  Duc 
de  Lorraine  s'accommodèrent  aufll  s  mais  on  ne  fait  pas  les  arti- 
cles de  leur  accommodement.  Le  Roi%ccorda  aux  lèigneurs  la 
confirmation  de  leurs  droits  &  privilèges  »  ^  les  feigoeurs  ptoini- 
rent  au  Koi  de  lui  demeurer  iîdeles. 

L'année  fUirante  au  mois  de  juiUet  1131.  les  Kob  4e  France  Se 
d'Angleterre  9  à  la  ibliicitation  du  Pape  Grcu^oire  IX.  conclurent 
une  trêve  de  trois  ansj  ce  qui  donna  lieu  à  la  Régente  d'ajufter  ^ 
plufieurs  dilfcrends  encre  les  feigneurs ,  Ôc  à  rétablir  l'ordre  &  la 
paix  dans  le  royaume. 

Quelques  années  après  le  roi  Louis  IX.  époufa  Marguerite  fille 
de  Raimond  Berenger  comte  de  Provence.  La  cérémonie  du  ma* 
riage  fe  fit  à  Sens  en  1Z34.  &  l'Archevcciue  de  cette  ville  y  cou- 
ronna la  jeune  Reine.  Louis  avoit  alors  dix-neuf  ans. 

La  trêve  entre  la  France  &  rAngletecre  alloit  expirer  à  la  S.  lxxxtk. 
Jean  de  l'an  12  ^4.  &  Pierre  comte  de  Bretagne  y  avoit  déjà  donne  ^,1,^1^,""',',^.  1, 
atteinte  en  plus  d  une  occafion.  Il  chercholr  tous  les  moyens  de  France  &  i'Aa- 
faire  entrer  le  Roi  d  Ani^lccenc  dans  la  oueieUc  contre  la  France  j  f"^"^^ 
mais  le  Roi  d'Angleterre  avoit  aflêz  d'embarras  dans  Ton  royaume,  f«/^ 
par  le  mécontentement  des  feigncurs,  qui  ne  cherchoient  q-ie  l'oc- 
cafion  de  fe  foulever.  Le  Roi  (^e  Fnncc  rclblut  donc  de  pouller 
le  Comte  de  Bretagne  plus  vivement  qu  il  n'avoit  fait  jufqu'alors. 
Il  fit  entrer  dans  fes  états  trois  corps  de  trouves,  dont  le  moin- 
die  piroiflbit  plus  fort,  que  tout  ce  qoc  le  Comte  aiiroit  pu  lui 
oppolcr.  Alors  le  Comte  de  Rrcragne  le  pii.i  d'ccoLircr  quelques 
proportions  qu'il  vouloir  lui  taire.  On  entra  en  nc^ocuiion  ,  ôc 
le  Comte  promit  au  Roi  de  renoncer  à  la  proteftion  iSc  à  rhom<« 
mage  qu'il  avoit  fait  au  Roi  d'Angleterre ,  fi  ,  dans  le  mois  de  no- 
vembre prochain,  il  ne  venoit  à  fon  fecours  en  perfonne  ,  avec  une 
armée  capable  de  réfifter  à  celle  des  François.  Le  Roi  de  France, 
qui  iàvoit  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  poorroit  en  fi  peu  de 
tems  lui  amener  un  fecours  fi  confidérable,  acquicfça  à  cette  con* 
dition ,  &  y  ajouta  c^ue  le  Comte  de  Bretagne  lui  remertroit  fur  le 
champ  une  de  les  meilleures  places  s  c^u'il  retabliroit  dans  cous  leurs 
biens  tous  les  feigneurs  Bretons  partifans  de  la  France ,  &  qu'il 
remetttoit  au  jugement  du  Roi  ôc  de  la  Ri^gente  les  différends 
qu'il  avoit  avec  le  Comte  ^e  la  Marche. 

•  Ijt  Comte  de  Bretagne  pafi^  quelque  tems  après  en  Angleterre ,  „ 
Pour  demander  an  roi  lienri  les  fecours  dont  il  avoit  be^in.-  Lep„„'^';^J^'j^^' 
Koi  lui  refhû.  Ils  fe  firent  de  part  &  d'autre  de  grands  reproches ,  comte  d<  utr. 
6c  je  fcpament  fon  mécontens  l'un  de  l'autre.  Le  Comte  rcpaHàgg^y^ljf^-. 
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la  mer,  &  vint  fe  jetter  aux  pieds  du  roi  Louis,  la  corde  in  col, 
lui  demandant  miiéricoide ,  confeilànc  qu'il  étoït  un  rebelle  &  un 
traître ,  qu'il  loi  abandonnoit  (es  états  ùt  propre  perfonne ,  pouc 
en  tirer  telle  vengeance  au'il  jugeroit  à  propos.  Le  Roi  lui  rc'pon- 
dit  qu'encore  qu'il  méritét  ia^  mort ,  pour  fa  félonnie  &  les  maux 
infinis  qu'il  avoit  caufe's  à  l'état ,  il  lui  donnoit  la  vie  &  lui  ren- 
doit  fes  états ,  Ac  confentoit  même  qu'ils  ^gaÛaSeot  à  fon  fils  j  mais 
à  condition ,  qu'après  la  mort  de  cet  héritier ,  la  Bretagne  feroit 
réunie  à  la  couronne  de  France.  Le  Comte ,  touché  de  la  géné- 
ro(kc  du  Koi  y  lui  remit  fes  principales  torterefles ,  &  s'engagea  à 
lervir  pendant  cinq  ans  à  fes  propces  frais  dans  la  raleftine..  Après 
cela  le  Comte  retourna  en  Hreta^e ,  ôc  envoya  dédarer  au  Koi 
d'Angleterre  qu'il  ne  fe  reconnoiffoit  plus  pour  fon  vaflàl. 
LaRëberf.  ^  Louis  IX,  ayant  atteint  Tige  de  vmg-unans  accomplis, 
ftcnte  remet  lé  cc  quî  aniva  le  25  d'avtîl  ias6.  la  Reine  là  mère  renonça  à  la  ré- 
I  ivc-nement  gencc  ,  &  lui  refliit  le  goovemement  dn  royaume  ;  ce  qui  n'em" 
Guerf.  centre  pccha  pas  qu  elle  ne  contmua  à  gouverner ,  &  le  Roi  avoir  pour 
ch^*^  elle ,  &  eut  toujours  une  parfaite  déférence,  perfuadé  de  ùl  grande 
0n.  ttl^'^Aibt,  capacité  dans  le  maniment  des  affikires ,  &  de  la  droiture  de  «s  in- 
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tentions  pour  le  bien  de  l'état  de  le  bonheur  des  peuples. 
A'uti.(kr9au.  Thibaut  comte  de  Champagne ,  fils  de  Blanche  de  Navarre, 
foeur  de  Sanche  roi  de  Navarre,  avoit  fuccédé  dans  ce  royaume 
au  roi  Sanche  mort  fans  en^ns  en  1234.  Thibaut  avoit  trouvé  dans 
lès  cofires  de  Sanche  dix-fept  cens  mille  livres^  qui  font  environ 
quinze  millions  d'aujourd'hui.  Ces  richeflbs  &  cette  nouvelle  puif- 
iance  lui  élevèrent  le  cœur  j  ils  prétendit  que  la  ceiHon  qu'il  avoit 
&ite  au  Koi ,  des  comtés  de  Gnartres  ,  de  Blois,  de  Sancerre  & 
des'autces  fiefs ,  n'étoit  qa?une  engagere ,  de  qu'il  pourroit  les  re- 
tirer en  rendant  la  fommc  que  le  Roi  avoit  donnée  pour  lui.  Il 
enj^ngea  le  Comte  de  Bretagne  dans  fonjparti,  par  le  mariage  qu'il 
fit  de  Blanche  (a  fille  unique  avec  Jean  nls  de  rierre  de  Bretagne. 
Le  roi  Louis  prévint  les  entreprifes  du  Comte  de  Champagne  Roi 
de  Navarre,  &  mit  fon  armée  en  campagne  avant  qu'il  fut  en  c'tir 
t^.e  s'oppofcr  a  lui.  Thibaut  s'.idrefla  au  P.ipe  ôc  prit  promjM eni^nt 
ia  crou  ,.  atm  de  jouir  des  privilèges  dei  troiks  ,  qui  tcoieiit  de  ae 

Ï mouvoir  être  attaqués  pendant  qu'ils  étoient  en  cet  état.  Mais  le  roi 
^ouis  y  s'en  fans  mettre  beaucoup  en  peine  ,  fe  difpofa  à  entrer 
dans  la  Brie  &  dans  la  Champagne  ;  Thibaut  n'étant  pas  en  état 
de  reiillcr ,  envoya  lui  feire  fes  foumi^tons. 

Le  Roi  répondit  qu'il  étoit  orêt  de  receiroir  les*  finimiffîons 
de  Thibaut ,  à  ces  conditions  :  i  .  Qu'il  renonceroit  à  fes  préten- 
tions fur  les  comtés  de  Chartres  ,  de  Blois ,  de  Sancerre  ,  &  (m 
.    ks  auues  hefs  qu'il  répétoit.  2*..  Qu'il  lui  rexnetuoit  inceiùmmcat 
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quelques  places  de  fes  frontières  de  Champagne.  3*.  Qull  parti- 
roit  au  plutôt  pour  la  terre  fainte ,  &  y  demeureroit  pendant  fept 
ans.  Thibaut  fe.  fournit  à  tout»  âc  remit  à  Louis ,  Bray-fur*Seine  âc 
Montcfeau-Faot'Yone. 

Qoelqoes  années  après ,  c'eft-à-dîre ,  en  1239*  le  pape  Grégoire  xcii. 
IX.  ayant  excommunie  &  prive  de  l'empire  l'empereur  Frideric  ^^^*'.^pc  o*f« 
II.  envoya  offrir  l'empire  à  Kobert  frère  du  roi  Louis  IX.  La  lettre  bSSSe  au^ 
4u  Pape  (lit  Ide  dans  une  grande  aflêmblée  des  feigneurs ,  qui ,  après  ao*<ie  f"^^'- 
avoir  dclibe'ré  fiir  fa  propolkion,  lui  répondirent  qu'ils  n'avoient  J^l-^b m1 
garde  de  s'engager  dans  la  guerre  contre  l'Empereur,  à  moins  qu'ils  c«i//. 
ne  ûiffent  certainement  ce  qu'il  penfoit  ûir  la  religion»  c^u'ils  enver- 
toient  vers  lui  pour  favoir  cruels  étoient  fur  cela  Tes  fentimens.  Ils  y 
envoyèrent  en  effet,  &  Frideric  les  affura  de  la  finccritc  de  fa  foi, 
fe  plaignit  beaucoup  de  l'animofité  du  Pape,  &  rendit  de  grindes 
adions  de  grâce  au  Roi  Se  aux  feigneurs  de  la  conduite  qu'ils  avoienc 
tenue  à  fon  égard.  Le  Koi  ne  laiflà  pas  de  permettre  aux  évcques 
de  fon  royaume  de  publier  reacommunication  contre  l'Empereur , 
&  de  faire  des  levées  d'argent  ,  pour  le  I*y>e,  fur  les  bcncticcs  ; 
mais  il  forma  quelques  dimculcés  pour  laiiier  fortir  cet  argent  du 
royaume. 

Kous  verrons,  dans  l'hrifliolre  ecdéflaftique ,  les  mouvemens  que 

le  Pape  fc  donna  pour  nfTcmblcr  un  concile  izcncral  en  1241.  pour 
eiiayec  de  terminer  les  diifeiends  qui  ilparoicnt  l'empire  &  le  fa- 
Cerdoce  ,  de  quelle  manière  plulicurs  prélacs  de  France  ,  qui  s'é« 
toienc  embarqua  avec  le  confentement  du  Roi  pour,  fe  rendre  à 
Rome  y  fiirent  actêcâ  par  Henri  fils  natncd  de  l'empereur  Frî^ 
deric. 

Le  roi  Louis  IX.  ayant  mis  en  pofîeùion  du  comté  d'Anjou  Al-  xciii. 
fonfe  fon  troifieme  écre  ,  en  exécurion  du  teftament  du  feu  roifj'/^'''^^"':^]^ 
Louis  Viri.  fon  perc ,  obligea  le  Comte  de  la  Marche  de  faire  gli  tcrre.  an. 
hommage  à  Alfonfe  pour  fon  comté  de  la  Marche  ôc  pour  les  au- "^'i 
très  domames  qu'il  poffcdoit  en  Poitou  ,  en  Xaintonges  &  en&o 
Gaftînols.  IlàbeUe  ùl  femme  lui  fit  de  grands  reproches  de  la  ûl-  jj-^^^h^ 
cilité  qu'il  avoit  eue  de  faire  cette  démarche,  K  le  Comte  rcfo'  V€U¥t  de  Jcdn 
lut  de  faire  la  çuerre  à  Alfonfe  ,  &  de  réparer,  d'une  manière 
éclatante,  la  foibleiTe  qu'il  avoit  fait  paroitre  dans  cette  occafion.  mert  de  Henri 
Alfonfe  rayant  prié  de  fc  trouver  à  Poitiers  aux  IStcs  de  Nœl"' "'•'«'^ 
pour  lui  renouveliec  fon  hommage  >  le  Comre  animé  ,  par  les  re^'^* 
proches  de  fa  femme,  déclara  à  Alfonfe  qu'il  ne  lui  feroit  jamais 
liomnuge ,  lui  reprocha  fon  injulticc  6c  là.  mauvaife  foi,  lui  ^t  plu- 
fieurs  menaces ,  &.  aufli-tôt  monta  à  cheval  de  fortit  de  Poitiers , 
après  avoir  fait  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  il  ctoir  logé. 

L&  roi  Louia  informé  de.  tout  ce  quis'étoit  pafié ,  vit  bien  qu'il. 
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falloit  fc  piL-parcr  à  la  guerre.  Le  Comte  de  la  Marche  de  fou 
côté  ne  pcnu  plus  qu'à  lever  des  troupes  &  à  mciue  ics  places 
en  état  de  défenfc  $  il  invita  le  Roi  d'Angleterre  à  paflèr  en  France, 
aintl  qu'il  le  lui  .iroit  promis ,  &  lui  m  entendre  que  le  Comrc 
de  louloure,  le  Roi  d'Arragon,  le  Roi  de  Navarre,  le  Comte 
de  Champagne,  &  toute  la  nobleflè  de  Poitou  &  de  Gafcogne, 
n'atrcndoient  que  fon  arrive'e  pour     déclarer  contre  la  France. 

Le  Roi  d'Angleterre  repondit  qu'il  alloit  alîcmblcr  fon  parle- 
ment ,  pour  fe  mettre  en  ecat  de  paiTec  la  mer  aux  tètes  de  Pâques 
1242.  Eh  efièt  il  Taffemblai  nuûs  les  membres  de  cette  aiTemblée 
s'oppofant  unanimement  &:  à  la  levée  des  deniers  que  le  Roi  de* 
mandoit ,  &  à  la  guerre  qu'il  vouloit  entreprendre  ;  le  Roi  en  co- 
lère jura  par  tous  les  Saints  que  ^  malgré  leur  oppoiicion,  il  en- 
treprendroit  la  guerre  6c  paileroit  inceflàmment  la  mer.  Il  avott 
pardevers  lui  degtoflës  femmes,  6c  le  parlement  ne  l'ignoroit  pas. 

Le  Roi  de  France  prévint  l'atrivce  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  en- 
tra fur  les  terres  du  Comte  de  la  Marche  i  il  y  alHégea  &  prit  plu- 
iieurs  villes  de  forcerefiès,  (avoir  :  Montrenilen  (raftine,  la  Tour 
de  Beruge,  Moncontour,  Fontenay-le^Comte  de  Vouvam.  Le 
Comte  de  la  Marche  n'étoit  pas  aflez  fort  pour  arrêter  l'impétuo* 
fité  des  François ,  il  fit  le  dégar  dans  fon  propre  pays  ,  fit  arrachée 
les  v^nes ,  boucher  les  puits ,  cmpoifonner  -ceux  qu'il  lûllbit  ou« 
verts  :  Ifabelle  la  femme  apofta  des  fcélérats  pour  aller  mêler  du 
poifon  dans  la  coupe  du  Roi,  qui  étoir  alors  occupé  au  fiege  de 
Fontenay.  On  découvrit  ces  malheureux  qu'on  trouva  encore  faifis 
du  poifon. 

Sur  CCS  entrefaites  le  Roi  d'Angîctcirc  arriva  au  port  de  Rovan, 
accompagné  de  fept  comtes  &  à  la  tête  de  trois  ccw^  chevaliers  , 
apportant  beaucoup  d'argent,  avec  lequel  il  devuit  lever  ôc  fou- 
doyer  des  troupes  en  France.  Il  envoya  d'aborddes  ambaflàdeursaa 
Roi  de  France  ,  qui  affiégeoit  Fontenay  aux  frontières  de  Xain- 
tonges.  Louis  reçut  ces  ambafl'idenrs  avec  bonté  ,  lesta  rumirer  à 
fa  table ,  ôl  eulmte  leur  aonna  audience,  ils  le  pbi^iurciit ,  de 
la  part  de  leur  Maître ,  de  la  rupture  de  la  trêve ,  qui  devoir  en- 
core durer  trois  ans.  Louis  fe  plaignit  à  fon  tour,  de  ce  que  le  Roi 
d'Angleterre  venoit  a\  lc  une  flotte  pour  foutenir  la  rébellion  des 
vaflaux  de  la  couronne  de  t  rance  î  que  ni  le  Comte  de  la  Marche, 
ri  celui  de  Touloufe  n'étoient  pas  compris  dans  la  trêve,  fie  qu'ils 
sV'toient  attires  In  guerre  par  leur  félonnie.  Il  leur  fit  route-fois 
une  propofition  qui  paroilibit  bien  avantagcufe  i  ce  fut  de  rendre 
le  Poitou  &  une  partie  de  la  Normandie  au  Roi  d'Angleterre. 

Mais  cette  propofition  fut  rejettée-,  fic  le  Roi  d'Angleterre  en- 
voya ûii  le  champ  déclarée  la  guerre  à  IjOUîs  dans  les  formes.  Louis 
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proteffa ,  en  préfencé  de  toute  &  cour,  que  cVtoit  malgré  lui  qu'il 
CDtri^  CD  guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre.  On  preflà  plus  vive* 
ment  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors  le  fîege  de  Fontenay ,  &  au  bout 
de  quinze  jours  cette  place,  qu'on  tenoit  pour  imprenable ,  fe  ren- 
dit! ^cretîon.  Le  ms  du  Comte  de  la  Marche  ^ui  la  défendoit» 
que  le  Roi  auroit  pu  faire  pendre ,  fut  envoyé  avec  le  refte  de 
la  garnifon  dans  les  prifons  de  Paris.  Louis  s'avança  enfuire  vers 
Xaiilebourg  fuc  la  Charente  .qui  lui  ouvrit  fes  portes }  le  Roi 
d'Angletene  vint  camper  de  Vautre  côté  de  la  nviere«  dans  le  def- 
lein  aemçcchet  Louis  de  la  pafîci .  Il  y  avoit  près  de  Taillebourg  un 
pont  de  pierres ,  mais  fort  étroit.  Le  foldat  François  ayant  remarqué 
que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  un  mouvement  en  arrière,  attaqua 
brul^uement  ce  pont  iàns  attendre  l'ordre  dn  Roi.  Ce  Prince  étant 
enfuite  venu  au  iecours  de  fes  gens ,  emporta  le  pont  &  repoufTa  les  «Hfc'Mi»» 
Anglois.  Il  fe  donna  un  rude  comb.u  an  de-là  du  pont  ;  mais  les 
Anglois  fiirent  battus  &  pourfuivis  juiqu  a  Xaintes.  Le  Roi  d'An- 
gleterre demeura  toute-rois  avec  peu  de  monde  dans  Ton  camp  i 
mais  il  décampa  la  nuit  fuivante  :  le  comte  Richard  fon  frère  ayant 
obtenu  du  Roi  une  fufpenfion  d'armes  jufqu'aa  lendemaio».  pouc 
lui  donner  moyen  de  fe  retirer. 

Le  Roi  fit  pafifer  pendant  la  nuit  toute  fon  armée  fur  le  pont 
de  Taillebourg  ,  &  établit  fon  camp  au  même  endroit  d'où  ctoit  j,„ra-"'J^(H^* 
décampé  le  Koi  d'Angleterre.  Ce  Prince  étant  entre  dins  Xiinres ,  roi  Louis  ix. 
fit  de  grands  reproches  au  Comte  delà  Marche  de  ce  quil  ^ -ivoit  'Jf^"""^^^ 
engage  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  France ,  fous  des  elpéran-  rc. 
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ces  chymcriqncs  de  fecours  ,  qui  ne  paroifToient  point.  Le  Comte 
rejetta  toute  la  faute  fur  fa  femme,  mere  du  Roi  d'Angleterre.  Ils  ' 
fe  féparerent  mécontens  l'un  de  l'autre.  Le  lendemain  le  Comte 
de  la  Marche,  fans  parler  au  Roi  d'Angleterre,  fit  une  fortie  fur 
les  fourageurs  de  l'armée  de  France  &  les  pouffa  vivement  i  le  Roi 
d'Angleterre  envoya  à  fon  iecours  $  le  Roi  de  France  en  fît  de 
même  pour  fontentr  les  fiens.  En  peu  de  rems  les  deux  armées  fe 
joignirent ,  &  i'adUon  devint  générale.  La.  valeur  des  Anglois  fup- 
plca  à  leur  petit  nombre  ,  &  il^  difputerent  longtems  la  vifloire. 
£nfin  ils  fiirenc  vaincus  Ôc  obliges  de  fe  lauver  fous  les  murailles  de 
Xaiotes. 

Après  cela,  le  Comte  de  la  Marche  fongea  tout  de  bon  à  faire 


terre,  pour  le  haut  &  pour  le  bas,  à  la  volonté  dudit  Seigneur  DuOagtwt. 

Roi.  Ils  lui  promirent  de  lui  laiiiér  ,  &  au  Comre  de  Poitiers  ,  3.  tftf'^J'^'iniUt^ 
perpétuité ,  toutes  Içs  places  qui  avoienc  été  priics  fur  eux  5  de  lui 
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quitter  cinq  mille  livres  tournois  que  le  Roi  leur  payoît  annuelle* 
ment;  de  tcn:r  pour  niiîs  rous  les  traites  ftirs  auparavant  entre  hiî 
&  eux.  Que  le  Koi  pourroit  faire  trêve  ou  guerre,  à  la  volonté  y 
avec  le  Koi  d'Angleterre ,  fans  qu'ils  j  fiment  compris.  Que  le 
Comre  cîe  la  Marche  fcroit  hommage-hge  au  Roi  de  Vrancc  pour 
le  comte  d'Anc^onlcme  ,  Cadres,  la  chatellenie  de  Cognac,  de 
Jarnac ,  »5c  pour  tout  ce  que  ie  Koi  vouloit  bien  lui  lai^r.  Qu'il 
feroit  pareillement  hommage«lige  au  prince  Alfooiè  comte  de  roU 
tiers,  pour  Lufigoan  »  poiit  le  comté  de  isi  Maiche  3c  toutes  (et 

dcpenuances. 

Le  Koi  d'Angleterre  fiit  bientôt  averti  du  traite  pafle  entre  le 
Comte  de  li  Marche  le  Roi  de  France  ,  &  que  Louis ,  dont 
l'armée  grclHiToit  tous  les  jours ,  fe  dirpofoit  à  l'améger  dans  Xain« 
tesi  que  les  habita ns  de  cette  ville  étoient  de  concert  avec  ie  Roi, 
&  qu'il  n'avoit  pas  un  moment  à  perdre ,  s'il  vouloit  fe  retirer.  Suc 
cet  avis  ,  Henn  monta  précipitamment  à  cheval  pour  fe  rendte  à 
Blaye,  à  vin^  lieues  de-là  ;  fou  armée  le  fuivit  comme  elle  put.. 
Henri  y  perdit  là  chapelle  &  piuûeurs  meubles  précieui  »  &  tout 
Xon  bagage. 

C!cv.  tit  Koi  de  France  entra  dès  le  lendemain  à  Xaintes ,  &  en  for* 
fT1Ïc&  i  An  t*'^  jouf  fiiivant  pour  luîvic  Tarmée  Angloife»  dont  on  prit  quel- 

pietcne.  an.  "  ques  foldats.  Hcnti  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  Blaye ,  fe  re- 
tIêhL''*^  tira  à  Bourdeaux ,  &  fa  retraite  ruina  tout  fon  parti  en  Poitou  &  en 
Xaintonges  :  les  places  qui  lui  avoient  appartenues  dans  ce  pays, 
lè  ceoditent  à  Louis',  à  1  exception  de  Montauban  &  de  quelques 
châteaux  des  environs.  Le  Comte  de  la  Marche  crant  venu  lui- 
même  apporter  le  traite  palTé  en  fon  nom  avec  Louis,  fignc  de  fà 
main  ,  &  ayant  promis  au  Koi  une  parfaite  foumillion  ,  Louis 
lui  ordonna  de  le  fuivre  avec  iès  troupes  dans  la  guene  qu'il  alloit 
faire  au  Comte  de  Touloufe. 

Cependant  le  Koi  d'Angleterre  craÏL^iiinr  que  Louis ,  pouffant 
fes  conquêtes,  ncs'emparàc  encore  de  ia  Gafcogne,  rcioiut  aulll  de 
lui  demander  la  paix.  Louis ,  voyant  fon  armée  fort  diminue'e  par 
les  maladies,  écouta  les  propoûtions  de  Henri;  &  au  lieu  d'une 
paix,  on  fit  une  trêve  de  cinq  ans  Ôr  demi.  Et  Henri,  avant  qiie  de 
retourner  en  Angleterre,  fit  reconnoitre  par  les  peuples  de  Gafco- 
gne  fon  fib  Edouard  pour  feigneur  du  pays ,  quoique  ce  Prince 
n'eût  encore  que  trois  ans.  Ainû  finit  cette  campagne  de  l'an  1242. 

Il  ne  reftoit ,  pour  mettre  le  comble  à  la  glorieufe  campagne 
que  le  Roi  Louis  IX.  venoit  d'achever .  que  de  réduire  encore  le 
Comte  de  Touloufe ,  qui  av<n€.été  un  des  plus  ardens  de  la  lisue. 
Il  y  avoir  engage  Roger  comte  de  Foîx,  Amauri  vicomte  de  Nar- 
lionoe  f  &  quantité  d'auties  feignenis  du  pays  1  mais  le  meurtre 

cocurùs 
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commis  dans  la  çerfonne  de  Guillaume  Arnaud  &  d'Etienne  in- 
quiikeurs  de  la  foi  contre  les  Albigeois,  qui  avoient  ctc  miflicrés 
par  les  hérétiques  dans  le  palais  même  du  Comte  de  i  oulouie  à 
Av^on ,  fournir  le  prétexte  au  Cointe  de  Foix  &i  aux  autres  (èi- 
gneurs  de  fe  fcparer  de  lui ,  &  de  déclarer  (Qu'ils  ne  porrcroient  ja- 
mais les  armes  en  faveur  d'un  fauteur  d'hérétiques.  Le  Comte  de 
Foix  fit  plus ,  il  fecotia  le  joug  du  Comte  de  Touloufe  ,  &  rendit 
Ton  comté  fiêf ,  relevant  immàUaceinent  de  la  couronne. 

Le  Comte  de  Touloufe  fe  voyant  ninfi  abandonné,  ne  penfa  xcvt. 
plus  qu  à  dise  Sà.  paix  s  il  âc  agir  l'Kvéque  de  Touloufe  auprès  du  ^■>'^'^ 
roi  Loids,  &  écdvit  à  It  Reine  mete,  pour  ta  priée  de  ménaacr  comtcde  r''^ 
ion  accommodement  auprès  du  Roi  fon  fils.  Le  Comte  ne  laifloit  loufc.  ;  >  ,^ 
pas  d'agir  fous  main  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  pour  l'engager  à  ^Ilirfnf. 
lefter  en  de-çà  de  la  mer ,  &  à  ne  le  point  abandonner  >  le  Roi 
•d^An^leterre  n'eut  nul  égsurd  aux  inAances  du  Comte,  êc  iepa&^'< 
bientôt  la  mer.  Pour  Louis,  il  envoya  un  corps  d'armée  vets  Ça* 
hors  ,  &  fit  partir  des  plénipotentiaires  pour  écouter  les  propofi- 
tions  du  Comte  :  d'abord  on  conclut  une  trêve  ,  en  attendant  qu  on 
pût  traiter  de  la  paix  en  préfence  du  Roi  $  elle  fiit  bientôt  conclue. 
Le  Comte  promit  de  fe  conformer  à  l'ancien  traité  de  Paris ,  li« 
vra  au  Roi  quelques  fortereffes ,  promit  de  fiire  pendre  ceux  qui 
avoient  ailailiné  les  deux  inquiliieucs,  renonça  à  tout  commerce  avec 
tes  iiérétiques. 

Raimond  comte  de  Touloufe  ,  dont  on  vient  de  p.irlcr ,  n'nvint 
pu  obtenir  difpenfc  pour  tonioirimer  fon  mariage  avec  Sariiie  , 
troilieme  tille  du  Coniic  de  Provence  i  cette  Princefle  fut  uoiince 
à  Ridiard  frère  do  Roi  d'Angleterre.  Ënfuite  le  Comte  de  Tou- 
loufe demanda  en  m-iri.ige  Beatrix  fœur  de  Sancie  ,  que  le  Comte 
de  Provence  avoit  nommée  héritière  de  fon  comté  de  Provence 
ÔL  de  tous  les  ccats ,  quoiqu'elle  ne  fut  que  la  cadette  de  toutes  fes 
filles.  Le  pape  Gré^oure  IX.  avoit  fiiit  efpérer  de  lui  accorder  di(« 

fenfe  pour  ce  mariage.  Sur  ces  entrefaites  mourut  le  Comte  de 
rovence ,  &  le  roi  Louis  IX.  qui  avoit  cpoufé  la  fille  aînée  de 
ce  Comte ,  fit  avancer  des  troupes  de  ce  côté-là ,  pour  iè  fiîfir  de 
la  Provence ,  comme  d*un  bien  appartenant  à  la  Reine  ùi  femnie. 
I-c  teftnmcnt  du  Comte  v  mertoit  obftacle ,  &  les  miniftres  du  feu 
Comte  firent  propofer  fous  mam  le  mariage  de  Bcattix  avec  Char- 
les de  France,  cadet  des  fireres  du  Roi. 

La  cour  de  France  écouta  volontiers  cette  propofition  j  de  la  4» 
Comtefle  mere  de  Béatrix  étoit  d'intelligence  avec  la  Reine  mere  Charles  de 
pour  cette  affaire.  On  vouloir  exclure  le  Comte  de  Touloufe  de  ce  {'"gjjf^"* 
mariage  >  mais  il  Moit  ufer  d'indufttie.  On  le  fit  venir  en  Pro-  vbéAÔKfi  m 
veoce,  mais  fans  troupes  »  on.     aisuià  pendant  quelques  mois>^«<A«'<^ 
Tome  XI,  A  a 
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inf.  iJ4«.    fous  divers  prcrcxrc?  i  ^  enfin  on  lui  déclin  que  Tle.itrix  ctoit  pro» 
p"i"i"!"r'''<-   ^^^^      prince  Ch,\ries.  Le  mariage  s'en  ht  au  commencement  de 
47  Djmti.  M.  l'année  1246.  Par  ce  moyen  le  comte  de  Provence,  aprcs  avoir 
dt  Fr«<u#.t*a.      pendant  plus  de  trois  cens  ans  iîfparé  de  la  maifon  de  Vrance ,  y 
rentra.  Le  roi  Louis  fit,  la  même  anne'c ,  chevalier  Ton  frère  Charles 
comte  de  Provence ,  l'inveilit  des  comtes  du  Maine  Se  d'Anjou  ^ 
&  lui  alfigna  fur  fon  épargne  une  penGon  confidërable. 
LS^Id'An         roi  S.  Louis  ayant  prb  la  croix  en  1246.  voulut,  avant  Ion 
*iet«rc°rfpc"  départ ,  faite  fatisfàâion  à  tous  ceux  à  qui  lui,  ou  fes  officiers,  pour- 
k  iiuchc  (le   roient  avoir  fait  quelques  torts.  Il  envoya  pour  cet  eâet ,  par- 
NorrninJic.   ^^^^     royaiuie .  des  religieux  pour  annoncer  Sx  volonté ,  &  donna 
MudLrâri/i  ordre  à  fon  Baith  de  fidre  d'exaûes  recherches  fur  cela.  Peu  de 
gens  fe  préfenterent  pour  faire  leurs  plaintes  j  mai?  le  Koi  d'An- 
gleterre, qui  prétendoit  que  le  Poitou  &.  la  Islormandie  apparte- 
noieor  à  ûk  couronne ,  envoya  en  France  Rkhard  ion  ficece ,  pour 
temontrer  à  Louis  qu'il  devoît ,  avant  San  départ  »  lui  en  £iire  lai 
reftitution.  Richard  parla  au  Roi  avec  tant  de  force ,  qu'il  l'ébranla. 
La  chofe  fut  portée  &  examinée  dans  le  confeil  :  les  confeillers 
examinèrent  les  tallbns  de  Richard,     lui  en  oppoièrent  d*autres 
capables  de  lever  les  fcrupules  du  Roi.  Toute-fois  ils  ne  fe  raiTura 
pas ,  il  fit  propofer  le  cas  de  confcience  aux  Kvêques  de  Norman- 
die pour  en  avoir  la  déciiion  :  elle  fut  contorme  à  celle  du  confeil  > 
êc  Louis  s'en  tint  là.  Ainfi  le  comte  Richard  s'en  retourna  fims 
avoir  rien  obtenu. 

A  l'exemple  du  Roi ,  plnficurç  fcigneurs  firent  publier  qu'ils  étoient 
prêts  de  fatisfaire  à  tous  ceux  qui  auroient  à  fe  plaindre  d'eux.  Le 
Sire  de  JoinvîUe  en  particulier,  raconte  qu'il  ntplufieurs  (èmbla- 
hles  reftitutions  i  d'autres  les  firent  à  des  monafteres  i  d'autres  en- 
gagèrent leurs  terres  6c  leurs  biens  à  des  cglifes,  pour  trouver  les 
iommes  néceiTaires  pour  leurs  voyages, 
xcix.  ,    Louis  ne  put  partir  de  France  pour  la  croiikde  qu'au  mois  de 
s'louiÎ  ^0^' 1248  après  trois  ans  elc  prcparatîf  pour  ce  gmnd  voyic^c.  Avant 
iacrolbn^  M.  fon  dcpart  ,  il  manda  à  Pans  les  birons  ,  leur  tit  faire  Icrmenr  de 
ti^^Muiab-  fldclitc  ÔL  ilommagei  obligea  ceux  qui  dcmcuroicnt  eu  irance,  a 
jurer  qu'ils  n'entreprendroient  rien  contre  fon  ièrvice  pendant  foiv 
abfcncc ,  &  garderoient  fide'Hrc  &c  loynuté  aux  deux  prmces  fes  fils 
Irouis  &  Philippe,  qu'il  laifToit  tout  jeunes.  Il  reçut  à  S.  Denis  le 
bourdon,  l'étcnaart  ôl  la  mallette  de  pclctin.  Etant  arrive  a  Cor- 
beil ,  il  déclara  régente  la  reine  Blanche  fa  mère,  &  lui  en  fit  ex- 
pédier fes  lettres  patentes.  Quoiqu'Alfonfe  comte  de  Poitiers  fon 
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mencemens.  Li  Heine  c'poufe  du  roi  S.  Louis  voulut  fuivre  le 
Roi  fon  mari,  âc  paila  la  mer.  La  Comtcfle  d'Aiijou  imita  ton 
exemple. 

Le^oi  étant  arrivé  à  Lyon,  eut  différentes  confifiences  avec  le 
Pape,  principalement  pour  r.iccommodement  de  l'empereur  Fti- 
deric  II.  avec  le  faint  fiegc  ^  rrrns  elles  ne  furciu  pns  plus  efficaces 
^ue  celles  qu  il  avoic  eues  avec  ie  même  PoiiLiie  a  Gluny  en  1^45, 
Le  Pape  demeura  inflexible  au  fiijet  de  Frideric  touchant  fon  ex» 
communicarion  Se  fi  dcpofirion  i  mais  il  promit  à  Louis  d'em- 
Çloyer  toute  Ion  autorité  pontitîcale ,  pour  empêcher  que  per« 
lonne ,  âc  en  particulier  le  Koi  d'An^lererte  .  ne  fit  aucune  entre* 

triie  contce  la  Fcance  ,  6c  qu'il  l'oblagetok  a  obiètvet  fidèlement 
i  trêve. 

Louis  arriva  à  Ai^ues>Mortes ,  011  fa  flotte  i'attendoit.  Il  s'y 
embarqua  le  25  d'août  1248.  &  arriva  heureufement  en  Chypre  le 
20ièptembre,  après  trois  femaines  de  navigation.  Henri  de  LuH* 
gnan  roi  de  l'ifle,  à  la  tcre  de  fa  noblelFe,  reçut  le  Roi  dans  le 

£ort  de  Limelfon ,  dans  ie  côté  oriental  de  l'iûe  .  &  lui  promit  de 
I  fuivre  dans  fon  expédition ,  dès  qu'on  auroit  refolu  de  quel  côté 
en  porteroit  la  guerre.  La  (aifon  étoit  avancée.  Les  vaifleaux  qui 
portoient  les  machines  dont  on  fc  fcrvoir  dans  les  fiegcs  nétoiénc 
point  encore  arrivés.  Une  bonne  partie  des  feigneurs  de  Chypre^ 


ter  la  guerre  en  Egypte  dès  que  la  iaifon  le  permet  troic. 
Cependant  la  maladie  cauee  par  le  changement  d*air ,  enlevé  e 

grand  nombre  de  feigneurs  &  de  foldats,  &  l'armée  fe  trouva  "<>*  rJ** 
tablement  diminuée.  Les  vivres  &  les  autres  provifîons  deftinces  pre.^ii'^i24i! 


[empereur 

tien<;,  à  la  prière  du  Koi  ,  envoyèrent  des  vivres  en  nbondmce  , 
&  il  arriva  d'Europepludeurs  vaiiieaux  charges  de  croiies,  qm  na- 
voîent  pu  partir  de  France  avec  la  grande  flotte ,  entr'autres^on  re* 
marque  Guillaume  de  Salilberi,  furnommé  à  la  Longn^^pée^qui 
amena  en  Chvprc  deux  cens  chevaliers  Anglois. 

Vers  ce  mcme  tems  le  roi  S.  Louis  re^ut  une  ambaiïàde  d'un 
prince  Tartare ,  -nommé  Ercaltay ,  qu'on  difoit  avoir  embraifé  le 
cluidianirme  depuis  trois  ans  j  mais  nous  verrons  les  particularités 
de  cette  ambaflaae  dans  1  hiftoirc  cccIcfialUque.  Louis  procutaaufli 
la  paix,  pendant  fon  Icjour  eu  Ciiypre,  entre  Aytoa  roi  d'Armé- 
nie flc  Bodmond  V*  prince  d'Antiodie  1  de  il  donna  i  Boémond 

Aaii  i 
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un  lecours  de  fix  cens  arbalétriers  pour  fortifier  les  tronpe»- contre 
les  Sarrazins.  EAfin  ii  appaifa  la  guerre  que  les  Génois  &  les  Pl- 
fans  fe  ^ifoient  les  uns  ans  autres  ézia  la  ville  d'Acre.  *> 
CI.         Le  rems  de  rembarquement  fut  marqué  au  famedi  d'avant  l'Af- 

I*  îfS     cciiHon  1249,  ce  jour-là  le  Roi  s'erabarqua  au  port  de  Limeflbn. 

iSî-*^«ii.  ^-1  i^otre  e'toit  de  dix- huit  cens  vaiûeaux,  tant  grands  que  petits. 

iriamh  II  y  a  voit  dans  l'armée  deux  mille  huit  cens  chevaliers  ,  tmr  Fran« 
<;ois ,  qu'Angloîs  &  Cypriote,  avec  leur  fuite.  Le  nombre  des  fol- 
dats  étoit  fort  grand }  mais  l'hiftoire  oe  le  marque  pas.  Jufqu'alors 
il  ne  s'étott  pas  encore  déclaré  foc  le  deflêin  qu'il  avoit  pris  d'aller 
droit  en  Egypte  ;  il  ne  le  déclara  que  <]uand  il  fut  prêt  à  mettre 
àlavoîlc.  11  dit  à  fes  officiers  qu'il  alloit  h  Dimiette,  &  aue  tous 
les  capitaines  des  vaiiTeaiu  eurent  à  fe  rendre  de  ce  côtc-li.  U  ne 

Sartit  que  le  mercredi  d'après  l'Afl:enfioti  »  &  encore  fiit-U  aflàilli 
'une  groffe  tempête,  qui  dKfipa  fa  flotte  &  l'obligea  de  rel&cher  à  h 
pointe  de  LiraelTon  le  jour  de  la  Pentecôte ,  avec  une  partie  des 
vaijûTeaux.  Les  autres  avoienc  été  jettes  partie  à  Acre ,  &  partie  à 
d'autres  endroits.  Il  fe  remit  en  mer  le  jour  de  la  Trinité. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ic  Guillaume  de  Ville-Hardouin  prince 
de  Morée,  joignirent  en  chemin  ,  avec  leur  efcadrc  ,  la  flotte  du 
roi  S.  Loius.  Us  s'avancèrent  vers  Pamiette ,  &l  en  quatre  jours 
de  navigation  ib  arrivèrent  à  la  vûe  de  cette  ville ,  &  jetterent  l'an- 
cre affez  près  du  rivage ,  qui  étoit  couvert  de  Sarrazins  qui  les  at* 
tendoient  pour  empêcher  le  débarquement.  Une  flotte  de  Sarrazins 
étoit  rangée  en  l'une  des  embouchuces.  du^ii,  fur  lequel  Damiette 
ctoit  fifuée. 

Le  Roi  n'avoît  pas  encore  raflêmblé  le  tiers  de  fon  armce  ;  cela 
ne  l'empcch.!  pas  de  prendre  la  réfolution  de  foire  la  dcfcente  dès 
le  lendemain.  Il  craignit ^  avec  raifon.  que,  s'il  lurvenoit  une  fé- 
conde tempête ,  il  ne  ffit  oïl  retirer  ùk  flotte.  Les  ennemis  parurent 
fur  le  rivage  comme  la  veille  j  mais  le  Sultan  d'E^pte,  dont  la  ma- 
ladie croit  beaucoup  augmentée,  n'y  parut  pas  :  il  s  etoit  fait  tranC» 
portera  une  lieue  de  là  dans  une maifon  de  piaiiance.  L'armée  chré- 
tienne étoit  partagée  en  crois  corps  ;  Jean  d'Ybelin  comte  de  Ja^ 
eut  fon  polie  i  la  g.uiche  ,  en  tirant  vers  le  bns  du  Ni!  ,  fnr  lequel 
croit  la  ville  de  Damieite.  Le  Roi  ,  accompapnc  cks  Princes  les 
frères  &  du  Cardinal  Légat ,  oui  portoïc  une  croix  ion  h^uie,  pour 
animer  lesfoldats  par  cette  vue,  étoit  à  la  droite.  Le  comte  Errard 
de  Brienne,  le  Sire  deJoinviUc,  Ic  feâgffcur  Baudouin  de  Rcimsii»» 
rent  placés  au  milieu. 

Le  Qgnal  ayant  été  donné ,  [armée  s'avança  vers  le  bord  ,  d'oti 
On  leur  tira  une  grêle  de  flèches  { mais  (ans  s'en  efirayer .  le  corps  qui 
dtoic  au  milieu,  étant .attivé  à  partée  dubocd^  s'atoSca^à  teste  visrà^ 
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Tison  corps  de  fis  mïlte  Sarrazins  à  cheval ,  qui  v!iif«nt  fiic  eox  au 

galop,  comme  pour  leur  p.ilTcr  fur  le  venrre  ;  mais  les  croifés  fe 
couvrant  de  leurs  boucliers  &  prcfentnnt  leur<;  hnces,  arrêtèrent 
cette  cavalerie ,  qui  fe  contenta  de  caracollec  autour  d'eux  ,  fans 
ofer  les  attaquer.  Cependant  les  autres  troupes ,  à  mefiire  qu'elles 
dcbarquoient ,  fe  formoient  derrière  la  première  ligne ,  &  quand 
ils  Airent  tous  defcendus ,  ils  macchereot  âicement  à  renaerni,  qui 
s'enfiiit  à  toutes  brides. 

Le  Comte  de  Jaffe  ajrant  fait  &  deCceote  prefqu'en  même  tems» 
vint  former  une  même  ligne  avec  le  Sire  de  Joinville.  Les  batteaux 
de  la  droite ,  où  ctoit  le  Roi ,  arrivèrent  les  derniers.  Le  roi  S. 
Louis  ne  put  attendre  que  fon  vaiâeau  gagtia  le  bord ,  il  fe  jetta 
dans  la  mer ,  l'e'pée  à  la  main ,  &:  les  Chevaliers  de  &  troupe  en  fi- 
leat  de  même.  Il  vouloir  d'abord  aller  à  l'ennemi  5  mais  on  l'obli- 
gea d'attendre  que  fon  bataillon  fut  forme.  Alors  il  niarcha  con- 
tre l'ennemi ,  qui  ne  tint  point  en  ù.  préfence.  Les  Sarrazins  pri- 
rent la  ftiite  de  toutes  parts.  La^&uflè  m>uvelle  de  la  mort  du  Sou- 
dan s'étant  répandue  dans  le  même  tems,  l'arme'e  navale  des  Sar- 
razins fe  rerira  &  fe  dilTipa  ,  de  même  que  celle  de  terre.  Après 
cette  vidoire,  le  Roi  établie  fon  camp  fur  le  rivage  ,  &  le  lende- 
main famedi ,  il  fit  débarquer  tous  les  chevaux  &  toutes  les  ma- 
chines ,  Çksis  que  les  Sarrazins  olàflènt  paroître.  Les  habitans  de 
Dnmicrtc  ayant  cru  comme  les  autres  la  mort  du  Soudan  ,  abm- 
donnerent  la  ville âc  y  mirent  le  feu,  afin  que  les  croifés  n'en  pro* 
fitalTent  point.  .  . 

Le  Roi ,  en  ayant  eu  avis,  7  accourut  $  on  trouva  le  pont  dit  en- 
Nil,  qui  conduifoit  à  Damicrfc,  en  partie  rompu.  Il  fut  bientôt ^JJ»^ ^^'^ 
racommo.lc;  on  accourut  ÔL  on  éteignit  l'encendie.  Ainfi,  contre  134».  jbiwl. 
toute  eljj^crance,  le  Roi  fe  trouva  maître  d  une  des  plus  fortes  vil- 
les  dX)nent ,  &  qu'on  confidcroir  comnie  la  clef  cfe  l'Egypte.  Il 
y  entra  le  premier  dimanche  d'après  la  Trinité.  Ce  Prince  y  fit  fon 
entrée  ,  non  en  triomphe  ^  miis  en  Prince  véritablement  chré- 
tien ,  qui  reconnoiiioit  tenu:  de  Dieu  tous  ces  avantages  >  ce  fut 
en  proceffion  nuds  pieds,  avec  la  Reine,  les  Prince»  lès  frères, 
le  Roi  de  Chypre  &  tous  les  feigneurs  de  l'armée,  précédé  par 
le  Légat,  le  Patriarche  de  Jérufilem,  les  évêques  tout  !e  clergé 
du  camp.  On  alla  de  cecre  manière  jufqu'à  la  principale  mofquée, 
qtie  le  Légat  purifia  &.  conftcra  avec  les  cérémonies  ordinaires  de 
l'églife.  Il  y  célébra  folemnellement  la  meflè,  dt  le  Koi  réfolut 
d'y  fonder  na  évêché  un  chapitce.,.  pouc  f  perpétues  le  culte 
du  Seigneur. 

Comme  c'éroit  le  mois  de  juin ,  oà  commence  llnoondation 
éii  Nil  ».  k  Koi  Ait  obligé  de  demeurer  aiXèz  longtems  à  Damiette> 
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n'ofant  s'expofer  aiix  eaux ,  qui  couviCDt  alofs  toute  la  (or&ce  de 

l'Egypte ,  à  la  réferve  des  chaiiflces  qui  communiquent  d'une  ville 
à  l'autre,  de  dont  on  a  voit  rompu  les  ponts.  Fendant  ce  long  iejour, 
il  eut  ragrtfment  de  voir  atriver  prefque  tons  les  vaiflèaox  »  que  la 
tempête  avoit  diioerfcs  >  mais  il  eut  le  déplaidr  de  voir  la  difcorde 
&  la  corruption  des  mœurs  fe  glilfer  dans  Ton  armée ,  par  roiflveté 
&  rinadion  dans  laquelle  fes  foldats  fiurent  obliges  de  demeurer  i 
malçré  ibn  bon  exemple  fil  vigilance  »  tout  fon  camp  étoït  plein 
de  lieux  de  débauches. 

Cependant  on  apprît  certainement  que  le  Soudan  n'étoit  pas 
mort ,  &  U  envoya  même  défier  le  Koi  au  combat.  Louis  répon- 
dît qu*il  étoit  prêt  à  le  bien  recevoir  dès  qu'il  paroîtiok  à  la  tête 
de  fon  armcc  :  c'ctoit  une  pure  bravade  de  la  patt  du  Soudan.  Il 
envoya  feulement  un  grand  corps  de  troupes ,  failânt  mine  de  vou- 
loir attaquer  le  campj  mais  les  Sarrazios  n'oferent  hazarder  l'aiTauty 
êc  le  Roi  ne  voulut  pas  permettre  quTon  fortit  fiir  euv.  Le  Soudan 
ayint  promit  nn  hefant  d'or  à  «quiconque  lui  apporteroit  Li  tcre 
du  II  chrétien  i  il  y  avoit  tous  les  jours  des  Hedouins  ,  qui,  malLi.ré 
la  vigilance  des  gardes,  entroient  dans  ic  camp  &  jufques  dans  les 
tentes ,  &  tuoîent  les  foldats  qu'ils  trouvoienr  feuls  :  ce  qui  obli- 
gea le  Roi  à  mettre  tout  anroiir  Jn  camp  des  garder  à  pied,  fi  prcs 
l'une  de  l'autre»  qu'il  âit  imposable  que  peilbnne  y  enuât  ikns 
être  apper«jU. 

Les  eaux  du  Nil  s'étant  enfin  retirées  à  l'ordinaire  vers  la  fin  de 

feptembre,  &  le  (!!omtc  de  Poitiers  frère  du  Roi  a\cc  l.i  Comrefle 
fa  femme  ,  la  ComtelFc  d  Artois  qui  croit  venue  joindre  le  Coinre 
d'Artois  fon  mari,  &  l'arriere-ban  de  la  ooblclTe  de  France,  étant 
vrivâ  iiir  la  fin  d'oAobre,  on  délibéra  de  quel  côté  on  porreroit 
la  j^nerre.  Le  Comte  d'Artois  fut  d'avis  d'alliéger  le  Grand-Caire, 
qu'on  nommoit  alors  Babylone  d'Egypte.  Le  Comte  de  Bretagne 
propofa  d'adiéger  Alexandrie ,  qui  avoit  un  bon  port  ,  où  l'on 
mettroit  la  flotte  à  couvert  &  en  fiarcré,  Ôc  par  le  moyen  duquel 
on  pourroit  aifément  tirer  des  vivres  de  toute  la  Méditerranée  de 
de  la  Syrie.  Le  premier  avis  l'emporta,  de  on  fe  mit  en  campa* 
gne  le  20  de  novembre }  la  Reine  ,  &  les  autres  Princeffes  &  Da- 
mes demeurèrent  à  Damiette  avec  une  forte  garnifon.^  L'armée 
chrétienne  étoit  de  foixnnte  mille  hommes,  uvoit»  vingt  mille 
chevaux  &.  quarante  mille  hommes  de  pied, 
cm.       Le  Soudan  d'Egypte  étoit  campé  près  de  Maflbnre  on  Mezre» 
.  Wi£!f£<pn.^  l'ancien  Caire,  avec  use  armée  beaucoup  plus  nombreofes 
Cooited'Ar-   mais  comme  il  ctoir  rrès-dangierenfement  malade,  &  que  les  pre» 
j^ff^'      miers  exploits  des  croifés  avoient  jettés  la  frayeur  dans  fes  rroupeSy 
il  fit  piopofei  au  Roi  de  le  remettre  en  po^eiCon  du  royaume  de 
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JcniHitem  ;  de  donner  h  liberté  à  tous  les  chrcrîens  qu'il  tenok 
captifs,  &  de  lui  abandonner  Damiettej  mais  l'incertirncie  de  ces 
promeiTes,  &.  U  diîHcultc  de  les  exécuter,  furent  came  quon  les 
lefufii  s  À  k  mort  dn  Soudan  ,  arrivée  vers  le  même  tems  ,  fie 
voir  qu'il  n'auroit  de  rien  fcrvi  de  les  accepter.  Ce  Soudan  s'ap- 
pelloit  Negemeddin  Saleh  ;  1  on  tint  fa  mort  cachée  pendant  quel- 
que tems,  pour  donner  à  fon  lils  Almoadam-1  uranfclia  ,  qui  ctoic 
au  chiteau  de  Caï&  en  Syrie ,  le  tems  de  venir  prendre  poflè^ 
fion  de  fes  états.  On  alTurc  que  Negerneddin  ,  avant  fa  mort ,  avoir 
chargé  du  gouvernement  tacardin  gérerai  de  fon  armée,  de  lui 
«voit  donné  pluGeurs  blancs-Hgnés  ,  ahn  d  envoyer  par-tout  des 
ordres  en  fon  nom ,  jufqu'à  l'arrivée  de  ion  fils. 

Facardin  avoir  été  fait  chevalier  par  l'empereur  Frîderic  II.  dans 
le  tems  qu'il  croit  en  Paleftine  î  &  ce  General  Sarrazin  faifoit  tant 
de  cas  de  cet  honneur  »  que  ,  dans  ià  bannière ,  il  portoit  les  ar- 
moiries de  Frideric  ^  avec  celles  du  Soudan  d'Alep  âc  de  celui 
d'Egypte.  Facardtn,  n'ofimten  venir  aux  mains  en  bataille  ran- 
gée, narceloit  continuellement  l'armée  chrétienne,  &  lui  enlevoic 
de  tems  en  tems  des  convois, des  chevaux  &  des  foldats  :  ce  qui 
obligea  le  Roi  à  reâèrrer  fon  camp,  &  à  tirer  des  li^es  dun 
bras  du  Nil  à  l'autre  pour  les  arrêter.  11  fe  chargea  lui-même-,  avec 
ion  frère  le  Comte  a' Anjou,  de  la  garde  des  retranchemens  op- 

Îofés  aux  camp  des  ennemis  >  confia  au  Comte  de  Poitiers  &  i 
oinvUle  celle  des  Ligne»  du  côté  de  Damiette  î  &  le  Comte  d'Ar- 
tois, de  celles  où  étoient  les  machines  de  goene  de  l'artillerie  telle 
qu'on  r:îvoir  en  ce  rems-là. 

On  ctoir  encore  bien  éloigne  du  Caire,  &  il  y  avoit  mille  Ji in- 
cultes a  eflbyer  avant  que  d'y  arriver.  La  plus  grande  étoit  ue  taire 
paflèr  la  flotte,  du  bras  du  N  il  oii  elle  étoir,  dans  l'antre  bras ,  pour 
îa  conduire  au  Caire.  Les  Turcs  ,  qui  couvroient  les  bords  du 
fleuve,  avec  une  grande  qunnrirc  de  pierrier? ,  menacoient  de  met- 
tre la  flotte  en  pièces ,  &  de  faire  périr  ceux  qui  ia  montoienr. 
On  jugea  donc  à  propos  de  conftruire  une  chauffée  à  travers  h  ri- 
vière :  on  y  travailla  fans  relâche  pendant  trois  mois  ;  miis  les  In- 
fidèles rendirent  tous  les  travaux  inutiles,  en  brûlant,  avec  le  feu 
grégeois,  les  machines  qui  couvroient  les  travailleurs.  Dans  cet 
cn&rras ,  un  Bédouin  vmt  'olirir  de  montrer  on  gué  dans  la  ri- 
vière ,  où  l'on  pourroit  pafTer  à  cheval,  pourvu  qu'on  lui  donna 
cinq  cens  befans  d'or.  On  lui  promit  cette  fomme  :  il  montra  le 
gué }  &  l'armée  paifa ,  quoiqu'avec  quelques  diihcultés.  Ceci  fe 
paifa  le  jour  du  mardi  gras  i250« 

'  L'armée  étaiît  pafl<^e  &  rangée  en  bataille,  le  Roi  marcha  vers 
le  camp  des  ennemis^  Soi  ie  bcas^ occidental  du  l<liii  les  croifes  y 
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entrèrent,  l'cpee  à  la  main,  &  y  firent  main-baffe  fur  toitt  ce  quils 
y  trouvèrent.  Pluûeurs  £mirs  y  périrent ,  &  Facardin  iui-mèmc 
y  fut  tué  d'an  coup  de  lance  au  travers  du  corps.  Le  Comte  d'Ar« 

rois ,  voyant  fuir  les  ennemis  en  défordrc ,  fe  mit  à  les  pourfulvte 
n  rourcs  jumbes.  Les  cheviîicrs  du  Temple  ,  rcçirdinr  comme  Ull 
aiiroac  qu  on  vouloit  ainh  leur  oier  1  honneur  de  marcher  à  la  tête 
de  l'armée ,  le  mirent  audi  à  courir  à  brides  abattues ,  tâchant  de 
devancer  la  troupe  du  Comte  d'Artois.  Ils  ferrèrent  les  Sarrazins 
de  (î  près ,  qu'ils  entrèrent  avec  eux  pêlc-m6le  dans  Malî'oure.  Le 
Comte  d Artois,  ians  conûdcccr  le  danger  auquel  il  s'expofoit, 
pai^i  même  au  de-là  de  Mafloure  ,  &  continua  à  pourfiiivre  les 
fuyards  ;  une  partie  de  Ces  ;:!cn5  s'ctoient  arrêtes  J.ms  la  ville  pour 
buttiner.  Le  Comte  fe  vit  bientôt  alïaiili  par  une  troupe  de  Sarra- 


îa  multitude ,  &  tout  couvert  de  bielTures ,  il  mourut  fur  un  tas  de 
morts  qu'il  avoit  tués.  Avec  lui  périrent  le  Comte  de  Saliiberi  , 
Raoul  de  Coucy  ,  Robert  de  Vert  qui  portott  la  bannière  d'An« 

Seterre ,  qui  s'enveloppa  dans  fon  drapeau  en  mourant.  Le  grand 
iaitce  du  Teinpie ,  après  avoir  perdu  un  œil  dans  ce  combat , 
fe  £iuva  de  Mailoure  avec  quelque  peu  de  fes  gens ,  ayant  laiiTé 
morts  dans  la  place  detix  cens  quarante  de  fes  chevaUers.  Le  Comte 
Pierre  de  Bretagne  fe  fauva  aufll  fort  blell'é. 
civ.       Le  Roi  ayant  appris  le  danger  où  étoit  le  Comte  d'Artois,  dont 
if?T?rcï&  S  favoit  pas  encore  la  mort ,  fit  promptement  avancer  quel* 

François,  an."  ques  troupes  du  côtc  de  MafToureî  mais  les  Sarrazins,  quif'étoienc 
»VQ.  jnanUt.  po^és  euttc  la  ville  &  r.^rme'e  françoife,  les  empêchèrent  d'y  pé- 
nétrer 5  &  comme  les  ennemis  le  formoleot  en  divers  endroits  par 
groiïès  troupes ,  le  Roi  fit  avancer  le  Connétable  pour  Ce  iaifir  de 
quelques  polies  avantageux  &  charger  les  ennenûs.  Ce  Sire  de  Join- 
ville  ftit  un  des  premiers  qui  doniu  fur  une  de  ces  troupes  ;  il  y 
courut  grand  rifque  de  û  vie ,  Ibn  cheval  s'étant  abattu  Ibus  lui  , 
il  pcnfà  être  pris  :  il  fe  déCradit  néanmoins ,  6c  voulant  gagner 
une  maifon  voifîne  pour,  s'y  défendre  quelque  tems,  en  attendant 
qu'on  lui  envoya  du  fecours ,  il  fut  chargé  dans  fa  retraite ,  &  un 
elcadrou  entier  lui  paâà  fur  k  corps.  11  fe  releva  néanmoins  ^  ëc 
gagna  la  madfon  avec  quelqu'auttes  feigneurs.  Us  y  fiirent  bien- 
tôt attaqués  &  réduits  en  grand  danger ,  d'où  le  Comte  d'Anjou 
les  délivra  ;  &  Joinville  alla  joindre  l'armée  du  Roi ,  qui  étoit 
venu  fondre  d'une  hauteur  fur  celle  des  Sarrazins  y  &  qui  fe  trou- 
voit  en  danger  par  la  brave  téliftance  des  ennemi^ ,  9c  par  là  re- 
traite de  quelquiias  de  Ha  eicadions  qui  aba^fionoeiem  h  mêlée , 

pour 
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^ur  gagner  le  camp  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  étoit  au  de-là  dii 

Le  Conncnble  de  Beuijci]  a  ov.iiit  le  péril  où  croit  le  Roi ,  rc- 
folut,  avec  le  i>ire  tie  Joinvilie,  de  prendre  un  dcrour  pour  aller 
à  Ton  iècoufs ,  &  c'viter  la  rencontre  de  douze  cens  Turcs  qui 
croient  entr'ciix  le  Koi.  En  chemin  ils  trouvèrent  un  ruifîeau 
fur  lequel  croit  un  pont ,  qifiis  pafTerent ,  Se  qu'ils  jugèrent  plus  à 
propos  de  garder  ,  que-  d'aller  même  au  fecours  du  Koi  .quelque, 
prené  qu'il  fiit.  Cependant  le  Connétable  voyant  que  le  Koi  étok 
en  péril  d'être  accablé  par  la  multitude ,  détacha  ouelques  troupes 
pour  lui  envoyer,  &  partit  en  même  tems  pour  chercher  d'autres 
troupes  pour  remplacer  celles-là.  Feu  de  tems  après  parut  un  corps 
d'in&nterie  Turque  pour  paflèr  le  ruifTeau  j  mais  le  voyant  bien 
pardé  y  ils  n'ofcrent  en  venir  aux  mains ,  ils  fe  contentèrent  de 

Jetter  une  întînirc  de  pierres  ,  de  flèches  &  mcme  du  feu  grcgcois. 
oinville^  reçut  cinq  blefl'ures  &  fon  cheval  vingt-cinq.  Le  Con- 
nétable étant'  venu  fur  ces  entrefaites  ,  les  Turcs  fe  retirèrent , 
ôc  Joinvilie  alla  joindre  le  Roi,  qui,  dans  la  chaleur  du  combat, 
avoit  cte'  une  fois  invcîii  par  fix  Turc?  ,  dont  un  prit  fon  cheval 
par  la  bride  pour  l'ciiimcner  prifonniei  i  mais  il  ûc  de  il  grands 
efforts  qu'il  s'en  dcbarraiià, 

-  La  nuit,  qui  approchoit,  fépara  les  combattanj|  ;  la  perte  des 

hommes  flit  très-grande  dans  les  deux  armées  î  mais  celle  des  che- 
VAiix  ,  d',1  coté  des  chrcriens  ,  fut  incomparable.  On  lit  travailler 
pendant  toute  la  nuit  a  un  pont  de  communication  avec  le  camp 
du  Duc  de  Bourgogne,  d*oi!i  Ton  fit  pailêr  dès  le  lendemain  une 
partie  des  troupes  dans  le  camp  du  Roi.  Des  le  grand  matin ,  le 
lendemain  du  jour  des  cendres,  les  Turcs  vinrent  avec  de  la  ca- 
valerie ôc  de  l'infanterie  inflilter  le  camp.  On  fonna  aulU-tôt  i'al- 
larme  s  Joinvilie  accourir  avec  les  fiens  où  étoient  les  machines  , 
&  le  Roi  envoya  Gaucher  de  Chatillon ,  qui  repouffa  les  ennemis 
juiqu'à  leur  gros  ,  qui  avoit  palTé  la  nuit  fous  les  armes  hors  de 
leur  camp*,  de  peur  de  furprife  i  &  dès  le  mercredi  matin  ils  com- 
mencèrent à  travailler  à  un  épaulement ,  pour  (ê  couvrir  contre 
les  albalêtriers  François  qui  les  incommodoient  beaucoup  s  mais 
le  jour  même  cet  ouvrage  fiit  ruiné  par  les  François. 

Dès  le  lendemain  le  Roi  fit  travailler  à  une  ôaliflàde  tout  au- 
tour de  fon  camp ,  contre  les  infultes  de  la  cavalerie  Turque  j  ÔC 
Bondo^^r,  à  qui  l'on  avoit  défcré  le  commandement  de  l'armée 
ennemie ,  ayant  feit  courir  le  brnir  que  le  Roi  croit  mort ,  &  que 
c'ctoit  hii- même  qui  avoit  crc  rue  a  Miffoure  ,  rcfolut  d'attaquer 
l'armée  chrétienne  le  vendredi  luivant.  Le  Koi  en  fut  averti,  6c 
te  prépara  à  le  bien  tecevoir  s  te  Comte  d'Anjou  frère  du  Koi 
Tous  XL  Bb 
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fut  placé  à  la  droite  au  bord  du  Nil»  à  côté  de  lui  écoient  lesttoo* 
pes  de  Paleftine  Se  de  Syrie ,  commandées  par  Guy  Ôc  Baudouin 
d'Ybelin ,  &  celles  de  Gaucher  de  Chatillon  commandées  par  lui> 
mêmes  à  côté  de  Chatillon  ctoit  le  ^and  Maître  des  templiers, 
avec  le  peu  de  chevaliers  qui  lui  reiloienc  après  la  défaite  de  Maf« 
foure  ;  à  la  gauche  des  templiers  éroit  Guy  de  Mauvoifin  ièîgneuc 
de  RhonI ,  6c  puis  le  Comte  de  Flandre  jufqu'au  bras  ocddeptaL 
du  Nil.  Plus  avant  vers  l'ennemi,  étoit  le  Comte  de  Poitiers,  qui 
n'avoit  que  de  l'infanterie  ,  lui  feul  étant  à  cheval  j  le  Duc  de 
Bourgogne  demeura  dans  l'anden  camp ,  tant  pour  fitire  le  corps 
de  referve.  que  .pour  envoyer  du  fecours  en  cas  de  befoin. 
KoOT^i-  ba         nombre  des  François  n'ctoit  pas  à  beaucoup  près  fi  grand 

ti:lîc  entre  k 
T<ircs  &  Ict 
croift:..  an. 

itSO.  JeimiUU.  j.^     ^  .       1    ,,        ,      ,    >  .  -t  -  ■ 

avoir  examine  la  difpofition  de  1  armée  chrétienne  ,  employa  toute 
la  matinée  à  ranger  la  iienne ,  &:  fur  le  midi  il  fonner  la  charge. 
Les  François  fk  mirent  aflez  peu  en  peine  des  flèches  êc  des  ja- 
velots de  rin&nterie  Turque)  mais  ils  furent  déconcertés  par  le 
fca  grégeois ,  que  les  ennemis  leur  fouffloient  par  des  tuyaux  d'.û- 
rain,  &  qui,  s'attachant  à  leurs  habits  k  aux  caparaçons  des  che- 
vaux, les  brûioient,  avec  des  douleurs  incroyables  &  des  cris  ter* 
ribles  de  ceux  qui  en  étoient  atteints ,  &  qui ,  ne  pouvant  s'en 
défaire ,  hurloient ,  fe  jettoient  par  terre ,  quittoient  leurs  rangs , 
&  mettoient  tout  en  déCordre.  Le  Comte  d'Anjou  ayant  eu  ibn 
cheval  tué  fous  lui,  combattoit  à  pied  avec  Tes  chevaliers ,  &  ré* 
Hdoit  avec  un  coutage  héroïque  aux  ennemis  ,  qui  le  chargeoient 
de  tout  côte. 


tin 

main 

délivra  &  repoufTa  les  ennemis  fort  loin.  Le  Comte  de  ChTîillon 
celui  de  Flandre  &  le  Seigneur  Mauvoifin  loutinrent  ies  eiiorts 
*  des  Sarrazîns,  (ans  que  ces  ennemis  les^pullènt  ni  ébranler  ni  en* 
foncer.  Les  templiers  avoient  fait  un  retranchement  de  bois  au- 
devant  d'eux  pour  fuppléer  à  leur  petit  nombre  ;  mais  les  l'urcs 
y  ayant  mis  le  feu ,  le  forcèrent  &  taillèrent  en  pièces  prelque 
tous  ces  chevaliers  $  Guillaume  de  Sonnac  leur  grand  maître  ,  qui 
avoir  perdu  un  oril  à  MalTouvre ,  y  fut  tué  fur  la  place.  Le  Comte 
de  Poitiers ,  qui  n'avoit  que  de  l'infanterie  ,  fut  enfonce  &  mis 
en  déroute  par  la  cavalerie  Turque,  il  fut  même  fait  prifonnier  i 
mais  les  vivandiers ,  les  valets ,  les  goujats ,  les  femmes  mèiac  de 
l'armée ,  prenant  pour  armes  ce  qui    prcfeotoit  fous  leurs  mains. 
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fondirent  fur  les  Turcs  »  les  mirent  en  défordres ,  &  uxacherenc 

le  Comre  des  mains  des  ennemis. 

Les  deux  armées  fe  fcparerenc ,  fans  ç^u'on  put  dire  que  ni  l'une 
ni  l'autre  eut  remporté  la  viftoîre  $  mais  la  perte  des  croifcs  fuc 
bien  plus  conddérable  que  celle  des  Sarrazins ,  eo  égard  à  leur  pe« 
tit  nombre,  &  à  la  diâiculté  de  rc'parer  leurs  pertes.  Le  Roi  ayant 
aflemblc  ion  confeil,  il  fur  refolu  de  demeurer  dans  le  camp,  afin 
de  donner  du  repos  à  les  tioupes  &  du  foulagement  aux  malades. 

Dans  l'inrervatle  on  apprir  l'arrivée  du  nouveau  Sultan  d'Egypte  cvi. 
Âlmoadam;  ce  qui  fit  reprendre  cœur  à  tour  le  pays,  &  inipira A'nwe<i»<«i* 
nn  nouveau  courage  aux  ennemis.  Almoadam  e'toit  un  jeune  Prince  ^rTr^Irtc. 
de  vingt-cinq  ans  ,  plein  de  courage ,  mais  fier  6c  aicier  j  qui ,  mo^jM-MuLe. 
iyznt  prb  l'avis  de  ion  confeil ,  rélolut  de  orendre  la  vpie  de  u 
négociation ,  au  lieu  de  celle  de  la  guerre.  On  convint  d'un  lieu, 
où  les  déoutés  du  Roi  s'alfemblcrent ,  Se  ils  confentirent  qu'on 
rendroit  Damiette  aux  Infidèles ,  &  qu'on  mettroit  le  roi  S.  Louis 
en  poflèlGon  de  tout  le  royaume  de  jémlàlem.  Que  tous  les  ma- 
lades    les  bleffcs  de  l'armée  feroient  transférés  à  Damiettes  qu'on 
y  pourvoiroit  à  leur  furete'  jufqu'à  ce  qu'ils  fiiflent  guéris  &  en  % 
état  de  partir.  Que  le  Roi  en  retireroit  toutes  les  machines  de 

g erre  qui  lui  appartenoient.  Qae  les  François  emporteroient  tous 
\  ma^fins  de  chair  ûlée  qu'ils  y  avoient  faits. 
Quand  le  traité  fut  conclu,  le  5oudan  demanda  des  ôti(Te<^  pour 
afliirance  de  la  parole  donnée.  On  lui  offrit  les  deux  treres  du 
Koi ,  favoir ,  le  Comte  d  Anjou  &  le  Comte  de  Poitiers.  Les 
commiffiires  du  Soudan  demandèrent  la  perfonne  du  Roi  i  on  la 
leur  refula.  Le  Roi  infiftoit  à  ce  qu'on  acceptât  cette  condlrion; 
mais  on  ne  voulut  pas  y  conCenrir  ,  &  ,  fur  le  rcf"<^  ,  !e>  Turcs 
rompirent  la  négociation,  lis  n'ignoioient  pas  i  cxuciiuu  où  l'ar- 
mée étoit  réduite.  Les  maladies,  le  fcorbut ,  les  fièvres  malignes 
caufées  par  l'extrcme  chaleur  &  par  l'infcclion  de  l'air ,  rempli  de 
l'odeur  mfupportable  de  tant  de  corps  morts  tues  dans  les  deux 
batailles ,  Eufoient  d'extrêmes  ravages  parmi  les  croifcs.  Ces  corps 
morts,  jettés  dans  la  riviete  au  bout  de  neuf  i  dix  jours ,  reve- 
nant lut  l'eau,  s'amalTerent  auprès  du  pont  de  communication  des 
deux  camps,  &  répandirent  au  loin  une  infccUon  infupportable. 
Le  Roi  paya  cent  hommes  pour  faire  porter  ces  cadavres  au  deiibus 
àa  pont  |j6c  ordonna  qu'on  féparât  les  cotps  des  chtétiens  de 
ceux  des  Turcs  $  afin  de  donner  la  fépulture  aux  prçnûers,  comme 
à  autant  de  martyrs  :  ce  qui  infedta  l'aîr  encore  davantage.  Tous 
ceux  qui  furent  employés  à  ce  travail,  en  moururent.  Le  S.  Roi, 
plein  de  religion  à:  de  confiance ,  adoroit  humblement  les  juge- 
mens  de  Dieu,  &  lendoit  aux  malades  de  aux  muurans  tous  le» 
•  3b  ij 
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fervices  qu'on  auroit  pu  rendre  à  fes  plus  chers  enfans.  Il  Bit  en* 
fin  frappe  lai-même  de  la  maladie.  Ce  laiâmine  fe  joignit  à  tanc 
d'autres  maux  ;  car  les  Sarrazins  profitaor  de  la  foibiefle  éc  de  la 

dcfolation  où  étoit  réduite  l'armée  chrétienne ,  fe  portèrent  entre 
l'armée  du  Koi     la.  ville  de  Damiette ,  âc  lui  coupèrent  les  vi- 
vres. ^ 
c  v\ t.       On  penû  alors  ,  maïs  trop  tard ,  à  regagner  Damiette.  Il  y  avoît 

n^Vc^Friotli  ^ntre  le  camp  &  cette  ville  près  de  vingt  lieues  de  chemin  ,  &  il 
vm  DàwA^ne.  ùWoït  faire  ce  chemin  à  travers  une  infinité  d'ennemb  &  de  paifa- 
lîiù'Jpififs"''  difficiles.  On  étoit  alors  au  5  d'avril.  L'armée  qui  étoit  au 
iiid«9.4(tâf-  camp  de  de-là  le  Nil,  défila  d'abord  fiir  le  pont  de  communici* 

tinufii»  tion ,  &  on  prépara  quelques  vaifleaux  pour  conduire  par  eau  les 
malidcs  à  Damiette.  On  preflà  le  Roi  de  s'embarquer  Uii-même> 
mais  il  ne  put  fe  refoudre  à  abandonner  tant  de  braves  hommes 
qui  l'avoient  fuivis.  Il  fe  mit  donc  en  marche  à  Tarriere-garde ,  oïl 
commandoit  Gaucher  de  Chatillon.  L'arme'e  n'eut  pas  fait  beau- 
coup de  chemin,  qu'elle  fe  vit  harcelée  pir  les  Sarrazins,  qui  tom- 
boient  de  toutes  parts  fur  i  armée  des  chicLiciis  :  les  ordres  que  ic 
Koi  avcNt  domiés ,  de  rompre  les  ponts  qui  fe  trouvoient  uir  la 
route,  n*ayant  pas  ete  cxccute's.  Le  Roi  fur  ainfi  attaque'  plufieurs 
fois  5  mais  toujours  promptement,fecouru  par  Gcolirov  ilc  Scri^i- 
nes,  dont  il  failoit  depuis  l'éloge  en  toutes  rencontres ,  diiaut  ♦^u  il 
n*avoit  jamais  vû  de  chevaliers  làire  tant ^  de  û  vaillans  exploits, 
répée  à  la  main ,  que  ce  Seigneur  en  avoir  fait  durant  cette  mar- 
che. Il  arriva  enfin  à  une  petite  ville,  nommée  Cafcl  ou  Sarmo- 
ûc,  où  il  tomba  en  û  graade  dc^iillance,  qu'on  crut  qu'il  alioit 
expirer. 


plupart  des    l'on  avoit  traité  d'une  trêve  quelques  jours  auparav 
TuMui  '^^^     ^^  '^  pouvoit  hïtt  connoitre  à  cet  Emir ,  qu'il  étoit  prêt  d'ac- 
^umUi*      <epter  telles  conditions  qu'il  voudroit.   Montfort  alla  trouver 
l'Émir,  &,  en  l'abordant ,  tira  l'anneau  qu'il  avoit  au  doigt  ,  & 
lui  ayant  donné  pour  gaj^e  de  fa  parole ,  lui  dit  que  le  Koi  étoit 
prêt  de  traiter  d'une  trêve ,.  aux  conditions  que  le  Soudan  avoir. 
.     demandée^  quelques  iours  auparavant.  L'Emir  conièntit  de  nou- 
veau j  mais  un  moment  après  un  hcraut  du  Roi,  nommé  Marcel, 
vint  fans  ordre  crier  de  toutes  parts  :  Seigneurs  chevaliers  rendez- 


dans  CaiuI  uns  iciiiUuce  ^  &  èt  le  Roi  jgcifonnier.  Les  Comtes 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXX.  t97 

de  Poitiers  &  d'Anjou  curent  le  même  fort ,  de  mcme  que  ceux 
qui  s'ctoient  embarqués  çour  fe  rendre  par  eau  à  Damiette.  Il  n*f 
eut  que  le  vaiifeau  du  I^gac  ôc  peu  d'autres  qui  échappèrent. 
Le  Sire  de  JoinviUe ,  qnî  étoit  dans  un  vaifîèau  fur  le  Nil,  ût 

jetter  l'ancre  nu  milîcn  du  fleuve  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de?  Turcs  ,  nicrroient  a  mort  rons  ceux  que  le  vent 
poulioic  au  bord,  a  moins  qu  il  ne  leur  parut  (Qu'ils  en  pourroienc 
tirer  une  bonne  tançon  ;  mais  à  peine  étoit-il  arrêté ,  qu'il  vit 
%  cnir  à  lui  quatre  grands  vaiffeaux  Turcs ,  auxquels  il  fe  rendit  ^ 
a[i;js  avoir  jette  dans  li  rivière  un  petir  coffre,  où  il  nvoit  fcs 
picrreners  6c  quantité  de  reliques.  Un  de  fcs  mariuieri  dit  aux 
Turcs  que  JoinviUe  étoit  couun  du  Roi;  &  fur  cela  un  Sarrazin 
le  faifit ,  &  lui  dit ,  qu'il  étoit  perdu ,  s'il  ne  le  fuivoit  &  n'cntroit 
avec  lui  dans  fon  vaiifeau  ;  il  y  confcntit ,  &  s'étant  fait  a;  rjchcr 
à  une  corde ,  ii  lauta  dans  l'eau  &  le  Sarrazin  avec  lui ,  &  cciui-ci 
le  fit  tirer  dans  fon  vaiifeau.  Y  étant  arrivé  ,  on  vouloir  le  tuer  t 
mais  celui  qui  l'avoit  piir,  le  tenant  cmbrafle ,  crioit  de  toute  fa 
force  :  C'eft  le  confia  du  Koi ,  éparçnez-lc.  On  le  trait.i  nvcc  alfcz 
d'humanité  j  6c  un  Sei^ueur  Satrazm  lui  Ht  boire  d'un  bieuva^c  , 
dont  il  fiit  guéii  en  deux  jours  d'une  nùladie  qui  Tavoit  réduit  à 
l'extrcmitc.  * 

Il  fut  conduit  dc'l^  m  Commandant  de  la  flotte  ,  qui  kn  de- 
manda s'il  étoit  coulln  Uu  Koi.  Il  répondit  que  non,  &  que  ce  toit 
ion  pilote  qui  avoit  dit  cela  de  lui-même.  Il  lui  demanda  enfuite 
s'il  n'ctoit  p  îs  lUic  de  l'empereur  Frideric.  Il  répondit  qu'il  étoit 
fon  parent  par  iâ  mere.  Le  Commandant  lui  promit  d'avoir  pour 
lui  des  conlidérations  ,  à  cau(è  de  ce  Prince  qu'il  eAimoir.  Join- 
viUe ht  témoin  du  maifacre ,  qu'on  fit  à  fesyeux ,  d'un  grand  nom- 
bre de  malades  chrc'icns.  Il  fit  dire  à  ceux  qui  prcfidoient  à  cette 
exécution,  qu'ils  a^iiioient  en  cela  contre  les  maximes  deSaladin, 
qui  difoit  qu'il  n'etoit  plus  permis  de  tuer  un  homme ,  dès  qu'on 
Itn  avoit  donné  à  manger  de  fon  pain  de  de  fon  fel  ;  mais  ils  ré- 
pondirent qiî  ils  en  ufoient  ainfi  par  compaffion  pour  la  mifere  de 
ces  malheureux.  On  amena  auili  en  fa  prclérice  lés  mariniers ,  Sç 
op  lui  dit  qu'ils  avoient  tons  reniés  Jefus-Chrift.  Joinvilte  répon-^ 
dit  qu'ils  ne  l'avoient  fait  que  par  crainte ,  &  qu'aufii«tôt  qu'ils- 
ièroient  en  liberté,  ils  rcnonceroient  ï  Mahomet.  Je  vous  crois, 
dit  l'  Amiral  s  car  Saladin  difoit  que  jamais  on  ne  vit  un  chrétien 
bon  Sarrasin ,  ni  un  Sarrazin  bon  chrétien. 

Un  peu  après  l'Amiral  le  fit  monter  à  dieval,  &  marcha  à  c&té 
de  lui ,  &  le  mena,  avec  rous  les  captifs ,  au  lieu  où  le  Roi  étoit 
priionniec  avec  fes  deux  frères,  (quantité  de  feigneurs ,  &  plus  de 
dix  mille  autres  de  toutes  conditions  >  mais  fèparés  les  uns  der 
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autres  :  car  les  prilonniers  de  marque  croient  dans  un  quarrier  à 
part  ,  &  le  Roi  dans  une  tente  environnée  d  une  groue  garde. 
Les  prifonnien  d'un  moindre  rang  étoient  enfermés  dans  un  parc 
ferme  de  murailles ,  d'où  bientôt  après  on  les  fit  fortir  les  uns  après 
les  autres,  &  on  leur  demandoit  en  forcent  s'ils  vouloient  renon- 
cer à  Jefus-Chrift  :  ils  répondoient  que  non  ;  on  leur  coupoit  la  tête 
dans  le  moment  $  ceux  qui  renonçoient,  étcÂent  mis  à  part.  Nous 
reprendrons  ci-après  la  fuite  de  Thifloire  da  COi  S*  Louis.  Nous 
allons  pàûei  aux  alfaices  d'Angleteice* 
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CmÙKtuàm  U  VHiJlo'are  OvUe^  depu'u  Van  1216.  jufyuu  ytrs  Z240« 


O  u  s  avons  vû  aflez  au  long  dans  l'hiftoire  de  Philippe- 
Aimufte  roi  de  France ,  les  révolutions  arrivées  en  Angleterre  fur 
la  iui  du  roi  Jean  Sans- X  erre ,  &  au  commencement  du  roi  Henri 
III.  fon  fils.        hiftoire  a  tant  de  liaîfon  avec  celle  de  France, 


Henri  UI.  &  qui  n'a  pas  été  touche  dans  les  hilloires  précédentes. 
Henri  111.  n'avoir  que  neuf  ans  lorfque  le  roi  Jean  fon  pere  mou- 
rut en  121 6.  11  trouva  fon  royaume  en  combuftion,  les  feigneurs 
révoltes,  le  prince  Louis  fils  de  Phi  lippe- Augufte  reconnu  Roi,  5c 
en  poilelilon  d'une  grande  partie  du  royaume  j  cela  n'empêcha  pas 
que  Henri  ne  fur  couronne  à  Glocclhe,  en  prcfence  du  cardinal 
Galon  Ugat  du  Pape ,  qui  ne  cont^ua  pas  peu ,  par  les  cenfures 
qu'il  porta  contre  les  partifans  du  prince  Louis ,  à  affermir  Henri 
lur  le  trône  ,  &  à  en  taire  defcendre  Louis.  Le  Comte  de  Pem- 
brock  régent  du  royaume  ^'Angleterre  ,  fit  de  fon  coté  tout  ce 
çiu'on  pouvoit  attendre  d'un  ^imftre  plein  de  fagefle  de  de  valeur; 
il  fut  habilement  profiter  de  Vabfence  de  IjOais^  qui  s'en  croit  re- 
tourné en  France  afin  d'en  tirèr  du  fecours  ,  pour  rappeller  les  fei- 
pneurs  Anglois  à  U  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi ,  dans  lequel 
ils  ne  trûnvoient  aucun  motif  de  rébellion.  £n  moins  de  deux 
ans  l'An^leterte  fijt  pacifiée,  &  lorfqu'en  1219.  le  Comte  de  Pera«* 
brock  décéda,  tout  ctoit  tranquille  dans  le  royaume;  &  en  1220. 
les  chefs  du  confeil  du  nouveau  Roi  jugèrent  a  propos  de  le  faire 
couronner  de  nouveau ,  afin  que  tous  les  états  du  royaume  y  con- 
cduruflênt  Se  le  reconnuflêni  :  ce  qu'ils  n'avoient  pas  fidt  à  fon 
premier  couronnement. 

Ce  Prince  avoir  alors  promis  de  conferver  les  privilèges  de  la 
grande  chartrc  ,  qui  avoit  fervi  de  prétexte  au  premier  fouleve- 
ment.  Dans  l'afleinblée  générale ,  ou  comme  nous  parlons  aujour-* 
d'hui,  dans  le  parlement  qui  fe  rinr  en  1223.  les  feigneurs  lui  pré- 
fenterent  leur  adrefle  ,  pour  en  obtenir  l'excaition.  Le  Cardinal 
de  Langton  Archevêque  de  Cautorberi ,  appuya  la  demande  des 

feigneurs.  fiiivere ,  un  des  conlèiUers  du  Koi ,  voulut  montrer 
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que  le  Roi  n'ctoit  p.is  oblige  à  la  parole  qu'on  l'avoir  forcé  de 
donner.  Le  Roi  l'interrompit ,  en  diiànt  :  Nous  avons  jure'  de  gar- 
der ces  privilèges ,  il  £iue  exécuter  aotre  promet.  Il  nomma  en 
même  tems  douze  chevaliers  pour  Cé  transporter  dans  chaque  pro» 
vince ,  &  s'y  informer  de  ia  narure  Se  de  Vobrer^'ance  de  ces  pri- 
vile{^es,  fous  le  règne  de  Henri  IL  fon  grand-pere. 

Des  l'an  1219.  &  avant  la  mort  du  Roi  Philippe- Auguile ,  les 
Anglois  avoient  ùh  répeter  les  provinces  que  ce  rrince  avoir  pris 
fur  1  Angleterre,  6c  dont  !c  prince  Louis  ,  d.ins  fon  accommode- 
mci>r  av.inr  que  de  forrir  a  Angicrerre,  avoit  promis  la rcllitution; 
maii  ics  demandes  des  Aa^Iois  ne  furent  point  écoutées.  Ils  les  réi- 
térèrent en  1223.  fous  le  règne  de  Louis  VllL  qui  les  avoit  jurcesii 
mais  ils  n'en  eurent  pas  plus  de  faiisfaâiion ,  comme  nous  l'avons 
vu.  dans  fon  hitloirc.  Ce  refus  fut  fuivi  de  la  guerre ,  dont  on  a 
TÛ  les  particularités  iSc  les  fucccs  dans  la  même  niftoire. 
Il-  Le  roi  Henri  III.  ayant  atteint  ûl  vingtième  année  ,  iè  fit  re« 
/4jg7eï«  dans  une  aflëmblée  folemnelle  tenue  à  Oxlforc 

dédaié  ma-    cn  II 27.  il  tcvoqui  la  chartre  concernant  les  forets  converties  en, 
ÉTrândï  dur-  ^^"J^* ,  &  fe  plaignit  qu'on  avoir  abufé  de  fa  minorité  pour  en  ob- 
'  tenir  le  rétabliflèment.  Il  avoit  déjà  quelque  tems  auparavant  fort 
mécontenté  fes  fujets  »  en  exigeant  des  bourgeois  de  Londres  cinq 
mille  marcs  d'argent ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient  payé  une 

f)areille  fomme  au  prince  Louis,  lorfqu'il  lortit  du  royaume.  11 
eur  tit  de  plus  donner  le  quinzième  de  la  valeur  de  leurs  meublesi 
enfin  il  fe  rendit  encore  plus  odieux  à  fes  peuples  par  d'autres  exac* 
tions  qu'il  fit  ,  également  avide  à  tirer  de  l'argent  &  léger  à  Ic 
difTiper  fans  raifon.  Le  grand  jufllcier  ,  nommé  Hubert  de  Bourg;, 


Doit  aucune  réfolution  que  de  fon  aveu.  AulTi  attribua-t-on  au 
grand  Jufticier  le  mauvais  fuccès  du  voyage  que  Henri  fit  en  Aqui- 
taine^ de  dont  nous  avons  parlé  fous  Lools  IX.  roi  de  France  en 

1229.  1230.  123 1. 

Le  reronr  de  Pierre  évcqae  de  Vincheftre  de  la  terre  fiinte  en 
Angleterre  .tut  fuivi  de  près  de  la  difgrace  du  jufticier  Hubert  de 
Boun^.  Le  Prélat  fit  connoître  au  Roi  les  malverfations  de  ce  Mi- 
niftre  infidèle,  êc  l'engagea  à  lui  ôter  fon  emploi  :  ce  qu'il  fit  le 
29  de  juillet  1232.  Aufli-tôt  qu'il  en  fut  deflitué,  tout  le  monde 
fe  déchaîna  contre  lui.  On  lui  imputa  tous  les  mauvais  fucccs  des 
afi^ires  du  royaume  j  on  prctendit  même  cju  il  avoit  enlevé  du 
tréfor  royal  une  pierre  prccieufe,  qui  rendoit  invisible  celui  qui 
la  portoit.  Se  qu'il  Tavoic  ^oxmé  à  un  rebelle  £imeux  nommé 

Leolia 
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Leoîm  prince  de  Galles.  Le  Jofticier  fe  ûava  â*abord  dans  une 

cglife,  oîi  le  Roi  le  fit  enfermer  jufqu'à  ce  que  la  faim  l'en  fit  for- 
tir.  On  l'amena  au  Roi ,  qui  l'envoya  à  la  tour  de  Londres ,  &  le 
déroba  à  la  fureur  du  peuple ,  ^ui  vouloir  lui  ôter  la  vie.  On  Uii 
demanda  compte  de  u>n  admimftiation  »  &  le  Roi  &  ûifit  de  fes 
biens  qui  croient  immenfes.  Il  lui  laîffii  toute-fois  de  quoi  vivte 
honorablemcnr. 

L  cvcquc  iic  Vinchedre  Pierre  de  Rofliit  tomba  bientôt  dans  le  ttt. 
même  malheur  que  le  Juftider ,  dont  il  avoit  piis  la  place  dans  J^"Ztmt' 
la  faveur  du  Roi.  Il  s'attira  la  haine  de  Richard  le  grand  maréchal,  m.  iz}|.uii. 
&  celle  du  comte  Richard  frère  du  Roi  ;  difant  que  pour  le  bon 

fouvernement  du  royaume ,  il  en  dévoie  éloigner  les  étrangers }  c'elV 
^dire,  les  Poitevins ,  qui  avoient  grand  crédit  à  la  cour.  Le  Roi, 

f)iqué  de  leur  demande,  voulut  faire  arrêter  le  grand  Maréchal  fur 
c  chemin ,  comme  il  venoit  d'Oxfort  à  Londres  j  mais  le  Maré- 
chal hit  averti  par  ia  fœur  ,  qui  avoit  époufé  le  prince  Richard.  Il 
iè  retira  auprès  du  Prince  de  Galles  ,  révolté  contre  l'autorité 
toyal  I  mais  le  Prince  Richard  revint  à  la  cour  &  lentta  dans  le 
devoir,  comme  plufieurs  autres  feigneurs.  En  même  tems  rirrive- 
feot  au  Roi  quelques  troupes  de  Flandre  ;  letquelles,  jointes  à  celles 
de  Poitou  &  aux  Anglois  demeurés  fidèles ,  formèrent  un  corps  ' 
d'armée  capable  de  refiiler  au  Maréchal  &  aux  antres  mécontens. 
Avec  ces  troupes  ,  le  Roi  afTiégea  un  château  qui  appartenoit  au 
Maréchal  ôc  qu'il  ne  put  prendre.  Sur  ces  entrefaites  les  prélats  ' 
du  royaume  vinrent  au  camp ,  Ôc  propoferent  au  Roi  de  mettre 
fin  à  la  guerre  dvîle  >  on  écouta  leurs  propolitions,  &  on  convint 
que  le  château  qu'on  alïlégeoit ,  feroit  remis  au  Roi  î  lequel  pro- 
mit ,  par  un  article  fecrct  ,  de  le  remettre  quinze  jours  après  en- 
tre les  mains  du  Maréchal»  de  plus,  que  dans  un  parlement  qu'on 
aflêmbleroit ,  les  Pairs  du  royaume  ftroient  rétablir  la  liberté  A: 
ks  privilèges  de  la  nation. 

Mais  ces  conditions  furent  mal  obfervées ,  &  bientôt  on  reprît 
les  armes  de  parc  ôc  d  autiie.  Le  Koi  marcha  contie  le  G;rand  Ma- 
réchal jufques  dans  le  pays  de  Galles  9  Ton  armée  y  fouttrit  beau- 
coup faute  de  provifion  ,  &  le  Maréchal  lui  enleva  des  cquipacres 
&  du  biîi^Tge.  Le  Roi  revint  en  Angleterre  ,  l:'.ifr:'.nî  h  conduite 
de  fon  arince  à  Jean  de  Montmouth  &  à  Radulohe  ue  1  hocn. 

Aufli-tôt  après  la  retraite  du  Roi ,  le  grand  Maréchal  vinr  pour  * 
afTiéger  Montmouth  ,  qui  étoit  défendu  par  Baudouin  de  Guincs , 
qui  avoit  amené  au  Roi  un  fecours  de  Handre,  dont  nous  avons 
parié.  11  enveloppa,  avec  un  corps  de  mille  hommes,  le  Maréchal 
qui  n'avoit  que  cent  hommes  avec  lui.  11  le  joignit .  lui  abattit  fon 
caiqiie  ,  &  fe  faifit  de  la  bridé  de  fon  cheval  pour  l'emmenée  pri^ 
Tome  Ce 
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fonnier;  mais  dans  ce  moment  Bauiniiin  fut  Mcflo  dangcreule» 
ment,  &  oblige  de  quitrer  prile.  Quelque  icnis  après  le  même 
Baudouin,  guéri  de  fes  blellures,  fut  baitu  par  ic  Maréchal,  Se 
obligé  de  lui  abandonner  le  pays.  Le  Maréchal  &  le  rebelle  Leolia 
firent  irruption  dans  le  royaume  d'Angleterre,  &  y  mirent  COUt  ^ 
feu  a  f^ng  le  long  des  côtes  de  la  principauté  de  G  illes. 
^Tv.  Le  Koi  convoqua  un  parlement  à  "WelFminfter  pour  ie  com» 
''J|;'^'ilfuj^!>nefKeinent  de  févriet  i2}4.  oii  les  prélats  du  royaume  lui  lemon* 
"trerentque  les  mc'contentemens  des  feigneurs  ne  vcnoient  que  de 
la  faveur  qu'il  accordoit  aux  étrangers ,  préfcrabkmenr  à  ceux  du 
pays.  Le  Roi  leur  doniu  iàtisÊiÛion  î  renvoya  l'Evêquc  de  Vin- 
cheftre  dans  fon  diocèiè«  &  cha(!à  les  Poitevins  &  autres  étran- 
gers, des  poftes  qu'ils  occupoient  à  la  cour.  En  mcme  tcm^  le  Koî 
envoya  l'Archevêque  de  Cantorberi  pour  traiter  avec  Leolm  prince 
de  Galles  &  le  grand  Maréchal  ;  mais  ce  dernier  étant  paflé  en 
Irlande  pour  y  détendre  l'hcritage  de  fes  petes,  attaque  parle»- 
feigneurs  du  pays,  qui,  foUicite's  par  l'Evcque  de  Vincheftre,  voti- 
k>ient  s'en  emparer  &.  les  partager  entr'eux ,  fiit  bleiTé  en  trahiion 
dans  un  pourparler,  Ôc  mourut  de  lès  bleifures ,  qu'on  diibit  avoir 
dtc  empoifonnéés  par  un  cfaimrgien  gagné  pac  Sa  ennemis.  ■Sa>moitr 
arriva  le  16  d'avril  1234.. 

.  Le  Roi  donna  (à  change  à  Gilbert  le  troiiieme  des  frères  dtt> 
Maréchal ,  accoida  amnime.à  tous  ceux  qui  L'a  voient  iinvi,  (è  ré* 
concilia  avec  les  feigneurs  mécontens  ;  le  grand  juûicier  du  Bourg 
rentra  en  grâces,  &  le  fameux  rebelle  Leolin  prince  de  Galles  fit 
la  paix.  Ainfi  la  paix  fiit  entièrement  rendue  à  l'Angleterre  en 
1235.  &  le  Roi,  cette  même  ann^,  maria^  la  princeflè  lûbelle 
ùi  fœur  à  l'empereur  Frideric  IL  L'année  fiiivantele  roi  Henri  IIL 
cpoulà  Eleonore  féconde  fille  de  Berenger  comte  de  Provence. 
Sa  fœur  aînée  Marguerite  avoit  époufc  ie  roi  S.  Louis  IX. 
HouvLxm^    Henri ,  dont  les  profiifîons  cpuifoient  le.  royaume ,  ^rintoît  fon 
parlement  ,  en  demandant  des  ûbfides  eiciaordioau-es.  Dans  uti 
01  An^jeterfc.  parlement  tenu  à  Londres  en  1237.  il  promit  de  rétablir  la  grande 
jtfij^         chartre  oc  de  révoquer  tout  ce  qui  avoit  cte  tiit  au  contraire ,  oc 
fiir  ces  promeflès  on  lui  promit  un  fiibfîdei  mais  on  n'exécuta  pas- 
ces  promeflcs  de  bonne  foi  de  part  ni  d'autre  :  le  Roi  reçut  plu- 
fieurs  étrangers  nouveaux  dans  le  rovaume,  les  combla  de-  fes  li- 
béralités, &  l'on  forma  des  diliicultés  fur  la  levée  du  iubiide.  Le 
comte  de  Montfbrt ,  difgracié  en  France  »  le  retira  en  Angleterre;^ 
îe  K  ci  lui  rendit  le  comté  de  L^iceftre ,  qui  vcnoit  de  fa  merc,  & 
lui  ht  époufer  la  princelfe  Eleonote  là  fisur^  veuve  de  Guillaume. 
1b  maréchal  comte  de  Pembrock. 
1a  cardinal  Othon  l^t  du  pape  Grégoire  IX.  étant  arnvé..  ea^ 
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Angleterre  cette  même  annce  1237.  le  Roi  le  reçut  avec  une  foii- 
million  &  des  reipeds  qui  attirèrent  le  mépris  de  fes  fujeis.  Et 
comme  le  Lcgat  demandoit  de  grolTes  fommes  au  clergé  ,  pendant 
que  le  Roi  en  exigeoit  encore  de  plus  grandes  de  la  nobleflè  ic 
de  Tes  fiijcrs,  les  plaintes  redoublèrent  ;  &  quelques  prélats,  comme 
S.  Edmond  archevdque  de  Camorberi ,  après  avoir  eflayé  inutile* 
ment  d'en  arrêter  le  cours  ^  fe  retirèrent.  Les  écoliers  d'Oxford  in* 
veflirent  la  maiibn  du  Légat ,  tuèrent  fon  cuifînier ,  l'obligèrent 
lui-même  à  fe  fauver  dans  T'églife  de  l'abbaye  d'Ofney*  d'où  le  Roi 
le  fit  tirer  par  des  troupes >  qui  le  conduilirent  à  VaiLingfordi  là, 
il  excommunia  les  écoliers  leditieux ,  &  le  Roi  obligea  les  plus 
mutins  à  faire  amende  honorable  devant  la  maifon  du  Lég;at  ^  &: 
à  lui  demander  pardon.  Le  cierge  d'Angleterre  ,  après  avoir  rcfifté 
lon^teros ,  accorda  enfin  au  Légat  une  décime  lur  (es.  bénéfices. 

Richard  comte  de  Comouaille  firete  du  Roi ,  &  Guillaume  à  la  cro>ZheKi. 
Longue-épée  comte  de  Saliflieri,  fon  oncle,  s'embarquèrent  pour  la 
terre  faintc  en  1240.  Richird  aborda  heureufement  en  France  ,  &  ^^^i 
y  fut  fort  bien  re^u  par  le  Koi  ôl  la  reine  Blaociie  >  le  Roi  le  fie 
aéfi:ayer  par  tout  fon  royaume ,  &  le  fit  conduite  par  fon  Maré»  . 
chai  jufqu'au  Rhône,  qui  étoit  alors  la  limite  de  fes  e'tars.  Il  fut 
reçu  de  même  en  Provence  par  le  comte  Bercnger ,  dont  la  fille 
avoir  cpoufc  le  Koi  d'Angleterre.  Richard  étant  près  de  S.  Giles, 

Lalla  en  pèlerinage ,  pour  recommander  au  Saint  fon  grand  voyage, 
à,  le  Légat  du  Pape  &  l'Archevêque  d'Arles  vinrent  de  la  part 
du  Pape,  lui  faire  défenfe  de  pafTer  la  mer }  Richard  leur  répon- 
dit qu'il  étoit  furpris  de  cette  dcfeniè  du  Pape ,  après  les  exhor«  ' 
rations  qui  lui  avoient  été  fiiîtes  de  û  part ,  de  prendre  la  croix 
&  d'aller  au  fccours  de  la  terre  fainrej  que  les  chofes  ctoienr  trop 
avancées  pour  reculer.  Les  Légats  lui  voulurent  donc  periùader  de 
s'embarquer  à  Aigues-mortes  j  mais  il  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
leur  confeil ,  &  il  s'embarqua  à  Marfeille,  dansl'o£tave  de  la  Nati» 
vire  de  Norre-Dame ,  après  avoir  envoyé  des  perfonnes  de  confiance 
à  l'empereur  Frideric,  pour  lui  porter  de  fes  nouvelles,  &  de  i'ém« 
pêcliement  que  le  Pape  avoit  voulu  apporter  à  fon  paflàge. 

Richard  rencontra  en  chemin  un  meffa^er,  envoyé  en  Angle-  An.m: 
terre  par  Herman  grand  maître  des  templiers,  qui  étoit  porteur  ^"i*- 
d'une  lettre  qui  difoir,  que  le  Soudan  de  Damas  avoit  rendu  aux*^ 
chrétiens  de  la  Paleftine  tout  le  pays  qui  eft  depub  le  Jourdain, 
&  avoit  fait  alliance  ofïennve&  acfenfive  avec  eux  contre  le  %u- 
dan  d'Egypte  :  on  difoit  même  que  celui  de  Damas  étoit  rcfolu 
de  recevoir  le  baptême.  Richard  aborda  heureufement  à  Acre  dix 
JOUIS  après  la  S.  TAicheU  c'eft-à-dîre ,  le  s  d'oâobre  1240.  il  j 
fut  reçu  avec  une  j<»e  ioccoyable  des  chiéùens  du  pays  ;  9l  trois 
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jours  après  fon  arrivée ,  il  fît  publier  que  nul  chrcrien  ne  s'en  re- 
tournât en  Europe  faute  d  argent ,  qu  il  les  dctiayeroit  tous  pea- 
danc  lair  fêjour ,  pourvu  qu'ils  voulurent  combattre  pour  la  reli« 
gion.  Quelque  tems  après  le  mcme  Prince  écrivit  une  grande  let- 
tre  en  An^^lctcrrc,  d:]ns  laquelle  il  rend  compte  de  l'ct^t  oli  il  a 
trouve  icb  aiiauci,  de  la  terre  fainte  :  il  dit  donc  que  le  Roi  de 
Navarre ,  <fui  étoit  le  chef  de  la  crotfàde  ^  &  le  Comte  de  Bre« 
tagne,  quoique  bien  informés  de  d  prochaine  arrivée  en  Paleftine, 
en  ctoient  partis  quinze  jours  avant  qu'il  arrivât  à  Acre,  ôc  avoient 
emmene's  avec  eux  un  très-grand  nombre  de  croifcs.  Que  ces  deux 
Princes  ^  avant  leur  départ,  avoient  hit  une  trêve  avec  le  Nazer^ 
ou  le  Seigneur  d'Erak,  par  laquelle  ce  Seiçneur  s'obligeoir  de 
kur  rendre  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits ,  6c  cela  dans  le 
terme  de  Quarante  jours ,  avant  l'expiratioa  defquels  le  Roi  de 
Navatre  Se  le  Comte  de  Bretagne  étoient  ibrtb  de  la  terre  ûinte. 

Le  comte  Richard  envoya  donc  au  Nazer,  pour  favoir  s'il  vou- 
loir tenir  la  trêve  f  mais  il  répondit  qu'il  ne  îe  pouvoir  pas.  Sur 
cette  réponfe  Richard  Se  les  fiens  s'avancèrent  iulqu'à  Joppé ,  oit 
ils  rencontrèrent  un  des  premiers  officiers  du  Soudan  d'Egypte  » 
qui  leur  dit  que  fon  Maître  croit  difpofé  de  faire  trêve  avec  eux, 
s'ils  le  vouloient.  Ils  y  confentirent ,  par  le  conieil  des  principaux 
de  l'armée  ;  êc  void  une  partie^  des  villes  qui  forent  rendues  aux 
chrétiens,  en  vertu  de  cette  même  trcve  :  Barut  ,  Sete  ,  appa- 
remment Sidon ,  Benford.,  Coreny ,  ^^ye ,  Scandale,  Lebes, 
Bcched  ,  S.  George,  la  ville  de  Torone,  Tabari,  Benaèr,  Ama- 
M,  Rama,  Amoas.  Alavr,  Hibilis,  Saphet,  Thabor,  Nazareth, 
ôc  plufieurs  autres ,  Jc'rulalcm  ,  Bethlcem  &:  les  lieux  des  environs 
de  Jcrufalem.  Qu'il  leroit  permis  ^ux  chrériens  de  forrifier  toutes 
cci  places  pendant  le  tems  de  la  trcvc,  Ôl  qu  on  rendioit  de  parc 
Se  «Tautre  les  prifonniers.  Richard  &  les  fiens  profitèrent  de  cet 
inrervtîlc  pour  fortifier  Afcalon  ,  qui  croit  un  pol^.c  trcî>-imporranr. 
Cependant  ils  envoyèrent  leurs  dcpurcs  vers  ie  Soudan  d'Kgypte, 
tjui  les  retint  depuis  la  S.  Audic  dernier  de  novembre  ,  julqu'au 
jeudi  d'après  les  chandelles}  c'efl>à-dire ,  pendant  plus  de  deux  mois  : 
ce  qui  leur  donna  moyen  de  conftruire  deux  bons  murs  avec  des  tours 
autour  d'Afcalon  î  enforteque,  lorfqu'il  ccrivoit ,  il  n'y  manquoit 
que  les  foliés ,  qu'on  efpéroit  achever  avant  Pâques.  Ils  reçurent 
enfin  tous  leinrs  prifonniers  le  jour  de  S.  George  23  d'avril  1241. 
&  après  avoir  jure  &  confirme'  la  trcve  ,  ils  partirent  de  la  Pa- 
kHine ,  Ôc  arrivèrent  à  l'rapcs  en  Sicile  dam  l'odave  de  la  S. 
Jean,  d'oà  ils  fe- rendirent  à  Rome. 

Mathieu  Paris  rematque  que  le  même  prince  Richard  fit  hono* 
sabkmeijit  emecEec  les  os  des.foldats  qui  avoient  été  tués  à  Gaze> 
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îl  fonda  une  meflè  à  perpétuité  pour  leur  repos  î  &  qu'il  rachern 
trente-trois  nobles  &  cinq  cens  foldats  ou  pèlerins,  fans  compter 
pluûeurs  templiers  êc  hofpitalicrs,  à  qui  il  fit  rendre  la  liberté.  11 
aborda,  comme  nous  l'avons  dit,  en  Sicile,  il  la  voir  l'Empe* 
rciir ,  qui  le  combla  de  carefTes  &  d'honneur ,  &  le  pria  d'aller  à 
Kome  ,  pour  tâcher  d'engager  le  Pape  à  £iire  la  paix  avec  ce 
Prince;  mais  Richard  ciouvale  Pape ioAéxible ,  &  ibrtit  de  Rome 
fort  mal  (ktisfait  de  la  manière  dont  il  y  avoit  e'té  reçu  par  les 
Komains.  Ayant  rendu  compte  à  l'Empereur  de  la  commifllon  , 
il  partit  pour  l'Angleterre ,  &  y  arriva  heureufement ,  ayant  ctc 
reçu  &  défrayé  libéralement  pat  tontes  les  terres  qui  appartenoieiit 
à  rEmpereur. 

Cependant  Leolin  prince  de  Galles  c'tant  mort  en  1241.  laiflà  vri. 
deux  fils  ,  nommés  David  &  Griffin,  qui  dévoient  hériter  de  ^o- 
iès  états   mais  David  s'étoit  emparé  de  tout ,  &  tenoit  même  Ton  G"ife's.'  «I 
frère  en  prifon.  La  femme  de  Griffin  vint  implorer  la  protection  H4i.4faiili 
du  Roi,  &  lui  promit  une  fomme  de  fix  cens  marcs  d'argent, 
un  cribut  annuel  de  trois  cens ,  s'il  vouloir  faire  rendre  la  liberté 
à  Gri£Sn  &  le  rétablir  dam  fes  droits*  Henri  y  confentit ,  Se  or« 
donna  à  David  de  relâcher  fon  frère  ,  &  de  le  fatisfaire  fur  fes 
prétentions  ;  Hnon  qu'il  lui  feroir  une  dure  guerre.    David  ,  qui 
connoiiloit  l'aviditc  du  Roi  pour  iàtticnt  ,  lui  ht  des  offres  plus 
avantageufes,  qui  furent  acceptées;  le  Koi  fit  enfermer  Griffin  dans 
la  tour  de  Londres,  &  confirma  David  dans  fon  ufurpation. 

Peu  de  tems  après  s'alluma  la  guerre  entre  la  France  &  l'An- 

fleterre ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'hiftoire  du  roi  Louis  IX. 
l'occafion  de  l'hommage  du  Poitou  ,  que  le  Comte  de  la  Mar* 
che,  époux  d'Ifabelle  veuve  du  roi  Jean  Sans-Terre,  &  mere  du 
toi  Henri  IIL  avoit  réfuté  au  prince  Alfonfe  ,  fi-ere  du  roi  S. 
Louis  de  comte  de  Poitou*  du  moins  de  cette  partie ,  qui  appar- 
tenoit  à  la  France  depuis  les  conquêtes  du  toi  PhiHppe-Augufte. 
Wous  ne  répétons  pas  ici  ce  que  nom  avons  dit  ailleurs  de  cette 
guerre  y  oui  ne  fur  nullement  gioricuie  au  K.oi  d'Angleterre.  11  de- 
meura à  Bourdeaux  jufqu'en  1243.  qu'il  revint  en  Angleterre,  Ae 
y  voulut  être  reçu  comme  en  triomphe ,  comme  s'il  avoit  rem- 
porte de  grands  avantages  fur  le  Roi  de  France  ,  nvcc  lequel  il 
avoit  conclu  une  trêve  de  cinq  ans ,  &  s'étoit  obu^^c  de  iui  payer 
une  fomme  de  cinq  mille  livres  d'argent  par  an. 

Depuis  que  le  roi  Henri  avoir  pris  lui-mcme  le  gouvernement  vrir. 
de  fcs  crars  ,  il  ne  s'ctoit  prefque  point  pallc  d'année,  qu'il  n'eut  fç^^ip^jç^^f^^ 
demande  de  i  atgciu  au  parlement  :  il  en  dcpcnfoit  beaucoup  plus  Roi  d'Ao^ 
i^u'il  n'en  pouvott  tirer  de  fes  épargnes  6c  de  fes  revenus  ordinal- 
ses  3  U  en  ptenoit  de  toutes  maios»  il  en  caitorquoit  de  tous  côtés , 
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&  le  répandoit  fans  choix  &  fans  règle,  de  manière  qu'il  croît 
toujours  dans  le  befoin.  Le  parlement ,  après  avoir  pendant  quel- 
ques années  confend  à  loi  accorder  des  fubfides ,  lui  en  fefblk  té» 

folument  en  1244.  &  fe  dirpofoit  même  à  lui  ôter  le  goifveme- 
ment  &  à  le  donner  à  quatre  d'enrr'eux  ,  qui  dévoient  agir  en 
fon  nom.  Le  Roi  fit  ce  qu  U  put  pour  délunir  le  corps  de  la  no- 
bleflè,  do  clergé)  mais  il  n'y  pu  réuflir.  Il  promit  enfin  avec  fer- 
ment robfervnrion  des  Chartres  touchant  la  liberté  &  les  privilè- 
ges du  pays,  de  conicntit  même  que  les  cvcques  l'excommuniaf- 
lèni ,  s'il  venoii  à  violer  fon  ferment.  Sur  ces  afl'urances ,  le  par- 
lement conièntit  de  lui  donner  vingt  fchellings  fur  chaque  fiefsf  Se 
il  fut  dit  que  cet  argent  iêroit  employé  au  mariage  de  &  fille 
ainc'c. 

IX.  Giiffia  prince  de  Galles ,  qui  ctoit  garde  dans  la  tour  de  Lon- 
pj>fi  Ga!ic.  "^^^^  »  s'ctant  voulu  fauver  par  la  fenêtre  de  la  prifon ,  tomba  dans 
&  d'EcofTe.M.  le  folfé  ,  d<  fc  rompit  le  cou.  David  fon  frère,  qui  jufqu'alors 
F^^j'*"  retenu  par  la  crainte  de  ce  compcriteur,  n'eur  pas  plu- 

7-  appris  qu'il  ctoit  mort  ,  qu'il  fit  le  ravage  fur  les  frontières 
d'Angleterre,  foos  prétexte  de  certaines  infractions  qu'il  préten* 
doit  avoir  été  faites  contre  le  dernier  traite.  Les  peuples  qu'il  mo- 
leitoit  y  fe  défendirent  comme  ils  purent  i  mais  ils  furent  toujours 
tmttus.  Le  Roi  demeuroit  cependant  tranquille ,  comme  fi  la  chofe 
ne  l'eut  pas  regarde. 

Alexandre  II.  roi  d'Ecofle,  connoiflant  l'indolence  &  le  peu  de 
courage  de  Henri ,  lui  déclara  la  guerre  ,  &  lui  fit  favoir  qu'il 
ne  pretendoir  pas  lui  fiiire  hommage  des  terres  <]u'il  tenoit  de  la 
couronne  d'Angleterre.  Henri,  piqué  de  cette  înfitlte ,  aifembla 
fon  armée  à  Isieucaftle  ,  &  fomma  tous  les  vaflàux  de  la  cou- 
ronne de  s'y  rendre.  Le  Roi  d'Ecoile ,  qui  ne  fe  fentoit  pas 
en  état  de  ioiitenir  la  guerre  contre  un  ennemi  fi  puiffiint,  envoya 
fes  ambaifadeurs  à  Neucaftle  &  demanda  la  paix ,  qu'il  n'eut  pas  ' 
de  peine  à  obtenir,  en  promettant  le  même  hommage  que  fes 
ancêtres  avoient  rendus»  &  en  arrêtant  le  mariage  d'Alexandre 
fon  fils  aSné ,  avec  Margoerite  fille  aînée  de  Henri. 
^^.         Le  Prince  de  Galles  craignant  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  vint 
PtkiirT'Gji-  f<^ridre  fur  lui,  avec  les  forces  qu'il  avoir  deftince^  contre  le  Roi 
lc^<»  litre  l'An.  d'Ecofle ,  s'adreflà  au  pape  Innocent  IV.  ôc  lui  ayant  déclare' ,  que 
^l'îLftr  afl.   le  traité  qu'il  avoit  paflH  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  par  lequel  il  fc 
îâîç! !i»!'!Îff*.  declaroit  fon  vafTal ,  ayant  e'te'  force  Ôi  involontaire,  il  le  prioit 
P4ri/p  624.   cle  le  déclarer  nul,  offrant  de  fe  rendre  valïal  du  faint  ficge  ,  & 
6js.û^7.6îi.  payer  le  même  tribut  de  cinq  mille  marcs,  qu'il  payoit  au 

Roi  d'Angleterre.  Innocent  donna  commiflion  i  deux  Abbés  du 
pays  de  Galles  »  d'informer  jotidiquement  fur  ce  qoe  difoit  le  Prince 
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de  Galles ,  que  le  traité  avoit  ctc  involontaire.  Ces  deux  Abbcs 
citèrent  le  Roi  d'Angtetene  à  comparoître  en  leur  préfence ,  &  le 
déclarèrent  contumace  ,  parce  qu'il  mcprifa  leur  citation.  Cepen- 
dant les  Gallois  ayarrr  mis  à  leur  tcte  David  fils  du  prince  Leo- 
lin ,  commencèrent  leurs  hoftilitcs  fur  les  terres  d'Angleterre ,  voi- 
dnes  de  leurs  pays% ,  Les  feigneurs  d'Angleterre  qui  fe  trouvoient 
intcrelTes  dans  ces  hoftilités  qu'on  commettoit  fur  leurs  terres  , 
s'oppoierent  à  leurs  ravages  »  &  *  comme  il  eft  ordinaire,  il  j  eut 
avantage  &  déiavanta^e  de  part  oc  d'autre.  Cette  guerre  duia  près 
de  trois  ans ,  ft  le  roi  Henri  ne  ib  mit  en  cami>agne  qu'après  le 
mois  de  juillet  1245.  il  ne  rronvi  pas  les  Gallois  en  campagne» 
ils  s'étoient  retirés  dans  leurs  bois  &  dans  les  montagoes.  il  fe 
contenta  de  conftmire  un  fort  dans  un  lien  avantageux  pour  les  te* 
air  en  refpeô ,  &  s'en  revint  «n  Angleterre. 

La  coutume  étoit ,  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  que  quand  xj. 
îl  Y  avoit  guerre  entre  les  deux  nations,  les  gentilshommes  Fran- jJjjJj'çJiSt 
COIS  qui  avoient  des  fiefi  en  Angleterre >'  «c  les  gentilshommes  qneiMten«s 
Anglois  qui  en  avoient  en  France ,  fe  déclaroient  pour  le  Prince,  h5!J5Ï'}^. 
dont  ils  tenoient  le  plus  confidérable  de  leurs  fiets,  étant  par-là  coU  qui  font  ' 
cenfés  fes  fujets  naturels  tant  que  la  guerre  duroic.^  Le  Prince  con- 
tre  qui  ils  fervoient,  ûififlcMt  les  anttes  fiefi  de  ces  (bigneors  mimuh^parij;, 
fe  trouvoient  dans  fon  royaume  mettoit  fes  troupes  dans  les  pla-p-*i4* 
ces  &  dans  les  forterefles  qui  en  dépendoient  ,  à  condition  de 
les  reftitner  après  U  guerre  finie.  C'etoic  un  ufage  ordinaire  non 
feulement  entre  la  France  &  l'Angleterre  i  mais  aufli  entre  les  au* 
très  fouverains  ,  entre  l'Empire  &  la  France,  &  même  dans.les 
guerres  particulières  entre  les  gentilshommes  fielfés. 

Le  roi  Louis  IX.  ayant  pas  ia  tclolution  d'abolir  cet, ufage  au 
tegard  de  l'Angleterre ,  aflembla  les  feigneurs  de  fes  états,  oc  dé- 
clara qu'il  laifToit  la  liberté  à  ceux  qui  avoient  des  fiefs  des  deux 
côtés,  de  choilir  ou  lui,  ou  le  Roi  d'Angleterre  pour  leur  fcnl  & 
unique  Seigneur  i  mais  qu'il  entendoit  qu'ils  fe  dcterniinaiienc  à 
l'un  ou  à  l'autre,  puifque  perfonne  ne  peut  fervir  à  deux  maîtres»- 
Les  feigneurs  qui  ctoienc  prcfens ,  prirent  fur  le  champ  leur  réfo-  * 
lution,  n'étant  pas  en  état  de  rcfifter  au  Roi.  Quelques-uns  d'en- 
tr'eux  paflèrent  au  iervice  du  Roi  d'Angleterre  j  la  plupart  s'atta- 
chèrent à  celui  du  Roi  de  France ,  qui  dédommagea  ce»  derniers 
en  leur  cédant  les  terres  de  ceux  qui  le  quittoienr. 

Le  Roi  d'Angleterre  a^ant  appris  ce  que  le  roi  Louis  avoir 
ixït ,  ne  garda  pas  ces  mêmes  menagemens ,  &  ne  propola  pas 
^option  ,  comme  avoit  fait  Louis  ;  mais  îl  fit  faifir  &:  confifi|uer 
toutes  les  terres  que  les  feigneurs  François,  &  principalement  les 
l^ormands,  avoient  en.Angleteiie*  De  quoi  ils  furent  ix  irrités  >j 
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qu  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  engager  Louis  à  lui  dcclarer  ia 
guerre  ,  prérendant  que ,  par  cette  contifi»tion ,  il  avoit  rompu 
u  trêve  >  mai<^  Loiiis  les  appaifa ,  &  ne  voulue  pas  recommencer 
une  guerre  fi  tuneilc  aux  deux  nations. 
xiT.        Vers  le  mcme  tems ,  arriva  en  Angleterre  un  nouveau  Icgat 
Arr.vce  du  le-  nommé  Martin ,  qui  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  les  prélats 
Apj.ccrrc.     d  Angleterre  à  accorder  nu  Pape  des  fccours  en  argent ,  pour  pouf- 
Piiimei  de     fer  la  guerre  conrre  l'empereur  Fridt^ric.    Les  prclats  réfutèrent 
dcrio"»."!^ ^vec  fermeté,  6c  le  plaignirent  beaucoup  des  exactions  continuel- 
MiuKP»nf.^\e&  de  la  cour  de  Rome.  L'empereur  Fridertc  quelque  tems  après 
envoya  des  ambaffadeurs  en  Angleterre  ,  pour  fe  plaindre  des  con- 
tributions que  les  prélats  Ancrlois  nccornoient  au  Pape  pour  lui 
faire  la  guerre  s  promettant ,  ii  ie  Koi  d  Angleterre  vouloit  fe  join- 
dre à  lui,  de  le  délivrer  bientôt  du  joug  que  les  Papes  lui  avoient 
impofé ,  &  du  tribut  qu'ils  lui  faifoient  payer  ,  &  menaçant  de 
traiter  à  l'avenir  tous  les  Anglois  qui  tomberoient  entre  fes  mains 
comme  ennemis.  L'effet  que  ces  plaintes  produifirent fut  que  le 
clergé  àc  les  feiçneurs  témoignèrent  plus  de  viguoir  à  réHfter  au 
légat  Martin,  qui  abufoit  de  ion  pouvoir,  pour  exiger  du  clergé^ 
des  chevaux ,  des  préfens  &  de  l'argent ,  &  rempliflbit  de  plein 
droit  les  bénclîces  qui  venoient  à  vacquer.  Les  leigneurs  en  via- 
vent  jufqu'à  une  réfolution  extrême  de  iècooer  le  joug  de  lenr  pro* 
pre  autorité,  putfi|ne  le  Roi  ne  les  ibutenoit  point,  &  ils  en* 
voyerent  ordre  aux  gouverneurs  des  ports ,  d'arrêter  tous  ceux  qui  ■ 
apporteroient  des  bulles  ou  mandats  de  la  cour  de  Rome. 

£o  conlG^iuence  de  ces  ofdres ,  on  arrêta  un  courier  qui  venoit 
de  Rome,  chargé  de  plufîeurs  bulles,  qui  donnoient  pouvoir  ait 
Nonce  d'exiger  de  l'argent  du  clergé  fous  divers  prétextes.  Le 
Nonce  s'en  plaignit  au  Roi ,  qui  lui  fît  rendre  tout  ce  qui  avoic 
été  enlevé.  Les  feigneurs  tirent  fur  cela  leurs  remontrances  au 
Roi ,  &  lui  repréfenterent  un  état  des  revenus  ecdéfiaftiques  donc 
jouiffoient  les  Italiens  en  Angleterre ,  &  qui  montoient  tous  lès 
ans  à  la  fomme  de  plus  de  foixante  mille  marcs  d'argent  :  fomme 
alors  très-confidérable ,  &  qui  excédoient  les  revenus  ordinaires 
de  la  couronne.  Le  Roi  en  fut  furpris  ;  mab  n'ofant  prendre  fiit 
lui  la  hardieffe  de  remédier  à  ces  abus ,  de  peur  de  s'expofer  au 
leflentiment  du  Pape ,  il  fe  contenta  de  permettre  aux  barons  d'é- 
crire au  concile  de  Lyon  ,  qui  étoit  alors  ailèmblé ,  pour  lui  re« 
préfenter  les  vexations  que  l'Angleterre  ibu£Sroit  de  la  part  de  la 
cour  de  Rome.  Leurs  lettres  fiitem  envoyées  pat  des  amba&deuirs 
exorès. 

xiiT.  Mais  comme  ils  navoient  pas  beaucoup  de  confiance  que  le 
^ïu^^iïcaf  l'-^Pe         «SMd  à  Icuts  remontADces,  ils  léfohiient  de  saffem- 
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bler  ,  fous  prétexte  d'un  tournois  ,  afin  de  prendre  enfcmble  les  i:-i:r^ ;>'■  ;  i  ?» 
mefures  convenables  à  leur  deffein.  Le  Roi  s'en  doumnr,  leur  L^^n'c 
défendit  de  fe  trou\ci  a  ce  tournois;  nuis  fans  avoir  c^ard  à  fa  cx..ct'i,!n 
défenlè,  ils  envoyèrent  au  nonce  Martin  on  Chevalier,  qui  lui J« '=» «^^«^^ 
commanda  de  leur  part  de  fortir  incefTamment  du  royaume.  h'En-  xz^^'m"'-},. 
voyc  lui  pnrli  d'tm  ton  fort  haut,  &  lui  dit  qu'il  e't'oit  envoyé  de 
la  part  de  toute  ia  nation  ,  &  que  fi  dans  trois  jours  il  n'étoit'^"* 
fbtû  d'Angleterre ,  il  (èroit  aifurement  mis  en  pièces.  Le  Légat 
s'en  plaignît  au  Roi ,  qui  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  en  e'tat  de  le  dé- 
fendre. Ainfi  il  ûUut  partir  4  le  Pape  en  ftit  tellement  irrité  ,  qu'il 
dit  :  Je  vois  bien  au'ii  faudra  faire  ia  paix  avec  l'empereur  Friîde- 
ric ,  pour  enfuite  numiliec  tous  ces  'çetits  princes  s  car  quand  le 
grand  dragoD  itta  appaifif,  il  ièta  aifê  d'eciafet  tous  ces  petits 
princes. 

Les  ambaifadeurs  Anglois  envoyés  au  concile  de  Lyon  »  y  lu- 
rent la  lettre  dont  Ik  étoienr  porteurs  >  &  le  Pape ,  qui  éto!t  pré- 
lênt^  ne  jugea  pas  à  propos  dy  répondre  :  &  les  ambaifadeurs  con- 
tinuèrent à  propofer  de  vive  voix  les  griefs  de  la  nation  Angloife. 
lis  attendirent  aâez  longtems  qu'il  plut  au  Pape  de  leur  faire  don- 
ner Citisfaâion;  mais  enfin,  impatiens  d'attendre,  ils  fe  retirèrent» 
criant  hautement  qu'ils  ne  permettroient  jamais  qu'on  continuât 
à  les  traiter  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors.  Ils  foutinrent  que  le 
roi  Jean  n'avoit  pu  de  fon  chef,  &  (ans  le  confentement  de  la 
nation ,  rendre  fon  royaume  tributaire  au  Pape  ,  &  que  le  Pape 
n'avoit  pas  le  pouvoir  dé  difpofer ,  comme  il  failoit ,  des  béné- 
fices du  royaume  i  inférant  dans  fes  bulles  cette  daufe  :  Nonobftant 
tout  droit  de  patronage ,  ou  autre  privilège  contraire.  Ce  qui 
anéantiflbit  tous  les  droits  Ôc  privilèges  de  l'églife  Anglicane. 

Les  ambaflkdeurs  étant  partis ,  le  Pape,  comme  pour  les  ùûs* 
faire  iur  leurs  plaintes ,  fit  deux  bulles  qu'il  envoya  en  Angleterre, 
Par  h  première  il  permettoit  aux  patrons  Anglois  de  prcfenteraux 
bcnciiLcs ,  dont  ils  étoient  coUateurs ,  les  fujets  qu'ils  jugerbient 
à  propos.  La  féconde  portoit  que  quand  un  bénéficier  Italien 
mourroit,  OU  quitteroit  Ion  bénéfice  ,  on  ne  feroit  pas  obligé  d'y 
nommer  un  autre  Itnlien,  Quant  au  tribut,  dont  le  roi  Jean  avoit 
charge  Ion  royaume  envers  le  Pape  j  Innocent  IV.  loin  de  fe  re- 
lâcher fiir  cet  article,  écrivit  aux  prélats  Anglois  une  lettre  fou- 
droyante, par  laquelle  il  !cnr  cnjoignoit  de  confirmer  cette  dona* 

tion  &  de  s'y  conformer  en  tout  ponit. 

Les  évêques  qui  craignoient  d'encourir  les  cenlurcs  ,  n'oferent  .\'iv. 
contredire  a  ces  ordres  {  mais  les  feigneurs  laïcs ,  qui  n'avoient  pas  JJ^      j  J 
tant  de  mefures  à  garder,  rcfolnrent ,  dans  un  parlement  qui  fe  !^,V.i, ^ 
tint  en  carême,  de  mettre  pat  ccàt  les  griefs  de  la  nation,  fc  "*!'  "i-'-i- 

lOME  AU  ^  ^ 


Digitized  by  Google 


tio  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

tes  ;i«rofitîons  d'en  demander  fatisfiaion  au  Pape  ,  pnr  une  lettre  fignce  du  Roi, 
furietie^é.  (jes  cvêaues  ëc  de  cous  les  bacons.  Voici  les  priocipaux  de  ces- 
-y^  r^l  griefs.  . 

1*.  Que  le  Pape ,  outre  le  denier  de  S..  Pierre  qu'il  reçoit  an« 
nuellement ,  exige  du  clergé  de  grandes  contributions  ,  fans  le 
confentement  du^  Koi ,  &  contre  les  droits  ,  coutumes  ,  libertés- . 
&  Driviléges  de  l'cglife  Anglicane  &  du  royaume  d'Angleterre. 

a*.  Qu'au  préjudice  des  patrons  des  cglifes,  le  Pape  nommoit 
aux  bénéfices,  des  Italiens  qui  ignoroient  la  langue  du  pays  ^  6c 
emportoient  hors  du  royaume  les  revenus  de  leurs  be'ncfices. 

3^.  Que  Le  Pape  furchargeoit  les  bcncficicts  de  penlioos  ejchor« 
biuntes.  ,  ,   .  ' 

4*.  Qu'à  la  mort  d'un  bénéficier  Italien ,  on  en  mettoit  incon- 
,  tinent  un  autre,  comme  de  droit.  Que  les  Italiens  éroient  pourvus 
de  leurs  bénéfices  fans  frais,  au  lieu  que  les  Angiois  naturels 
étoient  obligés  de  pourfiiivre  leurs  droits  à  Rome  :  ce  qui  éroic 
contraire  aux  induits  accocdÀ  autrefois  par  les  papes  à  la  natioa. 
Angloife. 

.  5  .  Que  dans  les  églifes  poûedées  par  les  Italiens  »  il  n'y  avoic 
ni  aumône ,  ni  hofpitalité ,  ni  fermon ,  ni  foin  des  âmes. 

6^.  Que  la  claufe,  nonobftant ,  qui  croit  devenue  de  ftyle  dans 
toutes  les  bulles ,  ctoit  abfolument  contraire  aux  loix  ,  aux  cou- 
tumes ,  aux  (tatuts  Ôc  aux  privilèges  de  l'cgliie  &  du  royaume 
d'Angleterre. 

Cette  lettre  aigrit  le  mal  au  lieu  de  le  guérir.  Le  Pape  en  fut 
aiauvais  gré  au  clergé  d'Angleterre  ,  &  le  uirchargea  de  nouvelles 
charges  ^  inconnues  auparavant.  11  contraignit  les  principaux 
prélats  de  foufctire  à  Pexcommunication  portée  contre  TEoipe* 
xeur ,  &  de  lui  fbutmr  un  certain  nombre  de  cavaliers  montés  êc 
armés  pour  fervir  contre  ce  Prince ,  comme  fi  c'eut  été  une  guerre 
de  religion.  De  plus  il  s'appropria  tous  les  biens  des  béncficiers  . 
Anglbis,  qui  mouroient  fans  fiiire  de  teftament.  Enfin  il  impoià 
fur  tous  les  ecdéfiaftiques  réfidans  dans  leurs  bénéfices ,  une  taxe 
de  la  troifieme  partie  de  leurs  biens  mobiliaires  ,  &  la  moitié  fur 
ceux  qui  ne  rcndoient  pas.  L'Evêque  de  Londres  fijt  chargé  de 
l'exécution  de  ce  nouvel  ordre.  Les  feigneurs  &  les  barons  Te  fc* 
parèrent  &  rompirent  Taflemblée. 
'^tUf'  L'année  fijivante  1247.  les  prélats  &  les  abbés  ne  laifTerent  pas 
de  donner  mille  marcs  d'argent  à  un  nouveau  Légat ,  envoyé  par 
le  Pape,  6l  l'Irlande  donna  cinq  cens  marcs  à  un  Wonce  envoyé 
dans  le  même  pays.  Mais  le  Pape ,  comme  pour  donner  iàtis* 
faction  au  Roi,  lui  envoya  une  bulle,  portant  qu'à  l'avenir  au- 
cun Italien ,  c^uand  mcme  il  tetoit  neveu-  d'im  cardinal ou  du. 
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pape  même ,  ne  pourroic  poiféder  aucun  bénéfice  en  Angleterre, 
làns  le  confentement  du  Roi. 

An  commencemenr  de  l'année  1248.  c'ed-à-dire  ,  d.ins  l'odave  . 
•àc  ia  runricaiion  ,  ie  roi  Henri  lli.  convoqua  un  paiiement  à  jije^unnandé  ' 
Londres,  dans  lequel  il  demanda  de  nouveaux  fubfides  d'argent , P:*^ i^o> 
&i  aux  feigneurs  &  aux  ecclcTialViqucs }  mais  ils  lui  repondirent  for- f. 
tement  qu'il  devroit  rougir  de  honte  de  demander  chaque  année  fcigncuri.  m. 
de  l'argent  à  fa  nobleiTe  6l  au  clergé ,  pour  iacis&ire  à  fes  profil-  y^h  ^'y]^^'^ 
fions  indircretes,  &  4  fes  dépenlès  uns  raifon  envers  fes  parens/iiiv.749. 
&  les  autres  étrangers  qu'il  attiroit  dans  le  pays,  ou  qui  y  ve« 
noient  d'eux-mêmes  pour  l'cpuifer  &  enlever  "rargent  du  royaume. 
On  le  plaignit  qu'il  ruinoit  le  commerce ,  en  prenant  par  force 
Se  à  crédit  les  vins  6c  les  autres  chofes  s  ce  qui  obligeoit  les  mu* 
chands  à  £é  retirer  on  à  fe  cacher.  Que  fes  officiers  les  accabloient 
d'impôts  &  leur  raviffoient  une  partie  de  leurs  marchandifcs  ,  pour 
facisfaire  à  ies  folles  dépenles  :  ce  qui  rendoit  la  nation  mcprua- 
ble  p  de  attiroit  la  colère  de  Dieu  lue  le  royaume.  On  lui  repro- 
cha de  plus  ,  quil  retenoit  entre  lès  mains  les  bénéfices  vacans  , 
pour  profiter  de  leurs  revenus ,  &  remplilToit  les  premières  char- 
^  de  l'état,  comme  celles  de  chancelier ,  de  trciorier  âc  de  ju^ 
ticier,  de  perfonnes  incapables  de  les  exercer  »  fans  daigner  con« 
fulter  fon  parlement. 

Le  Koi  mtimidc,  prorogea  le  parlement,  qui  ne  fe  raffcmbli 

aue  dans  la  quinzaine  de  la  S.  Jean.  On  s'attendoit  que  le  Koi 
onneroit  quelque  fatisfaâion  aux  barons  &  aux  prélats }  mais  on 
fut  fort  furpris  de  lui  entendre  dire  que  les  barons  vouloient  lui 
impofer  des  loix  ,  auxquelles  ils  feroient  forr  fâchés  qu'on  voulût 
les  aifujettir.  Que  chacun  d'eux  étoit  maître  dans  fa  maifon  :  que 
lai  feul  étoit  traité  en  efclave  par  fes  propres  fujets.  Qu'il  prcren- 
doit  être  maître  dans  Ton  royaume  ,  6c  que  c'étoit  a  eux  à  lui 
obéir  :  qu'il  attendoit  d'eux  un  prompt  fecours  d'argent  pour  re- 
couvrer les  provinces  que  le  Roi  de  France  dctcnoir.  Les  barons 
répondirent  que ,  puirqu'il  ne  vouloir  pas  leur  donner  fatisfadion 
&  corriger  les  abus  qu'on  lui  avoir  repréfentés,  ils  n'étoient  pas 
d'humeur  à  fc  dJpoullkL  ,  fous  prétexte  d'une  guerre  imaginaire. 

Le  Koi  con^prit,  pu  ces  rcponfes,  qu'il  ne  j^agneroic  rien  ftir 
les  Iciiaeurs  i  c'eft  pourquoi  ii  renvoya  le  pai  iement,  &  piit  le 
parti  de  vendre  fon  argenterie  &  fes  joyaux.  On  ne  manqua  pas 
d'acheteurs  ,  &  le  Roi  fe  fentit  fort:  choque  de  voir  qu'on  tro  i- 
voit  de  l'argent  quand  il  croit  queltion  d'acheter  ce  qu'il  avoir  de 
plus  précieux,  pendant  qu'on  crioit  à  la  pauvreté  quand  il  falioic 
contribuer  à  us  dépenfes.  Pour  s'en  venger ,  il  établit  une  nou- 
velle foire  à  Veftminiler,  pendant  laquelle  il  défendit  toute  forte 
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de  commerce  à  Londres  ;  &  pour  mortifier  encore  les  mirchands 
de  Londres ,  il  alU  palTer  dans  leur  viUe  les  fàes  de  I>joei ,  & 
ks  contraignit  de  lui  donner  des  étrennes  très-confidérables.  Feu 
de  tems  après  il  leur  demanda  encore  un  fubUde  d'argent ,  &  ils 
furent  contraints  de  lui  faire  un  préfent  de  deux  mille  livres  fter- 
lings.  C'étoic  bien  peu  pour  làtisfaire  Ion  avidité.  11  s'a.viià  en* 
ihite  de  demander  à  emprunter  de  L'argent  des  grands  ftigneurs  » 
des  cvcques  ,  des  abbés  &  des  plus  riches  bourgeob  du  royaume  , 
il  le  fit  d'une  manière  (i  bafî'e  &  fi  rampante  ,  qu'on  auroit  die 
qu'il  demandoit  Taumone.  Il  ne  put  tker  de  la  plùp^t  que  des 
refus ,  fondés  fur  leur  pauvreté. 

Le  prétexte  de  tous  ces  emprunts,  étoit  la  prétendue  gcierre  qu'ij 
vouloit  faire  à  h  France  5  mais  outre  qu'on  favoit  qu'il  n'a  vois 
ni  le  coeur  ni  les  forces  pour  l'entreprendre  S.  Louis  crant  alors 
en  croilàde ,  il  n'étoit  pas  permis  d'atraquer  fes  états  ;  6c  perfonne 
n'ignoroit  que  ce  qui  cpuifoit  l'état ,  croient  les  profiidons  que  le 
Koi  fiifoit  à  (es  pnrens  &  niix  pnrens  de  îi  Reine  fa  femme  ,  qui, 
connoiiiant  ion  toibie  6c  ù  prodigalité  ,  venoient  coup  lur  cui;p 
en  Angleterre  pour  avoir  part  à  fes  bienfaits ,  &  ne  fortoicnr  pas 
du  royaume  qu'ils  ne  fufTeut  charges  de  biens  &  de  richefîcs.  Cette 
même  année  124^?.  Hcatrix  comtefîe  de  Provence,  veuve  du  Comte 
de  Provence  ,  «5c  1  liomas  uc  Savoie  ci-dcvaut  comte  de  Flandre, 
arrivèrent  en  Angleterre  pour  rendre  vifite  au  Koi  &  à  leurs  pa- 
ïens. L'année  préccdcntc  rrois  frères  utérins  du  Roi ,  favoir:  Gui, 
Guillaume  &  Arhehn.u ,  lils  du  Comte  de  la  Marche  &  d'Ifabelle 
veuve  du  roi  Jean,  &  mere  du  roi  Henri  ,^  y  étoient  aufli  arri- 
vés ,  dénués  de  tous  biens ,  &  n'attendant,  que  de  la  libéralité  de 
Henri,  tout  leur  bonheur  &  leur  fortune}  aufli  les  comb!a-t-il 
de  biens,  de  préfens,  de  charges  ôc  de  bénéfices.,,  ayant  fait  Athel« 
mar  évêque  cle  Vinchedre  en  1250. 
t^r^i^Henri  GOloTcr  ces  exadions  d'argent,  le  roi  Henri  III.  prit  la 

m.  prcîij  u"  croix  ea  1250»  de  la  main  de  Bonif\ce  archevêque  de  Cantorberi  , 
croix.  jn  i2fo.&  avec  lui  fe  croiferent  grand  nombre  de  feigneurs  Anglois ,  ôc 
lb7H-7iS''  ^^"^  «quelques  abbés  6c  quelques  eccléfiaftiques.  L'exemple  du 
roi  Louis,  lie  eue  beaucoup  de  part  à  cette  entreprife ,  &  plu-- 
fienrs  perfonnes  crurent  que  Henri  n'avoir  nulle  envie  d'exécuter 
ion  voeu.,  ni  de  paiTer  la  mer  >  mais  qu'il  vouloit ,  à  l'exemple  de 
S.  Louis ,  tirer  de  groilès  fommes  de  fon  royaume  pour  en  difpo* 
fer  à  (à  volonté»  Ceux  qui  s'étoient  croifés  avec  lui ,  fe  difpofe* 
rent  à  partir,  &  même  s'affemblerent  à  Londres  ,  dilant  qu'ils 

Îartiroient  fans  le  Koi ,  s'il  ne  vouloit  pas  faire  au  plutôt  le  voy^Ci 
,e  Roi  ne  voulant  pas  s'expofer  à  cet  aifiont ,  ni  foufirir  que  les  fei* 
^nciurfi  Anglois  allausnt  iàns  lui  au  Cecom  de  S.  Louis «.demanda^aa. 
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Pape  c^a*il  fit  défêtilè  à  les  fujets  de  partir  fkns  lui  ;  ce  qui  lui  fiic 

accorde  fins  peine.  Innocent  IV.  défendit,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  2UX  croifés  d'Angleterre  de  s'embarquer  fans  leur  Koi, 
&  il  fut  obéi,  non  fans  muriruire  de  leur  part  &  de  la  part  des 
François,  qai  comptoient  ûir  ce  fecouts pour aflifter le  roi  5»  Louis 
dans  le  recouvrement  des  faints  lieux. 

Cependant  le  roi  Henri  mettoit  tout  en  ufage  pour  avoir  de  'xvh. 
l'argent  :  il  en  tira  fur-tout  beaucoup  des  Juifs  fous  divers  prétex-  ji^fweî'ju^'^ 
tes.  On  dit  qu'il  tirât  à  divers  fois  d'ua  nommé  Aaron  juif  <rYorckKoi.«.  i.-ro. 
jofqn'à  trente  mille  marcs  d'argent,  fans  compter  deux  cens  niarcs  ^ 
d'or  ^ue  le  même  Juif  donna  à  la  Reine,  lin  cette  année  izjo. 
ce  Juif  ayant  été',  difoit-on,  convaincu  d'avoit  falfiiic  une  chartre, 
fut  condamné  à  payer  quatorze  mille  marcs  au  Roi ,  &  à  la  Reine 
dix  mille  marcs  d'or.  Dans  le  même  rems  le  roi  Henri  envoya 
un  juge  qui  lui  ctoic  dévoué  ^re  des  perquititions  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume ,  contre  ceux  qui  avoicnt  commis  quel- 
ques  fautes  dans  les  forêts  du  Roi ,  foit  en  coupant  des  bois  ,  ou 
à  la  chafTe.  Pour  la  moindre  malvcrfation  ,  il  condamnoit  à  des 
amandes  exceflîves ,  ou  même  à  k  contilcanon  des  biens  :  ce  qui 
produilit  au  Roi  des  fommes  infinies  $  mail  auifi  lui  attira«t'il  la 
haine  Ae  les  malédiâions  du  peuple. 

£n  1252.  Henri  ayant  témoigne  qu'il  vouloir  tout  de  bon  pafler 
en  Paleftine  ,  en  prit  occafion  d'extorauer  de  nouveau  des  Juiâi 
beaucoup  d'argent  ,  après  quoi  les  chrétiens  ne  ftirenr  pas  épar» 
gnés  i  mais  avec  tout  cela ,  il  étoit  bien  éloigné  d'avoir  tout  ce 
qu'il  aiiroir  fallu  pour  entreprendre  un  tel  vov^çe,  d'une  manière 
proportionnée  à  là  dignité  ,  ^  a  ia  réputation  du  roi  Richard  fon 
'  oncle ,  qui  s'étoit  croifîS  avec  le  roi  Philippe- Augufte. 

Il  fallut  donc  revenir  au  clergé  du  royaume  5  &i  pour  l'obliger 
à  fournir  à  ces  fr  iis  ,  Henri  employa  raurorirc  du  pape  Innocent 
IV.  qui  ordonna  a  tous  les  ecciéfialliques  de  lui  payer,  pendant 
trois  ans ,  la  dixième  partie  de  leurs  revenus.  Le  clergé  s'aflèm** 
bla ,  &  ,  à  la  pluralité  des  voix,  il  fur  rciblu  qu'on  feroit  des  rc-  An.  i:fo. 
montranccs  an  Roi  ,  <5y:  qu'il  feroit  exhorre'  pour  le  falut  de  fon  ^'atth-Pan^. 
ame,  à  fe  delUter  de  la  demande.  Le  Koi  en  colère  leur  dit  qu'ils'' 
y  fiflenc  attention . 
leulement 

&  à  Jefus-Chrift  'dont  il  tenbit  la  place.  Le  clergé  tentant  la  foi- 
bleflis  du  Roi lui  parla  en  termes  fort  durs ,  ôc  Im  reprocha  d'une 
manière  affisnunte^  qu'il  accabloit  fon  clergé  ,  ùl  nobleiTe  âc  ion 

peuple  par  fes  extorHons ,  fa  tyrannie  &  le  violement  de  fes  pro» 
meifes  &  de  fes  fermons  i  après  quoi  les  prélats  fe  retirèrent  fans 
attendre  la  réponie  du  Roi  y  ibus  ptéteaLte  que  le$  Archevêques* 
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de  Cantorberi  &  d'Yorck,  qui  font  les  premiers  du  royaume. 


parlî 

«d'un  ton  de  hauteur,  c^ui  lui  fit  comprendre  quil  ne  gagneroit  rien 
fur  fon  efprit  :  il  lui  dit  que  c'étoit  une  folie  que  de  vouloir  s  en- 

fager  au  voyage  d'outre-mer ,  pendant  qu'il  voyoit  le  Roi  de 
'rance  qui  lanjnifTnir  entre  les  mains  des  infidèles, 
xviii.      Cependant  ^imon  comte  de  Monrfort ,  qui  avoit  cpoulc  Ifa- 
cônswiureîe  ^^^^^  vcuve  du  Tol  Jcan  Sans-Tcrrc ,  &  à  qui  le  roi  Henri  avoit 
Comte  de  Lei-  donné  le  comté  de  Leiceftre  &  le  gouvernement  de  Gafcogne, 
MmCniS^  fut  accufé  par  les  Gafcons  de  les  avoir  injuflement  vexe's  &  op- 
'         primés.  Simon  alla  trouver  le  Roi ,  ôc  nia  tout  ce  qui  avoit  été 
avancé  contre  lui ,  âc  fe  plaigiût  de  la  facilité  du  Roi  a  écouter  les 
plaintes  d'un  peuple  rebelle  ,  contre  un  homme  qui  l'avoit  tou- 
jours fervi  fidèlement ,  &  qui  avoit  dépenfé  tout  fon  bien  dans  un 
emploi,  oii  tous  les  autres  ont  accoutumes  de  s'enribhir  j  le  Roi  lui 
^it  qu^l  laifoit  fi  peu  de  tond  fiir  ces  accu&tions ,  qu'il  alloit  en- 
.  voya  fur  les  lieux  des  commifTaires  pour  è^ttc  eioUxement  informé 
de  la  véritc  &  de  la  conduite  des  Gallon';  ,  &  pour  lui  donner 
encore  de  plus  fortes  preuves  de  ùl  contiance ,  il  lui  fit  toucher 
quelque  argent^  &  lui  dit  de  ft  difyo&t  de  retourner  en  Guienne. 

Les  GommiiiaitM  (apportèrent  qu'à  k  vérité  le  Comte  de  Lei- 
ceftre  avoit  traité  un  peu  rudement  quelques  feigneurs  de  ce  pays  ; 
mais  qu'ils  l'avoiem  bien  mérité.  D'un  autre  cote  1  Archevêque 
de  Bourdeaux ,  envoyé  par  les  Gaicons  pour  appuyer  leur  cauie, 
foutenoit  au  Roi  que  s'il  renvoyoit  le  Comte  en  Galcogne,  il  cou- 
roit  rifque  de  perdre  abfolument  cctre  province.  Le  Roi  réfolut 
donc  de  faire  porter  devant  les  Pairs  L  accuùcion  contre  le  Comte , 
le  promettant  de  kt  faire  condamner;  mais  le  Comte  de  Leiceftre 
trouva  moyen  de  mettre  dans  fes  intérêts  le  comte  Richard  frère 
du  Roi ,  le  Comte  de  Gloceftre  &  d'autres  feigneurs ,  qui  lui  pro- 
mirent de  le  foutenir.  11  comparut  donc  devant  les  Pairs  ,  âc  fe 
défendit  fi  bien  ,  quil  réduifit  au  filence  TArchevêque  de  Bout» 
dciux-  Il  n'en  demeura  pas  là  ,  &  parla  au  Roi  d'une  manière 
otfenlante,  lui  vantant  les  fervices  ,  &  demandant  avec  hiuteur 
les  rccompenfes  qu'il  lui  avoit  promiies.  Henri  répliqua  qu  il  ne 
fe  croyoit  pas  obligé  de  ttnir  fa  parole  à  un  traitre.  Simon  répon** 


dit  qu'il  avoit  menti  ,  &  que  ,  s'il  it'âoit  pas  Roi  ,  il  le  fcroit 
bientôt  repenrir  de  ce  qu'il  venoit  de  dire.  11  ajouta  qu'il  étoit 
difficile  ac  croire  qu'il  fe  tut  jamais  confeiié.  Le  Koi  irrité  de  plus 
en  plus ,  hiî  dit  ;  Je  iilii  dirétien  »  &  je  me  iiiis  fouvent  cooftiTé* 
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^  A  qttoî  fert  la  confeffion ,  dit  le  Comte  ,  ûns  Ki  repciu-\nce  t  Le 
Koi  reprit  :  Je  ne  me  fuis  jamais  tant  repenti  d  aucune  faute ,  que 
d'avoir  prodigué  mes  bien&tts  à  un  homme  comme  vous ,  qui  ea 
a  fi  peu  de  reconnoiflance  &■  tant  de  brur.ilitc. 

Apres  ce  difcours  Henri  voulut  le  taire  arrêter;  m?.is  il  n'ofi 
exécuter  la  rciolution  ,  &  permit  même  qu'on  parlât  en  ia  faveuri 
&,  après  avoir  exige  de  lui  une  légère  fetisfaâion  ,  il  fe  réconcilia 
extérieurement  avec  lui ,  &  eut  même  la  foibleiFc  de  le  rcnvover 
commin  lrr  en  Guienne,  moins  dans  la  vue  de  le  favorifer ,  que 
de  Icioi^nti  d' Angleterre  ,  où  il  avoit  un  trop  grand  crédit,  ôc 
où  il  craignoit  quTil  ne  s'opposât  au  deflcin  qu'il  avoit  forme  de 
donner  la  Guicnne  au  prince  Edouard  fon  fils  aînc  ,  n-jquel  il 
doni^a  effcdivement  cette  province  ,  au  grand  contentement  des 
Gafcons ,  qui  ne  pouvoient  plus  fouifrir  le  comte  de  Leiceftre. 

Quelque  tems  après  le  Roi,  toujours  anime  contre  le  Comte  j^^^J/j; 
de  Leiceftre,  &  ne  pouvant  digérer  l'affront  qu'il  en  avoit  reçu  ,  fin' veÙt  • 
aflembla  les  Pairs  pour  accufer  de  nouveau  le  Comte  de  Leicetlre  y  arcracu 
Se  le  fiire  condamner  j  mais  il  eut  le  dcplaifir  d'entendre  les  Pairs  jj,,""*** 
qui  iui  dirent  nettement,  qu'il  avoit  commis  une  grande  injufttce 
envers  ce  Comte,  en  donninr  la  Guienne  au  prince  Edouard,  avant 
l'expiration  du  gouvernement  du  Comte  de  LeiceÛre ,  fans  lui  en 
donner  aucun  dédommagement.  Leiceftre  ne  laiilà  pas  de  rendre 
fies  parenres  ,  &  de  remettre  la  province  au  prince  Edouard. 

M.ik  ri  peine  en  fut-il  forri ,  que  l'on  découvrit  en  Guienne  nn 
complot  pour  livrer  cette  province  au  Roi  de  Caftille.  Il  prcten- 
doit  avoirdes  Chartres  en  bonne  forme  des  rois  d'Angleterre ,  Henri 
n.  Richard  &  Jean,  qui  lui  fâifoient  celTion  de  ce  duché  î  il  eut 
l'adreiïe  d'en  perfuader  plufieurs  feigneurs  de  Guienne ,  &  ceux-ci 
formèrent  dans  lejpays  une  puiliànt  parti ,  dont  Gallon  de  Mon» 
cade  vicomte  de  Heam  étoit  le  cher  Les  mécontens,  fortifiés  du 
&cours  du  Roi  de  Caftille  ,  pouffèrent  fi  loin  leurs  progrès ,  que 
le  roi  Henci  Êic  obligé  d'aller  lui  même  dans  ce  pays  pour  le  con«- 
ièrver. 

Il  étcHt  qaeftlon'  d'avoir  de  l'argent  pour* cette  expédition.  Henri^ 

affembla  un  parlement ,  &  demanda  un  puiffint  fccours  d'argent 
pour  accomplir  enfin  fon  vœu,  &  aller  en  Palertine  fecourir  les 
chrétiens  d'Orient.  Les  barons  rebattus  de  fes  demandes,  âc  bien 
perfiiadés  qu'il  ne  s'agiflbit  rien  moins  nue  de  ce  voyage ,  ne  voii« 
lurent  pas  route-fois  lui  refufer  ce  qu'il  demandoir  fous  un  prétexte 
fîplaufible.  Ils  lui  promirent  le  fubiide ,  à  condition  qu'il  laiffcroit 
aux  cglifes  les  éledions  libres  i  au  il  Icroit  oblcrver  de  bonne  foi 
les  Chartres  du  Roi  fon  pere.  Le  Roi  qui  s'attendoit  à  cette  réponfe^ 
dit  qu'ilétoic  tibia  d'obfecveK  invioJabtemeot  ks  cbartfes  du  Rok 
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fon  pei'C  ;  qu\\  Ii  't-critc  il  avoir  en  quelque?  occiiion?  porté  un 

{)eu  trop  iom  1  autoritc  royale  ;  mjiis  qu  il  auroit  loin  de  rctormet 
es  abus  dont  on  fe  plaignoic.  Puis  s'adreifant  aux  de'putés  du  clergé» 
il  leur  dem.mda  fi  eux-mêmes ,  dans  le  rems  de  leurs  cleûions,  n'a» 
voient  pas  été  bien  ailes  d'crrc  appuyé?  de  l'aurorirc  royale;  que 
s'ils  avoient  tant  de  zele  pour  la  rctormarion  des  abus,  ils  dévoient 
commencer  par  en  donner  eux-mêmes  l'exemple  ;  que  s'ils  vouloient 
eux-mêmes  «quitter  les  évêchcs  &  les  abbayes ,  dans  lefquelles  ils 
croient  entres  par  des  voies  peu  canoniques,  il  s'cnr^i^^eoir  de  ne 
les  remplir  que  de  iujets  d'une  capacité  reconnue  6c  d  une  vie  làns 
zeproche. 

JLe  clergé ,  un  peu  mortifié  de^  ces  reproches ,  n*oià  refufer  le 

fubfidc  demande  i  il  promit  la  dîme  de  fcs  revenus  pendant  trois 
années,  &  les  feigoeurs  promirent  trois  marcs  d'argent  pour  cha- 
que iief  relevant  imméoiatement  de  la  couronne.  Après  cela , 
Henri  convoqua  dans  la  grande  iàlle  de  "^eftminfter  une. grande 

aflemblce  de  prélats  &  de  feignenrs ,  ayant  chacun  un  cierge  à  la 
main;  l'Archevêque  de  Cantorbcri  Primar  du  royaume  s'étant  levé, 

frononça  en  leur  préfence  un  terrible  anathême  contre  ceux  qui , 
l'avenir,  s'oppoieroient  direâement  ou  indireûement  à  l'exécu- 
tion des  deux  charrrcç  ,  5c  contre  ceux  qui  violeroienr ,  diminue- 
roient  ou  altcreroient  les  loix  &  les  conftitutions  du  royaume. 
Apres  quoi  on  lut  les  deux  Chartres  ;  le  Roi  les  confirma  ,  tenant 
Û  nuin  (br  fa  poitrine,  &  les  feignenrs  jettant  leurs  cierges  à 
terre  ,  diiint .  Âinfi  périiTeat  dans  les  flammes  de  l'enfer  ceux  qui 

violeront  cc^-  cliirrres. 

Quelque  autcutique  que  fut  cette  promulgation,  &  <juelque fin- 
cere  que  parut  la  réfolution  du  Roi ,  il  chercha  bientôt  à  éluder 
Tune  &  l'aurrc.  Les  favoris  lui  reprcfcntercnt  que,  tandis  que  ces 
charrrcs  fcroient  en  vigueur ,  il  ne  feroit  Roi  qu'en  peinture  ;  qu'à 
l'égard  de  Ion  ferment,  il  pourroit  .moyennant  deux  uu  crois  cens 
marcs,  en  obtenir  la  caflàtion  du  rape.  Atnfî  dès  ce  moment  il 
chercha  à  rompre  fes  engagemens  î  mais  il  ne  fe  déclara  pas  fi- 
tôr.  Il  commença  par  ramafler  l'argent  qui  lui  avolt  été  promis, 
&  fe  difpofa  à  porter  la  guerre  en  Guienne.  11  s'embarqua  à  Port- 
finonth,  laiflànt  le  gouvernement  à  la  Reine  &  au  prince  Richard 
fon  frère. 

XX.  Arrivé  à  Bourdeaux,  i!  alla  ï.ùrç.  le  fiegc  de  la  Reole,  qui  ctoit 
jiSsd/Sjie  occupée  par  les  mécontens.  Le  Koi  l'emporta  fans  beaucoup  de 
ft<!»ADcietm«: peine,  ainfî  que  les  autres  places  du  pays,  qu'on  n'avoit  pas  en 
îLi?*  ^«>"»  de  bien  fortifier.  D'ailleurs  le  Roi  de  Caftille  ne  fit  aucun 

mouvement  pour  foutenir  ceux  qui  s'ctoient  déclarés  pour  lui.  Ce 
o'écoic  pas  aUez  pour    loi  Henri  d'avoir  pacilic  U  Ciuienne ,  il- 

aaignoit 
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ctaignoit  d*y  féjcmraer  pltis  longtems  qu'il  n'auroit  voulu,  &  d'être 

oblige  d'y  entretenir  une  armée  pendant  trop  longtems.  Il  fit  donc 
faire  des  propolitions  de  paix  au  Koi  de  Caihlle  ,  &  lui  demanda 
JEleonore  ià  fiUe  aînée  pour  femme  au  prince  Edouard  Ton  fils 
dtic  de  Guienne.  Ce  mark^e  fut  bientôt  conclu  ;  mais  on  garcU 
un  grand  fecret ,  pour  donner  lieu  au  Roi  d'Angleterre  de  deman- 
der à  Tes  lujets  de  nouveaux  fubitdes  pour  cette  guerre ,  qu'on  fei» 
gnoit  devoir  encore  durer  quelque  tenu  i  mais  les  fei^eurs  rc- 

fondircnt  qu'ils  ne  manqueroicnc  pas  de  lèrvir  le  Roi  de  leurs 
iens  &  de  leurs  pcrfonncs ,  à  la  première  nouvelle  de  l'invafion 
des  CaitiUans.  Peu  de  tems  après  la  nouvelle  du  mariage  du  prince 
Edouard  avec  la  Frincefife  de  CaftUle  étant  venue  en  Angleterre  , 
on  n'ofa  plus  prefler  le  payement  des  fubfides. 

Mais  le  roi  Henri  écrivit  à  fon  frère  Richard  de  tirer  de  l'argent 
des  juits  à  quelque  prix  que  ce  fat.  Richard  s'acquitta  de  cette 
commiflîon  avec  tant  de  tisueur ,  que  ce  mliifrable  peuple  fut  con^ 
tndnt  de  demander  permiffion  de  quitter  l'Angleterre  :  ce  qui  leur 
fat  refiifé,  &  néanmoins  contraint  de  payer  une  taxe  plus  forte 
qu'ils  n'euiTent  encore  fait.  Sur  l'avis  que  la  Reine  reçut  du  ma* 


de  la  Reine  les  attendoient.  Le  Roi  y  confirma  la  donation  qu'il 
avoit  âite  de  la  Guienne  au  Prince  fon  fils ,  &  y  ajouta  Tlrlande 
&  la  fouveraineté  fur  le  pays  de  Galles.  Henri  reprit  le  chemin 
d'Angleterre  par  la  France ,  où  le  roi  S.  Louis  le  reçut  à  Char- 
tres &  le  conduifit  à  Paris ,  où  il  le  régala  pendant  huit  jours. 

Fendant  que  le  pape  Innocent  IV.  mfoit  la  guerre  à  l'empereor  ,  J'''^- 
Conrade,  pour  le  royaume  de  Sicile  ,  que  le  Pape  vouloir  reven-ic  royaiî^e  de 
diquer  fur  Conrad e  ,  les  armes  Ipirituelles  &  les  foudres  de  l'Ef^life  sidicàRUha* 
nefuffiûnt  pas  pour  réduire  ce  Prince,  qui  les  mcprifoki  le  ^ape  JJingÇtJ^* 
réfoluc  d'offrir  la  couronne  de  Sicile  à  un  Prince  qui ,  par  là  va- «1.1  m  usi» 
leur  &  fes  grands  biens,  fut  en  état  de  l'arracher  au  fils  de  l'em- 
pereur  Fride»ic  IL  II  choifit  pour  cela  !c  prince  Richard  comre 
de  Cornouaille  ,  frère  de  Henri  HL  roi  d  Aujjieterrc.  Il  lui  en 
fit  faire  la  propofition  par  Albert  fon  nonce ,  envoyé  exprès  en 
Angleterre.   Richard  ne  fe  détermina  à  accepter  l'offre  du  Pape, 
que  fous  ces  conditions  :  1°.  Que  la  conquête  de  la  Sicile  fe  fe- 
roit  à  frais  commun  entre  le  Pape  &  iui.  2".  Qu'Innocent  lui  lî- 
vreroit  certaines  places  dans  le  royaume  de  Naples ,  tant  pour  & 
propre  furetc  ,  que  pour  y  faire  des  ma^afins.  3  •  Qu'il  lui  dornc- 
roit  des  ormes  pour  lurcTc  de  fa  paroie.  Ces  demandes  ne  turent 
pas  du  gout  du  xape,  qui  comptuit  que  Riduid  ieroit  trop  hsu-  ^ 
TOMÂ  XJ«  £  9 
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teoi  d'acheter  un  royaume  au  prix  de  tout  Ton  bien  &  «le  les  tn« 

vaux ,  s'expoferoic  volontiers  pour  cela  à  toutes  fortes  de  pé- 
rils. Innoccuc  rappella  donc  ion  Nonce  »  &  continua  la  guerre 
à  Tes  dépens. 

L'année  fuivante  1254.  l'empereor  Conrade  s'ctant  rendu  maître 
de  Naples  &  de  la  Sicile ,  par  h  prife  de  Naples ,  &  par  la  mort 
de  Henri  Ton  frère  ,  qu  il  fit ,  dit-on,  ailàlUner  à  Melphi  j  le  Pape 
envoya  eu  Angleterre  le  même  nonce  Albert  .pour  oifiir  la  cou- 
ronne des  deux  Siciles  au  roi  Henri  III.  Ce  Prince  la  refiifa,  dU 
finr  qu'il  ne  voiilciic  pas  l'ôter  à  Conrade  fon  neveu.  Le  P.ipe 
ayant  appris  la  mort  de  Henri  roi  de  Sicile,  rcnouvella  l'excom- 
munication portée  contre  l'empereur  Conrade  ,  que  l'on  foup^on- 
Doit  d'avoir  fiiit  mourir  Henri  fon  frère,  Conrade  fe  défendit  oeaiK 
coup  &  cria  à  la  calomnie  ;  mais  étant  mort  lui-même  cinq  mois 
après  le  2  mai  1254.  ie  Pape  entxa  en  poâèflion  du  coyaume  des 
deux  Siciles.  , 
A?^."kf         Efpagne,  Pierre  roi  d^A.rtagon»  dont  le  Comte  de  Toi»- 
T  .  '  Mvvt  loufe  avoir  époufé  la  fœur ,  étant  ailé  au  fecours  de  ce  Comte  ^ 
o'/iifqnie roi  fut  tué  à  la  bataille  de  Muret-,  gagnée  par  le  Comte  de  Monforc 
frVi'Sîiuï!     mois  de  feptembre  1213.  Pierre  ne  laifla  qu'un  his  nomme  Jac- 
,ùijlê,2,     aues ,  qui  avoit  feulement  quatre  ans  lorfque  (on  pere  fin  tué,  &  qui 
demeura  comme  prifoimier  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfbrr» 
Son  bas  âge  reveilla  l'ambition  de  fes  deux  oncles,  Sanche  comte 
■  de  Kouflillon  &  Ferdinand  qui  avoit  embraiïe  la  vie  monaftique» 
Ils  prétendirent  tous  deux  à  la  couronne ,  <5c  briguèrent  pour  cela 
les  fuffiages  des  grands  &  l'affeaion  du  peuple.  Mais  les  prélats 
d'Arraeon  s'oppofcrent  à  leurs  dcHcins ,  &  envoyèrent  au  pape 
Innocent  111.  pour  le  prier  d'inrerpoler  l'on  autorité,  pour  remet- 
tre en  liberté  le  ieunc  Prince  d  Arragon  :  ce  qui  fe  fit  fans  beau- 
coup de  difficulté }  le  Comte  de  Montfbtt  ayant  pour  le  Pape  une 
deTerence  entière.  Aînfi  Jacques  fut  renvoyé  en  Atiagon  enviroa 
deux  ans  après,  âgé  de  fix  ans  quatre  mois. 

Cependant  les  Rois  de  Léon  de  de  CafliUe»  chacun  de  ion  côté, 
attaquèrent  les  Maures ,  rélbhis  d'exterminer  cette  narion  &  de  la 
chafler  de  l'Efpagne,  ou  elle  étoit  depuis  longtems.  AUbnfe  roi 
de  Caftiîle  étant  parti  de  Tolède  avec  une  grande  armée ,  pénétra 
dans  la  Bérique ,  y  fit  le  dégât ,  prit ,  pilla  &  brtiia  quelaues  pla- 
ces »  vint  mettre  le  fiege  devant  Baeza  $  mais  il  mt  -oolige  de 
l'abandonner  &  de  fidre  une  trèvexkvcc  les  Maures  :  ceux-ci  en  pri- 
rent occafion  de  fe  partager  entre  eux.  Fcrdinnnd  roi  de  Léon  fiit 
plus  heureux}  après  avoir  ravagé  le  pa.s  ennemi,  qui  étoit  limi- 
trophe de  fon  royaume,  ïl  attaqua,  ôl  prit  la  ville  d'Alcaatara^ 
^  fiic  donnée  aux.  chevaliers  de  Votés»  de  Calatiave  ».  afin  quTil» 
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la  gardaflênt  9  &  que  de-là  ils  fiflènt  la  guerre  aux  Maures  du  voi- 

linace. 

Nous  avons  dît  qne  la  trêve  accordée  anx  Maures  leur  donna  lieu  in. 
de  ie  divifer.  En  eîict  ,  pendant  que  Mahomet  au  Boiinct-verd  les  Maute,'!""? 
^toit-allé  en  Afrique  pour  y  ramafler  de  nouvelles  troupes ,  &  ré-  M^  'am.i.'xij. 
parer  la  perte  qu'il  avoir  faite  en  121 2.  fcs  parens  fe  partagèrent '[•J^"*"'** 
les  états  &  s'en  emparèrent.  Zeit-Aben-Zeit  fon  frère  fe  faiiit  de 
Valence ,  de  Saguate ,  &  de  quelques  villes  des  environs.  Maho* 
met  Zeit  fon  onde  paternel  en  fit  de  même  de  Baeza  Se  de  Cor- 
doue.  Albutal'»  qui  ^toit  fon  riche  &  fort  puiiïànt ,  s'empara  de 
même ,  fans  aucune  autre  raifon ,  que  celle  du  plus  fort ,  de  Seville , 
de  Carmone,  d'Aftigi  ôc  de  Xerés  de  la  Froncera  j  ainfi  la  puiiTance 
Mahoméune  ëtant  partagée  dans  i'Efpagne ,  donnoit  beau  moyen 
aux  princes  chrétiens  d'achever  de  la  réduire  dt  de  la  chaflèc  da 
Mrs. 

Vers  le  même  tems  Alfonfe  II.  nommé  le  Gros  étoit  roi  de  Lu- 
fitanie  ou  de  Portugal ,  &  employoit  fes  forces  à  s'emparer  des 
villes  que  le  Roi  fon  père  avoit  laiiTées  à  fes  foeurs.  Cette  guerre 

ftit  terminée  par  l'autorité  du  Pnpci  mais  Alfonfe  roi  de  Caflille» 
qui  croit  beau-pere  du  Roi  de  Portugal ,  ayant  invité  fon  gendre 
à  venir  à  Placentia ,  où  il  fe  devoit  rendre  lui-même  pour  confé^ 
fer  avec  lui  fur  des  affaires  de  la  dernière  conféquence,  le  Roi  de  v.MthtMia. 
Portugal  !ni  fit  dire  qu'il  ne  vouloir  pas  s'avancer  jufqu'à  Placentia, 'fj*'. 
mais  leulement  juiquaux  frontières  de  fon  royaume  ,  où  le  Roi  de  ica,'**"**** 
Caftille  pourroit  venir ,  s'il  le  jugeoit  à  propos.  Cette  rcponlc  cha- 
rina  le  Koi  de  Caftille,  Ôc  contribua  a  £1  mort  ;  car  étant  arrivé 
Garfimunore  ,  &:  y  ctanr  tombe' malade,  la  vieillefTe  ,  la  fatigue, 
la  douleur  de  cette  nouvelle  ,  angmcnrercnt  fa  maladie,  qui  l'em- 
porta le  23  ieptembre  1214.   Il  avoit  vccu  cinquantc-fept  ou  cin« 
quant^hnit  ans  ,  &  en  avoit  régné  cinquante-trois  on  cinquante^ 
uatre  &  vingt-deux  jours.  La  reine  Eleonore  fon  cpoufe  le  fuivit 
e  près,  étant  morte  le  dernier  d'odtobre  de  la  même  anuce. 
Alfonfe  roi  de  Caûilic  eut  pour  fucceffeur  fon  ûïs  Henri ,  qui  xxtv. 
n*avoit  qu'onse  ans.  Il  n'avoit  ni  beaucoup  de  forces  de  corps ,  ni  ^  ATn^"Ji 
beaucoup  de  vigueur  d'efpiic.  JU  Reine  fa  mère  étant  morte,  com- decdi  ic. ^n. 
me  on  l'a  dit,  peu  de  tems  après  le  roi  Alfonfe,  Beren gère  reine  J-'|^';;^fJ*; 
de  Léon  fœur  du  jeune  roi  Henri,  prit  la  régence  du  royaume,  12 •^Jfioii.  ja' 
iclofl  la  difpofîrion  du  teftament  de  la  feue  Reine.  Bmigere  éroit 
une  princeflè  pleine,  d'efprit  &  de  courage  ,  qui  n'oublia  rien  pour 
procurer  au  jeune  Roi  ion  firere  une  éducation  proportionnée  à 
ion  état  &  à  fa  naiiOfance  >  mais  elle  fut  inquiettée  par  la  Êimilie  du 
comte  de  Lara,  dont  les  trois  fils,  Alvarez,  Ferdinand  ôc  Gon« 
fidve  prccendMnem  à  la  lésence  do  royaume.  Ils  gagnèrent ,  pax 
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de  grandes  promefles ,  un  nommé  Garzias  Laurent ,  qui  avoir  ga- 
gne la  confiance  de  la  reine  Berenger^ ,  &  l'engagèrent  à  perruader 
i  cette  Prince^  de  tenoncer  au  goamnement  de  Camlle ,  qui 
M  étok,  difoient-ils,  à  charge  ^  fani  aucune  utilité  pour  le  royaume. 
Que  ce  renoncement  lui  fcroit  honneur ,  &  qu'elle  feroit  plaiHr  à 
la  famille  des  Lai^j  qui  feuls  étoienc  capables  de  foutenir  le  jeune 


varez  fils  du  comte  de  Lara  s'en  chargeât. 
„       > ,    Dans  l'entretems  ,  Rodrigue  archevêque  de  Tolède ,  qui  avoît 

—  .  j  . — 1    j — —ur  de  Rome, 

étoit  revêtu 
ferment  de 

.égens.  Us  promirent  qu'ils  n'ôteroient  à  per« 
fonne,  fans  le  confentement  de  la  Reine,  les  gouvernemens  qu'elle 
leur  avoir  confies}  n'entreprendroiem  point  de  nouvelles  guerres, 
&  n  étubliroient  point  de  nouveaux  impôts.  Qu'ils  auroient  pour 
latine  Berengere  les  égards  qui  écoient  dûs  à  une  Prînceflè,  iœur, 
fille  &  époufc  de  Roi.  Mais  les  nouveaux  Kcgens  oublièrent  bien- 
tôr  leurs  fermens.  Alvarez  l'ainc  commença  ,  a\  .\nt  mcme  que 
de  fortir  de  Burgos ,  à  éloii^ier,  fous  divers  prctextes,  quelques- 
uns  des  principaux  {ëigneurs }  à  piller  les  biens  des  cglifes }  à  ravir 
ceux  des  particuliers  ;  à  ôrer  aux  patrons  ecck'fi.idiques  la  liberté 
de  nommer  aux  bcncfices  i  enlîn  il  pouiri  fî  loin  les  cnrrcprifes 
contre  le  bien  public  ,  que  Rodrigue  ai xiievcquc  de  1  oicdc  6c 
légat  du  Pape  fut  oblige  de  l'excommunier. 

On  tint  une  grande  aflemblee  à  Valladolid  ,  où  Ton  confirma 
l'autorité  des  frcrcs  L^rn  ;  mais  qvielqncs  prélats  5î  quelques  fei- 
gneurs  aiieceut  truuvcr  la  reine  Bcixiigere  ,  lui  remontrèrent  les 
troubles  du  royaume  ,  êc  les  fuites  fàcheufes  de  fon  abdication  : 
elle  les  reconnut  ;  mais  le  mal  étant  fans  renic.ie  ,  elle  fe  contenta 
de  les  avertir  des  pliintes  qu'on  faifoit  contr  eux,  &  de  leur  peu 
de  fidciitc  à  obier V et  leurs  fermens  i  mais  ils  ne  tinrent  compte 
de  fes  avertiflèmens  ,  &  lui  ordonnèrent  de  fortir  du  royaume. 
Klle  fe  retita  avec  fa  fœur  Eleonote  dans  la  fortereûè  d'Olèlla» 
pas  loin  de  Placentia. 
^^^fffi  Quant  à  Jacques  roi  d'Arragon ,  il  fut  ramène  de  CarcafTonne 
i'Arugoa.  M  d^ns  fon  royaume  en  1214.  par  le  Légat  du  Pape  &  par  le  jeune 
jfcrtiaVÏ'  ii  ^•'*^"?^"^  comte  de  Touloule.  Comme  fes  deux  oncles  Snnche  «5c 
Ferdinand  avoient  encore  leur  partie  dans  le  royaume  d'Arra^n, 
le  légat  Bernard  aflcmbia  un  concile  a  Lenda,  où  Sanche  &  Fer- 
dinand fiirent  invités  ^  mais  i\s  refafetent  d'y  venir.  On  fie  prêtée 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXT.  m 
ferment  de  niJlité  au  jeune  Roi  par  tous  les  feigncurs  Se  les  pré- 
lats du  royaume,  chofc  qui  ne  s'croir  jamais  pratiquée  auparavant; 
mais  qui  depuis  paiia  cncoua^me.  On  confia  l'cducatiou  du  jeune  Roi 
à  Gunlaume  de  Monredon  maître  des  templiers  de  ce  pays  là,  & 
on  le  mit  dans  la  forterclfc  de  Montron  pour  plus  grande  fureté 
de  fa  perfonne,  en  attendant  que  les  troubles  du  pays  fufTcnt  ap- 

Î>airc$.  Pendant  ce  tems  là  Sanche  roi  de  Gafcogne  &  de  Navarre 
e  tenoit  à  Tudelle ,  évitant  le  commerce  des  hommes ,  vivant 
dans  l'inaÛion  &  roifiveté. 

Les  Kégens  de  Caftille  ,  dans  la  vue  de  perpétuer  leur  autorirc 
&  d'afFoiblir  celle  du  jeune  Roi  pat  l'attrait  du  plaint  &  de  la  vo- 
lupté ,  lui  ficeot  époufer  Mal&de  foeur  d*Alfonie  roi  de  Portugal  $ 
mais  la  reine  Berengere  fœur  du  jeune  Roi ,  ayant  porté  Tes  plain« 
tes  au  pape  Innocent  lîl.  contre  le  mariage  contradé  contre  les 
loix  ecclefiaftiques,  le  Pape  l'annuUa  &  ordonna,  fous  peine  d'ex* 
communication ,  aux  conjoints  de  fe  fcparer}  Malade  &  retira  dans 
un  monaftere  qu'elle  avoir  fondé  »  y  pa^  le  refte  de  fes  joues 
dans  les  exercices  de  la  piété. 

Marie  reine  d'Arragon  mourut  à  Rome,  où  elle  étoit  allée  par  xxvii. 
dévotion,  &  fut  enrcrrvfc  prcs  du  tombeau  de  fainte  Petroniile.  j"?*"** 
Cette  Princefle  avoit  ^  par  fon  teftament ,  recommandé  au  papetiedmfeB'"* 
Innocent  111.  les  intérêts  du  jeune  Roi  fon  fils,  &  l'avoit  ii  fîi- royaume  ««. 
tué  comme  fon  protedeur.  Le  Pape  fe  chargea  de  cette  commif- ^**"' 
fion,  &  lui  fervir  comme  de  perc  pendant  tout  le  tems  qu'il  vc-  ' 
eut}  mais  après  fa  mort,  arrivée  en  1216.  le  jeune  Roi  ayant  at- 
teint râ^e  de  neuf  ans ,  &  le  jeune  Comte  de  Touloufe  ,  qui  étoit 
demeure  jufqu'alors  avec  lui  dans  la  forrereiTe  de  Montron  ,  s'é- 
tant  retiré  dans  fon  pays ,  Monrcdon  ,  a  mai  la  garde  du  Roi  avoit 
été  confiée ,  fongea  aulU  à  faire  fortir  le  Roi  de  cette  fbrterefl*ey. 
&  à  le  faire  rentrer  dans  fon  royaume.  Il  communiqua  fon  deflein 
à  quelques  feigneur<;  &  à  quelques  prc'hts  ,  &  ,  avec  leur  fecours  9 
il  ramena  le  jeune  Roi  juimfà  SarragoiTe» 

Dans  le  royaume  de  Caftilîe ,  fous  la  minorité  du  jeune  roi  Henri ,  x  x  v  1 1 1. 
tout  étoit  dans  la  confliflon.  Le  jeune  Prince  croit  alors  à  Ma-  ISSa^^ 
quede,  &  la  reine  Berengere  fa  fœur,  inquiette  de  la  fanté  de  fon  an.  m  t.  tsa^u 
iîere,  lui  envoya  fecrettement  un  homme  aôidé  pour  le  voir 
lui  en  dire  des  nouvelles  certaines.  Alvarez  de  Lani  en  fîit  in- 
formé, 6c  publia  que  la  reine  Berengere  avoit  envoyé  un  homme 
avec  des  lettres  fcellées  de  fon 'anneau,  par  lefquellcs  elle  ordon- 
noit  à  ceux  qui  approchoient  le  Roi  de  plus  près ,  de  le  faire  mou- 
rirpar  le  poifon  ;  &  pour  donner  plus  de  poids  à  cette  accufation, 
il  nt  étrangler  le  meflager.  Le  peuple ,  ayant  à  la  fin  découvert  la 
foucberie  >  prit  les  aunes >  &  obligea  Aivaies  de  fortir  de  la  vilt^i. 
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&  de  fe  fanvcr  avec  le  jcnnc  Roi,  qn'il  mena  avec  luî ,  dans  la 
ville  de  Giicte.  Ceci  fut  lui\  i  dune  guerre  civile  «  où  il  y  eut  plu* 
fleurs  hoitilitcs  dans  le  royaume. 

Cependant  on  parla  du  mariage  du  roi  Henri  avec  SaoM  fille 
du  roi  Altonfe  de  Léon  ,  on  dîr  que  les  articles  du  mariage  furent 
^  arrctcs  ;  miis  le  jeune  Prince  érant  chez  l'Kvcqne  de  Placenrii  ^ 

comme  il  jouoit  avec  des  jeunes  gens  de  ion  a^e  dans  la  mailon 
de  l'Evêque ,  uoe  tuile  tombée  du  toit ,  lui  fendit  la  tête  :  il  vènit 
encore  onze  jours ,  après  lefquels  il  motirur  le  6  de  juin  1:17.  On 
a  dit  qu'il  avoir  reçu  le  coup  d'un  jeune  homme  de  la  nvuion  de 
Mendoze,  qui  lui  jetta  une  tuile  d'une  maiiun  voiline.  Son  corps 
demeura  quelque  tems  à  Tariege ,  d'oil  il  fut  enfiiite  tamené  à 
Oigi ,  où  il  £at  entert^  honoiablemefit,  après  deiuc  ans  neuf  mots 
(de  règne. 

La  même  année  les  Efpagnols ,  animes  par  les  exhortations  de 
Mathieu  évêque  de  Lirbonneen  Portugal,  aidés  par  les  frères  tem- 

Sliers  &  hofpitaliers ,  &  fur-tout  par  une  flotrc  de  croifés,  arrivc'e 
'Angleterre,  de  Flandre  &  de  Jcrance  ,  livrèrent  la  b.uiîlle  nux 
Maures  le  25  de  Tcptembre  1217.  &  leur  tuèrent  jufqu  a  louante 
mille  hommes. 

Le  jeune  roi  Henri  de  Caftille  laifTi  en  mourant  deux  fœiirs , 
^^oy^^Jj^^l'une  nommcc  Blanche,  qui  avoit  époule  Louis  VÎIÏ.  fîls  du  roi 
^'reogerc  k  Philippe- A ugufte  i  l'iuirc  nommée  Ûerengete ,  dont  pn  a  fouvent 
Ferdinaadfon  parlc  ,  &  quî  étoît  mere  de  quatre  enfans  qu'elle  avoit  eu  d'Al- 
JusRokT'^onfe  roi  de  Lconj  fa  voir,  Ferdinand  &  Alfonfe,  &  deux  filles, 
1217.  Mjrifliw.  Confiance  Ôc  Berengere.  Blanche,  comme  l'aînée,  avoit  des  pré- 
i;''i:''''A'^f  tentions  bien  fondées  fiu:  le  royaumes  mais  fon  éloignement ,  Ôc 
«(  10 »ai.|b  la  cramte  qu on  avoit  d allumer  la  guerre  civile,  fi  la  Caftille  ctoit 
doonce  à  un  Prince  François ,  firent  prcfcrcr  Berengere.  Elle  fit 
reconnoitre  roi  de  Caftille  fon  fils  Ferdinand,  &  la  cérémonie 
s'en  fit  à  Nagcrc  fous  un  grand  orme.  La  reine  Berengere  &  fon 
fils  le  roi  Ferdinand  allèrent  de  fiâte  à  Placentia  pour  s'y  fiiire  te* 

COnnoîîrc. 

D'un  autre  côté  Alvarez  de  Lara  publioit  par-tout  que  le  roi 
Henri  étoit  vivant^  <5c  faifoit  tous  fcs  efforts  pour  fe  faire  recon- 
noitre  Roi  de  Calfille ,  ou  du  moins  pour  s'en  faire  donner  la  ré- 
gence fous  le  règne  de  Ferdinand  ,  qui  avoit  alors,  feîon  les  uns, 
dix-huit  ans,  félon  les  autres,  feize î  mais  on  ne  put  convenir  de 
rien ,  &  l'on  fut  obligé  d'en  venir  à  la  guerre.  La  reine  Beren- 
'  gère  &:  ion  fils  Ferdmand  fiitent  de  nonmu  reconnus  à  Valla- 
dolid. 

Alfonfe  roi  de  Léon,  fe  flitrinr  de  faire  la  conquête  du  royaume 
de  Caftilk,  envoya  devant,  baadie  iou  fi;cre ,  avec  quelques  trou* 
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Ses,  &  lni-fii£iiie  Mvi  avec  le  gros  de  fou  armée.  Il  tt  campa 
Ans  les  campagnes ,  nommées  les  champs  des  Goths  .  Sc  com« 
mença  à  exercer  fes  hoftilités  dans  le  pays.  La  reine  Berengere,  . 
prévoyant  les  fuites  de  cette  saerre  ^  envoya  deux  cvcques  vers 
Aifonfe  pour  le  détourner 'de  fes  mauvais  defleins.  Leurs  re- 
montrances ne  firent  que  l'animer  de  plus  en  plus  :  &  dans  l'ef- 
pcrance  de  fe  rendre  maître  de  la  Caftille,  il  marcha  en  dili- 
gence vers  Burços  ,  croyant  la  prendre  fans  y  trouver  la  moindre 
réûftance  }  mais  Loup -Haro  &  les  autres  icigneurs  étant  Ibttis 
ûst  loi  avec  leurs  troupes  de  les  bourgeois ,  le  repouflèrent  &  l'o- 
bligèrent de  retourner  en  fon  pivs  plus  vite  qu'il  n'en  étolt 
venu.  Les  habitans  de  Segovie  &  d'Avila  ,  qui  s'ctoient  déclarés 

Jour  Aifonfe ,  rentrèrent  dans  le  devoir ,  &  envoyèrent  deman- 
er  pardon  à  la  reine  Berengere.  ËnCuite  cette  Frinoeflè  fit  iâire 
le  fiege  de  Murmonium ,  qui  avoir  embraffé  le  parti  du  Roi  de 
Léon  :  le  jeune  Roi  de  Caftille  la  réduifità  l'obciliance,  de  mcme 

2ue  les  villes  de  Perma  &  de  Lara  ^  &  de  plutieurs  autres  qui 
toient  en  la  puiilànce  de  fes  enneous.^  lie  iKinheur  fuivoit  par* 
tout  ce  jeune  Frince^  &  les  peuples  Soient  charmés  de  ùl  valeur, 
de  fon  efprit  &:  le  ^  bonne  mine. 

Les  Comtes  de  Lara,  à  la  tête  deiqucls  étoit  Alvarez,  croient  f-^^^' 
encore  puiflàns  ,  &.  avoient  un  gros  parti  dans  le  royaume  i  ils  j„  Roi$ Ve 
prirent  les  armes  Ôc  vinrent  attendre  le  roi  Ferdinand  fiir  le  che-ii>(»>&  de  car- 
min qui  coiuluifoit  à  Plicentia  j  mais  par  une  bravade  mal  en- ÏÏ** 
rendue,  Alvarez  partagea  les  troupes,  oc  en  ayant  mis  une  partie    7.      ,«  • 
dans  une  métairie  voiune ,  il  fe  vit  opiniâtrement  attaque  dcjeu" 
verfé  par  les  troupes  du  Roi ,  qui  le  firent  prifonnier.  il  fiit  pré* 
fenté  au  Roi ,  &  lui  remit  les  places  qu'il  tenoir  encore  j  le  Roi 
le  traita  avec  douceur,  le  mir  en  lihcrte  &  lui  rendit  fes  bonnes 

g aces.  Ferdinand  ircre  d  Alvarez  tenoit  encore  quelques  places  » 
Êiifoit  difficulté  de  les  rendre  i  mais  comme  il  vit  qu'on  fe  pré« 
paroit  à  lui  faire  la  guerre,  il  offrit  de  les  reprendre  du  Roi^  A: 
de  lui  en  faire  hommage  :  ce  qui  fut  accepte. 

Les  deux  frères  Alvarez  6l  h  erdinand  ae  Lara  ne  demeurèrent 
pas  longtems  en  repos  $  environ  fix  mois  après  l'accord  dont  00 
a  parlé  ,  ils  reprirent  les  armes  &  recommencèrent  leurs  hoftilités» 
mais  le  Roi  s'étant  mis  en  campagne,  &  ayant  paru  à  Medina- 
de-Kiofacco,  les  deux  fireres  fe  retirèrent  des  terres  de  Calhlle, 
Je  allèrent  dans  le  rojraume  de  Léon  ,  o£i  ils  firent  entendre  au  .  . 
Roi«  qu  on  les  avott  injuftement  chafle  de  leur  patrie,  &  l'ani* 
merenr  de  telle  forte,  qu'il  leva  des  troupes  ponr  fiire  la  guerre* 
au  Roi  de  Callille.  Les  Caftillans  le  prcvinrcnr  ix  cnrrerenr  dans^ 
k&  tci:i:câ.  Le  Roi  de  Lcuû  y  accum^a^uc  d  Aivoicz  du  L^aa  ^ 
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à  leur  rencontre  i  mais  dans  ces  entre&ites  Alvarez  tomba  dan? 

gereufement  malade  5  Ta  maladie  donna  lieu  à  une  trêve  entre  le^ 
deux  Rois.  Alvarez  en  conçut  tant  de  dcpit  ,  que  ,  fa  maladie 
augmentant  ,  il  mourut  bientôt  après  à  Toro,  où  il  sctoit  fait 
tranfporter  pour  le  faire  traiter.  Il  voulut ,  en  mourant,  recevoir 
rhabit  de  chevalier  de  S.  Jacques.  Son  frère  mourut  vers  le  même 
rems  en  Afrique  prcs  de  Maroc  ,  &  prit  auffi ,  avant  fa  mort , 
l'habit  de  chevalier  de  S.  Jean.  La  mort  de  ces  deux  hommes 
ambitieux  rendit  la  tranquillité  à  la  Caftille. 
XîrxT.       Ferdinand  roi  de  Caftille,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  époufitlejouc 
Ro^IdcSuS*^^  S.  André  I22J.  Beatrix  fille  de  Philippe  de  Souabe,  ci-devant 
&  d  Arragon.  empcreur  d'Allemagne.  De  ce  mariage  fortirent  fept  ptinces  & 
ïïari^V*i!"  ^^^4^  princclTes ,  favoir  ,  Alfonfe  ,  Fndcric ,  Ferdinand  ,  Henri , 
«.9.  Cf/af^w  Philippe ,  Sanche  ,  Emmanuel  s  &  deux  princeffes  ,  Eleonore 
iinaai.  BoU.   mortc  dans  l'enfance ,  &  Berengere  qui  Ce  fit  relideufe  à  Olga, 
^t^if*^  Vers  le  mcme  tems  ,  Jacques  roi  d'Arragon  époufa  Kleonore  focur 
de^  la  reine  Berengere.  Le  mariage  fe  célébra  à  Agreda  le  6  fé- 
vrier 1Z2I.  mais  le  Roi  n'étant  pas  en  âge  de  confommer  fon  ma- 
riage,  il  ne  le  fit  qtic  dix-I  lit  mois  après.  Alfonfe  le  Gros  roi 
de  Portugal  momut  en  122-.  ce  laiffi  pour  héritier  de  fes  états 
Sanctius  fon  tils  aine.   11  iauia  encore  deux  autres  fils,  fivoir, 
Alfonfe  qui  épou&  Mathilde  iîUe  du  Comte  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie ,  ôc  Ferdinand  prince  de  Serpa ,  qui  épou£i  Sanâia  fille 
de  Ferdinand  de  Lara, 
xxxn.       Ferdinand  roi  de  Caftille  ayant  rétabli  la  paix  dans  fon  royaume, 
Guerre  du  Roi  &  avant  même  étouffé  les  divifîons  domeftiques  qui  partageoient 
mtoMimKs. nmilles  particulières;  fe  difpofa  à  faire  la  guerre  aux  Maures: 
M. iuM224-il  amaifa  dans  ce  deftein  une  puiffante  armée  >  mais  les  habitans 


mM.L*ij.  \i\ics  d'Huefca,  de  Guëte»  de  Moia  &:  d'Alarçon  prévinrent 
les  opérations  flt  l'ouverture  de  la  campagne,  &  de  leur  bonne 
Volonté  firent  irruption  fur  les  tenes  des  Maures  au  royaume  de 
Valence,  y  firent  de  grands  ravages  Se  revinrent  dans  leurs  pays 
chargés  des  dépouilles  des  Infidèles.  Le  Koiprelc^ue  en  même  tems 
entra  dans  la  Ëétique,  fuivi  de  Rodrigue  arcbeveque  de  Tolède^ 
des  maîtres  des  orclres  militaires,  &  des  feigneurs  de  fon  rovaumej 
à  peine  avoir-il  palTé  la  foret  Caftulane  ,  aujourd'hui  î*uerto- 
Muradal ,  que  Mahomet  roi  de  Baeza  vint  fe  rendre  au  Roi ,  Ôc 
lui  ofifrit  de  le  recevoir  dans  fa  ville,  De-là  on  marcha  contre  la 
ville  de  Quefada  :  elle  ferma  fes  portes  ?  on  en  forma  le  fiege  :  elle 
fut  prife  ;  on  mit  à  mort  les  hommes  qui  étoicnt  en  âge  de  porter 
les  armes  ;  les  nutres,  au  nombre  de  Icpt  mille,  furent  faits  pri- 
fonniers.   Cet  e:»emple  de  févéïité  obligea  les  autres  villes  à  fc 

tendcc  à  difcrction^  plufieucs  furent  démolies  «  on  nût  des  garni- 
rons 
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foni  dans  d'autres ,  les  autres  fe  trouvecent  abandonnées  par  leuta 
propres  habitans.  L'armée  itvtot  fiune  &  entière  à  Tolède  au 
mois  de  novembre  1224. 

Zeith  roi  de  Valence ,  craignant  un  fort  pareil  à  celui  de  Tes  j^^Jîi;,. 
voifins,  fe  rendit  dans  la  ville  de  Cuenca,  oîi  il  trouva  le  roi  Fer- nn  airtié  p» 
dinand,  &  lui  promir  obéiflance  &  fidélité.  Le  Roi  d'Arragon ^^jj^ 
s'en  onenùiy  diiant  que  le  Roi  de  Caftille  n'avoit  pas  droit  fur  le  [JJ******' 
royaume  de  Valence ,  çjui  étoit  comme  une  dépendance  de  celui 
d'Arragon.  Il  s'en  plaignit  au  Roi  de  Ca{\ille  par  Tes  ambaflà- 
deurs,  &  fit  même  quelques  aO:es  d'hoftillitc  dans  les  campap;nes 
de  Num:!nce;  mais  les  troubles  domeftiques  qui  lui  furvinrciu  dan* 
ion  propre  royaume,  l'empêchèrent  de  poutfuivre  la  guerre.  Guil- 
laume de  Moncade,  Pierre  d'Ahonez  oc  Ferdinand  oncle  du  roi 
Jacques,  confpirerent  de  fe  faillr  de  la  perfonne  de  ce  Prince, 
fous  prétexte  qu'il  fe  laiflbit  aller  aux  confeils  de  mauvais  confeil- 
iers ,  ôc  abandonnoit  le  foin  des  attaires  de  l'état  »  quelques  autres 
feîgneuts  entterenç  dans  leur  conjuration.  Us  invitèrent  le  Roi  à 
venir  à  Sarraeoflè^  pour  y  conférer  avec  eux  fur  des  affaires  de  la 
dernière  conlequence.  Le  Koi  promit  de  s'y  rendre  j  il  s'y  rendit 
en  etfet ,  &  fe  logea  dans  l'ancien  palais  des  rois.  11  y  fut  audi- 
Côc  comme  invefti  •  avec  défenfe  •  à  qui  que  ce  fut ,  de  lui  parler 
ou  de  lui  écrire.  Le  Roi  demeura  clans  cette  efpece  de  prifon 
pendant  plus  de  vingt  jours  ,  &  n'en  fortit  qu'en  promettant  de 
rendre  à  Moncade  toutes  les  villes  &i  châteaux  qu'il  lui  avoic 
pris. 

Ferdinand  oncle  du  Roi,  quoique  religieux  de  ptofeflion  ic  abbé 

de  Monrangon  ^  ne  put  fe  refoudre  à  quitter  le  gouvernement  dont 
il  s'étoit  empare  pendant  la  prifon  du  Roi  >  &  ce  Prince  diflîmu- 
lant  fon  infoience .  attendoit  que  la  providence  lui  procurât  quel* 
que  moyen  de  fe  délivrer  de  cette  violence. 

Cependant  le  Roi  de  Caftille,  voula-nt  profiter  de  la  confter-  ^f^^TV. 
nation  où  croient  les  Maures,  fè  mit  de  bonne  heure  en  campa- yç^jj^^^^^*** 
gnc  l'an  izi).  ëc  Rodrigue  archevêque  de  Tolède,  qui  eut  part  Ca«ue  cwitue 
à  toutes  les  grandes  affaires  de  ce  royaume ,  fe  trouva  dans  l'ar- 
mée.  Zeith  roi  de  Valence  tint  la  promeflc  qu'il  avoir  faite  l'an- i.w(f]c.}i. 
née  précédente,  avec  plus  de  fidélité  qu'on  n'en  .niroit  efpcré  d'un 
Sarrazin  :  il  fournit  des  vivres  à  iarmce  &  lui  ouvrit  toutes  fes 
villes.  Le  Roi  prit  dans  cette  campagne  lUiturgis  ou  Anduxar , 
êc  Tucei  ou  Martos.  Cette  dernière  place  fut  donnée  aux  cheva- 
liers de  Calatrave,  pour  la  garder  contre  les  Maures.  Les  années 
fuivantes  fiirent  marquées  par  des  cvénemens  &  des  conquêtes  à 

E en  près  pareilles  «  toute  rËfpagne  coofpiranc  à.  l'envi  à  chaflee 
»  Maures  de  rEnragnc 

TOMM  XI.  FJ 
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XXXV.  Les  affaires  d'Arragon ,  vers  le  même  tem5 ,  commencèrent  à 
roJJSmTdïr-  changer  de  face.  Le  roi  Jacques  partit  de  Sarra^offe  &  fc  rendit 
n^^on.an.iizf. à  Tonoïc  i  il  fut  fuivis  par  les  feigneurs  conjurés^  comme  pour 
Aur,M.LMtj.  lui  j^ire  honneur  i  mais  ne  pouvant  prendre  en  eux  aucune  cou* 

fiance,  il  te  retira  fecrcttemenC  à  la  vi!!e  d'Horra  ,  qui  apparre- 
noit  aux  rcmpliers  ,  &  de-là  envoya  ordre  aux  grands  du  royaume 
de  fe  trouver  en  armes  à  Turulii ,  pour  le  fuivrc  dans  la  guerre 
qu'il  avoit  réfolu  de  porter  dans  le  royaiune  de  Valence.  Les  fei<« 
gneurs  conjures  regardèrent  ces  projets  comme  des  jeux  d'enfins, 
&  ne'gliperent  d'obc'ir  à  ces  ordres.  Il  n'y  eue  que  peu  d'An  agon- 
iiois  tik.  un  peu  plus  de  Catalans,  qui  le  trouv  crent  au  rendez- vous. 
Avec  cette  pente  armée,  le  Roi  d'Arragon  marcha  contre  FeniiV 
cola,  ville  très-forte  ,  nomme'e  Penifcola  ou  Peninfule^  à  caufe 
de  fa  (Ituation  fur  la  mer ,  en  un  lieu  efcarpc ,  vis-à-vis  l'ifle  de 
Majorque  i  il  en  forma  le  fiege,  quoique  la  place  parut  imprena* 
ble.  A  foa  approche ,  Zeith  roi  de  Valence  M  envoya  demacii* 
der  la  paix  y  oc  promit  de  lui  dûtmer  la  cinquième  partie  de  tous 
les  tributs  qu'il  tiroit  de  Valence  &  de  Murcie.  A  ces  conditions 
le  Roi  d'Arragon  leva  le  iiege  de  Peniicola ,  &  reprit  le  chemia 
de  Sarragoife.  . 

•  En  chemin  il  rencontra  Pierre  d'Ahonez ,  tin  des  conjonés,.  oui 

Ïenoit  avec  des  troupes  pour  faire  irruption  fur  les  terres  de  Va- 
ïnce  j  le  Roi  d'Arragon  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette 
réfolution ,  di&nt  au' il  feroit  contre  la  bonne  fpi  d'attaquer  ua 
A.  ftaC  Prince  avec  lequel  il  venoit  de  fiire  alliance.  Ahonez  faifoit  diflî« 
culte  de  s'en  retourner,  à  canfc  des  frais  qu'il  avoit  faits  pour  cette 
expédition.  Le  Koi  voulut  l'arrêter i  mais  il  lui  échappa  des  mains: 
le  Roi  lepourfuivit ,  ôc  fes  gens  l'atteignirent  le  tuèrent.  Cette 
aûion  lui  aliéna  les  efprits  des  Arragonnim»  dk,  à  k  perluafloit 
de  fon  oncle  Ferdinand  ,  ils  fc  révoltèrent:  conrre  lui  :  la  feule 
ville  de  Calataiud  lui  demeura  tideile.  Le  Koi  lut:  donc  obligé 
(de  tourner  fes  armes  contre  fes  propres  fujets  ,  <âc  li  empio)  a  à 
les  réduire  toute  Tannée  1226. 

XXXVI.  Les  affiires  des  Maures  en  Éfpagne  étoîent  fur  leur  déclin  y  & 
Cominnation  Ferdinand  roi  de  Cailille,  prontant  de  l'occafion  &  de  la  bonne 

Koi^leCaftiifc  volontc  de  fcs  ttoupcs  3^  poru  encore  la  guerre  dans  leur  pays 
cette  année  1226.  On  pnt  finr  eux  quelques  petites  places ,  âc  os 


des  ennemis  «  les  encouragea ,  &  leur  perfuada  de  tenir  ferme 
contre  l'armée  de  Caftilles  on  leva  donc  le  fiege  de  Gien ,  &  on 
S'attacha  à  celui  de  Pdege  ^  où  les  ennemis^  ayoient  nm»Sè$  tout 
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ce  qu'ils  avoient  t^e  plus  prccicnx.  La  ville  fut  prife  &  piîlcc ,  & 
on  fit  pafler  au  ûi  de  l'cpce  tous  ceux  qui  ne  purent  fc  fauvcr 
dans  la  citadelle  :  ces  derniers  furent  reçus  à  compolltion.  La  ville 
de  Loxa ,  ou  Loïa,  eut  le  même  fort  $  mais  ,  ceux  qui  s*éroient 
Jettes  dans  la  citadelle ,  ayant  refufé  de  fe  rendre  ,  furent  pris  de  . 
'force  &  mis  à  mort.  La  ville  d'Alhama  n'.u  rendit  pas  l'arrivée  de 
l'armée  de  CaitiUe  ,  les  habitans  l'abandonnèrent  ,  de  fe  retirèrent 
à  Grenade. 

L'armée  les  fiiivir ,  &  commença  à  ravager  les  campagnes  de 

Grenade  ;  ceux  de  la  ville ,  craignant  les  (uites  de  cette  guerre  , 
dirent  demander  la  paix  :  le  Roi  la  leur  accorda ,  moyennant  treize 
cens  captif ,  à  qui  le  Rot  de  Grenade  accorda  la  liberté.  On  prie 
encore  &  on  rafa  Monrigia  :  &  ainH  finit  la  campagne  de  ran 
IZ26.  Le  Roi  s'en  retourna  à  Tolcde,  oii  U  fit  de  aouveaax  pt6* 
paratifs  pour  la  campagne  fuivanre. 

Les  troupes  oui  étoient  demeurées  pour  la  garde  de  la  Baique, 
firent  le  d^t  dans  les  campagnes  de  Scville.  Abutal  roi  de  cette 
ville  ramafla  promptemcnr  une  nombreufe  armée,  5^  mnrcha  con- 
tre les  Efpagnols  ;  on  fe  battit  ,  &  les  Maures  fureiu  mis  en  fuirc. 
On  leur  tua  ,  tant  dans  la  mêlée  que  dans  la  dcroute ,  prcs  de 
vingt  mille  hommes  s  ce  qui  n'empêcha  pas  çiue  les  Maures  ne 
priflent  la  fii>ctereflè  de  Gaccefîe  »  qu'ils  aifiegeoient  dans  ce  même 
tems. 

Au  commencement  de  l'an  1227.  Ferdinand  roi  de  Caflille  en-  JJLJJJi^î 
ttSL  de  bonne  heure  en  campagne.  Le  rot  Maure  de  Baëza  VintdeOiftillecon.  - 
au-devant  de  lui  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  des  (îens ,  ofirgnt  "«  '"'^''ij^^ 
à  Ferdinand  de  l'accompagner  dans  cette  expédition.  On  lui  ren- ^^''^J^JJ^ij,!!,* 
dit  grâce  de  ion  iidel  attachement ,  &  on  le  pria  de  trotiver  bon 
que  l'on  mit  garnifon  dams  Salvaterra ,  CapeUa  5c  Burgulhimar , 
qui  étoitot  les  plus  expo  fées  aux  infultes  de  l'ennemi }  &  pour 
aSurance  de  fi  bonne  volonté ,  il  remit  au  Maître  des  chevaliers 
de  Calatrave  la  citadelle  de  Baeza.  Tout  cela  fiit  ponûuellement 
exécuté ,  à  la  réfèrve  de  Capella ,  c^ui  ne  voulut  pas  fé  réibudre 
à  recevoir  garnifon  Efpagnole  ;  ainfi  la  citadelle  de  Baeza  de^ 
meura  entre  les  mains  du  roi  Ferdinand.  Comme  ce  Prince  n'a- 
voit  pas  aiïcz  de  troupes  pour  fciire  de  nouvelles  cntreprifes,  U 
prit  le  parti  de  s  en  retourner. 

Mais  peu  de  tems  après  il  apprit  que  fes  troupes  avoient  pris 
la  Capella  ,  que  les  Maures  avoient  tué  le  Roi  «-ic  Baëza  en  haine 
de  fon  attachement  aux  Efpaçnols ,  ^:  qu'ils  alli '^.eoicnr  la  cita- 
delle de  Bacza.  Le  roi  Ferdmand,  quoiqu  un  uc^ar  iâ  tante  la 
reine  Blanche  de  lui  envoyer  du  fecours ,  pour  reprimer  les  fei- 
gaeor»  Fiancois  qui  troubioient  le  xôyauœe  pendant  la  minorité 
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du  roi  Louis  IX.  préféra  le  falut  des  fiens  aux  beroins  des  ^tran* 
gers.  U  marcha  jpromptement  au  recours  de  la  citadelle  de  Baëza^ 
les  Maures  qui  raiTiégeoient ,  ayant  appris  l'approche  dn-Roi.  le* 
verent  promptement  le  fiege  ^  Ôc  St  retirèrent  dans  le  foad  de 
la  Bctiqw.  Après  cette  expédition ,  le  Roi  s'en  retourna  à  To- 
lède» laidànt  le  gouvernement  de  la.  ville  à  Loup-Haro  ,  âc  celui 
de  Marros  i  Alvtiea  Caftritts  dr  Tellios  Menefins.  Après  le  dé* 
part  du  Roi ,  le  gouverneur  Tellius  commença  à  laite  des  cour* 
les  fur  ics  terres  de  Scville.  Le  Roi  de  Scville ,  pour  fe  garantir 
de  ces  mcurlioQS  «  ncheca  la  paix  p^r  un  tribut  de  trois  ceas  mille 
ccus  par  an. 

^ÏS^^'jÎî    ^^"^  ^®  tems-là .  on  créa  roi  de  Murcie  Abenhut ,  qui  étoît 
hcnh uf roule  <ie  l'ancienne  race  oes  rois  de  SarragofTe   lî  publioit  par-rout  que 
Murcie        tous  les  maux  qui  croient  depuis  quelque  tems  arrivés  aux  Mau- 
c^i^M  "^^^  »      venoient  que  des  changemcns  qu'Almohad  avoit  introduit 
dans  la  religion  Mahométane.  La  multitude  ,  avide  de  nouveau- 
tés,  fe  joijyiit  à  lui  :  la  forrereiïe  de  Kicota  fjt  Li  première  qui 
leva  l'crendart  de  la  rébcllioa.    Les  con^mencemens  de  cette  ré- 
volte n'inquietterent  pas  leukment  ks  rois  Maures  ,  mai^  auilî 
princes  chrétiens,  qui  craignoîent  que  le  mal  ne  devint  général» 
Les  Rois  de  Caftille  &  d'Arragou  prirent  les  armes  pour  s'y  op- 
pofer.  Ferdinand  roi  de  Caftille  s'avança  avec  fes  troupes  ^ufqu'à 
Grenade  &  Almene  >  mais  il  ne  fit  aucun  exploit  coniiderable  » 
parce  €(oe  les  ennemis  ne  voulurent  pas  paroicre  en  campagne» 

Le  Roi  d'Arragotk,  qui  venoit  de  rendre  ia  paix  à  (on  royaume» 
n'attendoit  que  le  moment  favorable  pour  porter  la  guerre  fur  le» 
terres  des  Maures.  Un- iouv  qu'il  mangeoit  a  Tarragone  chez  ua 
siçhe  bônrgeeis  de  la  ville  »  nommé  Pierse  MarteUe«  &  qu'ils  s'en« 
tretenoient  d'une  terralTe  qui  donnoit  fur  la  mer$  Martelle  parU 
au  Roi  des  ifles  Majorque  &  Minorque  ,  de  la  bonté  du  pays  ÔC 
de  la  Êicilitc  qu'il  y  auroit  d'en  faire  ia  conquête.  Dans  k  même 
tems  cm  apprit  ,  par  le  rapport  de  quelques  député  qu'an  avoi£ 
envoyés  dans  ces  ifles,  pour  répéter  quelque»  vaiiTeaui  Catalans 
pris  en  mer  par  ces  laiulaias  ,  que  le  Roi  Maure  Qui  y  comman* 


doit ,  ayant  entendu  <^u'on  les  répétoit  au  nom  du  Roi  d'Arra« 
>n^  demanda  LËt  qui.eft  ce  Roi  d'Arragoat  On  lui  répondit 
reft  celui  qui  a  taillé  vos  gens  ea  pièces-  à  la  forêt  de  Caftu* 
lone.  Cette  réponfe  irrira  le  Roi  Maure  à  un  point ,  que  peus^ 
j&ilut  qu'il  ne-  fit  mourir  ks  envoyés  ,  &  il  k&  incontinent  Ibf* 
tir  de  Ton  ifle. 

XXXIX       Le  Roi  d'Arragon  ,  informé  de  toot  cela,  réroHit  de  porter Ift 

w^^'H^^il^  ^^"5  rifle  de  Mijorque  ,  &  donna  fcs  ordres  que  toutes  fes 

«M  pirJtAaiUoupe&  le  lenouient  foui:  la  mi^nm  au  £Oix  de  daione*  Les  peur 
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pies  do  pays  entrèrent  dans  ce  projet  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils dArragon. 
confentirent  de  payer  une  féconde  fois  les  droits  pour  chaque Jf^"J,^'* 

Siece  de  bccail,  qui  ne  fe  payoit  qu'une  fois  à  chaque  règne.  On  * 
ir  tout  l'été  i  dire  les  préparatifs  de  cette  guerre  »  &  l'année  ne 
mit  à  la  voile  qu'ai»  mois  de  feptembre  de  cette  année  1229.  La 
florre  émit  de  cent  cînqn:tnte-cinq  vaifleaux  de  toute  forte  î  elle 

{'orcoïc  quinze  inilie  iiommes  de  pieds  &  quinze  cens  ciievaux. 
Is  étoîent  arrivés  prefqueà  la  v6ede  Tifle  Majorque,  quand  une 
tempête  s'éleva  &  les  écarta  i  enfin  le  vent  étant  changé ,  ils 
abordèrent  au  port  de  Palumbaria  j  mais  ils  trouvèrent  le  rivage 
couvert  d'une  H  grande  quantité  de  Maures  ,  qu'ils  ne  purent  pren- 
dre terre  :  ils  aUerent  donc  moiiiller  au  port  de  Poncie ,  où  ils 
prirent  terre.  lîa  grande  dilHculré  étoit  de  tendre  maître  de  la 
ville  de  M ij orque.  Le  Roi  de  i'iûe  plaça  Ton  armée  lut  .une  émi* 
nencc  volline  de  cette  ville. 

Les  Arragonnois  marchant  vers  Majorque ,  fe  virent  tout  à  coup 
attaqués  par  les  Maures ,  qui  leur  toerent  plufienrs  braves  officiers; 
mais  le  Koi  ctaiit  fiir\  enti  ,  mir  les  barbares  en  fuite  ,  prit  leur 
camp  &  le  piila;  après  quoi  il  mit  le  fiege  devant  b  ville  ,  5c  ufa. 
d  une  extrcme  diligence  pour  faire  les  machines  ncceliaires  pour 
battre  les  mmailles.  On  en  abattit  quelques  pans  s  ce  oui  obligea 
les  barbares  à  demander  à  capituler.  Us  prioient  qu'on  leur  accor* 
,dât  la  vie  fauve  ôc  la  liberté  ae  fe  retirer  en  Afrique  avec  leur  Roî, 
La  plupart  étoit  d  avis  de  leur  accorder  ces  conditions  }  mais  le 
plus  grand  nombre  opina  à  faire  périr  le  Roi  &  les  injets.  Cette  '  ' 
réfolution  infpira  aux  aifiégés  l'envie  de  fe  défendre  en  défefpérÀ» 
Ils  firenr  les  derniers  efforts  pour  repoufler  les  affiégeans,  &  fou- 
vent  ils  les  firent  repentir  de  leur  excei&ve  rigueur.  A  la  fin  on 
fit  brèche  en  plus  d  on  endroit  $  la  gamifon  ne  ipouvam  pli»  ré* 
fiûer ,  fongeoit  à  sTenfiiîr  pendant  la  nuit.  Le  Koi  mit  des  gar^ 
des  fur  les  brèches  5  on  donna  l'affaut  général  :  les  alfiépés  firent 
encore  quelque  réfiftance  $  mais  ils  fiirent  accablés  par  les  viâorieux. 
Le  Roi  11  taure  s'éroit  caché  dans  un  lieu  obfcur.  Jacques  Roi  d'Aj> 
ragon  le  iàifit  par  la  barbe,  lui  promit  la  vie.  La  citadelle  ne 
fit  point  de  réliftance.  On  y  trouva  le  fils  du  Roi  de  Majorque 
âge  de  treize  ans  ,  qui  reçut  le  baptême  ôc  fut  nommé  Jacques. 
La.  ville  de  Majorque  fiit  prife  le  dernier  jour  de  l'an  1229.  les 

J'ours  fuivans  les  autres  villes  de  Fille  fe  lendirenr,  après  quoi  le 
loi  revint  heureufement  en  Arragon, 

A  la  Toufïàint  de  l'an  1250.  le  roi  Jacques  propofa  Ion  JelUîn 
d  ciablir  un  cvcchc  dans  l'ifle  de  Majorque  >  mais  l'Lvcque  6c  ie 
chapitre  de  Barcelone  s'y  oppoferent ,  foutenant  qu'il  érpit  de  leur  Uare.mj^aîtt- 
diecèlè»  iis  psélènteient  une  donation  fiike  pas  Ali  fils  de  Mur"**^ 
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geid  feignenr  de  Dénia,  &:  des  ifles  de  Majorque  &  Minorquc, 
par  laquf Ile  il  accordoit  à  la  catédrale  de  Barcelone ,  toutes  les 
cgliies  de  ion  toyamne  de  Valeoce  de  de  fcs  autres  états,  pour 
être  cenfces  de  ce  diocèfe  à  perpétuité,  avec  défenfe  aux  prêtres 
&  aux  autres  clercs  de  ces  églifesj  de  s'adrefler  à  d'autres  évêques 
pour  la  confccratton  du  (âiuc  crème.  Cette  donation  avoit  été 
confirmée  par  ptufieors  évéqnes  de  par  le  iàinr  fiege. 
Toute-fois  l'Evcque  &  le  chapitre  de  Barcelone ,  confldérant 

Sue  la  ville  &  le  royaume  de  Majorque  demandoient  un  Evcque, 
l  que  le  roi  Jacques  vouioic  dotter  libéralement  le  nouvel  evê- 
ché,^  convinrent  qu'on  érigecoit  i  Majorque  une  catédtale ,  dont 
l'Evcque  feroit  nommé  la  première  fois  par  le  Roi,  &  enfuite  par 
l'Evcque  &  le  chapitre  de  Barcelonnei  le  même  fera  obiecvé^il 
l'on  érige  une  cglile  catédrale  à  Minorc^ue  ou  à  Y  vice. 
c,rh,îrttx.    Le  Pape  Grégoire  IX.  accorda  l'éreâion  de  la  catédrale  de  Ma« 
bJ^^S^if  jorque  en  1237.  &  ordonna  qu'on  donnât  un  Evêque  à  cette  églife, 
«fcwi7.fci7.qui  appartient,  dit-il,  au  faint  liège  fans  moyen.  Le  premier  évêque 
mt  Bernard  abbé  de  S.  Félix  de  Guixace.  Aujourd'hui  l'églife  de 
Majorque  eft  (bnmife  à  la  métropole  de  Valence» 
Réînhôn  d     Pendant  aue  le  Roi  d'Arra^on  e'rendoit  fes  conquêtes  dans  les 
fo>au>î^.e*de  "  ïAes  de  la  Mcdirerrancc  ,  Alfonfe  roi  de  T.eon  &  fes  fils  faifoient 
i*'^"^^'"'  ^^^^  fuccès  la  guerre  aux  Maures  aux  environs  de  fon  royaume* 
uso.'^'îl  aifiégea  Caceres  de  l'emporta,  r  c'étok  alors  comme  le  boulevartf 
Mtrumé.  u  m),  des  Maures  de  ce  côté-là.  Il  marcha  enfuite  contre  Merida  &  en 
forma  le  fiege.  Abenhur  roi  de^  M^\ures  accourut  au  fecours  de 
cette  place.  Alfonfe,  dcja  iur  âge  Ôc  d'une  grande  expérience  y 
voyoit  tonte  la  grandeur  do  péril,  fondé  for  llnégalité  de  fcs  trou- 
pes ,  beaucoup  moins  nombreufes  que  celles  des  ennemis  j  il  fe  ré» 
Iblut  toute-fcHs  de  leur  livrer  la  bataille  :  il  la  gagna  ,  &  fit  un  car- 
nage efiroyable  des  Maures.  La  terreur  de  fon  nom  obligea  les  ha« 
biâns  de  plufîeurs  places  des  environs  ,  de  fe  iàuvcr  6c  aabandon<« 
ncr  leurs  demeures.  Merida  fe  voyant  fans  efpcrance  de  fecours  ^ 
fe  rendit  aulTi-tôt?  Badajox  en  fit  de  même.  Apres  une  fi  glo- 
xleufe  campagne ,  le  Roi  de  Léon  ie  mit  en  chemin  pour  retour*^ 
lier  dans  ion  royaume  %  mais  il  mourut  en  route  à  Sarria  en  Ga- 
Hce  ,  comme  il  fe  difpofoit  à  aller  rendre  grâces  de  fcs  vidloircS 
à  S.  Jacques  de  Compoftelle.  Il  laiiïà  pluftcurs  enfans ,  fivoir, 
SauClia  &  Dulce,  nées  de  la  reine  1  heraiic  >  Ferdinand  &  Al- 
fonfe nés  de  la  reine  Berehgere.  Ferdinand  étoit  déjà  roi  de  CslC* 
tille ,  Alfonfe  croit  prince  ue  Medina.  Alfonfe  TX.  du  nom  avoit 
légné  quarante  deux  ans ,  il  mourut  le  25  feptembre  1230. 

rar  (on  tedament  il  avoit  inltitué  fes  héritières  fes  deux  filles 
Sanâia  de  Dulée  nuis  Fecdinaad  xoi  de  CalUUe  fon  fils,  informé 
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de  û  mort  $c  de  l'injafte  difpontioo  de  fon  teftament,  invité  d'ail« 

leurs  par  les  grands  de  Callille  &  par  la  reine  Bcrengere  fa  mère, 
le  hâta  de  venir  an  royaume  de  Léon,  pour  s'en  mettre  en  poircf- 
iion  ,  avant  que  fes  ennemb  puâeac  former  tbrtifier  leur  parti 
contre  lui  :  il  y  fiit  reçn  avec  bcaacoop  de  Ëoit&âloa  par  lei  peu- 
ples y  qui  Im  ouvrirent  à  l'envi  tes  portes  à  (on  arrivée.  Il  pnt  la 
couronne  &  les  omemens  royaux  à  Toro  j  parce  que  cette  ville 
étoic  la  première  qui  l'avoir  reconnu.  Les  prmcipaux  ièigneurs  du 

gays  fevorifoient  les  icmcs  de  Ferdinand }  ib  avoient  des  tronpes 
:  des  villes,  &  iê  prévaloient  du  teftament  du  tea  K<Â  :  toah  les 
évêques  prévinrent  les  fuites  de  cette  divifion  >  ils  engagèrent  ks 
deux  reines  Therafie  &  Berengere  à  une  entrevue ,  dans  laquelle 
elles  convinrent  que,  mojrennant  trente  mille  écns  d'or ,  que  Fer- 
dinand donnetoic  aux  Princeflês  fJa  ûmn  de  penfîon  annuelle, 
elles  rcnonccroicnt  à  toutes  leurs  prétentions  fur  le  rovanme.  Par 
cet  accommode  ment ,  le  royaume  de  Léon  après  avoir  ctc  envi- 
ron ioixante-diik  icpaïc  de  celui  de  CaiUUe,  y  fur  enfin  réuni 
en  izso. 

Dans  le  même  tems,  Sanche  le  Fort ,  ou  le  Renferme,  roi  de  xlt. 
Gafcogne  ,  ou  de  Navarre,  qui.  comme  on  l'a  dit,  fe  tenoit dans ^  ConfrrriK«t 
l'inadtion  dans  fou  château  de  Tudele ,  fé  voyant  méprifé  Se  atta*  ^  Havarre  & 
que  de  tontes  parts  s  fes  voifins ,  chacan  de  fon  côté,  lui  enlevant  d*Ana$oii.  m. 
quelques-unes  de  fes  places  j  &  Thibaut  II.  comte  de  Champa-Jf^V  Jf*/JJ^ 
^ne  fon  neveu  &  héritier  préfomptif  de  fa  couronne  ,  comme 
étant  fils  de  Blanche  de  JNavarre  ibeur  du  roi  Sanche  ,  dont 
nous  parlons ,  laquelle  avoir  épouié  Thibaut  I.  dn  nom  comte  de 
Champagne  pere  de  Thibaut  il.  Ce  dernier  donc  impatient  de  ré- 
gner, prenoit  fecrettement  des  mefures  avec  les  feigneurs  de  Gaf- 
cogne ,  pour  s'emparer  du  royaume  de  fon  oncle.  Sanche  fe  réveilla 
enfin,  oc  fit  demander  à  Jacques  d'Arragon  une  entrevue,  pour 
lui  communiquer  des  affaires  très-importantes.  Jacques  iê  rendit  à 
Tudele  Dns  fc  défier  de  rien,  &  fans  prendre  aucune  précaution 
pour  la  lurcrc  de  fz  perionne.  Le  roi  Smichc  nccablc  de  maladies. 
Je  plaignit  amèrement  au  Koi  d  Arragon ,  des  entreprifcs  do  Comte 
de  Champagne  ,  qui  ne  pouvoir  attendre  &  mort  pour  s'emparer 
de  fes  états  j  &  du  Roi  de  Caftille,  qui,  non  content  de  fes  vas- 
tes états  ,  cherchoit  encore  à  s'a^jrin  iir  à  Tes  dépens  :  il  conclut 
en  déclarant  au  roi  Jacques  qu'il  I  ctabiilioit  héritier  de  tous  les 
états ,  &  l'adoproit  pour  ion  fils ,  perfiiadé  cje'il  n'oublicroit  ja-  „ 
mais  une  faveur  ii  fignalée.  On  écrivit  le  traité  d'adoption,  &  il 
fut  publié  le  4  d'avril  izji.  du  confentement  des  feigneurs  de  Vun 
&  l'autre  royaume.  Sanche  donna  en  mcmc  tems  au  roi  Jacques 

ion  fils  adoptif  cent  mille  écus  pas  iocme  de  prcc ,  pour  " 
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les  fr.lis  de  la  guerre,  éc  lui  remit  quelques  villes  pour  .gage  de  & 

parole. 

Le  bruit  s'ctant  répandu  <jue  le  Roi  de  Tunis  devoit  attaquer 


■1]:  .  les  ides  de  Maiorque  &  Mioorane  avec  une  grande  flotte  t  Jac* 

que.  M. 


vw.c?iT^tloT- c\uçs  d'Arragon  partit  promprement  de  Tudclc  ,  fe  rendit  h  S.ir- 


laj}.  ngolTc ,  &  s'embarqua  au  port  de  balone  pour  aller  au  fecours  de 
Um.Umi.e^  il  nouvelle  conquête  i  mais  ayant  appris  que  le  Roi  de  Tunis  de- 
meuroit  en  repos,  il  revint  auifi-tôt  dans  Ton  royaume,  &  com* 
mença  à  faire  fcs  préparatifs  pour  la  conquête  de  l'ifle  de  Minor- 
qne.  Il  l'attaqua  &  la  prit  au  commencement  de  l'an  1233.  il  prit 
aulii  Yvice,  anciennement  Ebufus,  ifle  voiûne  de  Majorque,  en 

même  année  mounit  S.inchc  roi  de  Navarre  le  7  avril}  les 
feigneurs  Gafcons,  fans  le  mettre  en  peine  de  l'adoptioa  f^ire  en 
faveur  de  Jacques  d'Arragon,  appellerent  à  ia  couronne  Thibaut 
comte  de  Champagne,  qui  fiit  couronné  au  mois  de  mai  de  cette 
année  à  Pampelune.  On  dit  que  le  Roi  d'Arngon  non  feulement 
ne  s'y  oppofa  pas ,  mais  même  qu'il  favonù  Ion  couronnement.  • 
•  '  En  Caftille  le  roi  Fetdinand  employa  l'année  123 1.  à  vintec 
Ion  nouveau  royaume  de  Léon ,  &  confia  le  foin  de  la  guerre 
contre  les  Maures ,  à  Rodrique  archevêque  de  Tolède ,  don- 
nant à  ce  Prélat  la  ville  de  Quefada  &c  pkilieurs  autres  places  de 
moindre  importance  ,  qui  font  demeuccc^  à  l  Archevêque  de 
Tolède. 

XLTif.  dcu^:  Rois  de  Caftille  ^'  d'Arragon,  cnconrage's  par  tant 

Gurrrciks  d'heureux  iucccs  qu'ils  av  oient  eu  conrre  les  Maures,  leur  firent 
caftiîfc'^^'^^^^^f®  la  guerre  en  1235.  les  divifioiis  qui  rcgnoicnt  parmi  les  In- 
cixitrcie-^MaiiP fidèles,  ^tolent  encore  un  motif  pour  les  y  exciter.  Le  Roi  d'Ae* 
iijmJnb.^.  ^^P^^  attaqua  le  royaume  de  Valence;  un  feigneur  Arragonnois, 
'  *  nommé  Biafcus,  attaqua  &  prit  la  ville  de  Morella  :  ce  qui  caufà 
un  peu  de  jalouûe  au  Roi.  il  voulut  avoir  cette  ville;  mais  il 
donna  en  échange  à  Biafcus  la  ville  de  Saflage.  On  prit  en  fuite 
Burriana  après  deux  mois  de  (iege  r  on  accorda  aux  hahitans  la  vie 
&  la  liberté  de  fe  retirer.  Ils  fe  retirèrent  au  nombre  de  fept  mille. 
On  prit  auQl  quelques  autres  villes  oui  étoient  aux  environs.  Se 
en  particulier  Fanifcole ,  Almafore  oc  Alcalatene. 

Ferdinand  roi  de  Caftille,  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du 
royaume  de  Léon,  vint  auili  dans  ia  Bétique,  &  y  alfiégea  Ubeda. 
'  Les  Maures  l'avoient  trcs-bien  fortifiée ,  &  mife  en  état  de  faire 
une  longue  réfidance  ;  mais  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  à  compo* 
(îtion.  On  prit  de  fuite  Metelin ,  Alfange  &  la  ville  de  Ste.  Croix; 
mais  la  mort  de  la  Keme,  arrivée  fur  ces  entrefaites,  obligea  le 
Roi  à  letouiaer  à  Tolède  après  ia  prife  d'Ubeda.  Les  troupes 

iaittées 
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iûSj^es  pour  la  garde  de  ces  nouvelles  conquêtes ,  firent  le  dcgat 
dans  les  campagnes  de  Cordoue ,  Se  firent  piifonniers  quelques 
Almogares ,  ou  anciens  foIdAts  Maures  ,  qui  promirent  aux  Efpa- 
gnols ,  s'ils  vouloient  leur  accorder  la  liberté  ,  de  leur  livrer  la  ' 
ville  de  Cordoue  :  ce  qu'ils  fireiit  le  23  décembre  1234.  Les  ayant  ' 
introdoits  pendant  la  nuit  dans  la  ville  •  comme  les  Efpagnols 
ctoient  en  périr  nombre,  ils  n'oferent  s  y  montrer  î  ils  fe  con- 
tentèrent de  fe  faiiir  d'une  porte  »  &  envoyèrent  en  diligence  de- 
mander du  recours  à  leurs  gens.  Alvarez  de  Cadre  fut  le  premier 
qui  y  accourut  j  le  Roi  y  vint  aufli  en  ^ande  diligence ,  quoi- 
qu'alors  il  fut  dans  le  rovaume  de  Léon.  Tout  cela  éroit  peu  de 
chofe ,  éc  les  ennemis  ctoient  encore  de  beaucoup  fupérieurs  en 
nombre.  .  •      .  ,  . 

Un  feigneur  Efpagnol ,  nommé  Laurent  Suarîos ,  qui  croît  dans  "^yr. 
l'armée  du  roi  Abenhut ,  ftuva  dans  cette  occafion  les  Efpagnols:  jfuep^^r'ic^R^ 
âyant  été  envoyé  dans  le  camp  du  Koi  de  Caftille ,  il  fe  reconcilia  <<e  camiic.  ». 
tvec  ce  Prince,  lui  promit  fidâité,  «t  étant  retourné  vers  le  Roî;*^  JJ^*^"** 
Maure ,  il  lui  exagéra  les  forces  du  roi  Ferdinand  de  telle  forte ,  qu'il  "   '  '  ' 
n'ofa  fe  hazArder  de  venir  au  fecours  de  Cordoue  i  d'ailleurs  il  ayoit 
alors  fur  les  bras  la  guerre  de  Valence,  dans  laquelle  il  fut  peu  de 
Î0QC8  après  aflàffiné  par  les  fiens.  La  noovelle  de  cette  mort,  de 
celle  de  la  défection  de  Laurent  Suarius ,  jetterent  la  confternatioti 
dans  les  efprirs  de  ceux  qui  dcfendoient  Cordoue.  Ils  demandèrent 
à  capituler  :  on  fut  longiems  avant  que  de  convenir  des  conditions; 
enfin  après  plufîeors  pourparlers ,  ils  convinrent  de  remettre  Cor- 
doue au  roi  Ferdinand  ,  à  condition  qu'il  leur  accorJcroit  la  vie . 
&  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  ;  ce  qui  fut  exécuté  le 
jour  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  29  de  juin  1236,  Le  Koi  invita  les 
peuples  chrétiens  dn  voifinage,  en  leur  promettant  de  grands  pri- 
vilèges ,  à  venir  habiter  cette  ville ,  qui ,  par  la  retraite  des  Sar- 
razins ,  croit  devenue  un  grand  déferc.  On  y  xéublit  l'eiLerciçe  de 
la  religion  catholique.  *  ' 

:  Le  Koi  de  Caftille  fit  d'abord  arborer  la  croix  au  deiTus  d'une 
tour,  ouininaret,  d'où  l'on  appelloit  les  Mufulmans  à  la  prière. 
Cinq  évcques  qui  l'accompagnoient ,  emrcrent  dans  la  plus  ^ande 
éc  kplus  ornée  des  mofquees,  l'Evêque  d'Ofma  l'ayant  Élit  pu- 
lifier,  y  dreffiiun  autel  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge ,  y  célébra 
folemnellement  le  jour  de  la  fête  des  faints  apôtres  S.  Pierre  & 
S.  P^ul ,  ôc  y  prêcha  avec  grande  éditication  dçs  aiUftans.  Lie  ror 
Almanior  avoic  'autrefois  enlevé  de  Compoiielle  les  doches  de 
If^^fe  de  S.  Jacques,  &  les  avoir  apportées  à  Cordoue  dans  la: 
grande  mofquée  ,  où  elles  etoient  lufpendues  à  la  renverfe,  ôc 
KTYoient  de  lampes«.  Le  loi  ^  esdioand  ies  fit  tepoiter  à  Compol^ 
Tome  XI,  G  g 
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telle  fiff  les  épaules  des  Maures.  Oa  y  véiablk  le  flege  ^pUfcopat 

(bus  la  métropole  de  Tolcdc. 
CrtgoWtiK.    Le  pape  Grcî^oirc  IX.  ay.inc  appris  cette  clorienfe  conquête, 
MfitâRtmlid.  écrivit  le  4  de  icjpiembre  1256.  aux  cvcques  d'Èlpagne,  d'exhorter 
a•$s.«'<^>l^  te  roi  Ferainand  à  pourfuivre  fes  conquête»  fiir  les  Iradeles,  êc 
de  porrer  leurs  dloceTnins  à  l'aider  dat^s  cette  guerre  ,  leur  pro- 
mertanî  les  mêmes  indulgences  que  pour  la  croif^ide  de  la  terre 
laince.  Kn  même  tems,  à  Lipricrc  du  Roi,  il  ordonna  à  l'Ar» 
chevêqae  de  Tolède  ft  ans  Efvêques  de  Burgos  de  d'Ofma  de  loi 
faire  p^^'cr,  pendant  trois  nns ,  un  fubfide  annuel  de  mille  pièces 
d'or  nioïKioic  du  pays,  iur  les  revenus  des  cgliUes  Sl  des  iiiom£* 
tcres ,  pour  iubveait  aux  frais  de  cette  guerre. 
3ti7.       Jacques  roi  d'Arragon  de  fon  côté  ùifoit  vivement  la  gnerre 
PrifcdcVa  aux  Maures  du  royaume  de  Valence.  Zeith-Aben-Zeith,  ci-devant 
iSïfài^*  ^^^  de  cette  ville^  avoir  quitté  le  mahométifme  &  s'étoit  fait  brtp- 
1»  tifer  :  il  s'étoit  rait  nommer  Vincent  au  baptême,  6l  tenoit  12 

converfion  fecrette ,  efpétant  de  lemonter  on  jour  fur  le  trône  de 
Valcîice.  r.c  Roi  d'Arragon  tint  au  mois  d'odobre  dans  la  ville 
de  Montion  une  grande  alTemblée  ,  pour  délibérer  de  la  manière 
de  faire  le  iiege  de  Valence.  Toute  l'ai&mblce  s'y  détermina  avec 
plaifîr  »  &  on  accorda  an  Roi  on  fubfide  d'une  pièce  de  monnole» 
nommée  Jacques ,  par  an.  pour  chaque  maifon  ,  pendant  refpnce 
de  ièpt  Ans*  L'armce  du  Roi  n'étoit  pas  comptarable  en  nombre 
à  celle  des  ennemis.  Zaëne  roi  de  Valence  avoir  dx  cens  chevaux 
de  quarante  mille  hommes  de  pied ,  avec  lefqueis  il  attaqua  le  châ« 
teau  nommé  le  Pui,  ou  la  hauteur  de  Ncrre-Dnme,  qui  éroit  dé- 
fendu par  Bernard  Guillaume  oncle  du  Koi  d'Arragon.  Les  Arra» 
gonnois  livrèrent  bataille  à  Zaëne  «.  le  tntciient  «  le  mirent  en 
nice  a»  mois  d'août  m?»  Le  roi  Jacques  ne  fe*  trouva  pas  à  ce 
combat  î  il  arriva  quclqtie  rems  après  avec  cent  trente  nommes 
de  cheval.  Bernard  Guillaume  étant  mort  fui  ces  entrefaites  *  Oik 
délibéra  fi  Ton  conferveroit  le  Piiî  Notre-Dame ,  qui  étok  na 
poile  difidle  à  garder,  à  caofedelfl  proximité  de  Valences  mais 
le  Roi  ayant  arfcmblé  la  pmifon  dans  l'églife  de  la  forterefite  y 
ûira  &  ht  jurer  les  loldats ,  qu  lis  ne  s'en  retourneroient  j^iot  que 
Valence  ne  6it  prife.  Cette  réfolntion  pona  le  Roi  de  Valence 
à  &ire  an  Rot  d'Arragon  des  propofirions  ^  paioiflbient  très» 
avamageufess  mais  qu'il  lejetca  dans  l'e^técance-dc  tempotter  bten« 
tôt  la  place. 

Il  tt'âvmr  tenre-fbis  que  mâle  hommes  de  pied  9c  trois  cens  ibi* 

xante  chevaux  s  avec  fi  peu  de  rroupesy  il  iembloit  téméraire  de 
penfer  feulemenr  à  former  le  fiege  d'une  ville  fi  grande  ôc  fi  pctt» 
fiée»  il  oc  iaiiià  pas  de  le  £ùtc  À  de  ie  camper  devaat  la  place*- 
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SUe  éiolt  de  figure  ronde,  &  avoir  environ  mille  pas  de  circuit. 

Le  roi  Zaëne  fortir  de  ta  ville,  &  rangea  fon  armée  en  bataille; 
mais  le  Roi  d'Arragon  ne  jugea  pas  \  propos  d'expofcr  au  rifquc 
d  un  combat  le  peu  de  monde  qu  ii  avoit  i  ii  attendoit  de  nou- 
veaux renforts ,  qui  en  effet  lui  venoient  de  jour  en  ioor  ,  non 
feulement  d'Arragon,  miis  de  France  même  &  d'Angleterre.  On 
commença  à  approcher  les  michiucs  des  murailles  &  à  travailler 

Lia  iappe.  Les  al&égés  n'oublièrent  rien  pour  le  bien  détendre. 
t  Roi  de  Tnnb  envoya  à  lenr  fecoms  nne  flotte  de  dix-huit  vaif* 
ieaux  )  mais  elle  ne  put  £ïire  entrer  le  fecours  qu'elle  amenoit ,  de 
§at  obligée  de  fe  retirer  fans  rien  faire.  Cependant  les  afliégéS| 

SrefTcs  par  la  faim ,  ôc  déieipcrant  de  recevoir  aucun  fecours  m  . 
'Ëfpagne  ni  d'Afrique ,  demandèrent  à  capituler.  On  fttt  afièx 
longtems  avant  aue  de  convenir  des  articles  de  la  capitulation  : 
il  fut  enfin  arrête  que  l'on  rendroit  au  Roi  d'Arragon ,  Valence 
&  toutes  les  places  qui  font  en  de-çà  du  Xucar,  &  que  le  peuple 
de  Valence  pourroit  fe  retirer  en  iiireté  à  Calleta  ôc  à  Dénia  $ 
qu'il  pontioit  emporter  ce  qu'il  auroit  de  plus  précieux ,  &  qu'il 
y  auroir  une  trêve  de  hnir  ans  entre'  les  deux  Rois.  Il  fortit  de  la 
ville  cinquante  mille  perionnes  de  rout  âge  &  de  tout  fexe.  Le 
toi  Jacques  &  fon  armée  y  entrèrent  la  vdlle  de  S.  Michel  aS 
feptembre  1238.  On  repeupla  la  ville  dé  Nouveaux  habitans ,  tirés 
pour  la  plupart  de  Catalogne,  deGirone,  de  Tarragone  ôc  de 
Tortofe  :  on  y  rétablit  l'exercice  public  de  la  religion  chrétienne. 
La  conquête  d'un  royaume  aufli  floriflant  que  ceun.  de  Valence , 
coûta  tres*pen  au  Koi  d'Ana^on»  il  ne  perdit  prefqne  Hucun  iêi- 
gneur  de  marqce  de  fon  armée. 

•  Apres  avoir  diftribué  les  maifons  ôc  les  terres  d'alentour  aux  Efnitnoi.u/. 
nouveaux  habitans,  le  Koi  d  Arragon  s'appliqua  à  donner  des  ioix 
à  ce  nouveau  royaume  ,  par  le  confeil  des  prélats  Ôc  des  feigneurs 
ni  l'avoient  fuivi  en  cette  guerre.  Il  défendit  aux  Maures  &  aux 
mis  d'avoir  des  efciaves,  ou  d'autres  fervireurs  chrcriens ,  ni  des 
nourrices  chrétiennes  pour  leurs  en£ans  ;  de  tenir  Icutâ  boutiques 
ouvcnes.  ni  de  travailler  les  dimanches  &'les  fêtes.  Il  permit 
toute -fois  aux  Maures  de  travailler  à  leurs  terres  tous  les  jours 
indifféremment,  excepté  les  quatre  grandes  fèrcs  de  l'année.  Il 
accorda  le  droit  d'azyle  à  la  grande  églife  de  Valence ,  à  cellç 
du  martyr.  S.  Vincent  ,  &  à  toutes  les  principales  eglifes  du 
royaume  r  &  <ie  peur  de  Icandalifer  les  Infidèles  ,  il  détendit  de 
tailler  en  public  les  images  de  Jefus-Chrifl  &  des  Saints  ,  afin 
qu  elles  ne  parulfent  point  aux  yeux  du  peuple  en  ébauciies  ôc  dif- 
KMrmes ,  ni  de  les  vendre  dans  les  rues^  non  plus  que  les  images 
en  péinmicf.  On  mit  dans  la  noyvelle  cathédiale  de  Valence,  pour 
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premier  evêque ,  Ferrier  de  S.  Martin  prévôt  de  l'cglire  de  Tar-t 
fagooes  &  p6ur  dotter cette  cglife,'le  roi  Jacques  lyi  abandonna 
toutes  les  dîmes  du  diocc(e ,  qui  lui  appartenoient ,  en  vertu  de  U 
donation  faire  ,  par  Grégoire  VII.  &  Urbain  II.  aux  Rois  d'Arra- 
gon  fcs  pccdeceueurs ,  des  dîmes  de  toutes  les  terres  cju'ils  con^ 
querreroient  fiir  les  Maures.  L'églife  de  Valence  ftit  érigée  en 
tliédrale  fuffragante  de  Tarragone  par  bulle  de  l'an  i;-9-  * 
aH'^'i'  conquête  des  deux  royaumes  de  Grenade  &  de  Valence  , 

^eouiijdL-.c°' donna  une  grande  réputation  aux  armes  des  Rois  d'Arragon  &  de 
i*"- J^'^-  s-Caftille,  &  porta  un  terrible  coup  à  h  monarchie  des  Maures  en 
i^tf'u      Efpagnc.  Ebranlée  de  tout  cote,  elle  nenaçoit  une  ruine  pro4 
chaîne.  Ferdinand  roi  de  Calhlle  époula  en  \zi%.  Jeanne  fille  de 
Simon  comte  de  Poitiers ,  dont  il  eiK  Ferdinand  ,  furnommc  de 
Poitiers ,  Eleonore  &  Louis.  Malgré  la  trêve  qu'on  avoit  Êiite  avec 
Je  Roi  de  Cordoue ,  on  ne  cclToir  point  les  hoftilités  de  part  5c 
4'autre  dans  d'autres  contre'cs  de  1  Kipagne.   Dans  la  Bétique  les 
trinemis  pilloieDt  les  campagnes ,  ûns  oler  en  venir  à  on  com« 
bat.  Les  troupes  du  Koi  de  Caftille  prirent  grand  nombre  de  pla^ 
ces,  .dont  une  partie  fut  donnée  aux  chevaliers  de  Calatrave  , 
^    une  autre  aux  evêques  qui  fuivoient  l'armée,  &:  l'autre  aux  fei« 
Çlieitrs  qui  y  croient  avec  leurs  troupes.  Alhamar  roi  Maure  s'en»» 
para  Ei.même'année  du  royaume  de  Gienade,  &  lé  toi  Ferdinand 
nt  avec  lui  une  trcve  i'un  an. 
N  L  V 1  T.     ,  Cette  trcve  n'étoit  pas  encore  expirée ,  lorique  Ferdinand  roi  dé 
\-^t(i^  Gaftillcjfit  pirfiîp  të  prince  Alfonfe  fon  fils  j  car  pour  luiiLéroit  aloit 
auK.oideCaO'Ctenu  par  une  longue  Se  fôcheufe  maladie.  Alfonfe  fe  mit  donc  ea 
toile.  4J»-ia4a campagne,  &  en  chemin  il  reçut  des  ambafladeurs  de  Hudiel  roi  de 
i,Z  '     **  Murcie qui  lui  o&oit  fon  royaume ,  à  condition  que  le  roi  de  Gaf- 
tille  le  recevroit  comme  Ion  vaffiil,  &  le  défendroir  envers  A  contre 
tous  fes  ennemis,  &  en  particulier  contre  Alhamar  roi  de  Grenade  f 
inu'il  ne  dcmindoit  pour  lui  que  la  moitié  du  revenu  du  royaume  de 
Ivlurcie».  (^uc  le  relte  demeureroit  au  Koi  de  CaÛiUe.  Aifonfe  ac- 
'tèptk  ees' conditions,  6cdils  déKbérér,  «tarcha  vers  Murcie,  car  il 
n'y  avoit  point  detems  à  perdre,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville  & 
de  la  citadelle.  Les  atirrc^  places  du  même  royaume  fe  fournirent; 
mais  ni  Lorca  ,  ni  Garthage-ia-Neuve ,  ou  Garthagene,  ni  Mula  ne 
voulurent  pas  rabir  le  joug  des  EfpagnoISé  Le  prince  Alionfene  crut 
pas  devoir  entreprendre  Ta  guerre  contre  ces  trois  villes  ,  fans  avoir 
pris  l'avis  du  Roi  fon  pere;  il  reronrna  donc  à  lolede,  &  ren* 
.oit  compte  de  fon  expédition  au  Roi ,  qui  fe  portoit  mieux 
^qui  érôit  venu  à  Tolède.  Ferdinand  voum  fiiire  la  vifite  del  ion 
Tnouveau  royaume  ;  de  là  il  revint  à  Burgos. 

11  n'y  dèmeuia  pas  iongtems  en  repos»  14  apprit  que.  Kodiigue» 


Digilized  by  Google 


LIVRE  CXXI.  2J7 

Alfonfe ,  fiimommc  de  Léon,  fon  frère  naturel ,  avoit  été  defâir  par 
les  Maures  dans  les  terres  du  rm  aume  de  Grenade  ,  &c  que  le  Roî. 
des  Maures,  enflé  de  ùl  vidoire  ,  ravageoir  les  terres  des  chrétiens. 
Le  roi  Ferdinand  envoya  aulTi-tôc  fon  fils  Alfonfe  au  fecours  de  ce 
royaume  noavellement  conquis ,  Se  marcha  en  perficMme  dans  la 
Bérique.  Etant  arrive  à  Anduxar,  il  ravageâ  tes  campagnes  d'A- 
rionne  &  de  Gienne  ;  il  prit  même  Arionne  &  quelques  autres 
places  des  environs  ,  &  envoya  Alfonfe  fon  firere  naturel  contre  la 
ville  de  Grenade ,  comme  pour  l'alûéger ,  perfuadé  que  les  Mau* 
rcsdes  environs  ne  manqueroient  pas  d'accourir  au  fecours,  &  lui 
fourniroient  occafion  de  les  combattre.  En  effet  Alfonfe  s'ctant 
avarice  vers  Grenade  ,  &  le  Koi  fon  frère  le  fuivanc  à  quelque  dif«  . 
tance ,  les  Maures  vinrent  fbndte  fiir  lai  :  ils  fiirent  battos  &  mis 
en  déroute  ;  mais  le  roi  Ferdinand  n'ofa  entreprendre  le  (lege  d'une 
ville  fi  fortifiée  &  fi  peuplée.  Il  ordonna  à  Alfonfe  fon  frère  de 
marcher  au  fecours  de  Martos  y  qui  étoit  aifiégée  par  les  Maures  i 
ces  lâfideres  n*oferent  l'attendre ,  ils  leverentle  fiege  &  (è  retire* 
lent.  Le  Roi  de  Oiftille  crut  en  avoir  aflez  £iit  pour  foutenir  la 
Imputation  de  fes  armes  ,  &  ie  tcdra  à  Cocdoue  iiis  la  fi»  de  là 
campagne  de  l'an  1242.  •         :.  . 

:  lie  prince  Alfonfe  fon  fils  ne  fit  pas  la  gnerre  avec  moinff  ét 
fuccés  dans  le  royaume  de  Mnrcie.  Il  prit  de  force  la  ville  de  Mula^ 
êc  ravagea  de  telle  forte  les  campagnes  de  Lorca  &  de  Carthagene» 
que  ces  deux  villes  furent  fur  le  point  de  fe  rendre.  Telles  fivenf 
les  opérations  de  l'année  m. 

L'année  fiiivante  le  Roi  ae  Caftille  porta  au  loin  la  défolacloa  x-cviir. 
dans  les  campagnes  des  Maures,  prit  quelques  places  ,  &  s'avança 
jufc^u'à  la  vue  de  Grenade.  Pelage  Gorrea  grand  maître  des  c h c»  (rnatiif^  <i»t 
yaliersde  S.  Jacques ,  l'engagea  à  faire  le  fiege  de  Jaën  ou  Giene  j  "*''**^"*' 
l'entreprife  ctoit  hazardeule  &  difficile,,  tant  par  la  fituation  de  li*  **»**^** 
place,  qui  étoit  prefque  inacceiTible,  que  par  les  fortifications  qu'on 
y  avoit  ajoutées ,  &  par  la  nombreufe  garnilon  qui  la  dcfendoir, 
jUn  ne  laill'a  pas  d'en  former  le  fiege ,  &  on  y  employa  aflèz  inu^ 
lUement  pluueurs  jours  &  de  grands  travaux.  Heureufement  pout 
les  Espagnols,  le  Koi  de  Grenade,  dont  Giene  ou  Jaën  en  An-» 
dalouue  dépendoit ,  fe  trouva  alors  attaqué  par  la  fadion  des  Mau- 
fcs,  nommés  Oyfemeles,  &  ne  trouvant  aucune  refiburce  dans  les 
iiens ,  vint  fe  ietter  entre  les  bras  du  Koi  de  Caftille-,  lui  pro* 
jnettant  fidélité  ,  s'il  vouloir  le  fecourir  efficacement  contre  les 
fadieux.  On  convint  ail'cment  des  conditions.   Le  Koi  de  Gre- 
nade promit  de  taire  incontinent  rendre  Giene  ou  Jaën ,  de  par-- 
tager  par  moitié  avec  le  Roi  de  Cafttlle  les  revenus  du  royaume^ 
jle.Gccoadey.  qui  moncoient  à  cent  ibixsuitei'dix  mille  pieces^  d'o^i» 
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de  venir  aux  aflemblées  de  î.i  nation  Efpagnole  comme  vaf&I, 
lorfqu'il  y  feroit  appelle  ;  ils  firent  nlli.ince  oftenfive  &  dcfenfive 
envers  &  contre  cous.  Giene  tut  rendue  après  huit  mois  de  ûege, 
vers  le  milieu  d'avril  1246. 

Ferdinand  y  cnrra  avec  tour  le  clcrn;c  en  procefTion,  &  marcha 
à  la  grande  mokiucc,  qu'il  fit  purifier  &  coi:iùcrcr  en  églife ,  fous 
l'invocation  de  la  Sie.  Vitrée}  il  y  établit  6l  fonda  un  nouvel 
ëvêché,  dont  le  premier  éveque,  nommé  Pierre,  n'en  prir  pof* 
relTion  qu'en  1249.  apcès  qoc  i'^rcââoB  en  fiit  aittoufiée  pat  le  pape 
innocent  IV. 

En  1246.  Jacques  roi  d'Arragon  ayant  partage  fon  royaume  en* 
Cre  fes  deux  fils ,  avoir  deftiné  à  Alronfe  l'aine  le  royaume  d'Ar- 
ragon, &:  à  Pierre  ,  qu'il  ivoir  eu  d'Yolande  fa  nouvelle  époufe  , 
la  Catalogne.  li  y  eut  entre  eux  quelques  différends  fur  les  limites 
des  deux  états  :  on  choiûc  des  juges  arbitraires  pour  les  fixer  j  mais 
on  n'en  fiit  pat  Mm&u  ,  &  les  efprits  demeurèrent  partagés  de 
aliénés. 

Ën  Portugal  le  roi  Sanche  II.  du  nom  gouvernoir  avec  tant  de 
jj^'^j'^jjjjfoiblefl'e  &  d'indolence,  que  Mencia  fa  femme  difpofoir  de  tout 
Ai^uvenw^  avec  uoe  antcmté  prefqu'abrolue ,  ne  fuivant  de  confeils  que  ceux 
mcaideibo  de  gens  qui  ne  méritoient  nullement  fa  confiance.  Les  grands  du 
THuSuSm  royaume  irrités  de  voir  l'adminiftration  des  affaires ,  les  emplois 
LMif.e.^iit.ic  les  dignités  entre  les  mûns  de  gens  indignes,  eflayerent  d'abord 
fÛl'Je^il'fef*^  porter  le  Roi  à  répudier  la  Reine.  On  en  parla  au  Pape  ,  «C 
gùf.r  on  voulut  perfuader  au  Roi  qu'il  y  alloit  de  fon  falutî  mais  U 
«»  dccfc;4U.  i.  lieine .  par  fes  artifices ,  renverlà  tout  ce  au'oo  avoit  dit. 

Les  teigneurs  n'ayant  pu  réuflir  de  ce  côté  là ,  réfolnrenr  de  met- 
tre ftir  le  trône  Aifonfe  frère  du  Roi,  qui  étoit  un  Prince  très- 
capable  de  bien  gouverner.  Us  s'adrefferent  au  pape  Innocent  IV. 
qm  tenoit  alors  un  concile  à  Lyon  ,  Ôc  lui  propoferent ,  attendu 
rincapactté  du  roi  Sanche  ,  de  le  dépouiller  du  royaume.  Le  Pape 
n'y  put  confentit}  mais  il  permit  qu'Atfonfe  prit  radminiftration 
éts  affaires  pendant  la  vie  de  Sanche.  Alfonfe  entra  en  pofreflTion 
du  gouvernement  ians  trouver  aucune  reHUance.  Le  roi  Sanche  fit 
qndcraes  tentatiTes  auprès  des  autres  rois  des  Efpagnes ,  pour  Être 
Rtabli  dans  l'exercice  de  la  royauté  :  il  n'y  put  réulTir ,  oc  pafla  le 
refte  de  (à  vie  à  Tolède,  où  Alfonfe  fon  frère  lui  fourniflbit  de 
quoi  vivre  félon  fa  dignités  il  mourut,  dit-on,  vers  l'an  1x56.  la 
ville  de  Coimbre  lui  demeura  fidèlement  attachée  jufqa'à  &  mort. 
Fleâius,  qui  commandoit  dans  la  ville,  y  fouffrit  conflamment  tou- 
tes les  incommodités  d'un  très-long  fiege.  Enfin  le  bniit  s'éianc 
répandu  que  le  roi  Sanche  étoit  mort ,  il  den^nda  au  roi  Alfonfe 
U  peimîi&oii  d'aller  à  Tokde  pour  s'en  affiner  1  il  s^j  rendit , 
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&  remit  fur  îe  tombeau  de  Sanche  le?;  clefs  de  la  ville  ,  dinint  : 
Seigneur,  tiQdi;>  que  je  vous  ai  tcu  vivant ,  j'ai  dcfeudu  la  place 
«fue  vous  m'avez  confiée  avec  toure  ta  fidélité  &  la  conftance  <)ue 
je  devois  y  à  prcfenr  que  je  ne  puis  douter  que  vous  ne  foyie* 
mort.  Je  vous  remers  les  clefs  que  vous  m'avez  confiées  j  je  me 
crois  auluu  de  mon  ierment  de  fidélité  :  j'annoncerai  votre  more 
à  vos  fidèles  fiijets  ,  &  je  les  porterai  à  fe  foumettre  au  foi  Al* 
fnnfc  votre  fm.  Telle  fiit  k  Gonibnce  fi^délité  du  goovecneiif 
l:''ieâiusr 

Après  la  conquête  de  Grenade ,  Ferdinand  roi  de  Caftille  con-   *  t. 
eut  de  grandes  efpâances  de  s'emparer  audi  de  SéviUe.  Il  entra  ifJJjjSfJ^ 

aonc  en  campagne  en  1244,  il  envoya  d'abord  cinq  cens  hommes  viiif  an.  ta44* 
armés  à  la  légère  fous  la  conduite  du  Koi  de  Grenade,  puis  on j^L' 
envoya  un  gros  détachement  pour  ravager  &  mettre  le  feu  aux  * 
fnoiifons  àc  aux  villages  des  environs  de  Séville.  Un  antre  déta* 
chemenr  fîit  envoyé'  uirc  la  même  chofe  dans  les  campagnes  de 
Cclarienne ,  ou  Xerés  de  la  Frontera.  Ce  n'étoit  là  que  le  pré* 
lude  de  la  guerre  de  Séville  ^  que  le  Koi  de  Caftille  avoit  réfolue. 
Il  aflSégea  en  1246.  la  ville  de  Carmone  »  mais  il  ne  la  prit  point  : 
il  fe  contenta  d'en  tirer  de  grofle  fommc  pour  le  préfenr,  &  de 
l'aiiiiiettir  à  lui  payer  un  tribut  pour  l'avenir,  &  d'en  tirer  parole, 
qu'elle  fe  rendroit  dans  (ix  mois.  Ci  elle  ne  recevoir  point  de  fe« 
coun.  Mais  il  prit  les  villes  de  Gonftatirtiie  y  de  Reyna  ,  de  Lora  ^ 
de  Cantillona  oc  de  Guillena.  En  ce  même  tems,  pour  prévenir  les 
obftacles  qui  auroient  pu  lui  venir  de  la  part  du  Koi  d'Arragpn, 
il  maria  fon  fib  Alfoniê  avec  Violente  on  Yolande  fille  de  Jac* 
qaes  roi  d'Aitagon  :  la  cérémonie  sTen  fit  an  mob  de  novembre 
1246. 

•  Le  iîege  projetté  de  Séville  occnpoit  tellement  le  Koi  de  Caf- 
tHle ,  qu  il  ne  pur  afiiAer  ai»  nôces  de  ion  fils*  Les  Maures  de  Tln^ 

sis  Se  de  Ceùta  étant  venus  au  iècours  de  cette  ville  avec  une 
flotte  de  vingt  vaiffeaiix  ,  furent  battus  5c  dîffipcs  par  une  autre 
flotte  de  dix-huit  vaiiieaux  Ëfpagnols,  venus  de  Cantabrie  ou  de 
Bifcaye  :  ce  étoit  pas  on  petit  avantage  pour  le  Roi  de  CaftUle 
d'avoir  défait  ces  Africains.  Le  roi  de  Séville ,  nommé  Axataf, 
avoit  eu  le  loifir  d'amalTcr  du  fecours  de  toute  part,  6c  de5  pro- 
viHons  dans  Séville  ^  qui  étoit  alors  conùdcrce  comme  la  capitale 
de  l'empire  des  Maures  en  E^^gne.  Le  Roi  de  CaftUIe  en  formar 
le  ûegc  îe  20  d'.ioûc  1247.  irétoit  maître  de  la  mer  ,  d'où  il  pou- 
voir tirer  de  grands  fecours  par  la  rivière  de  Guadalquivir.  Le» 
afliégésy  privés  de  cet  avanta^  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  mec« 
tre  le  feu  à  la  fiocce  dn  Rot  de  CaftIUe ,  qui  étolt  au  port  s  il» 
cm^jcicnt  pour  cela  k  le» gr^gcoit  »  qgA  éceit  aUtaton  i  1» 
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mode;  mais  ils  n'yfpurent  rcuflir.  Les  allicgc'^  firent  di\  crfjs  forricç, 
-avec  très-peu  de  llicccs.  Li  ville  de  Carnionc ,  diiiante  de  Scviiie 
4e  vingt-quatre  milles  ou  de  dix  lieues,  fis  rendit,  comme  elle  s'y 
^toit  cngagce  l'anncc  prcccdcnte.  Alh.imar  roi  de  Grenade  vint 
nvcc  fcs  rrotipcs  nn  cnmp  du  Roi  de  Callille  :  tour  cela  ne  j^ut  cnV" 
çcciicf  ijuc  k  auiadic  ne  fe  mit  dans  l'armce  Efpa^nole,  &  que  le 
<iege  ne  tit^ten  longueur  j  car  on  a  voit  déjà  palïe  l'hyver  devant 
'ÏA  ville  ,  fins  que  les  alliczc'^  p.ulaflent  de  fe  rendre. 

Ils  n  y  longèrent  fericulcmeat  que  lorfqu'ils  virent  le  pont  du 
'    Guadalquivic  rompu,  par  l'impétuolîté  de  deux  çros  vaillcaux  qu'on 
pouflà  contre  le  pont^  Se  qui  briferttit  les  chaînes  qui  le  tenoienc 
par  les  deux  exrrcmitcs  î  alors  fe  voyant  deftitués  du  fccours  de» 
vivres  qu'ils  rii oient  du  dehors  par  le  moyen  de  ce  pont,  ils  de- 
mandèrent a  capituler.  Ils  offrirent  d'abord  de  payer  au  Roi  de 
Caftîlle  les  mêmes  tributs  qu'ils  payoient  au  Miramolin  d'Afti* 
que.  On  refufa  cette  condition.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  donneroicnt 
♦         le  tiers  de  leur  ville.  On  ne  les  écouta  point.  Ils  en  oïfrirent  la  moi- 
tic  ,  qu'on  fcparcroit  de  l'autre  moitié  par  une  muraille.  Le  Roi 
demeura  inflexible  à  oe  leut  accorder  que  la  vie  fauve,  &  la  li* 
berté  de  fe  retirer  .^vcc  leurs  efFets^où  ils  voudroient.  11  fallut  en 
palTer  par-là.  La  ville  de  Scvilie ,  ôc  toutes  les  places  qui  en  de- 
pendoient ,  furent  cédées  au  Roi  de  Caftille ,  a.  l'exception  des 
villes  de  S.  Lugar,  de  Barramede,  d'Aznalfarache  &  de  Niebla  , 
qu'on  laifÎA  \u  Koi  de  Séville.  La  citadelle  de  cette  ville  fur  mife 
incontinent  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  ôc  on  donna  au  Koi 
ic  aux  bourgeois  de  Séville  un  mois  pour  déloger.  Ils  fortirent  de 
la  ville  le  27  de  novembre  xh**  au  nombre  de  cent  mille  peribn* 
nés  de  toute  condition  ,  de  tout  âge  ôc  de  tout  fexe  >  une  par- 
tie palTa  en  Afrique ,  les  autres  fe  diîperferent  dans  les  villes  d'EC' 
'    pagne ,  qui  appartenoient  encore  aux  Maures.  Le  fîege  avott  doré 
lèize  mois.  Le  Roi  de  Caftille  fit  fon^entrée  dans  la  ville  le  zz 
de  décembre.  Elle  fut  bientôt  repeuplée  par  un  tics-giand  nonk* 
bre  de  ^milles  Efpagnoles  qui  s'y  établirent, 
tî.        Ferdinand  roi  de  Caftille  ne  borna  pas  fes  conquêtes  i  Séville  « 
«nî?n"^rjc  ^      rendit  maître  de  Célarienne  ou  Xerés  de  la  Frontera ,  de 
cafti)i«->&c.  Al' Medina-Aflidonii  ,  de  Bcthelie  ,  d'Albequime  ,  d'Aznalfarache. 
fonfcx.  ionriJs  n     reftoit  prefque  plus  rien  aux  Maures  dans  ces  cantons  là$ 
.z/r^ria2  Ferdinmd  fongeoit  même  à  pafiêr  en  Afrique .  âc  faifoit  équipée 
L  Mii,  «.f.    à  ce  defTein  une  flotte  dans  laCantabrib  on  la  Bifcaye  i  mais  la  mort 
le  ûirprit,  occupé  de  fes  grands  projets,  à  Séville  le  30  mai  1252. 
Il  avoit  régné  en  CaftiUe  trente-quatre  ans  onze  mois  vingt-trois 
iours ,  ôc  dans  le  royaume  de  Leon^  environ  vingt-deux  ans.  Ce 
fiit  un  Prince  des  plus  accomplis ,  en  qulla  valeur ,  la  prudence, 

U 


Digilized  by  Google 


LIVRE  CXXI.  241 
la  probité,  la  piéré,  la  juftice  fe  trouyerent  adndrableinent  téa» 

nies ,  &  lui  me'rirerent  le  furnom  de  Saint.  Il  eut  pour  fucceifeuc 
dans  Tes  royaumes  de  CaftUie  »  de  Léon ,  de  Cocdoue  ic  de 
ville  ,  Alfonfe  ion  fils. 
En  Arragon  le  roi  Jacques,  tout  dévoué  aux  defirs  de  la  reine 

Yolande  ou  VioîinJe ,  partagea  de  fon  vivant  fes  états  à  fes  en- 
fins,  11  avoit  quatre  fils  &  quatre  filles,  fivoir ,  Pierre,  Jacques, 
Ferdinand  <Sc  ôanciic  >  &r  les  PnncelTes ,  Yolande,  Conftance , 
Sandia  Ôc  Marie.  Il  divifa  fon  royaume  en  <|uatre  province ,  9c 
les  diilribua  à  fes  quatre  fils.  L'aîné  ,  nomme  Alfonfe,  le  trouva 
très-mauvais ,  &  s'en  plaignit  beaucoup.  Les  Grands  du  royaume 
entrèrent  dans  fon  fentimcnt ,  «Se  prirent  fon  parti  contre  le  Koi 
ion  pete.  On  tint  une  grande  afibmblée  dans  le  mois  de  février 
1250.  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  divifion.  On  contint  le  jeune 
Prince  dans  le  devoir  j  mais  on  ne  put  porter  le  Roi  fon  pere  à 
changer  de  léfolution.  U  donna  même  de  fon  vivant  la  Catalogne 
à  fon  fils  le  prince  Pieires  mais  dans  la  fiiite  Alfonfe  tatifia  cette 
difoofirîon. 

En  Hongrie  le  roi  André  étant  mort  en  1231.  fon  fils  aîné     ^  [J-  ,  , 
Bela  IV.  du  nom  fijt  reconnu  par  tous  les  états  du  royaume  de  "fHen"ri^ 
Hongrie,  &  fe  fit  couronner  dans  Taflemblée  générale  de  la  na- ^^la  [vmhI 
tion,  le  15  d'oclobre  de  la  même  année  dans  la  ville  d'Albe-  Îj*^',*: gl.^. 

Koyale.  Dans  cette  aifembice  fon  frère  Coloman  fut  déclaré  duc, 
&  porta  l'épée  royale  devant  le  Roi  fon  frère ,  ft  Daniel  prince 
de  Ru(fie  cpnduUit  le  cheval  du  Roi,  &  fit  l'office  de  grand  Ecuyer. 
A  peine  avoit-il  régné  cinq  ans  ,  que  les  Tartares ,  furnommés  iijyt 
Mangales ,  firent  irruption  dans  la  Horigrie.  £n  voici  i'occafion  t 
les  Cumanes  ou  Comanes ,  peuples  de  Scythie,. après  avoir  réfifté 
Quelque  tems  aux  Tartares,  avoient  enfin  été  obligés  de  ^er,  A: 
de  leur  abandonner  leur  propre  pays.  Cuthene  leur  roi  envoya  des 
ambaifadeurs  au  roi  Bela ,  le  priant  de  recevoir  dans  tes  terres  la 
oarion  des  Comanes ,  &  de  les  traiter  comme  fes  propres  fujers , 
promettant  que  ces  peuples,  chaffés  de  leur  pays,  ne  lui  feroient 
point  à  charge}  mais  qu'ils  embrafleroient  même  la  religion  chré- 
tienne. Bela  accorda  volontiers  ce  que  le  Koi  des  Comanes  lui 
demandoit,  alla  même  au  devant  d'eux,  flcies  fit  conduire  jufques 
dans  le  milieu  delà  Hongrie.  Ces  peuples  croient  au  nombre  de 
quarante  mille.  Bela  les  défraya  des  qu'ils  furent  entres  dans  fon 
royaume  ,  &.  les  traita  avec  toutes  fortes  d'humanité  6c  d'honneurs. 
Mais  ces  étrangers ,  qui  menoient  avec  eux  une  très-grande  quan- 
tité de  bérai! ,  fiifoient  fur  toute  leur  rnure  de  grands  dcgars  dans 
les  terres  &  dans  les  prairies;  &  qu^ni  on  les  recevoir  (Vins  les 
Villages  ou  dans  ks  bourgs,  ils  s'y  compoctoieac  avec  laiuicucc, 
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Êiifant  outrage  ttix  fiUes  de  baiTe  condition  ,  &*même  sut  iiattes» 

qiîind  ils  en  trouvoîent  Toccafion.  Plufieurs  Hongrob  en  portèrent 
ieurs  plaintes  au  Koi ,  qui  n'y  fit  aucune  attention  ,  donnant  tou- 
jours le  tort  aux  Hongrois  contie  l'étranger.  Cette  conduite  aUeiui 
etcangetnent  les  cfprits  des  Hoi^rois  »  £c  il  les  aigm  encore  da- 

vantige  ,  lorfqii'.iprcs  Ibn  couronnement ,  il  traita  avec  cruauté 
ceux  qui  lui  avoient  ctc  contraires  du  vivant  de  fon  pere  >  envoyant 
les  uns  en  exil  }  mettant  les  autres  en  prifon  i  fâiiânt  même  crever 
les  y^ix  an  palatin  Denys.  Il  irrita  encore  les  feieneurs  par  une 
loi  qu'il  publia  contre  eux,  portant  dcfenfe  de  s'.ifleoir  en  fa  pre- 
Icnce ,  ÔL  ne  donnant  cette  liberté  qu'aux  princes  ,  aux  archevc* 
ques  éc  aux  cvcques.  Il  ne  permettoit  pas  qu'on  lui  parlât ,  ûnoa 
par  requête,  ou  par  placet }  enferre  que  les  maiires  aux  requêtes 
cirpofoient  de  tout  à  leur  volonré  ,  &.  qu'on  diibit  publiquement 

Su'au  lieu  d'un  Roi  ,  l.i  Hongrie  en  avoit  autant  que  le  Koi  avoit 
'ofticicrs.  il  traitoit  les  Comanes  tout  autrement,  toujours  prêt 
à  les  écouter ,  à  les  fiivorifer  &  les  combler  de  biens. 
LUI.  Quelques  année?  .iprcs  lî^c  \  ct'^  !'an  1240.  on  apprit  que  les  TarW-' 
^ï'/^PJ»»" «l"  res  ,  aprcs  avcMi  a:',L'  Li  KLiific,  ûppuochoicnr  de  la  Hongrie,  & 
}ion-i:l:'cn.  mcna^oient  de  la  traiter  comme  lis  avoient  fiait  les  provinces  voi- 
1  z^.  Bo„f.â,i.  fines.  Leur  armée  étoit  «  difoit-on.,  de  cinq  cens  mille  hommes.  1  Is 
îvrf,èp«r.<ir  partage's  en  trois  corps,  dont  l'un,  conduit  par  Petn  ,  s'croit 

•Ickid,    "    jette  dans  la  Pologne,  d'où  il  étoit  paii'é  dans  la  iiiélic  ;  un  au- 
tre corps,  fous  le  commandement  de  Cadanus ,  entra  dans  la  Bul- 
garie ,  la  jBofnie  de  la  Servie  »  &  le  tioifieme,  conduit  par  Battus» 
.  ,     entra  en  Hongrie. 

Le  roi  BeJa  ayant  appris  qu'ils  croient  entres  dm?  les  états,  & 
qu'ils  avoient  battus  ceux  qui  en.  garduient  les  avenues  ,  ordonna- 
ani  feieneurs  &  anx  prélats  de  fe  tenir  prêts  avec  leurs  troupes  ^ 
pour  rcfifter  à  l'ennemi  commun  :  6c  de  peur  que  les  Comanes  , 
dont  la  fidélirc  croit  fiifpede  aux  Hone;rois ,  ne  fe  joignifTenr  aux 
Tartares»  on  uonaa  des  gardes  au  roi  Cuthene  àc  aux  principaux  de 
cette  naticm  $  &  on  ordonna  à  tout  le  peuple  des  Comanes ,  de  ve- 
nir joindre  l'armée  du  Roi ,  qui  étoit  afl'emblée  à  Peft  fur  le  Da« 
nube  ,  vis-à-vis  la  ville  de  Bude.  Le  corps  des  Tartares ,  conduit 
par  Peta  après  avoir  tout  mis  à  feu  à  fan^  dans  la  Pologne  éc 
dans  les  autres  provinces  oii  il  avoir  paffë,  vmt  en  Hongrie,  où; 
Bartus  étoit  déjà  entres  ils  y  commirent  les  dernières  cruautés,  flc 
Battus  marcha  droit  au  roi  Bela ,  qui  étoit  campe  à  Pefl.  La  ma- 
nière de  fe  battre  des  Tartares ,  n'eft  pas  de  combattre  de  pied 
ifecme  &  de  demeurer  unis  Ôc  ferrés  en  corps  de  bataille ,  comme 
les  anciens  Grecs  &  les  Romains ,  6c  comme  les  peuples  de  PEu- 
fope  encore  aujoucd'lmi.  Les  Xartares  voltigent  &  caracoUent  » 
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Vieliftent  fondre  avec  impétuofîté^  fiir  l'ennemi  lorfqu'it  y  penfe  le 

moins ,  puis  fe  retirent  avec  la  même  promptitude ,  tirant  des  flè- 
ches &  des  traits  fans  en  venir  aux  mains;  ils  ont  oes  chevaux  ex- 
traordiDaircmeut  vîtes  &  diijparoiircnt  en  un  moment,  puis  revien- 
nent à  la  chai^.  Quelquefois  ils  fe  rerirent  aiTez  loin  pour  atti- 
rer l'ennemi  dans  quelque  embufcacic   En  comb:.tM!ir  ,  ils'  ufent 
de  rufc  &  d'adrelTe  ,  phitot  q\ie  cic  fcirce  5^"  de  mi^inoiie. 
'   Le  roi  Bcla ,  qui  coniioiiioit  leut  manière  de  combattre,  rctcnoit      ^  ,^ 
les  Gens  ,  &  leur  dcfendoh  févérement  de  fe  commettre  avec  eux.  DcLk: 
Hugolin  archevêque  de  Colocza,  impatient  d'en  venir  anx  m.iii^s  ,  'jç^oioc^"' 
Ibrtit  du  camp  avec  les  fiens  ,  &  ponrfuivir  les  Tartares  julques  dans  MortduAÔi 
un  marais ,  d'où  les  ennemis  le  retirèrent  ailcment  par  ia  Icgéreic  de  desComanei. 
leurs  chevaux.  Mais  la  cavalerie  de  l'Archevêque ,  péâmment  armée,  fn.  \^%.iT 
enfonça  dans  la  boue ,  &  ne  put  fe  défendre  des  traits  des  Tartares  ;  il  «m*' 
n'en  revint  que  troisou  quatre  avec  l'archevêque  Hugolin  :  les  Tarta- 
res s'étanc  approchés  de  Vaccia  ou  Vatzen ,  qui  n'étoit  qu'à  vingt 
milles  de  Peft ,  il  fe  letin ,  &  laiflà  prendre  di  làcca^r  cette  place. 

Battus  roi  des  Tartares ,  après  avoir  pillé  le  treTor  de  régUfe, 
fit  brûler  en  un  tas  tous  ceux  &  celles  qu'il  prit  dans  la  grande 
cgiiie  de  ce  lieu ,  o&  iû  s*étoient  réfugiés.  X^s  Hongrois ,  qui 
voyoient  que  Bela  évitoit  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Tartares , 
l'accufoient  de  timidité  5c  de  foiblefiè,  de  demandoient  hautement 
qu'on  leur  livrât  Cuthene  roi  des  Comanes ,  difant  que  c'étoit  lui 
qui  avoit  fait  venir  les  Tartares  en  Hongrie ,  &:  ^ue  les  Tartares 
n'étoienc  que  des  Comanes.  Le  Kot  eut  beau  &ire  pour  excufet. 
ce  Prince»  le  foldat  Hongrois  en  fureur,  força  fon  logement,  le 
maffâcra  avec  tous  les  Comanes  qui  étoient  avec  lui,  &  jetta  fa 
tête  au  peuple  par  la  fenêtre.  Le  roi  Bela ,  forcé  par  les  reproches 
de  les  clameurs  des  liens ,  marcha  enfin  contre  les  Tarures  en  or> 
dre  de  bataille.  Il  ordonna  aux  Comanes  de  le  fuivvej  mab  ayant 
appris  Ja  mort  de  leur  Roi,  ils  fe  iTvninerent  &  firent  main -biffe 
fur  tous  les  Hongrois  qu'ils  rencontrèrent  ;  puis  ayant  fait  alliance 
avec  les  Tartares ,  ils  paiTerent  le  Danube ,  &  mirent  tout  à  fea 
êc  à  fiing  dans  le  pays  de  Javèr.  Ils  mirenf  le  feu  dans  un  grand 
nombre  de  villes  ôc  de  bourgs ,  &  firent  périr  ime  infinité  de 
perfonnes ,  &  enfin  fe  retirèrent  dans  la  Bulgarie. 

Benoît  cvcque  de  Varadin ,  venant  avec  fes  troupes  au  fecours 
du  roi  Bela  ,  apprit  fur  fa  route  que  les  Tartares  .u  oient  brûlé 
Agri.i;  il  s'avança  de  ce  côté  là  pour  recueillir  les  Hongrois  ,  qi;i 
i'en  étoienr  fauvc's.  Les  Tartares  ayant  appris  fa  marche  ,  feigni- 
rent de  prendre  la  fliite  ,■  &  ie  retirèrent  en  effet  alfez  loin, 
jnfqu'en  un  lieu  qui  leur  parut  avantageux.  Mais  comme  ils  avoient 
fpeu  de  monde  »  iU  employèrent  un  firacagêmff  qui  leur  eû  aflèi 
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ordinaire.  Ils  firent  des  hommes  de  paille  ,  qu'ils  revêtirent  ,  & 
les  mirent  ûir.  des  chevaux ,  afin  que.  de  iom»  oq  les  prit  pour 
des  cavalieis  :  puis,  ayant  roomé  btlde,  ils  vinrent  fondre  fur  les 
■troupes  de  l'Evêque  de  Varadin.  A  peine  le  combat  écoit  com* 
mencc  ,  que  l'on  vit  paroître  de  lom  ces  prétendus  cavaliers  , 
qui  venoicnt  comme  pour  fecourir  les  Tartares.  Ceux'Ci ,  à  leur 
ordinaire  ,  après  le  premier  clioc,  retoonierent  »  à  toute  bride  « 

,  vers  le  corps  des  leurs  qui  venoient  au  petit  pas.  Alors  ils  fon- 
dirent de  nouveau  fur  les  Hongrois ,  qui  ,  trompes  par  h  fauffe 
apj[}arence  de  cette  cavalerie  de  paille,  prirent  la  fuite,  ôl  furent 
cntiéiement  débits  &  percés  par  les  fleclies  des  Tartares.  A  peine 
l'évêque  Benoît,  avec  peu  des  fiens,  put  s'cchaper  par  la  fuite. 
.  IV.    .    Le  roi  Bela  voyoit  avec  douleur  (on  pays  ravage  par  les  Tat- 

«'ji"*  tares  ,  ûns  pouvoir  y  apporter  de  remcde.  Il  décampa  de  Peft  , 
sdju7<l!a*  ^  camper  fiir  la  Save ,  pas  loin  d' Agria  j  &  les  Tartares ,  après 
avoir  paffe  le  fleuve  ,  fe  campèrent  derrière  un  marais,  où  ils  fe 
croyoicnr  fort  en  fiirefé.  hç  roi  Rcla  faifoit  fiire  bonne  t^arde  , 
&  au  poiu  de  la  Save ,  «ix  auioui  de  ion  camp  ,  de  peur  Je  Tuiprife, 
Il  auroit  volontiers  livré  bataille  aux  Tartares*  mais  i!  rrouvoit 
ni  bonne  volonté  ,  ni  rcTolution  dans  fcs  troupes.  Les  Tartares 
paflerent  enfin  la  rivicrc  .1  nn  2uc  qu'ils  découvrirent,  &  parurent, 
avant  l'aurore,  tout  aurout  au  camp  des  Hongrois.  Ceux-ci  étourdis 
du  danger  ,  n'écoutoieut  perfonne,  &  n*étoient  ni  en  état  de  iê 
défendre,  ni  de. repoulfer ,  ni  d'attaquer  l'ennemi.  Tout  étoit  en 
confufion  dans  le  camp.  Les  Tartares  les  accabloienc  d'une  grêle 
de  flèches.  Il  en  pciilioit  un  grand  nombre;  ni.  les  menaces,  ni 
les  promeffes  ne  les  touchoienr  poinr.  Us  demeurèrent  dans  cette 
confternarion  jufqu'à  midi,  fans  vouloir  fortir  du  camp ,  ni  fe  ranger 
en  bataille.  Vers  inidi ,  Lioloman  roi  d'Halitz,  ou  de  la  KulUe 
Kouge  ,  qui  ^toit  venu  an  iècours  du  roi  Bela  fon  frère ,  fortit 
du  camp ,  avec  quelques-uns  des  fiens ,  efpéiant  ov*il  fierois  fontenu 
par  les  Hon^tois  qui  ctoient  dans  le  camp.  Il  donna  vigoureufe- 
ment  fur  les  Tartares  ,  ôc.  en  tua  plufieurs  >  mais  ,  voyant  que  les 
Hongrois  ne  fongeoient  point  à  le  iiiivre  ,  il  (è  retira ,  fims  que 
les  Tartares  s'onpofiûlènt  à  fa  retraite  j  il  fe  rendit  à  Peft  :  puis  ^ 
ayant  pafle  le  Danube ,  il  fe  campa  dans  le  comté  de  Zegzard. 

Bela  avoir  permis  à  plufieurs  Hongjtois  de  fortir  du  camp  ,  croyant 
qu'ils  altoient  au  comoat,  pour  fbutenir  le  roi-Coloman  i  mais  , 
voyant  qu'ils  fe  déroboient ,  &  fe  fauvoient  011  ils  pouvoient ,  il 
ri-:,iinit  de  le  voir  enfin  abandonne  des  fiens,  il  fortit  fccrettcment 
du  càiVip  ,  cv  le  cacha  dans  la  foret  voifine  ,  d'où  il  prit  le  chemin 
de  la  Pologne.  Barthelémi  évêquedes  dna-églifes  ,  rallèmbla  le 
lefie  de  l'armée  »  &  formant  un  ^and  bataiuoaquatcé  d'inÊMiteige  » 
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0c  un  gros  corps  de  cavalerie  ,  fe  fit  Jour  à  traders  les  enoemis  , 
•&  fe  retira.  Ll  fut  pourfiiivi  par  les  i  artares  s  mais ,  ayant  ren- 
contré fur  fa  route  un  corps  de  cavalerie  ,  que  Ladiflas ,  un  des 
premiers  feigneurs  de  Hongrie  ^  amenoit  au  camp ,  ne  fâchant 
pas  encore  ia  retraite  du  Rot ,  li  le  joignit ,  &  ,  avec  ce  renfort, 
si  fe  retira  en  lieu  de  iïiretc.  Les  Hongrois  »  qui  étoient  reftés 
au  camp  ,  &  ceux  qni  ,  de  leur  chef,  s'ctoient  mis  en  chemin 
pour  aiier  à  Peit ,  furent  tous  mis  à  mort.  On  ne  voyoit  que  corps 
morts ,  à  la  longueur  de  deux  journées  de  chemin  :  les  campagnes 
étoient  couvertes  de  cadavres  Ôc  de  chevaux  abandonnés/  La  Hon- 
grie  ne  foufFrit  jamais  une  pins  terrible  plaie.  Une  infinité  de  fei- 
gneurs &  de  prélats  périrent  dans  cette  malheureufe  guerre.  Les 
Tartares  ayant  trouve  ,  fur  le  Chancelier  du  roi  Bela ,  le  fccau  de 
ce  Prince ,  s'en  fervirent  pour  fceler,  en  fon  nom  ,  pluGeurs  fauÛes 
lettres  ,  par  lefquellcs  i!^  fiilbient  dcfenfe  ,  au  nom  du  roi  Bela, 
aux  habir.ms  qui  relloient  en  Hongrie,  d'abandonner  leurs  maifons, 
&  de  quiuer  k  pays,  promettant  de  venir  inceilàmment  à  leur 
iecours.'Far  cette  rufe,  ils  retintent  le  même  peuple  <lans  leurs 
:tnaifons  ,  où  ils  devinrent  de  nouvelles  vidimcs  de  leur  cruinté. 

Le  roi  Bela  prit  la  route  de  Pologne,  Sx.  vouloir  palier  par  1  Au-  jyj 
triche,  pour  y  voir  ia  Reine  fon  époule  ,  qu'il  y  avoir  envoyée  Bciâ.rôîdtf 
avant  la  guerre.  Étant  arrivé  furies  frontières  d'Autriche,  &  s'ctant 
défarmé  pour  prendre  un  peu  de  repos  ,  Frideric  duc  d'Autriche  chc  ^m.  12^1'. 
vinr  le  trouver ,  lui  fit  offre  de  fervice ,  l'exhorta  à  paflcr  le  Danube,  P* 
pour  ctre  plus  en  fùretc  ,  >k  le  pria  de  fe  recirer  dans  quelques- 
unes  de  des  places  ,  pour  s'y  repofer.  Bela  »  ne     doutant  point 
de  la  mauvaife  volonté  de  ce  Prince,  ciu'il  confidcrgit comme  fon 
an^i  ,  &  qui  croit  même  venu  d'abord  à  fon  fecours  contre  les 
1  artarcs  ,  mais  qui  depuis  avoir  conçu  des  deHeins  iiinedes  contre 
h  perfonnc «accepta  les  offres  que  luitfit  Frideric.  lis  vont  enremble 
dans  quelques  châteaux  du  Duc,  6c  y  vivent,  en  apparence , 
dans  la  meilleure  intelligence  du  monde.  Tout-à-coup  Frideric 
icpcie  à  Bela  çertaines  ionunes  qu'il  avoit  autrefois  exigées  de  lui, 
-.Bêla  lui  donna  ce  qu'il  avoit  d'argent  monnoyé ,  ôc  lui  nut  tù 
-mains  les  vafes  d'or  &  d'argent  qui  lui  relloient  :  il  y  ajouta  trois 
comtés  qu'il  démembra  de  la  Hongrie,  pour  les  unira  perpétuité  à 
.l'Autriche.  Après  ceU  Bela  alla  joindre  la  Reine  qui  n'étoit  pas  loin 
.de  là.  11  écrivit  an  Pape  de  à  1  Empereur,  pour  leur  demander  ua 
j^mpt  fecours  »  les  conjurant  de  ne  pas  lailTer  la  Hongrie  en  proie 
aux  Tartares  ,qui  ne  manqueroient  pas  d'y  ruiner  bientôt  la  religion 
^duétienne.  Cependant  il  fe  retira  à  Segcdin  ,  avec  quelque  cava- 
lerie »  od  il  atendit  que  le  tenu  apportât  quelque  changement  à  ie» 
aflàites*^ 
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Le  Duc  d'Autriche ,  vouUnt  profiter  de  la  difgrace  da  Roi  êt 

du  roy^time  de  Honj;;rie,  cn\  oyj  une  annce  dans  ce  p.ivs  ,  nvec 
ordre  de  ruiner  tout  ce  qui  elt  à  l'orienr  du  J)anube  ,  comme  les 
Tartares  a  voient  dcfolés  tout  ce  qui  eft  à  l'occident,  ii  tui  obcij 
êc  les  Autrichiens  portèrent  le  feu  &  le  glaive  pat  tout  ce  miférable 
pays.  Ils  fe  Idiîlrcnt  de  Bel'Tu-te  ,  &  mirent  garnifon  dans  la 
citadelle.  Les  Hongrois  en  fureur  y  mirent  le  feu,  &  y  brûlèrent 
•  "  les  foldats  Autrichiens.  Le  Duc  d'Autriche  s'en  vengea  lur  les 
Hongrois  qui  s'^toienc  cefiigîés  dans  fes  éuts,  cnles  accablant  de 
fubfides  &  d'impôts. 
CruL^I  «er  i^'^^'^c  autre  part ,  les  Tartares ,  ajant  appris  qu'il  y  avoit  un  rrès- 
ccefpar  "s''  grand  nombre  de  Hongrois  qui  s'ctoient  fortifies  dans  Varadiu  <5ç 
liTuia  con-  aux  environs  ,  marchèrent,  à  travers  les  forêts,  vers  cette  ville; 
«fci»tuu4î!  l'-if^'ii-'gerenr ,  l.i  forcèrent,  firent  miin-bafle  fur  tour  ce  qu'ils  y  trou- 
vèrent, fans  faire  diftinâion  d'âge,  ni  de  fexe }  mais,  n'ayant  pu 
prendre  la  citadelle  ,  ils  £t  retirèrent  à  la  didance  de  huit  ou  dît 
lieues,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  retournés  vers  les  leurs,  6c 
fnrprcndie  plus  aifément  ceux  qui  étoient  demeures  dans  la  ciri- 
deile.  En  etiet,  ceux-ci,  croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  fc 
mirent  à  travailler ,  nuit  &  jour ,  à  réparer  la  ville  de  Varadin. 
Comme  ils  y  étoient  occupés ,  ûns  fe  défier  de  rien,  les  Tàrures 
vinrent  tout-à-conp  fondre  fur  eux ,  &  les  mafîacrerent  fans  mifé- 
ricorde.  Ceux  qui  purent  gagner  la  citadelle,  y  forent  incontinent 
affiégés ,  6c  contraints  de  fe  rendre  le  fécond  jour.  On  égorgea ,  ou 
on  précipita  du  haut  en  bas  des  murs  ceux  qui  ^v  trouvèrent  :  ceuic 
qui  s'éroient  réfugies  dans  l'églife,  y  furent  brûles,  avec  l'édifice 
même  du  temple,  qui  pouvait  paiTer  pour  une  forterefl'e.  On  pilla, 
on  prophana ,  on  dctniific  tout  ce  qui  put  exciter  l'avidité  on  la 
brutalité  du  foldat.  Ceux  des  Hongrois  qui  s'étoient  fauvés  dans 
les  bois  ,  revinrent  quelques  jours  après,  prefTés  par  la  faim  ,  pour 
chercher  dans  les  mines  de  la  ville,  quelque  refte  de  nourriture. 
Les  Tarrares ,  qui  s'en  étcnent  dovté  ,  revinrent  quelques  jours 
apr^,  ^  achevtfent  de  maflàcrer  ces  malheureqx.  ils  en  tirèrent 
bon  nombre  d'autres  hors  des  bois  où  ils  s'étoient  cachés ,  en  leur 
envoyant  dire  par  leurs  compatriotes,  qu'ils  pouvoient.  en  route 
Arcté  ,  retourner  dans  leurs  maifons ,  6c  cultiver  leurs  champs;  9c 
quand  ils  y  forent  retournes ,  ils  les  mirent  inhumainement  à  mort. 
On  peut  voir  plus  au  long  les  détails  de  ces  cruautés  dans  Bonfinîus , 
qâ  a  écrit  i'hiftoire  de  Hongrie  ,  &  qui  les  a  tirés  de  Kogerius , 
témoin  oculaire. 

Aptis  avoir  ainfi  défolé  la  Hongrie ,  ils  pafTerenr  plus  avant  , 
latflànt  derrière  eux  Ville-neuve,  autrement rcrgé  ,  &  une  .^bbive 
de  Gitcaux,  lituce  for  une  hauteur,  ôc  fortifiée  comme  une  ciudelk-  i 
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|Jerfuadés  que  tous  les  peuples  des  environs  s'y  retiréroîent ,  & 
qu'ils  les  trouveroient  tous  ramallés,  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.  En  effet ,  après  avoir  ruiné  &  ravage  tous  les  environs , 
jIs  revinrent  fiir  leuts  pas  »  &  attaquèrent  ces  deux  podes  $  & ,  afin 
d'ép^r-j^ner  leurs  troupes  ,  ils  expofercnt  d'abord  les  Hongrois,  les 
Kulliens  &  iesComaoes,  oui,  après  lept  jours  d'attaque ,  fc  rendirent 
maîtres  de  Ville-neuve.  Ils  en  firent  Tortir  tous  ceux  qui  y  ctoient, 
les  partagèrent  en  deux  lott:  d'un  côté ,  les  hommes  de  condition} 
de  1  autre ,  les  laboureurs  :  après  les  avoir  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils 
avoient,  ils  les  firent  tous  mourir,  à  l'exception  de  deux  jeunes  filles 
qu'ils  réferverent  pour  un  fupplice  plus  dur  aue  la  mort  :  ik  prirent 
cnfttite  le  monaftere  d'Egrés  ^  naicerent  de  même  tons  ceux  qu'ils 
y  trouvèrent ,  excepté  c^uelqnes  moines  ,  quelques  femmes  &  des 
nlles  des  plus  belles ,  moins  par  pitié ,  «jue  par  lubricité. 

'La  ville  de  Stiigonie  &  le  pays  des*environs  n'a  voient  pas  encore       '  ■;• 
e'prouvés  la  cruauté  ni  l'avidité  des  Tartares.  Le  Danube  ctoit  uneviik'£sîigî! 


tVÎÎT. 


barrière  qui  empêchoit  ces  barbares  de  pafTer  de  ce  côté-là  ;  m^.is 
l'hiver  étant  venu,  ils  réfolurent  d'y  pa^'et  fur  la  glace.  Ceux  d 
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5 aller  en  gros  corps  de  cavalerie ,  comme  ils  croient  :  ils  uferent 
'artifice  i  car  ils  Font  très-induftrieux  pour  filire  le  mal  :  ils  s'éloi- 
gnèrent du  bord  pendant  quelques  jours  ,  &  lailTerent  dans  la 
campagne,  à  la  vue  de  Strigonie  ,  des  troupeaux  de  bêtes  fans 
gardiens.  Ceux  de  Strigonie  pafferent  le  Danube  lut  la  glace  , 
enlevèrent  les  troupeaux.  Alors  les  Taitares^  afliir^  que  la  Elacc 
étoit  aiïez  forte  pour  les  porter,  pafferent  hardiment,  &  couvri- 
rent tout  le  piyç  de  leur  multitude.  Un  de  leurs  Rois,  nommé 
Cadan ,  fe  dccaciu  du  gros  de  l'armée  ,  &  fe  mit  à  fuivre  ie  roi 
Bela.  Ce  malheureux  Piirice  s'^toit  jetté  en  Dalmatie ,  &  ne  s'y 
croyant  pas  encore  en  fureté  ,  paiTa  dans  les  ifles  du  Golphe  de 
Vcnife.  Ainîl  Cadan,  fruftré  de  Ton  efpérance  ,  fe  rabattit  fur  la 
Rafcie  la  Bofnie  ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  ûng.  Il  eo  uùl  de 
même  dans  la  Bulgarie. 

Les  autres  Tartares  commencèrent  le  fiege  de  Strigonie.  La  ville 
ctoit  très- bien  munie  ôc  très-bien  fortitiée  ;  &  le  nombre  des  habi- 
tans  de  routes  nations  qui  s'y  étoient  entermcs ,  fàifoit  efpérer  qu'on 
hgarentiroit  de  la  fureur  des  bortnires;  mais  ,  le  troifieme  jour  après 
leur  arrivée  ,  ils  ordonnèrent  à  tous  leurs  captif  d'apporter  des 
fafcincs  pour  combler  le  folfé,  ôc  former  une  platre-rorme  ,  afin 
de  placer  leurs  machines  pour  battre  U  ville.  Tout  cela  fot  exécuté 
avec  promptitudç  :  ils  ceaverfèceot    touis  de  murailles  »  £t  rédol» 
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firent  les  habitans  à  un  tel  défefpoir ,  qu'ils  rcfolurent  de  mettfe 
le  feu  à  leurs  fauxbourgs ,  brûlèrent  leurs  chevaux  ,  leurs  habits, 
&  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  >  enfouirent  leur  or  &  leur 
argent ,  &  fc  retirèrent  dans  la  ville ,  qui  croit  environnée  de  bonnes 
murailles  de  pierres  :  elles  ne  tinrent  pas  long-tems  contre  les 
barbares;  la  ville fiitpriie' en  peu  d'heures,  &  ils  y  firent  une  telle 
boucherie ,  qu'il  n'y  eut  qtie  quinze  perfonnes  d'épargnées.  La  cita- 
delle réfifta  i  les  Tartares  n'oferent  en  tenter  le  fiege.  Ils  s'avan- 
cèrent vers  Albc-Koyak»  où  ils  aoyoient  trouver  abondance  d'oc 
&  d'ar|eiu  .  (arce  qu'Us  iavoient  oue  les  tombeaux  des  Rois  de 
Hongrie  y  etoient }  nuis  ,  la  ville  étant  Htuée  au  milieu  des  eaux 
&  des  marais ,  ils  n'en  purent  même  former  le  fiege.  Ils  n'oferent 
non  plus  attaquer  le  monaftere  de  S.  Martin  :  il  n'y  eut  que  ces 
trois  lieux  qui  échappèrent  à  leur  fureur. 
jjàmu  ie»  Après  avoir  ainli  ravagé  lâf  Hongrie  pendant  trois  ans ,  lesTar- 
'lartarM  dan» tares  fc  retirèrent  en  leur  pays,  par  la  Comanie  &  la  Kiillie.  Le 
leur  pays.  Beia  roi  BeU ,  ayant  apprjs  leur  retour,  revint  dans  fcs  états,  avec  un 
^lê^^iru^Î!  corps  confidéc»ble  de  troupes,  <jue  les  chevaliers  du  Temple,  & 
Boafin.  1. 8.  f.  quelqucs  princes  de  Dalmatie  lui  avoient  donné.  Son  premier  foin 
iut  de  recueillir  les  débris  de  fon  royaume  dilfipé  ôc  ravage.  La  pefte 
âc  la  famine  avoient  moiffonnés  prefaue  tout  ce  que  l'cpée  des  Tar- 
tares avoir  épargné.  Il  porta  enluite  les  armes  contre  Frideite  due 
d'Autriche  ,  qui  l'avoit  fi  indignement  traité  d'ans  fa  difgrace  ,  5c 
alla  aflicger  la  ville  de  Neuftad,  pour  attirer  ce  Prince  au  fecours 
de  la  place  ,  ôc  l'obliger  d'en  venir  à  une  bataille  :  elle  le  donna 
au  pied  des  murailles  de  la  place  i  êc  les  Hongrois  s'y  battirent  avec 
tant  de  courage  ,  qu'ils  mircnr  en  dcroute  l'armée  Autrichienne.  Le 
ducFrideric  rut  attaqué  par  un  Honi;rois,qi!i  lui  donna  un  coup  dans 
le  vilàge  ,  &  le  tua  lut  U  place.  Apres  cette  vidoire,  Bela  ravagea 
l'Autriche,  &  retourna,  chargé  de  dépouilles ,  dans  fon  royaume. 
R«MAi4.  «I.    ^'^'■s  ï''^"  les  Tartares  firent  des  propofitions  d'accomode- 

i2|t.  «.  Il*  '  ment  au  roi  Bela  IV.  Et  la  crainte ,  qu'eut  ce  Prince ,  que  ces  peuples 
infidèles  ne  revinfl'ent  de  nouveau  ravager  fon  royaume ,  le  porta 
à  les  écouter.  Il  ne  voulut  toute*fbis  rien  faire,  fans  confulter  le 
pape  Alexandre  IV.  11  lui  écrivit  en  ces  termes  :  »  Quand  la  Hon- 
?»  grie  fut  attaquée  par  les  l'arrnres,  j'envoyai  l'Evêque  de  Vacia 
»  au  pape  Grégoire  iX.  poui  lui  demander  du  fecours ,  fans  qu'il 
»  daigna  feulement  m'envoyer  un  mot  de  confolation.  Apres  la 
»  mort  de  Grégoire  ,  &  pendant  la  vacance  du  fiint  fiege  ,  les  Car- 
3»  dinaux  m'écrivirent  que  ,  quand  il  y  auroit  un  nouveau  Pape  ,  il 
»  prenUroic  foin  d'éloigner  de  mon  royaume  ces  fâcheux  ennemis. 
»  Apres  l'éleâion  du  nouveau  Pape,  je  me  trouve  encore  xs^pnfé 
»  ^  abandonné.  i>i  donc  le  fecours  du  iàint  fiege     manque  encore 
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»  à  préiènt ,  je  ferai  contraint ,  à  mon  grand  regret ,  d'accepter  la 
»  paix  qu'ils  m'ont  offerte  plufieurs  fois.  Ils  me  donnent  le  choix 
»  du  mariage  ou  de  mon  fils  avec  la  fille  de  leur  Roi  ,  ou  de  ma 
»  fille  avec  le  fils  de  leur  Koi  j  mais  à  condition  que  mon  fils,  avec 
>•  la  quatrième  partie  de  mes  troupes,  marchera,  à  la  tête  des  Tar- 
î>  tares ,  contre  les  chrétiens  ,  &  qu'il  aura  la  cinquième  partie  du 
>»  butin  &  des  conquêtes.  De  plus,  je  ferai  exempt  de  leur  payer 
»  tribut.  Ils  n'entreront  point  lur  mes  terres^  &  ,  s'ils  m'envoyent 
>•  des  ambai&deurs,  leur  fuite  n'excédera  pomccent  perfonnes*». 

Le  pape  Alexandre  IV.  répondit  par  une  lettre  du  14  oûobre 
T2<9,  OÙ  i!  oxnfe  fe'î  prc-iccelTeurs  oc  ne  lui  avoir  point  envoyé 
de  iccouis ,  à  caule  des  embarras  ou  etoit  l'cglife  en  ce  tems-là. 
A  l'égard  des  propofîtioos  que  lui  âifoient  les  Tartares  ;  il  lui  dit 
que  quand  il  n'auroit  aucun  fccours  ?i  cfperer,  ni  du  ciel  ni  de  la 
terre  ,  &  quand  il  s'igiroir  de  h  pirrc  de  tous  les  royaumes  ,  ôc 
de  fa  vie  même  ,  elles  devtoient  lui  taire  horreur.  Qu'il  y  a  des 
remèdes  fi  honteux  ,  qu'un  homme  de  cœur  doit  plutôt  choifir  la 
mort  j  qn':iucun  intérêt  temporel  ne  doit  le  porter  à  s'allier  avec 
les  infidèles.  Il  l'exhorte  fortement  à  recourir  à  Dieu  ,  &  à  recon- 
noitre  que  les  incuriions  ues  barbares. font  des  punitions  des  cri- 
mes des  chrétiens.  Il  lui  accorde  pour  fubfide  le  cinquième  des 
revenus  ecclclialliques  de  Hongrie  ,  dont  il  retirera  plus  d'avan- 
tage ,  que  des  mille  arbalétriers  qu'il  demandoit  au  Pape,  l^ous 
ne  trouvons  aucune  Mte  de  ces  propoOtions  des  Tartares.^ 
•  Le  roi  Bel.i  eut  le  bonheur  de  rétablir  la  tranquillité  ,  le  bon 
ordre,  la  juftice,  la  religion  &  l'abondance  danç  fon  royaume.  Les 
chevaux ,  qui  avoient  été  abandonnés  pendant  les  dernières  guerres, 
devinrent  ttuvages }  6c  Ton  en  voit  encore  beaucoup  de  cette  forfc 
dans  les  montagnes  de  Hongrie  ,  qui  portent  leurs  crins  pendans 
jufqu'à  terre  ,  peu  chargés  de  graifïe  ,  m^is  extrêmement  vîtes.  Bela 
avoir  époufé  Marie,  qu'on  dit  avoir  cté  fille  de  l' Empereur  de  Mort  du  roi 
Conftantinople ,  &  en  avoit  eu  deux  fils,  Bela  &  Etienne.  Bela î^iV.Vi'rucI 
mourut  avant  fonpere.  Etienne  fuccéda  au  Roi  fon  pcre,  décédé  ccde.  «j  .  127^. 
en  1275  •  Il  fiit  enterré  à  Stiigonie,  dans  la  magnifique  églile  qu'il  ^^•'-^"^j-f* 
avoir  fait  bâtir» 

En Dannemarck,  le  roi  Valdemare  étant  mort  le  aS  mars  1234.  t,x. 
eut  pour  fucceffeur  Eric  IV.  fon  fils  aîné ,  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Son  ""^^ 
premier  foin  fiit  de  retirer  la  Nordnlbin^Te  ou  l'Holface,  &  la  Wa- "*"",'v  '|^J, 
grie  des  mains  de  ceux  qui  i'avoient  démembrée  du  royaume  de  cctSc au  tu* v.*i. 
Dannemarck.  Eric  invita  fon  firere  Abel  à  fc  joindre  à  lui ,  pour  'iV^'i.Tr 
1  aider  à  recouvrer  ces  provinces.  Mais  Abel  ,  qui  avoir  c  pou  fc  Rrr.  Dame. /. 
Mathilde  fille  d'Adolphe  duc  d  Holface,  lui  rctula  fon  fccoiirs;  il y-ii.ii.aA. 
prit  même  les  armes  pour  lepoulicc  Eiic  &  pour  fouLcnic  deux 
ToMz  XL  - 
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fils  du  Duc  d'Holface  Ton  beau-pere.  Ces  don  jeunes  Princes  étoîent 

alors  à  Paris ,  oli  ils  faifoient  leurs  études.  Quelques  feigneurs  Al- 
lemands ,  craignant  les  fuites  de  cette  guerre  entre  £ric  &  Abel  » 
s'entremirent  pour  les  accommoder,  &  r^foioreot  qu'on  feroit  re- 
venir de  France  les  deux  fils  du  Duc  d'Hol&ce,  6c  qu'on  leur  con« 
fieroit  le  gouvernement  du  pays  de  leur  pere  :  ce  qui  fut  exécuté; 
/s.  124*-  mais  la  paix  ne  dura  ^ucres  entre  £ric     Abel.  Éric  précendoit 

Sue  fon  frère  Abel  Im  dévoie  faire  hommage  pour  fon  duché  de 
lefvick.  Abel  au  contraire  foutenoit  qu'il  avoir  reçu  ce  duché  du. 
Roi  fon  pere  en  héritage ,  &  (ans  aucune  dépendance.  Sur  ces  dif- 
ficultés «  ils  recommencèrent  la  guerre  &  hrent  le  dégât  fur  les 
terres  l'un  de  l'autre.  Cette  ^erre  fiit  encore  aûbupie  peu  de  tems 
après  en  1244.  par  la  médiation  des  princes  leurs  voiHns. 
T.\T.  On  croit  que  le  pipe  Innocent  Iv.  avoit  in\'itc  le  roi  Eric  au 
icMteu» ffow ^^"^^^^  ^®  Lyon,  ou  l'empereur  Frideric  IL  fut  excommunié  & 
xrteJV.AAfceLdépofé  ,  dans  le  deflèin  d'offrir  rempire  à  Eric;  mais  ce  Prince 
«u  iz4f.  ne  put  s'y  trouver ,  ni  même  y  envoyer  fes  évêques ,  étant  alors 
en  guerre  avec  fon  tVere  Abel.  Cette  première  guerre  fut  terminée 
en  1Z44.  nuis  elle  recommença  plus  fort  que  jamais  l'annce  iui- 
vante  $  les  deux  frères  commirent  plufieurs  noftilités  dans  les  pays 
les  uns  des  autres.  Eric  s'empara  d'une  partie  de  l'Fîolûcc,  &  les 
deux  jeune?  Prince^ ,  prives  ae  ce  pays,  fe  retirerciu  anprcs  de  leur 
beau-trere  Abel.  Cciui-ci  prit  Kipa  ,  où  il  trouva  les  deux  hlics 
de  ion  frère  »  Sophie  Ingelburge ,  êc  les  eoimena  en  Hollàce  $ 
guerre  dura  jufqu'au  21  de  décembre  1247.  que  li  piix  fe  fît: 
on  fe  rendit  de  part  &  d'autre  les  captifs  ou  prilonnicrs  de  guerre. 
,  La  guerre  recommença  au  printems  fuivant  avec  plus  d'animofité 
qu'auparavant.  Les  deux  frères  prirent  des  places  l'un  iiir  l'antre  , 
leurs  troupes  &  celles  de  leurs  allies  firent  de  grands  rivages  fur 
les  terres  les  uns  des  autres.  Divers  leigneurs  s'employèrent  pour 
les  accorder»  fur -tout  les  Ducs  de  Brandebourg  &  de  Saxe}^ 
snéme  Sophie  four  des  d t  u  ^:  frères  &.  époufe  du  Duc  de  Brande* 
bourg,  toute  enceinte  &  prête  d'accoucher  qu'elle  croit,  fe  mit 
en  chemin  pour  tâcher  de  les  réconcilier  :  elle  mourut  en  couche  ^ 
&  n'eut  pas  la  confolation  de  remettre  fes  frères  en  bonne  intel* 
Jigence.  Mais  les  feigneurs  dont  on  a  parlé  ,  les  engagèrent  eniîa 
à  faire  la  paix.  Abel  confentit  à  fiire  nommage  au  Roi  fon  frère 
du  duché  de  Slefvick  >  6c  Canut  ion  autre  iirere  du  duché  de  Ble- 
Idng  en  Suéde.  On  Ce  rendit  les  villes  &  châteaux  pris  les  uns  aux 
autres;  &  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  pour  l'un  ou  l'autre 
parti  y  furent  compris  dans  cette  paix.  Les  deux  frères  Eric  Se 
Abel  firent  ferment  d'obfcrver  ces  conditions ,  &  fe  donnèrent 
l'un  à  Taucre  vu.^r  c  u^cs  pour  gage  de  leur  parole» 
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Il  y  avoit  près  de  trente  ans  que  le  toi  Valdemare  avoir  £iit  la  lxtt. 
.conquête  de  j'Eftonie ,  ou  Efllande  dans  b  Livonie ,  province  de^^J;^  Tffcr  m 
Suéde.  Depuis  ce  tcms  le  Roi  de  Dannemarck  n'y  avoit  pas  paru,  ri}'!  ^^  K-.'^iri- 
Le  roi  Eric  avoit  réfolu  en  1259.  d'en  faire  le  voyage,  &      te.:,  k  r  icu. 
a^rmir,  par  fa  préfence»  la  religion  chrétiennes  &  ,  ayant  aflem-  p/,,; 
blc  les  ctats  à  Rofchilde ,  leur  expoià  fon  deflbin  ,  &  leur  demanda 
un  fubfidc  extraordinaire ,  d'un  écu  par  charrue.  Les  feit^neurs  y 
confentirent  aifcment  j  &  les  cvêques  n'oferent  s'^  oppoler  i  mais 
ils  animèrent  fous^oiain  le  peuple  à  refiifer  ce  tribut  $  appellant 
même  Eric,  par  une  efpcce  de  dcrifion ,  le  Roi  du  tribut  de  la 
charrue.  Les  commifTaircs  cnvovés  en  Sc.indie  pour  lever  cet  ar- 

{5cnt,  forent  mal  reçus  tx.  contrauits  de  ic  iauvcr.  Le  Roi,  croyant 
es  arrêter  par  fa  prélènce ,  s'embarqua  âc  paflà  à  Lunden  j  il  fat  de 
même  oblige  de  fe  retirer  à  Elfimbourg ,  où  le  peuple  rafTie'gea. 
Il  en  fortit  pendant  U  nuit  &  aborda  en  Zélande.  11  revint  quel- 
que tems  açrès  avec  des  troupes.  Les  mutins  lui  livrèrent  bataille , 
ce  forent  mis  en  déroute.  Le  Rot  entra  dans  Lunden,  te  fit  pa}  cr 
la  rixe  ordonnée ,  &  de  plus,  quînzc  mille  demi-maiGS  pour  les 
punir  de  leur  défobéiflance. 

Knc  pafTa  donc  en  Ellonie  avec  une  bonne  flotte  &  des  trou-  t-xiii. 
pes,  y  ht  de  fa^^es  réglemens,  &  fe  fit  foire  ferment  de  fidélité  par  ^/^î^^^^^î^;;^; 
la  noblefle  ;  puis  il  ordonna  nnx  chevaliers  de  l'ordre  Teutoniquc  en  Mto 
de  lui  remettre  le  pom  cmcment  de  l'Kitonie  ,  &  de  ce  qui  lui p 
appartenoit  en  Livome.  iis  repondirent  qu'ils  reconnoifToicnt  n'a- 
voir aucun  droit  fiir  l'Eftonie,  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  remettre 
aulli  ce  qui  lui  appirrenoit  en  Livonie  ;  mais  qu'ils  l'avertifloient 
de  la  bien  défendre  contre  les  barbares,  ôc  de  prendre  garde  que 
la  religion  chrétienne  n'en  fouflfrit  aucun  préjucfice.  Après  cela  il 
levint  en  Dannemarck, parce  que  les  Hollàciens  prétendoient  qu'on 
leur  rendroir  Rendfboiirg ,  en  verni  du  dernier  traité  de  paix  j  Eric,  * 
ibutenant  au  contraire  que  ce  traite  ne  regardoit  que  les  places  pri- 
ies  dans  la  dernière  guerre ,  &  que  Rendlbourg  étoit  une  conquête 
ancienne  faite  par  w  roi  Canut  fon  onde.  On  reprit  donc  les  ar-  . 
mes ,  &  la  cjuerre  recommença  en  1250.  Les  Evêques  de  Pader- 
borne ,  de  Brème  &  de  Lubeck  prirent  le  parti  du  Duc  d'Hollace 
contre  Eric  >  le  prince  Abel  feignit  de  demeurer  neutre. 

Eric  étant  prêt  de  livrer  la  bataille  vers  Dannevirc ,  réfolut  d'al-  ty.iv. 
1er  palTer  la  nuit  avec  fon  fVere  Abel.  Celui-ci  le  reçut  fort  bien,  r^n^^v'.l;'^/*' 
& ,  pendant  le  repas ,  Eric  lui  témoigna  la  répugnance  Qu'il  avoic  ion  frae  lut 
à  finie  la  guerre  ,  fur -tout  contre  des  proches  ce  des  chrétiens  j  ^1"^^^*^ 
qu'il  le  ptioit  de  s'employer  pour  procurer  la  paix  ,  &  arrêter  les 
trilles  fuites  de  la  guerre.  Abel  lui  pror^it  fes  bons  offices}  après 
le  foupet  on  joua  aujL  échecs  «  de.  Abel  commença  à  chercher 

Il  ij 
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telle  à  fon  frère,  fie  à  lui  rappcUcr  des  chofesqui  s'c'toîent  pafTces 

dm^  la  dernière  guerre.  Eric  lui  repondit  avec  modcrationj  m.iis 
Abel  en  colère  le  fît  arrcccr  ôc  conduire  dans  un  cabinet ,  d'oii  il 
fut  tir<^  prefque  auflî-rôt ,  pour  être  tnnfporté  dans  une  nacelle , 
avec  laquelle  il  fur  conduit  à  Temboucbure  du  fleuve  Siey.  A 
peine  y  fut-il  arrive,  qu'un  nommé  Langon,  fon  mortel  ennemi, 
y  arriva  aulli ,  &.  lui  dit  de  Te  préparer  à  la  mort.  Eric  s'y  prépara 
par  la  confeiuoti  qu'il  fit  à  un  prêtre  »  &  dit  à  Langon  :  Je  fiivois 
bien  que  mon  frère  me  feroit  mourir^  mais  je  ne  croyois  pas  que 
ce  ieroît  fitôr.  En  effet ,  l'annce  précédente  S.  Vcnccflas  duc  de 
îiohéme ,  qui  avoit  été  tué  par  ion  frère ,  lui  avoit  prédit  qu'il 
inotirroit  comme  lui  d'une  mort  violente  caufce  par  ton  propre 
frère.  Langon  lui  coupa  donc  la  tcte  Ck  le  jetta  dans  la  rivière  de 
S\cy  ,  charge  de  fer  comme  il  étoit ,  &  amaiïa  fur  lui  grande  quan- 
tité de  pierres.  Ceci  arriva  la  nuit  du  9  au  10*.  jour  d  aout  1250. 
Abel  publia  que  le  Roi^  ayant  voulu  paflèr  à  fon  armée  pendant 
une  nuit  fort  obfcure  ,  ctoit  tombé  dans  l'eau  &  s'ctoit  noyé. 

M^iis  ,  nprcs  environ  deux  mois,  le  corps  du  Roi  cranr  venn 
fur  i  cdu  ,  ou  vit  la  tcte  qui  tenoic  encore  par  un  endroit  a  la  peau: 
il  fat  reconnu  &  le  crime  de  fon  fi^re  manifefté.  On  dit  que , 
comme  on  voulut  lui  trancher  h  tête ,  quelqu'un  lui  ayant  demandé 
où  ctoit  fon  trcfor  ,  il  dir  qu'il  étoit  dans  un  coffre  de  fer  chez 
les  frères  mineure  ,  qu  il  avoit  fonde  à  Kofchildc.  Abel  y  fit  cher- 
cher j  on  vit  le  coffre,  &  on  n'y  trouva  qu'un  habit  religieux,  dans 
lequel  il  ordonnoir  qu'on  l'enfevelît  après  fa  mort.  Le  billet  qui 
portoit  cela,  avoit  été  écrit  le  5  de  juin  1241.  en  préience  &  du 
confentcment  de  la  Reine  fon  époufe.  Le  corps  d'Eric  ftit  d'à* 
bord  entetfé  dan»  une  chapelle  clu  monallere  voifîn  ,  de-là  il  fut 
ramené,  par  les  ordres  du  roi  Abel  fon  fucccfTcur,  à  Slefvick,  & 
mis  dans  I  c^life  de  S.  Pierre.  Après  la  mort  d  Abel ,  le  roi  Chtif' 
tophe  fon  iucceflèur  le  fie  tranjjporter  à  RingÛad  en  Zélande, 
rxv.  Le  roi  Eric  mourut  ùans  laifler  d'en&ns  mâles  >  car  Chrillophe 
TïM^tck  ^  Canut,  ^u'il  avoit  en  ,  croient  morts  jeunes.  Il  laiiïa  quatre 
M'ï^fo.^itor. filles  :  Agnes,  qui  finit  ia  vie  dans  un  monaflere  qu'elle  fonda  en 
J'tf'r-Ji*  rhonneur  de  Ste.  Agnès  fa  patronne  >  Sophie  ,  qui  épouià  Val* 
demate  roi  de  Suéde  j  Ingelburge,  qui  époufa  Magnus  roi  de  Nor- 
vège ;  &  Judithe,  qui  fe  lailTa  corrompre  par  Valdemate  fon  beau* 
frère ,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  auiVi  Sophie. 

Abel  lut  reconnu  le  x  novembre  1250.  pour  roi  de  Dannematck 
par  les  grands  du  royaume ,  plus  par  néceflîtd  «lue  par  inclination; 
car  quoique  put  dire  Abel  ,  "pour  faire  croire  qu'il  n'avoir  point 
Mil.     de  part  à  la  mort  d'Eric ,  perfonne  ne  l'en  crut  innocent.  11  fit 

ièrment  devant  vingt  des  pùncipauz  du  royaume  ,  que  c'ctoit. 
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maigre  lui ,  &  à  Ton  infçu ,  qu'Eric  avoit  été  mis  à  mort  ;  Oc  aux 
fêtes  de  Nocl ,  dans  une  ailbmblée  tenue  à  Rofchilde ,  il  reçut  le 
ferment  de  fidélirc  des  fcigneurs  ,  &  confirma  leurs  privilèges  : 
puis  i'Archevcque  lui  donna  la  couronne  royale  &  les  autres  mar- 

3ues  de  la  royauté.  En  1252.  il  fit  revenir  de  Parts  fon  fils  Val-  nft. 
emare  qui  y  cru  iioit  ,  afin  de  lui  donner  le  Juché  de  Slcfvick, 
que  fon  frère  Chnitophe  demandoit  avec  cmpreflement  i  mais  ce 

Jeune  Prince  étant  aitivc  a  Cologne ,  l'Archevêque  de  cette  ville 
'arrêta  ,  &  le  tint  comme  prilonnier  pendant  auarre  ans^  ic  ne 
le  renvoya  qu'aprc^  la  morr  <\n  Koi  fon  pere.  Il  donna  à  Chrif- 
tophc  fon  propre  trcre  la  province  de  Lalande  &  la  P'alftric ,  que 
le  roi  VaUlcmaïc  ion  perc  lui  avoit  deilinée ,  &  rendit  la  t  tai- 
brie  aux  Comtes  d'Holl'acc.  Il  engage  fon  frère  Chridophe  à  re- 
noncer au  droit  qu'il  avoit  à  la  royauté,  en  faveur  de  \  il  lemare 
fon  fils  aine,  fujet  très-méritant,  qui  étoit,  comme  on  ia  dit, 
entre  les  mains  de  I'Archevcque  de  Cologne.  II  demanda  quel- 
ques fubfides  aux  fujets  de  fon  royaume,  &  en  particulier  auxFri- 
lons,  qui  le  refuferent  ,  difant  que  leur  pnys  en  avoit  toujours  été 
exempt  j  parce  qu'étant  fort  expofé  aux  innondations ,  ils  ctoient 
obligés  de  faire  Se  d'entretenir  à  grands  ftais  des  levées,  pour  ar- 
rêter rimpétuoficé  des  flots  de  la  mer ,  &  les  innondations  ^ui  s'en- 
fuivroient,  fi  l'on  n'y  oppofoitde  grands  ouvxages  de  bois  âc  de 
terre. 

Pour  réprimer  leur  infolence ,  le  roi  Abel  lenr  déclara  la  guerre. 
Les  Fnfons  n'étoient  pas  alfez  forts  ponr  lui  tenir  tête.  Ils  me- 
nerenr  avec  eux  le  Saint  tutélaire  de  leur  pays  (  car  ils  étoient  chré- 
tiens )  &  hrenc  vœu  de  couvrir  de  lames  d'or  ù,  ftatue ,  qui  n'é- 
toît  ^ue  de  bois ,  s'il  leur  obtenoit  la  viftoire.  Le  roi  Abel  étant 
arrive  dans  leur  province ,  trouva  tout  le  pays  nouvellement  dé- 
gagé d'une  tempête ,  qui  y  avoit  répandu  beaucoup  d'eau ,  &  ren- 
dou  la  terre  fi  gliûaate  ,  que  fes  foldats  ne  pouvoient  y  afièoic 
leurs  pieds.  Il  fiit  donc  oblige  de'ie  retirer,  «  les  Frifons  viâo- 
rienx ,  s'acqiûttetent  de  leur  voeu  envers  le  ûint  Patron  de  leur 


1  revint  l'année  fuivante,  &  campa  fur  l'Eyder  :  les  Frifons  Lxvi 


Mort  d'Abfl 
roi  «t<r  Dan  dé- 


firent un  grand  folïH  pour  Tempêcher  de  pénétrer  dans  leur  pays  ;  ^^^^^^ 
d'autres  peuples  du  voifinage  ,  refuiànt  comme  eux  de  payer  Icmirck  chruiô. 
fi]bCide.  le  joignirent  à  eux,  &  après  avoir  attendu  fix  jours  ,  voyant  p*'5/°''  ^f"' 

1     1 1    •        1  I        •  '  •  •     ^  i  I  '    /-  lui  fuctede.  fla- 

que le  ixoi  enlevoit  tous  les  vivres  qui  vendent  a  leur  camp ,  fe  ,,y2.  MnrS.t, 

partagèrent  en  fept  corps ,  &  marchèrent  pour  attaquer  fon  camp. 

Abel  craignant  d'en  venir  aux  mains  avec  un  peuple  en  fiireur , 
fe  retin  ;  les  Frifons  le  pourfuivirent  de  place  en  place  ,  3f  enfin 
k  pecccrent.  de  coups ,      k  tueicat  au  pailàge  d'une  rivière  ^  le 
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21  juin  ïî^î.  Il  n'ivoit  rcgnc  qu'un  an  huit  mois.  Son  corps  de- 
meura pendant  quelaues  joues  expofé  aux  oiieaujc  j8c  aux  bcces  ; 
mais  ceux  de  SieMck  l'ayant  letiré ,  l'encetrerent  dam  la  grande 
églife  de  S.  Pierre  ;  &  comme  on  entendoit,  ou  Ton  croyoit  en- 
tendre .dans  cette  cglifc  des  bruirs  nodlurnes  qu'on  lui  attribuoit  , 
Hs  l'enfoncèrent  dans  le  lac  de  Gottorp.  11  lailia  deux  fils,  Valde- 
mare Se  Eric ,  &  un  fils  pofthume  nommé  comme  lui  Abel.  Val- 
demare lui  fucccda  quelque  tems  après  au  royaume  j  Eric  eut  le 
duché  de  Slefvick ,  &  Abel  la  ville  de  Sclnxmbourg  &  quelques 
autres.  Il  kiâà.aulli  une  fille  q^ui  cpoula  le  Comte  de  Bernbourg. 

Au  tems  de  la  mort  d'Abei  ,  Valdemare  fon  fils  aîné  étoit , 
comme  on  l'a  dit ,  détenu  à  Cologne  }  c'eft  pourquoi  les  grands 
du  royaume  déférèrent  la  couronne  à  Chriftophe  frère  d'Abel.  Mi- 
thilde  ou  Meûilde,  veuve  d'Abel  &  mcre  du  prince  Valdemare , 
voyant  qu'au  préjudice  de  fon  fils,  on  avoit  aéféré  la  couronne 
à  Chriftophe,  pour  fe  venger  de  cette  injuftice,  fit  brûler  tous 
les  ades  &  documens  qui  concernoicnr  h  donation  de  l'Hollâce 
au  royaume  de  Dannemacck  3  afin  que  dans  la  fuite  on  ne  penlac 
plus  a  fiiite  la  guerre  à  ce  pays ,  pour  fiûre  valoir  ces  donations, 
Heureufement  qu'il  s'en  confervât  quelques  copies  dans  les  archi- 
ves des  évéchés  ,  ùds  quoi  ces  mooumens  écoieat  perdus  pour 
toujours. 

Lxvii,      En  Suéde ,  le  roi  Eric  ayant  été  tué  en  1250.  dans  la  guerre 

dfvSjMure  S^'*^  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift ,  en  Tavaftie ,  contrée 
fttCGédeàiba  de  la  Finlande  en  Suéde,  eut  pour  fucceiTeur  fon  neveu  Valdemare 
oncle  le  roi   fils  du  duc  Birget.  Valdemare  fiit  reconnu  roi  en  Le  duc 

M.'m^!uij.  Birger  fon  pcre ,  qui  revenoit  viftorieux  de  la  guerre  qu'il  avoit 
«.!•.  '  'faire  en  Tavaftie,  ne  put  difTimulcr  fon  chagrin  ik  voir  fon  fils 
fur  le  trône,  croyant  avoir  nicritc  cet  honneur  pour  fcs  fervices. 
Il  affcmbia  les  grands  du  royaume  ,  «5c  demanda  pourquoi  l'on 
avoit  déféré  la  couronne^ à  un  enfant,  qui  n'étoit  pas  encore  en 
âge  de  fc  conduire  lui-même.  Ivarus  Blao  ,  fort  accrédité  dans  le 
pays,  lui  répondit  :  »  C'eft  moi  qui  fuis  le  premier  auteur  de  le- 
»  leâion  de  votre  fils ,  &  je  ne  i  ai  fait  que  par  confidération 
»  pour  vous  6c  pour  vos  grands  fervices ,  n*ayant  pas  voulu  vous 
»  charger  d'une  dij^nité  que  vous  méritez ,  mais  que  votre  âge  vous 
«  rendroit  trop  pénible  ;  au  rcûc  fi  vous  dcfaprouvez  ce  que  nous 
»  avons  fait,  nous  laurons  trouver  un  lujcc  capable  Je  bien  gou- 
'>  verner  le  royaume,  k  Birger  reprit  :  Et  qui  prendrez-vous  pour 
Roi?  Tvarc  ,  prenant  fon  habit  ,  re'pondit  :  Nous  le  trouverons 
fous  cette  robe.  Alors  Birt^er  tcmoii^na  ù  reconnoiirance  à  l'af- 
femblce ,  difant  que  ce  qu  ii  avoiC  iàit,  n  ctuit  que  pour  s'aHuier 

fi  foo  fils  avoit  été  choUi  d'un  conièatemient  unanime. 
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Birger ,  fans  avoir  le  nom  de  Roi,  en  feifoit  les  fondions ,  pre-  tXTiif. 
naot  toin  des  affidres  publiques ,  rendant  la  juftice ,  publiant  des  jeTr^T"" 
ordonnances,  &  maintenant  li  paix  &  la  fubordination  dans  tous iie Vai.tfrjre 
les  ordres  du  royaume.  11  ne  trouva  de  réfiftance  que  dans  la  fa-^*'*^^ 
mille  des  Folchanges,  auxquels  il  filt  obligé  de  ôire  la  guerre.  Ils**  '"'^ 
choffirent  pour  chef  un  nommé  Charle»  Reformèrent  une  armée 
aflez  confidcrablc.  Bir[';er,  ne  voulant  pas  en  venir  à  une  bariillc 
avec  eux ,  les  attira  dans  ion  camp  ,  par  le  moyen  de  l'Evcque  de 
Lincolne ,  nommé  Colon ,  qui ,  dans  la  bonne  foi ,  leur  promit 
avec  fôrment  qu'ils  poovoitnt  venir  en  toute  iîireté  dans  le  camp 
de  Birger.  Ils  y  vinrent;  mais  aullî-tôt  ils  furent  arrêtes  &  misa 
mort  :  ce  qui  cauia  un  tel  déplaiûc  à  Colon,  aue  ,  depuis  ce  tems, 
il  s'abftint  de  dire  la  meflè  ,  Ôc  fe  condamnai  4  un  exu  volontaire , 
ayant  quitte'  fon  cglife  &  la  patrie &  étant  allé  finir  fa  vie  dans 
la  terre  lainte.  Charle,  chef  des  Folchanges,  fe  retira  en  PrufTe, 
où  il  mourut  les  armes  à  la  main  contre  les  Lithuaniens  infidèles. 
Birger  rentra  dans  lui-même.  Se  fit  nneférieufe  pénitence  du  crime 
qu'il  avoit  commis  contre  les  Folchanges.  Il  paflà  le  rcfte  de  6 
vie  dans  des  exercices  de  piété,  filant  plnfieurs  loix  très-utiles, 
•&  fondant  pluûeurs  égUfes  &  pluûeurs  monaileres.  Ce  qui  lui  a 
fàir  plus  â*honnetur  »  eft  la  fondation  de  la  ville  de  Stocolm ,  qu'il 
b&tit  de  fond  en  comble ,  dans  un  lieu  fi  commode  6c  fi  avanta- 
genfcment  (itué ,  que  l'on  n'y  peut  rien  ajouter  ;  aulVi  cette  ville 
elt-elie  devenue  la  capitale  de  duede.  Il  fie  défricher  de  grandes 
forets ,  dont  on  fit  de  fort'  bonnes  terres ,  A:  détourner  des  eanx 
êc  deflécherdes  marais  :  ce  qui  apporta  de  nands  avantages  au 
royaume.  Ce  grand  homme  mourut  l'an  1260. 
Après  fa  mort ,  le  roi  Valdemare  fon  fils  prk  par  lai-même  le  lxix. 

Souvemement  du  royaume.  Ce  Prince  avoit  époufé  Sophie  fille  vardfnuiv 
'Eric  IV.  roi  de  Dannemarck.  C'ctoit  une  Princeflê  d'une  hau- «Vd"c.  ï. 
teur  infupportable.  Elle  traitoit  avec  un  fouverain  mépris  les  fre- «v-fc 
res  du  Koi  fon  mari,  les  regardant  comme  des  hommes  de  néant:**''*'**' 
ce  qui  les  obligea  à  te  féparer  &  jpartaçer  entre  eux  leurs  biens  pa- 
trimoniaux. Benoît ,  qui  ctoit  deja  éveque  de  Lincoping,  con- 
tenta du  duché  de  Finlande  i  Eric  reçut  une  portion  du  royaume 
de  Suéde ,  ôc  Ma^nus ,  le  troifieme  des  fireres  ,  fiic  fait  duc  de  Sun- 
dermanie.  Ce  Prince ,  qui  avoit  l'ame  grande  éc  l'eiprit  bien  fiiit , 
fe  fit  aimer  &  admirer  de  tout  le  monde ,  juf<|u*à  exciter  la  ja- 
loufie  de  fon  iVere  le  roi  Vil  lemare,  La  reine  Sophie  fon  épouTe 
fumentoic  cette  mauvaiic  ùapohtion  du  Koi,  &c  l'un  &  l'autre  îe  ' 
mocquoient^  par  de  baflês  railleries ,  de  fon  teint  bazané  &  de  fe» 
cheveux  bruns;  mais  bientôt  l'un  &  l'autre  tombèrent  dans  le  der- 
niet  mépris  >  le  soi  Yaldemate  ayant  conompu  ^  comme  je  l'ai 
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déjà  remarque  y  Juthe  ou  Judithe  fa  belle-focur ,  fcetir  de  la  reine 
Sophie ,  donc  il  eut  une  fille.  Cette  adion  accabla  de  douleur  la 
Reme ,  &  charge.i  le  Roi  d'une  honte  ércrnelle. 
^^^'^•^^^^    La  haine,  entre  les  deux  frères  Vaidemare  &  Magnus,  croifToit 
\u1ucm3rc     tous  les  jours .  &  les  movens  qu'on  employa  pour  les  réconcilier, 
Magnus.^  06  lervîtent  de  rien.  Magnus  fe  vir  ^'.ns  l'obligation  de  prendre 
U^mêU,  ^       armes,  po\:r  prévenir  la  mauvailb  volonrc  de  fon  frère.  Il  leva 
*  *    des  troupes  en  Dannemarck  s  entra  dans  la  Weîtrogothie,  jurant 
qu'il  y  périroit ,  ou  qu'il  atracheroit  des  mains  d'un  noi  Ci  ingrat , 
le  royaume  de  Suéde.  Le  roi  Vaidemare ,  de  ibn  côté ,  amaiTa 
une  nombreufe  armée,  &  fît  marcher  devant  une  multirudc  de 
foldats  ians  chefs  Ôc  {zn$  expérience  ,  qui  fiirent  aifément  dcfaics 
i;»ar  Magnus.  Le  Roi  (bivoit  lentement  de  nondialao^r ,  avec 
l'élite  de  fon  armée,  Magnus,  après  cette  ptemiere  viâoirc  ,  s  i- 
vança  en  diligence ,  &  feillit  de  furprendre  le  Roi  au  lit ,  &  la 
Reine  jouant  aux  échecs.  Un  Chevalier ,  échappé  du  combat  ^ 
vint  à  toutes  jambes  leur  annoncer  la  dé&ite  de  la  première  armée , 
l'approche  de  Magnus ,  Ôc  le  danger  où  ils  dtoient  d'être  iiltpris  » 
à  moins  qu'ils  ne  lë  retiralTent  au  pluror. 

Le  Koi ,  fans  délibérer  &  làns  s'inquiéter  de  fes  troupes,  prit  lâ« 
chement  la  fuite ,  ôc  ne  s'arrêta  pas  qu'il  lie  fttt  arrivé  àux  defèrtsà  U 
"Wermelande.  Magnus  le  fit  fuivre  par  fes  meilleurs  cavaliers,  qui  le 
furprirent,  comme  il  foupoit,  &  l'amenèrent  à  Mi-inus.  Vaidemare 
lui  demanda  la  vie,  diiant  qu'il  renonçoit  au  royaume  ,  pourvu  qu'il 
lui  affurât  la  moitié  des  biens  patrimoniaux ,  que  leur  pere  leur  avoit 
laifTés.  Magnus  en  agit  gcncrcufemcnt  avec  lui ,  &  fui  donna  tout 
le  royaume  de  Tathie,  fe  contentinr  de  celui  de  Suéde  ;  ainli  la 
tranquillité  ftjt  rétablie  dans  l'état ,  (X  la  cuucurde  parmi  les  frères. 
Tout  ceci  arriva  en  1277. 
txxi.  ^    En  Norvège,  Magnus  IV.  du  nom  eut  pour  fucceflèur  dans  le 
de"X'cV°'''°y"^""^^'  Haquiaou  Aquin  en  12^2.  Ce  Prince  perfécuta  les  cglifes 
Crdnti'.  kijL   d  une  manière  li  cruelle  ,  que  le  pape  Grégoire  iX.  le  ménaça  de 
cf'u^'fLnh      retrancher  de  la  communion  des  ndeles.  Il  eut  un  fils  qui  mourut 
Par./.' p.  64?'  en  odeur  de  fainteté,  &  un  autre  fils  naturel ,  nommé  Haquin,  qui 
fucccda.  Ce  dernier  ,  fâchant  que  !a  rncbe  de  Hi  naifTance  l'cx- 
'*       cluoit  du  trône,  demanda  au  Pape  ,  qu  U  lui  plut  lui  accorder  dif- 
penfe  pour  £tre  éievd  à  la  dignité  royale  ,  de  la  ttanfmetrre  à  fèi 
enfans  le'gitimes  ;  ce  que  le  rape  lui  accorda  en  1246.  ôc  lui  envoya 
un  Icgat,  nomme  Guillaume,  cardinal  évcque  de  Sabine  »  donc  la 
'    lé^tion  s'ctendoit  aulil  ta  i>ucde. 

£n  vertu  de  la  difpenfe  du  Pape,  Haquin  fot  couronné  en  1247* 
le  29  juillet,  jour  de  S.  Olaf  roi  de  Norvège  &  martyr,  par  le 
légat  GuUUume»  &  •  en  ceconnoilfance  de  ce  bien£iic,  le  nouveau 
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Koi  donna  au  Pape  quinze  mille  marcs  de  (Verlings)  À  le  Légat , 
oiirrc  les  grands  préfens  qu'il  reçut,  leva  cinq  cens  marcs  fur  les 
églifes  du  royaume  »  le  tout  pour  £ûre  la  guerre  à  l'empereur  Fri- 
deiic.  C'eft  à  ce  même  roi  Haquin  que  -Mathieu  Paris  nit  envoyé 
par  le  roi  S.  Louis  ,  en  1247.  pour  l'invitef  4  &  joitidre  à  lui ,  pomf 
feire  enfemble  le  voyage  de  la  rerrc  fainte  ,  pour  lequel ,  Haqnin 
avoic  pris  la  croix.  Ce  Roi  de  jNorvege,  dit  Mathieu  Paris ,  ctoit 
un  homme  &ge ,  modefte  0c  bien  lettré.  Il  mourut  en  1265.  après 
dix-fept  ans  de  fegne. 

En  Pologne  ,  après  la  mort  de  T.eçkon  duc  de  Pologne  .arrivée  JLXXII. 
en  I2Z7.  pat  la  trahiion  de  Suantopeikon  gouverneur  de  roméra- p  ^J'ff^^'jJ* 
nie,  l'on  vit  une  nouvelle  guorre  S^aïlumer  en  Pologne ,  çtatre  Con-  tus^oiugor. 
rade  duc  de  Mafovie  frère  de  Leskon  le  blanc ,  d'une  pait ,  &  Henri  5îc"dï p^ï?* 
à  la  Barbe  duc  de  Siléfie  &  de  "Wladiflaw,  d'autre.  Chacun  d'eux  con°X 
prétendant  au  gouvernement  de  la  Pologne ,  &  à  la  tutelle  des  ^l-^i;  ■'^^•"o- 
enftns  du  feu  duc  Leskon.  La  duchefiè  Grzimina  veuve  de  Leskon  ducbT ^'"^ 
penchoir  pour  le  Duc  de  Siléfie ,  &  le  prioit  de  la  prendre ,  elle 
oc  fes  enËins  ,  lavoir  Boleflas  fon  fils ,  &  Salomc  la  fille  ,  fous 
là  proteâion  ,  &  de  les  garentir  de  Conrade  duc  de  Mafovie ,  qui 
vouloir  lès  opprimer ,  fous  prétexte  dé  tutelle.  *A  cètte'occafion, 
ces  deux  Ducs  entrèrent  en'guerre ,  &  fe  rendirent  ,  avec  leurs 
troupes,  dans  les  terres  de  Crricovie.  La  duchcffc  Grzimilla  étoit 
maîtreile  de  la.  ville  &  de  la  ciudelle  de  Cracovie ,  ôl  en  défendoïc 
l'entrée  à  Conrade.  Henri  duc  de  Siléfie ,  avoir  fortifié  dertainf 
pofles  autour  de  l.i  mcmc  ville  ,  i?-:  y  avoit  mis  de  bonnes  garnifons. 
Conrade  rcloluc  de  ic  rendre  maître  de  ces  forts  ;  ôc  Henri  lui  livra 
bataille  jufqu  a.  deux  fois,  dans lefquelkiContade  fut  toujours  battu, 
êc  obligé  de  iè  retirer  en  Mafovie. 

Henri,  crovant  n'avoir  plus  rien  à  craindre,  renvovi  Ton  fils  , 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,  en  SilcHc.  (Join  .^'ie  en 
étant  informe  ,  entre  inopinJmeun  dans  le  pays  de  Ciacuv  ic  ,  ëc 
arrête  le  duc  Henri ,  comme  il  cntendoit  la  méfie  dans  une  cglife , 
&  l'envoyé  en  prifon  dans  la  Mafovie.  Henri  fils  du  Du:  de  Si- 
léfie levé  aurtl-rot  des  rro  ipes,  fait  irruption  dans  la  Mafovie  ôc 
la  Cujavie ,  menaçant  d  y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.  fi  l'on  ne  met 
promptement  fon  pcre  en  liberté.  Sainte  Hedvige  epoufe  du  duc 
Henri,  prévoyant  les  maux  d'une  guerre  civile  ,  vint  en  perfonne 
trouver  le  duc  Conrade,  &  lui  periuada  de  quitter  les  armes  ,  &  '  " 

de  mettre  en  liberté  le  duc  Henri  >  &  cerai-ci  cçda  librement  - 
à  Conrade  le  gouvernement  de  la  Pologne,  &  la  ratelle  des  enfâns 
du  duc  Leskon.  Ainfi  ces  deux  feigneuts  fe  fqpacetcnt  bons  amî^ 
&  la  paix  fiit  rétablie  dans  le  pays.  ^  '  lxxhl 

A  peine  cette  guerre  étoit  fitue ,  qu'il  s'en  éleva  une  autre  entre  MouycUe 
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rjertetn  Polo-  VladiQas  fils  de  Laskono^e ,  &  Vladiilas  Ion  neveu  fils  d'Othon. 

gne.  viv^^f  i.  Celui-ci  fiit  vaincu  &  ùtit  ptifonnier  par  fon  oncle.  Il  forrit  de 

J^'JÎJ*,^!*  prifon  quelque  tems  après  ,  &  ayant  ramafle  de  nouvelles  troupes, 
il  vint  attaquer  fon  oncle,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attendre î 
mais  le  retira  au  château  de  Ratibor  ,.où  il  fut  fort  bien  reçu  par 
CflGinir  Mie&kovic  duc  de  Ratibor.  S'ennuyanc  de  cet  état  d'exil 
«  de  dépendance,  il  en  fortit ,  &  avec  quelques  troupes  qu'il 
lamaffa ,  il  vint  aUlcgcr  la  ville  de  Gnefne  ,  qui  ctoit  de  fon  do- 
maine ,  efjpcrant  qu'elle  fe  rendroit  volontairement  ;  mais  il  y  trouva 
An.  1:3a  taiirde  réuftance;  qu'ayant  appris  ^ue  Vladiflas  fon  neveu  venoit 
•  '  '  pour  la  fecourir ,  il  levalefiege,  &  s'en  retourna  à  Ratibor,  d'où 
il  ctoit  k>rti  peu  de  tems  auparavant.  Il  mourut  en  1 23 1 .  le  18  août , 

•  dans  la  .ville  de.  Troda.  Comme  il  ne  laiûbit  pomt  d  cn^ns,  couc 

çe  qii'il  «vMt  demeura  à  Vladiflas  fon  neveu  fils  d'Othon. 
nu.  -Quelque  tems  après,  Henri  duc  de  Siléfie  fit  la  guerre  àOthon, 
dont  nous  venons  de  parler  ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  en  Pome'ranic, 
auprès  de  ^uantopelkon  prince  de  ce  pays.  Far  fon  abfence»  Henri 
à  laParbe  duc'  de  Siléfie  s'empara  des  principales  villes  de  la  grande 
Pologne. 

Dans  le  même  tems ,  Conrade  duc  de  Mafovie  ,  fichant  que 
fon  jaeveu  le  prince  Boleflas  duc  de  Pologne,  &  la  duclvcfle  Grzy- 
miila  fa  mere ,  cherchoient  i  Çt  retirer  de  fii  dépendance  &  de 
la  tutelle,  les  invita  à  une  entrevue  ,  comme  pour  parler  des  affaires 
du  gouvernement  j  mais  il  les  fit  arrêter,  &  les  mit  en  prifon; 
puis  s'empara  de  leurs  trclors ,  &  ayant  fait  enfermer  le  Prince  dans 
la  fortcreÎTede  Czyrsko,  il  le  mit  en  poflèHîon  du  duché  de  Po- 
logne, &  chercha  les  moyens  de  fc  dctiirc  de  Boleflas.  Toute-fois 
touche  des  prières  du  Palatin  de  Cracovie,  il  transfera  la  mere  &  le 
fils  au  mona(^ere  de  Sicciechovie,  où  il  furent  traités  plus  humai* 
nement,  mais  toujours  étroitement  gaiiEés.  Ils  ne  biflërent  pas 
^jj^^     de  s'échaper  l'année  fuivante  i2  ;4.  pendant  que  le  duc  Conrade  ctoit 
à  la  guerre  contre  les  Prulliens  inlidcles,  &  fe  retirèrent  auprès  de 
Henri  à  la  Barbe  duc  de  Silélie  ,  leur  parent  au  troilieme  dc^ré. 
Ce  Prince  les  reçut  fort  bien,  &  leur  promit  fon  fecoms  mais  à 
condition  qu'on  lui  payeroitlesfiaôsdeiagaerteqo'iipouKroîtentte* 
prendre  à  cette  occallon. 
nîîiîJcdc    Boleflas  fils  du  duc  Conrade  ,  pour  fe  venger  de  1  évaflon  dd 
su^ir,.;ouver-  jeunc  BolcfUs  duc  de  Pologne  ^  entra  dans  les  dépendances  de 
Tognc^Amtcur^"^^^'^»  &  Y       de gr^.nds  ravages.  Le  duc  de  Siléfie  Henri  à  la. 
«tu.uicBoicu  Barbe  l'ayant  apprir,  prit  avec  lui  le  jeune  prince  Boleflas  de  Po- 
j/i?^ /.    f.  logne  ,  le  fit  reconnoitre  par  prefque  tous  les  Barons  de  Cracovie 
**■"**    &  de  Sandomir ,  &  prit  le  gouvernement  de  Cracovie»  de  San- 
domk     de  LuÛin  ,  &  la  tuteUe  du.  jenne  Prince,  avec  le  titre 


àù  Duc  delà  haute  Pologne';  mais ,  dans  lé  inêhié  item»', 41  rendit 

fidèlement  à  Boltfl.is  5:  à  h  Duchefle  fa  mcre  ,  les  domaines  & 
les  dignités  qui  leur  appartenoicnt.  Leduc  Conrade,  crant  revenu 
de  ia  guerre  de  Prulfc  ,  fc  vengea,  fat  les  terres  de  Cr-itovie  & 

de  Sandpmir,  de  l  inful te  qu'on  Icn^Toit  faite.  Mai6>iil- ne  ont 
empêcher  que  le  dwc  Henri  &  le  jeune  pjoleflas  ne  demfeùraflcnt 
maîtres  du  \  xys.  La.  paix  entre  Hemi  duc  deiïiiéfie  ,  Boleflas  de 
Pologne  6c  Coiuradc  de  Mafovie  ,  ne  fe  fit  qu'en  izjj.  Ils  convin- 
rent que  le  duc  de  Bologne  Boleilas  feroit  incontinent  mis  hors 
de  tutelle  ,  comme  ayant  atteint  l'âge  de  majorité.  Mais,  aufli-rôt 
que  la  paix  fut  jurée  de  part  ôc  d'autre ,  le  jeune  duc  fioleilas  déclara 
publiquement  qu'il  choifilToit  pour  rcgcnt'ôc  pow-airaceur  le  duc 
Henri  de  Silcfie ,  Se  qtt*tt'V^tdou  déforniais  fe  €oiidiiire|nr  fesdon* 
feils.  AulU  ,  depuis  ce  tcny; ,  Henri  fut  regarde  comme  te  vrai  duc 
de  Pologne  6c  de  Sandomir,  quoi<|u'il  n'en  voulut  pas  prendre  la 
qualité,  par ix>nridération  pout Boldlas^  •  .  "  ■ 

Il  gouverna  avec  tant  de  ûgcflè  ^  d'é(|iDttf  4  que  les  Potonois 
n'avoient  jimii?  été  -plus  heureux,  ni  plus  tranquilles ,  que  fous 
fon  gouvernement.  Quant  au  duc  Boleûas  Se  à  fa  mere  Grzymida, 
ils  furent  oblii^s  de  demeurer  cach«s ,  pendant  envkotï  cinq  ans , 
dans  une  forrcrelî'e  du  duché  de  Sandomir^  pour  éviter^tes  embû- 
ches de  Conrade  duc  ét  Mafovie.  Henri  à  la  Barbe  mo'init  le  19 
mars  1258.  à  Kcofno  ,  après  avok  -vâcu  -trente  ans  en  continence 
avec  la  priaceflè  Hedvige  fon  époufe.  Cette  Prince^  s*étoit  retirée 
dans  uifrittonaftere  de  Citeaux  ;  ce  Henri' aivoit  laiffé  croître  fa  barbe, 
comme  un  frère con vers  de  cet  ordre,  &  alloit  vêtu  fimplement  , 
(ans  or,  ni  pourpre ,  ni  autre  ornement  féculier.  11  eut  pour  fuc- 
ccCeur^  dans  fes  duché^deCracovIe  Oc  de  Siléfie»  fon  fils  Henri 
qui  étoit  le  feul  fîls  qm  lui  redât.  Quant  à  fioleflas  dnc  de  Polo* 

Îjne ,  il  époufa  Cunegonde  fœur  de  Bela  roi  de  Hongrie  ;  ce  qnî 
ut  caufe  que  Conrade  duc -de  Mafovie  ^  fon  oncle ,  ne  fongea  plus 
à  le  molewer^  ... 

Vers  le  même  tems ,  c*eft-à-dite ,  en  1246.  Daniel  duc  deRuflie, 
de  Kiovie  &  de  Drohicfm  ou  Dro^tcin  ,  qui  droit  alors  le  plus 
puiiiant  duc  de  KuflTie  ,  s'adreffa  à  Opifon  légat  de  Pologne  ,  & 
lui  demanda  la  couronne  de  la  dignité  royales ,  à  condition  qu'il 
renonceroît  aufchifme  des  Grecs,  Se  embrafieroit  la  communion  de 
l'Eglife  Romaine.  Opifon  lui  accorda  fa  demande  ^  &  Daniel  renonça 
au  fchifme  ,  &  prit  mcme  la  croix  pour  la  terre  fainte  :  mais  9 
quelquos  'années  aprùs ,  il  retourna-  à  (es  anciennes  erreurs  de  an 
uhUnie  des  Grecs.  11  iaifià<leâx  fils ,  Leen  dc  Romain }  mais  je  ne 
crois  pas  qu'ils  aient  pris  ta  qualité  dc  KotS.  X^oo  fon  fils  aioé» 
n'eft  q^lifié  que  duc  d£  K.u0ie.  .  .   .  ' 

Kk  ij 
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LXXV.  Nou«;  Avons  décrit  ci-devant  l'imiprion  des  Tarrares  dans  la  Hon- 
yJJJg'^J*  grie  :  ces  bacbaœs^avoient  ravAgcs  la  Kuflie  &  la  Pologne,  ils  entre» 
bRiiSe&dans  rent  en  PologniA#ir'i24i.  prkmtdt  piUefem'ilwvilier-dc'lflblin^àl 
la  Pologne  M.  ZtoTkoû ,  &  fe  trouvant  trop  charges  de  butin  &  de  captif ,  il» 
i.  m7.f*^6-  S  en  retournèrent  dans  leur  pays  ,  pour  s  en  décharger  ;  après  quoi  ils 
fit"  <:ev4lirenc  en  Pologne  ,  ayant    leur  tête  leur  roi  Bathus.  Ces  peu* 

Ëfilot  Jtt  ea  hyVeFyiôèiDÉiv  enséti^,  &  plus  etieon^-en 

ir.'<)ii'cn  cté;  &  ayant  trouvé»  les  fleuves  de  Bug  6c  de  Vilha. 
fs ,  ils  pafferent  à  Sandomîr  ,  prirent  &  pillèrent  la  ville  , 
Q^eccerent  leur  fiareur  fur  tout  ce  qu'ils  y  trouvoient  d  hommes 
l^-^lk  ^taoÎBiqb»      «îfei^vali^  que  quelques  jeunes  liMMÉies  pou» 
efclaves.  lift:  {MUscentodr  ineme  quelques  autres  provinces  j  apré^ 

3uoi,  ils  reprirent  le  chemin  de  leur  pays,  pour  y  reporter  les 
cpouilles  dont:  ils  ctoieut  chairs  i  mais  en  chemin  ils, turent  atta^^ 

2imp^tV)i»iimikipéi  -i  qui  leuvtoi  DidD'clir  aioliit^ 

:  donna  lieu' à  tous  les  capti&lj#ift:£iuver  dans  les  forêts  voiflnes. 
Les  Tartares  retournèrent  dans  leur  P^y^  '■>  m.\h  ils  en  revinrent 
bientôt  avec  de  nouvelles  truupesi.  oc  s  ctaut  rendus.à  Sandomir. 
comnùii^  ne  pouvoietit  ISabùàéi  «gfemlHc  ,''4'  anferéù  km^nd 
nombre»  ils  fe  parC9g||fi^  en  deux  corps ,  dont  l'un  ,  commandé 
Çar  Cadan  ,  prit  le^emîn  de  Lcncici  &  de  Cujavie,  &  l'autre, 
lous  le  commandement  de  Bathus  ,  marcha  vers  Cracovie.  ils 
j^M^CMpinfiis  ccwce  lew  lome  des  iQu 

Le  palatin  Vladimir,  qui  les  avoir  dc'ja  battus  l'année  précédente, 
les  attaqua  encore  celle-ci,  le  lundi  18  mars  12.41.  <5c,  accompagne 
de  quelques  autres  feignenrs  &  d'une  petite  arqiéft-^  t)cav|^yoh>* 
hois,  comparc'e  à  la  multitude  des  Tartares,  il  ofe  leur  livrer  ba- 
taille. Les  Polonois  firent  des  prodi;j,es  de  valeur,  &  renvcrferent 
les  Tartares  }  mais ,  comme  ils  avoicnt  un  corps  de  rclcrvc  aulll 
èômbreux  que  la  première  atmé» ,  ce  cori^s^e  féièrve  étant  vena 
prendre  la  place  des  premiers,  les  Polonois  ,  accables  par  la  mul- 
titude, &  la  plupart  blefles  ,  vovnnt  leurs  premiers  chefs  mis  à 
,  inort  ^  prirent  la  luite  &  fe  fauvcicnt ,  commtj  ^  purent ,  dans 
lcs;bob.  Après  cette  «iéfûte,  kl  terreur.  s'«B|)àié  tellement  dM 
cqçurs  des  rolonois  ,  que  la  plupart  fe  retirèrent  en  Hongrie  ou 
en  Allemagne  j  les  autres  fc  jcttercnt  ,  avec  leurs  femmes ,  leurs 
en&ns  &  leur  bétail ,  dans  les  forets  (5c  les  marais  iuacceilibles. 
Le  prince  Boledas  ,  avec  ^  femme  Cunegondé  »  iè  tçtira  en  Hon- 
grie ,  auprès  du  roi  Bcla  fon  beau-frere  ;  5c  quand  les  Tartares 
&rent  emrçs  en  Hongrie,  fiokilaft  xcyUu»  par  la  Motayie»  en 
x,xxyi.  Pologne,  j-f  "   :  t  ;   '  , 

*    Lès  Tàrtates ,  après  là  bataille  dopt  on  a  parlç'»  s'avanoercnt  vea 
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Cracovîc  ,  &:  ils  y  arrivèrent  le  jour  des  cendres  :  i!<;  trouvèrent  Kciidd«o&kt 
il  villç  abmdonnce  >  &  y  miceat  le  feu  le  jour  de  Pâques.  Le  len-  JJîSjJjJ*'^, 
demain  de  Pâques,  les  deux  arii^es  de  ces  peuples  fe  rejoignirent  j  iz^i  'ousof.' 
"  "  '       •  —     •    ^iToit  pour  la'      ^  ^ 


Tartares  s'approchant,  il  fe  retira  auprès  de  Henri  duc  de^ladiflair, 
qui  fe  difpofoit  aulfi  à  rcfifter  à  ces  barbares.  11  fut  joint  par  grand 
nombre  de  feigneurs  &  de  croife's ,  qui ,  regardant  cette  pierre 
comme  line  occafîon  du  martyre ,  s'y  portoient  avec  une  ardent 
extraordinaire.  La  duchelTe  Ste.  Hedvige  mere  du  duc  Henri  de 
"Whdin.iAjr,  quoiqu'elle  eut  appris  par  révélation,  que  le  Duc  fon 
fils  feroit  mis  à  more  dans  le  combat ,  &  aue  la  jpiupart  des  autres 


;  Le  Duc  fortit  de  Lencici ,  &  rangea  fou  armée  dans  la  campagne, 
où  coule  la  rivière  de  Niflà.  Il  partagea  fes  troupes  en  quatre  corps. 
Les  Tartares  en  firent  de  même  ,  à  la  diffcrence  que  ceux  des 
Tarrares  croient  bien  plus  ermds  &  plus  nombreux,  &  que  l'un 
d  eux  cxciiduic  tous  ceux  des  Polonois  enfemble.  Les  deux  aimccs 
fe  trouvèrent  en  préfence  le  9  avril  1241.  6c  commencèrent  le  com^ 
bat  avec  beaucoup  de  vigueur  de  part  &  d'autre  ;  mais  le  premier 
corps  des  Polonois  ftit  bientôt  renverlc  par  les  flèches  des  Tar- 
tares ,  qui  les  tiroicnt  à  bout-portant ,  &  les  perçoient  fans  reiu- 
tance  ,  parce  qu'ils  étoient  armés  très-lcgérement.  Le  fécond  corps 
des  Pdlonois,  qui  leur  lucccda ,  pouifa,  à  fon  tour,  les  Tartares, 
&  les  fit  reculer  Ôc  prendre  la  fuite.  Cependant  une  troupe  de 
Kuifiens ,  ou  même  de  Tartares ,  crioient  en  Polonois  ,  aux  troupes 
FolonoiKS  {  Fuy  ez ,  fiiy  ez ,  comme  .fi  tout  étoit  perda ,  Ôl  exhot« 
toient  au  contraire  les  1  artares  à  combattre  courageufement.  Alors 
Meczlaus  duc  d'OpoIie  ou  d'Oppelen ,  s'étam  retiré  .avec  la  plus 
grande  partie  des  fiens  ,  laiifa  rarmée  Polonoiiè  dans  une  grande 
peine  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  duc  Henri  de  tomber  fur  les  Tar* 
tares.  Il  fe  trouva  aux  mains  avec  l'clite  des  troupes  du  roi  Bathus. 
Il  les  combattit  avec  un  courage  incroyable,  &  lesrenver£i.  Mais 
les  Tartares  ayant  répandu  fur  les  Poionois  une  «kleur  mortelle^ 
îbrtie  d'une  tête  noire  &  horrible ,  qu'ils  portoient  au  haut  d'une 
pique ,  les  Polonois  lâchèrent  le  pied.  On  en  fit  une  terrible  bou- 
cherie. Le  duc  Henri,  accompagné  de  quatre  des  liens  ,  voulut  le 
iàuyct  s  mais  >  après  avoir  échappe  deux  fois  aux  1  ariaies>  enfin 
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il  fut  tué  comburant  vaillamment.  Pour  favoir  le  nombre  des 
morts  ,  ces  barbares  ,  après  les  avoir  dépouillés  ,  leur  coupèrent 
à  chaeuti  Line  oreille  ,  «  en  remplirent  neuf  grands  fàcs. 
î,MTartares    ^^'^  1  art ires  entrèrent  enfuirc  in  Moravie ,  &:  y  firent  des  ri- 
en Moravie,  vnîîcs  intinis  pendant  plus  d'un  mois,  ûns  que  Venceflis  roi  de 
mr*  «ts>  Bohême  fit  aucun  mouvement  pour  les  réprimer.  Us  av oient  leur 
camp  près  d'Olmutz,d'où  ils  portoient  le  feu  &  l'épcc  par  tout  le 
pays.  On  leur  enleva  un  de  leurs  principaux  chefs  ,  qui  s'ctoit  ap- 

E roche-  trop  inconfidérément  de  la  ville.  Les  Tartarcs  offrirent 
e.iuv:oap  de  captif  pour  (à  rançon  >  mais  on  les  refiifa.  Ils  livrèrent 
à  ceux  d  Olmutz  les  gardes  de  ce  S^gaeur,  comme  pour  en  fiiiio 
iuftice.  Enfin  ils  décampèrent ,  ôc  arrivèrent  en  fept  jours  en 
Hongrie.  Nous  avons  vu  de  ouelle  forte  le  roi  Bela  fut  dctait  par 
les  Tartares.  Dlugos  hiftorien  Polonois  raconte  la  chofe  allez  dif' 
£:remmeat  îde  Bonfiniiis  hiftorien  Hongrois.  Le  Polonois  dit  que 
Bela ,  ayant  ramaflc  une  puiflanre  armée  ,  la  retint  fort  reflerrce  , 
craignant  une  féconde  attaque  iubite  des  ennemis.  Le  général  des 
Tartares  conclut  que  ce  Prince  ne  iàvoir  pas  hitc  la  |uerre  ,  de 
s*êtte  ainfi rellèiré.  Il  le  fit  donc  attaquer.  Se  le  défit  aifément.  ^ 
txxvni.     Cependant  Conrade  duc  de  Mafovie  ,  fâchant  que  Boledas  duc 
conradeiiuc  de  Pologne  Ion  neveu  s'étoit  retire  en  Hongrie,  &  de-là  en  Mo- 
*  î  nSc  d'c  "Vie ,  pour  éviter  la  foreur  des  Tartares  .  &  que  les  principaux 
la  Pologne  an.  feigneuts  de  Cracovie»  de  Sandomir ,  de  wladiHavr  &  d'Oppelen, 
^^•Dii^F-  3iXo\ent  été  mis  à  mort  par  les  infidèles  5  &:  qu'enfin  Henrifils  de 
Henri  duc  de  \v'ladiflavf  s'étoit  emparé  de  ce  pays,  prit  la  rélblu- 
tion  de  s'en  rendre  maître.  Se  d'en  cha^c  riifurpateur.  Il  entra 
donc  dans  la  Pologne,  de  n'eue  pas  de  peine  à  s'y  faire  recevoir^ 
parce  que  les  peuples  ae  croy oient  pas-  que  leur  duc  Boleflas  dât 
jamais  revenir.  ' 

Conrade  mita  fi  mai  les  Polonois ,  6c  leur  smpofa  de  fi  dures 
chat^  ,  qu'il  les  contraignit  de  recKercfaer  lew  duc  Boleflas,  de 
de  le  rappeiler  dans  fon  duché.  Conrade  en  eut  vent ,  &  étant  venu 
à  Cracovie ,  fit  atrcter  &  emprifonner  piuXîeurs  des  principaux 
ieigneurs  du  pays  ;  mais ,  au  bout  de  quelques  mois,  ces  prifonniers 
fe  Aament  %  &  leur  duc  légîrime  Boleflas  s'érant  préfenté  avec  û 
femme  &  quelques  troupes ,  il  fut  reçu  avec  joie  par  les  Polonois , 
de  reconnu  pour  leur  vrai  fouverain.'  Conrade  accourut  avec  une 
grofle  armée  pour  tâdier  de.  le  cfaaflèr;  mais  Boleflas  ne  jugea  pas 
k  propos  d'accepter  le  -  combat ,  de  fe  contenta  de  garnir  fes 
places,  en  attendant  qu'il  eut  ramafTé  un  corps  de  troupes  fiiflifant 
pour  lui  faire  tête.  Alors  il  marcha  contre  lui ,  le  combattit  &  le 
défit  le  25  mai  1243.  Aiaûil  fettpuva  paiûble  fopverain  de  laFo* 
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logne.  Le  duc  Connde  revint  encore  en  Pologne  en  1244.  &  1246. 
mais  fa  mort  arrivée  en  1247.  mit  fin  à  tomes  fes  pourfuites}  &  le 
duc  Boledas  commença  à  régner  tranauillement. 

Les  Tartares  firent  encore  une  nouvelle  imiprion  en  Pologne  l'^n  lxxtx. 
1259.  immédiatement  après  la  fête  de  rapotre  6.  André.  Us  ctoient 
accompagnés  de  troupes  Ruflîennes  &  Lithuamennes ,  qui  ayant    en  î  oi<^i'ic. 
Çafle  fut  la  glace  la  Viftule  &c  les  autres  rivkre»  qui  fe  trouvèrent  *  'j>y 
lur  leur  route,  vinrent  à  Sandomir .  brûlèrent  la  ville  ,  &  mirent  '  ^7>7' 
tout  à  feu  &  à  fang  dans  le  pays.  On  leur  oÔrit  des  préfens  &  des 
tributs ,  pour  les  engager  à  épargner  le  menu  peuple  ,  les  femmes 
&  les  ensins  qui  s'etoient  jettés  dans  lé  château  de  Sandomir.  Us 
n'écoutèrent  que  leur  flireur  &  leur  cruintc  ,  &  firent  mnin-bafle  , 
fans  diilindion  ,  fur  tout  ce  qu'ils  y  rencontrèrent.  Le  duc  Boleflas  * 
&  la  duchelle  Cunegonde  ou  Kinga  fon  époufe,  fe  (àuverent  en 
Hongrie ,  en  attendant  que  cette  horrible  tempête  fur  paflee.  Les 
Tartares  ne  fe  contentèrent  pns  de  Sandomir,  ils  marchèrent  contre 
Cracovie  ,  qu'ils  trouvèrent  abandonnée ,  &  qu'ils  réduilirent  en 
cendre^.  Après  avoir  brûlé ,  pillé ,  ravagé  la  Hongrie  pendant 
trois  mois ,  us  reprir e  nt  le  chemin  de  leur  pays ,  chargés  de  bntîns  » 
&  emmenant  une  infinirc  de  captifs  &  de  beftiaux. 

En  1264.  le  duc  Bolellas  entreprit  la  guerre  contre  les  Jaczvinges  ^^çJ■^jjç'^^ 
peuples  voifîns  de  la  Mafovie,  de  la^RulIte  &  de  la  IJthuanie.  IlSconmrHm\irs 
parlent  un  langage  approchant  du  RidTien  &  du  Lithuanien.  Ils    zvin^^r^  un. 
font  d'un  courage  &  d'une  vnlenr  extraordinaire,  &  fi  avides  de 
louange ,  qu'ils  s'expoient  aux  plus  grands  dangers ,  dans  l'efpérance 
d'être  loues  dans  les  dianlbns  qu'on  compofe  dans  leur  pays  ,  en 
mémoire  des  grands  hommes.  Le  duc  Boleflas  étant  entré  dans  leur 
pays ,  ils  parurent  bientôt  en  bataille,  &  le  11  juin  1264.  on  livra  le 
combat.  Les  Jaczvinges,  quoiqu'inférieurs  en  nombre,  réfifterenc 
pendant  trois  heures  avec  un  courage  incroyable^  A  la  fin  ,  accablé 
par  le  ^and  nombre  des  Polonois  «  ib  finenc  vaincus.  Leur  chef  i 
nommé  Comath ,  fur  mis  à  mort.  Les  autres  reçurent  le  baptême  ? 
&  leur  nation ,  depuis  ce  tems ,  n'eft  plus  connue  que  de  réputation  ; 
elle  eft  confondue  ivtc  les  peuples  voifins. 

Comme  le  duc  Boleflas  n^voit  point  d'enfins,  ( car  on  aflure  qu'il  lxxxt. 
garda  toujours  la  continence  avec  la  duchcffe  Cunegonde  fon  cpoufc,  2oU:°h^^"n!^ 
princeile  d'une  vertu  finguliere  ,  d  ou  lui  vint  le  furnom  de  challe  la/sP/Wr* 
ou  pudique,  )  il  adopta,  en  1265.  pour  fon  fils  &fbn  ^aCC^pwt**^* 
Leskon,  furnommé  le  Noir,  fils  de  Cafimir  duc  de  Cujavie  &  de 
Lencici  ,  &  lui  fit  époufer  Grifine  fille  de  Koceiflas  duc  des 
Kulfiens .  voulant ,  par  ce  mariage ,  aiTurer  la  uaix  ,entre  les  deux 
nations.  Mais  la  même  année,  il  fit  la  guerre  à  ovarnon  autre  duc 
des  KuÛiens ,  pour  venger  la  mort  dcSemovic  ,  fon  proche  parent. 
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duc  de  Mafovie ,  maflàcrc  indignement  par  Swarnon.  Il  envoya  dond 
contre  lui  Pierre  palatin  de  Cracovie  ,  avec  une  bonne  armée,  <jui 
mit  en  tuite  celle  des  KuIUens.  On  pilla  leur  camp,  &  on  fît  quantité 
.   de  captt6.  Cette  vîâoire  fat  d'autant  pins  fignalee ,  que  les  Riifliens 

étoient  quatre  fois  plus  fort?  en  nommes  que   les  Polonois. 
Bolcllas  le  Sage  mourut  1  .m  iz-^o.  le  lo  de  décembre.  Il  avoit 
régne  trente-fept  ans ,  ôl  avoit^  comme  nous  l'avons  dit,  pendant 
'         tout  Ton  mariage ,  gardé  la  continence  avec  Cunegonde  Ton  cpoufe. 
Cette  Princefle,  .ipi  cs  la  mort  de  Ton  cpoux,  embi  iffa  la  vie  rcli- 
gieufe  dans  le  monaltere  de  Ste.  Claire.  Doleflaseiic  pour  ilicccfTcur, 
dans  le  duché  de  Pologne,  X^skon  le  Noir  ion  neveu,  lils  de 
Caûniir  duc  de  Cujavie ,  ion  ftece.  fioleflas  avoit  adopté  Leskon 
^    quelque  tems  auparavant. 
£XXXn.  Orient,  après  la  mort  Je  Sahdin,  arrivée  en  1192.  les  afTaircs 

Rfca|nMi4-  tiè  Jcculalcm  ne  prirent  pa^  ua  mciilcui.  train  qu  aupaïax  ant.  La 
!fc  jc/uûiemT  divifion  des  princes  chrétiens,  h  corruption  des  mœurs  des  croififs  , 
(lepuiiia  mort  leur  négligence  à  profiter  des  occaGons  que  la  difcorde  &  les  cncrres 
^^«uj"  ''^'^^^'"^^         tMitans  ^:  fuccefleurs  de  Snladin  eurent  cntr'eux, 
leur  foLirnilloient ,  fiicnc  que  ce  royaume,  dcja  ii  borne     ii  foiblc^ 
iie  put  ni  fe  rétablir ,  ni  te  fouteoir. 

Sephidinon  Saphadin,  ou  autrement  Adel  ou  Malek- Al  -  Ader* 
Aboubeker  ,  frcre  de  Saladin  ,  ayant  fait  la  guerre  à  fcs  neveux , 
les  ruina  prelquc  tous  ,  conquit  la  plus  grande  partie  de  leurs  états , 
&  devint  comme  le  chef  des  Sarrazins  de  Syrie.  Henri  comte  de 
Champagne  ,  à  qui  Richard  roi  d'Angleterre  ,  avant  fon  retour  en 
JKurope,  avoit  donné  la  couronne  de  Jéruf^ilem ,  s'étant  tué  mal- 
heureufement ,  en  tombant  de  la  fenêtre  de  fon  palais ,  la  croilée 
fiir  laquelle  il  s'appuyoit,  s'étant  rompue  fous  lui  »  les  feigneurs 
croifés  déférèrent  le  royaume  à  Emery  de  Lufignan  roi  de  Chypre, 
qui  ,  ayant  époufé  liàbelle  fille  du  roi  Amauri ,  &  héritière  du 
royaume  de  Jérufàlera  ,  dont  il  fut  le  quatrième  mari ,  réunie  en 
&  peribnne  ces  deux  royaumes  de  Chypre  &  de  J^ruulero. 

Sous  fon  régne  ,  fe  fit  la  fameufe  croilhde  qui,  paroccafion  ,  fit 
la  conquête  de  l'empire  de  Conllantinople  ,  étant  deftinée  feule- 
ment au  fecours  de  la  Paleftine.  Nous  avons  raconté  cette  conquête 
It  ce  qui  la  fui  vit.  Elle  ne  fervit  qu'à  aôbiblir  de  plus  en  plus  le 
royaume  de  Jcrufalem  ,  par  la  dcferrion  des  fujers  de  ce  royaume, 
qui  vinrent  en  foule  habiter  dans  les  terres  de  Conftantinople ,  &c 
'  par  la  grande  diverdon  des  troupes  croifées ,  qui ,  au  lieu  de  palTec 
en  Paleftine,  fe  rendirent  dans  ce  nouvel  empire  ,  où  elles  ttoo^ 
voient  de  plus  grands  avantages  &  beaucoup  iphis  de  facilite. 

Cependant  Ëmery  de  L{ufignan  roi  4e  Jcrufalem  ,  fe  voyant 
comme  abandonné ,  flit  oblige  de  £ûre  une  trêve  délàvantageufe 

•  avec 


LIVRE  CXXT.  26< 
avec  les  SorrAzins  :  elle  fut  obiervce ,  parce  que  ces  infidèles ,  dc- 
livrés  de  U  cninte  des  Européens  »  lecommenceieiit  à  fe  battre 
les  uns  contre  les  autres. 

Emery  mourut  en  1205.  &  ne  laiiTa  qu'un  fils  nomme  Hugues  en  lxxxht, 
bis  âee.  Alors  les  feigneurs,  qui  croient  en  Paleftine,  envoyèrent  »ftM»Jfcne- 
prier  rhilippe*Ai^gi]fte  roi  de  France  ,  de  leur  envoyer  un  Roi  ca- j]|î}£* 
pable  de  2;ou','crncr  le  royaume  de  Jérufalem.  Philippe  choifit  Jean  leakM.  itogr 
de  Brienne ,  prmce  plein  de  valeur  ,  capable  de  loutenir  cet  crat 
chaiicellant.  II  lui  fit  cpoufer  Marie  fille  du  fécond  lit  d'Iiabelle 
reine  de  Jcrufalem,  &  veuve  d'Ëmery. 

Jean  de  Brienne,  arrivant  en  Paleftine  en  1209.  n'y  fronva  que  1109. 
peu  de  troupes ,  parce  que  la  croifade  publiée  contre  les  Albigeois 
attiroit  de  ce  côtc-là  la  plûpart  des  princes  Se  des  (bldats  qui 
avoîent  la  dévotion  de  ft  crojfer.  De  iorte  que  Jean  de  fitîenne  , 
arrivant  dans  la  terre  &inte ,  prefqu'au  moment  que  la  trêve  avec 
les  Sarrazins  alloit  expirer  ,  fe  vit  en  danger  de  perdre  fon  royaume,  ^«.tjtT.mi, 
en  même  tems  qu'il  en  prit  poiTeffioo.  André  roi  de  Hongrie , 
s'étatit  croifé ,  fe  rendit  en  Paleftine  $  mais  il  n'y  demeura  que  peu 
de  tems  ,  &  s'en  retourna ,  fans  y  avoir  rien  fait  de  mémorable. 

Quelque  tems  après ,  Guillaume  comte  de  Hollande  arriva  en  lxxxiv. 
Syrie ,  avec  une  flotte  nombreufè  8c  beaucoup  de  bonnes  troupes.  jaamhtteptïÇg 
Il  rcfolut,  de  concert  avec  le  roi  Jean  de  Bnenne,  Lcopold  duc*7;.'5;-^ 
d'Autriche  Ôc  les  autres  croifés,  de  porter  la  guerre  en  Egypte  Se 
d'al&é^r  Damiette.  Elle  fiit  prife  en  iai9>  après  dix-huit  mois  de 
fiege.  Durant  ce  fiege ,  Saphadîn  mourut,  êc  fon  fils  ainé  Meledin 
lui  fucce'da  au  royaume  d'Egypte  ,  &  Coradin  fon  fi^cond  fils  au  a.^rrain^m 
royaume  de  Damas  &  de  Paleftine.  Ce  Prince  ,  pendant"  le  Qe^etjimit-Cêmd 
de  Damiette ,  fit  rafer  les  murailles  de  Jérulalem,  pour  empêcher 
que  les  croifés ,  après  la  çriiè  de  Damiette  ,  ne  s'en  empataflènt. 

Après  la  prife  de  Damiette  ,  l'armée  chrétienne  ayant  été  for- 
tifiée par  un  grand  renfort  arrivé  d'Europe  ,  on  réfolut  de  fiîrc  le 
fiege  du  Caire  3  mais  l'inondation  du  Nii  étant  liirvenue,  l'armée 
chrétienne  fe  trouva  en  danger  de  périr.  On  ftit  trop  heureux  de 
la  tirer  de  ce  péril,  en  rendant  Damiette  au  Sultan  d'Egypte. 

Jcin  de  Brienne  roi  de  Jérufalem  étant  venu  en  Italie  en  1223.  «•  mi. 
maria  la  riUe  Yolande,  héritière  de  fa  couronne  ,  à  l'empereur  ; 
Frideric  II.  qm  étoit  alors  en  guerre  avec  le  pape  Honorhis  III. 
L'Empereur  promit  de  pafler  en  Paleflinc  .1  ms  deux  ans ,  pour 
rétablir  les  anaires  de  la  religion  en  Orient  i  mais  les  dcmclcs  qu'il 
avoit  alors  avec  ie  i'ape ,  l'empêchèrent  d'exécuter  fj  rcfolution. 
11  ne  vint  en  Paleftine  que  fix  ans  après ,  en  1229.  il  y  fit  une 
p.ûx  avantageufe  avec  les  infidèles,  &  repafla  en  Europe.  rxxxr 

Quelques  annces  apics»  Xlùbaut  comte  de.  Qiampagne  £c  .xoi  sitltutaiiêit 
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du  roi  d'Angle- de  NavâRe' prît  h  croix  avec  Pierre  de  Bretagné  ^  AmaorS  de 
terre  délivre   Montfort  connc'tabie  de  France  &  pluHeurs  autres  feigneurs;  mais 
iifi  Slé£  au  lieu  de  porter  la  guerre  en  Paleftine ,  le  Pape  les  engagea  à 
ttbu'»»     donnei  dnlècoiirs  è  remptre'  de  Gonftantinopie ,  encore  plus  en 
danger  que  la  terre  fainte.  Les  feieneurs  croifés  fe  partagèrent  ; 
les  uns  prirent  le  chemin  de  ia  Paleftine,  les  autres  celui  de  Conf- 
tantinople ,  &  ce  partage  fit  Qu'ils  ne  rcul&reat  que  très-impactai- 
tement ,  m  en  Grèce  ni  en  Svrie. 

Le  comte  Richard  firere  do  Roi  d'Angleterre  arriva  fiur  ces  en« 
trefaites  en  Paleftine.  &  trouvant  les  chofes  en  très-m:iuvais  état, 
&  les  feigneurs  croifes  dép.  pénis  .  il  contenta  d  obliger  le  Sou- 
dan 1  loi  rendie  les  piifonnieti  chrétiens  qu'il  avoir  frits  quelque 
tenu  auparavant  à  un  combat  près  de  Gaia  :  puis  il  revint  en  Itt» 
t»(i.    lie  en  1241. 

Au  bout  de  trois  ans  ,  la  trêve,  que  le  comte  Kichard  avoir 
iàite  avec  le  Séndan  d'Egypte ,  fût  rompue  par  les  chrétiens ,  qui 
fe  liguèrent  contre  lui  avec  le  Soudan  de  Damas  ,  qui  leor  permit 
de  s'établir  dans  la  Paleftine  depuis  le  Jourdain  jufqu'à  la  mer  Mé- 
diterranée. Le  Soudan  d'£gypte ,  qui  craignoit  cette  union  des 
chrétiens  avec  les  Sanazins  de  Damas,  fit  venir  à  ion  iëcoois  les 
Cocalmins  qui  avoient  été  chafl&  de  lenr  pays  pzt  les  Tartares,  Se 
leur  permit,  à  Ton  tour,  de  s'emparer  de  la  Paleftine.  Les  Corafmins 
étant  venus  dans  ce  pays ,  y  mirent  tout  à  feu  &  à  lâog,  pillèrent 
Jéraiàlem ,  proûnerent  l'eglife  du  S*  Sépokre ,  que  tons  les  antrei 
Sarrazins  avoient  jtdqu'alors  épargnée,  oc  ils  y  firent  main-baflè fiir 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  chrcriens  &  de  manométans. 
Lxxxvi      Conrade  fils  de  l'empereur  Fnderic  II.  que  ce  Prince  avoit  fût 
tfo*ïf '»  irVdê     de  Jém&lem,  n'étoit  pas  alors  en  Paleftine.  Il  fecontentoit 
«tf^Mbim  <^'Y,  ^^<^^  on  Lieutenant ,  tandis  qu'Alix  reioe  de  Chypre  lui  diSjpa» 
ton  cerre  couronne.  Gautier  comte  de  Brienne  5c  dejaife,  &  neveu 
du  dctunt  roi  Jean  de  Brienne,  ^ui  étoit  dans  le  pays,  aifembla  tout 
ce  qu'il  put  dîe  troupes ,  fe  fit  joindre  par  les  chevaBers  du  Temple , 
par  ceux  de  l'Hôpital,  par  les  Teutoni^ues ,  par  le  Soudan  de  Damas 
&  d'Ëmefe  ,  &  livra  la  bataille  aux  Corafmms  auprès  de  la  ville  de 
Gaze  :  elle  dura  deux  jours }  mais  les  chrétiens ,  qui  étoient  en  bien 
1144,    moindre  nombre ,  fiirent  enfin  vaincus ,  malgré  leur  biave  réfiftance. 
-   Gautier  de  Brienne  fiit  pris  avec  le  grand  Maître  de  l'Hôpital: 
les  grands  Maîtres  duTemple  &  des  Teutoniques  flirent  mis  à  mort? 
&  des  trois  ordres  de  chevaliers ,  il  ne  refta ,  après  la  bataille ,  que 
trente-trois  templiers,  vingt-fix  hofpitaliers  &  trob  teutoniques  s 
tout  le  refte  fut  tué  ou  fait  prifonnier. 

Après  cette  viftoire ,  les  Corafmins  mnrcherent  vers  Jaffe  ou 
Joppé ,  dans  i'cfpérance  de  l'emporter  ûns  iciiitnice  i  mais  ils  fuient 
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contraints  de   retirer  ,  £ins  rien  fUce.  Quelque  tems  après  le  Soudan 

d'Egypte  les  ayant  conminrs  de  fottir  de  feslcmts  ,  ils  furent 
attaques  ôc  exterminés  par  les  Sanazins.  Ces  derniers  s'ciain  vlivifcs 
entr'eux,  donnèrent  le  tems  a  S.  Louis  de  veuic  au  iecours  ac  U 
terre  fiiinte.  11  arriva  à  Damktrc  en  1249.  comme  nous  l'avons 
raconté  dans  l'hiftoire  de  ce  S.  Roi. 

Nous  nous  fommes  beaucoup  fervî  de  Geoffroy  de  Viiie-Har-  J„'5„'5,f„^i'Jj- 
douin  maréchal  de  Champagne  &  de  Komaaie ,  dans  l'hiftoire  de  trc^&^c'i'ain» 
la  croifade  des  François  &  des  Vénitiens,  qui  fut  iùivie  de  h  prife  ccicbres.  oeof- 
de  Conftantînople.  îl  eft  jufte  de  fvùre  connoître  cet  auteur  à  qui  [i7r^ôifin.^'.Du" 
nous  avons  tant  d'obligation.  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  tirok  ca^g!.  t-io-t  d$ 
fon  nom  d'un  village  de  Champagne ,  nomme  Ville-Hardouin ,  ^Sî^v^ 
£tttë  au  dioccfe  de  Troyes,  à  une  demi-lieue  de  la  rivière  d'Aube , 
entre  Bar- fur- Aube  &  Arcis.  On  croit  que  Geoffroy  de  Ville- 
Hardouin  eut  pour  pere  Guillaume  maréchal  de  Champagne  :  Geof- 
fioy  hérita  de  lui  le  nom  de  ùl  terre  ,  &  ià  dignité  de  maréchal  de 
Cfaîampagne.  Il  eut  enfiiite  encore  la  dignité  de  maréchal  de  Ro' 
manie;  mais  ce  ne  fiit  qu'après  la  prile  de  Conftnntinople.  Ses 
grandes  qualités  le  hrent  confidérec  des  premiers  prmces  ôc  fei- 

5neurs  de  fon  tems  :  s'étant  croifé  en  1199-  avec  giand  nombre 
e  (ëi^neors»  il  fiit  député  par  eux  en  120 1.  pour  traiter  avec  les 
Vénitiens  pour  le  tranfport  des  troupes  en  Paleftine.  Ils  partirent 
en  120J.  mais  au  lieu  d'aller  droit  en  Faleûine,  ils  s'obligèrent  à 
JUexis  prince  de  Conftantînople ,  dont  le  pere  Ilaac  Ange-  Com« 
mené  empereur  avoir  étc  chaffé  du  trône  impérial,  &  mis  en  priibn 
par  Alexis  furnommé  Andronic,  fon  frère.  Les  croifés  s'engagèrent 
iloncau  jeime  Alexis,  de  rétablir  fon  pere  I£aac  l'Ange  fur  le  trônei 
A  ayant  pris  en  chemin  i'ifle  de  Zaca  «  ils  marchèrent  vers  Conf- 
tantînople, &  y  arri vêtent  en  xaos.  Noos  avons  raconté  ailleurs 
la  prife  de  cette  ville. 

Apres  cette  conquête  y  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  tut  pourvu 
par  le  nouvel  empereur  Baudouin ,  de  la  dignité  de  maréchal  de 
Romanie,qu'il  tint  conjointement  avec  celle  de  maréchal  de  Cham- 

Sagne.  Il  obtint  auffi  de  Boniface  marquis  de  Montferrat ,  roi 
e  Theilàlonique.  plulieurs  places  confidérables  dans  la  Thrace 
dans  la  Macedome  ,dont  il  jouk  jufqu'à  (a  mort  arrivée  après  l'an 
1212.  comme  il  paroit  pat  une  lettre  du  pape  Innocent  III.  il  demeu-  fon  -rtr  m. 
roit  alors  en  Theffalie.  On  croit  qu'il  écrivit  fon  hilloire  de  la  con-  ^  • 

auéte  de  Conftantinople  en  120^.  immédiatement  après  la  prife 
e  cette  ville.  Cet  ouvrage ,  qui  a  été  imprimé  plufieursfois,  montre 
la  bonne  foi  &  l'exaûitude  de  ce  Seigneur.  Son  langajge  eft  fi  diffé- 
rent du  françois  d'aujourd'hui,  que  ,  pour  la  facilirc  des  ledeurs, 
on  l'a  imprimé  en  deiu  colonnes  «  en  ancien  ficau^ois,  comme  l'a 
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v.iitu  Har.écnt  Geoffroy  de  Ville- Hardouin  ,  &  en  fran^ois  nouveau.  Tl  eut 
j«!X*c«^'f  ^  neveu  nommé  comme  lui,  Geoffroy  de  Ville-Hardouin  ,  qui 
34X.  '"^''^  fut  prince  d'Achaïe  ,  &  dont  les  defcendans  jufqu'à  k  quacckme 

gcnciation  ont  poilcdc  la  même  principauté, 
t XXXV ni  Jean  fire  de  Joinville,  féncchal  de  Champa^e,  de  qui  non$ 
Jean  su^edt  avons  l'hiftoire  de  S.  Louis  ,  éroit  fils  aîné  de  5imon  feignent  de 
JSrJeChVr^  Jt  in  .  iile,  &  de  Beatrix  de  Bourgogne,  ùl  féconde  cpoule.  Il  fut 
pagne,  v.  Du  accoidé  CH  maïugc  ,  en  1231.  avec  Alix  fille  de  Henri  comte  de 
rt^^'z.^  Grand-Prei ,  &  de  Marie  de  Garlande  î  mais  ce  mariage  ne  s'ac^ 
l*-*.  complit  qu'en  iz^ç.      1240.  Le  fire  Jean  de  Joinville,  en  1243. 

n'avoit  pas  encore  v  ctu  de  haubert ,  ni  reçu  l'ordre  de  chevalier  ; 
en  1248.  lorfqu'il  fe  croifa  avec  S.  Louis,  il  témoigne  qu'il  croit 
cncote  jetme.  Avant  fon  départ ,  il  fît  publier  que  ,  fi  quelqu'un 
avoir  quelque  chofe  à  lui  répéter ,  il  pouvoir  hardiment  produire 
fes  répétitions,  &  qu'il  lui  feroit  faire  fatistaâion.  Il  parue  de  fon 
château  de  Joinville  après  Pâques  de  Tan  124S.  ayant  à  û  folde 
dix  chevaliers,  entre  lelqueU  u  javoit  trois  bannerets.  Us  s'em* 
barquerent  avec  d'autres  feigneurs  à  Marfeille ,  d'où  ils  arrivè- 
rent en  Chypre  »  &  y  trouvèrent  le  roi  S.  Louis  >  qui  y  ctoit  arrivé 
peu  de  rems  auparavant. 

Ce  fat  là  où  le  Sire  de  Joinville  fe  mit  an  fervke  àc  aux  gages 
de  ce  Prince  ,  dont  il  gagna  teHement  les  bonnes  gracc«; ,  que  le 
Prince  voulut  toujours  l'avoir  auprès  de  la  perfonne  ,  l'employant 
aux  afiàifes  les  plus  importanteSb  U  demeura  prefque  toujours  à  fa 
.fiiite  pendant  vingt-deux  ans  qu'il  vécut  encore.  On  croie  qu'il  inou« 
rut  vers  l'an  1218.  il  étoit  encore  vivant  en  1215.  &  par  confcqucnt 
il  a  vécu  plus  de  cent  ans.  On  voit  dans  i'hiàoire  de  S.  Loui^  la. 
'manière  dont  le  Sire  de  Joinville  fe  conduifit  dans  û  guerre  d'Eey  pte, 
^  on  peut  lire  dans  le  Sire  de  Joinville  im-n^me ,  l'amitié  «  la 
confiance  dont  ce  S.  Roi  l'honoroit,       ce  qu'il  fit  dans  cette 
expédition  d  £gypte  &  de  Paledine.  Au  retour  il  quitta  le  Koi  à 
.  Bancaire  ,  &  revint  à  Joinville.  Quelque  teins  après ,  il  vint  à 
Soiffons  trouver  le  Roi,  qui  le  reçut  avec  tant  de  démonftration  de 
bienveillance,  que  les  feigneutsde  &  COQC  en  iiitent  iîitpris»  &  en 
connurent  quelque  jaloufie. 

Le  roi  S.  Louis  avoir  convoqué  à  Paris  fes  barons  ,  au  fnjet  d'une 
nouvelle  croiridc  :  il  y  manda  le  Sire  de  Joinville^  qui  s'y  rendit, 
quoique  travaillé  d'une  fièvre  quarte.  Le  roi  S.  Louis  &  Thibaut 
comte  de  Champagne  &  roi  de  Navarre,  le  preiTerenc  de  prendre 
la  croix  avec  eux  î  mais  ti  s'en  excufe  fur  la  pauvreré  de  fes  fiijcts 
&  de  fes  vaflaux  ,  qui  a  voient  beaucoup  fouffert  durant  fon  premier 
vovaire.  On  n  une  lettre  originale  du  Sire  de  Joinville  ,  qui  ef>  d'un 
ûylc  .lik^  diiicixac     celui  de  ion  hiiioire,.     qui  ùk  foufx^unnej: 
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que  ceux  qui  les  premiers  ont  fait  imprimer  cette  hilloire  ,  en  ont 
corrigé  le  ftyle  en  pluHeurs  endroits.  Dans  cette  lettre  qui  eft  de 

l'an  13IS-  il  s'excufe  d'avoir  infcrit  fa  lettre  :  A  fon  bon  feigncur 
I.ovs,  pir  11  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  &  de  Navarre  ;  parce 
ou  ii  il  .IV oit  pas  nomme  autrement  les  rois  fes  prédccefleurs  ,  que 
iesbons  feigneurs.  Le  Sire  de  Joinvillc  ctoit  d'une  taille  au-dciilis  de 
l'ordinaire ,  grand  &  robufte  ,  nyanr  la  tête  d'une  î^rofîeur  déméfurée 
ôc  au  double  de  celle  des  autres  hommes,  comme  on  la  voit  encore 
aujourd'hui  à  Joinvillc ,  avec  un  os  de  ia  hanche.  Il  avoit  l'eftomac  Duc^n.f.f/. 
froid ,  comme  il  le  dit  lui-même  s  ce  qui  obligea  fesmédedas  à  lui  "■^'s'-  ^ 
fcire  boire  fon  vin  pur.  ^o*«»iUe.  f. 

Quant  aux  qualités  de  fon  cœur  ôc  de  fon  efprit ,  on  peut  juger 
par  tout  ce  qu'il  dit  de  lui-même ,  qu'il  étoit  plein  de  religion ,  de 
pictc',  de  droiture,  de  valeur  &  de  boa  conleil )  6l  la  confiance 
dont  le  roi  S.  Louis  l'honoroit ,  fuffit  pour  nous  en  donner  nne 
idée  avantageufe.  M.  du  Cange  croit  ou'il  écrivit  fon  hiftoire  de 
■S.  Louis  vers  Tan  131 5'  parce  qu'elle  en  dédiée  à  Louis  Hutin  roi 
de  France  &  de  Navarre,  &  de  Champagne  i  &  par  conféqiient 
après  la  mort  de  Philippe  le  Bel ,  |)uifque  Louis  ne  prît  le  titre  de 
Koi  de  France  qu'après  ia  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  13 14.  Mais 
pourquoi  le  Sire  de  Joinville  donne-t-il  à  Louis  le  nom  de  dis  de 
S.  LosàSj  puifqu'il  n'étoit  que  fon  petit  fils  }  M.  Schoflin  pro' 
feilèur  en  niftoire  à  Strafbourg  m'a  aiiiirc  qu'il  a  trouvé  un  ancien 
exemplaire  imprimé  de  cette  hiftoire  dans  la  bibiiothéaue  de  M.  le 
cardinal  de  Rohan ,  qui  porte  Philippe ,  au  lieu  de  Louis }  de  il 
n'y  a  que  de  lire  cette  épitre ,  pour  voir  qu'elle  s'adrefTe  à  Philippe 
fils  immédiat  de  Saint  Louis  Ôc  de  la  reine  Marguerite  de  Fro- 
.vence ,  fon  épouie ,  Ôc  non  à  fon  petit  fils.  M.  du  Cange  a  fort  Du  Cângt.mi» 
bien  vu  cette  difficultés  mais  ,  ûute  dTandet»  mannibits  &  d'an*'**'* 
dénués  éditions ,  il  n'a  pu  la  démêler. 


le  diocèfe  de  Paris  :  ayant  fait  avec  fuccès  fes  études  de  philofophie  ukm.  v.  Oud. 
&  de  théologie  ,  il  reçut  les  ordres  facrés  de  fon  Evcquc,  qui  le  fit  J^^^- 
cure  d  Argenteuil.  La  réputation  de  la  B.  Marie  id'Oignies  le  porta  4  *' 

Suitter  6c  fts  études  èc  û  patoiflie  d' Argenteuil ,  pour  paifer  en 
irabant,  où  il  fe  joignit  d'abord  aux  chanoines  réguliers  de  Ville* 
broqne,  près  de  Nivelle,  &  enfuiteà ceux  du  monafterc  d'Oij^nies 


mais  il  n'étoit  pas  cornent  de  iui-même  fcntant  biea  qu'il  ne  mé* 
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ricoitpasles  éloges  qu'on  luidonnoir.il  s'appliqua  enfuiteà  prêcher 

la  croifade  conrre  les  Albigeois  ,  avec  Foulques  cvêque  de  Tou- 
louie  j  qui  etanc  ciuiic  de  ù  ville  cpiicopaie,s'étoit  retiré  au  diocefe 
de  Liège. 

Boii.  !.  xxii.    Jacques  de  Vîtry,  e'tant  pafle  en  Paleftine ,  fut  fait  c  vcque  d'Acre 
T^ujac^id*  ou  de  PcolciTiaïde  en  ïzî8.  &  après  avoir  paftc  piuiicurs  années 
"a»!'  72-  piys,  il  vint  a  Rome  ou  il  fut  trcs*Dien  reçu  p.ir  le  pape 

Hononus  III.  Se  par  les  cardinaux ,  entr'autres  Hi^ties  ou  Hugolio 
cardinal  évêque  d'Oftie.  Après  erre  rcrournc  de  Rome  en  Paleftine  , 
il  revint  encore  à  Rome  ,  &  obtint  du  pape  tionorius  d  erre  de- 
charge  de  ion  épikopat.  Aîois  il  revint  a  Oiguies  ,  àc  y  vécut 
avec  les  chanoines  réguliers ,  comme  auparavant ,  prêcnant  fouvent 
dans  le  pa^'s;  mai';  qii.ind  i!  npptir  que  ton  ami  le  cardinal  Hugolin 
avoit  été  elo  pape  fous  le  nom  Je  Grégoire  IX.  il  crut  ne  pou\  oir  fc 
difpenfer  de  1  aller  voir  ,  quoiaue  le  Prieur  d'Oignics  lui  prcUk  que 
le  rape  ne  lui  permecttoit  pas  de  revenir.  Jacques  de  Vitry  retourna 
donc  à  R  orne  en  ^  SattûtUk  màne  année csfdinal  &  éyiqi^ 
de  Tiifculum.  < 
•'■  Aprci.  la  mort  de  Gerolde  patriarche  Latin  de  Jérufàlem, arrivée 
en  1239.  le  titre  de  cette  égiife  vaaua  quelque  tems;  car  alors  le 
Patriarche  ne  réfidoit  plus  a  Jcrufalem,  mais  à  Acre.  Le  chapitre 
de  Jérufalem  élut,  en  1240,  Jacques  de  Vitry  pour  patriarche  ;  mais 
le  pape  Grégoire  IX.  jugeant  fa  préfence  nécellaire  en  cour  de 
Rome,  n'admit  pas  la  poftulation  >  &  Jacques  de  Vitr^  mourut 
quelque  tems  après,  (avoir,  le  dernier  jour  d'avril  1240.  5on  corps 
fut  rapporté  l'année  iiiivaote  à  £oa  momftere  d'Oigoies  »  comme 
il  l'avoit  ordonné. 

y.  Trgftt  ^  Il  nous  refte  de  lui  plufîeors  &rits  :  les  principaux  font  les  trois 
livres  de  fon  hiftoire  :  le  premier  livre  efl:  intitule'  :  L'hifloire 
*  Orientale ,  ou  l'hiftoire  de  Jcrufalem  j  parce  qu  il  y  traite  de  ce 
que  Dieu ,  par  fà  puiflànce ,  .1  opéré  dans  ce  pays  r  il  y  décrit  la 
ntuation  des  pays,  les  mœurs  des  peuples,  la  luite  de  l'hiftoire  de 
Mahomet  juiqu'en  1229.  Le  fécond  livre  eft  intitule  :  L'hiftoire 

*  Occidentale  >  parce  qu'il  y  raconte  ce  que  Dieu  a  opéré  en  Occident 

dans  les  derniers  tcms ,  fur-tout  dans  1  etabliflement  des  ordres  reli- 
**^gieux,  tant  monaftiques  que  de  chevaliers.  Enfin  le  troifieme  livre 
traite  de  ce  qui  eft  arrivé  en  Orient,  depuis  le  concile  jiéncral  de 
Latran  jufqu  à  la  prife  de  Damiette,  dont  Jacques  de  Vitry  avoit 
été  témoin  oculaire.  Quelques-uns  ont  douté  Quli  loic  auteur  du 
fécond  livre ,  parce  qu'on  l'a  omis  dans  les  éaitions  qui  parlent 
des  conquêtes  des  Francs  en  Orient  ;  mais ,  outre  la  préface  de 

Ton.  vm.  ces  trois  livres,  qui  fe  lit  dans  le  fixieme  tome  de  Cinilius,  &  dans 
Sficihg.f  ijy.dçs  manufcrits,  les  anciennes  éditions  le  mcueuc  avec  ks  deux 
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autres;  Se  il  n'y  a  rien  qui  ne  convienne  à  cet  auteur.  Nous  avons 
encore  de  liâ  oeaucoup  de  fermons  tant  imprimés  qde  jnanttfcrits }       .  j,^ 
deux  lettres  inHgnes,  Vnneau  pape  Hononus  III.  &  l'autre  à  &s  pe/ Fraj.c. 
amis  de  Lorraine ,  touchant  la  prife  de  D:imiette.  f- 
'  Pierre  moine  des  Vaux  de  Cernay ,  dioccfe  de  Paris ,  ordre  de 
Cîteaux  »  accompagna  fon  abbé  Gui ,  qui  fût  depob  évêqne  de  Car*  rient  «oîm 
cafTonne ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc ,  pour  combattre  ^  vaimde- 
les  Albigeois  ,  étant  un  des  douze  Abbes  nommés  par  le  pape 
Innocent  III.  pour  ce  fujet.  Pierre  écrivit ,  par  ordre  de  ce  Pape  , 
l'hiftoire  des  Vaudois  &  des  Albigeois  :  il  la  commença  en  xiio. 
&  la  finit  en  1217.  11  la  dédia  au  pape  Innocent  III.  qui  l'avoic 
exhorté  à  récrire  r  il  étoit  fur  les  lieux,  &  n'ccrivoit  que  ce  qu'il 
voyou ,  ou  qu'il  apprenoit  par  des  témoignages  irréprochables.  Cet 
ouvrage  fut  d'abonl  imprimé  à  part  à  Troyes  en  Champagne  en 
161 5.  par  les  foins  de  M.  Camulat  chanoine  de  Troyes  »  oc  enfiiite 
réimprimé  dans  le  cinquième  tome  des  hiftoriens  Francis ,  de 
M.  Duchefne,  &  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux,  du  P.  Teiiiier. 
'  Mathieu  Paris  moine  benédidin  de  5.  Alban»  de  Tordre  de  Clunv,  set 
s'eft  rendu  célèbre  par  fes  ouvrages  hiftoriques.  On  croit  qu'il  mt^^î^*?' 
offert  par  fes  parens,  dès  l'enfance,  à  ce  monaftere  de  S.  Alban. 
Il  avoir  l'eforit  beau  &  aifé  ,  &  fe  diftingua  par  fon  zèle  pour  \z  [cnttort 
difcipline  régulière,  par  fa  piété,  parlbn  érudition,  parla  capa-^  ntL'hibit 
cité  dans  les  mathématiques  , dans  la  philofophie  ,  dans  la  peinture ,  uUp^  um, 
dans  la  théologie.  On  remarque  dans  fes  écrits  un  grand  zèle  pouri»»-  'î'^-. 
les  privilèges  &  les  droits  de  la  nation  &  de  l'églife  Anglicane  j  ce 
(jui  fait  que  dans  plufienrs  endroits  de  les  écrits,  on  tronve  <{Vi'\\iehnuxiniMs 
inveftive  avec  un  peu  trop  de  vivacité  contre  la  cour  de  Rome,  J  JjjjJ*** 
contre  ceux  qui ,  au  nom  du  Pape ,  tiroient  de  trop  fortes  contri- 
butions (lu:  le  clergé  d'Angleterre.  Il  ne  diifimule  pas  non  plus  la 
trop  grande  complaiûnce  dn  roi  d'Angleterre  Henri  III.  pour  fes 

{>arens  qu'il  enricniflbit  aux  dépens  de  fes  fujets,  &  l'abus  de  donnée 
a  plus  grande  partie  des  principaux  bénéfices  d'Angleterre  à  des 
Italiens  i  mais  u  l'on  compare  ce  qu'il  a  du,  avec  les  ades publics 
Imprimé  depuis  quelques  années  •  on  ftra  obligé  d'avouer  qu'il 
n'a  rien  dit  de  trop.  Le  roi  Henri  lll.  avoir  pour  lui  une  conudé« 
ration  particulière  ;  &  comme  il  fivoit  qu'il  s'appliquoit  à  écrire 
l'hiftoire  du  pays ,  il  le  faifoit  ordinairement  venir  a  la  cour  aux 
grandes  cérémonies,  afin  qu'il  fut  témoin  de  ce  qui  s^y  fiii(bit,ét 
qu'il  en  pût  parler  plus  fidellement  &  plus  furemenr. 

Le  plus  çrand  oc  le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  eft  fon 
hiftoire  qu'il  commence  depuis  le  commencement  du  monde ,  6c 
i^'il  contmue  iufqu'à  Tentroe  de  Guillaume  le  Conquérant  en  An- 
gleterre $  enfiute  il  la  ponribit  depuis  ce  tems ,  c'eft-à-dtie,  depuis 
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Tan  de  Jefiis^Chrill  1066.  jufqu'en  1250.  oii  iUvoit  deflêinde  Iflfinîr» 

m.iis  il  fe  hifîi  perfuader  d'écrire  encore  jufqu'en  1239.  qui  c{[  Iji 
dernière  année      fi  vie,  Tl  rcduifit  en  abrégé  cette  grande  iiiftoirc; 
&  cet  abroge  cuiuicni  pUiiieurs  particularitcs  qu  onne  trouve  pas 
taoùt»  F<-  dans  l'autre  hiftoire.  Le  pape  Innocent  IV.  le  nomma  poor  aller 
riuHiji.éd  an.  tcformcr  les  monafleres  de  Norvège.  11  raconte  que  le  roi  d'An- 
ix4î.f.fcs.  giçfç^f.,,  y-icnri  IH,  le  tir  revenir,  à  les  frais,  pour  continuer  l'hif- 
toirc  de  u  nation  ,  (X  que  ce  i'tiuce  k  vouloir  toujours  avoir  auprès 
âi  «.  iHf.        ^  ^2ns  fon  palais  «  dans  &  chambre  &  à  (à  table.  Il  écoit  eftimé 
A»  lait.    même  des  princes  c'tr.ingcrs ,  comme  lÎu  roi  S.  Louis ,  qui  le  chargea 
de  fcs  lettres  pour  Hacon  ou  Haquin  roi  de  iMorve<ie  ;  &  le  loi 
Hacon  lui  donna  aulU  de  grandes  marques  de  fa  coaliaïKc. 
iMUtdifcnpr.    On  reproche  à  Mathieu  Paris  d'avoir  copié  toute  fon  hiftoire^ 
teeu.ui^-iii  depuis  la  naiffmcc  de  Jefus-Chriil  jufqu'en  1155.  de  Reperde  Van- 
deuvre  fon  contrere ,  moine  du  même  monaftere  de  S.  Alban  ,  fins 
le  nommer  ôc  fans  lui  en  faire  le  moindre  honneur  ;  il  le  rabailTe 
incme  autant  qu'il  peut,  &  le  déaie  dans  la  continuation  de  (oq 
ouviage  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  1235.  auquel  Roger  de  Vandeuvre 
a  fini,  jufqu'en  1259.  où  Mathieu  Paris  a  termine  fon  ouvrage.  Cet 
auteur  a  aulfi  compofc  les  vies  des  deux  roisOffa  &  de  vingt -trois 
rctt    ^^^^      monallere  de  S.  Alban. 

Rot;er  de       Quant  à  Roget  de  Vandeuvre ,  dont  nous  venons  de  parler ,  il 
^tj,'n  Tf//    ^^^^^^       nom  dubourg  de  Vandeuvre  en  Angleterre  ,  dans  le  comte 
5>6.  vMHm.'^'  <le  Bukhingham.  IlerobrafTa  la  profeUion  monaftique  dans  le  monaf- 
«  j  r  <n  ,ht.  tere  de  S.  Alban,  auprès  de  Verulam,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
yiaivuïiL,  Hartford  :  il  s'appliqm     bonne  heure  à  l'étude,  &  y  fit  de  fi  grands 
progrès,  qu'il  fut  nommé  hiftorien  royal  ,&  charge  d'écrire  i'hiftoire 
de  fon  pa]^s  &  des  rois  d'Angleterre.  Il  s'acquitta  de  cette  commiffion 
.  avec  fucccs,  ayant  écrit  I'hiftoire  de  fon  pays  depuis  la  naiflànce  de 
Jefus-Chrift  jufqu'en  Tan  1235.  Il  obtint  de  fon  Abbé  le  prieure'  de 


Koger  de  Vandeuvre  mourut  vers  l'an  1257.  Nous  avons  déjà  re« 
marqué  qu'on  accufe  Mathieu  Paris  d  être  plagiaire,  fie  d'avoir  copi^ 
âns  le  nommer ,  Roger  de  Vandeuvre  dans  ion  hlftoire  depuis  l'en* 
crée  de  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre  en  1066.  ou  1067; 
jufqu'en  1235.  De  forte  que  Mathieu  Paris  ne  feroit  proprement 
auteur  original  que  de  ce  qu  il  a  écrit  depuis  l'an  IZJ5.  jufqu'a  izsp-  U 
fm.  toute-fois  convenir  que  Mathieu  raris  a  omis  &  fupprimé  cer« 
taines  chofes,  fie  en  a  ajoute  d'autres  s  mais  c'ell  peu  en  compataifon 
de  ce  qu'il  a  prit  de  fyu  coofirese  •  qu'il  tcaite  aflès  mal  en  quelque 
«adroit.  "        ^  . 

'  Sylveftce 
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Sylveftre  Girâud  archevêque  de  Meneve  ou  de  S.  David,  au  pays  xcnr. 
de  (Jalles,  dans  le  comte  de  Pcmbrock  ,  naquit  au  pays  de  ^^^'^^s  ^ s^'^e^^Oj- 
vers  l'an  1150.  Il  s'appliqua  à  l'étude  avec  beaucoup  de  fuccès,  &      J"' s  oa- 
étudia  &  enfeigna  aiiez  longtems  la  théologie  à  Paris  j  il  en  rc-^  -  ^     i  -y« 
vint  en  1172.,  «  fut  envoyé  par  Richard  archevêque  de  Cantor- cJf  ^J^^-ï; 
berî,  en  qualité  de  fon  Légat,  dans  la  principauté  de  Galles;  W  ?  6y9  y*rthon. 
fut  bientôt  après  fait  Archidiacre  de  Brecknock  ,  &  en  1176.  il  fut^^;^'"-' 
élu  Archidiacre  de  Meneve  ou  de  S.  David ,  dont  il  devint  Ar- 
chevêque par  réledion  du  chapitre  en  1 199.  le  29  de  iuin.  Il  a  voit 
auparavant  refufé  les  évêchés  de  Ferneln  &  de  Lechelin.  Il  ac-  A.  km* 
compagna  en  1188.  Baudouin  archevêque  de  Cantorberi  au  pays 
de  Galles ,  pour  y  prêcher  la  croiiàde  $  l'année  fuivante  on  le 
nomma  Coadjuteur  de  r£vêc|ue  d'Eli,  grand  Jufticier  d'Angleterre; 
il  refufa  la  même  année  i'évecbé  de  Bangeren,  de  en  I19I,  il  ce» 
fuia  celui  de  Landaff. 

Ayant  été  choiû  Archevêque  de  Meneve  ou  de  S.  David  en 
Ii99>  il  prétendit  que  cette  églife  étoit  métropolitaine,  &  renou- 
vella  les  prétentions  que  les  chanoines  de  cette  églife  avoient  déjà 
foutenues  au  concile  de  Latran  en  1179.  Pour  défendre  cette  aôaire, 
il  Te  rendit  à  Rome  en  1 199-  en  fon  nom,  de  au  nom  de  fept  évê- 
ciues  fuifragans  de  Cantorberi  ,  qui  vouloient  fc  foudraire  de  la 


qu'au  Ipirituel ,  pendant  la  liti^ndance  il  revint  en  Angleterre  1 

11  retourna  à  Rome  en  1201.  pour  la  même  afFiire,  &  n'en  re- 
vint qu'en  1203.  JLe  Pape  ayant  rendu  fon  jugement  définitif  le 
15  d'avril  de  cette  année ,  par  leauel  il  foumettoit  l'églife  de  Me* 
neve  à  celle  de  Cantorberi  j  Sylveftre  Giraud  fut  obligé  de  re* 
noncer  à  l'Archevêché  de  Meneve.  On  y  élut  en  ù  place,  le  10 
novembre  1205.  Geoffroy,  qui  fijt  facré  par  l'Archevêque  de  Can- 
torberi i  de  Giraud ,  peu  de  tems  après ,  réGgna  fon  archidiaconac 
à  fon  neveu  nommé  willaume.  On  lui  offrit  de  nouveau  en  121 5. 
l'archevêché  de  Meneve  y  mais  ii  lemetda.  U  mourut  après  l'an 

12  20. 

L'on  peut  voir  dans  le  iècond  tome  d'AngUa  facra^  la  vie  de  ce 

Prélat  J  &  la  fuite  du  procès  qu'il  eut  à  Rome  à  l'occafîon  de  l'in- 
dcpcnd.ince  de  l'cglife  de  Meneve ,  de  celle  de  Cantorberi  ;  il 
rapporte  lui-même,  fort  au  long  ,  tout  ce  qu'il  tk  dans  la  pourfuite 
de  cette  af&ire.  Il  a  laiffd  très-^rand  nombre  d'écrits ,  dont  la  plu- 
part ne  font  pas  encore  imprimes.  Il  écrivit,  étant  encore  fort 
jeune  ,  en  vers  hexamètres  &  pentamètres ,  une  chronoloiùe  Se 
une  dcfcriptiun  du  monde.  iX  compoia  de  plu:>  une  dcknption 
TommXL  Mm 
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topographique  de  rirhnde  ,  &  un  livre  des  Saints  ,  COIDRI^  de 
S.  David  cvèciue  de  Mcneve,de  S.  Caradoc  confelTeur  au  mcnic 
lieu,  de  S.  Erhelberc  martyr,  de  S.  Remi  premier  e'vcque  de  Lin- 
coln &  de  quck|ues-unsde  fes  rucceflèo»}  un  livre  des  perfécuttons 
ibuffertes  par  Geoffroy  c'vêque  d'YcfCki  deux  livres  de  Ton  vovage 
au  pays  de  G.ille<;  ,  Lorlqu'il  y  fut  envoyé  pir  l'archevêque  Bau- 
douin de  Cancorberi,  pour  y  prêcher  la  croilade  >  la  delcription 
du  pays  de  Galles  &  des  mœurs  des  faabitaos  i  un  livre  de  l'éduca- 
tion du  Prince ,  9c  un  livre  de  là  vie  &  de  les  aâions  :  il  a  donné 
lui-même  le  catalogue  de  fes  ouvrages  dans  une  lettre  au  clupirre 
d'Eiford.  On  peut  condUcec  ceux  qui  ont  donné  les  bibliothèques 
des  écrivains  eccléfiaftiqnes. 

Giraud  écoic  un  homme  d'une  grande  taille ,  bien  fait ,  ayant 
beaucoup  d'efprit,  d'érudition  &  d'ambition.  11  fe  plaint,  dans  Ces 
ouvrages ,  de  la  mauvailc  fortune ,  &  que  les  Rois  d'Angleterre  » 
au  fervice  defquels  il  écoit  attaché ,  avoienc  mal  récompenfé  lès 
travaux  &  fes  alfiduités  >  Se  cependant  on  a  vû  c^u'il  avoit  refufc 
plufieurs  évcchcs.  Il  rcmoigne  aulfi  que  là  qualité  de  Gallois  a 
beaucoup  nui  à  la  fortune ,  par  laprcvention  où  l'on  ctoit  qu'il 
ne  pouvoit  rien  tbrtir  du  pays  de  Galles,     qu'un  Gallois  ne  re- 
nonceroit  jamais  aux  vices  de  fa  nation,  qui  font,  la  hauteur, 
l'indépendance,  l  inrriguei  0c  ù.  vie  montre  que  ces  préventions 
n'ctoient  pas  mal  tundces. 
xciv.      Euftathe  archevêque  de  Theflâlonique  ,  célèbre  par  ion  grand 
^^^J^*'  commentaire  fur  Homère,  a  fleuri  vers  l'an  1180.  fous  les  empe- 
Tbdluo^iqut.  reiif;  Manuel  Comnene  ,  Alexis  fon  fils  Se  Andronique  Comnene. 

«''•«f*  Huitaine  fut  d'abord  diacre  de  I  cglire  de  S.  l  lore,  enfuite  il  eut 
S  la  dignité  de  maître  des  rhétoridens  dans  la  grande  cglifc  de  Conf- 

#ir.p.  lîçy.r.  taniinople.  Il  fut  élu  Evcque  de  Myre  en  Lycic  i  mais  avant 
'pf?^'^'"'^f'-  qi'  il  ^'if  ordonne  pour  cette  églife,  rÊmpCTnr  le  nomma  à  celle 
ULjf'iS}>  i  heliaiunique ,  qu  il  gouverna  julqu'a  la  Im  de  la  vie.  Michel 
Pfelius,  qui  vivoit  de  fon  tems,  lui  donna  de  grandes  louanges} 
il  loue  fon  efprir ,  fon  éloquence  ,  fon  érudition.  Il  a  compolc 
di\'crs  otr'r.ijies  qui  l'ont  rendu  fameux.  Son  grand  commcnîiire 
fur  Hoiiicrc  eft  loué ,  comme  contenant  plufieurs  dilfcrtations  hif- 
toriques  &  philofophiques ,  avec  des  fentences  très*fiibtiles ,  accom^ 
p  V'^n^'t's  d'une  bonne  critique.  Il  explique  la  force  &  l'énergie  de 
chaque  mot  d'Homerc,  avec  tant  d'exahitude  &c  de  netteté,  qu'il 
M.DtLeîtr.  femblc  avoir  épujfé  la  matière  j  mais  d'autres  n'en  jugent  pas  fi 
r4.*/wU,.fj|yoniblement.  Ils  prétendent  qu'Euftathe  n*eft  pas  un  fort  grand 
critiqiie  ,  qu'il  s'.inujil  A  des  minuties,  court  après  de  vaincs  ex- 
plications, &  lie  rcnionre  j.im.ii-^  h  Kl  vraie  fonrcc  des  idcc^  d'Ho- 
'Xnerç.  Ou  ù^  guc  ioiuè-ioi:>.qu  jb.uiUtiie  ctuit  uu  iiumine  de  bua 
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ftns,"qtii  dit  fotiveiit  de  fort  bonnes  chofes,  6c  que  (ur  ce  oui  re- 
garde les  mœurs  &  les  coutumes  »  on  y  trouve  des  connoimnces 
qu'on  cherchcroit  vainement  ailleurs;  qu'enfin  on  peut  fe  lervir  rrès- 
utilemcnc  de  fcs  commentaires,  pourvu  qu'on  le  faiîe  avec  choix. 
Ses  coffunentaires  fiir  la  defcriptton  du  monde  ,  par  Denis  Perte- 
gete ,  font  de  même  nature.  On  lui  a  aulTi  attribue  les  (Ix  livres 
des  amours  d'Ifmcnie  &  d'ifmcne;  mais  c'cft  fans  fondement  :  un 
manuîcric  de  Milan  les  attribue  à  un  nommé  Eumathius  Acrem- 
bolit^.  Entre  les  ouvrages  d'Eoftathe ,  qui  ne  font  pas  encore  ini« 
primes,  on  connoit  une  expofition  allez  c'tendue  fur  le  canon,  ou 
cantique,  en  vers  lambiqncs,  de  S.  Jean  Damafccne  fur  !i  Pen- 
tecôte ,  ou  fur  le  S.  i:.lpnt.  On  lui  donne  aulli  deux  dikours  , 
l'un  à  ceux  qui  vinrent  le  tombeau  du  martyr  S.  Démette ,  un 
autre  adrellc  à  Michel  Stathmite ,  dans  lequel  il  montre  qu'on 
doit  fouvent  chanter  les  lomngc^  de  ce  S.  Martyr^  So.  quelqu'au- 
très  ouvrages  de  moindre  importance. 

Nicétas  Acominate,  furnommé  Choniate ,  à  caufe  de  fa  patrie,  J^9^' 
gui  c'toit  Chonia,  ou  Colafler  ,  ou  Colafles  en  Phrygîe.  Il  avoir  un  „\!!mcTu>^ 
frère,  nomme  Michel,  célèbre  par  la  fcience ,  qui,  après  avoir  nommé  cik»- 
ctc  aflez  iongtems  à  Conftantinople ,  fut  fait  Archevcque  d'Athe- Jlj.^^^^.^^'JL, 
nés.  Nicétas  fon  frère  puîné,  étant  venu  à  l'âge  de  neuf  ans  k  oiUia.t.iLÎt 
Conftantiiiople  auprès  de  Ton  frère  aînc  ,  s'y  fit  conno'irrc  par  Con 
éloquence  &  fut  iucccirivement  fécrctaire  des  empereurs  Alexis 
Comnene  6c  Ifaac  rAnu,e.  11  monta  enfuite  à  de  plus  grands  em- 
plois ,  &  parvint  à  la  dignité  de  Sénateur,  dlnfpeâeur,  déjuge 
&  enfin  de  Chambellan; 

La  prilc  de  Conitantinople  par  les  Latins,  arrivée  en  1204; 
apporta  un  giaiid  changement  aux  affaires  de  Nicétas.  11  fut  dé- 
pouillé de  tous  fes  emplois ,  de  obligé  de  fe  retirer  à  Nicée  en 
Jîirl  ivnie,  avec  1H  femme  prête  d'accoucher,  &  fes  enfans  j  il  y 
paila  tranquillement  le  refte  de  fa  vie,  qui  ne  fiit  pas  longue i  car  » 
on  croit  qu  il  mourut  vers  l'an  1207.  ISous  avons  de  lui  une  hiP» 
toire  des  empereurs  qui  ont  régné  à  Condantinople  pendant  qua**  -> 
rrc-vinp^t-fix  ans  j  c'ell-à-dire  ,  depuis  l'an  de  Jefus-Chrill  1118. 
jufqu'en  1206.  fon  oiivrnge  eft  partagé  en  vingt-un  liures  j  il  com- 
mence où  à  fini  Zonare.  Nicétas  étoit  fort  verfé  dans  la  levure 
d'Homere ,  auquel  il  fait  des  allufions  trop  fréquentes,  ayant  même 
quelquefois  trop  LTulu  Je  fon  fbyle  ,  pour  imiter  en  prôfe  celui  d*Ho-  " 
mere  en  vers.  Au  relie  il  paroit  homme  droit  &  Hncere,  &  fon 
récit  marque  fon  amour  pour  la  vériré.  Outre  fon  grand  ouvrage 
hiftorique,  donc  nous  ven<ms  de  parler ,  il  a  compote  un  petit  ou* 
Vragc',  intitule  :  Des  ftarues  que  les  Latins  ont  brilces  à  Conftanri- 
Bopie  pour  en  faire  de  la  moanoie.  ii  y  a  SMiSi  un  grand  ouvrage» 
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intitulé  :  Trcfor  de  la  foi  orthodoxe  ,  en  vingt-fcpt  livres  ,  qu'on 
trouve  manufcrit  dans  quelques  bibliothèques.  On  a  de  lui  quelques 
lettres  auiU  manulciites ,  U  uiie  ictutation  de  la  icagion  de  Ma- 
homet. 

XCyt.  Robert  de  Corcone ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  l'hiftoire 
llobcftde Cor-       i      n-  -il  ai*  •  ' 

«wecirdinaU  ccckfi  iftiqtie  ,  c^oit  un  gentilhomme  Anglois  ,  qui  avoit  premie- 

««t"  «*•••  rcmeiit  ctuUic  a  Oxford ,  puis  à  i'diis,  où  il  vint  en  l'an  1180.  il 
wfwrj  /-fci/  y      paffé  doâeur  en  théologie  j  reçu  chanoine  &  chancelier 

i,IU,f.79t'  de  la  cathédrale  uc  l'nnivcrficé.  Le  pape  Innocent  III.  qui  avoit 
étudie  avec  lui  à  Pans  ,  le  fit  venir  à  Kome  vers  l'an  t20^.  le 
combla  d  nonnciu' ,  6l  entin  en  1211.  le  fit  Cardinal  du  tiue  de  S. 
Etleone  au  mont  C«lit».  11  l'envoya  en  France  en  1212.  pour 
prêcher  la  croiùdc  ,  rtvcc  pouvoir  daccorder  une  indulgence  parti- 
eitnn. Atitif-  culiere  à  ceux  qui  ailukroicnt  à  fes  fermons.  I!  tint  à  Paris  la  même 

fad.ûi  M.  année  un  concile,  donc  nous  avons  doniic  le  piccis  dans  l'hilloire 
eccléfiaftique. 

Ce  Cardinal  fe  rendit  odieux  au  Roi  Se  aux  prélats  François, 
)ar  fa  hauteur  &  par  les  exactions  d'nri?:cnt  qu'il  fit  dans  le  royaume. 
Ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  III.  qui ,  ayant 
reçu  les  explications  du  Cardinal  accufé ,  écrivit  au  Koi  de  France 
de  ne  pas  empêcher  ,  pour  un  inte'rét  temporel  ,  l'exercice  de  la 
jurildiction  ecck-iiallique  ,  &l  1  extirpation  des  ufures  dans  fon 
loyaame.  C'eil  que  le  Cardinal  Robert ,  en  fa  qualité  de  Légat , 
prenoit  connoifiancc  de  tous  les  contrats  ,  fous  prétexte  de  châ- 
tier les  ufuriers,  &  confifquoit ,  au  profit  du  faint  fiegc  ,  tous  les 
profits  qui  lui  paroiiToient  uluraires  s  de  forte  qu'il  niinoit  plufieurs 
ooos  bourgeois  &  plufieurs  bons  marchands  ,  8l  s'attriboant  la 
confifcation  de  leurs  biens ,  il  avoit  ramafle  des  richelTes  immen« 
les,  qu'il  tranfporta  à  Rome,  où  le  Pape  tint  le  concile  général 
de  Latran  en  121 5.  Le  clergé  de  France  l'accu^i  vigoureufemenc 
devant  le  Pape,  dans  ce  concile  ,  aucjuel  le  Pape  avoit  renvoyé 
l'afifaire}  mais  l'argent  ne  fut  pas  reftitué  ,  &  le  cardinal  Robert 
T  -  in.;.:;. ^nt  choili  en  1218.  pour  aller  en  Paleftine  avec  les  croifés  Fran- 
«^ii,  i.       rois  ,  non  eu  qualité  de  Légat ,  mais  feulement  pour  leur  prêcher 
n  parole  de  Pieu$  car  il  pafloit  pour  excellent  predicatetur.  Qnant 
à  la  légation ,  elle  avoit  été  donnée  à  Pelage  évêque  d'Albane. 
Le  cardinal  Robert  de  Corcone  mourut  au  £uubourg  de  Damiette 
jLicA. r«r^.  la  même  année  1218. 
•I  Lia.        Pendant  que  le  cardinal  Robert  étoit  à  Pans .  en  qualité  de 
profeflèur  de  théologie  «  il  compofa  une  fomme  de  théologie  di* 
vifé  en  quarante-un  ou  quarante-deux  titres»  qui  Ce  trouve  manuf* 
crite  en  quelques  bibliothèques. 
GUss  oe  Paris,  dkcie  de  la  m&me  ville»  fleuiit  vets  l'an  12001. 
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&  enfelgni  pendant  aflèz  longtems  la  grammaire  êc  les  arts  ii->  poète  ccicbre, 
bc'raux.  11  paflbit  pour  un  des  meilleurs  poc'rcs  de  fon  rems.  ^^fà^rH^i^J^' 
componi,  vers  l'an  izoo.  une  inftruilion  pour  un  enfant,  dédiée irty. 
au  jeune  prmce  Louis  fils  du  roi  Philippe-Augufte ,  dans  laquelle 
il  exhorte  Louis  à  l'amour  de  la  vertu ,  par  l'exemple  de  l'empe- 
reur CUarlemagne ,  d'où  vient  gu'il  intitula  fon  pocme  ,  Carolin; 
cet  ouvrage  n'a  pas  encore  été  imprimé ,  mais  on  le  trouve  ma- 
nufcrit  dans  quelques  bibliothèques.  Giles  écrivit  aulU  le  quatrième 
livre  de  l'hiftoire  de  la  première  croifade  commencée  par  FouU 
ques ,  &  ce  livre  eft  imprime  h  Li  fuite  de  Foulques ,  dans  le  qua- 
trième tome  des  hiltorieiis  François  de  M.  du  Chefne.  Enfin  il 
fetoucha  ôc  mit  en  meilleur  ordre  le  livre  de  Pierre  Riga ,  nui  a 

Ï>our  titre  :  Aurora.  On  ne  fait  point  les  autres  particularités  de 
a  vie  de  Giles  de  Paris,  A  fin  de  fon  carolin  ,  il  fût  une  cfpece 
4'apologie  des  Parifiens,  en  donnant  un  catalogue  des  favans  que 
cette  ville  avoir  produit ,  &  qui  vivoient  encore  dans  Tuniverat^ 
dt  cette  ville. 

Pierre  de  Riga  ,  dont  nous  venons  de  parler,  fut  d'abord  cha-  xcviit. 
noine  &  chantre  de  Notre-Dame  de  Reims  ,  puis  chanoine  té- jJJjJjJjH*! 
gulier  de  S.  Augufiin  à  S.  Denis  de  la  même  ville.  Il  étoit  natif  ikr des.  Dmia 
de  Vendôme.  «  s*étoit  rendu  célèbre  par  fes  pocfies,  fur-tout ^ ^f*?**  . 

par  fon  ouvrage  mtitule  :  l  aurore,  ou  la  bibhorhcque  j  dms  le- 1170.  p. 
quel  il  avoit  mis  en  vers  plulieurs  livres  de  l'écriture.  Ouvrage^**- 
qui  fût  regardé  comme  excellent  de  fOn  tems»  &  qu'on  conlèrve 
manufcrit  dans  quelques  bibliothèques.  U  eft  étoimant  que  ce 

Î>oéme  ,  dont  on  a  fait  tant  de  cas  autrefois ,  &  qui  fe  trouve  fi 
buvent  dans  les  bibliothèques,  n'ait  pas  encore  vu  le  jour.  Nous 
venons  de  voir  que  Giles  oe  Paris  le  retoucha  vers  Tan  1220.  Il 
le  recommanda  aux  maîtres  de  Paris  &  d'Orléans  ,  comme  utile  à 
leurs  écoliers.  On  croit  que  Pierre  de  Riga  mourut  vers  l'an  1^09. 
Jean  Cinname  hiftorien  Grec  ,  vivoit  vers  l'an  1180.  ii  a  com-  xctx. 

Jofé  rhiftoire  abrégée  du  règne  de  l'empereur  de  Conftantinoplç  J^^^^^' 
can  Comnene  ;  mais  il  a  donné,  d'une  manière  plus  étendue , qui flkuriiToi"' 
l'hiftoire  d'Emmanuel  Comnene    T!  e'roir  forri  de  la  famille  des**"^'""*"* 
Cinnames,  encore  aujourd'hui  conluiérabie  dans  la  Grèce,  il  avoit  féoiT'*''''* 
fuiyi  l'empereur  Emmanuel  Comnene  dans  plufîeun  de  fes  expé<* 
dirions,  &  par-là  étoit  plus  en  état,  qu'un  autre,  de  bien  écrire 
fon  hilloire.  I!  eroir  bien  inftruit,  non  feulement  des  lettres  hu- 
maines, mais  aulii  de  la  théologie,  &  il  le  fait  allez  paroitre,  lorf- 
qu'il  trouve  occafion  de  traiter  des  matières  théologiques.  Ùkog 
tout  fon  ouvrage  on  remarque  !c  r;énie  des  Grecs,  qui  ne  louent 
&  n'elHmenr  que  ceux  de  leiir  n.^tion,  &  mcprifcnr  les  I.uins;  il 
aifcde  de  patki  mal ,  ou  du  mgiu^de  ne  point  duc  dw  bicu  uss 
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Sapes  ,  des  princes  Latins  «5c  Allemand*..  Cinname  étoït  homme 
e  guerre ,  âc  toare-fois  il  avoir  chez  l'Empereur  l'emploi  de  Cé^ 
crcraire  on  de  nonire,  gui  eft  quelquefois  nommé  gr.immairîen. 
Ltt  AiîA.  us,  Lço  AUatius  dir  qu'il  e'crir  rrcs-purcmenr  »5c  cle'gamment  ;  que  fej 
JjjJljJ*  périodes  l'ont:  courtes,  ci.iucs  &  coulantes.  Il  a"  formé  tà  manière 
d'écrire  fur  Procope ,  &  on  s'étonne  que ,  dans  un  ficclc  ou  le  bon 
goût  piroliToit  banni  de  la  Grèce  ,  (linnime  fe  foir  gucnti  dc 
i'infedtion  commune  6c  prefque  générale  de  fa  nation. 

Jean  Phocas  autre  hiftorien  Grec,  natif  de  l'ille  de  Crète,  eut 
TwaPhocaspour  pere  un  nommé  Mathieu,  qui  cmbrafla  la  vie  monaftiquc; 
Jjjjjjg®^2ii' dans  line  de  Parhmos,  &y  mourur  Jcin  Phocas  fuivit  la  pro- 
l'iHiiiia     fciUon  des  armes.  &  accompagna  l'empereur  iimmanuei  Comnene 
Porph}'rogcnirc  dans  quelques-unes  de  fcs  expéditions.  Il  tut  ma- 
rié, «  eut  un  fils  de  fon  mariage.  Enfuire  il  prit  l'habit  monafti' 
que,  fur  fait  prêtre,  &  vifita  les  lieux  faints  en  u'^s.  Il  compofi 
la  relation  de  fon  voyage  ,  où  il  parle  du  Mont  Carmel  &  du  bon 
Prêtre  de  Calabre  qui  s'y  ctoit  retiré ,  &  avoit  rebâti  un  ancien 
monaftere  ,  qui  y  éroit ,  oïl  il  avoit  raflemblé  douze  moines ,  avec 
lefquels  il  vivoit  fort  fimplement ,  dans  le  rems  inquel  Phocas  vi- 
fita les  faints  lieux.  Le  manufcrit  de  ce  voyage  fut  trouve  dans 
l'ifle  de  Chio  par  Léo  Allatius ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce 
pa^rslà  }  &  c'eu:  à  lui  que  nous  avons  l'obligation  de  cet  ouvrage  « 
au'il  traduinr  en  latio,  0c  qu'il  fit  imprimer  en  grec  fie  en  ktiif 
dans  fcs  mélanges.  ' 
et.         Le  pape  Honorius  111.  nommé  auparavant  Cenfius  SabelHus , 
"Tncmm?^"^  clu  papc  aprcs  la  mort  d'Innocent  111.  à  Peroufe  en  1216.  le 
îupr'lvl^t"'  18  de  juillet,  il  croit  alors  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & 
crnfiusouCen- S.  Paul.  Dcs  le  tems  du  pape  Clément  lll.  il  étoit  Camérier  de 
î.n^Asï«iiîfl-I'£s^i^c  Romaine,  &  ,  en  cette  qualité,  il  fit  en  1192.  fous  le  pape 
i.c.  Akyai.f.Céi(t(kin  ïlh  le  livre  des  cens  ,  ou  des  revenus  de  l'Eglife  Ko* 
'      jnaine  ;  il  compofi  enfuire  un  cérémonial  de  la  même  Eglife.  Le 
;  premier  ouvrage  n'cft  point  imprimé  >  on  le  conferve  dans  la  bi- 

bliothèque Vaticane ,  dc  même  que  le  régiftre  de  fes  épirres,  &  do 
celles  des  autres  papes ,  en  cinq  volumes  in-folio }  c'eft  de  là  que 
les  hiftoriens  de  l'hiftoirc  ce cïcfiafliqne  ont  nré  ce  qu'ils  nous  en 
citent  dans  les  continuations  de  Baronius.  Quant  au  cérémonial  ^ 
ou  ordre  Komain  de  Cenfius  ,  il  commence  par  ce  oue  le  Pape 
doit  faire  en  Avent,  aux  fêtes  de  Noël,  en  Carême  oc  aux  fêtes 
de  Pâques  >  les  préfens  qu'il  doit  faire  à  fes  officiers ,  nnx  cardi- 
naux ,  cvêc^ues  &  archevêques  préfens  en  certains  jours  de  l'an- 
née :  ces  préfens  y  font  nommés ,  prejbytcrium.  On  trouve  aufli  qn*el* 
les  foiit  les  fonctions  des  principaux  officiers  du  Pape  dans  Ici 
différentes  folenum^Sy    ce-  qu'on  kttc  doit  donner  i  puis  Cenfius 
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•revient  \  ce  aiie  le  Pape  doit  faire  aux  grandes  litanies  le  jour  de 

S.  }\vcc  ,  à  rÂlcenfion,    la  S.  Jean-}Siprilk  ,  à  la  fère  de  l'Apôtre 

S.  Pierre,  à  la  S.  Laurent ,  à  la  fcte  de  S.  Paul,  à  l'Exaltation  de 

•ia  Ste.  Croix  ,  à  la  dc'dicace  de  1  cglife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, 

.    Enfuite  il  decrir  ce  qui  le  pratique  à  l'eledion  du  Pape.  Trois  jouff  eu. 

<iprè«  la  mort  du  Pape,  ion  enterrement  &  les  obfcques  finies,  ^"^"'omei 

les  cardinaux  s'alTemblcnt^  dans  l'cglile ,  on  chante  la  mette  du  S.  îeS^fearï» 

Efprit ,  ôc  on  traite  de  l'éleâiion  du  nouveau  Pape.  Celui  qui  eft&<:"»<«cnM»ii 

*lu ,  cfl  revêtu,  par  le  premier  des  diacres,  dune  chappe  rouge j jI^c^JJ^''^* 

le  m -îTic  Diacre  lui  donne  le  nom  j  deux  des  premiers  cardinaux 

fe  nieucat  à  les  cotes  &  le  conduifent  au  grand  autel,  au  pied 

•duquelil demeure  proderné pendant  au'on  chante  leTtDtttm,  Apris 

^uoi  les  cardinaux  le  mènent  à  fa  chaire  derrière  l'autel ,  ou  il 

s'allir ,  &  admet  les  evèques  ,  les  cardinaux  ,  &  ceux  qu'ils  jugent  à 

propos,  a  lui  baifer  les  pieds,  puis  au  baiier  de  paix.  » 

De  là  on  le  conduit  à  la  chaire,  nommée  fitrofraru^  qui  eftde-  ^u^ffidemar^ 
vaut  le  portique  de  la  Bafilique  du  Sauveur  du  patriarchat  de  La- j^*****' 
tran.  On  l'y  allie,  afin  cju'ii  puiffe  dire  :  Dieu  a  fufcire  le  pauvre «mi«îtoJ2 * 
<ie  la  poulliere,     a  élevé  l'indigent  du  fumier,  pour  le  faire  aflcoir  'l* r^^^!^ 
avec  les  princes,  &  pour  le  mettre  fur  le  tronc  de  gloire.  PuisAiarii^^ 
s'crint  levé,  il  prend  ,  du  Icin  du  Camérier ,  trois  poignées  def'"'*^-  **• 
■monnoies,  &  les  jette  au  peuple,  en  difant  :  Je  n'ai  ni  or  ni  zt'cZfmfc'iyytt 


élu  Pape.  Etant  lous  le  portique  de  cette  Bafiiiqne  ,  on  lui  pré-  '^f^  '"^ 
fente  la  férule,  ouie  bâton  paftoral,  &  les  clefs  de  i cglife,  qu'il''' 
rend  bientôt  après  au  Prieur  de  S.  Sauveur,  oui  lui  met  une  ceinture 
de  foye  rou^e,  avec  nne  hourfe  de  pourpre,  oans  laquelle  fontdouze  '"'^ 

J)ierrés  précieufes  gravées  en  cachet ,  &  du mufc.  Etant  aflls  au  même 
ieu  fur  une  des  deux  chaires  de  porphvre,  qu  on  y  voit ,  il  reçoit     •  • 

baiier  de  bouche  tous  les  oliiciers  du 


•au  baifer  des  pieds,  puis  au  

Î)alais  i  puis  il  reçoit  quelque  monnoie  ,  qu'il  jcrre  par  trois  fois 
iir  le  peuple,  en  dilànt  :  Il  a  difperfé  6l  donné  aux  pauvres;  ùl  Fjkim,ttu9. 
•iulUce  demeure  jufqu'aux  fiedes  des  fîedes.  Enfin  il  va  à  i  cglife  ' 
de  S.  Laurent ,  oh  ,  après  une  longue  prière  »  il  va  à  fon  paSis  , 
«s'y  repofc  &  fe  met  à  table. 

Le  dimanche  fuivant  le  Pape  va  en  cavalcade ,  accompagné  de 
'tous  lés  ordres  du'ùcré palais  &  des  nobles  Romains,  a  i  églife  de     ■  - 
iS.  Pierre ,  où  il  eft  conlacré  par  l'Evêque  d'Oftie  &  les  autres  év6-  ' 
iques  qui  fe  trouvent  préfens  ,  à  la  mcffc  on  chante  l'épître  &         *  *  ' 
J'évangileen  grec  &  en  latin;  après  la  mciiè  li  retourne  couronne' 
j&  en  céccmopie  en/on  palais.  XI  ùàL  de&  iaxge£Ces  eo  chemui ,  en 
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fiidint  jelter  de  l'argent  cinq  fois,  pour  écarter  le  peuple  ?c  dé- 
barrafTer  le  clicmin.  Les  Juifs  lui  viemiL-nt  prcfenter  le  ioulciii  de 
leur  loi  «Se  cclcbier  les  louanges  i  iia  lui  donnent  en  pieiciit,  trois 
livres  de  poivre  &  deux  livres  de  Cinname  s  &  le  rape  leur  fait 
diflribucr  vingt  fols  de  provenefien.  Il  fait  encore  d'aurres  larjzef- 
fcs  pour  ceux  qui  brûlent  l'encens  &  font  des  arcs  de  triomphe 
fur  la  marche  ,  ôc  enhn  tous  les  oâiciers  du  Pape  ont  ce  jour  là 
ceitaiim  rétributions  en  argent  ou  autrement. 

La  cérémonie  du  couronnement  de  l'Empereur  fc  fait  de  cette 
forte  :  premiétement  il  promet,  devant  Dieu  ôc  dcv.inrS.  Pierre, 
de  protéger  &  défendre  la  Ste.  Emilie  Romaine.  L  K  ,  cqu^;  d  Al- 
bane  récite  fur  lui  la  première  oraifon  .devant  la  porte  d'argent 
de  Te-glife  de  S.  Pierre  ;  l'K^  cque  de  Porto  récite  fur  lui  la  fé- 
conde oraifon  ,  lorfqu'il  eft  entre  dans  re'glife.  L'Empereur  s'avance 
jufqu'à- la  confellîon,  ou  au  tombeau  de  S.  Pierre,  devant  lequel 
il  fe  proftetne ,  &  l'Archidiacre  entonne  les  litanies  ;  après  quoi 
l'Evêqne  d'Oftie  hii  fiit  Tondion ,  avec  l'huile  facrée,  fur  le  bras 
droit ,  entre  les  deux  épaules ,  &  récite  l'oraifon  convenable.  En- 
fin le  Pape  lui  met  le  Diadème  ,  en  difant  :  Recevez  le  figne  de 
•  gloire.  Au  nom  du  Pere,  &  du  Fils,  &  du  S.  Efprit,  &c. 
cm.       Radulphe  de  Diccte  doyen  de  S.  ?aul  de  Londres  ,  fleurifloît 
Xaduiphede  ye^j  l'an  1197.  &  ^  vêcu  iufqu'.îpres  l'an  1200.  11  alfiOa  nu  cou- 
ncnAiigiois.   tonncmcnt  du  roi  Jean  i>ans-lerre,  en  1189.  11  a  cent  un  long 
A'^fs      *^°^P^  d'hiftoire  ,  intitulé  :  Images  des  hiftoires.  Il  y  écrit  l'hiftoire 
pîf,""  des  Rois  d  Angleterre ,  depuis  le  commencement  de  Cniillaume 
le  bâtard,  jufqu'au  commencement  du  roi  Je.in  Sans-i  erre.  Tout 
ce  qui  eft  dans  fon  hiftoire ,  depuis  cet  événement  ,  a  ère'  écrit 
par  quelqu'autre  auteur.  Radulphe  a  aulfi  compofé  une  hiftoire  des 
Archevêques  de  Cantorberi ,  &  une  autre  abrégée  des  Roîs  Bre* 
tons,  &  quelques  autres  ouvrages  moins  importans. 
CTv.       Guillaume  le  Breton ,  natif  de  la  balfe  Bretagne  ,  pocre  cele- 
cuiihjme  le  hre  ,  écrivit  en  1Z26.  les  douze  livres  de  &  Philippide  ,  qui  con* 
Bf^n. M.    tiennent,  en  vers  héxametres  ,  les  aâions  du  roi  Philippe-Au- 
gufte  )  il  dédia  cet  ouvrage  au  roi  Louis  VllI.  fon  fils.  On  trouve 
auffi  en  manufcrit  une  chronique  de  Guillaume  le  Breton ,  conti- 
nuée depuis  le  commencement  du  monde  ,  juiqu'cn*ran  1269*  oCi 
l'on  trouve  plufieurs  particularités  des  Rois  de  France ,  qui  onfe 
vécu  de  fon  tems. 

cv.        Kigord  moine  de  S.  Denis  ,  médecin  du  roi  Phi  lippe- Augufte 
R:g.rjhifto.&  fon  hiftorien  ,  a  écrit  la  vie  de  ce  Prince,  qu'il  a  dédiée  an 
nenww^is.        LquJj  yni.  fon  fl!^  S:  fon  fucceffeur,  par  conféquent  entre 
l'an  1224.  qui  eft  la  première  année  de  Louis  VIIL  julqu'en  1226, 
qui, eft  l'année  de  fa  mort.  Son  ouvrage  a  été  imprimé  plus  d'une  fois. 

L'empereur 
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L*emperenr  Frideric  II.  dont  nous  avons  donné  Thiftoire  allèz  çvi. 
au  long,  mérite  d'avoir  place  parnû  les  fav.ins.  Il  s*<ftoit  appli- „,2ï5SBÔit 

que  de  bonne  heure  à  l'étude,  &  y  avoit  fait  de  grands  progrès;  aitzf^ôkim. 
iavoic  le  grec  ,  le  latin  ,  l'aliemand  ,  l'italien ,  le  francois  ,  le  ^,"'7;  2;, 
fanazin.  Il  fit  (tadoire  ,  de  grec  8c  d'arabe  en  latin ,  phiueucs  au-  fl!i^!plu»l' 
tcu»  célèbres  :  Ariftote ,  Ptolemée  ,  le  lîvfC  de  S.  Grégoire  de  '^"^  '  *i-  f- 
Nyfïè  ,  intitulé  :  De  \.\  mrure  de  l'homme  î  &  phifieurs  auteurs  jl^jjf"'' 
oui  ont  traité  de  la  médccnie.  II  rétablit  l'académie  de  Mapies  « 
il  fonda  celle  de  Vienne ,  6c  réforma  celles  de  Salerne  &  de  fiou* 
logne.  Il  avoit  toujours  auprès  de  lui  des  hommes  doâes,  comme 
Pierre  des  Vi^nc;,  Geoffroy  de  Bénévent  &  Thadée  de  SuefTe. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  loix  im];>ériales ,  qu'il  fit  publier^ 
pour  les  royaumes  de  Naples  de  de  Sicile  %  qui  paflènr  tous  fon 
nom ,  quoiqu'apparemmenr  elles  foient  plutôt  l'ouvrage  des  plus 
doctes  jurifconrultes  d'Italie  de  fon  tems.  On  les  trouve  en  ma- 
nufcrit  grec  6c  Utin  ^  mais  on  ne  les  a  imprimées  qu'en  latin  :  elles 
ont  été  illuftrées  par  les  plus  habiles  juriftonfultes  de  Naples  èc 
de  Sicile  :  ce  qui  prouve  le  cas  qu'ils  en  ont  fait. 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  cet  Empereur  avoit  com-  tivadmVoi» 
poic  un  livre  de  l'art  de  chaiTer  à  l'oifeau  ,  qui  a  été  imprimé  en  impodcurs. 
1572.  à  Copenhague  j  on  a  anfli  plnfieurs  de  (es  lettres  ,  ^^'^^  t^^  LJ^^'^ 
-imprimées,  partie  m^nufcrites,  que  l'on  attribue  communément 
à  (on  chancelier  Pierre  des  Vignes.  On  l'a  accufé  d'avoir  dit  pu- 
bliauement  -  -  ^  -    r-^.  -.^   .  i^  -   

poneurs 

oe  ces  accn 

proteûion  de  toi  toute  catliolique  >  enha  il  eil  juftifié  par  plûHeurs  Pr(r(ui«FtM« 
auteurs  chrétiens  ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  qui ,  fans  excufer  ^  i-  'f- 
û  conduite  dans  le  refte ,  foutiennent  qu'il  n'a  point  erré  dans  la  foi. 

Qumt  à  ce  bhfphcme  des  trois  Impofleurs  ,  on  l'a  attribué  à  (^[i'ifj^'jy' 
divers  auteurs  :  à^imon  de  Tournay  célèbre  dodeur  de  théologie  i>jjfirt.y«  i? 
A  Paris,  à  Bernard  Ochin,  à  Poftel ,  à  Antoine  Muret ,  à  Avcrrocs,  ^«^»^ 
À  Pogge-Florentin .  à  Pomponace ,  au  matiométan  Merula,  à  Fran- 
çois Puccius,  à  Mîlron  Anî^lois,  à  Pierre  Arerin,  à  Arnou  de 
Ville-neuve  ,  à  Etienne  Uolet.  Quelaues-uos  croient  qu'on  a  im- 
primé un  livre ,  fous  lé  titre  :  Des  trois  Impofteurs }  il  y  en  a  qui 
aifurent  l'avoir  vû  &  lû  :  mats  quand  on  examine,  fans  prévention  » 
tout  ce  qu'on  en  dit ,  il  s'y  trouve  fi  peu  de  conformité  &  de  pro- 
babilité, qu'on  s'apperçoic  aifément  que  la  chofe  elt  très-incertaine.  > 
On  ne  convient  ni  du  lieu  de  Timpreffion ,  ni  du  nom  de  l'impri- 
meur ,  ni  même  de  la  langue  dans  laquelle  il  a  été  écrit.  Ainu  U 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  un  ouvrage  ciiimànque. 


L^iym^cj  Uy  GoOgle 
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 

Depuis  Vm  1220.  jitfyu^tn 

T.  V^uoiQUE  depuis  les  croiiàdes  b  difcipUne  fut  affez  aflfbiblie 
péritencesex.        Ics  pénîteflccs  canoniqucs,  on  i^c  laifTe  pas  encore  de  trou- 

li  Ljiie.  vet  des  exemples  d  une  trcs-grande  Icvcntc ,  pour  1  expiation  de 
/.»;/. f  i/. Tri- certains  crimes  ccLirans      fcandalcux.  Connde  e'vêque  de  Virrz- 
«rîa^'w.  bo^fg  ^  chancelier  de  U  cour  impciiale,  ayant  été  tué  par  deu» 
m  i.t^r^  if  fi  chevaliers  Tes  vaffaux,  avec  qui  il  é  toit  en  procès,  &  qui  l'atta- 
querent  en  pleine  rue  le  jnnr  de  S.  Nicolas  6  décembre  120?.  le 
4b.  ûej.   Wî^flicrercnr ,  lui  coupèrent  la  main  droire  &  la  tête  ,  lui  arrache-  ' 
rent  la  peau  de  la  couronne  cléricale ,  6c  mirent  fon  corps  en  pie- 
ces.  Il  avoir  un  cilice,  fous  fes  habita  de  foye.  Les  bourgeois  de- 
Virrrbourg,  en  haine  de  cetarrenrar,  niincrenr  le  château  de  Ra- 
venlbourg,  qui  appartenoit  à  ces  meurtriers,  &  les  chaflerent  du- 
ih*:e.ïn.L  r  pays.  Le  pape  Innocent  les  excommunia  ,  &  prononça  l'intcrdic 
jCù.iii'aA''  lur  leurs  terres. 

i2Ô"n\is'(yr.  coupables  ,  touchés  de  repentir,  allèrent  à  Rome,  &  (é 
L9j.ti.n.  prélenterent  au  Pape,  qui  les  renvoya  à  Hugues  cardinal  prê- 
tre du  titre  de  S.  Martin  ,  qui ,  ayant  oui  leur  confbi&on  ,  les  fit 
venir  devant  le  Pape  «  nuds ,  en  caleçon  Ôr  la  hart  au  cou  ,  ea 
préfence  d'un  grand  peuple  ,  &  pendant  plufieurs  jours.  Fuis ,  par 
ordre  du  Pape ,  il  leur  jmpofa  pour  pénitence  de  ne  prendre  les- 
armes  que  contre  les  Sarrazins ,  ou  pour  la  défenfe  de  leur  propre 
vie  4  de  ne  porter  ni  verd  ni  petit  gris ,  ni  hermine  ,  ni  étoffe  de- 
couleur  j  de  n'allîfter  jamais  aux  fpctlacles  publics  ;  de  ne  fe  point 
remarier,  s'ils  devenoient  veufe»  d'aller  en  cette  iàinte,  pour  y  ier- 
vir  pendant  aintre  ans  contre  les  Sarrazins  ;  de  ne  porter  polnr 
de  linge ,  6c  ae  marcher  nuds  pieds  $  de  faire  trois  carcmes,  avant 
Pâques,  avant  la  Pentecôte  &  avant  Noël  i  de  jeûner  au  p>ain  & 
à  l'eau  le  mercredi  »  le  vendredi ,  les  quatre-tems  &  les  vigiles  % 
de  réciter  chaque  jour  cent  fois  le  P^rcr  ».  fie  de  fiiire  cent  génufle- 
xions i  ils  ne  mangeront  de  la  chair  qu'aux  fStes  de  Pftqucs»  de  lâ; 
Pentecôte  &  de  Noël.  Quand  ils  feront  ourre-mer,  ils  jeûneront 
le  mercredi ,  le  vendredi  &  les  autres  jours  ci-devant  marqués^ 
en  viande  de  casême  »    n'uleiont  de  viande  que  le  dimanche  ôt 
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le  jeiuii  ;  qiiind  ils  pourront  entrer  en  fiirctc  en  quelques  villes 
d'Allemagne,  ils  Te  rendront  à  la  grande  églile  ,  nuds ,  en  caleçon, 
la  hart  au  cou  &  les  verges  à  la  main ,  &  les  chanoines  leur  don- 
neront la  dilcipHne.  Etant  de  letoor  de  leur  voyage  d'outre-mer , 
Us  fe  picfenteront  au  Pape  pour  recevoir  les  ordres. 

Le  même  pape  Innocent  111.  impoû  pour  pénitence  à  un  nom-  ^'^oc.m.i.f. 
méLamber,  qui  avwt  coupé  la  langue  à  l'Evcque  de  Cathncs  Qn7/URliuu!' 
EcoSk^  de  retourner  inceilàmmenc  en  Ion  pays  ,  de  s'y  montrer  <»• 

f>endant  quinze  jours ,  nuds  pieds ,  en  caleçon ,  avec  un  habit  de 
aine .  court  ôc  fans  manche  •  la  langue  liée  d'une  petite  corde , 
dont  les  bouts  feroiem amdi&  au  cou»  enibrte  aue  U  langue  parut 
hors  de  fil  bouche.  11  devoir  ainfi  fk  pr^fentcr  à  la  porte  de  Vé» 
glife  ,  tenant  des  verges  à  la  main  ,  s  y  profterner,  y  recevoir  la 
dilcipline ,  y  demeurer  jufqu'au  ibir  en  liknce  &  iàns  manger ,  ne 
manger  le  (oir  que  du  pain  6c  ne  boire  <|]C  de  l'eau.  Il  devoir  en- 
fuite  aller  en  terre  fainte ,  6c  y  ferrit  trots  ans*  Jeûner  au  fain 
à  l'eau  tous  les  vendredis,  pendant  onze  ans,  ne  porter  jamais 
les  armes  contre  les  chrétiens. 

Pendant  une  grande  famine  arrivée  en  Orient ,  rEmk  des  Sar-  r'^Ulyu 
lazins  ordonna  que  les  captifs ,  qui  avoient  des  enfans^  les  miflènt 
à  mort.  Un  nommé  Robert  efclave  chrétien  ,  pour  obéir  à  cet  or- 
dre ,  tua  fa  fille  &  la  mangea.  Queiaue  tems  après ,  fur  une  autre 
ordoimance  de  l'Emir,  il  tua  aufli  u  femme  $  mais  en  ayant  hït 
cuire  la  chair ,  il  n'en  put  manger.  Etant  forti  de  captivité ,  il  iê 
préfenta  au  Pape,  qui  mi  donna  pour  pénitence  de  ne  manger  de 
viande  de  ùl  vie;  de  jeûner  au  pam  &  à  l'eau  tous  les  vendredis, 
mercredis^  lundis  des  deux  caranes  de  ?âques  &  de  Noel  ;  d'al^ 
1er  nuds  pieds,  avec  une  tunique  de  laine  ,  un  fcapulaîre  trcs-courr, 
un  petit  bâton  à  la  main  &  demandant  l'aumône ,  fe  contentant 
de  ce  qu'on  lui  donacroic  pour  (e  nourrir  un  jour  ,  fans  rien  gar- 
der pour  le  lendenudn;  Étire  pendant  trois  ans  le  métier  de  pcte^ 
rin  ,  fins  coucher  jamais  deux  nuits  au  même  lieu;  de  ne  fe  pouit 
marier;  de  n'allîrter  jamais  aux  jeux  publics;  de  dire  le  Pjtcr  ccnr 


trois 
deman- 
der mifericorde  &  recevoir  les  ordres.  •  IT.  * 
Kobert  de  Meun  évcque  du  Tui,  ayant  etc  tue  le  21  décembre  MortderFvi-* 
1229.  par  un  gentillionuiie  nommé  Bertrand  de  Gares  ,  le  peuple  ^l'fg  i^lL^n! 
du  pays  s'clc^  a  contre  les  parens  du  meurtrier,  &  ruina  quelques- ce?  dtfcsir.tur. 
uns  de  leurs  châteaux.  ]3crtrand,  touché  des  remords  de  fa  <^on-"'"^J"-^^;^- 
fcieuce,  fe  rendit  a  Kome  avec  fes  complices.  Le  pape  Honorius /iinjc. /k /."tV. 
m.  tes  laiilà  longtems  devant  la  poste  de  ion  palais,  nuds  pieds  j^vj^^^-^'^;;^ 


Digitized  by  Google 


294  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

&  en  chemlie  ,  ùns  fe  hiffer  toucher  ni  de  leurs  cris  ni  de  leur* 
larmes  i  enfîa  ii  leur  donna  l'abfolution.  &  leur  impoia  la  péni- 
tence fuivante  :  Tous  ceux  qui  ont  drdSe  rembuicade  à  TEveque, 
fans  ùvoir  qu'on^en  voulut  à  là  vie ,  remenxoDt  iacedàmmenr  à 
l'cglife  du  rui  tous  les  fieft  qu'ils  en  riennenr ,  fans  efpérance  de 
les  répéter  s  ils  «Unieureront  dans  la  ville  du  Pui ,  ûippofé  qu'iU 
y  puiffenc  être  ea  fiueté ,  pendant  quarante  jours  ,  meodiant  de 
porte  en  porte ,  couverts  de  facs  ou  de  cilice  ,  les  cheveux  cou- 
pés, &  jeûnant  nu  pain  &  à  l'eau  deux  fois  la  femaine  ;  s'ils  ne 
peuvent  demeurer  en  fureté  dans  la  ville  du  Pui,  ils  feront  leur 
quarantaine  dans  ime  des  villes  voifînes }  après  cijaot  ils  pafoont 
en  la  terte  (kinte ,  peut  y  fervir  pendant  deux  ans.  Tout  le  refie 
de  leur  vie  .ils  jeûneront  les  vendredis  au  pain  &  à  l'eau. 

Quant  à  Bertrand ,  auteur  du  crime  »  il  remettra  à  l'cglife  du 
Pui  ce  qu'il  en  tient  en  fief  i  ii  ne  portera  jamais  les  armes  con- 
tre les  cnrétiens.  Se  fera  trois  quarantaines  au  Pui  ou  ailleurs,  s'il 
y  peut  être  en  furerc,  revêtu  d'un  làc ,  les  cheveux  coupes,  nuds 
pieds,  mendiant  de  porte  en  porte  &  jeûnant  au  pam  6c  à  l'eau 
trois  rois  la  femaine.  Tous  les  dimanclies  de  ces  trois  qnarantaînes» 
il  fe  prcfentera  au  clergé  &  au  peuple  de  la  ville,  nud  &  des  ver- 
ges à  la  m:iin  ,  pour  recevoir  la  difcipline  ;  enfuite  il  paflera  la 
mer ,  pour  faire ,  pendant  fept  ans ,  le  fcrvice  de  la  terre  fainte  i 
après  quoi  il  viendra  fe  prefenter  an  Pape ,  avec  des  lettres  do 
rarriirche  de  Jcrufalem  oc  des  mitres  pcrfonncs  d'auroriré  ,  qui 
rendront  tcmoigi^age  de  fa  bonne  conduire  pend.int  ces  lepr  ans. 
Toute  la  Vie  il  fera  deux  quarantaines  par  an  ,  jeûnant  au  pain  ÔC 
à  l'eau  les  vendredis  &  les  vigiles  ;  il  s'abftiendra ,  pendant  fept 
an?  ,  de  la  communion  du  corps  &  du  ûng  de  Jefus-Chrift.  S'il 
entre  dans  l'ordre  des  Chartreux  ou  de  Cîreaunc ,  il  fera  quitte  de 
ù,  pénitence.  Voilà  des  pénitences  auUi  ri^oureuies  ,  pour  le  moins, 
oue  les  anciennes  s  mais  je  doute  que  les  voyages  de  la  terre  fiintey 
«  Il  milice  dans  ce  pays-là  ,  fùfienc  des  moyens  fort  propres  % 
changer  les  cœurs  &  à  convertir  de  grands  pécheurs.  L'cloigne- 
ment  des  occafions ,  paroit  uu  moyen  piu:>  ^cace  pour  faire  ren- 
trer le  pécheur  en  lui-même 
ni.  Les  nffiires  de  l'cglife  d'Orient  &  du  royaume  de  Jcrufalem, 
ïtatdrsaffii  étoicnt  alors  prefque  entièrement  défefpcrces.  Depuis  la  prife  de 
tn.î'!^iojac,h.^^^^^^^^  9  artivée  en  1219.  les  croilcs  s'étoiem  abandonnés  à 
dfyur.^cc.  r.  toute  forte  de  défordres,  fraudes,  excès  de  bouche ,  jeu ,  imfHidi«* 
puh^'  ciré,  fédition,  jaloufie,  médilànces  ,  empêchant  malicicufcment 
le  progrès  de  la  croiikde,  méprifant  l'excommunication,  ne  ren- 
dant aux  prélats  ni  refpeâ,  ni  obéiflance.  Le  roi  de  Jéru&lem 
Jcaik  4c  fificimC)  avoît  quitté  X^amictte  avec  prefqiie  toutes  Su 
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troupes ,  &  étoU  revenu  à  Acre ,  ne  pouvant  s*accorder  avec  le 
Icgat  Pelage  qui  vouloir  abfolument  gouverner  toute  l'armée,  & 
s'attribuer  l'honneur  de  tous  les  bons  iucccs,  ayant  mcme  voulu  tr*ng't-  tn, 

de  Damiette.  Le  Maître  dn  temple  i^m'l  17. 


ts  rendre  maStre  de  la  feigneurie 

s'éroit  de  même  retiré  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  frerês  j  »?•  wi-  »• 
preft^ue  tous  les  chevaliers  François  en  avoicnc  f  ut  de  même  }  ceux  'f'^^^^^,^ 
de  Chypre  &  preftjue  tous  les  Orientaux  ies  avoient  fuivisi  ceux 
qin  reftoient,  étoient  en  très-petit  nombre,  &  H  pauvres,  c^u'à 

Î)cinc  s'y  en  rrouvoît-il  quatre  nu  cinq  chevaliers  qui  pufTcnr  lub- 
iilcr  du  leur.  On  comproïc  plus  de  trois  mille  captits  chrcticns 
dans  les  it^rs  à  Alexandrie,  au  Caire  &  à  Damas.  Il  y  avoit  mcme 
des  chrétiens  qui ,  pour  vivre  plus  licentieufement ,  apodaHoient 
&  alloient  fc  rendre  aux  infidèles  qui  les  mcprîfoient  fouveraine* 
ment,  à  caufe  de  leur  légèreté,  &  leur  reprocnoient  qu'ils  feroient 
auflfi  mauvais  Sarrazins ,  qu'Us  avoient  été  mauvais  chrétiens.  Toute- 
fois ces  difgraces  avoient  produits  un  bon  efièt ,  dît  Jacques  de 
Vitry.  Les  chrétiens  croifes  croient  enfin  rentrés  en  eux-mêmes  t 
ils  avoient  chaiTés  du  camp  les  femmes  publiques ,  &  on  y  avoic 
défendu  la  firéauentation  des  cabarets  &  les  jeux  de  hazard. 

En  ce  tems'fà,  les  chrétiens  qui  et  oient  àDainiette  Se  en  tetre   .  .  .  »• 
ùintc  j  fc  lailTerent  abufer  par  des  livres  apocryphes,  dont  l'un  ^tnini, 
compofé  9  dit-on  ^  j>ar  un  darrazin  eftimé  prophète  par  ceux  de 
cette  nation,  prédifoit  combien  la  reli^on  de  Mahomet  dévoie 
durer,  &  qu'ayant  commencé  par  le  glaive,  cUepériroit  de'même 
parlegbive;  que  les  chrétiens,  après  avoir  prisDamiettc ,  pren-  Sum^ 
droieot  auiii  Alexandrie ,  le  Caire  ôc  toute  l'^ypte  ,  Damas  , 
Alep  &  enfin  Jénifiilem.  Enfin  on  prétendoît  qne  ce  livre  avoic     tno. , 

Srédit  tout  ce  que  les  chrétiens  avoient  fait  jufqu'alors  en  Faleftine  ' 
:  en  Syrie.  Prelqu'en  même  tems,  on  procluifit  un  autre  livre 
intitulé  :  Les  révélations  de  S.  Pierre  rédigées  par  S.  Clément  ion 
diifciple ,  qui  annonçoit  diftinâement  ce  qui  étoit  arrivé  depuis 
le  commencement  de  i'églifè,  &  ce  qui  devoit  arriver  jufqu'au  tems 
de  l'Anre-Chrift  ,  &■  à  Ta  fin  du  monde  ,  enrr'autrcs  la  ruine  de 
la  religion  des  b>irràziiis  ,  qui  devoit  luivrc  de  près  la  prife  de 
.Damiette.  C'rft  ainfi  que  Ton  abufoit  de  la  crédolié  des  peuples  , 
&  qu'on  les  amufoit  de  vaines  efptîrances  ,  pendant  que  tout  alloit 
en  décadence,  par  le  peu  d'uuioo  qui  étoïc  entre  ies  che&  de  la 
guerre  faintc. 

Nous  apprenons  encore  mieux  le  véritable  état  de  ce  pays  par  „  .  » 

une  tcrrre  de  rierre  de  Monr  iign  m;iîrre  des  templiers,  à  1  Evcque mi, 
d'Eu  en  Angleterre,  rapportée  d^ms  Mathieu  Paris  ,  ou  il  marque 
que  le  Soudan  d'Egypte  elt  campé  près  de  Damietre  ,  avec  une 

«ciiic«  nombceuiè  fCLi  b&ti  des  ponts  fiir  ks  deux  bcas  du  Mil , 
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pour  cmpcchec  les  chrétiens  d'avancer  plus  avant  dans  l'Egypte  ; 

?ue  l'armée  chrétienne  ell:  tellement  dénuée  d'argent,  qu'elle  a 
té  quelque  tems  fans  pouvoir  garder  Tes  pleresj  que ,  d'Un  autte 
côte ,  Coradin  foudan  de  D.imas  ,  à  la  tcte  de  fes  troupes  ,  fie 
fâchant  que  les  villes  d'Acre  ôc  dcTyr  font  deftituces  de  foldats» 
leur  fait  une  infinité  de  maux  ,  tant  ouvertement  que  fecrétement  s 
&  que,  fi  l'empereur  Frideric  IL  ne  vient  promptement  au  fecoacs 
de  la  terre  ûinte  ,  les  conquêtes  de  Syrie  6:  d'Egj  pte  font  en 


de  Metz  fon  chancelier ,  le  Duc  de  Bavière  &  pluueurs  autres 
gneurs  d'Allemagne  &  de  FoidUe ,  au  nomlKe  de  plus  de  quatre 
cens,  &  quantité  de  chevaliers  &  de  gens  de  pied. 
te?i^'  effc         ^^^^  ^®  Prince  avoit  d'abord  reçu  la  croix  après  fon  couron- 
jcfKounp^Durliement  à  Aix-la-Chapelle  en  1215.  mais  il  la  reçut  de  nouveau 
avec  plus  de  folemoité,  étant  àR.ome.  Apiès  avoir  reçu  la  couronne 
h";  pV'i^  impériale  en  izzo.  il  y  renouveUa  publiquement  le  vœu  qti'ilavt^ 
»f-5»«  îî7-   fait  d'aller  au  fecouts  de  la  terre  ftinre ,  promettant  d'y  envoyer 
JJ^J^L-iir'*' fecours  magnifique,  au  paliage  ac  mars  1221.  &  d'y. aller  en 
perfonne  au  paflà^  d*août.  LeP^pe,  de  fon  côté,  éarivoit,de 
toutes  parts ,  pour  exhorter  les  prélats  Se  les  princes  à  donner  un 
pron^it  fecours  aux  chrétiens  d'outre-mer.  Frideric  ne  témoignoic 
pas  moins  d'empreffement  pour  ce  voyage  :  toute-fois  il  dineroic 
toujours  ion  départ ,  9c  fé  contentoit  d'y  envoyer  quelque  fecours  s 
ce  qui  faifoit  murmurer  les  chrétiens  d'Orient  fie  ceux  d'Occident, 
&  dont  le  Pape  lui  fit  de  grands  reproches ,  l'exhortant ,  par  tout 
ce  Qu'il  y  a  de  plus  iacré ,  d'être  fidèle  à  exécuter  tes  promei&s:  il 
fie  les  exécuta  que  htiit  ans  après  ,  en  1228.  comme  on  le  vetxa 
ci-après. 

A  Conftantînople ,  l'empeteur  Robert  de  Courtenay  ratifia  , 
Coîrteîuvïm-      '^'^^  de  Juin  1221  ^  le  traité  fait  ,  deux  ans  auparavant ,  par 
^^eurd^coof.  Conon  de  Bethuoe  bail  de  ^Empire  ,  avec  le  derge  de  Romanie. 
ÎStr^in'rrT'  ^®  traité  portoit  que  le  clergé  fie  les  religieux  tant  Latins  que 
liUi^^tfMi  Chccs  ^  avec  leurs  domeftiques  fie  ceux  qui  fe  rcfligicnt  dans  les 
éfîdB*iiuU.  egiifes ,  feront  exempts  de  u  jurifdiûion  laïque  }  que  toutes  les 
••^        églifes  cathédrales  jouiront  des  immeubles  dont  elles  étoient  en 
polfelTion  des  le  tems  d'Alexis  Coranene  furnommé  Bambacorax, 
à  c?.ni'e  de  la  rudeffe  de  fa  voix  ;  q"ie  les  églifes  jouiront  librement 
iic  CCS  biens  exempts  de  toute  juriidiction  laïque  fie  de  toute  exaction. 
Du  cangt  exccpté  la  cruftique  ou  le  cens.  Les  Latins  payeront  la  dîme  en* 
t^v,a«^  tiete  de  toui  kua  biens,  tx,  les  Gtecs  ftnlement  le  ccentieme  pen^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXII.  287 
dant  dix  ans ,  après  lefauels  ik  payeront  auflî  la  dîme  entière ,  à 
moins  que  le  Pape  ne  les  en  dirpenfe  en  partie }  jo(qa'alors  les 

Grecs  n'étoient  pas  fournis  à  payer  la  dîme.  Les  feigneiirs  qui  rien- 


liyperpcTc  &  demi  par  cent;  rhvpeipere 
BOie  aor  des  empereurs  de  Conftantinople 

Dans  un  chapitre  général  que  S.  François  tint  à  Aûiie,  à  la     ^t'.  . 
Pentecôte  de  l'an  lui.  il  donna  pour  fiiccelfeur  à  Piètre  de  Catane  en  Aikm!i"à"* 
mort  miniftre  ge'néral  à  Catane  au  mois  de  mars  de  C«ttc  année  , 


le  frère  Elie  qu'il  avoit  dcpofi--  l'année  précédente  pour  divers  relâ-^lJ^'"^ 
chemens  ôc  diverfes  innovations  qu'il  avoic  introduites  dans  Ton 
ordre.  EUe  étant  donc  rétabli  dans  la  charge  de  miniftre  général^ 
propofa  à  ralTcmblée ,  au  nom  du  frère  par  excellence  ,  c'eft-à« 

dire,  de  S.  PYinçois ,  qu'il  v  avoit  un  pays  dont  les  habitans 
croient  chrétiens  ôc  dévots,  c'eÀ  l'Allemagne  dont  il  vouloir  parler^ 
qu'on  v<Mrotr  paflèr  par  l'Italie  avec  de  longs  bâtons  &  de  larges 
guêtres,  rouâfrant  l'ardeur  du  foleil ,  &  trempés  de  fiieur  ,  chantant 

les  louants  de  Dieu  &  des  Saints,  en  vi(ifant  les  lieux  de  dévo- 
tion î  S.  François  y  avoit  envoyé  quelques-uns  de  fes  fireres  ,  qui 
en  éroient  reventu  fiins'y  avoir  feit  aucun  finit  ,,  mais  y  avoienc 

fouffcrts  beaucoup  de  mauvais  traitemens.  Elie  dit  qu'il  n'obligeoit 
perlbnne  à  y  aller;  mais  que,  fi  quelqu'un  ,  roucfic  de  la  gloire 
de  Dieu ,  £c  du  faiut  des  ames  ,  veut  entreprendre  ce  voyage  ,  il 
leur  promet  le  même  mérite  d'obéiflànce &  encore  plus  grand  y 
que  s'il  nlloir  ontrc-mer. 

11  s'en  prcicnra  environ  quatre- N  lng;r'dix  pour  ccrre  mullon  ,  «Se 
ou  leur  donna  pour  chef  frère  Cclaiic  natif  de  ijpire  ;  il  n'en  prit 
cle  ce  grand  nombre  qae  vingt-fept  i  douze  clercs  êc  quinze  laï^ 
ques ,  qu'il  p-irragea  en  petires  bandes  de  trois  ou  quatre.  Tls  arri- 
vèrent à  Auibourg,  où  ils  fiirent  reçus,  avec  beaucoup  d'affed ion, 
de  l'Evéque ,  du  clergé  &  du  peuple.  Ccfaire  y  tint  une  efpece  de 
chapitre  général  le  i6  odobre  1221.  avec  enviroa  trente  frères  ^ 
qu'il  dillribui  en  tUvcrfcs  provinces  de  ce  pays. 

Vers  le  même  tems ,  frère  Daniel  minilhe  de  la  province  de  vtï. 
Calabre  s'embarqua  avec  fix  de  fes  frères  ,  Samuel ,  Domne  ou  fi^"^^^ 
Domnole ,  An|e ,  Léon ,  Nicolas  Se  Hi^otin,  &  arriva  à  1  arra*  à  Ccua. 
gone,  d'où  il  le  rendit  à  Ceùta  en  Afrique  avec  trois  de  fes  com-  ''"'^^ *il**V' 
pagnons,  le  patron  du- vailieau  n'en  ayant  pas  voulu  prenare  da-"gj|^j, 
vanrage.  Ils  u;logerent  dans  un  village  près  de  Ceiirai  car  aucua 
chrétien  n'ofoic  entrer  dans  \^  ville  lans  uiie  permiifion  particu- 
Mere.  Leurs  compagnons  v  arrivèrent  le  29  de  leptembre  1221.  Le 
vendredi  Mvaot  ib  coniéceceat  enfcmbl»  iùc  ieuc  emregûie» 
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lendem:iin  ils  fe  confeflèrent  Se  communièrent ,  &  le  foir  ils  (ê  lave* 

rent  les  pieds  les  uns  aux  autres,  fuivint  lufage  des  monafteres. 
Le  Dimanche  de  très-grand  matin ,  ils  entrèrent  dans  la  ville ,  avant 
qu'il  y  eut  perfonce  dans  les  rues,  &  commencèrent  à  y  prêcher, 
la  tête  couverte  de  cendres»  diÊint  qu'il  n'y  avoir  point  de  fiuut  qu'en 

Jefus-Chrifl. 

Les  Maures  les  faifirent ,  les  chargèrent  de  coups ,  &  les  menè- 
rent à  leur  Roi  qui  les  voyant  rafés ,  Se  tyznt  les  cheveux  coupés 
en  forme  de  couronne  ,  les  prit  pour  des  infenfés ,  &  les  envoya 
en  prifon  chargés  de  chaînes.  Ils  y  demeurèrent  huit  jours ,  &  le 
Dimanche  lo  d  oc^obte ,  le  Roi  fe  les  ayant  &ic  amener,  leur  promit 
de  grandes  rîcheiTes,  s'ils  vouloient  fe  fiiîre  mufiilnians.  Ils  le  refti- 
ferent  avec  mépris  >  &  comme  ils  perfiftoient  à  parler  contre 
JVlahomet ,  il  les  condamna  à  perdre  la  rête.  Les  fix  frères  fe  jcr- 
terent  aux  pieds  de  Daniel ,  lui  demandèrent  ùl  bénédiâion  ,  le 
lemerdant  de  lent  avoir  procoré  le  manyce.  Ils  ement  tous  fept 
la  tâte  tranché.  Les  infidèles  leur  briCerent  la  tète ,  ôc  mirent  leuEs 
corps  en  pièces  j  mais  les  chrétiens  les  ramifièrent  &  les  ferrèrent 
dans  le  magazia  des  Marfeillois  ,  en  attendant  qu'ils  purent  les 
tranfporrer  dans  leurs  habitations  hors  de  la  ville. 
s.î^ô£ede  même  chapitre  de  la  Pentecôte  tenn  en  1221.  fe  tronva 
Pade-KiMifurf  S.  Antoine  de  Pade  ,  nouvellement  entré  dans  l'ordre  de  S.  Frao» 
«flUâjutuM  çois.  Il  ctoit  né  à  Lifbonneen  Portugal  l'an  1195.  Se  avoit  reçu 
au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  A  l'âge  dequinse  ans,  il  prit 
l'habit  de  chanoine  régulier  dans  le  couvent  de  S.  Vincent  près 
de  Lifbonne,  d'où  il  fortit  deux  ans  après,  pour  éviter  les  trop 
fréquentes  vilites  de  Tes  amis,  &  fe  retira  à  Ste.  Croix  de  Conimbre 


ipporter  en  Portugal  les  reliques 
marcyriics  a  Maroc,  au  commencement  de  l'an  1220.  comme  nous 
l'avons  raconté  fous  cette  année)  Ferdinand  ayant  appris  l'hiftoire 
de  leur  martyre ,  réfolut  d'embrafTer  leur  genre  de  vie  ,  &  commu- 
niqua fon  deffein  à  quelques  frères  qui  ,  quelque  tems  iprès,  vin» 
rent  au  couvent  de  Ste.  Croix,  demander  i  aumône  à  leur  ordinaire. 
Ces  frères  lui  apportèrent  fecrétement  l'habit  de  leur  ordre ,  l'en 
revêtirent  dans  le  couvent  même  de  Ste.  Croix  ,  &  l'emmenèrent 
à  S.  Antoine  d'AlvArcz,  où  ils  demeuroienr  ,  lui  chnn2:ennr  Ion 
nom  ùc  t  crdinand  en  celui  d'Antoine  ,  pour  éviter  i  impoituuitc 
de  ceux  qui  pourroient  le  venir  chercher. 

Le  défit:  du  marrvrc  le  fit  pafTer  en  Afrique  î  mais  il  y  fit  attaque 
d'une  longue  d  iiiL^L'icufe  maladie  qui  l'obligea  de  fc  rembarquer 
pour  recoucntii.  eu  ruituj^al.  Les  vents  contraires  ic  i&ttçiçnt  en 

Sicile  , 
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Sicife^  d'où  il  fe  rendit ,  tout  malade  qu'il  étoit ,  au  chapitre  géné- 
ral qui  fe  tenoic  à  AdKel  Comme  il  n'étoit  pas  connu ,  perlonne  * 
ne  le  demanda  pour  (à  communauté,  &  il  fut  oolijgé  de  prier  Gratien 
miniilre  de  la  Komagne  de  le  prendre  &  de  lui  donner  pour  de- 
nïenre  l*hermitage  du  Mont  S.  Paul  près  de  Boulogne,  oh  Antoine 
demema  aflèz  longtems  en  folitude,  jeûnant  an  pain  &  à  l'eau, 
Ôc  s'appliqumr  \  la  méditation  &  à  la  prière  ,  &  ne  venant  qu'aflez 
rarement  au  couvent  qui  n'étoit  pas  éloigné. 

Un  jonr,  pliifieurs  mtes  étant  venus  à  rrinli  pour  y  recevoir 
les  ordres,  oc  quelques  ifireres  prêcheurs  s'y  étant  aulïi  rendus  pour 
lé  même  fujet ,  le  miniftre  pria  les  étrangers  de  dire  quelque  cnofe 
aux  fireres  pour  leur  édification.  Comme  tous  s'en  excufoient  , 
di^t  qu'Us  n'y  étoient  point  préparés ,  le  miniftre  obligea  An- 
toine ,  dont  il  ne  connoilToit  pas  encore  la  capacité ,  de  faire  un 
difcouis.  11  s'en  excufa  tint  qu'il  pur  ,  Se  enfin  il  obéit ,  &  parU 
avec  tant  de  grâce  ,  d'abondance  ôc  d  ondion ,  que  tout  le  monde 
en  fiir  fiirprls  $  ce  qui  étant  venu  à  la  connoiffiince  du  général ,  il 
ledeftina  à  la  prédication;  &  Antoine  s'en  acquitta  avec  tant  de 
fuccès ,  que  le  Pape ,  l'ayant  entendu ,  le  nomma  l'arche  du  tefta- 
ment ,  à  caufe  de  la  profondeur  de  fa  doctrine  de  la  grande 
connoiflànce  qu'il  avoit  des  £iinces  écritures. 

II  s'en  fervoit  avec  fuccès  non  feulement  pour  toucher  les  pé- 
cheurs, &  les  amener  à  l.i  pénitence,  mnis  aulfi  pour  combarrre 
les  hérétiques.  Il  en  convainquit  plulieurs  dans  des  dilputes  publi- 
ques à  Rimini ,  à  Touloufe ,  à  Milan.  11  avoit  un  talent  particulier 
pour  les  découvrir  &  pour  les  réfuter.  On  accouroit  de  tous  côtés 
à  fes  prédications  ,  &  on  l'ccouroit  avec  une  attention  ^acr^  cilleufe. 
On  admiroit  qu'un  homme  ne  en  Portugal  prononçât  ii  partaice- 
ment  l'Italien.  De  fon  tems ,  plufîeurs  perfonnes  touchées  du  ré<« 

f>entir  de  lciir<;  péchés  commencèrent  a  fe  donner  publiquement 
a  difcipîinc  ,  &  formcrcni:  des  efpeces  de  fociérés  &  de  confrairies 
de  llageiiuns  ,  dont  il  relie  encore  quelques  velliges  dans  les  con- 
grégations des  pénitens  qui  fe  voyent  dans  plufieurs  villes  de  l'Eu* 
rope.  On  verra  ci-aprcs  la  vigueur  avec  laquelle  S.  Antoine  réfifta 
à  frère  Elie  général  de  Ion  ordre  ,  qui  v  avoit  introduit  divers  rc-  smt»  itio, 
lâchemens  ,  6c  y  toleroit  pluHeurs  abus. 

S.  François  ayant  inftitué  l'ordre  des  mineurs  &  celui  des  clariftes, 
entra  en  doute  s'il  devoir  continuer  l'exercice  de  la  prédication.  Tiers  ordre 
ou  fe  retirer  en  quelque  folitude ,  pour  y  vaquer  uniquement  à  t'es-  Fnmçoij. 
l'oraifon  ou  à  la  contemplation.  Il  nt  confulter  (brcela  ^te.  Claire  K',t 
&  un  S.  foiitaice  nomme  Sylveftre.  Frère  Macée  qui  avoit  été/  »v  v  ^ 
chargé  de  cette  commifTion  étant  de  retour,  lui  dit  que  Dieu  Je- ^^^'^ 
mandoit  de  lui  qu'il  travaillât  au  ùiut  du  prochain  par  la  prcdi«.* 
Tomé  XL  *^  'Oo 
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cation  de  r£van2,ilc  &  par  la  faintctc  de  fcs  exemples.  Aufli-tôt 
fe  ièntanr  animé  d'un  nouveau  zèle ,  il  fe  mit  en  chemin  avec 
^lielc|ues-uns  de  fus  frères  ,  fans  fe  de'termïner  à  aucun  lien  en  par- 
ticulier. Ils  arrivèrent  au  bourg  de  Cnrnerio ,  éloigné  de  deux  lieues 
de  la  ville  d'Allîfe,  &  le  Saint  y  prêcha  fur  la  néceûtté  de  la  pé- 
nitence avec  tant  de  force,  que  les  habirans  de  ce  bourg  &  ceux 
des  villages  voifins  quitroient  rout  pour  le  fuivre  ,  le  priant  de  leur 
apprendre  les  moyens  de  mener  plus  facilement  une  vie  vraiment 
chrétienne.  Plufieurs  maris  vouloient  quitter  leurs  femmes ,  &  les 
femmes  leurs  maris ,  pour  fe  retirer  dans  des  cloîtres  ;  mais  François 
leur  pcrfuada  de  demeurer  dans  leurs  maifons ,  &  d'y  vivre  dans 
la  crainte  de  Dieu ,  &  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  , 
leur  promettant  que  dans  peu  il  leur  pielcriroit  une  forme  de  vie 
qu'ils  pourroient  garder  ,  iàns  quitter  r^tac  où  Dieu  les  avoit 
appelles. 

TeUe  fat  1'  origne  du  tiers-ordre  de  S.  François  »  que  pluHeurs 
villes  de  Tofcane  embraflèrent  en  fort  peu  de  tems  «  Oc  avec 
beaucoup  de  ferveur  j  entr'autres  ,  à  Florence  où  l'on  fit  bâtir  deux 
ï?îi>f.f.  j17.fr  maifons  de  ce  nouvel  ordre.  La  règle  que  S.  François  écrivit  pour 
jti.u9.  ce  tiers-ordre,  fe  trouve  dans  la  bulle  du  pa{>e  I^icobs  Iv.  de 
Tan  1289.  avec  quelques  changemens  &  additions  s  en  voici  les 
Drincipaux  articles  :  Ceux  qui  feront  reçus  dans  cet  ordre,  doivent 
être  libres,  exempts  de  notes  d'infamie  ,  fans  dettes  ,  &  s'ils  font 
mariés,  ils  doivent  avoir  le  confentement ,  le  mari  de  la  femme, 
la  femme  du  marL  Après  un  rude  noviciat,  ils  pourront  être 
admis  à  la  profedion,  en  promettant  de  garder ,  toute  leur  vie  , 
les  commandemens  de  Dieu,  &  fitisfhire  aux  tranf0;reflions  com- 
ttû&s  contre  la  règle,  félon  la  volonté  &  réquiiition  du  viTi- 
teur  de  l'ordre.  Après  la  profëflion ,  ils  ne  peuvent  plus  fortir  de 
Tordre,  Tmon  pour  fe  faire  religieux,  OU  tel^eulès,  dt  trois  mois 
après  ils  doivent  faire  leur  teftament. 

Leur  habit  doit  être  de  couleur  brune,  ni  tout-à-lait  noire,  ni 
tout- à-fait  blanche ,  fans  aucun  ornement.  Us  ne  porteront  point 
d'armes  ofFenfives,  fmon  pour  l.i  djfenfe  de  In  foi  on  de  la  pa- 
trie. Les  feftins ,  les  balles,  les  danfes,  les  comédies  leur  font  dé- 
fendus, lis  s'ablUendront  de  manger  de  la  viande  les  lundi,  mer- 
credi ,  vendredi  &  (âmedi  de  chaque  (êmaine.  ll$|  jeûneront  depuis 
la  S.  Martin  jufqu'i  Nocl,  &  depuis  le  dimanche  de  la  Quinqu-igé- 
fime  jufqu'à  Pâques,  comme  aulii  tous  les  mercredis  depuis  la 
Touiiainr  jufqu  a  la  Quinquagéûme,  &  tous  les  vendredis  de  1  année. 
En  fanté,  ils  ne  feront  que  deux  repas  le  jour.  Ceux  qui  font  obligés 
au  bréviaire  ,  le  diront  :  tous  les  jours  ils  afTifteront  à  la  mcflè  : 

iU  commumcroat  i  X^oel,  à  Pâques  ^  à  la  Pentecôte  ;  ils  diront 
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douze  Fater  pour  matines,  fept  pour  chacime  des  heures  canoniales, 
avec  un  Gloria  Patri  à  h  fin  de  chacune.  Après  le  dcccs  d'un  frère 
ou  d'une  fœur  ,  ils  allîlteront  à  fes  obfeques  i  &  chaque  prêtre  dira 
une  meflè  pour  l'ame  du  défiint.  Se  les  autres,  dncjuante  pfeaumes 
ou  citiquante  Pater ,  avec  le  Requiem  à  U  fin.  Le  Vificeur,  aul  fera 
un  prêtre  ou  un  religieux  ,  fera  la  \  iflte  au  moins  une  fois  l'an  ,  5c 
impofera  pénitence  à  ceux  £c  à  ceiUs  qui  auront  commis  quelques 
£iutes  contre  la  rejgle. 

S.  Dominique  tmt  aulll  le  fécond  chapitre  général  de  fon  ordre  v 
à  la  fête  de  Pentecôre  30  de  mai  1221.  Il  y  fit  élire  huir  provinciaux de 

f>our  gouverner  fcs  frères  répandus  en  autant  de  provinces  j  (avoir,  ^mkiqw^ 
Ëfpagne ,  la  France ,  la  Lombardie,  la  Romagne ,  la  Provence,  ^• 
^Allemagne  ,  la  Hongrie  &  l'Angleterre.  Cette  même  année , iSu'^'^ 
i'univerfité  de  Paris  céda  à  Mathieu  prieur  des  dominicains  de  P  iris 
tout  le  droit  qu'elle  avoit  en  la  mailon  de  S.  Jacques  ou  ils  ccoieaç 
établis ,  âc  dont  leur  eft  venu  le  nom  de  Jacobins  en  France. 

Vers  ce  même  tems,  Evrard  archidiacre  de  Langres,  ayant  em- 
brafTc  l'in^irut  de  S.  Dominic^ue  ,  comme  il  aimoit  tendremenc 
frcre  J  oucdain  c^ue  le  chapitre  général  venoit  de  faire  prieur  de  Lom- 
bardie ,  il  le  foivit  dans  ce  voyage ,  par  le  defir  de  voir  S.  Domi- 
nique ;  mais  Evr.ud  tomba  malade  à  Laufane,  dont  il  avoit  refuré 
révcchc.  Comme  on  n'ofoit  lui  dire  que  les  mcdccinç  le  condam* 
noient,  ii  dit  à  Jourdain  :  C'eft  à  ceux  à  qui  le  nom  de  la  more 
eft  amer,  à  qui  il  &ut  la  cadier  {  pour  moi ,  je  ne  crains  point  d'être 
dépouille  de  ce  corps  de  mort ,  dans  l'efpérance  de  la  demeute  ce- 
klte.  ii  mourut  bientôt  après  de  la  mort  des  juftcs. 

S.  Dominique  ayant  demeure  quelque  tems  à  Boulogne  ,  après  xt. 
la  tenue  du  chapitre,  dit  à  fes  amis  qu'il  iroit  à  Dieu  avant  l'Af- 
fomption  de  Notre-Dame.  Il  partit  enfuire  pour  h  Lombardie  ,  iiL.'y'T.sp'^i 
où  il  vit  le  cardinal  Hugolin,  &  l'entretint  des  affaires  de  fon  ordrei  BoUMd.^wg. 


mement  befoin,  il  alla  à  rcghle,  ôc  après  y  avoir  paiTé  la  nuit  en 
prières  à  fon  ordinaire ,  il  alTifta  encore  à  madnes.  Quand  elles 
titrent  finies ,  il  dit  au  prieur  qu'il  avoit  mal  à  la  têtes  &  la  fièvre 
qui  le  prit  avec  la  dyfTcntcrie  ,  le  réduifîrent  bientôt  à  l'extrémité. 
Il  ne  voulut  pas  toute-fois  coucher  dans  un  lit }  mais  fur  un  iac  félon 
fi  coutume.  Se  fentant  près  de  fa  fin ,  il  fit  venir  les  novices,  ^ 
Jenr  recommanda  l'amour  de  Dieu ,  &  l'exade  obfervance  de  la 
règle?  çuis  avant  appelle  le  prieur  &  plufieurs  prêtres  de  fa  com- 
munauté ,  il  leur  fit  une  conrelïion  en  général  de  tous  fcs  pcchés, 
&  leur  dit  :  Jufqu'à  prcfent  Dieu  m'a  conferv^  dans  la  virginité.  Je 
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vous  exhorte  à  éviter  tout  commerce  dangereux  avec  les  femmes, 
fi  vous  voulez  vous  mainrenir  dins  cette  vcrrn.  P.ir  ce  mo^en  & 
avec  la  fainte  pauvreté  ,  vous  ferez  agréables  à  Dieu  ,  6c  utiles  au 
prochain ,  par  la  honne  odeur  de  votre  réputation.  Servez  Dieu 
avec  ferveur,  &  travaillez  à  la  propagation  de  cet  ordre.  Il  finit  , 
en  leur  recommandant  principalement  la  pauvreté,  ôc  dcfendar;r, 
fous  peine  de  la  malédiâion  de  Dieu  &  de  la  ûeone ,  d'introduire 
dans  foo  ordre  la  poflcffion  des  fonds  de  terre  Ac  des  biens 
immeubles. 

Il  mourut  étendu  fur  h  cendre  !c  \  cndrcdi  6  nour  \  zz\ .  On  trouva 
fur  loii  corps  une  chaîne  de  ter  en  ceinture,  ii  ùu  cr.ccire  a  Bou- 
logne ,  auprès  de  fes  confrères,  par  les  mains  du  cardinal  Hugolin 
fon  ami  ;  il  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Ce  faint  homme 
ctoit  d'une  taille  me'diocre,  mais  fine  &  bien  prife  ,  ayant  le  vi- 
fage  beau ,  le  teint  incarnat ,  les  cheveux  &  la  barbe  d  un  biond 
ardent  y  lés  yeux  brillans ,  qui  lui  attiroicnt  l'amour  &  le  refpeâ 
de  tout  le  monde  ;  il  paroi ir^/i:  toujours  u;ai.  Sa  voix  étoit  douce 
&  belle,  mais  fonore  comme  une  trompette.  Il  mourut  dans  là 
Cinquante-unième  annc'e. 
XI  T.        La  même  année  1221.  les  chrétiens  perdirent  la  ville  de  Da* 
Perte  dcDa-mictte,  &  faillirent  de  perdre  tonre  leur  ^rméc.  Voici  comme  la 
liu^k^illl.^^^^  arriva.  Jean  de  linenne  roi  de  Jcrulalem  sctant  retiré  de 
Miffi. f<ru.M.  Damiette,  ainfî  qu'on  l'a  dit,  le  légat  Pelage  lui  ccri\  it  des  lettres 
prenantes  pour  le  prier  de  revenir,  pour  ne  pas  laifler  inuriles  grand 
nombre  de  troupes  croife'es  qui  n'attendoient  que  fa  prcfcncc  pour 
agir  oifenfivement  contre  les  Sarrazins.  Jean  de  Brienne  revint 
.    *'      donc  à  Damiette,  &  par  une  commune  délibération  ,  le  Roi  & 
le  Légat ,  de  une  grande  partie  de  l'armée  fortirent  de  Damictte 
le  15  de  iiiin  1221.  &  atrivcrcnt  à  une  lieue  du  Caire  le  lendemain 
de  la  S.  rierre ,  c'eft-à'dire ,  le  30  de  juin.   Le  fultan  d'isgypte 
nommé  Camel  avoir  aflèmblé  une  jgrande  arm^  pour  retirer  Da« 
miette  des  mains  des  chrétiens;  mais  vovant  loir  grand  nombre , 
&  redoutant  leur  valeur ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de  leur  difputet 
le  paifagc ,  ni  de  leur  livrer  le  combat  ^  il  fe  contenta  de  leur  couper 
la  communication  avec  Damiette  ,  &  de  s'emparer  des  pailages, 
afin  que  ,  ne  leur  venant  aucun  fecours  ni  de  vivres  .ni  dliommes  ^ 
de  cette  ville,  il  les  fit  périr,  fins  expofer  fes  gens.  L'armée  chré- 
tienne fut  bientôt  réduite  à  une  extrême  néce(&tc  ;  elle  fit  inu- 
tilement ce  qu'elle  pût  pour  attirer  le  Sultan  au  combat.  Camel 
atrcndoit  que  l'inondation  du  Nil  ^  qui  commence  au  mois  d'août» 
&  tient  toi;re  l'P'gypte  fous  fes  eaux  pendant  environ  fix  femaines  , 
le  délivrât  de  Tes  ennemis,  fans  qu'il  s'en  mêlât.  En  effet,  ce  ficuvc- 
s'étant  enflé  à  fon  oi<diniire  ,  remplit  le  camp  dçs  'chrétiens  >  dt 
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corrompît  en  peu  de  tems  les  vivres  &.  les  fourages  qui  s'y  trouvoient  ; 

les  hommes  «  les  chevaux  fe  trouvant  dans  l'eau  &  la  boue  jufqu'aiùc 

fenoux ,  &  réduits  à  la  dernière  difettc ,  on  fut  obligé  d'en  paflèc 
toat  ce  que  le  Sultan  voulut.  On  promit  de  rendre  Damiette  « 

&  d'abmdonner  l'Egypte.  Le  Sultan  rendit  la  portion  de  la  vraie 
croix,  que  Saladin  v/oit  emportée  de  Jcrulalem ,  accorda  ia  liberté 
à  tous  les  captifs  qu  ii  tenoit,  6c  leur  donna  un  faut-conduit  jufqu'à 
Acre  i  l'on  Ht  une  trêve  de  huit  ans  entre  le  Sultan  d'Egypte  ôc  le 

Rôi  Je  Jcrufalcm  &  les  fiens.  Ainfi  Damiette  rentra  au  pouvoir 
des  .S.\rraziiis  le  8  de  feprembre  1221.  après  avoir  été  aux  chrétiens 
un  an  dix  mois ,  ayant  ttc  prifc  le  5  de  novembre  1219-  aprcs  neuf 
mois  de  fiege. 

La  nouvelle  en  étant  venu  à  Rome  ,  !c  p^^pe  Honorius  TIL      u  ^Jciion». 
fut  fenilblcment  touché,  &  invita  l'empereur  Frideric  11.  qui  croit  rmsii'rl^prcft 
alors  eu  Sicile,  de  venir  à  Veroli,  pour  conférer  avec  iui  des  ^^j*^^""*!*'* 
moyens  de  fecourir  efficacement  la  terre  fainte.  Honorius  &  Fri- i"».  î^i.^' 
dcric  furent  en  confc'rence  pendant  quinze  jours  du  mois  d'avril  JW«*M.i«. 
1222  &  rcfolurenr  de  fe  voir  de  nouveau  à  la  S.  Martin  de  la  même  of^  Ji'i^ 
anuce  à  V'crone,  6c  d  inviter  à  la  conférence  les  princes  chrétiens, 
ët  en  particulier  Jean  de  Brienne  &  Pelade  légat  en  Orient  i  mais 
cette  conférence  ne  fe  tint  que  l'année  fuivante  1223.  à  Ferenrino 
en  Campanie.  Le  Pape,  l'empereur  Frideric,  le  Roi  de  Jéruiàlem, 
le  Patriarche  de  la  même  ville ,  l'Evcque  de  Bethléem ,  le  Com* 
mandent  du  Temple ,  le  Maître  des  chevaliers  Tentoniques ,  dcplii- 
fieurs  autres  perfonnes  s'y  rendirent.  L'Empereur  promît  avec  fer- 


éroit  morte  l'année  précédente.  Le  Tape  écrivit  à  Philippe  roi  de 
France,  au  Roi  de  Hongrie,  &  à  celui  d'Angleterre,  ce  qui  s'é- 
toit  paflë  k  cette  entrevue ,  6c  les  exhorta,  à  donner  du  iêcours  à 
Ja  terre  fainte.  Jean  de  Brienne  roi  de  JdhiÛlem  paflà  lui-même 
en  Angleterre  pour  le  même  fujet ,  puis  revint  en  France»  où  il 
aimia  aux  funérailles  du  roi  F hilippe-Auguûe  ,  mort  le  14  de  juil* 
let  1213. 

L'empire  de  Conftantinople  n'étoit  en  guètes  meilleur  état  que  '^.'V. 
celui  de  Jérufalem.  On  comptoit  jufqu'à  quatre  princes  qui  pre- i.çJÎ.^^J^*^,'^/^ 
noient  le  titre  d'£Impereur  de  Conltantinople.  Robert  de  Cour-  «n.  1222.  Mrr- 
tenay ,  qui  étoit  en  pofleffion  de  cette  ville  s  Jean  Vatace  gendre  '"f*" 
&  fucceiTeur  de  Ihcodore  Lafcaris  mort  en  1322.  qui  rcgnoit  a^«roJP^■.tt• 
Nicce;  David-Comnene  à  I  rébifondc,  &  Thcodore-Ange-Com- 
nene  à  ThcHTalonic^ue  ,  dont  il  s'ctoit  rendu  maître  en  l'abfence  du 
loi  Dcmécrius ,  qui  étoit  allé  chcrdiet  du  feçours  en  Italie* 
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L'eglifc  Grecque  croit  à  peu  près  de  même  divifce  entre  les 
évêques  Grecs  &  les  Latios.  Les  évèqoes  Grecs  ne  fouttroient 
que  KèMmpatiemmem  d'êtxe  foiimb  tux  ^êc|ties  Lâtins  >  3c  comme 
les  peuples  appuyoient  les  Grecs ,  ils  prenoient  l'afcendant  fur  les 
Latins,  qui  avoîent  ctc  établis  cvcques  dans  les  églifes  par  les  lé- 
gats du  faint  fiege.  Le  roi  de  Chypre  Henri  de  Luiignan ,  ouplu- 
tôt  fon  confeil ,  car  ce  n'étoit  qu'un  enfiint ,  écrivit  au  Pape ,  pour 
le  prier  de  permettre,  pour  le  bien  de  la  paix,  que  les  cvcques 
Grecs ,  quoicjue  non  fournis  à  l'Eglife  Romaine ,  gouvernaffent 
dans  les  dioccles  les  peuples  de  leur  nation  ,  ce  que  le  Pape  retiifa 
jiMHriHrztr.^folQ<nent,  diûntaue  denz  cvêques  dans  une  églife,  étoient  tm 
l.^(f>u7.   monftre  ,  comme  deux  têtes  fur  un  même  corps,  &  manda  au 
Patriarche  de  Jérufalem ,  &  aux  Archevêques  cle  Tvr  &  de  Cc- 
iàrce ,  de  ne  plus  fou&ir  que  les  Grecs  demeuraiient  dans  leurs 
diocèfes  en  qualité  d'évêques  $  mais  il  y  avoir  dans  chaqoe  diocèfe , 
où  les  Latins  ctoient  mclc?  avec  les  Urecs  ,  un  Evêquc  Latin  & 
VUeCtB^Lun  Vicaire  de  l'Kvcque  Grec.    Le  patriarche  de  Conlbminople 
Mathieu ,  étuit  accufc  de  cclcbrer  rarement  la  meffc  ,  de  commu- 
^*  niqoer  avec  les  excommuniés ,  d'abfoodre  ceux  qui  avoient  été  ex* 

communies  par  le  Légac  du  Paint  ficgc  ,  &  de  ne  point  de'fércr  aux 
appellations  intcrjettces  devanr  le  Pnpc.   Hononus  lui  en  écrivit 
6c  i  exhorta  a  le  corriger,  de  peur  c^u  il  ne  tut  contraint  de  ic  de* 
pofer,  comme  c^étoic  M  qui  l'avoit  établi  Patriarche. 
XV,        Depuis  la  mort  du  comte  Simon  de  Montforr  ,  les  Albigeois 
-^'i!f»l-'"  avoient  pris  ic  (.■.clliis,  â<  s'éroienr  empares  des  terres  que  le  Comte 
ce.  4ii.  1222.  tenoit  dans  le  JL.an^ucaoc.  L.c  l  ape  c».iiv  it  au  roi  de  rrance  rni» 
Hononus  111.  /.  lippe- Auguftc ,  pour  le  prier  de  reprimer  ces  hérétiques  par  le  glaive 
RaZ'ttd^'r  matériel,  puifque  le  gî^'"  ^  ipinriKl  r  -  -^onvoit  Icî  rercnir  ,  Ôc 
1122.  B.4f-6'  d'employer  toutes  fes  forces  pour  purger  Ion  royaume  de  cette  pcfte, 
de  crainte  que  les  catholiques  ne  perdilTent  les  terres  qu'ils  polTé- 
doient  encore  en  ce  pays,  &  que  rhéréHe  ne  gagnât  celles  qui 
font  plus  voifmes  de  fes  états,  11  Ini  enjoint  ,  pour  la  rcmitlion 
de  fcs  péchés,  de  prendre  en  fon  domaine  toutes  les  terres  que  le 
Comte  de  Montfort  tenoit  de  lui  en  fief  dans  ces  quartiers  là  : 
puifiqu'Amauri  lïls  êc  fuccelfeur  du  comte  Simon ,  n'étoit  pas  en 
ctat  de  les  défendre ,  &  qu'il  les  lui  avoit  déjà  offertes  antenti- 
quement  par  l'Kvcque  de  Niime^  &  celui  de  Beziers.  Honorii» 
111.  écrivit  encore  en  1223.  au  roi  Louis  VIII.  fucceflèur  de  Phi« 
lippe-Augufte ,  pour  le  prier  de  prendre  les  terres  du  Comte  de 
Toulon fe  ,  pour  en  jouir  &  les  tranfmettre  à  fes  fuccelTcurs.  Le 
ittL  Sur,  1. 1.  mcniQ  Pape  avoit  envoyé  en  lazo.  légat  dans  ce  pays  ,  contre  les 
Albigeois,  Conrade  cardinal  ^vcque  de  Porto,  avec  un  très-grand 
pouvoir  s  dcleadaat,  aux  chapicies  des  églifi»  cathédrales»  d'élire 
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des  évêque$  Tans  la  participation  de  Conrade.  Ce  Prélat  e'toit  Al- 
lemand •  fils  d'Esinon  d'iJnch  comte  de  Seinen  ,  neveu  de 
Bertholde  duc  de  Thurioge.  Il  iut  d'abord  Chanoine  de  S.  Lambert 

de  Licge,  mais  il  quitta  ce  bénéfice  ,  &  les  efpcrances  de  parve- 
nir aux  dignités  eccléliaftiques,  pour  fe  rendre  moine  dans  l'abbaye 
de  VUlierSy  ordre  de  Citeaux ,  au  même  diocèiê  de  Liège  ;  il  en  fut 
premièrement  Prieur  en  1209.  puis  Abbé  de  Clairvanx  en  1Z14.  & 

de  Cîreauy  en  1217.  deux  ans  après  le  pape  Honorius  le  fit  Car-^  ^  "'^"11"'- 
dinal  Evcque  de  Forte  en  1219*  &  en  enhn  1220.  l'envoya  Légat  uid-  i^ 
en  France  contre  les  Albigeob.  Conrade  refiiÊ  le  fotiverain  ponti#«<4i> 
Hcat  après  la  mort  d'Honorius  IIL  &  fit  élire  Grégoire  IX.  qui 
l'envoya  Légat  en  Paleftine,  où  il  mourut  faintement  en  1227.  ♦ 
le  dernier  jour  de  feptembre.  Il  eft  compté  au  nombre  des  Saints. 

Raimond  le  vieux  comte  de  Tonlouiè ,  ainfi  nommé ,  par  rap-  xvh 
port  à  fon  fils  de  même  nom ,  mourut  en  1222.  11  avoit  été  ex-  MondeRd. 
communié  plus  d'une  fois ,  &  l'étoit  encore.  Le  concile  de  Latran  3ÏtI»u1o!ÎS 
l'avoit  exclu  du  comté  de  Touloufe>  mais  il  y  étoit  rentré,  &  en««-  ■»>  Du 
jouiflbit  tranquillement ,  lorfou'un  jour  étant  allé  le  matin  ùmc  fii  ^jlA'.uuLd/* 

Kriere  à  Notre-Dame  de  la  Dorade,  &  fe  tenant  à  la  porte  en  de-i».></.  iMir,  c» 
ors  ,  parce  qu'il  étoit  excommunié ,  il  revint  chez  lui  déii  incom-  ^" 
inodé  >  après  dîner  il  y  retourna  j  quoiqu'il  fut  H  toible  qu'il  ne 
pouvoir  le  foutenir  fans  aide  ;  puis  étant  entré  dans  une  maifon 
de  la  piroiffc  de  S,  Scrnin  ,  il  mnrijzea  des  figues ,  dont  il  fe  trouva 
mal,  &  envoya  promprcmcnr  chcrciicr  Jourdain  abbé  de  S.  Ser- 
nin ,  ^ûUL  le  réconcilier  à  l  égiUe,  «5c  lui  apporter  le  S.  Viatique, 
témoignant  une  grande  douleur  de  voir  excommunié.  Mais<|uana 
l'Abbe  arriva,  le  Comte  nvoit  perdu  la  parole  ,  fcnîemenr  il  lui 
tendit  le<;  bras,  éle\Mnt  les  yeux  au  ciel,  &  tint  juiqu'a  la  ir.orr  fes 
mains  joiutei.  eiitic  celles  de  l'Abbe ,  tcmoi^aant  une  gcaudc  con- 
trition. 

Quatre  ans  auparavant  il  s'étoît  aflbcié  aux  hofpitaliers  de  S.  Jean 
de  Jcrufalem,  qui  avoient  une  maifon  de  leur  ordre  à  Touloufe  j 
ces  chevaliers ,  lâchant  i'cxtrcmitc  ou  il  croit ,  vinrent  le  trouver, 
êc  Tun  deux  jetta  fur  lui  un  manteau  de  leur  ordre  ,  on  ^  oulut  le 
retirer ,  mais  le  Comte  le  retint  avec  fes  mains  ,  &  baifoit  dé- 
votement la  croix  qui  y  ctoit  coufue.  Après  qu'il  fut  expiré,  l'Abbé 
de  S.  Sernin  dir,  d'un  ton  touchant,  qu'on  priât  pour  lui,  &  vou- 
loir retenir  fon  corps ,  parce  qu'il  étoit  mort  dans  (à  paroifle  }  mais 
les  frères  holpirnliers  l'emportèrent  dans  leur  églife  de  S,  Jean,  où 
il  avoit  élu  la  Tépuiture  y  toute-fois  ils  n'oferent  l'enterrer ,  parce 
qu'il  étoit  excommunié.  Le  comte  Raimond  fon  fils ,  en  1247. 
avoit  obtenu  du  Pape  une  conuniffion  ,  pour  faire  informer  des 
dcconftaoces  de  k  mort  du  Comte  ion  pere  r  ^  le  coi  $•  Louis 
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en  1248.  intetcédi  auprès  du  Pape  pour  lui  Iknt  dotoner  la  fépnl- 

turc  eccléfiaftique  ;  mais  le  Pape  demeura  infle'xible  ,  &  fes  os  res- 
tèrent dans  le  cimetière  ,  dans  un  cercueil  de  bois  ,  où  00  iei 
voioit  encore  trois  cens  ans  après.  > 
Raimond  VIIl.  dit  le  jeune ,  fiiccéda  à  Ton  pere  au  comté  de 
Touloufc  ,  ér-int  âge  de  vingt-cinq  ans.  On  a  vû  ci-devant  qu'au 
concile  de  Latr:ui  ,  renii  en  1215.  on  dcpoiuUi  le  vieux  Raimond 
comte  de  l  ouloufc  de  les  ctats  ,      quil  y  tut  ordonné,  que  le 
refte  du  pays ,  qui  n'avoit  pas  été  conquis  par  les  croifés ,  ferott 
gardé  ,  pour  être  rendu  au  jeune  comte  Raimond  ,   s'il  s'en 
rendoit  diî!;nc.  En  1224.  il  fit  fa  paix  avec  le  Pape,  ôc  fut  dcchrc 
catholique  dans  une  grande  aifemblcc  tenue  cette  année  à  Paris 
par  le  cardinal  Conradej  mais  en  izzô.  il  hit  de  nouveau  excom» 
munie  &  déclaré  hérétique.  Le  jeune  Raimond,  après  la  mort  de 
:       '     fon  pere,  entra  en  pofleflTion  du  comté  de  Touloufe,  &  continua 
la  guerre  contre  Amauri  de  Monfort,  fils  de  Simon  de  Montfort^ 
qui  fe  difoic  auffi  Comte  de  Toulouw. 
XVIT.        Après  la  mort  de  S.  Dominique,  arrivce  le  6  d'août  12:1.  fes 
^''^^■^^}""' religieux  tinrent  un  chapitre  général  à  Paris  aux  fêtes  de  la  Pen- 
des frcrrs  pré-  tecote  1221.  où  ils  lui  donnctcnt  pour  fuccelTeur  dans  le  généra* 
iz^i  ru  s  lat ,  frece  Jourdain,  Saxon  de  nation  ,  qui  avoir  été  converti  à 
v'^-nimc'i'p'^r   Pûrls  CH  121%.  pif  ffcrc  Rcniud  ,  que  S.  I^ominique  avoir  envoyé 
BMijad        de  Boulogne  dans  cette  ville,  pour  y  gagner  de  nouveaux  dilci« 
ViuB.  ^'ri!^'  pies.  Jourdain  y  prit  l'habit  des  frères  prêcheurs  le  jour  des  cendres 
9tf.i|jMr.   II  février  122Q.  avec  deux  compagnons,  Henri  chanoine  d'Urredc 
&  Leoa.  Jourdain  fut  fait  provincial  ilc  Lombardie  en  1221.  flc 
élu  général  en  1222.  c'eft'a>dire,  euviron  deux  ans     demi  depuis 
ion  encrée  dans  l'ordre  :  ce  qui  fait  voir  i'eftime  qu'on  fàifoit  de 
.   fy  vertu,  &  la  haute  idée  qu'on  avoit  de.  là  capacité.  Jum  lain 
avoit  un  zèle  ardent  pour  la  propagation  de  fon  ordre,  &  dans 
Je  deflein  d'y  attirer  des  fujets  ,  il  falloir  fa  rclidence  ordinaire  dans 
les  lieux  où  étoient  les  principales  écoles ,  &  paflbit  le  carême  , 
une  année  à  Paris  «S:  une  autre  à  Boulogne.  Q"^."*!  if  Ai^itivoit  aux 
maifons  de  fon  ordre  dans  ces  deux  villes ,  il  faifoit  faire,  par  pro- 
vilion  ,  plufieurs  robes  pour  les  poilulans  qu  il  efpéroit  que  Dieu 
lui  enverroit ,  &  fouvenc  il  en  venoir  tant ,  qu'elles  ne  fufiirolent' 
Ças.  Souvent  il  mit  fa  bible  en  gage  poui  payer  les  dettes  des 
écoliers  qui  entroient  dans  l'ordre. 

Ses  difcours  a  voient  t.int  de  force  âc  de  grâce ,  qu'on  ne  fe  Jaf- 
foit  pas  de  l'entendre.  Quand  il  ^tolt  à  Faris,  c'étoit  touiourslni 
qui  prichoit  aux  fireres^  &  quand  un  autre  pr£choit ,  fi  les  éco- 
liers favoit  çiu'il  fiit  prcfent  ,  ils  avoient  peme  à  fe  retirer,  qu'il 
.    n'eut  auHî  dit  quelque  choie»  pour  l'édification,  aptes  ks  autres. 

AinU 
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Ainfï  il  attira  dans  l'ordre  pluHeurs  hommes  diftlngucs  par  leur 
nobleiie  &  leur  dignités,  pluiieurs  riches  bénéficiées,  pluficurs  doc« 
teurs  &  une  infinité  de  jeunes  étudians.  Ces  nouveaux  religieux , 
icmplis  de  ferveur,  tendoient  férieufensent  à  la  pcrfeâion  &  à  la 

Eureté  de  coeur.  Ils  fe  confcfToient  fouvent ,  &  dcconvroient  à 
iuts  fupeVieurs  jufqu'aux  moindres  replis  de  leur  confcience.  Quel" 
ques*uns  feconfeflbient  tous  les  jours.  &  même  jufqu'à  trois  fois 
le  jour ,  le  matin ,  à  midi  &  an  Cblr  ;  leur  unique  occupation  étoic 
de  s'imir  i  Dieu,  d'afïïijettir  le  corps  à  l'eipcit^  d'<écoufter  julqu'aus 
moindres  mouvemens  de  la  fenûialité. 

On  avoir  grand  foin  de  l'inftruâioii  des  novices»  &  de  la  coolèt* 
vation  de  leur  fanté»  car  leur  zcle  étoit  tel*  qu'il  falioitle  modérer. 
Plufieurs  fedcroboient  &  fe  cachoienr,  pour  vaquer  plus  librement 
à  la  prière  pendant  la  nuit,  au  lieu  de  prendre  leur  repos  :  iispre* 
Doient  la  difdptine  après  compiles,  &  la  plupart  palToieat  tout 
leur  rems  d'après  la  matinée  à  la  méditation  a  à  la  prière.  Il  y 


prédication  comme  relFentiel  de  leur  inflirut  :  leurs  prédications 
ctoienc  (Impies ,  mais  ferventes  &  pleines  d'onâion  ,  Dieu  llip- 
piéoit  a  leur  fcience ,  par  la  grâce  &  les  lunucrcs  il  rcDaaduit 
dans  i'el^rit  &  le  cœur  de  leurs  auditeurs  i  &  ,  allant  prêcner ,  ils 
ne  portoient  que  l'évangile  de  S.  Mathieu  &  les  fept  épitres  canoni- 
ques ,  fclon  que  S.  Dominique  l'avoit  ordonné.  Quand  on  pro- 

{)oioit  d envoyer  quelques  frères  pour  aller  outre-mer,  ou  chez 
es  baiimes ,  il  s'en  trouvoic  toujours  un  grand  nombre  pour  ces 
iniffions,  dans  l'efpérance  d'obtenir  la  couronne  du  martyre. 

La  même  année  izii.  S.  Raimond  de  Pegnatori  entra  dans  l'or-  Jcviir. 
dre  de  S.  Dominique.  Il  ctoit  ne  à  Barcelone  d'une  famille  «o- ^^g^'/^^"  ^J' 
ble;  dès  l'âge  de  vingt  ans  il  fe  trouva  en  état  d'enfeigner  les  arts «nafo«. 
libéraux  dans  cette  ville:  ce  qu'il  fit  gratuitement  &  à  un  bon  nom-  ^i^*' 
bre  d'écoliers.  De-là  il  pafla  à  Boulogne  ,  où  il  c'tudia  le  droit  f 
canonique  &  le  droit  civil ,  avec  tant  de  fuccis  quil  Ait  'pafl'd 
dodeur ,  &  profeifa  d'abord  le  droit  canonique  fans  appointement  { 
enfuite  lefcnat  de  Boulogne  lui  en  ayant  afTigné.  il  en  payoit  fidè- 
lement la  dime  à  fon  curé.  Berenfter  évêque  de  Barcelone  reve<- 
nant  de  Rome ,  engagea  Raimond  i  retourner  avec  lut  à  Barce*. 
lone  fa  patrie  ,  ou  il  lui  donna  un  canonicat  &  un  archidiaconé 
dans  fon  églife  :  il  s'y  fit  airher  &  cftimer  de  tout  le  monde?  mais 
ayant  £ait  conuoillance  avec  les  frères  prêcheurs ,  nouvellement 
établis  dans  cette  ville  ,  il  réfoluc  d'embraflèr  leur  inftitut  :  ce  ou'ii 
fit  le  vendredi-&intptemîer.joqr.  d'avril  122a.  âgé  de  qn  u  Kue-çin^ 
Tome  KU  ^  9 
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ans.  Son  exemple  y  en  attira  pluficins  autieSs  diftinguél  pat  leur 

naill^ncc  6c  par  leur  dodrine. 
xix.        Nous  avons  vu  fous  l'an  1198.  Tinflitution  de  l'ordre  des  Tri- 
vS^y'inîitu»-  "ï^^ircs  ,  çiui  a  pouf  principal  objet  la  rédemption  des  captifs.  Cet 
ru.  s  l'Kfrc   ordre  fut  inftituc  parle  B.  Jean  de  Marh.i  &  par  Félix  de  Valois. 
N"' •i^-  En  1223.  S.  Kaimond  de  Pegnafort  confeffeur  de  S.  Pierre  j\o- 
i'cin  NoUjci'.  lafçiue,  contribua  beaucoup  à  rétablUTement  de  l'ordre  de  la  Mercy, 
«u.'  .rd  f     qui  a  de  même  pour  objet  la  rédemption  des  captifs.  Pierre  îs.ô- 
sl^hl'Zndi.^.  l-i^^ne  étoit  un  gentilhomme  de  Languedoc ,  né  au  Mas-Ste.  Puelle 
jMMT.t,L    près  de  Cafteloaudary.    Le  roi  Jacques  d'Arragon  étant  retenu 
comme  prifonnier  à  Garcaflbne ,  apiès  la  bataiUe  de  Motet ,  o& 
fon  pere  avoir  été  tué  en  1215.  Simon  de  Montfort  mît  Pierte 
^olafque  auprès  de  ce  jeune  Prince  ,  qui  n'avoir  encore  que  fix 
ans,  &  qui  fut  renvoyé  l'année  fuivante  1214.  en  Arra^on.  Pierre 
JNolalqne  ajant  conçu  le  deflèin  d'établir  un  ordre  religieux  pour 
la  rédemption  des  captifs  détenus  chez  les  infidèles ,  &  expofél 
au  péril  Je  renoncer  à  la  foi  pour  recouvrer  leur  liberté,  alla  trou- 
ver en  12 17.  Jacques  roi  d'Arragon  à  Barcelone  ,  &  le  periiiada 
de  le  ftvoiifer  dans  cet  établironent. 
Raimond  de  Pegnafort ,  qui  demeuroit  alors  à  Barcelone ,  Se 

Sue  Pierre  Nolafque  y  avoir  choifi  pour  fon  confelTeur,  l'affermit 
ans  fa  bonne  réfolution,  &  entin  l'ordre  fut  folemnellement  inlU* 
tué  le  24  d'août  fete  de  S.  Barthelémi  1229.  en  l'églife  cathédrale, 
en  prcTcnce  du  Roi  &  d'un  grand  peuple.  L'évcque  Berenger  cé- 
lébra la  melFc  ,  &  Raimond  de  Pegnafort  fît  un  fermon ,  où  il 
rendit  railbn  de  ce  nouvel  inftitut.  Apres  l'offertoire  Pierre  No- 
lafque reçut  l'habit  des  mains  de  TEvèque ,  confiftant  en  une  to- 
nique ,  un  fcapulaire  &  une  chappe  ou  manteau  ,  le  tout  blanc.  Se 
fut  le  fcapulaire ,  l'écu  des  armes  d'Arragon  avec  une  croix  d'ar- 
gent en  chef.  Raimond  leur  dreffa  des  conftitutions  ,  qui  furent 
approuvées  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  1235.  Les  |>remiers  dif- 
ciples  de  Pierre ,  furent  treize  gentilshommes  ,  fix  prêtres  &  fept 
chevaliers ,  aufquels  il  donna  l'habit ,  dès  qu'il  l'eue  reçu  lui-même. 
Outre  les  trou  vœux  ordinaires ,  ils  s'engagèrent  par  un  quatrième, 
à  donner  leur  propre  perfonne  pour  la  délivrance  des  capti& ,  de 
demeurer  en  leur  place  ,  s'il  croit  nc'ceffaire.  Le  roi  d'Arragon  leur 
donna  pour  demeure  une  partie  de  fon  palais ,  d'où  ils  lortirent 

Suelque  tenu  après ,  &  bâtirent  à  Barcelone  un  couvent  dédié  à 
te.  Eulalie ,  qui  devint  le  chef  de  leur  ordre. 
S.  Pierre  Nolafque  étant  paffé  en  Afrique  pour  y  exercer  l'of- 
fice de  rédempteur  -»  car  c'eft  ainli  qu'ils  appelloient  ceux  qui  étoient 
envoyés  pour  racheter  les  captifs,  fiit  arrêté,  mb  en  prifon ,  chargé 
de  cbaincst    accufiS  d'avoir  âic  évader  quelques  capti6.  II  oaat 
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demeurer  en  captivité  en  la  place  des  fugitifs  $  nais  le  juge 

synnr  retenu  celui  qui  l'accompagnoit ,  renvoya  Pierre  Nolafquc 
en  Krpigne,  fous  prétexte  de  leur  rapporter  leur  rançon;  mais  en 
elict  pour  le  faire  périr ,  i  ayant  fait  embarquer  dans  une  tartane-, 
fans  voile  ni  gouvernail ,  &  qui  faifoit  eau  de  tons  côtes  :  il  ne 
laifTi  pas  d'arriver  heureufement  à  Valence.  Etant  venu  à  Barce- 
lone, il  fe  démit  du  généralat ,  &  pailA  le  rcfte  de  fi  vie  dans  les 
exercices  les  plus  bas  de  la  communauté,  il  mourut,  laintement  la  < 
nuit  de  Noël  1256.  âgé  de  foixanre-fept  ans.  11  ne  fiit  euÈxnàSé 
qu'en  1618.  parle  pape  Urbain  VITT, 

Pour  revenir  à  5.  Kaimond  de  Pegnafort,  il  accompAgm  Jean  sui*<k'iavi 
d'Abbeville  cardinal  évêque  de  Sabine  «  que  le  pape  Gccgoire  IX.  de  s.  Ralmond 
envoya  en  Efpagne  en  izzg.  pooc  Taffidre  de  la  croifadey  Ac  pour  ^^^^-^fon 
connoître  des  caufes  de  divorce,  entre  Jacques  roi  d'Arragon  &  la  J^ii^i^""' 
reine  Ëléonore  fon  époufe.  Ce  Légat  étant  de  retour  à  Rome, 
parla  fi  avantageufement  au  Pape  de  S.  Raimond ,  qu'il  lui  com- 
manda de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  vint  donc  à  Rome  en  1230. 
&  le  Pape  le  fit  pénitencier  &  fon  chapelain  ,  qui  étoit  alors  U 
même  chofe  ^  quon  a  nommé  depuis  auditeur  des  caufes  du  palais 
apoftolique>  il  le  choifit  même  pour  Ton  confeflèur,  &  Raimond 
lui  donnoit  ordinairement  pour  pénitence  d'écouter  les  prières  4c 
les  remontrances  des  pauvres  ,  &  de  les  expédier  le  plus  promp- 
tement  qu'il  feroit  poUlble  :  ce  qui  lui  mérita ,  de  la  bouche  du 
Souverain  Pontife ,  le  titre  de  pete  des  panvtes.  Le  même  Gré- 
goire IX.  l'emplo^^aà  compiler  les  décrétalesde  fes  prédéceiTeurs  » 
pour  la  commodité  des  ctudians.  Ces  décrétales  y  font  diftribuées 
en  cinq  livres ,  dont  chacun  contient  pluiîeurs  titres  ,  où  elles  font 
rangées  par  ordre  des  tems  ï  ce  qu'on  n'avoir  pas  oblêrvé  dans  les 
œlieâions  précédentes.  Celle  de  Raimond  commence  à  Alexan- 
dre m.  où  finifToit  le  décret  de  Gratien.  Le  Pape  adreiïa  cette  , 
colleûion  aux  doreurs  &  aux  écoliers  de  Boulogne ,  voulant  qu'elle 
fut  feule  fiiivie  dans  les  tribunaux  de  jnftice  êc  dans  les  écoles»  9c 
défendant  d'en  faire  aucune  autre  ,  fans  l'autorité  du  faint  fiege. 

vrregoire  IX.  perfindc  de  h  î^r:\ndc  capacité  de  Raimond,  lui 
offrit  i'archevéchc  de  1  arragone,  ôi  le  voulut  preffer  de  l'accepter: 
Ci  qui  cau&  tant  de  douleur  à  Raimond,  qu'il  en  tomba  malade  « 
&  employa  tout  le  crédit  de  fes  amis  pour  faire  donner  cette  di- 
gnité à  un  autre  ciu'il  fugeéra  au  Pape ,  ôc  qu'il  en  croioit  plus  di- 
gne, qui  fiit  Guillaume  de  Mon^rin.  On  lui  o^t  &  à  Rome  $C 
en  Artagon  plufieurs  autres  émmentes  dignités,  qu'il refulà  tou- 
jours conilamment ,  difant  qu'il  valloit  beaucoup  mieux  obéir  que 
de  commander ,  6c  que  c'étoit  une  grande  dignité  ^ue  de  perfévet 
xec  louablement  dans  fon  ordre* 

P*  • 
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Il  fortît  de  Rome  par  le  confeil  des  mcdecin<;  en  iti$,  &  ie 
tendit  à  Barcelone,  où  il  continua  ,  avec  la  Dcrnuifion  du  Pape, 
d'exenjec  l'bfiîce  de  pénitencier.  Il  y  compola  auili  la  lomrne  des 
cas  de  conicience ,  q^ui  eft  fort  eftimce ,  &  d'un  çrand  ufage  pour 
les  confefleurs.  Apres  h  mort  du  B.  Jourdain  général  de  fon  or- 
dre, arrivée  en  1237.  on  alicmbl.i  le  chapitre  gcne'ral  à  Boulogne, 
comme  les  religieux  ne  iac^^orU oient  pas,  on  ordonna  des  priè- 
res au  tombeau  de  S.  Dominique  i  alors  tes  peres  étant  rafTemblcs, 
élurent  tom  d'une  voix  Raimond  de  Pegn  Ui  rr,  quoiqu'abfent.  Il 
eut  d'abord  grande  r 'p  '^i'^ncc  à  accepter  cette  charge i  mais  les 
principaux  pece^  ccauL  vwuùà  Boulogne  à  Barcelone ,  lui  firent 
comptendre  qne  c*étoit  la  volonté  de  Dien,  ôc  il  s'y  foumit.  Il  ifc 
la  garda  toute-fois  que  deux  ans  ;  car  en  1239  ^vant  fait  Êiire  un 
décret,  par  lequel  il  étoit  permis  au  Général  d'abdiquer  f  il  s'en 
prévalut  pout  faire  fon  abdication  l'année  fiiivante,  dans  le  dUN 
fnne  général  tenu  à  fioulo^e. 

De  refont  à  Barcelone ,  il  perfuada  à  Jacques  d'Arragon  d'éta* 
blir  dans  les  états  le  ttibunal  de  l'inquiOtion  contre  les  Vaudois  s 
i&  pour  procnrec  la  convetfioii  des  Sarrasins  Se  des  Juifs ,  il  pro- 
ma  réciabliflêment  d*nn  fênûnaire,  avec  des  profeifeurs  en  héniea 
&  en  arabe  ,  qui  fuffent  en  état  d'inftruire  &  de  réfuter  les  erreurs 
iie  ces  nations^  qui  croient  alors  irès-nombreules  en  £fpagne.  11 
«ut  la  coaiblation  d'en  voir  tm  très-grand  nombre  embrailêr  la  lo* 
Ugion  chrétienne  :  enfin  il  mourut  dans  les  exercices  des  vertus 
chrétiennes  &  religieufes,  âge  de  près  de  cent  ans,  à  Barcelone, 
le  jour  de  l'Epiphanie  6  de  janvier  1275.  Il  fiit  canonifé  en  1601. 
par  le  pape  Clément  VIII. 
>:xi.  En  Angleterre ,  Etienne  de  Langton  archevêque  de  Cantorberi 
.„.r'j'-' ^  ^"^'"^        '  monaftere  d'Ofnei  près  d'Oxfort, 

ir'x/.  Csaât.  vers  la  fcte  de  S.  Barnabe  11  de  juin,  un  concile  général  de  toute 
r.270.  -l'Angleterre,  où  l'on  fit  quarante-neuf  canons  conformes  &  cens 
du  concile  génJial  de  Latran ,  tenu  en  1215.  On  y  excommunie 
ceux  qui  entrejncnnenr  fur  les  droits  de  l'églife  ,  les  pcrrurbateurs 
de  la  oau  du  royaume,  les  parjures,  les  calomniateurs  ôl  autres 
Ifemblables.  On  eihorte^  les  evéqnes  à  donner  asKlience  aux  pau« 
,vres  5  à  entendre  eux-mêmes  les  confefTions  ;  à  re'fider  dans  leurs 
villes  épilcopalcs ,  &  de  paroître  dans  leurs  cathédrales  au  moins 
les  grandes  fctcs  une  partie  du  carême  j  à  fe  faire  lire  deux  fois 
fan  les  promeiles  ciu'ils  ont  ûites  à  leur  ordination.  Défenfe  à  un 

Srctre  de  ccle'brcr  deux  mefles  par  jour,  finon  à  Nocl  ,  à  Pâqu^ 
:  aux  funérailles,  en  préfence  du  corps  ;  ils  ne  prenoicnt  point 
l'ablution  après  la  première  meiie.  Dans  ie  dénombrement  des 
fêtes ,  on  o  oblige  pas  à  célébrer  celle  de  U  Conception  de  k 
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-Vierge.  On  ordonne  de  fêter  celle  de  S.  Augufliin  difdplc  de  S. 

Grégoire  &  apôtre  d'Angleterre ,  le  26  de  mai.  On  jeûnoit  toute 
U  dernière  femaine  d'avant  NocL  Les  vicaires  perpétuels  auront 
«a  moins  cinq  niaccs  d'ai:gent  de  revenu  »  fi  ce  n'eu  au  pays  de  Gal- 
les, oik  ils  contentent  de  moins.  Dans  les  cathédrales  les  cha« 
«oines  fe  confefferont  à  TEvêque  ,  au  Doyen ,  ou  à  d'autres  défi- 
gncs  pour  cela.  A  la  campagne  l'^vcque  nommera  des  confeireurs 
pour  les  doyens  nuaux ,  les  curés  6c  les  prêtres  :  ils  jnk*Miieàt  donc 
pi»  libres  de  choifir  quels  confefTeurs  ils  vouloient. 

Les  fupérieurs  des  monafteres  &  les  religieux  réfidans  dans  des 
obédiences ,  rendront  deux  fois  l'année  leurs  compte^  devant  la 
communautés  ni  les  reli^eox  ni  les  religieuiès  ne  jiorteroQtji|oii|C 
de  ceinture  de  foye,  ni  d'ornemcns  d"or  &  d'argent}  leurs  nabitt 
ne  feront  ni  trainans ,  ni  d'étoffes  précieufes.  On  ne  leur  donnera 
point  leurs  veftiaires  en  argent.  Ils  coucheront  tous  au  dortoir  conv 
mtm,  mangeront  au  réfeÔoice  fims  fingnlarité,  &  ne  fortiront  point 
£ua  la  permi(fîon  de  leur  fupérieur  ;  on  ne  cecevia  point  de  inpl*  ' 
fies  au-deffous  de  l'âge  de  dix-huit  ans. 

'   Quelques  années  après ,  Richard  Poore  évcque  de  Sarum  en  kku. 
Angleterre,  publia  les  flafurs,  par  leiquels  on  peut  juger  de  ^ 
difcipline  de  l'églife  en  général ,  &  de  celle  de  l'cglife  d'Angle-  Jctènt  '.  vm 
terre  en  particulier  au  treizième  fieclc.  Voici  ce  qui  nous  y  a ''•""'^^î 
paru  de  plus  remarquable.  On  condamne  l'incontinence  des  ec- Poore^.'sliiM 
<léfiaftiques  âc  leurs  concAbines.  Qn  oblige  celles-ci  à  la  péni-tp-t-xi  footiu 
tcnce  publique,  fi  elles  ne  veulent  pas  fe  corriger  :  on  les  privera'***^* 
d'abord  du  baifer  de  paix^  puis  du  pain  beni,  enfin  on  les  excom- 
muniera ;  &  n  elles  contmuent  dans  leurs  défordres ,  elles  feront 
livrées  à  la  juftice  l<fculiere.  Les  conieftais  qui  pèchent  avec  leurs 
pénitentes,  feront  pénitence  pendant  quinze  ans,  «5c  feront  enfer- 
més dans  un  monailere.  On  défend  aux  ecclclial^iques  les  jeux 
de  hazard.  On  recominande  l'hofpitalité ,  fur-tout  aux  moines.  On 
leconnoit  fept  làcreméns  de  l'églife ,  &  on  ordonne  de  les  adrni* 
idftrer  grannremént.  On  défend  de  îe  charger  d'un  fi  grand  nom* 
■Ine  de  meiles ,  qu'il  £iiUe  les  faire  dire  par  d'autres.  Ordre  de  tenir 
•Inen  fermés  les  fonds  de  baptême  9c  les  armoires  des  fiiintes  hui- 
les &  du  faint  chrême,  pour  éviter  les  fortileges.  On  ne  gardera 

})as  au  de-là  de  fept  jours  l'eau  ou  un  enfant  aura  été  baptifé  î  & 
i  un  laie  baptife  un  enfant  dans  la  maifon,  l'eau ,  dont  il  fe  fera 
•ftrvi,  km  iettée  an  feu ,  ou  apportée  dans  l'églife  avec  le  vafe  dcmt 
on  fe  fera  fervi,  qui  fera  aulTi  jetté  an  feu  on  donné  à  l'^Ufe.  On  ne 
donnera,  pour  le  baptême  d'un  garçon,  que  deux  parrains  Se  une 
■marraine  i  &.  pour  le  baptême  d'une  fille,  deux  nurraiucs  &  un 
panain.  Si  on tiouye  tm  enfent  e^^fe avec  du fel »  oulànifel»  on 
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le  baprifera  fous  condition ,  en  diûnt  :  Je  n'ai  point  intenHoo  de 
te  rebaptifcr;  mais  fi  tu  n'es  pas  baptifé,  je  tebaptife  au  nomda 
Pere,  <Sc  du  Fils,  ôl  du  S.  ËTprit.  Si  une  mere  meure  en  travail, 
on  roovrira  après  ùl  mort ,  en  lui  laiflànt  h  bouche  ouverte ,  u 
.l'on  croir  que  fon  enfant  vive  encore. 

On  ordonne  de  faire  donner  la  confirmation  aux  enfans  avant 
lat^c  de  cinq  ans  i  Ci  ie  pere ,  la  mere  ,  ou  le  cure  négligent  de  le 
faire ,  ils  feront  privés  de  l'entrée  de  l'eglife.  On  contiaâe  affinité 
Ipirituelle  dans  le  facrement  de  confirmation,  comme  dans  celui 
de  baptême,  entre  les  pirrains,  les  pcrc  ^v:  niere  de  l'enfant,  & 
la  perfonne  baptiicc  ou  confirmée.  La  contclllon  «Se  la  communion 
font  commandées  pour  trois  fois  l'année,. à  Pâques,  à  la  Pentecôte, 
à  Nocl.  Ceux  qui  ne  fc  coiifclfcronr  point  à  Icnr  curé  ,  &  ne  com- 
muniront  pas  au  moins  une  fois  l'année,  feront  prives  de  l'entrée 
de  ré^lifc  &  de  la  fcpuUuic  eccléliaftique.  On  diftingue  ccrtams 
pèches ,  dont  l'abfolution  eft  réfervée  au  Pape ,  comme  Tincen- 
die  des  cglifes,  &  l'injeâion  des  miins  fur  un  clerc  on  im  reli- 

§ieux.  Les  prêtres  auront  le  canon  de  la  meile  corrige  ieion  Tufage 
e  leurs  cglifes  ,  Se  le  prononceront  diftinâement.  Les  laïcs  fe 
mettront  à  genoux  à  la  confécration  ,  fiir«tout  quand ,  après  Vélt" 
Vition  de  l'euchariflic ,  on  pofe  la  fainte  hoftie.  Le  prêtre  ne  bai- 
fera  pas  la  iainte  holtie ,  quand  il  voudra  donner  la  paix.  On  re- 
commande de  ne  porter  le  faint  viatique  aux  malades  qu'avec  grand 
refpeâ ,  avec  la  croix ,  la  lumière  &  une  clochette ,  autant  que 
faire  fe  pourra.  Dcfenfe  de  donner  les  églifes  &  les  dîmes  à  ferme 
aux  laïcs.  Les  picUicàteurs  ne  feront  point  reçus  lans  lettres  de 
rEvêque.       ^      '  r  » 

'  On  ne  permettra  à  perfonne  de  contrader  mariage,  qaTaprès  les 
trois  dénonciations  ordinaires,  lefquelles  fe  feront  gratuitement. 
On  défend  les  mariages  clandellins  »  &  on  ne  les  approuvera  pas 
que  du  confentement  de  TEvêque.  Le  prêtre  qui  n'empêchera  pas 
ces  mariages ,  OU  qui  les  autonfera  osx  fa  préience ,  (era  fufpend 
de  fes  fondions  pendant  trois  ans  î  les  perfonnes  qui  auront  con- 
traâésde  tels  mariages ,  feront  mifes  en  pénitence.  Lies  perfonnes 
mariées  ne  pourront  entrer  en  religion,  làns  leur  conientemenc 
mutuel ,  ni  làns  celui  de  leur  Evêque.  Les  curés  avertiront  leurs 
paroifTiens,  que  tout  le  monde ,  riches  &  pauvres ,  jeunes  &  vieux, 
depuis  l'âge  de  quatorze  ans  de  au'deflus  ,  peuvent  demander  ôc 
recevoir  Textrême^ndion  i  que  ce  (àcrement  peut  iè  réitérer  dans 
différentes  maladies,  &  que  ceux  qui  l'ont  reçu,  revenant  en  fanté, 
peuvent  ufer  du  mariage.  Les  curés  dotincront  ce  facrement  gra- 
tuitcmeni  aux  pauvres  comme  aux  riches.  Dcfcnfc  aux  moines  de 

demeuECff  ieuls  dans  on  piieuté ,  on  dans  une  cellule.  On  cecomc 
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man  Je  l'exécution  de  pluficirs  canons  du  quatrième  concile  de  La- 
tran,  tenu  en  121 5.  èc  on  publie  l'excommunication  contre  un 
grand  nombre  de  violateurs  aes  canons  0c  des  loix  eccléfiaftiques. 

L'Ëvêqne  de  Cathnes,  ou  Dornock  en  Ecofle,  ayant  eu  uo  L^£'Î.J";jg 
différent  avec  fes  diocéfains ,  au  fujet  des  dîmes  3c  de  quelques- c«h,r  Tn' e! 
autres  droits  de  foo  églife ,  fit  fon  accord  avec  eux  9  par  la  média-      ""^  R"' 
tion  de  quelques  ecclefiaftiques ,  en  la  préfence  du  Roi»  mais  le  .'zH/h?.* 
Prélat  étant  revenu  chez  loi,  fes  peuples  irrités  contre  lui,  le  fai- «or. ///. i. 
firent ,  le  dépouillèrent ,  lui  jetterent  des  pierres  &  lui  firent  ]p\M-'llZl:dVn. 
fieurs  bleUureS|  &  enfin  le  brûlèrent  dans  fa  propre  cuiûne.  Le  luj.n.  isè» 
Roi  d'Ecoflè  albnc  en  Angleterre  pour  des  afiSires  trMmportan- 
tes,  apprit  en  chemin  cette  nouvelle,  &  revint  en  diligence  pout 
tirer  vengeance  de  cet  attentat ,  à  quoi  le  pape  Honorius  l'ex- 
horta vivement  par  les  lettres ,  6c  ordonna  aux  évcques  d'£coâè 
de  mettre  en  interdit  les  terres  de  tous  ceux  qui  avoiem  eu  patc 
à  ce  meurtre* 

Nous  avons  vû  nilleurs,  fous  l'an  1213.  &  1216.  qu'âpres  la  mort  _  ^''^^Y- 
de  Jean  fils  d  Abngaieb,  ou  d'AbUhala ,  patriarche  Jacobite  d'A-a-ÈJÎpîc!  k 
lexandrie,  arrivée  en  1216.  le  fiege  de  cette  églilë  vaqua  pendant  ^"«''"^  '•'•'A 
vingt  ans,  jufqu'en  1235.  que  l'on  élut  David ,  ou  Cyrille  fils  de^'lT^tl*' 
L,aldaki.  mus  il  eft  bon  de  reprendre  cette  hiftoire  de  plus  haut. 
A  la  mort  du  patriarche  Jean,  on  l'enterra  dans  Tcglife  des  AbliUns, 
comme  il  l'avoit  fouhaité,  &  on  fit  fes  obfeques  dans  l'églife  de 
la  Vierge  de  Miihallaca  ,  au  grand  Caire  ,  où  il  ne  fc  trouva  aucun 
cvcque,  que  le  Patriarche  Alclquirc  ou  Catholique  d'Alexandrie; 
ce  qui  eft  ailcz.  étonnant  ,  puiiquc  les  Jacobites  6c  les  Melauites 
fe  traitoient  réciproquement  de  fchirmatiques  Ôc  d'excommuniés. 

Apres  les  obfeques  du  patriarche  Jean,  les  principaux  des  Jaco- 
bites s'aflemblerent  pour  procéder  à  l'éleûion  d'un  fuCcefTeur  ;  mais 
ils  ne  purent  s  accorder  :  le  Vizir  d  Kg) pte  vouioit  qu'on  élut  un 
nommé  Senieddoulet ,  qui  étoit  fon  lécrétaire.  Le  fultan  Adel 
éroit  alors  1  Jcrufalem,  &  Camel  fon  fils  ayant  appris  qnc  le  fiegc 
d'Alexandne  étoit  vacant ,  demanda  à  Abdelkerime  fon  mcdccin  , 
comment  le  fairoic  l'éleûion  du  Patriarche  :  il  lui  dit  que  l'on  ccri- 
Voic  fiir  trois  billets  le  nom  de  trois  perfonnages  d'un  mérite  rOi* 
connu,  &  fur  un  quatrième  billet  le  nom  de  Jefiis-Chrift  ,  qu'a- 
près trois  jours  de  prières  on  failoit  tirer  ces  noms  par  un  jeune 
en€int,  &  que  celui  qu'il  tiroit  étoit  cenfé  élus  que  s'il  tiroit  le 
nom  de  Jefus-Chrift ,  on  tenoit  qu'il  n'y  en  avbit  aucun  des  trois 
qui  lui  fiit  agréable  »  &  qu'on  y  remettoit  les  noms  de  trois  autres^ 
Jclulieurs  étoient  donc  d'avis  que,  dans  le  partage  d'opinions  oii 
Ton  étoit ,  on  prit  cette  voie  %  mais  ceux  nui  ÊiYorifoient  David 
fils  de  Jean  s'y  oppofctenty  efpécanc  le  £uce  elice  de  fbcce.  Comme 
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il  a  volt  beaucoup  d'ennemis ,  ceux-ci  l'accuferent  de  briguer  le  patrîai« 
chat,  &  dirent  qu'il  avoic  été  excommunié  par  l'Ëvêaue  de  Fiume, 

2 m  Vzvok  «ordonné}  ce  qui  étok confirme  doc  leténoignage  par 
critde  vingc*detix  prêtres  :  enfin  on  lui  objeooicqirïi  n'etoitpmnt 
de  la  bafle  Egypte  ,  d'où  l'on  àvoit  iufqu'alors  accoutume  de  pren- 
dre les  patriarches  d'Alexandrie.  Un  mois  s'étant  paiTé  dans  ces 
conteftations ,  le  Gouverneur  de  la  ville  leur  ordonna  de  fortir  dès 
le  lendemain  $  aufli  après  avoir  fait  le  trentième  jois  les  obftques 
du  de'fiint  patriarche  Jean,  ils  fe  retirèrent,  &  excommunièrent 
David ,  qu'ils  regardoient  comme  auteur  de  tous  ces  troubles. 

Après  leur  départ  on  fit  de  nouvelles  tentatives  pour  fidie  élite 
David  s  mais  le  fiiltan  Adel  ne  permit  pas  que  i'eleâion  fe  fit  « 
ou  du  moins  qu'elle  fe  publiât.  L'année  fuivante  1216.  fe  paflà 
encore  dans  de  pareilles  conte(lations ,  &  le  Sultan  ordonna  qu'on 
levltà  Ibn  profit  les  quatre  cens  pièces  d'or  que  le  Patriarche  ti» 
loit  de  fon  revenu  annuel.  Les  Francs  ayant  mis  le  Hege  devant 
Damiette  en  iziS.  les  chrétiens  d'Egypte  ne  penferent  plus  à  faire 
d'éleâion  de  Patriarche  ;  trop  heureux  de  lauver  leur  vie  ,  &  de 
tadieter  leur  liberté  par  de  grofTes  (bmmes  ,  qu'on  les  contraignit 
de  trouver,  fur-tout  les  Melquites,  ou  Catholiques,  gu'on  foup« 

Sonnoit  de  favorifer  davantage  les  Francs  ,  qui  formoient  le  fiege 
e  cette  ville.  Les  Juifs  ne  furent  pas  non  plus  épargnes  dans  cette 
occafion;  éc  une  troupe  d'environ  dix  mille  Sarrasins  étant  fortie  do 
Caire  ,  pour  aller  au  fccours  de  Damierte ,  renverfa  ,  ou  de'pouilla 
routes  les  e'ixlifes  des  chrétiens  qu'ils  trouvèrent  fur  leur  route. 
Quelque  tems  après  les  Mahométans  ruinèrent  l'églife  de  S.  Marc, 
fornommée  Camfcha  ,  fituée  au  fauxbourg  d'Alexandrie ,  craignant 
que,  comme  clic  étoit  grande  &  exhaufce,  les  Fiancs. ne  s'en  fi»*. 
vifTenr  pour  battre  la  ville  d'Alexandrie. 

En  12ZO.  les  gouverneurs  du  vieux  &  du  nouveau  Caire  tirèrent 
des  chrétiens  d'Egypte  des  fommes  exhorbirantes  pour  fiibvenic 
aux  fi-ais  de  la  guerre  ;  ce  qui  les  réduifit  à  une  telle  extrémité  , 
que  pluficurs  abandonnèrent  le  pa^s,  d'autres  fe  donnèrent  la  mort, 
&  d'autres  renoncèrent  à  la  foi.  Ces  maux  durèrent  jufou'à  ce  qu'on 
rendit  Damiette  aux  Mufiilmans  en  1221.  &  qu'on  fit  avec  enx' 
une  trêve  de  huit  ou  dix  ans.  Alors  l'on  parla  de  nouveau  d'élire 
un  Patriarche  Jacobite  ;  mais  ceux  de  cette  fede  n'ayant  pu  trou- 
ver la  forame  de  cinq  cens  écus  d'or,  que  demandoir  le  Gouver-' 
neur  pour  en  obtenir  la  pernûfiîon  ^  ils  ne  purent  rien  faire.  On 
fairembla  encore  inutilement  en  1226,  pour  le  même  fujet,&  le 
Patriarche  Melquite  fe  trouva  à  cette  aiTemblée ,  qui  n'aboutit  à 
rien ,  à  caufe  des  partages  des  opinions  des  éleâreurs. 
JL4  même  année  le  Sultan  d'Egypte  fit  une  aâion  de  juftice 
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de  gcnérofité,  qui  mérite  d'être  rapporté  :  un  moîne  apoftnt  de  la 
vallée  d'Habib,  accula  Tes  confrères  d'entretenir  dans  kur  monaftere 
Çlufieurs  perfonnes  qui  n'éroîent  moines  que  de  nom ,  &  qui  ne  lai& 

loient  pas  en  cette  qiulitc  d'crre  exemptes  de  tributs  ,  &  de  ftaih* 
der  ainfi  le  fifc  du  Sultan  j  l'Emir  y  fut  envoyé  ,  qui  ,  fam  antre 
forme  de  juftice  ,  fit  battre  &  maltraiter  les  moines  ,  julqu'à  ce 
qu'ils  lui  eu<!ènt  dotiné  comptant  quatre  cens  pièces  d'or ,  qu'ils 
lui  ea  euffent  promis  encore  deux  cens  :  les  moines  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Sultan  ,  qui  leur  fit  rendre  leur  argent.  Ceux- 
ci  ,  pour  lui  eu  témoigner  leur  reconnoillànce  ,  mirent  cet  argent 
dans  un  plat ,  6c  le  portèrent  en  proceflîon  par  toute  la  ville  «  avec 
les  cierges  .lîlumcs.  Le  Sultan  donna  encore  des  marques  de  Ton 
défintcrellcmenr  en  refnTinr  de  groffes  femmes  qu'on  lui  offrir  pour 
confentir  à  I  ciccuon  de  David  ,  aonr  on  a  déjà  parie ,  pour  Pa- 
triarche. Dans  une  autre  occafion  ayant  logé  dans  le  même  mo« 
nafiere  de  la  vallée  d'Habib,  il  fit  ae  grands  doi^s  aux  reliiùeux  , 
&  leur  accorda  des  lettres  d'exemption  de  tribut  ;  &  ,  comme  ils 
fe  pliijjnoient  que  ,  iaute  de  Patriarche  ,  de  quatre-vingt  prêtres 
Gu'ils  etoient  auparavant ,  ils  fe  tronvoient  réduits  à  quatre  i  il  leur 
dit  de  lui  préfenter  un  bon  fujet  pour  b  dignité  de  Patriarche î  ils 
le  firent  j  mais  les  divilions ,  qui  jurqucs-là  avoient  empêché  que 
réleâion  ne  Te  fit ,  empêcha  encore  le  fuccès  de  celle-ci.  Plufieurs 
s'accordèrent  en  1233.  à  élire  Jean  fils  de  Mutmen,  qui  étoit  diacre 
dans  réglife  de  Muhallaca  ,  mais  les  autres  s'érant  oppofé  à  cette 
cleûion,  elle  n'eut  pas  lieu.  £nfin  en  1236.  le  Sultan  rati^é  de  tant 
de  remilès  &  de  divifions,  accorda  donc  à  la  prière  des  amis  deDavid 
fils  de  Laklaki ,  Tes  patentes  pour  Ton  éleûion  ôc  Ton  ordination  ea 
1236.  11  changea  fon  nom  de  David  en  celui  de  Cyrille,  &  reçu 
du  Sultan  le  collier ,  la  vefte  &  les  autres  prcfens  accoutumés.  Ce 
fulun  étoir  Camel ,  qui  régnoir  en  Egypte ,  &  fiit^  toujours  ailèz 
favorable  aux  chrétiens  ;  en  forte  que,  fous  fon  régne  j  ils  pou- 
voienr  aller  en  mules  &  à  cheval,  &  qu'ils  etoient  juges  par  des  , 
juges  de  leurs  religions.  Les  moines  jouiiloicnt  de  leurs  privilèges 
&  de  leurs  exemptions,  iufqu'à  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  pre« 
noient  d'eux-mêmes  l'habit  monaftique,  uniquement  pour  s'exemp- 
ter de  payer  les  tribtirs,  s'ctant  excellivement  augmenté  ,  !e  Sultan 
les  obligea  tous  a  payer  les  importions  ,  &  n'en  exempta  que 
ceux  qui  avoient  pris  l'habit  religieux  dans  des  monafteres. 

Voilà  ce  qui  regarde  l'églife  des  Jacobitcs  ;  mais  celle  des  Meî- 
quires  ou  des  Catholiques  d'Alexandrie,  avoir  alors  un  Patriar- t.iâr!i«'M^I 
che  ,  puifqu'en  1222.  Nicolas  patriarche  d'Alexandrie  écrivit  au9H'"*AtoM- 
pape  Honorius ,  au  nom  du  clergé  &  de  tous  le»  chrétiens  d'Egypte,  hS^J/Ï" 
dont  il  décrit  ainû  la  miiète,  pJous  o'oibns  aivoîr  un  cheval  dansm^'i^H  W 
Tome  XL  Qq 
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nos  maifons,  ni  porter  nos  morts  par  la  ville  avec  une  croix.  Si 
une  de  nos  églifes  tombe  par  quelque  accident ,  nous  n'ofons  plus 
la  rebâtir.  Cent  quinae  égUfes  ont  été  détruites  à  l'occafion  de  la. 
prife  de  Damiccre.  Chaque  chrétien  d'Egypte,  depuis  l'â^e  de  qua- 
torze ans  &  au'deilus,  paye  le  tribut  d'un  belan  aor>  s'il  c(b  pau- 
vre ,  on  le  tient  en  piiton  jufqu'i  ce  qu'il  ait  entièrement  payé  : 
ce  qui  produit  tous  les  ans  cent  mille  beiàns  d'or ,  tant  le  nombre 
des  chrétiens  en  Egypte  cft  grand.  Ceux  qui  profeflent  notre  re- 
ligion font  dans  le  incprisr,  &  on  les  employé  aux  travaux  les  plus 
bas  de  les  plus  honteux ,  comme  k  nettoyer  les  rues  de  It  ville. 
Ayez  donc  pitié  de  nous,  nous  attendons  la  venue  de  votre  Em- 
pereur, comme  les  Saints  attendoient  la  venue  du  Meflîe ,  &  non 
leuiement  nous,  mais  plus  de  dix  mille  renégats  dirperfcs  dans  les 
terres  des  Sattaidns ,  qui  n'attendoicnt  que  l'occafion  de  retourner 
à  ré^life.  11  ajoute  que  les  S^rrazins  même,  qui  commandoient 
en  E^ivpre  avant  Saladin,  prioient  le  Pape  d'y  envoyer  auplutôt, 
pour  les  délivrer  j  parce  que  toute  l'Egypte  avoit  les  yeux  iur  lui* 
•  Ce  patriarche  Nicolas  eft  apparemment  le  même  qui  afltfta  en 
1226.  a  l'afrcmblJe  des  Jacobites  pour  l'cle^lion  de  leur  Patriai- 
chej  mais  ce  qu'il  dit  Ae  l'ctnr  des  chrétiens  en  Egypte,  regarde 
le  règne  du  lultan  Adcl,  car  ion  iuccelléur  Camel,  qui  commença 
à  régner  en  1224.  fut  zSkz  £iv«ilible  aux  chrétiens,  comme  nous 
l'avons  vû. 

Con^'^^'^  <  Conrade  cvcque  de  Porto,  légat  en  Frnnce  ,  nvnnt  fù  que  les 
4.°."'2:"t/A/.  ■''^^^^0^0  avoicnt  élu  ua  Pape  qui  dcrnciuoit  aux  confins  de  la 
*■    ^    288  Bulgarie  ,  de  la  Croatie  &  de  la  Daloutie  î  que  les  Albigeois  s'a- 

cîlfïiih'pT'iu^*'^^^^^^^^  ^  ^-^"^  leurs  affaires ,  &  qu'un  cvcque  de  ces  héréti- 
«oiiza».  'ques,  nommé  Barthelémi  ,  ôc  vicaire  ae  ce  faux  Pape,  lui  avoit 
cédé  le  lieu  nommé  Porto ,  éroit  paflé  au  territoire  de  Touloufe  , 
&  avoit  envoyé  par  tout  des  lettres ,  avec  ce  titre  :  Barthelémi 
ferviteur  des  férviteurs  de  la  laintc  foi  ,  à  un  tel  ,  falut  5  il  créoit 
des  évcques,  &  prétendoit  régler  les  cglilesj  Conrade,  dis -je, 
bien  affuré  de  tout  cela ,  comme  l'ayant  vû ,  ordonna  aux  évcaues 
de  France ,  de  la  parc  du  Pape  ,  de  iè  trouver  à  Sens  ,  dans 
Podave  de  la  S.  Pierre  ,  pour  y  célébrer  un  concile  ;  mais  il  eft 
croyable  que  ce  concile  fiit  transféré  à  Paris  en  faveur  du  roi 
Philippe- Augufte ,  qui  y  vouloit  aftifter  :  mab  étant  en  chemin  il 
mourut  le  14  de  }nillet  122}.  Sl  fut  enterré  à  S«  Denys.  A  iès 
funérailles  afliftcrent  les  prélats  affemblés  pour  le  concile  ,  au 
nombre  de  vingt-trois  >  le  légat  Conrade ,  &  l'Archevêque  de 
Reims ,  célébrèrent  en  m&ne-tems  la  mtffe  des  obfêques  en  deux 
autels,  près  l'un  de  l'autre,  &  les  autres  évêques,  le  clergé  &  les 
'  moines  leur  cépondoient  comme  à  un  ieui  o&cianc.  Ces  deux 
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meflês  aunfi  célébrées  .  &  répondues  jpac  les  mêmes  perTonnes , 
font  remarquables.  L'Antipape  des  Albigeois  étanr  mort  dans  ce 
mcme  tems ,  on  ne  tint  point  le  concile ,  du  moins  on  n'en  a  p^s 
les  aâes  ,  &  on  n'en  Mt  rien  de  particulier. 

Les  affaires  de  la  croifade  languiifoicnt  en  Europe.  L'empereur  xvvn. 
Frideric  II.  donnoit  de  belles  paroles  ,  &  lailoir  de  grande»;  rf^dr'***^^* 
promeffes  $  mais  on  n'en  voioit  aucun  efiet.  Jean  de  Brienne  roi  iz^i 
de  Jérufalem  paflà  en  Angleterre  vers  le  commencement  de 
juillet  1222.  avec  le  Maître  de  Thopital  j  mais  il  n'y  trouva  pref-^"^,^ 
que  perfonne  qui  voulût  fe  croifer  :  les  uns  dilant  que,  s'ctanta.?.' 
autrefois  croifcs ,  le  Pape  les  avoir  dirpenfcs  de  leurs  vœux  i  les 
autres  ,  qii'ils  n'avoient  nulle  envie  de  fe  croifer ,  qu'ils  ne  viflènt 
enrre  la  France  &:  l'Angleterre  une  trêve  durable  «Se  bien  affer- 
mie. Le  Roi  de  Jcriif.ilem,  voyuu  rinurilité  de  les  follicitations 
dans  tous  les  pays  qu'il  avoit  parcouru  ,  croit  réiblu  de  s'en  re-  j 
tourner.  Ceux  qui  prêchoient  la  croifiuie  en  Allemagne,  croient 
méprilcs  de  tour  le  monde,  tant  parce  que  c'éroient  des  pcrfonnes 
de  peu  de  conlidcration  ,  qnc  parce  qu'ils  n'.ivoient  que  peu  ou 
point  de  pouvoir  de  donner  des  iudui2,ences  j  ce  qui  étoic 
caufe  qu'ils  n'étoient  point  écoutés.  L'empereur  Frideric  écrivfc 
au  Pape  fur  cet  article  avec  beaucoup  de  force  ,      1  ;i  dir ,  que . 
s'ctant engagé  par  ferment,  fuivant  fon  confeil,  a  cpouler  Yolande 
fille  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem,  il  acompte  que  pour. 
h  dot ,  le  Pape  &  les  cardinaux  lui  fourniroient  des  fecours  cou* 
venables  pour  la  croif.ide  ;  qu'il  compre  d'avoir  au  premier  jour 
cent  jgaleres  &  cinquante  bârimens  propres  à  tranlpoitec  la  ca- 
valerie i  qu'il  prie  le  Pape  d'envoyer  en  Allemagne  ,  en  Hongrie , 
en  France  &  en' Angleterre  des  perfonnes  de  telle  autorité  pour 
accorder  l'indulgence ,  qu'elles  fe  fafTcnr  écouter  &  rclpeder  poui* 
l'avancement  de  U  croi^de  ^  &  qu'il  faiTe  partir  un  Légat  pour 
négocier  une  trêve  entre  la  France  ét  l'Angleterre  s  qu'à  ion  égard, 
il  alloit  inceflâmment  envoyer  à  Acre  pour  avoir  le  coiifentemenc 
de  la  Princeffe  Yolande  tilié  du  Koi  de  Jétuialem,  pour  accom* 
plie  fon  mariage  projette  avec  elle. 

Nous  avons  vu ,  dans  l'hiftoiie  des  Kois  de  Hongrie ,  les  rava-  xxviit. 
ges  que  les  Tartares  firent  dans  leur  pays  &  dans  k  s  pays  voifins.  Ofk«*«î*" 


Ces  lartares  n  croient  pas  originaires  de  la  lartarie  proprement  i»»»,  1x04. 


des  plus  puiffantes  monarchies  qu'on  c.mnût.  c«^|fcj^«ifc 

Genghiz-Kan  étoit  de  race  royale  ,  lic  naquit  l'an  115s.  de  Je- 
fu8-Chdft  9  fon  pere  Jefitkaï  ou  Befukaï  delcendoit  en  ligne  d|< 
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recte  de  Thournenach-Kaa  roi  des  Mogols  )  il  perdit  fon  pere 
à  l'âge  de  treize  ans ,  &  fiit  conttaÎDC,  par  la  révolte  des  Mogols, 
de  fe  retirer  mprcs  d'Uniz-Knn  ,  autrement  Jean  fils  de  David  chré- 
tien Neilorien  ,  que  i  on  nommoit  Malek-Joanna  ,  ou  le  roi  Jean^ 

Sue  nos  hiftoriens  &  voyageurs  appellent  le  prêtre  Jean.  M.  l'Abbç 
^enaudot  prouve  aifez  bien  que  quelqjues  rois  d'Ethiopie  ont  exer- 
^fi^Fttritrtk.     Ics  fonaîons  facerdotales  du  chriftianifme  ,  &  qu'ils  ont  cré 
^iijf*'  dcfi^nés  fous  le  nom  de  prêtre  Jean}  mais  il  eft  certain  que  ie« 
mugin  fe  retira ,  non  dans  l'Ethiopie ,  mais  dans  la  haute  Tarra- 
rie ,  &  nous  ne  voyons  pas  même  que  fes  de(cendatis  ayent  péné- 
tré en  Ethiopie  :  il  faut  donc  dire  que  Ung-Kan  ,  ou  le  prêtre 
Jean ,  dont  il  eft  parlé  id  »  écoit  un  prince  chrétien  de  la  naute 
Tartarie ,  oh  il  y  avoir  alors  grand  nombre  de  chrétiens  Nefto* 
riens ,  inftruits  par  les  caravanes  des  Syriens  de  Molul  &  de  Ba(^ 
s  iiiet.  d'Herbelot,  dans  fa  bibliorhcmie  Orientale  ,  foutient  que 

Oriint.  i  zT«.  le  vrai  prêtre  Jean ,  connu  dans  Marc-raul ,  étoit  Ung-Kan ,  chez 
s'^^^'b^'  S^*  Temugîn  ou  Genghîz-Kan  fe  retira ,  &  qu'il  dépouilla  enfiiit« 
f$9>  KtriAm  «e  fes  états  ;  &  c^u'on  n'a  dans  la  fiiite  donné  le  nom  de  prêtre 
Jean  au  roi  d'Ethiopie ,  que  parce  qu'il  éroir  chrétien  5  de  même 
que  Ung'Kan,  autrement  Jean  fils  de  David,  chrétien  Neftotien. 

GengnizrKan  après  avoir  demeuré  environ  trente-ans  auprès  de 
Ung-Kan  ,  dont  il  avoir  e'poufé  la  fille  nomme'e  Oifungin ,  &  à 
qui  il  avoir  rendu  de  très-grands  fcrvices ,  fut  averti  que  ce  Prince  , 
prévenu  par  de  faux  rapports ,  vouloit  le  faire  périr  :  ce  qui  l'obligea 
a  fe  fauver  èc  i  lui  faire  la  guerre.  11  le  battit  &  l'obligea  de  s'en- 
fuir avec  fon  fîls  nuprcs  du  roi  des  l  artares,  qui  fit  ruer  Ung-Kan; 
Ton  fils  s'enfuit ,  Ôc  fut  aulli  ir)is  ^  uiort  vers  l'an.iîoô.  Alors  Gen- 
giuz-Kan  porta  la  guerre  dans  le  pays  des  Mogols  &  des  1  aita- 
res ,  &  poufla  fes  conquêtes  jufqu'à  la  Chine  ,  &  dans  la  Tran- 
foxane  ,  c'eft-à-dire  ,  dnns  le  pu  s  de  là  le  fleuve  Oxus  ,  qui  fe 
décharRC  dans  la  mec  Cafpienne  j  enluire  il  fit  la  conquête  du 
Khoraian.  Un  jour  un  prétendu  prophète  des  Mogols,  après  avoir 
erré  feul  quelque  tems  dans  le  oéfert ,  parut  tout  d'un  coup  dai>s 
l'alTemblce  des  Tartares,  que  commandoit  Temuçin  ,  &  dit  d'un 
.  ton  prophctiaue,  que  Dieu  lui  avoir  parle  &  tut  avoit  dit  :  J'ai 

(tonné  toute  la  terre  à  Temugin  &  à  fa  poûcritc ,  &  je  lui  ai 
donné  le  nom  de  Genghiz-Kan ,  c'eft-à-dire^  Roi  des  Rois  ;  toute 
Taflemblée ,  compofée  de  Mogols  &  de  T.irtares,  lui  défera  la 
royauté  :  il  avoit  alors  quarante-neuf  ans.  Amii  cela  arriva  vers 
Tan  1207. 

Il  n'étoit  ni  chr&ien  và  mifiitniaii ,  mais  reconnoiifoit  un  feul 
Dieu  très-haut ,  auteur  de  tout  bien  &  maître  de  la  vie  &  de  la 
mott.  Il  ctoit  cependant  aûez  £&vorabk  aux  çhtéticns,  mais  il 
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traîtoît  mal  les  Mahomctans  ,  brûlant  leur  Alcoran  ,  niinnnt  les 
mofquées  ,  tuant  leurs  prêtres.  Il  iaifoir ,  dit-on ,  porter  la  croix 
à  la  tcte  de  Ton  armée}  &  nous  apprenons  d'une  lettre  de  la  Reine 
de  l'Avocafie  vcnilne  de  la  Géorgie,  de  1214.  dans  laquelle  elle  dit 
que  les  Tartares  ont  fait  irruption  dans  fon  royaume  ,  y  ont  fait  de  ^'-'•/V^'rj 
grands  ravages ,  &  v  ont  tué  fix  mille  hommes  >  les  Avocafiens  J!!tt!i!^ii'. 
ne  fe  défiant  point  oe  ces  peuples ,  qu'ils  croyoieot  être  chrétiens, 
parce  qu'ils  Êiifoient  porter  la  ooii  devaat  eux.  Genghiz  -  Kaa 
mourut  en  izi6.  &  laiflà  pludeuis  cnfans ,  dont  les  uns  ctoient 
chrétiens ,  les  autres  Jui& ,  les  antces  idolâtres  les  autres  ùm 
leUeion. 

Genghiz-Kan  ffloamt  en  1226.  i^é  de  foixante-treize  ans ,  & 
l'aîné  de  fes  fils  nommé  Giougi  ,  étoit  mort  fix  mois  avant  fon 

Sere,  &avoicUi^é  pluûeurs  tils,  dont  l'aîné  étpit  Batouj  le  fecopd 
es  fils  de  Genghiz-Kan  fut  Oôai ,  nommé  Kan  ,  qui  eut  pour 

rtage  tous  les  pays  des  Mogols,  de  .Cathainesi  ou  Chinois» 
autres  peuples  tirant  vers  l'Orient. 

Giagathai  fon  frète  eût  pour  fa  part  la  Tranfoxane  9  nommée 
.aujourd'hui  le  Zachatai,  ou  le  pays  des  Uzbekz,  &  c'eft  propre- 
ment le  Turkeflan. 

Tuli«Kan  troiûeme  fils  de  Genghiz-Kan  eut  la  Ferfe  ôc  les  - 
..Indes. 

,    Bacon  ûh  aSné  de  Giougi  pofTéda  les  pays  4* Alan  ,  de  Roufs 

&  de  Bulgars,  ou  les  ALiins,  les  Rufliens  ou  Mofcovires  5c  les  Bul- 
gares. C'eft  Ini  qui,  traverfant  la  Riifllc,  fondit  fur  la  Hongrie  <Sc 
la.  Moravie,  dans  le  deffein  d'aller  allic^cr  Conftantinople j  mais 
fes  grands  projets  finirent  avec  fa  vie  vers  l'an  1260. 

En  i2s8.  les  Tartares  prirent  la  ville  de  Bagdad,  &  fupprime-  Muiung.f. 

.rent  la  dignité  des  califes.  Voici  le  détail  de  ce  grand  cvcncmcnr. 
Houlacon  firere  de  Mangonf-Kan  &  petit  fils  de  Gengliiz-K.ui ,  paiia 
en  Perfe  en  1253*  avec  une  armée  de  Mogols  ou  |de  Tartares, 

•  comme  nous  les  appelions  5  &  après  avoir  exterminé  les  Molhe- 
dites,  qui  font  les  ailàHias  fi  connus  dans  l'huioirc  de  ce  tems-là, 

.  s'avança  vers  Bagdad,  où  régnoit  alors  le  calife  Moftazem  ,  reconnu 
par  tous  les  mnnumam  pour  chef  de  leur  religion.  Moftazem  écoic 
lin  prince  voluptueux  oc  avare,  qui  ,  ayant  fait  à  Houlacon  une 
téponfe  injurieufe,  le  menaçant  de  la  colère  de  Dieu  &  de  la  Tienne, 
pour  avoir  ofé  mettre  le  pied  fur  fes  terresi  Houlacon  vint  affiéget 

.Bagdad,  &  la  prit  au  bout  de  deux  mois  de  fie^e,  en  iz$g.  Le 
cahfe  Moltazcm  flit  pris  &  empaqueté  dans  un  feutre  fort  étroit , 

)  puis  traîné  par  toutes  les  rues  de  la  ville.  Il  expira  dans  ce  ûipplice. 
La  ville  fin  expofée  au  pillage  pendant  fept  jours ,  &  on  y  trouva 
te  achetés  immenfes.  Jttonazen  fi»  te  dernier  calife  des  muiiil* 
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mans.  Cette  dîgnirc  étoic  demeurée  pendant  cinq  cens  neuf  ans 
dans  U  iàmilie  des  Abailides,  ôc  depuis  l'an  1258.  les  mufiilmm? 
n'ont  point  en  de  chef  légitime  de  Wur  religion  i  puifque  c'eâ  mi 
dei  points  fondamentaux  de  leqit  créance,  que  le  Caliœ  doit  être 
de  la  famille  de  Mahomet. 
XXIX.       En  France ,  Arnauld  archevêque  de  Narbonnc  tint  un  concile  à 
M^n^  lfi     Montpellier,  par  ordre  du  Pape ,  oîi  Raimond  comte  de  Touloui'c 
M°17zl  %■  rc ire»  les  offres  qu'il  avoit  dé|a  Êiites  pour  obtenir  la  paix  de  l'Eglife 
pind.t.xi.    Romaine,  tant  pour  lui  que  pour  fes  ad  h  crans.  Il  promit  de  garder 
çme^f.  U3J.         catholique  &  romaine  ,  &  de  la  faire  garder  dans  toutes  fes 
terres;  de  lesjpurger  d'hérétiques  au  jugement  de  l'églife,  &  d'y  em- 
ployer la  conmcation  des  biens  &  les  punitions  corporelles  j  défaire 

rirder  la  paix  dans  fon  pays,  &  d'en  cnaflèr  les  routiers  î  de  rcflinier 
réglifeies  droits ,  Tes  privilèges  &  libertés  i  &,  pour  réparation 
des  dommages  (qu'elle  avoit  (bmfèrts  pendant  les  guerres  des  Albi* 
Çeois  ,  il  promit  de  lui  payer  vingt  mille  marcs^  aarjgent  j  le  tout 
a  condition  que  le  P.ipe  le  fera  décharger  des  prétentions  d'Amauri 
comte  de  Montfort  lut  fes  terres.  Rqger  Bernard  comte  de  Foix  ^ 
&  Trincavel  vicomte  de  BeEÎers  firent  4es  mêmes  promeflès ,  êc  tes 
confirmèrent  tous  par  ferment  le  26  août  1224. 

Mii<?  AmAuri  comte  de  Touloufe  ayant  appris  ces  offres  faites 
fans  iui  en  foii  ablence,  écrivit  à  l'Archevcque  de  I^iarbonne  2c 
aux  prélacs  aflemblés  pour  le  concile ,  avant  qu'il  fot  commencé  ^ 
qu'il  conjuroit  les  cvcqiies  de  ne  fure  n\  ce  Riimond  aucun  accord 
qui  puifle  prcjndicicr  ,1  Ils  droits,  piiuqu  il  ronrnei  oir  à  ht  hoiue  au 
icandalc  de  toute  l  ci^lile  i  qu  au  leilc  on  ne  doit  pas  dclclpcrer  de 
foumettre  les  Albigeois  i  qu'il  y  a  plus  d'ap(>arence  que  jamais  de 
•  les  voir  réduits  à  l'obéiifance ,  puifque  le  Roi  de  France  s'en  mclc. 
On  ne  ùit  rien  davantage  de  ce  concile  ,  ni  de  ce  ^oi  y  âic 
réfolu. 

so^.Mc^di    ^'  ^  '■"''"Çoî*»  fout  occupé  qu'il  étoit  du  gouvernement  de  fon 

s.i■faIHoi^  In: ordre  &  des  foins  de  fes  frères,  ne  laiiToit  pas  de  pafTer  une  partie 
i2Z4.yi4uig.      l'année  à  la  prière  &  à  la  contemplation,  uniquement  occupe 
M.  1414.11.3}.^^  lui-même.  Deux  ans  avant  fa  mott,  c'eft-à-dirc  ,  en  1224.  il  fe 
retira  fur  le  mont  Alverne  aux  confins  de  la  Tofcane,  entre  l'Arne 
&  le  Tibre,  &  y  palfa  le  caTcme  de  S.  Michel,  c'eft-à-dire  ,  les 

auarante  —  —  ^ — "  "  *   '  - 
e  Notre 
lefcul 

l'Evangile  il  troux  eroit  ce  qu'il  demandoit  de  lui  :  il  le  fit  ouvrir 
troi»  .fois  par  le  frère  Léon ,     toutes  les  trois  fois  il  rencontra  la 

ëiffion  de  Notre'Seîgnenr  j  ce  qui  fit  comprendre  à  François  <inc 
ieu  demandoit  de  lui  qu'iUèconformât  de  piii$«n  plus  à  la  paâioa 
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du  Sauveur.  Un  matin  ,  vers  l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix ,  qui  eft  le 
14  de  fcprcmbre,  comme  il  prioit  à  côte  de  h  monrv^ne  ,  il  vit 
un  Séraphin  ayant  £x  aiics  ardentes  iumineufes,  qui  delccndoit 
da  haut  du  ciel  d'un  vol  très-rapide ,  ayant  entre  fes  ailes  la  figure 
de  Jefiis-Chrift  crucifié.  Cette  figure  defcendoic  vers  lui ,  &  loiT- 
ou'elle  commença  à  difparoître,  il  vit  paroitre  dans  les  mains  & 
oans  les  pieds  les  marques  des  doux ,  comme  s'ils  en  eullcnt  été 
per^s  s  enforte  que  la  tête  du  clou  paroiflbk  au«defiiis  des  pieds  Ôc 
des  mains  ,  &  la  pointe  comme  replic'e  au-defTous.  A  fon  côte'  droit 
paroilToit  une  cicatrice  rouge ,  comme  d'un  conp  de  lance ,  &  fouvent 
elle  iettoit  du  ùog.  Après  qu'il  eut  adicvc  ù  quataïuaine,  il  def- 
cendit  de  la  montage.  Ce  Dieu  confirma  rimprellîon  miraculeufe 
des  ftigmares  par  divers  autres  prodiges.  Quoioue  le  Saint  fit  ce  qu'il 
put  pour  cacher  les  lligmates ,  &  qu'il  marcna  chauffé  depuis  ce 
tems  ,  6c  qu'il  tint  mains  caciice^ ,  il  ne  put  empêcher  que 
plufieurs  pcrfoones  ae  les  vUIênt  n'ea  zenoiflênt  témoignage 
après  fa  morr. 

Depuis  cette  impreflion  des  ftigmates,  le  Saint  fentoit  fa  fanté  xxxr. 
diminuée,  &  les  doux  de  fes  pieds  croiflàns  ,  il  ne  pouvoir  pl"s 
inarcher  ;  mais  il  fe  faifoit  porter  par  les  villes  &  les  villages ,  pour  ill'^'  viT^tr 
animer  les  autres,  par  fon  exemple,  à  porter  la  croix  de  J  eÇus-  ^Bmaihiu,*, 
Chrid.  Son  corps  devint  (1  exténué  ,  qu'il  ne.  lui  reltoit  plus  que  la'^' 
peau  &  les  os ,  ce  fes  douleurs  étoient  u  grandes  &  fi  continuelles  , 

2u'à  peine  y  avoit-il  une  partie  de  fon  corps  qui  ne  fut  attaquée 
•infirmirc.  Le  jour  de  fa  mort  approchant  >  il  fe  fit  porter  à  Notre- 
Dame  de  la  Portioncule  ^  afin  de  rendre  l'ame  où  il  avoit  reçu  l'efpric 
de  grâce.  Il  Y  fit  fon  tewunent.oîi  U  exhorta  fes  frères  à  ne  célébrée  ' 
la  uinte  meflè  qu'avec  une  cxttême  pureté  de  coeur  Se  d'intention  , . 
&  que  dans  fes  couvens  on  ne  dife  qu'un  mefle  par  jour  ,  fuivant 
i'ufage  de  i'Kglife  Komaine  s'il  y  a  plufieurs  prêtres ,  ils  fe  con- 
tenteront d'entendre  la  mefië  Tun  de  l'autre.  Quand  un  prêtre ,  qui 
vie  félon  la  forme  de  l'Eglife  Romaine, me  perjecuteroit,  je  voudrois 
recourir  à  lui  j  &  quand  je  trouverois  des  prêtres  pauvres  félon  le 
monde ,  je  ne  voudrois  pas  prêcher  contre  leur  volonté  dans  les 
éjgUiès  où  ils  demeurent.  Dans  les  commencemens  ^  nous  demen* 
rions  volontiers  dans  des  églifes  pauvres  &  abandonnées ,  &  nous 
étions  fimples  &  fournis  à  tout  le  monde;  je  travaillois  de  mes 
mains,  je  veux  travailler,  6c  je  veux  fermement  que  tous  les  autres 
frères  s'appliquent  à  quelque  travail  honnête  ,  9c  que  ceux  qui  ne 
favent  pas  travailler  l'apprennent  ,  non  par  le  dcfir  de  recevoir  leur 
falaire,  mais  pour  le  bon  exemple,  &  pour  fuir  l'oifiveté  ;  &  fi  l'on 
ne  nous  paye  pas  noire  travail,  ayons  recours  à  la  table  de  Jefus- 
Chrift ,  «c  demandons  ï'sxuaÙM  de  porte  en  pone.  je  défends 
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expreffcment  à  tous  mes  frères',  clercs  ou  laïcs  de  mettre  des  glofes 
à  la  règle  ou  à  ce  teftamcnr  ;  qu'on  les  entende  &  les  pratique  dans 
la  même  fimplicirc  que  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  les  expliquer.  ' 

Sentant  là  dernière  heure  approcher,  il  Te  coucha  nud  uir  la  terre' 
nue,  pour  rendre  plus  lendlilc  Ton  p.irf.iir  dépouillement.  Ses  frères 
qui  éroicnc  pccfens  fondoient  en  larmes.  Un  d'entr'eux  qu'il  nom- 
moit  Ton  gardien ,  devinant  Ion  intention,  lui  prciênta  une  tuni<^ue 
avec  nne  corde  &  des  femorauz,  &  lui  dit  :  Je  vous  prête  cet  habit, 
comme  à  un  pauvre,  prenez-le  par  obéiflnn  ce.  Il  le  reçut,  &  levant 
tes  mains  au  ciel ,  il  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  alloit  à  lui  déchargé 
de  tour.  Il  exhorta  iès  fteies  à  ramonr  de  Dien«  à  la  patittice  »  à 
la  pauvreté,  &  à  confervcr  la  foi  de  l'Eglife  Romaine,  puis  Pen- 
dant fur  eux  fes  bras  mis  l'un  fur  l'autre  en  forme  de  croix ,  il  donna 
la  bcnédiâion  tant  aux  abfens  qu'aux  prélens.  li  le  ht  lire  l'évangile 
hkuu^fjL de  S.  Jean,  à  l'endroit  quicommence  par  ces  mots:  Avant  la  tête 
de  Pâques,  Jefus  fâchant  que  fon  heure  étoit  venue  pour  palTer  de 
ce  monde  à  fon  Pere ,  &c.  puis  il  récita,  comme  il  pur,  le  pfeaume  <  i. 


de  l'uiftitution  de  fon  ordre.  Il  fut  enterré  i  AfTire  dans  l'églife  d9 
S.  George  i  &  le  pape  Grégoire  IX.  le  canonifa  en  1228. 
XXXII.  voit  par  diverles  lettres  du  pape  Honorius  III.  que  les  égtifeS 

fr'ifc  le    de  Prufle  &  de  Livonie  étoient  (^oféesà  la  perfécution  des  peuples 
î'onSc.M?uï"''         P^^'^  ^''^  ri'^'f'^ief-ir  pas  encore  convertis ,  &  que  les  Livomens 
lïiy.  frf.  ih-  idolâtres  ctoient  d  une  barbarie  extraordinaire.  Le  Pajpe  du  qu'on 
Ti^'l'JildkT  rapporte  de  ces  peuples  qu'ils  tuent  toutes  les  filles  qui  feur  naiflent, 
Midln.4j.  >  î  l'cxccpuon  l'u] IL  feule  qu'ils  réfervent  de  ch.iquc  mère;  mi'ils 
n.iub- uh,,,/  prottituent  leurs  iilles  &  leurs  femmes,  &  qu'ils  immolent  à  leurs 
il.  J/.%oo/6-  I^ieux  les  captifs  qu  ils  prennent  à  la  guerre,  trempant  dans  le  fang 
73i  &     ».  de  ces  viâimes  leurs  épées  &  leurs  lances,  pour  leur  porter  bonheur 
g'iïj^îj;:  dans  les  combats.  Ils  accablent  d'exaaion  ,  &  perfccurent  en  mille 
manières  ceux  d'entr'eux  qui  fe  font  faits  chrétien?  ,  &  s'etforccnt 
par  tout  moyeu  de  les  ramener  à  l'idolâtrie.  L  Ev  êque  de  Prufle 
ol  les  autres  qui  y  ont  fondé  des  cglifes  ,  ont  réfolu  d'acheter  de 
ces  petites  filles,  pour  les  fauver  delà  mort,  &  les  élever  dans  le 
chriftianifme.  ils  veulent  aufli  établir  des  écoles  pour  les  jeunes 
garçons  ,  afin  de  les  mettre  en  état  de  iravailler  utilement  à  la  con« 
verfion  de  leurs  compatriotes.  Sa  lettre  efl:  de  Tan  1218. 

L'année  fuivnntc  1210   le  même  Pape  écrivit  aux  abbés  de  Cî- 
tcaux  d'envoyer  en  Livonie  des  moines  &  des  frères  convers  de  leur 
ordre,  pour  aider  les  évcques  de  ce  pays  à  la  converiîon  des  Livo- 
fûens.miïnaroiiroviic  difpolss  à  recevoir  Uvangile.  En  1222.  il 
•  exhortoit 
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exhortôie  les  Saxons  4  prendre  ■  les  armes  contre  les  pnyens  de 

Livonie,  leur  promettant  pour  cette  guerre  l'iniUilgence  dehi  terre 
fâinre  ;  iniisen  même  temsil  ùh  de  grands  reproches  aux  templiers 
qui  malrraitoient  les  Livoniens  convertis,  &  ordonne  dabolir  ablb- 
lument,  à  l'égard  de  ces  nouveaux'  chrétiens ,  l'cpreuve  du  ferchaud  ; 
il  exhorte  aufli  les  cvcqnes  à  s'oppoferà  quelques  Rullicns  oni  s'tf- 
forçoient  d'introduire  le  rit  Grec  dans  Cette  province.  Kniin  ,  en 
1224.  Guillaume  c'vcque  de  Modene,  s'ctant  offert  de  lui-même  à 
aller  prêcher  la  foi  en  Pniflè,  en  Livonie,  en  Curtande  &  djns  £',ii*r?n?i, 
les  pays  voifms ,  îe  pape  Honorius  III.  l'y  envoya  en  qu.iliré  de  a*  «wé* 
Légat ,  ôc  le  recommanda  particulièrement  aux  évêqucs  &  au  peu-  fj^'*  **  '* 
pie  du  pays.  Guillaume  partit  pour  fa  légation  ,  &  y  fit  de  grands  ^ 
ffttits}  mais  il  ne  renonça  à  Ton  cvêchéde  Modene  qu'en  1234.  ôc  »;/  rpf'ffs.' 
retourna  en  qualité  de  Légat  en  Livonie.  Il  fut  fait  Cardinal  m'^^- 
Evêque  de  Sabine  en  1244.  ôc  mourut  à  Lyon  k  dernier  de  mars/iX  /^^rll^ 
1251.  F- «w- 

La  réconctllation  do  |eune  Raimond  comte  de  Touloufe  ,  &ire  xxxiir. 
au  concile  de  \' .^rbonne  en  1224.  ne  produifit  pas  l'effet  qu'on  en  Jç',--' 
efpéroit.  Les  Albigeois  y  concinuoient  leurs  délbrdres  j  &  le  pape  ie.a«.  nzy. 
Honorius  ,  perfuade  qu'il  n'y  avoir  que  le  Koide  France  qui  put  les  f 'J'' 
rJauire  à  l'obéiiSuice  ,  envoya  Romain  diacre  cardinal  du  titre  de  if, 
S.  Aniie,  légat  en  France,  &  étendit  Ci  légation  fur  la  Provence  ^'f***^*''''^ 
&  les  provinces  de  Tarentaife,  de  Bclançon  ,  d'Ëmbrun  ,  d'Aix  , 
d'Arles  &  de  Viennei  avec  des  lettres  au  roi  Louis  VIIL  pour 
l'exhorter  à  feire  ou  proroger  la  trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
le  menaçant ,  en  cas  de  refus  y  de  prendre  la  défenfe  de  ce  Prince, 
ôc  d'empcchec  ou'il  ne  continuât  à  lui  faire  la  guerre.  Le  Cardinal 
Àant  arrivé  en  France ,  affifta  à  un  condle  on  grande  aflèmblce 
le  15  de  mai  1225.  où  le  Roi  traita  avec  lui  de  plufieurs  affûtes , 
&  particulièrement  de  la  paix  avec  l'Angleterre,  que  le  Roiaccorda. 
Car  l'année  fuivante  1226.  le  mercredi  28  de  janvier ,  le  roi  Louis 
yiil.  ôc  le  légat  Romain  tinrent  à  Paris  un  condle  national ,  oh 
le  Légat,  de  l'autorité  du  Pape  ,  excommunia  Raimond  comte  de 
Touloufe  &  fes  complices,  &  confirma  au  Koi  &      Tes  hoirs  èi  t  ncU.  p-îo^i 
perpétuité  le  droit  de  fouveraineté  fur  les  teires  de  ce  comté  ,  j^*'^** 
comme  d'un  hérétiane  condamné.  En  même  tems ,  Amauri  comte 
de  Montfort  ,  &  Gui  fon  oncle  céderenr  au  Koi  &  à  fes  hoirs 
tout  le  droit  qu'ils  avoîenr  fur  le  comté  de  Touloisfe  &  les  autres 
terres  appartenantes  à  Kaimond.  Le  vendredi  fuivant ,  le  Roi  reçut 
la  croix  des  mains  du  Légat ,  avec  prefque  tous  les  évêques  ôc  les  - 
barons  de  Ton  royaume,  pour  cxtetminer  les  Albigeois.  Le  Légat 
^  de  (on  cote  envoya  des  prc-^icarenfî  dans  ton'"cs  les  provinces  du 
luvaume  ,  pour  cxligiLcr  a  ia  crgiude  contre  ces  hérétiques,  avec 
Tqme  XL  Rx 
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une  îndalgence  plcniere  &  difpenfe  de  toute  forte  de  voetoc ,  hor» 
celui  du  voyage  Je  Jérufalem.  Il  ajouta  ,  en  faveur  de  cette  entre- 
prife,  uoe  contribution  de  cent  mille  livres  au  profit  du  Koi  pendant 
dnc^ans,  à  prendre  fiir  h  décime  qui  fe  levoïc  fur  le^  clergé.  Enfin 
le  vingt  de  mars  de  la  même  année,  le  roi  convoqua  à  Paris  un 
concile  ou  parlement,  où  aprcç  avoir  traité  de  l'affaire  des  Albi- 

Seois  9  il  fit  expédier  des  lettres  à  tous  ceux  qui  lui  dévoient  fervice 
e  guerre,  dele  venir  trouver  à  Bourges  bien  armés  le  quatrième 
dimanche  d'après  Pâques,  c'eft-à-dire  ,  le  17  de  mai  1226. 

De  Bourges  le  Roi  alla  à  Lyon,  à  caufe  de  la  facilité  de  la  route 
.^^5»  **^le  long  du  Rhône.  Les  confuls  des  villes  &  des  villages qui<étoient 
Jcàe/Àr'T^Q  Comte  deXouloufe,  venoient  au-devant  rendre  au  Roi  les 
r-2t7.Ujr.d(  forrcrefTes,  &  lui  donnoient  des  otages.  Avignon  comme  les  autres 
f9i.t.is.     avoient  fait  la  foumilTinn  ,  &  une  partie  de  l'armée  du  Koi  avoir 
déjà  pafTé  le  pont,  ionque  les  citoyens  qui ,  depuis fept  ans,  étoieut 
demeurés  excommuniés  par  le  Pape,  craignant  d'être  traités  comme 
ennemis,  fermèrent  les  portes,  offrant  feulement  de  laifler  paffer 
Je  Koi  avec  peu  de  fuite.  Le  lloi  ne  ^•ollUlr  pas  s'expofcr,  &:  rcfbîut 
de  i  aiVié^er.  Le  iiegc  commenta  le  duiemc  de  juin»  61;.  dura  plus  de 
deux  mots. 

CepcnJ.int  l'armement  duRoî  devint  fufpeâ:  au  Roi  d'Angleterre 
&  à  l'empereur  Frideric,  qui  craignirent  que  Louis,  fous  prétexte 
de  faire  la  guerre  aux  hcrctiaues,  ne  s'emparât  des  terres  qui  rele- 
voient  de  1  Lmpire  dans  la  Provence,  de  de  celles  que  le  Comte 
deXouloufe  tenoir  en  fief  Je  la  couronne  d'Angleterre.  Le  Pape 
lesraifura  par  fes  lettres,  icur  témoignant  qu'il  avoit  donne'  fes  or- 
dres à  fon  Légat  de  veiller  à  ce  que  leurs  intérêts  ne  louiiniient  aucun 
dommage  de  cette  gueoe  qui  n'étoit  entr^prife  que  pour  réduire  les 
hérctiqne?. 

Ceux  d'Avignon  voyant  la  perfe'vc'nnce  du  Roi  qui  avoit  jnre'de 
lie  fe  pas  retirer  qu'il  n'eût  réduit  la  ville  ,  le  rendirent  à  compoli- 
tion  j  &  le  Roi  ordonna  qu'on  en  rafât  les  murailles  ,  qu'<m  com-  ■ 
blât  les  folTés,  &  qii'on  abbattit  dans  la  ville  trois  cens  maifoDs  qui 
avoiectf  des  tours.  De-là  Louis  s'avançi  dms  îe  Languedoc  où  toutes 
les  villes ,  forterefTes  &  ciiateaux  le  rendirent  a  lui ,  jufqu'à  quatre 
Ueues  de  Touloufe.  Il  laii&  pour  gouverneur  dans  ce  pays  Inbettde- 
Beaujeu,  &  partit  pour  revenir  en  F'rancc;  mais  il  mourut enche- 
x\?tiv    ™  ,  Montpenfier  en  Auvergne  ie  8  novembre  1226. 
Affaires diia    L'cmpcreur  Fridcric  avoit  fait  vœu  de  palier  en  terre  fainte  dès 
Croifade.L'cm.  l'an  1222.  mais  il  cherchoit  toujows  des  délais  pour  ne  pas  Êiire  ce 
Tb-mt  un  i^'  voyage.  Le  pape  Honorius  lU.  nyant  été  obligé  de  fortir  de  Rome, 
iais.  an.  »"t.à  cauie  dc  U  fédition  des  Romains,  fc  rcrirn  à  Pnrcnzo  où  il  reçut 
Km^a Qtm.  jTejm  ^  Biieime  roi,  de  J  crulalcm  ^  &  Guaud  patiiacche  de  la  même 
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ville,  qui  vcnoicnt,  de  la  part  de  l'Empereur ,  pour  obtenir  un  dé-  ^jv^ri 
lai  toucnant  l'éxecution  de  fon  vœu  pour  la  croiftde.  Ils  reçurent 
une  réponCe  favorable ,  &  revinrent  trouver  l'Empereur  qui  ét'oit  en 
Potùlle.  Ce  Prince  fe  rendit  enfiûte  avec  eux  à  fa  ville  de  S.  Ger- 
main au  pied  du  mont  CafTin  ,  où  arrivèrent  deux  cardinaux  de  la 
p.irr  du  Pape.  L'Kmpcrciir  leur  promit  de  paiTer  en  perfonne  dans 
deux  ans,  tiniilànc  au  mois  daouc ,  en  terre  ùinte,  &  y  tiendroit, 
pendant  deox  ans ,  à  (on  fervice  mille  chevaliers  ;  qu'il  y  meneroit 
cent  chalandres  »  forte  de  vaifTeinx  ,  &  cinquante  galères  bien  ar- 
mées} qu'il  donneroit  paflhge  par  trois  fois  à  deux  mille  chevaliers 
avec  leurs  domelliques,  ôc  trois  chevaux  pai  chevalier,  il  promit 
ceschofes  avec  ferment  le  25  de  juillet  1215.  fe  foumettant ,  s'il 
ne  les  iccomplifToit  ,  à  être  excommunié  ,  &  fes  terres  miles  en 
intcrdir.  Apres  quoi  ,  les  deux  cardinaux  le  déclaiecent  abfou  du 
ferment  qu  li  avoit  Uit  a  Veioli  en  1222. 

Des  l'an  laao.  l'empereur  Frideric  II.  avoit  &ît  leconnoSrre   xx  w. 
roi  des  Romiins  Henri  Cou  fils  aîné  à  îi  dïetre  de  Francfort ,  &  Vi\;oS.Ea. 
partant  cil  Italie,  l'avoit  LiilVc  pour  le  rcnréfentcr  en  Allemagne  ; 
mais  comme  ce  n  etoïc  encore  qu  un  entant ,  li  le  recommanda  aux  une  rn.  ptr 
fcieneurs,  &  lui  donna  pour  tuteur  &  pour  régent  de  l'empire  en  J^j^  "^l^c'/i 
Allemagne  Engclbert  archevêque  de  Cologne,  qui  avoir  crc  élu yril 2»!' 
en  1216.  Ce  Prélat  alFembla  les  fcigneurs  de  l'empire  à  Aix-la-  t^zi.  tr-.  di- 
Chapelle  ,  &  )r  facra  folemnellement  le  jeune  roi  Henri  le  8  de  uig.  îii',  ** 
mai  1222.  Il  l'aimoit  comme  fon  fils,  l'honoroit  comme  (on  Roi  « 


&  n'ufoit  de  l'autorité  que  l'Empereur  lui  avoit  confiée ,  que  pour 
faire  régner  la  jullice.  Cette  conduite  lut  attira  d'un  côté  la  haine 
des  mechans  qui  étoient  accoutumés  à  ta  licence  de  an  brigandage  $ 
&  de  l'autre  la  bénédidion  des  gens  de  bien ,  principalement  des 
gens  de  commerce  ,    qui  il  procuroit  la  liberté  oc  la  fureté  des  che- 
mins. Comme  il  avoit  dans  le  pays  un  très-grand  pouvoir ,  il  s'en 
lèrvît  pour  retirer  plufieurs  biens  de  plofienrs  fiefi  ibuftraits  depuis 
longtems  à  fon  églife.  Il  en  acquit  plufieurs  autres ,  Ôc  bâtit  plu- 
fieurs châteaux  &  plufieurs  bâtimens  confidérables.  11  aimoit  &  no- 
noroit  les  prêtres  ôc  les  religieux ,  comme  s'ils  euflent  été  fes  fupc- 
rieurs.  Quelques  fieies  des  nouveaux  ordres  des  prêcheurs  éc  des 
mineurs  étant  venus  à  Cologne ,  y  fiirent  aflèz  mal  reçus  par  ouel-   j^i.-  j.kan. 
ques-uns  des  principaux  du  cler2;é,  qui  craignoient  que  ce  ne  fliflent 
ceux  dont  i>te.  Hiidegardc  a  pcophécifé ,  qu'ils  abaifleroient  le  «i^raPo^ 
clergé ,  Ôc  mettroient  u  ville  en  péril.  L'Archevêque  répondit'^:  pj^^- 
Si  cette  prophétie  eft  venue  de  Dieu  ,  il  eft  nécefliite  qtfdle  fe'£^ort> 
s'accomphfle ,  &  il  les  arrêta  tous  par  cette  réponfe.  K(Miinek.c.i7. 

Entre  les  ennemb  que  ce  Prélat  s'étoit  fait  par  fon  zele  pour  la  xxxvr. 
jufticedt  &  fermeté,  fin Fridctic  comte  d'Ifemberg,  fon  parent , 

K  r  ij 
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qi;e  .îc  Co^o-  avoùc  dc  l'abbavc  d'Efende,  qu'il  defoloir  par  les  impcfîtio     5:  les 
gr.c^  tn.  i22f.  corvées  dont  il  accabloit  les  fujets.  L'Abbeile  &  les  reiigieules  s'en 
^^gtih.  L^."e.  plaignirent  fouvent  à  Engelbert  qui  en  avertit  fe'rieufemcnt  le  Comte, 
'  Je  [iriant  de  traiter  plus  doucement  ce  monaftere  dont  U  devoit  être 
le  protedcur,  &  lui  offrinr  même  une  penfion  de  fes  propres  re- 
venus, pourvu  qu'il  s'abftint  de  molefter  ces  Cervantes  de  DieUr 
Frideric  irrité  de  ces  remontrances  s'en  plaignit  à  fes  parens  Se  à 
tes  amis  i  âc  ceux-ci  entrèrent  dans  fa  paÛion ,  &  l'animèrent  en« 
cote  davantage  j  de  forte  qu'il  rcfolut  la  mort  de  l'Archevêque,  fe 
rîc. FF. ord. flattant,  comme  l'infinue  i  Abbé  d'Uriperg^  d'expier  ce  crime.  Se 
trmëe.1,99'  d'en  obtenir  rabfoiution,  en  prenancla croix. 

Après  1  \  rCie  de  la  Touflaint  12Z5.  Engelbert  étant  allé  à  Souft 
en  "vt'eftphalie  ,  pour  traiter  de  !  i  piix  avec  le  comte  Frideric  qui  y 
vint  aulli  avec  les  deux  iîreres,  I  hierri  évcque  de  Mun£ler,  oc 
Engelbert  élu  évêque  d'Ofnabrodc ,  5c  de  f>luneurs  autres  parens 
&  amis.  On  fut  en  conférence  pendant  trois  jours  «  (ans  pouvoir 
s'accorder;  cependant  l'Archevêque  de  Cologne  reçut  une  lettre  qui 
l'avertilioit  du  dcflein  formé  contre  là  vie  par  le  comte  Frideric  > 
il  la  lut  à  r£vê^uede  Minden,  puis  la  Jettaaufeu  ,  &  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  préparer  au  martyre.  11  fir  fa  confellion  générale  à 
î  Fvêque  de  Minden  ,  &  fe  difpofa  ainfi  à  faire  le  lendemain  la 
ùcdiLJLC  d  une  églife.  En  même  tems  le  comte  Frideric  feignis 
d'accepter  les  conditions  de  paix  propofces  par  l'Archevêque  , 
retournant  vers  fes  |2;ens  ,  leur  donna  fes  ordres  pour  l'embufcade 
&  l'exécution  de  ion  mauvais  dcflein.  Engelbert  s'étant  mis  en  che- 
min pour  Suel  me  qui  ctoic  le  lieu  dont  il  devoit  dédier  l'églife, 
reçut  encore  fur  la  route  quelçiues  avis  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de 
continuer.  Sur  le  foir  ,  il  arriva  au  Lieu  de  l'cmbulcade  qui  ctoit  un 
chemin  creux  au  haut  d'une  montagne.  Là  il  fur  nlî"-iil!i  pir  une 
troupe  de  gens  armés,  qui ,  civ^ouiati^cs  par  leur  maitie,  lui  donnè- 
rent jufqu'à  quarante-fept  co\ips  de  couteaux  oud'cpées,  (  ceci  ar- 
riva im  vendredi  d'après  la  Toullaint  iiis  .^;  So!i  corps  fut  porté  à 
Sueimej  mais  le  Curé  ne  permit  pis  tle  le  mctnc  en  rEglifc,  en- 
finglanté  comme  il  ctoit  j  on  le  mit  en  dcpoi;  au  monallcre  de  ikig, 
où  l'on  enterra  fes  inteftins^  &  de-là  on  te  tranfporta  à  Cologne  , 
.    .  où  on  le  fit  bouillir  pour  icparer  la  chAÏi  ,  &  porter  les  os  à  la 

,  diette  de  Nuremberg  ,  que  l'on  devoit  tenir  pende  rctns  après. 

11  eut  pour  fucce  fleur  dans  le  fiegc  de  Cologne  Hsna  Prévôt  de 
Bonne.  Dès  qu'il  fut  indsdlé  dans  u  chaire  pontificale ,  les  officiers 
d'Engelbert  mirent  fur  fes  genoux  la.  chemife  Cinglante  qu'ils  avoient 
trouvée  fur  fon  corps ,  &  lui  firent  des  plaintes  ameres  du  crime 
commis  en  la  perfonne  de  leur  maître.  Henri  jura  de  pourfuivre 
U  veageanGe  de  cette  loocc.  U  Te  tendit  à  Ftancàa  où  le  ietuie  toi 
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Henri  tenoit  une  diettci  il  y  fit  porter  les  os  de  Ton  prcdJcefiliu- , 
avec  fa  cliemife  enûnG;lantcc.  Ceux  qui  mirchoicnr  dc/.inr  le  corps^ 
avoienc  i'cpée  à  U  main,  icloii  i.i  coutume,  lîc  ucnianaoïcnt  a 
haute  voix  vengeance  contre  le  comte  Frideric.  Le  jeune  Roi  re* 
nouvella  le  b.in  dcj.i  prononce  à  Nuremberg  contre  Frideric  ;  &  on 
dcchra  fes  Tiefs  &  fcs  ancres  biens  contilqucs ,  Cic  tous  les  vaflaux 
abfous  au  lerment  de  fidclitc.  On  promic,  au  nom  du  nouvel  Ar- 
chevêque ,  roUie  marcs  d'argent  à  quiconque  lui  livreroit  Frideric.  ^ 

Peu  de  rems  après,  c'eft-a-dire  ,  pcnd;int  l'Avent  de  la  même  t,«. fx.On- 
nnnce  i  le  cardinal  Conrade  évcque  de  Porto,  tenant  un  con- »''-i^2y4  aî>î« 
Clic  a  Ma)  cace,  Henri  archevêque  de  Cologne  s'y  rendit ,  «Se  y 
apporta  le  corps  de  Ibn  prédéceneur.  Le  Cardinal  en  fit  l'cloge 
dans  le  fermon  qu'il  prononça,  <Sc  le  traita  de  mar^vr•  puis  ex- 
communia le  comte  brideric  ,  &c  ordonna  que  l'excommunication 
feroit  publiée  tous  les  dimanches  dans  les  cinq  provinces  de  fa  Icga- 

,  tion,  Mayence,  Cologne  ,  Trêves ,  Brème  &  Ma^i;  .cbo  irg.  Les 
deux  frcrcs  du  comte  Frideric,  favoir,  Thierri  cvêque  de  Munfter, 
ôc  Kngelbecc  élu  évcque  d'Ofiiabruch ,  préfemerent  au  concile , 
pour  fe  juftifier  du  foupçon  d'iyçn  ciempé  dans  le  meurtre  de  i*Ar> 
chevêque  j  Se  le  Légat  leur  donna  jour  à  Liège  pour  cela.  Le  Prélat 
fur  enterre  folemnellement  par  le  même  cardinal  Conr.ide  dans  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  le  23  février  1226.  On  n'a  commencé  à  £ùre  ù. 
fête  qu'en  161%.  fous  Tépilcopat  de  Ferdinand  de  Bavière  arche- 
vêque &  éledeur  de  Cologne.  Cézaire  d'Heifterbach  auteur  de  fa 
vie  remarque  qu'il  s'y  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  &  qu'ils 
écoient  nécelTaires  pour  faire  connoitre  ù  fainteté,  parce  qu'il  n'etoic 

■  pas  dans  î'ulàge  de  prêcher ,  ni  dans  k  pratique  des  exercices  fpy 
rituels. 

Les  deux  frères  de  Frideric ,  Thierri  &  Engelbcrt ,  fiirent  con- 
duits fous  efcorte  à  Liège  où  le  Icgat  Conrade  tint  un  concile  pour 
examiner  les  preuves  de'' la  juftifîcation  de  ces  deux  prélats.  Ils  ne 

purent  fe  purger  canoniquement  du  foupçon  d'être  complices  da 

meurtre  du  S.  Evcque  ;  &  Conrade  ,  du  confentément  des  évêques 
préfens  au  concile ,  les  envoya  à  Rome  pour  y  être  examinés ,  les 
déclarant  cependant  (bfpens.  Ils  fe  rendirent  à  Rome,  6c  le  comte 

Frideric  leur  frerc  avec  eux.  Ils  ne  purent  fe  juflifler,  Se  peu  de  tems 
après  Henri  c  èque  de  Munfter  mourri:  Je  chagrin  ,  avant  cnie  de 
retourner  chez  lui.  Le  comte  Frideric  11  .tyaiit  pu  obtenir  à  Kome 
le  pardon  qu'il  demandoit,  vint  à  Liège  dcguifét  mais  il  y  fot 
reconnu  5c  arrête.  Henri  archevêque  de  Cologne,  qui  avoir  pro-. 
mis  mille  marcs  d'argent  à  celui  qui  le  lui  livreroit,  en  donna  plus 
de  deux  mille  à  ceux  qui  l'avoient  artcLc.    tidcric  fut  amené  à  Co- 

logne  dc  exécuté  le  HPloTembrc  1226»  de  cette  forte  iQa.  retendit 


1 


Digitized  by  Google 


su  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

par  terre  où  le  bourreau  lui  caflà  les  bras  Se  les  jambes  à  coups  de 
coigncc.  Il  en  reçut  jufqn'à  feize ,  fans  fe  plaindre  ,  tant  il  ctoir  re- 
pencanc  de  Ton  crime  qu  il  confeiia  pluiieurs  f(HS  en  particulier  6c 
en  public  :  puis  il  fut  expoTé  Hir  unpillier  de  piene  hocs  de  la  ville, 
près  Tune  des  portes,  où  il  vêçut  julqtt'att  matin,  priant  de  fk  recoin* 
mandant  aux  prières  des  afTiftans. 
X  X  X  V 1 1.  Les  écoliers  de  l'univerfitc  fe  confidcrans  comme  un  corps  diftin- 
j  unimrlc  de  gu^  àt  la  ville  &  de  l'églife  de  Paris ,  $*étoient  ftit  ftire  un  fceau 
PaTh..v:  tiis.  particulier,  dont  ils  fcelloient  tous  les  aûes  concernans  les  affaires 
t.«o«i  ^"^''^de  runiverfitc.  Les  chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  s'en  plai- 
gnirent à  Romain  cardinal  de  S.  Ange ,  difant  que  cela  s'étoit  Ëiic 
a  leur  jpréjudice ,  le  fcean  de  leur  chapitre  ayant  ièrvi  jufqa'alofs  à 
autoriier  les  aôes  de  l'univerfitc.  T.es  parties  produi firent  leurs  rai^ 
fons  devant  le  Légat  en  1225.  &  les  écoliers  ^yint  rendu  le  Légat 
arbitre  de  leur  dinérend ,  lui  remirent  leur  iceau.  Le  Légat  fur  le 
champ  prit  ià  réfolution  ^  rompit  leur  fceau  devant  tout  le  monde  , 
êc  prononça  excommunication  contre  tous  ceux  qui  à  l'avenir  fè- 
roient  un  ureau  particulier  pour  l'univerfitc.  Les  écoliers  fe  plaigni- 
rent hautement  de  ce  procédé  >  &  le  bruir  s'en  étant  répandu  par 
toute  la  ville ,  ils  accoururent  de  tous  côttfs  à  la  mairoo  du  Légat 
avec  des  armes  ;  lès  domeftîques  piicent  aufli  les  armes  ,  &  tUtat* 
rent  les  portes. 

Les  écoliers  bien  plus  forts  en  nombre  rompirent  les  portes  , 
donnèrent  l'aflaut  à  la  niaifon  du  Légat ,  jetterent  quantité  de 

pierres ,  &  croient  fur  le  point  de  prendre  la  perfonne  du  LeVat  9c 
les  gens,  lorfque  par  bonheur  le  roi  Louis  VlU.  arriva  de  Melun, 
&  apprenant  le  danger  ou  le  trouvoit  ce  Prélat,  y  envoya  des 
chevaliers  de  des  fergens  qui  repouflèrent  les  écoliers  ,  &  dégage» 
rent  le  Lcgat  «5c  fcs  domeuiqucsi  ce  qui  ne  fc  fit  pjs  lans  cftufion 
de  fan 11  forrir  tic  Paris  nvec  cfcorrc  ,  excommuniant  les  écoliers 
qui  lui  avoicnt  fau  ceue  luiuite,  «5c  ceux  qui  les  avoienr  foutenus. 
rlufients  dodeurs  dtmaSttes-cs-arts,  qui  avoient  aOîftés  à  cette  in« 
fulrc  ,  qui  avoicnt  enconni't  l'excommunication,  fe  prcTenterent 
en  1226.  au  concile  de  Bourges ,  &  en  obtinrent  l'abfoiution  du 

^^^^7"-^         rapporte ,  avec  beaucoup  de  vraifemMance  à  cette  entreprise 

.lu  pjpcHni-.o  des  écoliers  de  Fans,  une  conUitution  du  pape  Honorius  lll.  pu- 
Tiii-dji.pouria  bliée  cette  iriCir.e  -'.nncc  par  laquelle  il  dit  qnc  fi  quelqu'un 

dinVux^'alnT' po^rfuic  un  Cuiiuiâl  a  main  armce,  le  frappe,  ou  le  prend,  ou 
jp.i Rai- participe  en  quelque  manière  à  une  telle  violence,  il  fera  infôme 
A.io.    comme  criminel  de  Lcze-Majcfté  ,  défiche  banni,  c'eft-à-dire  , 
ennemi  p'iMic,  incnnihlc  de  faire  teftamciit,  ni  i^e  fuccéfler  à  per- 
fonne, mcmç  au  uutjîAi  i  fes  maifons  fetunt  abbactueà ,  ics  biens 
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coiififea^s  :  it  ifcra  privé  de  tout  fief,  office ,  bénéfice  ,  ou  autre 

droit  Ipiritucl  ou  temporel  :  s'il  i  un  fîls  clerc  pofîefleur  d'un  bé« 
nctice  ,  il  en  lera  prive  ,  fui?  elpcrancc  d'en  oLnciur  d'autre.  Aucun 
de  les  eofans  ou  delcendans  n  aura  entrcc  à  aucune  di^uité  ecclc* 
jfiaftique ou  fiScoliere,  ou  au  gouvemetneot  d'aucun  liens  il  ne  pourra 
ni  poftuler,  ni  erre  notaire,  ni  exercer  aucun  miniflcrc  public  Son 
athrmation ,ni  ton  rcmoigna^e  ne  feront  poinr  foi  cii  jullice  ,  ik. 
jamais  il  ne' pourra  obtenir  diipeule  de  ces  peines.  De  plus  i'inluke 
iàite  à  un  Catdimi  emportera  excommunication  de  plein  droit  , 
comme  fi  l'on  avoit  porte  h  main  fur  lui  avec  violence.  Cette  ex- 
communication fera  dcnonccc  par  toutes  les  cglifes  du  lieu  &c  du 
voifinage,  tant  que  ies  coupables  perfifteront  en  leur  coaiumaces 
$c  ils  ne  pourront  obtenir  leur  abfolution  que  du  Pape  ,  avec  le 
Gonfenrement  des  cardinaux,  parriculicremcnt  de  ronenfé. 

Quand  ils  de^Tont  être  abfous ,  prcmicrement  ,  ils  donneront 
caution  daccomplu-  leurs  pe'nitences >  puis,  dans  les  principales 
églilès  du  lien  ou  du  voifinage,  ils  marcheront  devant  le  peuple, 
nuds  ,  portant  feulement  des  caleçons  ,  en  tenant  des  verges  à  la 
main  ,  pour  en  ctre  publiquement  fuftijre's  ;  en  fuite  i!s  pilleront 
outre-mer ,  pour  y  foire  au  moins  trois  ans  de  pénitence  ,  &  n'en 
reviendront  que  par  une  permilfion  fpéciale  du  (àmt  fiege.  Quand  ils 
feront  abfous ,  ils  pourront  pourfuivre  la  réparation  de  leurs  injures, 
OU  le  payement  de  leurs  dettes.  Ceux  qui  auront  infulté  des  clercs 
ou  des  religieux  de  lafimilledu  Pape  ,  ou  de  celle  des  cardinaux, 
feront  punis  à  proportion.  Si  quelqu'un  avoir  toé  un  Cardinal , 
ic  ine;e  fui  impoferi  unepc'nitence  firigoureiTfe,que  h  vie  lui  foir  plus 
dure  que  la  mort.  Au  relie, ajoute-t-il,  par  ce  que  deilus,  nous  n  ôtons 

{nasaux  puiiiànces fécuUeres  ia£iculté  d'exercer  fur  ces  coupables  les 
oix  des  princes  catholiques  contre  les  facriléees.  C'eft  pourquoi , 
fi  un  Prince  ,  un  Seigneur  ,  un  Conful ,  un  Podeftat  ou  quelqu'autre 
Magilhat  ne  fait  pas  exécuter  contre  ies  coupables  cette  prcfcnte 
conftitution,  il  fera  excommunié,  lui  &  Tes  officiers ,  un  mois 
après  qu'il  aura  connoifi&nce  du  iair.  Que  Ci  Je  peuple  néglige  d'y 
contraindre  le  Magiftrat  &  fes  officiers,  le  Pape,  s'il  fe  trouve 
dans  ce  lieu-là  ,  en  lortira  avec  ies  cardinaux,  &  n'y  reviendra  point 
qu'on  n'ût  pleinement  fatisfaitj  éc  fi  le  peuple  ne  dépofe  le  Ma- 
uftiat ,  la  vtUe  fera  mile  en  interdit.  Cette  conftitntion  eft  du  20 
de  novembre  1225. 

Cette  même  année,  on  tint  un  concile  à  Melan,  en  préfence  ^'^'^i'^- 
dn  cardinal  Romain  légat ,  dont  on  a  patlé ,  &  du  Roi  &  des  Meiun'ï'noî 
barons.  Dans  ce  concile  ,  les  évêques  de  France  demandèrent  au    i^.m  .c.x'/. 
Roi  la  connoiflànce  détoures  les  caufes  mobiliaires,  pour  lefqncllcs 
ks  vaflàux  de  l'égliie  poutiuivoiefic  quelque  j^ecfonne  que  ce  fût 
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devant  les  ëvêques ,  fourenant  que  l'Eglife  Gallicane  étolt  en  poC» 
fc.'llon  de  cerre  jurUdidion.  Le  Roi  s'y  oppofa,  &  montra  que 
cette  prétention  n'ctoit  pas  raifonnable  ,  puifque  les  cnnfes  mo- 
biiiaires  font  purement  profanes  ,  quand  on  ne  demande  des  meu« 
bles  oi  en  verra  d'un  ferment,  ni  de  k  foi  ôl  hommage,  ni  d'un 
tcftament,  ni  d'un  mariage,  &  n'appartiennent  point  au  tribunal 
ecdciiaftique.  Il  foutenoic  oue  leur  poflellion  étoit  nulle ,  ôl  que 
jamais  ils  ne  ravoient  eue  ae  la  connoiflànce  du  roi  Philippe  fon 
pere  ,  de  la  (lenne,  vû  principalement  que  perfonne  ne  peut  rendre 
pire  la  condition  de  fon  Seigneur.  Par  la  me'diation  du  Le'gat  ,» 
l'affaire  fat  lailiée  en  lulpend  de  part  &  d'autre.  On  parla  beaucoup 
dans  le  même  concile  de  faire  une  trêve  entre  la  France  de  l'An^' 
gleterre,  ôc  de  pourfuivte  les  Albigeois  j  mais  on  n'y  conclut  nifiis 
fun ,  ni  fur  l'autre.  Ce  concile  fiit  tenu  le  8  de  novembre. 
XL.        Le  dernier  jour  du  même  mois  de  l'an  1225.  le  Légat  tint  encore 
Concile  de  utt  cottcile  à  Bourges ,  où  il  invita  le  roi  Louis  Vlli.  les  évêques,* 
9uSrîzif!7.      abbcs  &  les  chapitres  de  toute  la  France  ,  &  Raimond  comte 
X/.  c«iiru.*p.  de  Touloufe,  dont  l'affaire  ctoit  le  principal  fujet  de  fa  légation. 
**'|jJJ*YÎif*  Ace  concile  afllfterent  fix  archevêques  ,  de  Lyon,  de  Reims ,  de 
Tn^ia  Rouen  ,  de  Tours,  de  Bourges  de  d'Auch ,  de  cent  évêques ,  leurs 
*»t^4  'l'}  t  ^"fl^'^^S*"*  »  abbe's ,  les  prieurs  &  les  dépurés  des  chapitres. 


te  de  Naroonne«  (  ie  fiege  de  Narbonne  étoit  alors  vacant  ).  Pour 
prévenir  ladividon  que  cette  difputc  pourroit  produire ,  on  convint 
de  s'affeoir ,  non  comme  en  concile ,  mais  comme  en  confeil , 
c'eft-à-dire ,  fans  garder  de  rang ,  &  coinme  on  fc  rrouvoît. 

Alors  Raimond  lo^eune ,  comte  de  Touloufe,  &  Amauri  comte 
àc  Monrfort  le  prcfenterent  devant  le  J  .'-'"  ir  H  ntT.onJ  demindoit 
d  ctre  abfpude  l'excommunication,  ofuaiu  de  ûiusiaire  eniicrcmcnt 
à  l'églile,  de  fàire  juflice  des  hçrétiques,  &  en  purger  entièrement 
Tes  ferres,  d'y  établir  l'obéiffance  à  l'Ej^life  Romaiue  ,  la  paix  &  la 
fureré  publiqiieç^  &  de  réparer  les  doinmages  que  k  cleigc  y  avoit 
foutferts. 

Ai\  contraire,  Amauri  de  Montfort demandoit  ouèle  corritéde 

Touloufe  &  les  aurrc<>  terres  du  comte  Pviin-ionJ  le  Vieux  lui  fiiflcnt 
rendus,  comme  ayant  été  donnés  à  Simon  de  iVlontfort  ion  pcrc, 
&  à  lui  par  le  pape  Innocent  111.  &  le  roi  Philippe- Augufle,  dont 
il  préfenta  les  lettres.  Il  ajouroit  nue  le  comte  Raimond  avoit  été 
dcpouillé  par  Iç  çoncilc  ;;cnéral  de  Larran  ,  au  moins  de  la  plus 
grande  partie  des  terres  qù  il  occupoir  encore  n!ors(en  1215.)  5c 
çpmn^e  JilaiHiond  offrit  de  faire ,  eûv  eisieivoi  «X  i  lîgLilc  Romaine, 

tout 
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tout  ce  qu'il  devoit  £iire  f>our  fes  éuts ,  Amauri  demanda  qu'il  fubSt 

le  jugement  des  douze  piirs  de  France.  Kaimond  répondit  :  Que  le 
Koi  reçoive  mon  hommage  ,  &  je  fuis  prêt  à  fubir  ce  jugement  i 
autrement  j'aurois  à  craindre  qu'ils  ne  me  tiendroient  pas  pour  Pair. 
Après  pludeurs  conteftations  de  parc  &  d'autre ,  le  liégat  ordonna 
aux  arcnevcqucs  d'en  délibérer  chacun  avec  fes  fufïragans  ,  &'  de  lui 
donner  enfuitc  leurs  avis  par  écrit }  puis  il  prononça  excommunica- 
tion contre  ceux  qui 'décotivriroient  leurs  avis,  di»nt  ou'il  vouloic 
les  envoyer  au  Pape  &  an  Roi.  Ainfi  Tafiaire  dn  comté  de  Toulouiè 
demeura  indccife. 

Apiès  cela  ,  le  Légat  permit  aux  procureurs  des  chapitres  de  fe 
retirer ,  retenant  feulement  les  évêques  ,  les  abbés  &  les  fimples 
prélats  ;  mais  ces  procureurs ,  craignant  qu'il  n'y  eût  de  l'artiHce  ôc 
du  deffein  dms  cette  permimon  qu'on  leur  donnoit,  &  qu'après 
leur  retraite .  on  ne  llatuât  quelque  chofe  au  préjudice  des  prélats 
abfens,  ib  refoturent ,  d'un  commun  accord  ,  de  renvoyer  au  Légat 
les  procureurs  des  églifes  metropolitaines,qui  lui  dirent  :  »  Seigneur, 
»  nous  avons  appris  que  vous  avez  des  lettres  fpéciales  de  la  cour 
»  de  Kqme ,  pour  exiger  des  prébendes  dans  toutes  les  églifes  ca- 
»  thédrafles  èc  conventuelles.  Nous  fommes  fort  furprîs  que  vous 
»  n'ayez  pas  fait  cette  propofition  dans  le  concile  en  notre  pré- 
»  fence,  puifqiie  c'clï  nous  qu'elle  touche  principalement  5  nous 
»  vous  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce  kandalc  dans  l'Eglife 
»  Gallicane;  car  quand  quelques  particuliers  y  confentiroient ,  leur 
«  confentcment  feroir  nul  dans  une  affaire  générale  ,  à  laquelle  le 
w  Roi  «5c  tous  les  fujets  font  prêts  de  s'oppofer ,  mcme  au  pc:  il  de 
*»  leur  vie  ,  pour  prévenir  le  reavctlement  de  l'cglire  ôl  du 
i>  royaume. 

Sur  cette  remontrance,  le  Légat  leur  montra  pour  la  première 
fois  l'original  de  la  lettre  du  Pape,  par  laquelle  ilexigeoit  de  chaque 
cglife  cathédrale  deux  prébendes,  une  du  chapitre,  &  l'autre  de 
l'évcque  5  &  de  même  dans  les  monafteres  oji  les  menfes  étoient 
féparées,  imc  de  l'abbé  ,  ^  l'autre  de  h  communauté,  c'eft-à-dire, 
deux  places  monachales.  Le  Légat  prétendit  montrer  que  cette  ré- 
ferve  produiroit  un  grand  bien ,  en  ce  que ,  pat  ce  moyen,  ceux  qui 
anroient  des  affaires  à  Rome ,  ne  feroient  plus  attenus  de  rien  don* 
ner  aux  Romains  ,  &  les  Romains  n'auroient  plus  prétexte  de  rien 
demander ,  &  qu'ainti  on  ôteroit  de  i'Ëglife  Ivomaitie  le  fcandale  . 
de  l'avarice.  Les  procureurs  des  chapitres  lui  firent  diverlès  objec- 
tions, ôc  lui  montrèrent  les  inconvénicns  qui  fuivroient  de  la 
demande  du  Pape.  Le  Légat  en  parut  touché,  &  dit  qu'il  n'a  voie 
reçu  les  lettres  qu'ils  a  voient  ouies,  que  depuis  qu'il  éroir  arrivé  en 
Fiance,&  qu'il  en  avoit  ÀéfenÛblementJiffligci  qu  il  n'avoitpropofiS 
Tome  XI  Si 
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la  chofe  qu'à  condition  que  l'Empire  &  les  autres  royaumes  y  donne"' 
roient  leur  confenrcment,  qu'il  n'efpcroir  piç. 

Dans  le  même  concile  ,  le  Légat  dcchra  que  ie  Pape  avoit  donné 
pouvoir  à  deux  évêqaes  de  de'pofer  tous  les  abbe's  de  France  qui 
trouveroient  dignes  de  dcpodrion,  fuivanr  l'avis  de  qu.iirc  autres 
abbés  qu'il  avoir  envo^'c*;  vifitcr  \ç%  ;>bbaveç  de  tour  le  loyaume  , 
pour  en  corriger  les  Jclordresi  mais  les  cvc^ues ,  voyant  que  ccrte 
commiflîon  derogeoir  à  leurs  droits,  &  leur  ôtoir  la  jurilditiion 
fur  les  abbayes ,  de'clarerent  qu'ils  n'en  fouffrirotcnr  jamais  l'exé- 
cution. Ainfi  ces  deux  affiires  ,  celle  des  deux  prébendes,  &  celle 
de  la  dcpofition  desabbcs,  demeurèrent  en  lulpens  &  Ims  cfïet. 
xLi.       L'année  fuivante  12*6.  le  légat  Romain  cinr  4  Paris  un  concile  ' 
pjr^."*Ejîcom  national  ,  où  fe  trouva  le  roi  Louis  VI II.  &  y  reçut  de  la  mam  du 
munication  du  Lc^at  la  croix  pour  faire  la  guerre  aux  Albigeois  ,  comme  nous 
SeVg!/*"".  1  avons  déjà  vu.  Raimond  comte  de  Touloufe  y  fut  excommunié 
«n.i226.'t. x/!avec  tous  Tes  complices;  &  le  L^gat  confîrint  au  Roi  &  à  iès 
Ciowji.f.ioe-  hoirs  à  perpcruirc  le  droit  fur  toutes  les  terres  de  ce  comte ,  comme 
^         d'un  héréti(jue  notoire  Ôc  condamné  >  ainli  que  nous  l'avons  déjà 
remarqué  ci-devant ,  en  parlant  des  Albigeois. 
wifi  Mm/»  commencement  de  la  même  atinée  1226.  Henri  loi  d'An- 

*n.  1226  j.xr.  gleterre  convoqua  un  grande  aflembléeà  "Weft-Minfter  pour  l'oc- 
Mmk'iCfif  *'  ^^^^  l'Epiphanie ,  où  fe  trouvèrent  pluHeurs  évêques  &  autres 
M$ttk,f»^>  prélats  y  avec  les  feigneurs.  Là  Othon  nonce  du  Pape  lut  la  bulle 
dont  il  étoit  porteur ,  &  contenoit  les  mêmes  pro|>ofitions 
pour  le  royaume  d'Angleterre^  que  celle  qui  avoit  cré  lue  auconcile 
de  Bourges  >  favoir ,  U  réferve  de  deux  bénéfices  dans  les  cathé* 
drales  &  les  abbayes  du  royaume  de  France.  Le  motif  qu'on  ap« 
portoic  |>our  colorer  ces  rcferves,  étoit  la  {pauvreté  de  la  cour  Ro" 
maine  qui  ne  peut  fonrenir  fi  dignité  ,  ni  même  avoir  la  fubfiftance 
nécellàire ,  âns  le  fecours  de  les  eufans  >  que  le  Pape  jpar  le  confeii 
des  cardinaux ,  avoit  trouvé  un  moyen  fttr  de  &ire  cefler  les  plaintes 
qu'on  formoit  contre  la  cour  de  Rome  ,  décriée  depuis  longtems 
par  fon  avarice,  en  y  faiûnt  rendre  la  juftice  gratuitement.  Ce 
moyen  étoit  de  donner  deux  prébendes  de  chaque  églife  cpifco- 

rile  5c  abbatiale,  de  la  manière  que  notflk  avons  marqué  plus  haut, 
e  Légat  apporta  plufieurs  taiibns  pour  fiiite  confentir  les  prélats 
à  la  demande  du  Pape. 

^lls  fe  retirèrent  pour  en  délibérer  j  puis  Jean  de  Bedford  archî- 
dbcre  dit  au  Nonce  de  leur  part  :  «»  Seigneiv ,  la  propofirion  que 
»  vous  nous  avez  faire,  regarde  en  particulier  le  Roi  d'Angleterre, 
»  &  en  commun  les  p.irrons  des  eiilifes  du  royaume  ,  les  arche- 
»  vcques  ,  les  fuffragans  &  une  infinité  d  autres  prélats.  Le  Roi 
»  cft  malade,  &  pluûcurs  prékts  tot  ab&nsi  nous  ne  pouvons  . 
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»  vous  faire  de  réponfe  en  leur  abfence ,  &  fans  Wbr  participa- 
»  tion  ».  Alors  Jean  Maréchal  Ôc  d'autres  envovcs  de  la  pirt  du 
Koi  arrivèrent ,  &  défendirent  aux  prélats  qui  teîioient  de  lui  des 
ûth  laïcs ,  de  les  engager  à  l'Eglife  Romaine ,  de  telle  (bite  que 
le  Roi  fur  prive  du  fcrvice  qu'ils  lui  dévoient.  Le  nonce  Othon 
l'ayant  entendu  ,  donna  jour  à  ceux  qui  étoient  préfens  à  la  mi« 
Carême  pour  fe  trouver  au  même  lieu ,  &  y  terminer  cette  alfaire 
en  préfence  du  Roi  &  des  prélats-abfens  ;  mais  ceux  qui  étoieof  î 
l'auemblée  refuferent  de  recevoir  ce  terme  ,  fans  !e  confenrement 
du  Koi  &  des  abfens.  Ainli  ils  s'en  retournèrent  ûns  avoir  riea 
conclu. 

Le  pape  Honorius  III.  &  l'empereur  Frideric  II.  avoient  paru  pjfl^J*  ^ 
jufqu'ici  afle?;  d'accord.  Ils  eurent  quelques  diffe'rends  en  1226.  à  trcVpa/eHo- 
i'occation  d'une  diette  générale  que  I  hmpereur  vouloit  lenir  à  "'yH 
Crémone  après  la  Pentecôte.  Il  y  manda  les  feigneurs  fnidataires  denTu 
du  royaume  de  Sicile  ,  &  s'ctant  rendu  dans  le  duché'  de  Spolette  ,  iî^a  Urf- 
il  ordoiîlta  à  ceux  de  Spolette  de  le  fuivre  en  Lombardic.  Ils  s'en  ^''"c'^*m*^^.'^* 
excuferent ,  diiaac  qu'ils  ne  le  pouvoienr  faire  fans  ordre  du  Pape,  •zift.  v.  Roi. 
dont  ils  étoient  vaflàux.  LTËmpertur  réitéra  ion  commandement 

Çar  des  lettres  plus  fortes.  Les  SpÂetins  envoyèrent  ces  lettres  au 
ape  qui  en  témoigna  fon  mécontentement  à  l'Empereur  par  des 
lettres  qu'il  lui  en  écrivit.  Frideric  répliqua,  écrivant  au  Pape 
comme  d'égal  à  égal.  Oin  en  vint  aux  reproches.  Frideric  fe  plai« 
gnoit  que  le  Pape  vouloit  diminuer  le  droit  des  roi'^  1e  Sicile  dans 
Féleclion  des  prélirs  ,  &  qu'il  avoir  mis,  fans  la  [uuruip  irion  , 
quelques  perlonnes  dans  des  églifes  vacantes ,  &  avou  doiiuc retraite 
à  des  gens  fufpeds  à  l'Empereur. 

Le  Fape  de  fon  côté  reprochoir  h  Friderk  fon  peu  de  recon- 
.  ...  .        .  ^.^^ 


ifllijettir  à  &  volonté  le  jugement  du  âmt 
flc^c  pour  le  choix  des  cvcques  î  que  le  Pape  n'a  aucune  envie  d'en 
promouvoir  qui  lui  loient  fufpecls ,  pourvu  que  fes  foupi^ons  foient 
raifonnables.  11  fe  plaint  des  mauvais  traitemens  qu^'Lmpereuf  * 
feit  à  l'Archevêque  de  Tarente ,  &  aux  évêques  de  ç  ^aranc  de  de  -  - 
Cefalu  en  Sicile.  11  fe  jurtifia  enfuite  au  fujer  des  rebelles  auxquels 
il  avoic. donne  retraite,  en  difant  qu'il  n'avoit  du  la  leur  retiifer. 
Iliè  plaint  enfuite  de  fes  ufurpations  des  terres  de  l'Eglife  Romaine, 
A:  de  fon  ingratitude  envers  le  Roi  de  Jcrufalem  (on  beau-pere. 

Or  voici  le  fondement  de  ce  reproche.  Frideric  ,  après  avoir  SaiiBtX  19. 
cpoufé  la  fille  de  Jean  de  Brienne  roi  de  Jérufalem ,  lui  demanda  ^j**^";^"" 

Îa*il.ltii  cédât  ce  royaume  de  tous  les  droits  de  la  Pnnceflê  fa  fille.  iz^u^itUti. 
eau.  de  ficieuie  ait  extEêmeowot  forpiie  de  cette  propofition  i 

Ss  ij 
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car  le  MaîtrtfHes  chevaliers  Teiuoniqiies,  qui  avoit  procure  ce  ma- 
liage  •  lui  avoi^£ùc  eaten4re  qu'il  garderoic  le  royaume  toute  £i 
vie.  Toute<fbis  w  fentant  trop  fbÎDie  pour  r^lifter  à  l'Empereur, 

il  fit  ce  qu'il  voulur ,  &  dilTimula  ibn  reifentimeot.  Dès-lors  l'Ém* 
pcreur  ne  lui  rcmoigna  plus  d'afre(flion ,  &  au  contraire  il  le  fit  rendre 
nommage,  comme  Koi  de  Jérulalem,  par  le  Seigneur  de  Tyr  âc 

fir  les  autres  fei^neurs  de  SvHe  quLaccompagnoient  le  roi  Jean, 
n  même.tems ,  il  envoya  a  Acre  TEvcque  de  Melfe  avec  deijx 
Hsnor.nr. t. comtes  &  trois  cens  chevaliers  du  royaume  de  Sicile,  pour  recevoir 
"J'fi'W'     les  hommages  de  tous  les  feigoeurs  valTaux  du  royaume  de  J cruCilem. 

On  alléguoit  pour  caufe  de  ce  refroidifièment  le  foupçon  que  TEAi* 

Î^ereur  avoit  que  le  roi  Je^n  de  Brienne  foutenoit  h  prc'tentionde 
on  neveu  Gautier  de  Brienne  fur  !e  royaume  de  Sicile  ,  à  caufe 
de  (à  mere  fille  du  roi  Tancredc.  Le  roi  Jean  ic  i  et  ira  donc  en 
France,  &  Gautier  à  Home.  L'empereur  Frideric  appaifa  le  diffé- 
rend qui  e'roit  prêt  à  e'clarcr  entre  le  Pape  lui  ,  en  lui  ccrivmr 
d'une  mnnicre  pleine  de  loumiirion;  &  le  Pape,  pour  poLii'.  oir  A 
la  lublilhiice  du  roi  Jean  de  Brienne,  lui  donna  en  1227.  k  gou- 
vernement des  terres  de  l'Egliie  Romaine,  depuis  Viterbe  juiqu'à 
Monte-Fiafcone. 

ïtifi.  dierte  que  l'Empereur  avoit  indiquée  à  Crémone  pour  U 

Diette  de    Pentecôte  de  l'an  1226.  fe  tint  en  etiet  i  mais  le  prince  Henri  fon 
^ziZ'^Riè.s'!^  fils ,  cTu'il  y  avoir  mandé  d'Allemagne,  ne  put  s'y  trouver;  car  ce 
GtrT...^iiXjr;  jeune  Prince  étant  venu  avec  une  grande  arme'e  jufqu'à  Trente,  les 
anTji^elwi/  ^^"^^nois  s'oppofcrent  à  fon  paflage,  &  il  fut  contramt,  après  avoir 
fjllV iw"  ctc  fix  femaines  à  Trente  ,  de  s'en  retourner  en  Allemagne,  fans 
avoir  vu  fon  pere  qui  ne  laiflà  pas  de  tenir  l'aflemblée.  On  y  traita 
de  l'extirpation  des  hcre'tiques  d'Italie  &  de  l'af&ire  de  la  croifade/ 
de  la  réunion  des  villes  de  Lombardie ,  dont  la  plupart  s'étoienc 
liguées  contre  r£mpereur|  &  n'avoienr  voulu  ni  Im  obéir,  ni  même 
le  recevoir.  Après  avoir  w}oiimé  peu  de  jours  à  Crémone,  il  le  re* 
tira  au  bourg  de  S.  Domnin,  où  Conr  uîe  évêque  d'Hildesheim  , 
chargé  de  prêcher  la  croilade ,  excommunia  les  Lombards  rebelles 
à  rËmpereu|kaui  avoit  pris  la  croix;  il  le  fit  avec  l'approbarion 
de  tous  les  pclats  de  Lombardie  i  mais  le  Pape  ayant  levé  cette 
excommunication ,  les  Milanois  &  les  autres  villes  de  Lombardie 
oppofées  à  l'Empereur  ,  fe  voyant  foutenues,  perfifterent  pendant 
longtems  dans  leur  révolte  ;  flc  l'Empereur  les  ayant  déclarées  enne- 
mies par  e'dir  |>ublic ,  fe  retira  en  Fouille  par  la  Tofcane. 
«iriïil'n'îo  guerre  qui  alloit  s'allumer  entre  l'Empereur  &  les  villes  de 

â«i  Hmw.  Wi.  Lombardie .  affligea  feofiblement  le  pape  Honorius  qui ,  craignant 
i>itf<iv.Ho>,  qu'elle  neiutunobftaclei  laccoifiide,  envoya  des  légats  exhorter 
k»  pact|e«  à  «'accommoder.. L'Empereur  y.  conlèntit.,  ûl  temirà^U 
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diirpoficioa  da  Paoe  &  des  cardinaux  ce  différend  ^  promettant  de. 

s'en  tenir  à  ce  qu'ils  auroient  décidé.  Le  Pape  ,  craignant  que  l'Em-  ■ 
pereur  ne  voulût  pas  s'en  tenir  à  â  décifion ,  lui  renvoya  les  députés 
qu'il  lui  avoir  envoyés  y  mais  l'Ëmpereur  étant  revenu  à  la  charge, 
ce  ayant  protefté  de  la  fmcérltc  de  fes  intentions ,  les  Lombards 
de  leur  côte  ayant  rendu  le  Pape  arbitre  de  leur  différend  avec  l'Em- 
pereur ,  U  paix  fiic  conclue  de  cette  forte  :  L'£mpereur  remettra  '*^* 
à  toutes  villes  de  la  ibciéré  de  Lombardie  tous  les  reflèntimens 
des  injures ,  âc  révoquera  toutes  les  fentences  &  conftitutioas  faites 
contr'elks ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  particulièrement  l'ordon- 
nance contre  l'école  de  Boulogne.  D'autre  part ,  ceux  de  b  fociété  L'tmptrtur 
de  Lombardie  fiaumirontà  TEmpereur,  pendant  deux  ans  à  leurs 
dépens,  quatre  cens  chevaliers  pour  le  fecours  de  la  terre  Cnntc  i'J^^^ 
feront  la  paix  avec  les  villes ,  les  lieux  ôc  les  perfonnes  attachées  «mt  imm/M 
à  l'Empereur,  Ôc  révoqueront  toutes  fentences  Ôc  ordonnances ^^j^^f^f^ 
contraires.  Ils  obferveront  inviolablement  toutes  les  conftitu- 
tions  ôc  les  loix  publiées  par  l'Eglife  Romaine  ou  par  l'Empereur 
contre  les  hérétiques  »  de  révoqueront  tous  ftatuts  £iits  conuela^^''^,';,!^',^^, 
liberté  eccléliaftique. 

Le  pape  Honorius  III.  après  avoir  tenu  le  iàiot  fiege  dix  ans       xli  v. 
huit  mois ,  mourut  le  18  de  mars  1227.  ôc  fut  enterré  le  lendemain  Mon  aupa-c 
à  Ste.  Marie  Majeure.  Le  même  jour  de  fon  enterrement,  qui £j*Jâ°oi|\Ve 
ctoit  le  vendredi  de  k  huitième  femaine  de  Carême  19  de  mar$,er^oireix, 
les  cardinaux  élurent ,  tour  d'une  voix ,  pour  lui  fuccéder  ,  le  car- 
dinal  Hugolin  cvCqne  d'Oftie,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  IX.  dt  ' 
fui  couronne  le  dimanche  fuivant  21  de  mirs.  Il  croit  de  h  ville 
d'Anagni  en  Campanie.  Son  pere  ,  lorti  des  comtes  de  Segni, 
étoit  proche  parent  du  pape  Innocent  III.  Grégoire  éroit  bien  fait 
de  (a  perfonne  ,  n\'oit:  beaucoup  d'crprir  ,  Cu  oit  fort  bien  le  droit 
civil  &  le  droit  cinoniquc,  <?>:  mcnuK  une  vie  exemplaire.  Il  fur 
premièrement  chapelain  du  pape  innocent  111.  puis  cardinal  du 
titre  de  S.  liuftache ,  &  enliiite  évêque  d'Oftie.  Il  fîit  ami  parti- 
culierde  S.  Fr  iixois  ,  &  proteâeur  de  fon  ordre.  On  remarque  que 
le  lundi  de  Pâques,  après  avoir  dit  la  meflè  à  S.  Pierre,  il  revint  por- 
tanr  deux  couronnes,  monté  fur  un  cheval  richement  caparaffonné  $ 
que  les  Grecs  ôc  les  Juift  chantoient  les  louanges  du  Pape,  chactua  - 
en  leur  langage  ,  &  que  le  peuple  de  Rome  chrmroh  h  hiurc  vois  : 
Kyrie  eleijon  &  des  cantiques  de  joie  >  que  le  Sénateur  &  le  Prctet 
de  Romeétoient  4  pied  à  fes  côtés ,  tenant  les  rênes  de  fon  cheval. 
Il  donna  aulfi-tôt  àvis  de  fon  élection  à  tous  les  prélats  de  la  chré* 
tîenré  ,  les  exhortant  de  preffer  le  départ  des  croifcs  pour  la  rerre 
£iinte ,  ménacanc  de  cenlîues  ceux  qui  dilféreroieat  l'éxecution  de 
•leurs  promcflcs. 
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X  t  V.       Pendant  le  Carême  de  la  même  année  1237.  Pierre  Atnelin  arche- 

M^t??!;;,»     vêquc  de  Narbonnc  tint  un  concile  dans  fon  cglife  métropolitaine . 

12x7.tx1.cM.ou  ion  fit  vmgt  canons.  Le  premier  porte  que  le  roi  Louis  VIII. 

êU.i»9o%.  ayant  ordonne  à  P^miers,  par  le  confeil  de  Romain  cardinal  Icgat , 
de  tous  les  prélats  êc  de  tous  les  barons  de  Ftadce,  que  quiconque 
fe  fera  lailTe  excommunier  après  trois  monitions  ,  payera  ramcndc 
de  neuf  livres  un  denier  s  Ôc  que  s'il  demeure  un  an  dans  i'excom-  ' 
municatioD ,  tons  fes  Mens  feront  confi(qués.  Le  concile  ordonne 
que  cette  Conftitution  foit  inviolablement  obfervée  dans  toute  la 

•  province  eccîcfiaftique  de  Narbonnc ,  fauf  à  modérer  ramende» 
s'il  eft  befoin ,  fuivant  la  pratique  des  prélats  de  France. 

Les  Jui6  pueront  fiir  la  poitrine  une  figure  de  roue ,  pour  les 
diftinguer  des  chrétiens,  &  ils  fe  conformeront  extérieurement  à  la 
difcipline  de  l'églife , quant  à  l'obfervation  du  dimanche  &  des  feres, 
&  à  i'abftinence  de  la  viande  :  ils  fe  tiendront  enfermes  pendant  la 
femainê  iàinte,  pour  éyiter  les  infiiltes  des  chrétiens ,  dont  toute-fois 
les  prélars  auront  foin  de  les  garentir.  Chaque  famille  de  Jui6  payera 
*  tous  les  ans  à  Pâques  une  orfrande  de  fix  deniers  à  l'églife  paroif- 

£ale  du  lieu  de  fon  domicile.  Tous  les  teftameus  fe  feront  en  jprc- 
iènce  de  témoins  catholiques  9c  du  curé ,  on  d'un  autre  eccléuaP 
tique  en  fa  place ,  pour  rendre  témoignage  que  le  teftateur  eft 
mort  dans  la  foi  de  l'églife ,  &  pour  faire  exécuter  les  Icks  pieux; 
autrement  le  teftateur  fera  prive  de  la  fépulture  ecciéiiaibque ,  U 
'  le  notaire  de  l'entrée  de  Teglife.  On  en  exclura  auffi  ceux  qui , 
après  l'âge  de  quatorze  ans ,  ne  fe  feront  pas  confeflés  une  fois 
l'an  ;  &  pour  cer  effet  les  prêtres  écriront  les  noms  de  ceux  qui 
fe  feront  confclics  à  eux.  Ils  entendront  les  confeiiions  eu  lieux 
publics ,  &  non  en  cachette. 

Les  abbés,  les  prieurs  &  les  autres  qui  poiïedent  le  revenu  des 
églifes ,  préfcnteront  aux  cvêqiies,  dans  la  Pentecôte  prochiine, 
des  perfonnes  capables  de  les  dellèrvir,  &  leur  alii^ncront  une 
portion  conpnie  pour  leur  fubfîftance.  Les  évêques  établiront  en 
chaque  paroiffe  des  te'moins  fynodaux  ,  pour  s'enquérir  de  l'hé- 
réfie  &  des  autres  crimes  notoires  ,  &  leur  en  fiire  le  rapport. 

•  Les  hérétiques  notes  ou  jullcment  fufpecis  feront  ptivcs  ians  retour 
'  de  tout  office  emploi  public.  On  dénoncera  publiquement  excom- 
muniés le  comte  Raimond  ,  le  Comte  de  Foix ,  le  Vicomte  de 
Beziers  ,  les  Toulonfiins  ^:  mus  les  hcrériques  &  leurs  fauteurs. 
Le  concile  provincial  ic  ticndia  tous  les  ans  le  quatrième  dimanche 
de  Carême. 

XLVt  Aptes  ce  concile,  l'Archevêque  de  Narbonnc  3c  quelques  autres 
it?5S*Âibr* prélats  le  rendirent  à  l'armée  que  corninandoit  Imbert  de  Beaujeu 
£bBM,ûiuizi7.  QQiiii^Q  [q  comte  Kaimoiid  ^  les  Albigeois,  li  y  ay^^ic  déjà  plu- 
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fi c  11  rs  autres  prélats;  &  à  la  S.  Jean,  l'armée  marcha  contre Tou- Cwu  de  Foi. 
loufe,  &  s'arrêta  à  Pech-Aimeri,  d'où  l'on  envoyoit ,  tous  les  *'* 
matins,  fous  bonne  efcorte»  couper  les  vignes,  Ikuchér  le  bkd,  ' 
&  renverfer  les  ferrs  des  enVirons  de  Touloufe  {  ces  dégâts  firent 
rentrer  les  Touloulains  en  eux-mêmes.  Ils  écoutèrent  les  propo- 
rtions i«4e  paix  ou'on  leur  fît }  &  on  convint  de  s'aifembler  à 
Meaiix  l'année  fmvante  «  pour  y  conclure  le  traité.  Meaux  4toit 
confidéré  comme  ville  neutre,  parce  qu'elle  appartenoit  au  Comte 
de  Champagne. 

Komain  cardinal  ôc  icgat  du  Pape,  Pierre  Amelin  archevêque  xlvit. 
de  Natbonne  ,  Se  (es  fiinragaos,  plufieurs  autres  prélats  s'j  rent  Paix  vrcie 
dirent  au  commencernent  de  l'année  izzç.  avçc  le  comte  H.airaondjJJJJfJjJf^'JÎ'^ 
Ôc  bon  nombre  deTouloufains.  On  délibéra  pendant  plufieurs  jours,  t.  x/'cttwM.fT- 
&  les  conditions  du  traité  étant  réglées',  ralTcmblée  Te  tranlporta ^- 
i  Paris ,  pour  y  mettre  ta  dernière  main  en  préfence  du  roi  S.  Louis. 
Le  traite  porte  que  le  comte  Haimond  s'étant  fournis,  eft  venu 
demander  non  pas  juftice  ,  mais  grâce  à  l'églife  &  au  Koi ,  pro- 
mettant de  leur  être  déformais  tiaele.  Il  cbaiTera  de  toutes  fes 
terreis  les  hérériques ,  ôc  en  fera  une  exaâe  recherche  :  il  chaflèra 
aulTi  les  routiers.  11  reftituera  aux  cglifcs  tous  leurs  immeubles, 
&  leur  fera  payer  les  dîmes,  même  de  fes  domaines.  11  payera 
certaines  Tommes  fpccifices  pour  réparer  les  dommages  des  guerres 
paflees.  11  fournira  quatre  mille  marcs  d'argent  pour  entretenir 
des  maures  à  Touloufe,  deux  do(f\eurs  en  théologie,  deux  doc- 
teurs en  droit  canon  ,  deux  maîtres  aux  arts  libéraux  ,  &  deux 
de  grammaire  j  c'ell  ce  qui  a  donné  naiilànce  à  l'univeriiié  de 
Touloufe. 

AufTi-tôt  après  fon  abfolution  ,  le  comte  Raimond  recevra  îa 
croix  des  mams  du  Légat  ,  pour  aller  dans  deux  ans  outre-mer 
contre  les  Sarrazins,  &  y  demeurera  cinq  ans  continuels,  pour 
expier  fes  fautes.  Il  remettra  Jeanne  fa  fille  unique  entre  le»  mains 
du  Roi,  qui  la  fera  époufer  à  un  de  fes  frères,  movennanr  quoi 
le  Koi  lui  laiifera  la  jouiflance  de  tout  le  dioccfe  de  l  ouloufe, 
excepté  la  terre  du  Maréchal ,  c'ell>à-dire ,  de  Gui 'de  Levi  marér 
chai  de  la  foi.  Après  la  morr  de  Raimond ,  toutes  fes  terres  ap« 
partiendront  au  frère  du  Roi  qui  aura  époufé  fi  fille ,  &  à  leurs 
enfansi  &  s'ils  n'en  laiflent  point,  ces  terres  reviendront  au  Koi 
A:  à  i^s  ihcceflèurs.  Ce  traité  ftir  fait  à  Paris  au  mois  d'avril  1219. 
&  ainfî  fiit  terminée  la  guerre  contre  les  Albigeois  le  vendredi 
fainr  de  cette  année  13  avril  1229.  Le  comte  de  Touloufe  fut  con- 
duit à  l'autel  de  l'églife  de  Pans,  nuds  pieds,  en  chemiîe  &  en  < 
caleçon  pai-delibus  la  chemife ,  pouc  cecevoic  du  Cardinal  légat 
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du  Pape  l'abfolution  des  cenfures.  Il  ia  reçut  en  prcfence  d'OtUofI 
évêque  de  Porto ,  le'gac  en  Angleterre ,  &  de  tout  le  peuple. 
XI  V  HT.     Pour  foutenir  les  frais  de  la  dernière  guerre  contre  les  Albiseois* 

Plaintes  duti'         i»  •  •,•  •       i        'jt'  v  * 

c'irge^u  Frjn      Icgat  K 001310  voiiloit  obliger  le  clcrgc  de  rr.ince  a  continuer 
tepouriimpo  k  pavement  d'une  décime  qui  avoit  c'te  promife  au  roi  f.ouis  VIÎI. 
^oe.«tm7.^"  ù  pure  coulidcration  pour  cinq  ans,  parce  qu'il  devoit  marcher 
miaiMaUd.  en  perfonne  contre  les  Albigeois.  Le  Lcgac  voulant  donc  obliger 
^'**7***^'le  clergé  à  la  continuer,  le  clergé  de  France  en  porta  fes  plaintes 
au  Pape  ,  difant  que  les  chapitres  ,  vovanr  a\  ce  quelle  ferveur 
le  Rui  le  portoit  a  cette  ^^ueire,  s  croient  voloiuairement  enga* 
gés  à  payer  la  moitié  d'une  décime ,  non  fous  le  nom  d'une  Sé* 
cime  ^  mais  de  fubfide  volont  iire  par  pure  libéralité  y  &  Êins  y 
être  obliges  par  aucune  promeire. 

Mais,  depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  tout  ce  que  le  Légat 
a  fait  avec  la  Reine ,  ce  qu'il  a  ordonné  ou  promis,  a  été 
làns  demander  le  confentement  des  chapitres  ;  c'elr  pourquoi  ils 
n'ont  point  trouvé  raifonnable  de  payer  la  décime  de  cinq  ans  , 
vû  principalement  que  le  Légat  avoit  promis  à  la  Reine  de 
ks  j  obliger.  Conlidérant  donc  que  cette  libéralité  tour- 
neroit  en  obligation  &  en  fervituJe  ,  &  craignant  pour  l'ive- 
nir  ,  les  chapitres  des  quatre  provinces  de  Reims  ,  de  Sens ,  de 
Tours  Ôc  de  Rouen  ont  appelle  au  faint  fiege.  L'aâe  eH  du  26 
mai  1227.  &  la  lettre  eft  écrire  au  nom  du  chapitre  de  Paris, 
qui  ajoute  qu'après  cet  apçel  ,  îe  Légat  les  a  fnppé  de  cenfures 
eccléliaûiques ,  a  fait  iàihr  leurs  biens  par  les  oihciers  du  Roi, 
pour  les  contraindre  au  payemenr  de  cette  décime» 

Le  pape  Grégoire  IX.  dans  fa  réponfe  à  ces  plaintes ,  dit  que 
l'Eglife  Gallicane  eft  après  le  faint  iiege  ,  U^miroir  de  toute  la 
chrétienté  «  Se  l'appui  inébranlable  de  la  foi  >  puifque  ,  dans  le 
zèle  pour  la  religion,  5r  ta  dévotion  an  fiiint  fiege ,  elle  ne  iint 
pas  les  autres  é^Tifes ,  mais  elle  lès  précède.  Il  ajoute  qu'il  a  été 
fenfiblement  afflij;é  de  l'ordonnance  publiée  à  Sens  par  fon  Nonce, 
qu'il  lui  en  a  fait  une  forte  réprimande  ,  ^  lui  a  enjoint  de  la 
révoquer  inceii&mmenr.  Cependant  ayant  eofiiite  oui  les  remon-. 
trances  du  Nonce,  il  écrivit  au  roi  Louis  IX.  qu'il  avoit  approuvé 
&  ratifié  l'ordonnance  du  Nonce,  &  vouloit  que  ,  conformément 
à  la  promciTe  du  Légat ,  la  décime  lui  foit  entièrement  payée. 
La  lettre  eft  du  13  novembre  1237. 
XLtx.       L'empereur  Frideric  fe  difpofoit  à  partir  pour  la  terre  faintc  au 
^iMommu-  mois  d'août  1227.  L'armée  des  croifés,  qui  devoit  l'accompagner, 
Wfnpeîèorffi-^^'^^^^  Brindcs  oîi  elle  ucvoit  s'embarquer  j  mais  la  maladie  s  écant 
dcric  ii.c»^.miiè  dans  l'armée  »  en  emporta  une  grande  partie.  'L'Empereur 
nLf.ht.i4i.  '  w  lui-même 
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ltd*m€me  tomba  malade  à  Otrante ,  êc  ne  pat  cette  année  paiBict-^^  Rdnàti, 
en  Syrie  ,  comme  il  fe  l'ctoit  propofc;  mais  le  Pape  ,  croyant 

que  cette  maladie  ctoit  feinte,  &  indigne  de  tant  de  délais  ,ji2.  6- »«. 
l'excommuniâ  folemnellement  le  29  de  novembre  1227.  dans  la      ix.  apai 
grande  églife  d'Anagni  ,  en  prcfence  des  évéques  &  des  cardi-        "*  "* 
natix.  II  renouvella  cette  excommunication  à  Todave  de  S.  Martin, 
&  écrivit  un  lettre  circulaire  à  tous  les  cvcqucs  >  pour  juÛifiec 
là  conduite. 

L'Empereur  ne  demeura  pas  (ans  réplique.  Il  écrivit  aux  princes 

d'Allemagne  une  grande  lettre  ,  où  il  ramafTe  tous  les  fujets  de 
plaintes  qu'il  prétendoit  avoir  contre  les  papes  ,  &  fur-tout  de 
ce  que  le  Pape  lui  impiKoic  d'avoir  feint  une  maladie  pour  dif- 
férer l'accompliflêment  de  Ton  vœu  \  que  &  maladie  avoit  été 

trcs-récllc  ,  dont  il  prenoit  Dieu  à  témoin  ;  &  proteftoit  qu'aufli-tôt 
qu'il  auroit  recouvré  fa  fantc  ,  il  accompliroit  Ton  vœu  d'une  ma- 
nière cun\  enable  à  la  dignité  impériale.  Dans  ià  lettre  au  Koi 
d'Angleterre ,  fiir  le  même  fujet ,  après  avoir  beaucoup  inveâivé 

contre  l'av  arice  &  l'ambition  de  la  cour  de  Rome  ,  il  dit  qu'outre 
ià  maladie  ,  il  avoit  plufîciir?  nffiireç  indirpcnrib'cs  ,  entr'aurres 
l'infoience  des  Siciliens  rebeues,  qui  1  avoicnt  empcchc  »ic  palier 
en  Syrie. 

Les  divifîons  qui  avoîent  toujours  été  fi  funeflcs  à  l'affaire  de  1^1.^^ 
la  croifade  ,  contin\:o!ent  dnn<^  la  Palefline.  Dcs^l'an  ii2i.  le  légat  la  ûinte. 
Pelage  avoit  excommui 
l^ris  de  force  fur  les  ' 
ccorcher  un  de  ces 

prifa  fes  cenfures  ,  quoique  confirmées  par  le  Pape  ,  &  ne  voulut 
ni  fatisfaire  pour  les  injures,  ni  rertituer  ce  qu'il  avoit  pris,  il 
envoyademander  au  Pape  fonabfoiution  ;  mais  il  ne  put  l'obtenic 
qu'à  ccrnines  conditions  que  fes  députés  ne  voulurent  point  ac-* 
cepter.  Ceci  fe  paflà  en  1226. 

L'anuce  fuivante,  le  Pape  apprît,  par  une  lettre  écrite  au  nom 
du  Patriarche  dejérulàlem,  des  Archevêques  de  Céfarée  ,  de  ISa- 
zareth  &  de  Narbonne,  desEvêqucs  de  V'^inchcflre  &  d'Exceftre, 
&:  des  trois  Maîtres  de  l'hôpital ,  du  temple  &  de  Tordre  1  euto- 
nique,que  le  retardement  du  départ  de  l'Empereur,  qu'on  attendoit 
au  paflsige  d'août  de  cette  année ,  avoit  jette  toute  la  Paleftine 
dans  une  extrême  défolation  ;  que  fur  la  nouvelle  de  ce  nouveau 
délai ,  plus  de'  quarante  mille  bons  hommes  qui  étoient  pafles 
en  terre  fainte ,  s'en  étoient  retournés  fur  les  mêmes  vaiflêaiix  Qid 
les  avoient  amenés  j  toute-fois  c{u'après  leur  départ ,  il  étbit  ae« 
meure  environ  huit  cens  chevaliers  qui  crioient  tout  d'une  voix  : 
Qu  rompons  la  trêve  •  ou  letournons  tous  enlembie.  On  aucgi^ 
ToiiifiXL  Tt 
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eu  çranc^c  peine  à  les  retenir,  fans  le  Duc  de  Linnbourg  qui  devoît 
comminicr  1  irm^'e  nom  de  l'Empereur.  On  tint  confeil  fur 
ce  fujcr.  Le  Duc  vouloir  rompre  la  trêve  avec  les  Sarrazius.  On 
lui  remontra  qu'il  n'étoit  ni  lÛr,  ni  honnête  de  la  rompre,  nyanc 
ctL-  confirmée  par  ferment  rmis  on  objefta  que  le  Pape  té* 
moi;;noit  aflez  que  fon  intcnruMi  n'ctoir  pas  qu'on  la  gardât,  puiP- 

3u  il  excommunioit  ceux  qui  n  uoieut  pumt  en  ce  pafTage.  il  tut 
onc  réfoin,  après  une  longue  délibération,  de  marcher  contre 
Jérufilem  ;  5:  ,  pour  en  approcher  av  ec  plus  de  facilité ,  il  fut 
conclu  qn  on  forrifieroit  Cefirce  &:  Joppe,  âc  (ju'on  maicheroic 
à  Cciarce  le  lendemain  de  U  1  ouilaint  1227. 
ro7T'  V'  L'année  fuivante,  le  Pape  réitéra  rexcommanication  contre 
r.T/j./îjM.  l'Empereur  Frideric  le  jc.îii  fiinr  2^  de  mirs  izi^.  &  ordonna 
««.  122s.  A.  !•  que  tous  les  lieux  oh  ic  trou'.  crcMt  i  KiTipcrf  ur ,  lèroient  foumis 
à  l'interdit  eccicrKUUquc  i  ciilortc  que,  taudis  quil  y  feroit  préfenr, 
on  n'y  célébrât  aucun  office  ecclénafVique  ,  fous  peine  de  privation 
de  tous  offices  &  bénéfices.  Frideric  eut  fi  peu  d*cgara  à  cette 
bulie,  qu'il  célébra  avec  grande  magnificence  à  Barlerre  la  fcte  de 
Pâques.  Il  apprit  la  mort  de  Conradin  fultan  de  Damas  »  c'cll 
pourquoi  il  envoya  au  fecottrs  de  la  terre  (ainte  Richard  maréchal 
de  la  principauté,  avec  cinq  cens  chevaliers;  &  comme  les  Frangi- 
panes &  les  principaux  des  K omains  éroient  venus  auprès  de  lui, 
il  acheta  d'eux  ce  qu  ils  avoient  de  biens  immeubles  à  Rome  , 
êc  leur  rendit  enfiiite  à  titre  de  fief  $  par  ce  moyen  ,  ils  lui  prête» 
rent  ferment  comme  vafTaux  de  l'empire  ;  &  ces  feigneurs  étant 
retournes  à  Rome  ,  y  excitèrent  une  fc'dinon  coime  le  Pape  , 
&  vinrent  l'infulter,  comme  il  difoit  la  melle  a  S.  Pierre,  même 
pendant  le  canon  ;  ce  oui  obligea  le  Pape  à  fortir  de  Home ,  9c 
ae  fc  retirer  d'ihord  à  Kieti,  puis  à  Spolerte  &.  à  Peroufe. 
Pal^'c  de  L'Empereur  partit  enfin  pour  la  terre  filnrr  ,  ô(  s'embarqua  à 
l'cmptrcurFri  Brindcs  au  mois  de  juin  ,  &  arriva  heurcuiemcuc  a  la  terre  ùinte. 
"  '  '  Le  Fape  lui  avoir  f^ut  dénoncer  expreflément  de  ne  pas  palFer  la 
mer  ,  comme  croilc  ,  îufqu'à  ce  qu'il  fût  abfous  des  cenfures  qu'il 
avoir  encourues  mais  Frideric  n'eut  point  d'égard  a  cette  dcfenle} 
feulement  il  écrivit  au  Pape  qu'il  avoii  laiflé  plein  pouvoir  à  Rai- 
nalde  duc  de  Spolette  ,  de  traiter  la  paix  avec  rcglife  $  mais  le 
Pnpe  repondit  que,  reizir^inr  Rain.alde  comme  pcrlccuteur  de  l'é- 
glife ,  il  ne  pouvoit ,  m  ilcvoir  rriirer  avec  Igi  i  &  Rainalde  ne 
longea  plus  qu'à  faire  la  guerre  au  Pape.  11  avoit  dans  ion  armée 
4es  Sarrazins  de  Sicile ,  fujcts  de  l'Empereur  fon  maître,  qui  coin* 
mirenf  mille  dcTordres  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  princi- 
palement contre  les  prêtres  &  les  clercs  ;  de-là  ils  entrèrent  dans 
Ka  Matche  d'Aacone  uu  ixâ  toaumcenc  de  pareils  exçcs.  Le  Pape 
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excommunia  Rainalde  &  Tes  gens  s  puis  envoya  contr*eux  des  trou- 
pes fous  la  conduite  de  Jean  de  lirienne  roi  de  Jérufalem ,  qui 
étoic  brouillé  avec  l'empereur  Frideric  Ion  gendre.  Au  lieu  de  croix, 
tes  (bldars  poitoienc  for  leurs  habits  des  c\th  en  fautoir ,  (ymbole 
de  la  puiilànce  de  Téglife.  Enfin,  voyant  que  tout  cela  n'arictoit  pas 
les  progrès  de  Kainalde,  il  envoya  une  autre  armée  dans  les  terres  Matth^niu 
du  royaume  de  Sicile  :  elles  y  entrèrent  au  mois  de  janvier  izzg.  ,229^ 

Thomas  d'Aquin  comte  d'Acerre,  que  l'Empereur  avoir  laifle 
avec  quelqu'aurrcs  pour  c^ouverner  ,  en  fon  abfence  ,  le  royaume 
de  Sicile,  lui  écrivit  en  rie  les  dégâts  que  le  roi  Jean  de  Brienne 
faifoit  fur  fes  terres  ,  6:  ics  projets  qu'il  tormoit  pou.  le  taire  re- 
connoitre  Empereur,  ayaac  mis  des  gardes  à  tous  es  polies ,  pour 
furprendre  rKmpeteur  ,  au  cas  qu'il  revint  en  Italie  (ans  pr^ 
caution. 

Cependant  l'empereur  Frideric  croit  arrive  en  PalciUnc  au  port  ltl 
d'Acre,  la  veille  de  la  Nativité'  de  Notre-Dame  laiS.  avec  vingt  ^  r-'^'^r^;^» 
galères  &  cent  chevaliers ,  qui  etoit  peu  de  choie  en  comparaifon  5yrie.an.122i. 
de  ce  qn'on  arrendoiî  dç  lui.  Il  troir.a  que  les  chrétiens,  fous  le 
comiiuiuiement  du  Duc  de  Liinbourg ,  avoicnc  loccihc  C é Tarée  loï!* 
&  quelques  châteaux  ,  &  qu'il  ne  reftoit  qu'à  réparer  Joppc  ,  pour 
ftller  à  JéruDîcm.  Il  fe  mit  à  leur  tête,  &  ils  fe  rendirent  à  Joppé 
le  is  de  no\cnihrc.  Le  fuira n  d'Eeypte  Melic-Camel  étoit  campe 
ptcs  de  Gaza  ,  ôc  le  Sultan  de  Damas  ion  neveu  a  iNlaploufe  ,  tous 
deux  i  une  foumce  &  à  é^ale  diftance  de  Joppé.  L'empereur  Fri- 
deric  envovi  deux  Icigncurs  avec  des  préfens  a  Mclic-C.imcl ,  hii 
dire  qu'il  vouloir  l'avoir  pour  frère  &  pour  ami  j  qu'il  n'étoir  pomc 
venu  pour  faire  des  conquêtes ,  ayant  alFez  de  pays  pour  contenter 
la  plus  grande  ambition  ;  mais  qu'il  étoit  venu  recouvrer  les  faints 
lieux  &  le  royaume  de  Jérufalem,  qui  appartenoit  de  droit  à  fon 
fils  î  car  l'impératrice  Yolande  fille  du  roi  Jean  de  Brienne  croit 
morte  cette  année ,  après  avoir  accouché  d'un  liU  qui  fut  nommé 
Conrade.  Les  envoyés  ajoutèrent  .que ^  fi  le  Sultan  vouloit  rendre 
JéruQkm,  il  étoit  inutile  de  £iiie  la  guerre  ,  m  de  répandre  te 
fang  humain. 

Quoique  Melic-Camel  fiit  bien  informé  de  la  fbibleflè  de  Fride* 
tic,  &  de  la  dividon  qui  r^oit  entre  les  chrétiens  de  Syrie ,  il 
ne  laiili  p:is  de  lui  envoyer  des  préfens ,  &  lui  fit  dire  de  s'expli* 
quer  touchant  l'amitié  qu'il  vouloit  fiire  avec  lui.  Quant  à  Jcru« 
ulem  ,  ajoûta-t  il ,  c'e(l  un  article  important ,  non  pour  la  valeur 
du  pays  ;  mais  pour  le  refpeâ  que  les  Mahométans  portent  à  ht 
ville,  &  pirtîculiércment  au  temple,  qu'ils  regardént  comme  !i 
maifon  de  Dieu  ,  &  y  viennent  de  routes  parts  avec  autant  de 
dévotion  que  les  chrétiens  au  iépuiclue  de  Jeiuâ«Chrifts  enforce 
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que  fi  je  l'abandonnois  ,  le  Calife  pourroir  m'accufer  de  trahir  ma 
re!i.îion.  Ce  temple  du  Seigneur  que  les  Mahomctans  re(rnrdcnc 
•  eiKore  aujourd'hui  comme  celui  de  Salomon  ,  &  pour  lequel  ils 
ont  encore  aâuellement  tant  de  refpeâ  ,  n'eft  aurre  que  la  mof- 
quce  Alaxa  bârie  par  Oni-ir  ,  .iprcs  qu'il  cnr  pris  JcrufAlcm  en  636. 
au  même  lieu  ou  ctoit  autrefois  le  temple  de  baiomon  >  cetre  mof- 

Suée  fut  changée  en  éiz;lire  aprcs  la  conquête  de  Godefroy  de 
Souillon,      c'.roic  l'cgliie  patriarchaie  de  Jérufalem,  qui  fut  té^ 
tablie  en  mofquce  après  ia  prifc  de  cette  ville  par  Saladin. 

Après  une  négociation  trcs-fecrette ,  le  traite  entre  l'Empereur 
&  le  Sultan  fut  conclu  &  rédigé  en  ces  termes.  1^.  Le  Sultan  li- 
vrera Jérufalem  à  l'Empereur  ôc  à  fes  lieutenans  pour  en  difpofec 
&  la  fortifier  à  f.i  volonté.  2°.  L'Empereur  ne  touchera  point  à  la 
gemlaie ,  qui  eft  le  temple  de  Salomon  ,  ni  à  tout  ce  qui  eft  com- 
pris dans  fon  enceinte ,  oc  ne  fouffrira  qu'aucun  Franc  s'en  empare; 
mais  elle  demeurera  fans  aucun  changement  entre  les  mains  des 
Mufulmans  ,  pour  y  faire  leurs  prières  &  l'exercice  public  &  libre 
de  leur  religion  >  lés  clefs  des  porte:»  de  cette  molquce  feront  gar« 
dées  par  ceux  c^ui  y  demeurent ,  pour  avoir  ùÂa  de  to  mofquce. 

On  n'empêchera  aucun  Mululman  d'aller  en  pèlerinage  à 
iicthléem.  4°.  Si  quelque  Franc  croir  fermement  la  majcflé  &  la 
dignité  du  temple,  il  pourra  y  entrer  pour  faire  les  prières  ,  linon 
il  ne  fera  pas  fouÂTerr  4nême  dans  toute  l'enceinte.  5*.  Si  à  Jéru* 
Êlem  un  MuCulman  fait  tort  à  un  autre  Mufulman ,  il  fera  appellé 
devant  les  juges  de  fa  religion.  6**.  L'Empereur  ne  donnera  aucun 
fecours  à  aucun  Franc ,  ni  Mufulman  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Mttiiilmans  pendant  cette  trêve ,  ni  ne  les  y  excitera  ni  y  prendra 
aucune  part.  7^.  L'Empereur  rappellera  tous  ceux  qui  entrepren- 
dront de  porter  quelque  dommau;e  aux  terres  de  Melic-Camel  , 
6i  il  le  défendra  à  les  troupes  ôc  à  tous  fes  fujets  de  toute  l  é' 
tendue  de  fon  pouvoir.  8°.  Si  quelques  Francs  entreprennent  de 
contrevenir  aux  conventiom  comprîtes  en  cette  trêve,  l'Empereur 
(èra  tenu  de  prendre  la  défenfe  du  Sulrin  contre  eux.  9*.  Tripoli 
êc  fon  territoire  Carofe,  CaAel-Blanc ,  Tortoiè  ,  Margat  &  Antio* 
che ,  avec  tout  ce  qni  s'y  trouve  ,  demeurera  au  même  ^tat,  tant 
pendant  la  trêve  ,  que  pendant  la  guerre,      l'Empereur  défen- 
dra à  tous  les  fiens  de  donner  aucun  fecours  aux  feigneurs  de  ces 
places }  c'eil-a-dire ,  qu'elles  ne  font  pas  proprement  comprifes  dans 
Mtah.pari$.U  trêve.  10**.  On  rendra  aux  chrétiens  It  ville  de  Bethléem,  6l  le 
•"**'       territoire  entre  cette  ville  &  Jérufalem,  N.iz.îreth  avec  le  chemin 
jufqu'à  Acre  ,  le  territoire  de  Touron ,  Sidon  où  Said  avec  fes 
dépendances. 

LunpLui    Cette  trêve  qui  fit  tant  de  plaiCt  à  la  plupart  des  çroifés ,  Ôc 
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aû  devoit  durer  pendant  dix  ans  ,  fut  jurée  de  part  &  d'autre  IcFrWfric  a  jé. 
dimanche  18  de  février  1229.  rn.iis  ni  GJroIde  patriarche  c1c  1  c- \"JJ^^nfi!fri. 
rufalem  ,  ni  les  templiers,  ni  les  hofpirilicrs ,  n'v  prirent  uicune  •'«ric.  asU 
part»  la  regardant  comme  hontculc  ëi.  dcidvanrai^culc  a  la  duc- 
tient^  ,  4t  tenant  l'Empereur  pour  excomniunié  i.  car  le  Pape 
leur  avoit  écrit  de  le  dénoncer  excommunié  &  parjure,  &  leur 
avoir  défendu  de  lui  obéir ,  &  d'avoir  nncnn  é^ard  pour  lui.  Le 
Patriarche  même  alla  juiqu  a  détendre  de  rccouLiiiei  ks  lieux  faints 
de  Jénifalem ,  6c  d*y  célébrer  l'office  divin ,  6t  refufa  à  tous  les 

Î)élerins  la  permifllon  d'entrer  dans  ccrre  ville  ,  &  de  vifirer  le 
aint  lépulchre.  L'Empereur  ne  laiffn  pis  d'entrer  à  Jérufalem  le 
17  mars  iiZ9.  &  le  lendemain  dimanche,  de  venir  en  habits  royaux 
dans  régliiëdufainr  fépulchre,  accompagné  des  chevaliers  Teuro* 
niques  &  de  quantité  de  noblcHTe  &  de  peuple  ;  ^5:  comme  il  ne 
fe  rrou'M  point  d'évcque  ponr  !ni  donner  la  couronne,  il  la  prit 
lui-mciijc  lur  l  autel.  Alors  le  Maure  de  l'ordre  l'eutonique  fit  un 
grand  djfcours  premièrement  en  allemand  ,  puis  en  françois ,  oïl 
il  exhorta  les  nobles  à  contribuer  aux  fortifications  dwjérufilem. 
Plufieurs  offrirent  de  l'uj'cnr  po'ir  ccr  ouvrage;  mais  rKmpereui: 
partit  dès  le  Icuacinaiii  aiaun,  ians  avoir  donné  aucun  ordre  pour  .  * 
ces  fortifications. 

Le  Patriarche  de  Jcruf!\lem  mal  fitisfiit  de  tout  ce  que  l'Empe- 
reur avoir  fait  avec  le  Sultan  ,  écrivit  au  Pape  &  à  tous  les  fidè- 
les pour  leur  faire  connoitre  les  inconvéniens  de  la  trêve,  &  du 

{)eu  d'av  Mutage  que  la  terre  iàinte  a  tiré  du  voyage  de  F'rideric.  Il 
é  pliinr  de  ce  que  ce  Prince  a  reçu  du  Sultan  ,  des  femmes  qui 
fhantoient  &  danfoient  pendant  les  repas  i  du  fecret  qu'il  avoir 
affecté  en  traitant  avec  le  Sultan  î  de  n'avoir  fait  aucune  mention 
dans  ce  traité  ,  ni  de  i'é^life  ,  ni  des  pèlerins  i  de  n'avoir  pas  fait 
accéder  au  traité  le  Sultan  de  Damts  ,  qui  étoit  en  polfeliîon  de 
Jérulilem  i  de  laifTer  aux  Sarrazins  le  temple  de  Dieu,  fans  même 
peiinettrc  aux  chrétiens  d'entrer  dans  fon  enceinte,  tandis  qu'on 
permer  aux  Sarnzins  d'entrer  librement  dans  Bethléem  j  d'accor* 
der  aux  Sarrazins  l'exercice  <le  leur  julHce,  comme  aux  chrétiens, 
dans  Jérufiiem>  de  ne  promettre  de  donner  aucun  fecours  aux  lëi- 
gneurs  d'Antiochc  &  de  IVipoli ,  contre  ce  qui  s'eft  toujours  pra- 
tique jufqu' aujourd'hui  ;  de  s'engager  à  n'exercer  aucun  a£te  d'noîV 
tilirc  d.reclement  ni  indireéVemenr  contre  les  Sarrazins. 

(Quoiqu'il  le  fut  obligé  autrefois  par  ferment  à  entretenir  pendant 
deux  ans  dans  la  terre  liàinte  mille  chevaliers  &  cinquante  -galères , 
Il  y  ofe  venir ,  amenant  avec  lui  à  peme  quarante  chevaliers  &  làns 
argent.  Enfin  étant  revenu  à  Acre  ,  «Se  voyant  que  nonoblhmt 
k  tccve  qu'il  avoit  faite ,  ie&  chevaliers  du  temple  vouioiCiit  tete« 
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nir  les  troupes  croifés ,  Se  les  payer  ibr  les  fonds  de  rauniAne  da 

roi  Philippe-Auguftc.  Fridcric  le  trouva  fort  manvat? ,  difhnt  qu'é- 
tant Koi  de  Jerufalem,  on  ne  devoir  pas,  lans  ia  permillion  ,  te- 
nir des  troupes  en  armes  dans  fon  royaume ,  &  défendit  à  tous 
les  dievaliers  étrangers  d'y  demeurer ,  ordonnant  au  comte  Xho* 
mas  ,  qu'iî  liifToir  pour  fon  lieutenant ,  d'tifer  de  punition  G<MpO« 
•    relie  contre  le  premier  qu'il  y  trouveroit  après  fon  départ. 

Le  Patriarche  &  les  autres  prélats  qui  croient  à  Acre ,  voyant 
cela  ,  excommunièrent  tous  ceux ,  qui  donneroient  âide  on  con« 
fcil  à  l'Empereur  ,  conrre  l'églife  ,  contre  les  templiers  ou  autres 
religieux ,  ôl  contre  les  pèlerins.  L'£m]^ereur  irrité,  tit  garder  toutes 
les  entrées  par  des  gens  armés ,  pour  infiltrer  les  templiers  &  les 
pélçrins  $  il  fît  même  fiiftiger  par  k  ville  des  frères  prêcheurs  Se  des 
mineurs.  Enfin  il  fit  une  efpece  de  paix  avec  le  Patriarche  &  les 
templiers }  mais  comme  il  n'en  exécutoit  pas  les  conditions  ,  ils 
mirent  la  ville  en  interdit  :  ce  qui  obligea  Frideric  à  s'en  retour* 
ner  en  Italie  $  il  fit  charger  fecrettement  fur  fes  vaiffeaux  les  ar« 
mes  qu'on  ^  gardoit  à  Acre  depuis  longrcms  ,  ^  :  baïqui  en 
cachette  le  17  mai ,  &  partit  fans  dire  adieu  à  perlonne.  C'eft  ce 
Que  raconte  le  patriarche  Gérolde  dans  ùl  lettre  adrelTce  à  tous  les 
ndéles. 

jfaccLPmi. .  On  croit  que  ce  qui  irrita  l'Empereur  contre  les  templiers ,  & 
^uî  fît  hâter  fon  départ ,  ftit  que  les  templiers  &  les  hofpitaliers 
écrivirent  au  Sultan  d'Egypte ,  que  Frideric  avoit  réfolu  d'aller  au 
Jourdain  par  dévotion  ,  marchanr  à  pied  Arec  peu  de  compagnie  , 
&  qu'il  feroit  aifc  de  le  prendre  &  de  le  tuer.  Que  le  Sultan  dc- 
teltant  la  perfidie  des  chrétiens,  renvoya  la  lettre  à  l'Empereur  ^ 
qui  étoit  déjà  averri  de  la  trahifon  :  ce  qui  l'aliéna  entièrement  de 
ces  chevaliers,  &,  le  détermina  à  quitter  la  Palefline. 
tlV.  Vers  ce  tems-là  ,  c'eft-à- du  c  ,  en  1218.  vint  en  Angleterre  un 
mÎÏ*p?S  Archevêque  de  la  grande  Arménie,  pour  y  vifiter  les  lieux  de  dé- 
«B.  mi.  '  votion  comme  il  avoit  hit  dans  les  autres  royaumes.  Il  avoit  des 
lettres  de  recommandation  du  Pape,  &  étant  arrive  au  monaftere 
de  S.  Alban  ,  où  demeuroit  alors  l'hiftorien  Mathieu  Paris  ,  il 
s'intormoir  des  mœurs  &  de  la  religion  du  pays ,  ôc  racontoit  de 
fon  côté  pluHeurs  merveilles  des  pays  d'Orienr.  On  lui  demanda  (i 
l'on  célébroit  en  fon  pays  la  Conception  de  la  Vierge }  il  répondit 
qu'on  la  célébroir,  parce  qu'un  Ange  l'avoit  annoncc'e  à  Joachim 
affligé,  &  demeurant  alors  dans  le  dcferr.  Par  la  même  raifon  , 
ajouta-t-il,  nous  faifons  auûi  celle  de  S.  J ean-Baptifte  »,  car  pour 
celle  de  Notre-Seigneur  on  la  fait  par»tout. 

Il  couroit  alors  un  bruit  qu'on  voyoit  en  Orient  un  certain 
Joieph  9  qui  avoit  alUftc  à  la  paûion  dé  Jeilis-Chiilly  &  qu'où  di- 
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foit  être  encore  en' vie,  pour  preuve  de  la  religion  chr^ienne. 
Un  chevalier  d'Antioche,  qui  fervoit  d'interprète  à  l'Archevêque, 

répondit  que  ce  Prélat  l'avoit  vû,  &  l'avoir  même  reçu  à  fa  table, 
quelque  tems  avant  fon  départ.  Lorfque  Jeius-Chrift  for  pris  par 
les  Juifs  &  mené  devant  Fuare,  cet  homme,  nommé'alors  Car« 
tophile,  étoit  porrier  de  Pilâtes  ôc  comme  les  Juifs  tiroient  Jefi» 

diî  prcroire,  après  l'avoir  fait  condamner.  Cartophile  le  pouffa  ru- 


Aprcs  la  rcfurreâion  de  Notre-Seigneur  ,  (Jartophile  reçu  le  bap- 
tême d'Ananias  qui  baptifa  S.  Paul  ,  &  prit  le  nom  de  Joreph. 
Il  avoit  environ  trente  ans ,  de  quand  il  en  eut  cent ,  il  tomba  dans 
une  maladie  qui  paroi  (Toit  incurable.  Alors  il  fut  ravi  comme  en 
cxrafe,  &  crant  guéri,  il  fe  trouva  au  même  âge  où  il  cioir  à  la 

Saflion  de  JeluS'Chrift  :  ce  qui  lui  arrive  tous  les  cent  ans.  11 
emeure  fouveot  en  Arménie  &  dans  les  autres  pays  d'Orient , 
vivant  avec  les  prçlats.  Au  lefte  c'eft  un  homme  de  (aime  vie , 

2ui  parle  peu,  &  feulement  pour  répondre  aux  quertions  qu'on  lut 
lit.  11  rehife  les  préfens  qu'on  lui  fait ,  &  fe  contente  du  néceilaire 
pour  la  nourriture  8c  le  vêtement ,  attendant  avec  crainte  le  der« 
nier  jugement  de  Jefus-Chrift  i  c'eft  ainfi  que  ces  vovageurs  abtt- 
foienr  de  la  crédulité  de  ceux  qui  les  recevoient.  Marnieu  Paris  ne 
doute  nullement  de  la  vérité  de  ce  récit ,  oc  dit  qu'il  confirmé 
par  le  témoignage  d'un  feigneur  Anglois  nomme  Richard  d'Ar* 
genton  ,  qui  a  beaucoup  voyagé  eo  Orient»  ôc  qui  eftmort  évê» 
que  en  Angleterre. 

Quelques  écoliers  de  Tuniverfitc  étant  allé  le  lundi  Ôc  le  mardi  rv. 
gras  fc  divertir  au  fauxbourg  S.  Marcel  ou  S.  Marceau,  entrèrent  /'?"^fi"*'"ÎJ 
dans  uo  cabaret,  où,  aptàs avoir  bû ,  ils  prirent  querelle  avec  l'hôte pm^IuUx», 
fur  le  prix ,  &  commencèrent  à  fe  prendre  aux  cheveux  &  à  fe 
donner  des  foufflers  ;  les  gens  du  fauxbourg  accoururent  ,  Ôc  tire-  ***  **** 
rent  le  cabaretier.  des  mains  des  écoliers  ,  les  battirent  Ôc  les 
mirent  en  fîiite  j  le  lendemain  ils  amenèrent  leurs  camarades  en 
plus  grand  nombre,  armes  d'cpées  &  de  bdrons,  &  étant  entrés 

{>ar  force  dans  un  cabaret ,  ils  bnlerent  les  portes ,  ôc  verlerenc 
e  vin  par  terre  t  puis  Ce  jettant  fur  tous  ceux  Qu'ils  trouvèrent  dans 
les  rues  ,  ils  en  bfefferent  plufieurs.  Le  Légat  Komain  &  l'Èvêque 
de  Paris  portèrent  leurs  plaintes  de  ce  défordre  à  la  reine  Blanche, 
qui  gouvernoic  fous  la  mmorité  du  roi  S.  Louis }  elle  envoya  aulU- 
tot  Te  Prévôt  de  Paris  pour  châtier  les  auteurs  de  cette  violence. 
Le  Prévôt  Se  fes  gens  trouvèrent  hors  de  la  ville  plufieurs  écoliers 
qui  jouoàcitf  i  mais  qui  n'avoient  pas  en  de  pats  a  ce  déiocdce^  lis 
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fe  jetterent  fur  eux  ,  en  blcirerent ,  en  dcpouillcrenr ,  6c  en  tuèrent 
même  quelques-uns ,  les  autres  s'enfuyerenr.  On  trouva  entre  les 
morts  deux  clercs  coolidMbles  par  leurs  richeflès  de  lenr  condi* 
tion  ,  l'un  Flamand  &  l'autre  Normand.  Alors  les  profèflaifs  de 
l'univerfitc  fufpendirent  leurs  leçons  &  leurs  difputes^  &  vinrent 
en  corps  trouver  la  Keinc  &  le  Légat  demander  juftice ,  n'ctant 
pas  juite  de  faire  porter  à  route  l'unlverfîté  la  feute  de  quelques 

Î)articuliers  méprifables.  L'univerfitc  n'ayant  pas  eu  (àtisfaaion  de 
a  Reine  ,  du  Lcgar,  ni  de  l'Evcque  de  Paris}  tous  les  maîtres  5c 
les  écoliers  le  dilperlerent ,  de  forte  qu'il  ne  refta  pas  à  Paris  ua 
lèul  doûeur  de  réputatioïn  :  la  plus  grande  partie  k  rerira  i.  An- 
gers ,  d'autres  allèrent  à  Orléans ,  &  l'on  croit  que  c'eft  l'orij^ue 
de  ces  deux  univerfitcs.  D'autres  allèrent  à  Reims,  d'autres  à  Tou- 
loule,  quelques-uns  en  Ërpagne^  en  Italie  de  en  d'autres  pays  étran- 
gers.  Le  roi  d'Angleterre  Henn  IIL  les  invita  tous  à  venir  dans 
atîf?5rf.  cî™  royaume,  leur  offrant  telle  ville  qu'ils  voudroient  choifir ,  Se 
gii.p'.  }«V  rfu toute  liberté  &  fureté.  L'univerfitc  de  Touloufe  fut  conf-rmce  en 
ûnn^ff."'nf.t.  123  3.  fur  ic  pie4  4  peu  près  de  celle  de  Paris,  par  Je  pape  Gré- 
m.  f.  149.    goire  IX. 

Lvr.       La  guerre  que  le  Pape  avoir  commencée  en  Italie  contre  l'em» 
J?^* pereur  Frideric  II.  pendant  le  voyage  de  ce  Prince  en  Paleftine» 
oor  utie  La  dcmandoit  de  grands  frais  ,  &  fes  revenus  ordinaires  ne  fuffifant 


^jj'T'- point ,  il  fut  obligé  de  recourir  aux  feigneuis  iSc  aux  prclats  pour 
îrïï^iïwr'^cn  obtenir  des  fublidcs  d'argent.  Le  Roi  d'Anglererre  ayant  ré- 
àhttk.Pani.an,  fola  dc  fiitc  calîer  l'élection  de  Gautier  de  Hcmcsham,  élu  ar* 
jw.f'W.   chevêquc  le  C^antorbcri  en  1228.  en  la  place  d'Kfienne  de  Lang- 
ton  ,  6c  ayant  entrepris  de  mettre  en  fa  place  iviclurd  t.lianceliet 
de  réglife  de  Lincoln,  les  députés  que  le  roi  Henri  III.  avoir  en- 
voyés à  Rome  pour  cette  affaire ,  ne  trouvèrent  point  de  meilleur 
expédient  pour  la  faire  rcufllr  ,  qiie  de  promettre  ,  de  la  part  du 
Koi,  la  dime  de  tous  les  meubles  d'Aiigleicrre  &  de  l'Irlande  > 
moyennant  cette  promeflè^  l'éledion  de  Gautier  fiit  caflee»  Se  Ri* 
chard  nommé  arcKevcque  de  Gantorberî ,  &  iàcré  le  10  de  jnia 

IZZ9' 

Pour  recueillir  la  décime  promife ,  le  Pape  envoya  en  Angle- 
terre Etienne  Ton  chapelain.  Le  Roi  fît  aflêmbler  à  Weft-Minfter 

les  prclats  Se  les  feigneurs  le  29  d'avril  1229.  Le  Nonce  y  lut  la 
lettre  du  Pape ,  qui  demandoit  à  tous  les  clercs  &  les  laïcs  la  dîme 
de  tous  leurs  meubles  en  Angleterre ,  en  Irlande  en  Galles,  afin 
dp  ibmenir  la  oierre  quMl  avoir  contre  l'Empereur  :  tous  s'atten- 
doient  que  le  Roi  les  foatiendroit$  mais  comme  il  avoir  engagé 
fa  parole,  il  demeura  dans  le  iilence  ;  les  feigneurs  &  les  laies  re- 
fufcteot  nettement  de  donner  cette  décime.  X^s  cvcques  &  tout 

le 
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le  clergé  prirent  dn  tems  pour  délibérer  ;  <5c  après  trois  ou  quatre 
jours,  ils  le  loumirent  en  murmurant  &  à  regret ,  cmignant  l'ex- 
communication ou  i'interdic.  ils  vouloicnt  d'abord  ne  donnée 

3u'une  certaine  fomme  s  mais  le  Nonce  fit  fî  bien  qu'ils  promirent, 
e  donner  la  de'cime  entière,  dans  laquelle  on  comprcnoit  même 
la  récolte  de  Trinnée  ,  qui  croit  encore  en  herbe  ;  &  comme  le 
Pape  avoit  bcioia  d iin  prompt  fecours,  il  fallut  lui  trouver  niccf- 
iàmraent  de  l'argent  par  emprunt ,  ou  autrement  :  ce  qui  obligea 
plufieurs  prchrs  à  engan;cr  les  reliquaires,  les  calices  &  les  autres 
vafes  (acres ,  ou  à  emprunter  à  des  uluriers  ou  marchands ,  qui  fui- 
voient  le  Nonce  ^  &  qui  prêtoient  à  intérêts  excelUfs.  Depuis  ce 
tems  ces  ofiiricts  ultfamontains  s'établirent  en  Angleterre. 

Les  autres  roynimes  n'croicnt  pas  exempts  de  ces  taxes  &  de 
ces  décimes,  &  iei'ape  en  dcmandoit  en  Italie ,  en  France  ,  en 
Ëfpagne,  en  Portugal,  en  Allemagne,  en  Dannemarck.  Cepen- 
dant la  guerre  fe  continuoit  contre  T'Empereut  en  Italie  *  avec  tant 
de  cruauté,  que  le  Pape  fut  oblige  de  donner  fes  ordres  pour  la 
modérer.  Jean  de  Brienne  y  avoit  fait  des  conquêtes  coniidéra- 
bies,  en  C^mpanie,  en  Fouille ,  &  dans  les  autres  provinces  qui 
dépendotent  du  royaume  de  Sicile.  Mais  la  nouvelle  étant  venue 
que  l'Empereur  croit  revenu  de  la  terre  fainte ,  &  arrivé  à  Brindes, 
en  peu  de  tems  tous  ces  pays  rentrèrent  ibus  ion  obéiflànce  »  Ôc 
Jean  de  Brienne  lui-même  quitta  Tltalie,  6c  s'en  retourna  en 
France ,  pour  fc  préparer  au  voyage  de  Conftantinople  ;  car  l'em- 

fereur  Robert  cle  C^ourtenay  cr^nt  mort  en  I2z8.  les  feignent; 
rançois ,  qui  étoient  à  CondanÙQople  ,  avoient  choifi  Jean  de 
Brienne  pour  Empereur ,  aind  qu'on  l'a  vû  ailleurs.  En  même  tenu 
le  Pape  déclara  les  fujers  de  l'empereur  Frideric  abfous  du  ferment 
de  fidc'lité  ,  principalement  cetix  du  royiume  de  Sicile,  Ôc  cela, 
dit  le  Pape>  parce  que  pctibnae  ne  doic  garder  la  iîdclitc  à  celui 
qui  s'oppoiè  à  Dieu  &  à  fes  fidnts  ,  de  qui  foute  aux  pieds  fes  coin» 
mandemens. 

Apres  la  réconcilinrinn  de  Raimond  comte  de  Touloufe  à  l'é-  q^^'^J'^^ 
gjife,  dont  nous  avons  parié  ,  la  ville  de  l  ouloufe  fur  réconciliée  Touioufc.  <if; 
au  mois  de  juillet  1229.  &  le  cardinal  Romain  étant  venu  en  cette  '-9-  xi. 
ville  au  mois  de  feptcmbre,  y  tint  un  concile,  où  fe  trouvèrent  "'•(.*«if  Po*i. 
trois  archevêques,  de  Narbonnc,  de  Bourdeaux  &  d'Aucii ,  avecUv.c.^o. 
plufieurs  évêques  &  autres  prélats.  Le  Comte  de  Tonloufê  y  aflifta. 
au0î  avec  d'autres  feigneurs,  de  même  que  le  Sénéchal  de  Carcaf* 
fonne  &  deux  confuls  de  ïouloule  ,  l'un  de  1^  cire  &  l'autre  du 
bourg,  qui  Jurèrent  au  nom  de  toute  la  communauté  d'oblerverla 
paix  faite  à  Paris  la  même  année»  Pans  ce  concile  on  fit  uuaiante* 
TOMM  XL  Vv 
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cinq  canons,  du  confeil  des  évêqiies,  desprâatS,dfestMront  dcdfl» 

chevaliers,   v'^oici  le  précis  de  ce^  canons. 

Les  ëvcques  choifironc  dans  chique  paroiûe  un  pr£tre  6c  deux 
Ou  trois  laïcs  de  bonne  réputation ,  pour  rechercher  les  hérétiques* 
dans  les  maifons,  les  caves  &  autres  lieux  où  ils  pourroient  feca» 
cher,  donr  ils  nvertiront  l'Ëvéque,  le  Seigneur  du  lieu  ,  on  Ton 
Baillif.  Si  un  Seigneur  eù  convaincu  d'avoir  permis,  pour  de  l'ar- 
gent ou  autrement ,  à  un  hérétique  de  demeurer  dans  ùl  terre ,  il 
ta.  perdra  ôc  fera  fournis  à  la  correaionde  (on  fiipérieur.  Si  le  Baillif 
eft  convaincu  de  négligence  ou  de  connivence  fur  le  même  fait  , 
il  perdra  fcs  biens,  &  ne  pourra  plus  être  baillif,  ni  là  ni  ailleurs. 
La  maifon  où  l'on  aura  trouvé  un  hérétique  fera  abattue ,  &  la 
place  confifquée.  Nul  ne  fera  puni  comme  hérétique,  qu'il  n'ait 
été  Jugé  tel  p:\r  le  juge  ecclcliafticne.  On  pourra  rechercher  Se 
prendre  un  hérénque  même  fur  ks  terres  d'autrui  ,  âc  le  Baillif 
au  lieu  fera  obligé  de  donner  main-forte. 

Les  hérétiques  qui  fe  feront  convertis  d'eux-mêmes  ne  detnea* 
rcront  point  dans  leur  propre  ville,  (1  elle  efl  fulpcifle  j  &,  pouf 
marque  qu'ils  déreftent  leur  ancienne  erreur,  ils  porteront  au  haut 
de  leurs  habits  deux  croix  de  différente  couleur ,  l'une  à  droite  Se 
Tantre  à  gauche  ,  &  ils  ne  feront  point  admis  aui  charges  publi» 
ques ,  s'ils  n'ont  été  reftitués  en  entier  par  le  Pape  ou  par  fon  Lé- 
gat. Les  hérétiques  qui  ne  fe  font  convertis  que  par  la  crainte  de 
la  mort,  feront  enfermés  par  l'Evcque,  enforte  qu'ils  ne  puiflent 
corrompre  perfonne.  On  rara  prêter  ferment  à  tous  les  nabirans 
des  paroifTes  de  renoncer  à  toute  hércfie ,  5c  de  pourfuivrc  les- 
hérétiques  j  &  ceux  qui  ne  voudront  pas  prcrer  ce  ferment,  fe- 
ront tenus  pour  fufpeds  d'hérclie  i  de  mcinc  que  ceux  qui  retuic^ 
font  de  fe  confefler  trots  fois  par  an  à  leur  propre  curé ,  ou  à  un 
autre  de  fon  confentement ,  &  ne  communieront  pns  trois  fois,  à 
Pâques,  à  la  Pentecôte  &  à  Nocl,  On  ne  permettr.i  point  aujc 
laïcs  d'avoir  les  livres  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  tellameat  ttaduics 
en  langue  vulgaire.  On  leur  permet  feulement  un  pfeautier,  on 
bréviaire,  ou  les  heures  de  la  Vierge  J^'abus  que  les  hcrétiques 
faifoient  des  traduâioos  en  langue  vulgaire,  obiigeoit  à  prendre 
ces  précautions. 

Quiconque  fera  diffamé,  ou  fuCpeA  ,  ne  pourra  déformais  excr* 

ter  la  médecine.  Qu.ind  un  malade  aura  reçu  la  communion  d'ua 
prêtre  catholique  ,  on  <:^irdera  foii^ncufement  ce  malade  jufqn'aii 
jour  de  fa  iiio!  r  ,  ou  de  la  convalckence,  de  peur  que  quelque  hé- 
rétique ne  puiûe  approcher  $  car  nous  lavons  les  inconvéniens  qui 
en  u>nt  arrivés.  Les  teftameiis  ft  fétoot  en  ptéfence  du  curé  on 
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d'un  autre  ecclefîaftique ,  fous  peine  dé  nullité.  On  oblige  tous 
les  chefs  Uc  famille  de  venir  à  1  églife  tous  les  dimanches  ou  fères 
chômées»  pour  entendre  l'once  divin ,  la  prédication  &  la  melic  * 
entière,  fouc  peine  de  douse  denieis  tournois,  applicables  moitié 
«u  Seigneur  6c  moitié  à  l'églife.  Les  juges  rendront  k  ja&kegratU^ 
£ins  rien  exiger ,  même  fous  prétexte  oe  coutume. 

La  même  année  1229.  Jean  évêquc  de  Sabine  légat  du  faint  Q,J"/'de 
liège ,  envoyé  en  Efpagne  par  le  Pape  Grégoire  IX.  pour  juger  larragMe. 
la  caufe  du  mariage  de  Jacques  roi  d'Arragon  ,  avec  Elconore  de  '-^9  t  x/. 
Caftille,  rint  un  concile  à  Tarragone,  auquel  aUlftercnt  les  Arche- 
vcques  de  1  oiede  àc  de  Tarragone ,  &  neuf  évêques  des  royaumes 
de  Caftilfe  6c  d'Arragon.  Le  mariage  fiit  déclaré  nul»  comme  ayant 
été  contraûé  entre  proches  çarcns  fans  difpenfe  :  le  roi  Jacques 
n'y  rclifta  pas>  mais  il  reprelenta  au  concile,  qu'ayant  époufé  la 
PnnceiTe  en  f^ce  de  l'églile,  croyant  le  mariaee  légitime,  &  en 
ayant  eu  un  fils  nomme  Aifonlè  ,  à  qui  il  démnoit  le  royaume  » 
•  &  à  qui  il  avoit  fiir  prêter  ferment  par  fes  valTaux ,  il  de'clara 
qu'il  confirmoit  i.\  delhnation,  &,  s'il  croit  hefoin  ,  il  Icgitimoit 
ion  lils  de  ion  autorité  royale.  Sa  dcciaratioii  fut  infcre'e  dans  les 
flâes  du  concile.  £t  quelaues  années  après ,  comme  on  vouloit 
contefter  l'état  du  prince  Alfonfe,  le  pape  Gre'goire  confirma  la 
fentence  de  fon  Légat ,  6c  déclaxa  Alfonfe  légitime  »  attendu  la 
bonne  foi  des  parens. 

Il  y  avoit  quatre  ans  que  S.  François  étoit  mort ,  lorfque  ,  dans  tix. 
le  chapitre  gcncr.U  des  frcres  mineurs  rcnu  à  Ainfe  ,   on  fit  la  je'freK^Ei?" 
trandation  du  corps  de  ce  Saint,  de  l'ancienne  cgiife  de  S.  George  e^ncni de; fre- 

il  avoit  d'abord  été  inhume  ,  dans  celle  de  S.  François ,  nou- 
Vellement  bâtie  parère  Elle  alors  général  de  l'ordre.  11  la  fit  «^^«.ju** 
grande  &  magnifique ,  ayant  pour  cela  exigé  de  l'argent  de  toutes 
les  provinces ,  ôc  ayant  mis  un  tronc  de  marbre  à  l'entrée  de  la 
même  églife ,  pour  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  y  entroient  ; 
ce  qui  fcandaliu  beaucoup  les  zélateurs  de  la  fa inte  pauvreté  1  fiir- 
toui  Elie  ayant  été  convaincu  d'avoir  détourné  ,  pour  ia  commo- 
dité particulière,  une  partie  de  l'argent  qui  lui  avoit  été  donné 
pour  bâtir  Téglife  du  Saine  :  il  s'en  étoit  donné  un  bon  cheval  dè 
des  valets  i  il  maneeoit  en  particulier  dans  fa  chambre  ,  &  y  âiibijt 
bonne  chère.  II  loutenoir  que  la  manière  de  vie  introduire  par 
ta.  François ,  étoit  impraticable  à  la  lettre  «à  moins  qu'on  ne  fu^ 
W(ù  étroitement  uni  à  Dieu  qu'il  Tétoit.  Ëlie  avoit  attiré  à  fon 
fentiment  le  plus  grand  nombre  des  frères ,  ayant  obtenu  du  Papp 
plufieurs  bulles  contre  la  rigoureufe  obfervance  de  la  règle. 

Il  y  en  eut  toute-fois  deux  qui  lui  réliilerent  en  face,  favoîr, 
S*  Antoine  .de  Pade  6i  m  Anglois  oomibé  Adam  du  M  arais  :  mais 
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ils  ne  le  firent  pas  impunément  >  ils  furent  chargés  d'injures  Se  (tip^ 

pcs  rudement ,  comme  des  Ichirmariqucs  qui  Jettotent  le  trouble 

dans  l'ordre.  On  rendit  contr'eux  quelques  lentences ,  dont  ils  ap- 

J>elJerent  ;\u  faint  iicge  î  ce  oui  ne  les  auroit  pas  garanti  de  la  pri- 
on ,  ùns  le  fccours  d'un  Génois  pénitencier  apoftoUque  &  con- 
feUeur  du  Pape  »  auprès  duquel  il  le  conduifit.  £lie ,  averti  de  leur 
rerraire  ,  envoya  âc%  couriers  pour  les  arrêter  en  chemin  ;  mais  ils 
arrivèrent  par  des  chemins  dctourncs.  Le  pape  Grégoire  IX.  qui 
connoiifoit  leur  mérite  ,  les  rc^ut  avec  borne ,  Se  ayant  oui  leurs  ' 

Ï>laintes ,  gémit  de  voir  cet  inilitut  ébranlé  fi-tôt  après  la  mort  de 
eur  S.  Inftiruteur.  Il  envoya  donc  un  courier  pour  cirer  devant 
lui  Elie  ôc  tous  les  capitulans.  Quand  ils  furent  arrivés  devant  le 
Pape ,  Antoine  &  Adam  reprochèrent  à  Elie  Ton  cheval ,  Tes  fer- 
vitcurs,  fa  table  particulière,  &  fur-tout  les  privilèges  obtenus  fi»^ 
brepricement  au  pcicjudice  de  leur  obfervance. 
■  Elie  repondit  :  S.  Pere ,  j'ai  réCiùé  à  l'éleftion  faite  de  ma  per-  ' 
fonne  après  la  mort  de  notre  Inftituteur.  Ils  me  dirent  que  s'il  etoic 
néceiraufe^  pour  l'exercice  de  ma  charge,  je  pourrois  avoir  un  cbe« 
val  &  mnnî^er  de  l'or;  ayant  donc  accepte  ,  j'ai  eu  abfoîument  be- 
foin  d'un  cheval ,  d'un  homme  pour  le  pcnfer  ,  d'un  autre  pour 
différentes  commKTions.  Pour  les  nourrir  ,  il  faut  de  l'argent ,  ôc 
quoique  la  néceflité  &  le  confentement  des  frères  m'autorifôt  auez, 
pour  plus  grande  fureté  de  ma  confcience ,  j'ai  prie  votre  Sainteté 
de  m'en  donner  la  permilTion.  Quant  au  bâtiment  de  l'églife,  j'ai 
déclaré  la  volonté  de  S.  François  ,  qu'il  m'avoit  découverte  en  fé- 
crety  Se  que  votre  Sainteté  connoifioit  en  partie,  outre  qu'on  ne 
pouvoit  bâtir  une  églife  d'un  fi  grand  Saint ,  lans  une  grande  fomme 
d'argent.  Ainfi  parloit  Klie  d'une  manière  ii  féduiiante  »  que  les 
affiftans  le  croyoient  innocent. 

Mais  Antoine  de  Pade  répondit:  Si  par  manière  de  dire  ,  on 
lui  a  permis  de  manger  de  l'or ,  on  ne  lui  a  pas  permis  d'en  thé- 
(àurizer  j  s'il  a  cru  pouvoir  fe  donner  en  particulier  les  chofes  né- 
celïâires  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  dût  vivre  en  prince  ,  &  par  fon 
mauvais  exemple  introduire  le  relâchement  dans  Tordre.  Elle  ou- 
tré de  colère  ne  put  s'empêcher  de  lui  donner  un  dc'menti  ,  fans 
fonger  au  refpeft  qu'il  dcvoit  an  Pape.  Le  Pape  apics  v  avoir  bien 
penfé,  déclara  Elie  uijchargé  du  gcncraiat,  ôc  permit  de  procéder 
en  ià  préiènce  à  une  nouvelle  éteâion.  Les  frères  élurent  donc ,  . 
d'un  commrn  confentement ,  Jean  Parent  alors  minière  provincial 
d'Efpagne  ,  Florentin  de  naill^nce,  &  homme  d'une  grande  vertu. 
Le  Pape  confirma  volontiers  1  élection. 
Lx.  L'empereur  Frideric  II.  depuis  fon  retour  de  la'tene  fainte, 
pjfêlk  l^n-^vo^t  fyit  diverfes  démarches  pour  ûire  fil  paix  avec  le  pape  Geo- 
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S»ire  IX.  cette  nJgociation  dura  pendant  les  années  1229.  èc  i2?o.tci«w.  «m. 
Bs  le  3  de  juillet  1230.  l'Empereur  jura  en  çréfence  de  deux  1^- JÎJfyiîî 

fats ,  Jean  cvêqne  de  Sabine  &  Thomas  prêtre  cardinal  de  Ste.  s.  cerm.  p. 
abine ,  de  fe  foumettre  aux  ordres  de  i'cgiife  limplement,  &  fans  '001. 1004  6-** 
aucune  reftriâion  $  ôc  pour  fureté  de  Tes  promeflès ,  it  mit  en  fé- 
uel^re  pl'ufieurs  places  entre  les  mains  de  Herman  maître  de  l'or* 
rc  Teutoniqiic.  Enfin  le  28  août  de  cette  anne'e,  l'Empereur  re- 
çut rabfolunon  de  ion  excommunication  par  les  deux  légats  Jean 
.  ëc  Thomas ,  qui ,  de  l'autorité  du  Pape ,  lui  impolèrenc  les  con- 
ditions fuivantes. 

11  n'empêchera ,  ni  par  lui  ni  par  autre ,  que  les  c'Ieûions ,  pof- 
tulations  &  confirmations  des  cgiifes  ni  des  monaileres,  dans  le 
royaume  de  Sicile,  ne  fe  fàflènt  librement  à  l'avenir,  fuivanr  les 
décrets  du  concile  général  de  Latran.  Il  fatisfera  nu  Comte  de 
Celane  fils  de  Rainaud  d'Averfe  ,  félon  le  traité  dont  l'é^life  a 
promis  la  garantie.  Il  réparera  les  dommages  qu'ont  fouifert  les 
templiers,  les  holjpiraliers  &  les  autres  perlonnes  ecdéfiaftigues , 
dans  le  terme  que  I'cgiife  prefcrira.  Il  donnera  dans  huit  mois  des 
cautions  fuffifanres  à  rc<;Ule  de  l'accompliflement  de  ce  traité  ;  le 
tout  (ans  préjudice  des  luretés  que  l'Empereur  a  déjà  données  pour 
l'affaire  de  la  terre  fikinte.  Le  rape  (ëra  rendx>urlH  des  dépenlës 
qu'il  a  été  oblige  de  faire  hors  le  royaume,  pour  conferver  la  li- 
berté de  réglile  &  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  Si  l'Empereur  n'ac- 
complic  pas  de  bonne  toi  ce  qu'il  a  promis  en  ce  traité  ,  il  encour- 
xera  par  le  feul  hk  l'excommunication.  Le  traité  fut  certifié  par 
trois  prélats  étrangers  qui  s'y  trouvèrent  préfens  j  favoir  l'Arche- 
vêque d'Arles ,  l'Evcque  de  Vincheftrc  5r  l'Evêque  de  fieauvais, âc 
par  plufieurs  prélats  Allemands  6c  Italiens. 

lie  dimanche  1  de  feptembre ,  l'Empereur  invité  par  le  Pape  , 
vint  le  trouver  à  Anagni.  Il  entra  dans  la  ville  accompagné  ma- 
gnifiquement par  les  cardinaux  ôc  les  plus  nobles  du  lieu,  qui  étoient 
venus  au  devant  de  lui  par  honneur.  Eorfqu'ii  fiit  en  la  préfence 
du  Pape ,  il  ôta  fon  manteau ,  fè  mit  à  fes  pieds  Se  reçut  le  baiièr 
de  paix.  Ils  mangèrent  enfemble  à  une  même  table  ,  &:  plufieurs  ctijCr- 
feigneurs  dans  le  même  lien.  Après  le  repas  ,  ils  curent  enfemble /x.  apïlj 
une  longue  converûtion  dans  la  chambre  du  Pape  ,  en  préfence 
feulement  du  maître  de  Tordre  Teutonique.  Le  lendeman  lundi 
l'Empereur  s'en  retourna  à  fon  camp  près  d'Anagni ,  &  peu  de      -  • 
tems  après  à  Ton  royaume  de  Sicile.  Il  y  demeura  huit  mob  fans 
exécuter  les  articles  du  traite ,  dont  nous  venons  de  parler.  Se  le 
Pape  s'en  plaignit  à  lui-même,  le  priant  de  le  £iite  juter  par  plu- 
fieurs feigneurs  d'Allemagne     d'Italie  ,  &  par  plufieurs  villes  d'I- 
talie y  qui  en  dévoient  êue  garantes  ^  le  ptiam  aiUH  de  cecevoic  en 
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Tes  bonnes  grâces  les  templiers  Ôc  les  hofpitalien,  fie  deleosieii* 

dre  leurs  biens  dont  il  les  avoit  dépouillés. 
Les  Fmîliens  étoient  eacore  idolâtres  pour  la  plupart  s  il  y  avoit 
an^.   tonte-ft>ts  parmi  eux  des  chrétiens  convertis  par  les  miffionnaires 

a  .  /uv  qu'on  y  zvoJZ  envoyé  en  différens  tems.  Kt  en  cette  année  1230. 
xB^^f/ii/iu  Chriftien,  auparavant  moine  de  Cîteaux ,  étoit  évêque  de  PrufTe, 
9r4r.nlig.  tJU.  ÔC  travailloit  à  la  converfion  de  ces  peuples ,  avec  le  fecours  de 
^l4r.^JUr.  «quelques  fberes  prêcheurs.  Après  que  les  Prumens  idolâtres  eurent 
été  quelques  tems  en  fnix  avec  les  nouveaux  converti ,  îû  leuc 
firent  une  cnielle  guerre  dans  la  province  de  Mafovic  ,  ou  com- 
mandoic  le  duc  Conradc.  Comme  il  ne  s'oppoâi  pas  à  leurs  pre- 

^  y  oc  firei 


mieres  violences ,  ils  palTerent  plus  avant  »  oc  firent  de  grands  ra< 
vages  en  Pologne  7  mettant  tout  à  fai  &:  a  £ing.  Ils  y  détruidrent 
jar  le  feu,  deux  cens  cinquante  paroilfes  ,  outre  les  chapelles  5c 
es  monaileres.  Ils  maflàctoient  les  prêtres  àc  les  clercs  juiqu  aux 


pieds  des.  autels  •  fouloiebt  aux  pieds  les  ûints  myfteres,  fie  em« 
ployoient  les  vales  lactés  à  des  ufages  pro&nes.  Le  duc  Connde 
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injUtuit  vert   û  Une  ep< 
jtiV^Té^'^     L'évcque  Clîriftien  revêtit  de  cet  habit  un  feigneur  de  mérite 
it  un'niti^  nommé  JBrunon ,  avec  treize  autres  »  &  le  duc  Conrade  leur  bâtis 
tmoctntiit.  k  te  château  de  Dobrin  j  dont  on  leur  donna  le  nom.  JLe  Dncétok 
convenu  de  partager  également  avec  ces  chevalieis  les  conquêtes 
r«inMbw  M  qu'ils  feroient  fur  les  infidèles  ;  qui  l'ayant  appris,  vinrent  en  grand 
li^fig^i  '^onibre  alléger  le  château  de  Dobrin ,  Ôc  les  lerrerent  de  li  près  » 
fwiiiu  '    'qu'à  peine  les  nouveaux  chevaliers  oioient  fe  montrer.  Aiiuî  ce 
i^ouvel  ordre  de  chevalerie  étant  devenu  inutile,  ne  fît  aucun  pro« 
grés,  fie  fut  fupprimc  prefque  dans  fa  naiffance.  Le  duc  Conrade 
réfouit  donc  d'appcUcr  a  Ion  iecours  les  chevaliers  Teutoniques , 
qui  étoient  en  grande  réputation  fie  en  gvand  crédit ,  fous  leur  gc^ 
Bc'ral  Hcrman  de  Saife. 

11  lui  députa  donc  une  ambaffade  folemnclle  pour  lui  demander 
fon  iècours ,  avec  des  offres  trcs-avantageufes  qu'il  Uii  fiifoit.  Her* 
man  envoya  en  Mafovie  un  de  €e$  chevaliers  nommé  Conrade  de 
Landifbetg ,  avec  lequel  le  duc  Conrade  fît  un  traité,  par  lequel  il 
ccde  aux  frcres  Tenroniques  tout  le  terriroire  de  Culm  &  de  Lu- 
bonie,  pour  le  policder  toujours  en  pleine  propriété,  avec  tou-» 
tes  les  terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles.  Cette 
donation  fut  faite  en  1226.  &  foufcrire  par  trois  évcques ,  Gon- 
ther  de  Mafovie,  Michel  de  Cujavie  ôc  Chriflien  de  Frulfe.  Le 
pape  Gtégoire  XX.  conlitma  cet  établissent  en  1230.  ôl  caivit 
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à  tons  les  fidèles  de  Magdebourg  &  de  Brème ,  de  Pologne  &  de 
Pomeranie ,  de  Moravie ,  d'Holface  &  de  Gothie  ,  les  exhortant 
de  prendre  les  armes  contre  les  payens  de  Pruffe ,  8c  d'agir  contre 
eux  félon  les  confeils  des  chevaliers  Teutoniqucs.  Le  duc  Conrade 
leur  donna  d'abord  le  château  de  Vogelfink ,  où  ils  demeurèrent 
fur  la  dcfcntive  jufqu  en  1230.  qu'ils  commencèrent  à  agir  offenfi- 
Tement  contre  les  Proffiens ,  de  remportèrent  fur  eux  quelque  avan- 
tage ,  fons  le  commandement  de  leur  maître  pt-o\  inci  il  nommé 
Herman  Balke ,  aue  le  grand  Maître  envoya  pour  les  commander. 
Ils  firent  de  grands  progrès  dans  ce  pays ,  &  pouITerenr  leurs  con- 
quêtes avec  beaucoup  de  valeur ,  bâtiâanc  des  forts,  des  châteaux, 
^<  c.  même  des  villes  à  mefiire  qu'ils  s'avançoient  oans  le  pays  en^ 
nemis. 

Les  chevaliers  Teutoniques  devinrent  encore  plus  puillans  par 
Itinton  des  chevaliers  de  Livonie ,  qui  fe  fit  en  1234-  ou  félon  d'au-  chevaikrsdi 
très  en  1238.  Volquin  Schenk  grand  maître  des  chevaliers  de  Li- >-i»«j|?*J'«J 
vonie  ,  ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  réfifter  aux  Danois ,  qui  ^^jq^SlJ/* 
s'ctoient  joints  aux  Livoniens  rc'volte's^nvoya  des  depute's  à  Her-  H'fi.dts 
man  de  Salfe  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique ,  pour  le  prier 
de  l'aggregcr  avec  fes  clic\  iliers  à  Ton  ordre.  Cette  affaire  ayant 
été  agitée  pendant  quelque  tems ,  le  grand  maître  Herman  de  Salfe 
alla  trouver  le  pape  Grégoire  IX.  avec  Jean  de  Magdebourg  dé- 

ruté  par  le  grand  maîrre  de  Livonie.  Comme  ils  e'roient  à  Rome 
la  luite  de  cette  affaire,  Gerlac  Kiiffus  chevalier  de  Livonie  y 
arriva,  &  donna  avis  de  la  mort  du  grand  maitre  Volquin,  quiavoic 
été  tue  dans  un  combat.  Sur  cette  nouvelle  le  Pape  ordonna  l'union 
des  deux  ordres  ,  &  reçut  dans  l'ordre  Teutonique  les  deux  che-* 
valiers  Livoniens,  Jean  de  Magdebourg  &  Gerlac  Ruiiùs,  les  re- 
vêtant du  manteau  blanc  &  de  la  croix  noire  >  ordonnant  que  les 
autres  chevaliers  de  Livonie  prendroient  le  même  habit.  Herman 
Balke  maître  provincial  de  Pruffe  fiit  envoyé  en  Livonie  avec  qua** 
rante  chevaliers.  Ainfî  ces  deux  ordres  étant  réunis,  devinrent  fort 

ËuijQ[àns,  ôc  fe  rendirent  maitre  de  prefque  toute  la  Livonie  &  de 
k  Pruflè,  oii  ils  fondèrent  jufqu'à  neuf  évêchés,  fiivoîr,  quatre  en 
Pruile  ôc  cinq  en  Livonie. 

Les  écoles  de  Paris  et  oient  toujours  de'fertes  ;  les  maîtres  &  les  ^xiir 
écoliers  difperfcs  en  divers  lieux ,  avoient  même  fait  ferment  de  RctabufrOTcnt 
ne  point  revenir,  qu'on  ne  leur  eut  donné  une  pleine  fiitisfhâion.  «le  1  unïvrriiié 
Cette  dcferrion  des  e'coles  de  Paris  donna  occafion  aux  frères  prê- ^'^jo^'^a  a!», 
chenrc.  d'établir  chez  eux  une  ccolc  de  rhc'olo'^ic  ;  ce  qu'il <^  firent 'jv.Hjt.ioiîr. 
du  coiilentement  de  Guillaume  cvcque  de  Pans  &  du  ChaïKclier  jj^^****"' 
de  la  même  églife.  En  même  rems  le  Pape  écrivit  aux  Ëvêques 
-  du  Mans  de  de  Senlis,  &  à  i'Archidiaae  ae  Châlons  d'imerpoiier 
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leurs  bons  offices  auprès  du  Rot»  pour  l'engager  à  donner  faHsfiic-* 
tion  à  l'univerfité ,  &  à  la  faire  jouir  de  Ta  liberté  que  lui  avoir 
accordé  le  roi  Philippe-Augufte ,  aiin  qu'elle  pùt  avec  honneur 
revenir  à  Paris,  Se  y  continuer  les exeraces.  Il  écrivit  de  même 
au  roi  Loiûs  Ix.  &  à  la  reine  Blanche  ù.  mere  «  pour  les  exhorter 
de  donner  audience  favorable  aux  trois  Commiliaires ,  donc  on  a 


protéger 
Dce  ,  6c  s'oppofoit  à  fon  retour. 

Comme  ces  lettres  ne  çroduifoient  pas  un  effet  alTez  prompt, 
le  Pape  écrivit  Tannée  fuivante  1130.  aux  doôeurs  de  Faris ,  de 
lui  envoyer  quelques-uns  éa  leurs  ,  pour ,  de  concert  avec  eux  , 
travailler  utilement  &  efficacement  à  leur  retour.  L'univerfité  lui 
ér/g.  ne,  I.  députa  Geoffroy  de  Poitiers  ôc  GuiUaume  d'Auxerre .  qui  lui  de* 
tv.  ff^jç-^ni  mandèrent  un  règlement  pour  leur  fervir  de  loi  après  leur  réta* 
r«!S^a.(ftScw  t>liffement ,  &  de  prélèrvatif  à  l'avenir  contre  de  pareils  incon« 
véniens.  Le  Pape  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  par  une  bulle 
date'e  du  d'avril  12 ji.  ouiportoit  que  le  Chancelier  de  l'e^glife 
de  Paris , .  qui  étoit  auiî&  ceini  de  l'univerfité ,  jurera  devant  l'Evë-  , 
que,  en  ptéfence  de  deux  doâeurs,  pour  l'univerfité  $  qu*il  n'ac- 
cordera licence  d'enfèigner  la  théologie  ,  ou  le  décret ,  qu'à  des 
fujecs  dignes  ,  &ns  acception  de  personne ,  ni  de  nation.  11  ju- 
tera de  même  d'examiner  exaûement  les  phyficiens  &  les  artiftes« 
Les  doâeurs  feront  des  rcglemens  touchant  la  manière  de  l'heure 
des  leçons  des  bacheliers,  b  taxe  des  logemens ,  la  correftion  des 
rebelles  »  que  û  on  leur  fait  quelque  infulte  notable ,  ^  que  dans 


l'honneur  des  écoliers  >  ïàns  permettre  qu'oii  puniffe  les  innocens 


'exigera  rien  non  plus  pour 
cence.  Les  vacances  d'été  ne  feront  pas  de  plus  d'un  mois,  &  pen- 
dant ces  vacances  les  bacheliers  pourront  continuer  leurs  leçons. 
On  défend  aux  écoliers  de  marcher  armes  par  la  ville ,  &  à  l'uni- 
vcrfîté  de  foHtenir  ceux  qui  troublent  la  paix  &  les  éludes.  Ceux 
qui  feignent  d'être  écoliers  fans  fréquenter  les  écoles  ,  ni  être  ac« 
tachés  1  aucun  maître ,  ne  jouiront  pas  de  la  franchife  des  écoliers. 
Les  maîtres-ès-arts  feront  des  leçons  de  Frifcien  (  pour  la  Gram- 
maire  )  ;  mais  on  ne  le  fervira  pas  des  livres  de  phyiîque  d'Arif- 
tote  (coudamiié  au  concile  provinoai  de  l'an  im.  pat  le  légat 

Robert 
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Kobert  de  Coarçon  ouCorcone)  jufqu'à  ce  qnlls  ibient  eiamlnés  âc 

Î>urgés  de  tonte  erreur.  Les  maîtres  &  les  écolien  de  théologie ,  ne 
e  piqueront  point  d'être  philofophes ,  &  ne  traiteront  dans  leurs 
écoles  c{ue  des  queftions  qui  peuvent  être  décidés  par  les  livres 
théologiques  ,  &  par  les  tiaités  des  pères.  Le  Pape  règle  aufll  la 
dirpodtion  des  biens  des  écoliers  décèdes  à  Paris ,  fans  avoir  fait 
de  teftament ,  Se  difpenfe  les  doreurs  &:  leurs  écoliers  du  ferment 
qu'ils  avoient  £iit  de  ne  pas  retourner  à  Pans.  Ils  y  revinrent  eafia  • 
après  deux  ans  d'abfence  Se  y  continuèrent  leurs  exercices. 
^  La  même  année  1231.  Junel  de  Maïenne  archevêque  de  Tours  lxtv. 
tînt  un  concile  provincial  avec  fes  fuffragans  à  Chàreau-Gonthier  J^onciiede 
en  Anjou.  On  y  fit  trente-fept  canons.  On  y  déclare  nuls  les  ma- hkr!  »  lajo. 
tiages  cUndeftins,  Se  on  ne  célébrera  point  de  mariage  qu'après  ^•X'»  ^ 
avoir  publié  les  bans  dans  Téglife  ,  félon  la  coutume.  Les  archi-  ^ 

f>rêtres  ni  les  doyens  rnmux  ne  s'attribueront  point  jnrifdi^^ion  pour 
es  caufes  de  mariage.  Les  laies  ne  céderont  point  leurs  actions  à 
des  clercs ,  pour  les  faire  paifer  à  la  jurifdiôion  eccléfiaflique.  Le 
patron  qui  aura  ptéfenté  un  ignorant  perdra  fon  droit  pour  cette 
ibis.  On  ne  donnera  une  cure  qu'à  celui  qui  entend  la  langue  du 
pays.  Les  clercs  bouffons  ou  Goiiards ,  feront  ciuicrcment  rafés, 
enforte  qu'il  n'y  paroiûTe  plus  de  couronne.  Les  croifcs  convain- 
cus d'homicide ,  ou  d'autres  crimes  énormes ,  feront  dépouillés  de 
la  croix  Se  privés  de  leurs  privilèges.  Défenfe  aux  moines  de  de* 
meucer  leuLs  dans  des  prieurés  ou  maifons  champêtres. 

La  même  année ,  Maurice  archevêque  de  Rouen  avec  fes  fuf-  JJ2Î'ai 
fragans,  tint  un  concile  dans  fà  ville  archiepifcopale  ,  où  l'on  fitft^S!??* 
cinquaflte-dcux  cinons  de  difcipline.  On  y  fait  défenfe  à  un  prieur  «»j>.  Uarzou, 
conventuel  d'emprunter  au-delà  de  foixante  fols  fans  la  P^^n^'^ïiot^ 
de  fuii  iibbe  ,  ou  fi  l'abbé  eft  abfent ,  fins  la  permilVion  de  l'c- 
v£que  9  fous  peine  de  dépofition.  On  prononce  la  même  peine 
contre  celui  qui  emprunte  des  Juifs  quelque  femme  qne  ce  foir.  " 
L'abbé  qui  cinri  emprunrc  U  un  Juif,  fera  fnfpend  de  fes  fondions, 
&  ne  pourra  erre  rétabli  que  par  le  concile  provincial.  Les  abbés 
êc  les  prieurs  rendront  leurs  comptes  quatre  fois  l'année.  Défenfe 
aux  religieufes  bénédidines  de  recevoir  des  dépôts  ,  &  de  garder 
des  jeunes  garçons  5r  des  jeunes  filles  pour  les  élever.  On  détruira 
les  chambres  particulières  des  religieufes  :  elles  ne  fortironr  pas  feu- 
les éc  fins  permilllon.  On  murera  toutes  les  porres  des  monafleres 
qui  ne  font  pas  ncccfTiircs  ,  &  qui  font  fufpcclcs.  On  évitera  de 

Eorter  des  excommunications  générales.  On  tera  rafer  les  clercs  ri- 
auds,  qu'on  nomme  de  la  famille  de  Goliat,  de  telle  forte,  qu'on 
ne  voye  plus  fur  leur  tête  la  couronne  cléricale.  On  rafera  les  con« 
cubines  des  prêtres  un  joat  de  dimanche  >  ou  on  leur  impofcra  une 
TommXL  Xx 
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nurre  péoîrence;  Un  Métré  ne  dira  pas  deux  mefifes  ^  ou  line  méfie 
itous  deux  inrroïres,  (ans  une  grande  ne'celTitc ,  comme  quand  il 
a  un  corps  mort  préi'eat  ,  ou  im  joue  de  dimanche,  de  ^oëi , 
ou  de  Pâques.  ... 

On  ne  fera  ni  danfes ,  ni  veilles  dans  les  cimetières ,  dans  les 
cglifes ,  Hnon  à  h  fère  du  Sainr  de  cerre  églife.  On  ne  bârira  point 
d'égliie  dans  le  cimetiore ,  &  l'on  n'y  fera  aucune  immondice.  Les 
clercs  bcneficiers  ou  dans  les  ordres ,  ne  feront  point  la  profeifion 
d'avocat ,  pour  de  l'argent ,  «Uns  «ne  cour  laïque.  Les  prêtres  ne 
prcn-^rnnr  point  d'cglifes  à  ferme,  f.es  frères  v.ionnc5  des  monaf- 
tcrcs  poi  ttioiu  un  habit  qui  les  dillingue  des  léculiers.  Les  prêtres 
fie  les  clercs  ne  porteront  ai  cpée ,  ni  lance  ,  ni  poignard,  finoti 
en  cas  de  grand  périL  Les  croifés  ne  ieront  fous  La  protection  de 
l'cglife  que  pendant  nn  an  ,  à  moins  qu'ils  n'-i\  enr  de  jaftes  caufes 
de  ne  p^*^  execurcr  leurs  \acu.\  y  on  d'en  dilfercr  l'exccurion.  Dé- 
.  feule  aux  prêtres  ,  aux  clercs  &  aux  religieux  d'exercer  aucun  com- 
merce. Les  abbés  ne  prononceront  point  d'excommonkarion  gé* 
nérale  contre  les  religieux.  On  ne  recevra  point  Je  moine  avant 
l'âge  de  dix-hiur  ans.  Les  Juifs  feront  dilhngué?  de*;  chrétiens  pac 
quelque  marque  extérieure  qu  lis  porteront  iur  la  poitrine,  &  u  a,u- 
ront  ni  ferviteurs  ni  fervantes  chrétiens. 
Lxvi.       Le  Pape  Gre'goire  IX.  ayant  connu  le  mc'rite  de  S.  Antoine  de 

de^'''Amoii^''^ >  P'^'^  ''^  rélifHnce  qu'il  apporta  au  relâchement  introduit  dans 
p'n'.t.  vît.  l'ordre  de  S.  François  par  frère  Llie  i  le  i^ape,  dis-jc^  ordonna  à 
Antoine  de  fê  donner  tout  entier  ii  l'étude  &  i  la  prédication  , 

*hjm-       ^        qy.-j  jg     ^yç^  pjjjg  ^g  facilite ,  il  l'exempta  de  tous  lei 

emplois  de  Ton  ordre ,  &  le  pria  de  demeurer  auprès  de  lui  ;  mùs 
Antoine ,  craignant  les  honneurs  6c  le  tumulte  de  la  cour  de  Konie» 
ië  retira  au  mont  Alveme ,  où  il  demeura  quelque  rems  avec  la 
pernùflion  du  Pape  ;  après  quoi  il  vint  à  Padoue ,  où  il  pafla  Vhy* 
ver>  &  y  prêcha  le  Carême  de  l'an  1231.  Il  prêchoît  tous  les  jours 
&  ne  laiiToit  pas  de  confelièr.  Le  concours  croit  tel  à  fes  fermons, 
que  les  églife»  des  villes  étant  trop  petites ,  il  fut  obligé  de  prê« 
cher  en  pleine  campagne.  Toute  la  ville  de  Padoue  s'y  trouvoit 
tous  les  jours  avec  le  clergé  ,  les  religieux  &  l'Evcque  même.  On 
y  venoit  des  villes  &  des  villages  voiOns,  marchant  la  nuit  aux 
flambeaux  pour  avoir  place.  11  s'y  trouvoit  julqu'à  trente  mille  per« 
Ibnnes.  Quand  le  fermon  étoîc  fini ,  chacun  s'empre({bit  par  dé- 
votion à  toucher  le  S.  Hnmme  ,  ou  à  couper  quelque  peu  de  fon 
habit  >  enforte  que  pour  n  ctre  pas  écraic ,  il  étoit  gardé  en  allant 
A:  en  venant  par  une  troupe  de  jeunes  gens  vigoureux.  L'efièt  de 
dta  fermons  etoit  la  réconciliation  des  plus  mortels  ennemis ,  la 
Nfflife  des  dettes ^.kjreikitucion  des  uiiices »  la  converliott  des  pé« 
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chereflês  publiques ,  l'efprit  de  componâion  ,  &  la  fréiquentatioa 
du  excrément  de  péniteoce,  de  telle  forte  ,  que  ks  ptêtres pcuvoieot 

à  peine  luffire  à  entendre  les  coni'cilions. 

Voyant  approcher  le  tems  de  la  muiilonjU  interrompit  lès  prcdi-  rw  i  r 
cttions  pendant  que  le  peuple  étoit  occupé  à  la  campagne  >  &  fe  .  '  '  ' 
trouvant  fatigue  des  trcquenrcs  vidtes  des  leculiers  ,  :1  qnirra  "a- 
doue  ,  &  fe  retira,  dans  un  lieu  folitaire  nomme  Campien  o,  Jont 
le  fêigneur  nomme  Tifon  le  rendit  ion  difciple  ,  &  cinbrAiia  ia 
régie  du  ders- ordre  de  S.  François.  Comme  Antoine  y  étoit  oc- 
cupe tout  entier  à  la  prière  &  à  la  méditation  j  tout  d'un  coup 
il  le  fentit  frappe  d'une  violente  maLidie  ,  dont  il  \  it  bien  qu'il 
lie  reieyeiuic  pas.  il  le  lit  tepurter  a  Padoue,  6c  comme  on  lui 
apporta  rextreme-onââoB  }  il  dit  :  J'ai  déjà  cette  onâion  intërien^ 
remenr;  mais  ne  lailîez  pas  de  me  la  donner  extérieurement ,  elle 
m'eit  utile.  H  chanta  avec  les  frères  les  pleiumes  de  h  pcnitcnce, 
que  l'on  dit  en  cette  cétcmonie  ,  ôi  mourut  une  demie  iicure  après 
le  vendredi  II  de  juin  121  x.  11  n'étoit  âgé  que  de  trente-fix  ans , 
dont  il  en  avoir  paifé  dix  dans  l'ordre  des  frères  niir.curs.  Il  fut. 
canonifc  l'année  fuivante.  Le  nom  de  Pade  lui  eit  venu  de  ia  de* 
inciue  dans  la  ville  de  Padoue. 

Nout  avons  de  lui  quelques  écrits  recueillis  &  imprimas  en  un 
volume  in-folio,  avec  les  oeuvres  de  S,  François  d';\irire.  Tls  con- 
iUteut  cil  de<;  explications  morileç  5:  mvrtiqucs ,  fur  la  plupart  des 
livres  de  lancien  Ôc  du  nouv  eau  tcltameur  ;  en  des  fermons  &  en 
une  efoecc  de  concordance  propre  à  un  prédicateur ,  pour  trou- 
ver, fous  certains  titres,  les  pailages.dc  l'écriture  qu'il  peut  em- 
ployer dans  fes  fermons.  Les  fermons  de  S,  Antoine  de  Pade  , 
qui  font  imprimés  ^  fotnt  en  latin  Ôl  d'un  iUle  fort  (impie  >  les  penfées 
&  les  tours  n'ont  tien  de  tenurquables  ni  qui  ft  tenêntent  de  cette 
éloquence  &  de  cette  force  ,  que  les  auteurs  de  fa  vie  lui  attri- 
buent i  mais  comme  il  prêchoit  en  in  lien  ,  il  ell  trcs-croy  iblc  que 
fes  ditcQurs  latins  ne  font  que  le  canevas  fur  lequel  il  travuiiioity 
ic  oue  fon  gcAe ,  ùl  voôc^ion  afHonfaifoient  beaucoup  plus  d'im* 
preHîon  que  fes  paroles. 

Les  grands  progrès  que  faifoient  les  notu  c.uix  ordres  de  religieux  twiii, 
meudians  &  leur  manière  de  vie,  qui  les  renoit  prelquc  toujours 
au  milieu  du  monde  conme  les  fi^ciuitrs,  fit  naître  à  plulieurs  evc-  ne  1(9  non* 

Sues  l'envie  de  fe  les  aiTuiettir  ,  comme  les  autres  clercs  de  leurs  V"", 
locck'S  ,  &  mcme  de  partager  avec  eux  ce  qui  leur  vcnoit  par  la  memiians.  amu 
dcvotiou  des  peu 
«voient  reçus  du 
confeiTer  à  eux, 

de  lè  Êùte  entetxex  dans  kuts  égUies  les  empêchant  de  gardée  k  i'"*' 
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S.  Sacrement  dans  leur  oratoire  ;  i!s  ne  vouloient  pas  que  ces  re- 
ligieux euflent  ni  cloches  ,  ni  cimcncrc  bcni  ,  ni  office  règle  ,  ni 
des  religieux  au  de-là  d  ua  certain  nombre  ,  ni  des  cierges ,  des 
lampes  oc  des  ornemens  au  de-là  de  la  quantité  marquée  Se  ordonnée 
par  les  évcques  î  enforte  qu'ils  leur  rendiflent  les  reftes  des  cier- 

Î;es  ,  quand  ils  en  auroient  de  nouveiiix.  Ou  ih  rendiflent  de  même 
es  oâandes  de  leurs  meites  quotidiennes  6c  les  autres  oréfens  qu'oa 
leur  fiiifoir ,  foir  en  ornemens  d'égUfe  ou  en  livres,  ils  vouloient 
.  de  plus  que  ces  religieux  afllftaflTent  à  leurs  f)  nodes  ,  &  fe  foumif- 
fent  à  leurs  ordonnances,  que  leurs  miniftres  &  leurs  gardiens  leur 
juraifent  fidélité  ,  les  obligeant  de  venir  au-devant  d  eux  en  pro- 
ceffioo  tanr  dedans  que  dehors  les  villes.  Ils  ne  vouloient  pas  qu'ils 
s'établifl'ent  dans  des  villes  ,  ni  dans  des  lieux  confldérables.  Ils 
prétendoient  tirer  la  dîme  des  fruits  de  leurs  jardins ,  Sl  une  taxe 
fur  leurs  maifons,'  comme  fur  celles  des  Juifs,  difànt  que  fi  elles 
^coienr  occupées  par  d'autres ,  il  leur  en  reviendroic  quelque  pro« 
Ûti  enfin  ils  vouloient  leur  donner  des  fupcrieurs  &  des  gardiens 
à  leur  difcrétion,  &  les  ménaçoient  d'excommunication  &  de  les 
chaflèc  de  leurs  demeures ,  s'ils  n'obciflbient  fur  tous  ces  articles. 
vàdjng.  M-        pape  Grégoire  IX.  informé  de  ces  véxations  ,  donna  deux 
muiL'dk'  bulles  en  faveur  des  religieux  mendians ,  par  lefquelles  il  réprime 
ces  violentes  entreprifes  de  certains  prélats  ,  âc  confirma  les  reli- 
gieux dans  leurs  libertés  &c  privilèges. 
Lxtx.      Dans  le  même  tems  mourut  Ste.  Efizabeth  fille  d'André  roi  de 
£ii^b«th  df'  ^^^"Si^c»  ^ui  filt  fiancée  dès  le  berceau  à  Louis  fils  du  Landgrave 
HonVie.morte  de  Thiifinî^e ,  auquel  elle  fut  envoyée  des  l'âge  de  quatre  ans.  Elle 
en  .i',i.fl:njî/T.  avoir  un  ii  grand  attrait  pour  l'oraiibn,  la  prcfence  de  Dieu  &  la 
Zd!^X'.'ilj.  pauvreté ,  que  n'ayant  qirenyiion  cinq  ans ,  elle  feignoit  quelque- 
f.u^        rois  de  fe  laifler  tomber  en  jouant  avec  fes  compagnes ,  pour  ado* 
Hifi.  Lûni-  ter  Dieu  ,  qu'elle  avoir  toujours  pre'fenr.  Elle  donnoit  aux  pauvres 
fr«y.«.4t.  42-  tout  ce  qu'cllc  pouvoit  gagner  aux  petits  jeux  avec  les  compagnes  ^ 
&  enlevoit  adroitement  quelques  pièces  d'argent  à  fts  parens  pour 
les  difVribuer  aux  miférables.  On  la  voyoit  fuivre  pieds  nuds  les 
proceflions  &  laver  la  tête  aux  milides  dégoûtans ,  qui  lui  deman- 
doienc  l'aumône.  Après  la  consommation  de  fon  mariage .  elle 
continua  les  èxercices  d'une  hante  piété  du  confèntement  ou  Land- 
grave fon  mari,  qui  étoit  hû-meme  très- vertueux.  Elle  proimc 
obéiflance  à  un  faint  prêtre  nommé  Conrade,fon  confefTeur,  qui 
ne  fe  icrvoit  gucres  de  fon  autorité,  que  pour  modérer  le  zèle  ec- 
ceflîf  de  cette  Princefiè.  Elle  eut  trois  enfâns  :  Herman  ,  qui  fiic 
depuis  Landgrave  de  Thuringe  î  Sophie,  qui  époufa  le  Duc  de  Bra- 
bant,  &  une  autre  fille  qui  fur  Abefle  d'Aldembourg.  Quand  Eli- 
zabeth  fe  relevoit  après  fes  couches  »  eUe  poctoit  elle-même  foa 
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enfant  à  iVgUre  pour  l'offrir  à  Dieu.  Elle  s'occupoit  etleoméme  à* 

hier  de  11  l.linc  pour  faire  des  étoffes,  qu'elle  dlKtibuoit  aux  pau* 
vres ,  principalcnicnr  aux  frères  mineurs. 

Dans  une  lamuie  qui  furvint  en  Allemagne  en  1223.  elle  fit  dis- 
tribuer aux  pauvres  tout  le  bled  qu'on  avoir  recueilli  dans  fes  terres  , 
(Je  ccU  en  1  abfcncc  du  Lan  igra\  e  fon  m.iri  ,  qui  croit  en  Fouille 
auprès  Je  l'empereur  b  ridenc  ,  &  qui  ,  à  Ion  retour  ,  approuva  la 
kiouduice  de  la  Pnncelie,  ians  écouter  les  plaintes  de  l'es  intendans, 
Klle  nourrifl*oit  neuf  cens  pauvres  tous  les  jours  $  de  pour  les  fou** 
lagcr  &  leur  épargner  la  peine  de  monter  fur  la  montagne  ,  où  fon 
château  étoit  limé  ,  elle  ht  bâtir  en  bas  un  hôpital  »  où  elle  alloic 
les  lecvir  de  fes  propres  mains. 

Après  la  mort  du  landgrave  Louis  fon  mari,  arrivée  en  Fouille 
en  1227.  Henri  frère  de  Louis  fc  mit  en  poflclTioii  des  états  du 
défunt ,  au  préjudice  de  Herman  Ibn  hls,  qui  n'ctoit  qu'un  entant 
de  quatre  ans  ,  &  chalià  Klizabeth  du  diâreau  de  Varfberg  (à  ré« 
fidencei  enfofte  ou'elle  fiit  obligé  de  fe  retirer  »  dénuée  de  tout^ 
à  Lifenac ,  qui  eft  la  ville  voifine  ;  pour  furcroit  de  malheur  on 
lui  renvoya  les  trois  enfans.  KHe  vécut  ainli  quelque  tems  dans 
la  dernière  pauvreté}  mais  dans  une  patience  admirable,  rendant 
grâce  à  Dieu ,  &  invitant  les  gens  de  oien  de  lui  rendre  grâce  avec 
elle  de  l'avoir  réduite  en  cer  crat.  L'AbcfTc  Je  Kitzingen  au 
dioccib  de  Virt/hour;:  ,  qui  croit  fa  tante  ,  la  retira  chez  elle,  & 
en  donna  avis  a  i  Lvcuue  de  Bamberg ,  qui  étoit  auIH  oncle  d'E- 
lizabeth.  Ce  Prélat  la  nt  venir  dans  ia  ville ,  où  il  l'entrerînt  ho* 
norablement  ;  il  voulut  même  la  remarier  ,  la  voyant  fi  jeune  :  car 
elle  étoit  demeurée  veu\  c  à  \  ingt  ans  ;  mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment.  Le  landgrave  Henri  l'on  bcau-frere  ,  qui  s'étoit  emparé  de 
laThuringe ,  touché  des  reproches  qu'on  lui  fit  de  fon  injunice  en» 
vers  fon  neveu  Herman  ,  &  de  fon  inhumanité  envers  Elizabeth 
fa  belle-fœur,  la  rappella  dans  Ion  château  de  Yariberg,  OÙ  il  la 
traita  depuis  avec  beaucoup  de  diilmction. 

£lle  n'y  demeura  que  peu  de  tems.  Ennuyée  des  honneurs  qu'on 
lui  renJoit  dans  ce  château,  elle  demanda  fa  dot  au  Landgrave  , 
&,  le  retira  a  Marbourg  ,  auprès  de  Conradc  fon  confelfeur.  Ce 
S.  Frctre  la  traitoit  avec  une  févérité  convenable  à  une  ame  aui& 
avancée  dans  la  perfeûion  ,  modéroit  fon  amour  pour  les  pauvres  » 
qui  la  porroit  a  aller  demander  fon  pain  de  porte  en  porte.  Il 
fiir  obli'iié  de  lui  défendre  abf'ohiment  de  donner  de  l'argent  ,  ne 
lui  permettant  de  donner  que  du  pain.  Comme  elle  vivoit  dans 
ces  faintes  pratiques ,  le  Roi  de  Hongrie  fon  pere  envoya  l'invi- 
ter à  revenir  dans  fon  royaume,  pour  y  mener  une  vie  plus  proportion- 
née à  lanaiilàncei  mais  die.  ne  tint  compte  de  ces  oôtes»  &l  ayauc 
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embcaflH  la  régie  da  tkrs-ordre  de  S.  François ,  elle  âUMimt  ftin* 

tement  le  19  novembre  1231.  âgée  feulement  de  vmgc-quatce  ans» 

&  fut  canonifce  en  1235. 
txx.       Dans  le  même  tems  vivoit  en  Pologne  Ste.  Hcvivige  tante  de 
Heaii,;? d?i"'  Ste.  Elisabeth  de  Hongrie ,  dont  on  vient  de  parler.  Hcdvige  étoit 
chcfTe  de  Polo- fille  de  Bcftholde  duc  de  Carinthie  ,  marquis  de  Moravie  &  comte 
jnc  far.u.iw-^jg  Twol ,  &  d'Aî^nc^  fille  du  Comtc  de  Korlechs.  Us  eurent  huit 
'*         eniàns ,  quatre       6c  quatre  filles.  Deux  des  fils  turent  évcques  , 
ûvoîr ,  Bertholde  patriarche  d'Aquilce ,  &  Elcemberc  évoque  de 
Bamberg  :  les  deux  autres  Othon  ôc  Henri  fuivirent  la  profelTion 
des  armes,  &  fuccéderent  au  pcre  dans  fes  états.  Les  filles  furent 
Hedvige ,  qui  cpouû  des  l'âge  de  douze  ans  Henri  duc  de  SilcUe 
de  rologne ,  Asncs  épouie  de  Philippe- Augulfte  roi  de  Fiance, 
Gerrrude  reine  de  Hongrie  mere  de  Ste.  Ëlizabeth  ;  la  quatrième 
fut  Abbeffe  de  Lutzingen  en  Franconic  de  l'ordre  de  S.  Benoît. 

Hedvige  fut  élevée  dans  ce  monaftere  de  Lutzingen  »  âc  y  ap<« 
prit  les  uintes  lettres  ,  qui  furent  toujours  Ci  phis  douce  confi>la<* 
ttoo*  Dîs  £1  première  ^roireffe  à  l'âge  de  treize  ans ,  elle  convint 
avec  le  prince  fon  mari  de  fe  fcparer  de  lui  jufqu'aprcs  Tes  couche';  j 
ce  qu'elle  oblerva  touiours  depuis ,  gardant  autant  qu'elle  pouvoit 
la  continence }  ce  qu'elle  obfervott  aum  pendant  TAvent  ,1e  Catème 
Se  les  autres  jours  de  dévotion  :  comme  les  quatre -tems ,  les  ieû« 
pes  des  veilles ,  les  vendredis,  les  jours  de  dimanches  ôc  de  fctes. 
Après  qu'ils  eurent  eu  huit  ea£ins  ,  elle  fit  confcntir  le  Duc  à 
garder  la  continence  perpétuelle ,  &  ils  s'y  engagèrent  par  voeu, 
avec  la  bénédiÛion  folemoelle  de  l'Evèque  »  oc  ils  vécurent  ainu 
environ  trente  ans.  La  chofe  étant  devenue  publique,  ils  fe  fépa- 
cerent  cmiérement  d  habitation ,  &  ne  le  voy oient  plus  que  rare- 
iiaent  ôc  en  préfe'ncc  de  témoins ,  pouc  ne  pas  fcaodaltfer  les  foibles. 
ht  pue  vivoit  en  religieux ,  fans  en  avoir  nit  profêffion  ,  ôt  laiiToic 
croître  (à  barbe,  comme  les  frères  convers  des  monafteres,  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Henri  le  Barbu.  £Ue  ne  foutfroit  à  fon  fer** 
vice  que  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs ,  &  avoir  foin  que  les 
teUgieux  qu'elle  recevoir  dans  fon  palais ,  y  fulTent  logé  honnête- 
ment Ôc  dans  un  appartement  féparé  &  éloigné  de  tout  foiipçon. 
'éÊ.  ijoj.  jj^iig  perfuada  au  Dik  fon  mari  de  fonder  à  Trebnitz  prcs  de 
Breflau  en  Siléfie  ,  un  monaftere  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  ^ 
dont  là  première  Abbe^  fut  Petriffc ,  qu'Hedvige  avoir  eu  pour  • 
p:o!i  erninte  dans  fori  c nfince.  Hedvirre  y  aflembla  grand  nombre 
de  religieufes,  &  y  otlnt-a  Dieu  la  fille  Gerrrude,  qui  en  fur  de- 
puis abbellc.  Ou  y  cievoit  plulieurs  jeunes  Jillcs,  dont  les  uiies 
cmbraflbient  la  vie  monaflique  ,  les  autres  rentroient  dans  le 
monde  s  éc  Hedvige  avoii  ibia  de  les  établir^  Eik-même  s'y  teti* 
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roit  fouvent  du  vivant  du  Duc  Ton  mari,  «3c  couchoit  d.ms  le  dor- 
toir pour  1-édtficacion  :  elle  prit  l'habit  de  religieufe ,  mais  ne  ét 

Î>as  pirofefllon  ,  &  ne  s'enferma  pas  dans  le  cloître»  poiir  &  con- 
èrver  la  liberté  de  faire  du  bien  aux  pauvres.  Elle  prariquoit  clle- 
méoie  la  pauvreté  dans  Tes  habits,  dans  le$  meubles,  dans  ù  nour- 
ritare.  Son  JiamHit^  ^oit  telle,  qu'elle  ctoyoit  fort  au-deffous 
ét  tons  les  fervitturs  &  Les  fervantes  de  Jefiift-Chtift  ,  baifanr  de- 
votemer^t  'en  lêctet  le  lieu  où  quelque  prêtre  avoir  prié ,  &  celui 
où  les  religieufes  de  Trebnitz  le  renoient  au  chœur  :  fouvent  elle 
lavoir  à  gèndnx  les  pieds  des  paiivfei ,  les  effuyott  ét  les  batfoir^ 
&  leur  donnoit  raumône  de  fts  mains.  Le  jour  du  jeudi  faint  elle 
les  lavoir  à  quelques  Icpreiix ,  &  leur  donnoit  des  habits.  Ordi- 
oairemenr  elle  avoir  des  pauvres  près  d'elle ,  quand  elle  s'aHcyoit 
à  table ,  les  fervoit  à  genoni  de  fes  mains ,  &  ne  bûvoir  pas  qu'un 
pauvre  n'eût  bû  le  premier  dans  &  coupe.  Elle  achetoir  Je  pain 

3ue  les  pauvres  recevoicnr  à  la  porte  du  monaftcre  de  Luben, 
es  reftes  qui  venoienr  de  la  rable  des  moines  ;  baiCoir  dévore- 
menr  ces  reftes  ,  &  les  mangeoit  comme  choies  (ànftifices. 

Sa  patience  croit  fi  exrraordinaire ,  que  rien  ne  ta  rroubloir.  Elle 
apprit  la  prife  &  la  blefTure  du  duc  Henri  fon  mari ,  (ans  s'cmnu- 
voir;  &  étant  allée  trouver  le  duc  Conrade  de  Mafovie  ,  qui  le 
tenoit  prifonnier,  eile  le  toucha  li  vivement  par  fa  feule  prclcnce, 
qu'il  rendir  aulfi-tot  la  liberté  au  duc  Henri.  Ce  Prince  étant  mort 
en  I2j8.  H.CLi\  iL^e  conlbloir  fes  parentes  &  les  religieufes  de  fon 
monaftere ,  &  leur  parloir  de  la  loumillion  aux  ordres  de  h  pro- 
vidence ,  dans  des  termes  qui  mirquoienf  la  jgrandeur  de  ia  foi  > 
leur  difant  qu'elles  offenfoienr  Dieu  de  rémoigner  H  peu  de  iba* 
milTionà  la  volonrc.  Elle  fit  paroitre  la  mcme  conA  mce  à  la  nouvelle 
delamortt'ii  iHic  Heiiri  fon  fils,  rué  dans  une  b.it.ii  11c  par  les  Tar- 
tares.  Elle  jcunoit  tous  les  jours,  hors  les  dimanches  «bc  les  bonnes 
fêtes ,  éc  ne  mangeoir  jamais  ni  chair,  ni  mets  aflàiibnnés  dn 
graille,  &  elle  oblerva  cette  abftinence  pendant  environ  quarante 
ans  }  pendanr  même  qu'elle  étoit  avec  fon  mari  ,  elle  ufoit  d'in* 
duftrie  pour  manger  moins  les  jours  ^ras  que  les  jours  maigres.  Les 
dimanche,  mardi  ëc  jeudi,  elleufoit  de  poiflbns  &  de  laitage  ; 
le  lundi  &  le  famedi ,  elle  ne  mangeoir  que  des  légumes  feches  avec 
ie  pain  î  le  mercredi  &  le  vendredi ,  elle  ieûnoir  au  pain  &  à  l'eau; 
elle  en  ufoir  de  même  pendanr  piutieurs  jours  de  Carême,  d' A  vent 
êc  des  veilles  $  elle  alloit  nuds  pieds  même  pendant  l'hyver ,  ^ 
fe  conrenioir  d'un  fîmple  habit  fort  ufé  pendanr  les  plus  grands 
froids,  fans  ufer ,  ni  de  fourures  ,  ni  de  pmfieurs  habir--;  ellepor- 
toir  toujours  un  cilice  compofé  de  cr^ns  de  cheval  lur  la  chair 
aue ,  &  pac-deiiîiis  une  ceinture  noueufe  &  ferrée ,  qui  iuientroic 
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dans  la  chair.  On  lai  avoit  dreffé  un  lit  convenable  à  ùl  dignité  $ 
mais  elle  ne  s'en  ièrvoit  point ,  couchant  fur  des  ais  ou  fur  un 
cuir  crenJii  par  terre.  Elle  prcnoit  fouvent  la  difcipline  jnfqn'au 
fang ,  le  la  faifoit  donner  ieccettement  par  des  femmes  pieules. 
Elle  enrendoit  fouvent  pluHeurs  meflès  avec  grande  dévotion ,  ôc 
auroit  fouhaicé  en  entendre  encore  un  plus  grand  nombre  ;  elle 
y  faifoit  toujours  fon  offrande  ,  &  ,  après  la  meife ,  elle  demandoit 
au  prêtre  qu'il  lui  impolât  les  mains  ,  &  lui  donnât  de  Teau* 
bénite. 

Etant  tombée  grièvement  maUde  «  l'abbelfe  Gertrude  fa  fille 

lui  ikminda  où  elle  vouloit  êrre  enrerree.  Elle  répondit ,  dans  le 
cimenerc  commun  j  mais  comme  i'Abbelle  y  tcmoignoit  de  la 
répugnance ,  elle  choiiit  fa  Icpulture  au  chapitre  des  religieufes. 
L'Abbelfe  lui  propofa  de  l'enterrer  dans  le  tombeau  du  Doc  fon 
mari  ,  ou  du  duc  Mcnri  fon  fils.  Elle  le  rcfufa  conftammcnr  , 
difant  qu'elle  ne  vouloir  erre  enterrée  avec  aucun  homme.  Enlin 
r Abbeiie  lui  die  ;  JNous  vuu:*  metaous  devant  l'autel  de  S.  Pierre^ 
afin  que  nous  vous  ayons  toujours  devant  les  7enx.  Elle  répondit: 
Si  vous  le  faites,  xom  vous  en  repentirez  bientôt  par  le  brriit  & 
le  concours  qui  s'v  tera  ;  ce  qui  arriva  en  effet  après  ù  mort  ,  à 
caule  des  muaclcs  que  Dieu  opéra,  à  iuii  tombeau.  Elle  mourut 
le  1$  d'o£tobre  1247.  &  on  l'enfevelît  avec  fon  cilice.  Le  pape 
Clément  IV.  la  canonifa  en  1267. 
J^^^.  En  Allemagne ,  le  légat  Othon  cardinal  diacre  du  titre  de  S. 
Aqué  i  vi'%  Nicolas  avoit  indiqué  un  concile  à  Viribourg  j  mais  Albert  duc 
bourg.  a,m.  dt  Saxc  s'v  oppofa  par  une  lettre  qull  écrivit ,  au  nom  de  toute  la  • 
âm'ûjLmi  Jwbleffe  du  pa  s,  à  tous  les  pre'iats  d'Allemagne,  oîi  il  difoit  : 
'  Nous  avons  appris  que  le  Cardinal  prétend  donner  des  prébendes 
dans  la  Saxe  &  dans  les  autres  parties  de  l'Empire  >  &  y  mtroduire 
d'autres  fervitudes  pour  opprimer  nos  égUfes;  c^eft  pourquoi,  d 
vous  voulez  conferver  les  loix  de  vos  pères ,  &  garantir  le  fanc- 
tuairedes  mains  cie?>  étrangers,  vous  devez  imiter  le  zèle  des  Ma- 
chabées ,  en  détendant ,  comme  eux ,  l'héritage  du  Seigneur.  « . . 
Me  £ivez-vous  pas  que  vous  êtes  diftingués  entre  ks  autres  évè« 
ques  du  pays,  en  ce  que  vous  n'êtes  pas  feulement  évêques,  mais 
encore  princes  &  fei^neurs  ?  Pourquoi  donc  vous  laiffez-vous 
traîner  en  des  lieux  H  éloignés  contre  les  conftltutions  approuvées 
jufq^u'à  préfentî 

Cette  lettre  produifSt  l'eflfet  que  Ibuhaitoit  le  Duc  de  Saxe.  Les 
évcques  tinrent  confeil  avec  le  jeune  roi  Henri  fils  de  l'empereur 
Fridcric ,  &  firent  Ci  bien  que  le  concile  ne  fe  tint  point.  Quel- 

Sue  tems  après ,  comme  le  Légat  fortoit  de  la  ville  de  liége ,  il 
it  arrêté  par  des  gens  qui  vouloient  lui  ôter  la  vie»  par  ordre  du 
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Koi  «  à  ce  que.ron  difoit;  mais  le  Cardinal  s'en  prit  à  toute  la  s 

la  ville  qui  demeura  interdite  pendant  près  d'un  an. 

JLc  même  légat  Othon  avoit  envoyé  en  Livonie  un  milHon*  ^„^,,^ry- 
mue  zèle  notniné  Baudouin  de  Laune  ,  qui  y  convertit  f>eaucoup  y^ntc  ^n.  nj». 
dHdolâtres.  Il  revint  &  alb  à  Rome  lendie  compte  au  Pape  du  ^4  cro"ic. 
fuccès  de  (H  miiTion.  Il  trouva  à  Rome  certains  prétendus  cheva-^j^***  **** 
liers  de  Dieu  ,  qui  |^rétendoiçnt  fuivre  la  règle  des  templiers ,  Se 
toute-fois  ne  connoiilôient  point  leur  Grand-Maître.  I»  s'oppo- 
foient  à  Baudouin ,  6c  le  décrioient  i  mais  Baudouin  fît  voie 
que  c'étoit  de  riches  marchands  qui  ,  ayanc  été  bannis  de  Saxe 
pour  leurs  crimes ,  s'étoieot  réunis  û  fbrmoient ,  avec  ceux  qui 
s'étoient  joints  à  eux ,  un  corps  aflêz  coniidérable  pour  vivre 
sodépendans ,  ùloi»  loi  «  &ns  Roi.  Baudouin  leur  impofa  filence  , 
en  les  faifant  connoirre  au  Pape,  qui  le  facra  évêque  de  Semi- 

talle,  petite  province  de  Livonie,  dont  Mituu  eit  la  capitale, 
:  lui  accorda  le  pouvoir  de  Légat  en  Livonie ,  Gothlande ,  Fin* 
lande,  Eftonie,  Semigalle,  Cuclande  les  autres  provinces  de 
néophytes  &  de  payens ,  &  aux  ifles  voifines. 

Les  peuples  de  Curlande  s'étant  convertis  en  1230.  leur  roi  Lxxiii. 
Liammechin  &  les  néophytes  firent  un  traite  avec  le  Pénitencier 
du  légat  Othon ,  où  il  eft  dit  :  Les  payens  fe  font  offerts  à  an.  I  230,  IS)2. 
recevoir  la  religion  chrétienne,  ont  donné  des  otages,  &  o",^  f^SJÎ'.'i*** 
promis  d'obéir  au  Pape;  &  nous,  par  le  confeil  commun  de  l'é- 
glife  de  Riga  ,  de  l'Abbé  de  Dunemonde ,  des  marchands  ,  des 
chevaliers  de  Chrift ,  des  pèlerins  &  des  bourgeois  de  Kiga , 
nous  (bmmes  convenus ,  au  nom  du  Pape ,  des  conditions  ful- 
vantcs.  Les  Curlandois  recevront  les  prêtres  que  nous  leur  en- 
verrons inceffament.  Us  écouteront  leurs  inftruûions ,  leur  four- 
niront les  chofes  néceflaires ,  êc  les  défendront  contre  leurs  en<« 
nemis,  comme  Icnrs  propres  perfonnes.  Tous,  horrmcs,  femmes 
&  enfans  recevront  inccflament  le  baptême  ,  <5c  oblcrvcronr  les 
cércmonies  du  chriftianifme.  Us  recevront  l'Evoque  qui  Icui  fera 
donné  par  le  Pape,  &  lui  obéiront  comme  à  leur  perc  <^  à  leur 
feigneur.  fis  lui  payeront  tous  les  ans  les  droits  Jour  four  tenus 
les  peuples  de  Gothlande  ;  car  nous  leur  avons  accorde  une  liberté 

f erpétuelle  donc  ils  jouiront  tandis  qu'ils  n'apodaficront  point. 
Is  iê  repréfenteroot  au  Pape  dans  deux  ans ,  Ôc  (ç  foumetrront 
>  en  tout  à  fes  ordres  ;  &  dans  les  expéditions  qui  fe  feront  contre 
les  payens.  tant  pour  la  dcfenfe  des  chrcricns,  que  pour  la  pro-- 
pagation  de  la  foi  ,  ils  marcheront  eu  armes.  Ce  traite  cil  du 
a8  décembre  1230.  ôc  U  iat  confirmé  par  le  Pape  le  ix  févrtee 

,  L^s  piycns  de  '2z\iSk,  tincks  anciens  quelcsapodats,  avoicnt  J-x-kiv. 
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Pruffien<:,  pris  Ics  armcs  ,  &  brûlé  plus  de  dix  mille  villages  habités  p.ir 
paytos&apof  des  chrcticns  fur  leurs  fronrieres  :  ils  avoient  mis  à  mort  plus  de 
Mtàuû^ëa»!  vingt  mille  chrcticns  ,  6c  en  tenoient  captifs  plus  de  cinq  mille, 
tiia.        Ceux  qui  avoient  pu  échaper^  fe  tenoient  dans  les  bois  où  ils 
célébroient,  comme  ils  pouvoient ,  les  offices  divins,  les  églifes 
&;  les  monafteres  avant  crc  entièrement  détruits.  Les  Evéque?  de 
Malbvic  6c  de  Breûau  donnèrent  avis  au  Pape  de  ces  violences , 
&  ajoutoient  qae  les  Fruffiens  font  périr  les  jeunes  hommes  qu'ils 
prennent,  par  des  travaux  continuels  &:  cxcclTifs ,  qu'ils  iacrinent 
les  filles  au  démon  prtr  le  feu  ,  après  les  a\  on  couronnées  de 
fleurs  par  dérifion.  lis  font  mourir  les  vieillards ,  &  ruent  aulFi  les 
en&ns  i  les  uns ,  en  les  embrochant ,  &  les  autres ,  en  les  Iroi^ 
fant  contre  des  arbres.  Or,  quoique  les  chevaliers  Teutoniques 
aient  entrepris  en  Prulfe  l'affaire  de  U  foi,  néanmoins  ils  ne  iii^ 
iiiènt  pas  pour  la  foutenir  feuls. 

Le  Pape ,  informé  de  ces  défordres ,  ne  troova  point  de  mojreii 
plus  (ûr  dans  un  cas  fî  preiTant ,  que  d'y  envoyer  les  croifcs  du 
royaume  de  Bohême,  lefquels ,  pour  caufe  de  pauvreté  ou  d'in- 
firmité ,  avoient  été  difpenfcs  uu  voyage  d'ourre-mer.  La  proxi- 
mité de  la  Frufle  leur  oonnoit  moyen  de  iâtistoe  à  leur  vœu  » 
fans  trop  s'incommodtt. 
J'^Jj^j^      Kn  France  ,  il  y  eut  en  123 1.  &  1252.  de  grands  différends  entre 
Titre  quelques  1  hiebaut  Damien  archevêque  de  Rouen  &  le  Roi ,  &  entre  l'JË- 
F«n«  &'ie  ^^^"c  deBcauvtls  âç  le  même  Prince,  5c  le  chapitre  de  Beanvais. 
Rni.  an.  12}  i.  L'Archevêque  de  Rouen  avant  excommunié ,  pour  un  fujet  aflez 
a'ni  ^Pfhom  ^^ê^"^  '      bailH  du  Roi ,  fans  lui  en  demander  la  pcrmiflion  ,  fut 
fcïïi/i.  LflW.  cité  devant  le  Roi  à  Vernon.  11  comparut  &  dit  qu'il  n'étoit  pas 
p.  i7f.  w/»rri(.  obligé  à  répondre ,  ne  tenant  aucun  nef  du  Roi.  Le  Rot  fit  fàifir 
wjic'ifJîfilVu/f    temporel  de  l'Archevêque}  &  l'Archevêque  mit  en  interdit  tous 
«p-  Maruàm    les  domalncs  &  les  châteaux  que  le  Roi  avoir  dans  fon  archevêché', 
"!*jF.^^"^'^  les  bonnes  villes.  L'Archevêque  prit  enfuite  le  chemin 
|.  182.  irftf.  de  Rome  $  mais  étant  demeuré  malade  à  Reims,  le  légat  Romain 
cardinal  de  S.  Ange  lui  fit  reftituer  généralement  tout  ce  qui  a  voit 
été  faifi  fur  lui.  Le  Prélat  mourut  le  5  de  feptembre  1229.  &  eut 
pour  fucceiTcur  Maurice  évcquedu  Mans  qui  fut  transféré  à  Rouen. 

Maurice,  au  commencement  du  Carême  de  l'an  1232.  excom- 
munia quelques  moines  de  S,  Vandrille.  Le  Roi  prit  leur  défenfè, 
&  cif  i  l'Archevêque  à  comparoître  devant  lui.  Maurice  rcftifa  de  • 
comparoitre,  difant  qu'après  Dieu  il  n'avoir  autre  juge  que  le  J:'ape 
au  (piritnel  Se  au  temporel ,  fuivant  l'ancienne  liberté  &  l'ufage 
de  fon  ^Itfe.  Le  Roi  fit  faifir  tous  les  domaines  de  Téglife  de 
Rouen;  &  l'Archevêque  mit  en  interdit  d'abord  toutes  les  cha- 
pelles du  domaine  du  Roi  dans  le  dK)CcXe  de  Rouen  ;  de  plus  ^ 
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tous  les  baillis  &  fous'baillis  du  Roi,  avec  lencs  ^milles  êc  tons 

les  cimetières  de  fon  domaine.  Knfin  voyal^r  qu'on  ne  lui  donnoit 
p.is  farisftftion  ,  il  urcndlc  l'inrcrdit  llir  tourcs  les  cî^lifcs  de  fon 
dioccle.  U  ajouta  que  toutes  les  images  de  la  Vierge  patrone  de 
l'églife  de  KoueD  feroient  couchées  dans  la  nef  fur  quelques  fieges, 
de  environnées  d'éçines.  Le  Pape  e'crivlt  m  Roi  pour  Vcxhorrer  à 
rendre  à  l'Archevêque  fes  bien*;  faifis;  mais  cette  nftaire  ne  fut 
terminée  que  le  25.  dottobie  1253.  &  l'interdit  iuc  le  dioccie  de 
Rouen  dura  treize  mois. 

Dans  le  même  rems  y  il  arriva  une  affaire  pareille  dans  le  dio- 
cèle  de  Beauvais.  Pendant  rahfcncc  de  Milon  de  ISanteuil  évcqnc 
de  cette  églife,  il  s'émeut  une  icdition  dans  Beauvais ,  à  l'occalioti 
de  l'éleâion  d'un  Maire.  11  y  eut  des  meurtres  commis  ;  &  le  roi  * 
Louis  IX.  &  la  reine  Blanche  fa  mere,  régente  du  royaume  ,  vin- 
rent à  Beauvais  bien  accompagnés,  pour  en  faire  jultice.  L'K- 
vêque  qui  y  étoit  arnvc  auparavant  s'y  oppoU  ,  prétendant  avoir 
toute  jurifiuftion  dans  la  ville.  Les  officiers  du  K<û  ne  laiiferenc 
l^as  de  pafTer  outre ,  prenant  5c  banniflànc  des  bourgeois ,  Se  fai» 
iant  abattre  jufau'à  quinze  cens  maifons,  &  demandant  àl'Evcque, 
pour  ion  droit  de  gîte  pendant  cinq  jours,  quatre-vingt  livres  pa- 
rifis.  L'Evêque  en  porta  Tes  plaintes  à  un  concile  qui  (è  tenoit  à 
Noyon  h  première  femaine  de  Carême  1233.  Le  concile  nomma 
trois  Evêques,  de  Soiflbns,  de  Laon  &  de  Chaalons-fur-Marne  , 

J}our  informer  du  droit  de  i'Évêque,  &  des  torts  qu  li  croj^oit  avoir 
bui&rts.  Les  trob  Evêques  firent  leur  rapport  au  concile  qui  fe 
tenoit  à  Laon  la  femaine  de  devant  la  PaUion  ;  il  y  flit  ordonné 
que  l'on  feroir  encore  au  Roi  deux  mooicioos  »  ouue  une  première 
faite  avant  l'information.  • 

Cette  monition  fut  fiiite  par  les  Ev&qnes  de  Laon  »  de  Cambray, 
Se  d'Arras,  oui  firent  au  Roi  fommation  de  rendre  à  I'Evêque  ae 
Beauvais  les  nabirans  qu'il  avoir  fait  prendre  ,  &  lui  donner  main- 
levée de  fes  régales.  Le  Roi  n'ayant  point  accorde  la  main* levée» 
Miton  mit  tout  fon  diocèiè  en  Interdite  ce  que  les  autres  évêques 
étendirent  fur  toute  la  province.  Les  chapitres  des  cathe'drales  s'en 
plaignirent,  difant  que  les  evêques  n'avoienr  pas  droit  d'ordonner 
l'interdit,  fans  leur  participation  j  6c  le  chapitre  de  Laon  ftit  re- 
mercié par  le  Roi  de  n'avoir  pas  gardé  l'interdit.  Sur  quoi  on  tint 
un  troifieme  concile  à  S.  Quennn  le  troifieme  dimanche  de  l'A- 
vcnt  de  la  même  année  12??.  &  on  y  appella  les  chapitres  des 
cathédrales ,  pour  leur  oter  tout  prétexte  d'en  rejetter  l'autorité. 
En  ce  concile,  l'interdit  fut  révoqué}  êc  on  déclara  en  général 

2ue  les  evêques  ne  pouvoient  rien  ordonner  ,  fans  la  participation 
e  kucs  chapitres.  L'Evéquede  Beauvais  fe  plaignit  de  cette  con< 
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clufton  ,  5c  en  appella  à  Rome.  Le  Pape  %'oiiliit  accommoder 
l'affaire  en  1234.  mais  l'cvêque  Milon  mourut  la  même  année  à 
Camerino  en  Italie  i  Se  quelques  années  après ,  Robert  de  CreC* 
Ion  fart  Ton  fiicceflênc  leva  rinterdit,  de  fit  ia  paix  avec  le  Ror.. 
txxvi.  En  Angleterre,  le  mécontentement  contre  les  officiers  de  U 
/fTScn  /"  ^^^^  Rome  étoit  toujours  très-grand.  Dès  l'an  1231.  on  fit 
trS«Romaint  côurir  cn  Angleterre  des  lettres,  avec  cette  adreflê  î  A  tel  Evô» 
«n  i2;i.  i:3:.oi,e  ou  tel  chapitre  >  Tous  ceux  qui  aiment  mieux  mourir  que 
a'«^*rre  opprimes  par  les  Romains  ,  Salut.  Vous  n'ii^norez  pas  com- 
*2S2.  ment  les  Romains  ôc  leurs  légats  fe  font  comportes  iofoua  prclent 
envers  les  ecdéfiaftiques  d'Angleterre.  Ils  confèrent  à  leitfs  gens, 
comme  il  leur  plait,  les  bénénces  du  royaume ,  à  votre  très-grand 
prcjLi.iice  ,  &:  prononcent  des  fenrences  de  uifpcnfe  contre  vous 
ôc  contre  les  autres  coUateurs ,  de  peur  que  vous  ne  confériez  les 
bénéfices  à  des  fujets  du  royaume ,  jufqu'à  ce  que  ,^inq  Romains 
aient  été  pourvus ,  en  chaque  églife ,  d'un-  bénéfice  de  cent  livres 
de  revenu  t  &  enfuite,  nous  vous  défendons  érroKcmcnt  de  pren- 
dre aucune  part  aux  aâ'aires  des  Romains  >  autrement.  Tachez  que 
vous  ferez  traités  comme  eux  ,  &  que  l'on  brûlera  ce  qui  vous  ap« 
parrient.  11  y  avoir  une  pareille  lettre  adrelTée  aux  lermiers  des 
bc'néfices  des  Romains:  elle  leur  défendoit  de  leur  en  rien  rendre; 
mais  ordonnoit  de  tenir  l'argent  prêt  pour  le  remettre,  en  un  cer- 
tain jour ,  encre  les  mains  du  procureur  des  conjurés ,  auteur  de 
la  lettre  ;  le  tout  finis  peine  d'être  brûles  Ôc  traites  comme  les 
Romains, 

Cette  coniuririon  commença  i  cchrcr  aux  fèrc^  de  Nocl  de  l'in 
1231.  Un  petit  nombre  de  gens  aimes,  ayaiu  U  icte  couverte  pouc 
n'être  pas  reconnus ,  vinrent  piller  les  greniers  de  l'églife  de  Vin* 
|iam  app.irtenante  à  un  Romain  très-riche.  J>c  X'icomtc  av.int 
envoyé  du  monde  pour  arrêter  le  défordre  ,  on  trouv  a  que  les 
preniers  croient:  vuides  pour  U  plus  grande  partie  ,  &  que  ics  con- 
jurés en  avoient  vendu  le  faled  à  bon  marché  ,  êe  en  avoienc 
même  donne  aux  pan^Tc^.  Comme  les  gens  du  Vicomte  leur  de- 
mandèrent, qui  ils  etoicnt  ,  ils  Ic^  tirèrent  à  part,  &  leur  mon- 
trèrent des  lettres  du  Roi  qui  detendoit  de  les  empêcher  d'agir. 
Ces  lettres  étoient  fàuflès  j  mab  on  les  crut  vraies  ,  &  on  iè  re« 
tira.  Ain(i  ces  inconnus  en  quinze  jours  vendirent  tout,  &  fe 
retiierenc  avec  beaucoup  d'argent.  L'Evcque  de  Londres  avec  dix 
autres  évctjues  excommunièrent,  le  11  février  1232.  les  auteurs 
de  cette  violence ,  êt  tous  les  conjurés  $  ce  qui  n*empêcha  pas 
que  Ton  ne  recommença  à  Pâques  à  vendre  le  bled  des  Romains 
à  bon  marché,  6c  à  le  lilbibuer  largement  aux  pauvres.  Les  clercs 
Romains,  ccai^iuiu  ^oui  leur  vie  ,  le  tenoient  cachés,  dans  ks 
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tbbayes,  &  n'ofoient  s'oppofer  à  ces  violences.  Les  conjurés  éroien'C 

au  nombre  d'environ  qu.irre-vingt  hommes  ,  ayanr  à  leur  têre  un 
nomme  Hobcrt  de  Xbinge  de  bonne  famille,  quifefiiroit  nom- 
mer Ouitham.  ^  ■ 

Le  Pape  ayant  appris  ces  détord res ,  en  écrivit  au  Roi,  lui  ûi* 
ihnr  de  vifs  reproches  de  ce  qu'il  Ibuftroit  que  les  ecck'n.iftiques 
fuifent  ainfi  pillés  dans  fon  royaume  ,  fans  le  louvenir  des  lermen» 
<ju  li  av  oit  ùit  à  fon  ùcrc.  11  lui  ordonnoit ,  fous  peine  d'excom- 
municarion     d'interdit ,  de  faire  informer  de  la  violence ,  &  d'en 

Sunir  fevcrement  les  auteurs.  Dans  une  lettre  à  rArchevcqued'Yorck 
:  aux  autres  cvcoues  ,  il  le  pbint  qu'on  a  foulé  aux  pieds  une 
mcdaiilc  portant  i  miage  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  j  qu'on  a  dé- 
chiré Tes  bulles  ;  qu'un  de  Tes  huilliers  a  été  mis  en  pièces ,  &  un 
autre  laiflc  demi-mort.  Dans  la  recherche  qu'on  fit  de  ces  conjurés, 
on  en  découvrit  plulicurs  ,  même  des  c\'êques  &  des  clercs  dti 
Roi,  des  archidiacres  èc  des  doyens  ,  des  chevaliers  &  un  wand 
nombre  de  laïcs.  Le  grand-jufticiér  du  royaume  Hubert  du  Bourg 
fut  trouvé  coupable  d'avoir  donne  à  ces  voleurs  des  lettres,  tant 
au  nom  du  Koi,  qu'au  lien,  afin  qu'on  n'empccbâr  pis  les  vio- 
lences. Robert  de  Thinge  leur  chef  déclara,  en  prcicncc  un  Koi, 
que  ce  qu'il  arck  fait,étoit  en  haine  des  Romains,  qui  youloient 
le  dépouiller  du  feul  bénéfice  qu'il  avoir,  5c  qu'il  avoir  préféré 
d'encourir  l'excommunication  injurte  pour  un  tems.  Les  commif- 
iàires  du  Pape  lui  confeillerent  daller  à  Rome,  pour  le  laire 
abfoudre  $  oc  le  Roi  lui  donna  des  lettres  de  recommandation. 
Cette  affaire  ne  paroît  pas  avoir  eu  d'autre  fuite. 

Pendanr  que  les  Latins  étoienr  maîtres  de  Conftantinnplc  ,  &  LXXVIT. 
qu'ils  y  avoient  un  Empereur  &  un  Patriarche  de  leur  "«^^ion  ,  il 
y  avoir  anfli  à  Nicée  en  Bythinie  un  Empereur  Grec  &  un  Pa- Sa  GrecsaTic 
triarche,  qui  fe  difoient  Empereur  &  Patriarche  de  Conflantinople.  ^«  ^"""'Rlf 
Cinq  fireres  mineurs  étant  allés  en  Natolie  ,  pour  travailler  nu  !j"Lr* j'"  ce'.* 
falut  des  ames,  fiirent  pris  par  les  Turcs  ,  &  mis  en  prifon  j  d'où/">«  f-  «m* 
étant  ibttis,  ils  vinrent  à  Nicée  ,  oîi  ils  trouvèrent  l'empereur  JJ'^'*''*"*^ 
Vatace  &  le  patriarche  Germain.  Ce  dernier  les  reçut  humaine- 
ment ,  étant  édifié  de  leur  pauvreté  &  de  leur  zèle.  Dans  la  con- 
verfation  ,  ils  parlèrent  beaucoup  du  fchifme  qui  iéparoit  les  deux 
églifes,  la  Grecque  de  la  Latine ,  &  promirent  de  travailler  à  k 
leunion,  fi  l'Empereur  &  le  Patriarche  y  confenroient.  Vatace, 
qui  craignoit  avec  raifon  que  bientôt  Jean  de  Brienne  empereur 
Latin  de  Conftantinople  ne  lui  fit  la  guerre ,  confentit  que  le  Pa- 
ttiarche  écrivit  au  Pape  pour  la  léumoa  ,  de  U  lui  écrivit  lui-même 
fiir  ce  fujet. 

.  Germain,  dans  ia lettre,  icconnoît  que  le  Pape  a  ceçu  la  pti- 
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mautc  du  fiege  aportoliquei;  il  lui  dit  :  (cherchons  qui  font  les  au* 
teurs  de  la  Uivihon  i  11  c'eli  nous,  montrez-nous  le  mai,  Ôc-  api>. 
pUquez-y  le  remède  >  fi  c'eft  les  Latins,  nous  ne  croyons  pas  oue 
par  une  obftination  criminelle  vous  vouliez  demeurer  exclus  de  l'hc^ 
ritage  du  Seigneur.  Or  on  convient  que  h  c:\ufe  de  la  dividon  eftla 
concraricté  des  dogmes ,  la  deilrudioa  des  canons  &  les  changemens 
des  cérémonies  que  nous  avons  reçues  de  nos  Pères  par  tradition* 
Nous  demandons  donc  qu'on  examine  la  vérité  à  fond  ;  que  nous 
nous  réunifiions ,  &  que  de  part  &  d'autre  on  ne  fe  traite  plus  de 
fchifmaciques.  Il  fe  piamc  enluite  des  oppreiiions ,  des  exacUom  , 
des  redevances  que  le  Pape  exige  de  ceux  qui  lui  font  fouims.  Je 
fais,  ajouce-t-il ,  que  de  part  Se  d'autre  nous  croyons  avoir  raifca 
&  ne  nous  tromper  en  tien  y  capportoas«'aous-eQ  à  l'écriture  âc  aux 
écrits  des  Feres. 

Germain  écrivit  de  même  aux  cardinaux,  pour  les  exhorter  à 
procurer  la  paix ,  Se  il  leur  dit  ^ns  détour,  que  la  divtfion  n'eft 
venue  que  de  l'oppreflion  tyrannique  que  l'Egiife  Romaine  exerce 
envers  ceux  qui  lui  font  fournis  ,  &  des  exactions  qu'elle  fait  fuc 
iiss  fiijets ,  ôc  enfin  di»  fcandale  que  caufe  leur  avarice  de  leur  atta« 
cbement  aux  biens  de  la  terre.  Il  fnt  le  dénombrement  des  peu* 
pies  qui  font  unis  de  communion  avec  les  Grecs  ;  favoir ,  les  Etnio« 
pieos.  les  Syriens,  les  Iberiens,  les  I^zes,  les  Alains,  les  Gochs, 
les  Chazares  .  les  Bulgares  ,  le  peuple  innombrable  de  Ruflie. 
crcf.TX.er.    Le  Pape  repondit  au  patriatcne  Germain  le  a6  de  jiillet  ï2$z, 
'^^•'•'•^^^  qu'il  lui  enverroit  inceftime-it  des  religieux  pour  lui  expliquer 
.         '  plus  amplement  fes  intentions  Ôc  celles  des  cardinaux }  que  l'£gliiè 
Grecque  s'étanc  féparée  de  la  Romaine,  eft  tombée  auui  dans Te<^ 
chvage  de  la  puiifance  féculicre  ;  puis  s'eft  écartée  peu-à-peu  de 
la  pureté  de  la  foi  &  de  la  difcipline.  L'année  fnivante  ,  le  Pape 
envoya  en  Natolie  deux  firancifcains  Ôc  deux  treres  prêcheurs  ea 
,        qualité  de  ivonces ,  pour  conférer  avec  le  patriarche.  (Qermain  &s 
les  articles  conteftés  entre  les  deux  égli^s»  &  qui  £iUbienc  la  ma* 
tiere  du  fchifme. 

''aÎ^vÎ/ÎJs  arrivèrent  en  Natolie  au  commencement  de  l'an  1234.  &  ils 
nonces  jui>jpc  entrèrent  à  Nicce  le  i  s  de  janvier  fur  le  folr.  L'Empereur  &  le 
^^H'udRi,  P*f™che  avoient  envoyés  au-devant  d'eux  plufieurs  Grecs,  pot» 

"2  l'^iîjj.  les  complimenter  &  leur  fiii  c  hnnneur.  Ils  prièrent  qu'on  les  me- 
n.f.  Voytf  nât  à  Ia  cathédrale  pour  f.iire  leurs  prières  >  mais  on  les  mena  à 
'J"ciîfio«M  l'églire  où  avoir  cre  célébré  le  premier  concile  général  en  325. 
titri(rfh,r^,r.ic  on  leur  montra  les  pères  qui  y  avoietit  aflfiftés ,  peints  fur  la 
^iul'umcd^i  muraille.  Enfuire ,  après  leur  avoir  fait  faire  un  long  circuit  dans 
la  ville  ,  accorrip -i^nés  d'un  nombreux  clergé  &  d'une  multitude 
j^^^^^/'''"* de  peuples,  ou  ks  nacna  au  logcmcut  que  l'Empereur  leur  avoir 
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Bit  préparer ,  où  ils  crooverent  tous  les  (bulagemefls  n^ceflàiret 

■pour  fe  remettre  de  leurs  fatigues. 

Le  lendemain  lundi ,  le  Patriarche  les  fit  appeller.  Ils  le  troii- 
.  verent  avec  fon  clergé  afl'emblc  ,  le  faluerent  de  la  part  du  Pape 
&  de  la  leur ,  lui  préfenterent  la  bulle  dont  ib  étoietit  charges. 
Le  Patriarche  en  baifa  le  rceau,&  dit  en  grec,  en  regardant  fon 
-clergé,  Petros  y  Paulor  ^  pour  marquer  que  les  têtes  de  ces  deux 
apôtres  y  croient  reprclentces.  On  leur  demanda  s'ils  croient  Lé- 
gars.  Ils  répondirent  qu'ils  n'étoient  que  Nonc^  ,  êc ,  pour  évitée 
-toute  furprife ,  ils  dirent  c^u'ils  n'étoient  envoyés  qu'au  Patriarche, 
&  non  à  un  concile.  Apres  pUifienrs  difcours  de  parc  &  d'autre» 
le  clergé  de  Nicée  les  reconduiiit  avec  honneur  a  leur  logis. 

Le  mardi  fiiivant  17  de  janvier ,  ils  eurent  audience  de  TEmpe* 
•reur  ,  en  préfence  du  Patriarche  &  d'une  grande  partie  du  clergé. 
Ils  déclarèrent  à  l'Empereur  que  les  intentions  du  Pape  ctoient 
amplement  expliquées  dans  la  bulle  qu'ils  avoient  remife  au  Pa- 
triarche ,  âc  que  le  Pape  y  avoit  aolu  marqué  Téiendue  de  leur 
pouvoir,  &  qu'il  ratifieroit  tout  ce  qu'ils  feroient  de  bien  en  cette 
affaire.  Après  quoi ,  on  entra  en  matière  }  & ,  comme  îes  Grecs 
ne  cherchoient  qu'à  g.igner  du  tems,  ÔL  ne  vouloient  pomt  com- 
mencer ,  les  Nonces  leur  demandèrent  pourquoi  t'Eglire  Grecque 
s'étoit  réparée  de  la  Romaine.  Les  Grecs  prièrent  les  Nonces  eux- 
mêmes  de  leur  expliquer  h  caufe  de  cette  réparation.  Les  Nonces 
leur  propoterent  cet  exemple  :  Voici  un  créancier  Ôi.  un  débiteur; 
celui-ci  nie  la  dette  ,  lequel  des  deux  doit  rendre  raifon  à  l'amie 
de  ce  que  la  dette  n'eft  pas  payée  ?  Les  Grecs  ,  après  avoir  un 
peu  délibéré,  au  heu  de  répondre  à  la  queftion  ,  dirent  :  11  y  a 
deux  caules  de  réparation  i  l'une ,  la  Procethon  du  S.  Ëfpriti  l'autre, 
le  Sacrement  de  TAutel.  Les  Latins  .ré|>ondireot  au  à  l^rd  de 
rEgUfe  Romaine  «  ces  deux  niions  n'aûroient  pas  dû  les  en  wpareri 
qu'au  refte  ils  ne  vouloient  point  entrer  en  conférence  iur  des 

S oints  de  cette  conféquence ,  (ans  avoir  invoqué  le  fecours  de  Dieu, 
:  demandèrent  au  Pariarche  un  oratoire  pour  y  fifire  le  iêrvice. 
Germain  leur  en  affigna  un  aiTeE  propre  &  voifin  de  leur  logis. 

Dès  le  lendemain  mercredi,  ils  y  firent  leur  fervice  j  &  plufîeurs 
J^tins,  François,  Anglois  ôc  d'autres  nations  le  vinrent  entendre. 
Apris  l'office  ,  un  lAtin  vint  les  trouver ,  dîfant  que  Ion  Pa^s 
Grec  l'avoir  frappé  de  cenliires ,  pour  avoir  affilié  à  leur  meilè. 
Us  en  firent  leurs  plaintes  au  Patriarche  ,  qui  leur  envoya  ce 
Papas  avec  Tes  confrères ,  Jefquels  le  dépouillèrent ,  en  préiénce 
des  Nonces,  de  Tes  habits  facerdotaux,  &  le  ramenèrent  ainfi  par 
ia  ville  jufqu'à  la  maifon  du  Patriarche.  Alors  les  Nonces  informés 
qu'il  l'avoir  ftir  par  fimp'icité  ,  &  non  par  malice  ,  intercédèrent 
auprès  du  Patriarche  peur  lui  faite  obtenix  le  pardon. 
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txxix.      Le  jeudi  19  de  janvier,  on  s'aiTembla  au  palais  de  l'Empereuf^ 
dc^rinnrav"  P°"^      confcrencc.  Les  Latins  vouloienc  commencer  par  l'Eu- 
ie«  Grcc$.  amu  ctiarilUe  i  tuùs  ïcs  GtQCS  influèrent  opiniâtrement  a  commencée 
i24.  M!'«j4!P*'  ^*  Proccflion  do  S.  Erprit.  Le  Cartophylax  demanda  à  haute 
voix  aux  Nonces  :  Croyez- vous  qu'il  y  a  un  Dieu  en  trois  per» 
fonnes  ?  Les  Nonces  répondirent  :  Nous  le  croyons.  Croyez-vous 
le  Fere  non  engendré ,  &  le  S.  E^vit  procédant  du  Fere  l  Ils  ré- 

Ï tondirent  :  Nous  le  croyons.  Le  Cartèphylax  en  bénit  Dieu  $  de 
es  Nonces  ajoutèrent  qu'ils  n'étoient  pas  moins  d'accord  avec  l'E^ 
glife  (Grecque  fur  la  matière  de  l'Eucnariftie  ,  Se  qu'ainfi  mal-à- 
propos  ils  s'étoieot  fcparés  de  l'Egliie  Romaine.  L'Empereur 
demanda  enfiiite  fi  les  Latins  n'avoient  rien  ajouté  au  fymbole  de 
Nicée*  Les  Nonces  «  après  divers  difcoiurs ,  montrèrent  que  les 
Grecs  eux-mêmes  y  av oient  ajouté  dans  le  concile  de  Conflan- 
tinople  s  de  comme  les  Grecs  difoient  que  ce  qull  y  avoir  de  plus 
dans  le  fytubole  du  concile  de  Conftantinople ,  que  dans  celui  de 
Nioée^nctoit  pas  une  addition,  mais  une  explication  ,  les  Nonces 
montrèrent  que  le  Filioqut  ajouté  au  fymbole  n'croit  non  plus  qu'une 
explication,  &  ils  prouvèrent  par  les  Pères  Grecs  que  le  S.  E(pihC 
procède  du  Fils  comme  du  Pere.  Ainfi  fe  termina  cette  conférence 
ou  vendredi. 

Le  famedi  fui  van  t ,  on  s'aflembla  après  dîner ,  parce  cjne  les  Grecs 
ne  jeûnent  pas  ce  jour-là  s  ôc  comme  ils  remarquèrent  que  les  Non- 
ces leur  avoient  cité  plulieurs  paiTages  des  Pères  Grecs ,  dont  ils 
avoient  apporté  les  livres  de  Conftantinople  j  ils  rcfolurent  de  les 

attaquer  par  des  difputes  de  mots.  Ils  firent  paroître  dans  l'aiTenh» 
blée  deux  de  leurs  philofophes ,  qui  leur  demandèrent  :  Par  qui , 

2uand ,  où  &  pour  quelle  raifon  les  Latins  ont  ajouté  FiUoque  au 
rgioïLes  Nonces  rétorquèrent  l'argument ,  en  leur  difant  :  Puifque 
tour  catholique,  félon  vous-mêmes  ,  eft  obligé  de  confefler  publi- 
quement fa  créance,  dites-nous  Ci  vous  croyez  que  le  S.  Efprit  ne 
procède  pas  du  Fils?  Ils  répondirent  :  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
procède  du  Fils.  Ce  n'ed  pas  là,  dirent  les  Nonces,  ce  que  nous 
demandons.  Répondez  fi  vous  crevez  5c  confeflez  qu'il  ne  procède 
pas  du  Fils.  Les  Grecs  ne  voului  L  iir  pas  l'avouer  prccifcment ,  & 
prefl'erent  les  Nonces  de  rcpoiidic  a.  leur  quelUon.  Comme  la  nuit 
s'approchoit,  on  alluma  des  flambeaux  ôc  des  lampes;  &  lei^on- 
ces  leur  dirent  :  Vous  demandez  qui  .1  fait  l'addition  F'dioque.  Nous 
répondons  donc  que  c'elt  Jelus-Chrill  même,  quand  il  a  dit  dins 
jbk«i.xw.ij.  l'évangile  :  Quand  l'efprit  de  vérité  fera  venu,  il  vous  enfeigncra 
toute  vérité  î  c'eftle  S.  Efprit  qui  a  inftruit  fon  églife  fur  cet  ar- 
ticle. Ils  ajourèrent  :  Nous  prouvo  is  U  m&me  cliofe  pat  S.  Pauly 
pat  ksPeces  Gtecs.^  par  ks  Latins, 

(A» 
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A  ces  mots ,  les  Grecs  demeurèrent  dans  le  filcM  ;  VÉia» 

pereur  die  :  Kalor,  c'eft-à-dire,  fort  bien.  Après  avoir  longrems 
confultc  avec  les^fiens,  il  dit  aux  Nonces:  Montrez-nous  dans  l'E- 
vangile,  que  le  S.  Efprit  procède  du  Fils  ?  Un  d  eux  lut  ce  palfage 
■  de5.  Je.in  :  Lorfque  1  efprit  de  vérité  fera  venu  ,  il  vous  en(eignecaM«»XIXi|i 
toute  vérité  ;  or  la  vérité  eft  Jefus-Chrift.  Il  y  eut  fur  cela  quelques 
difficultés  j  &  à  h  fin  les  Grecs  furent  obligés  d'avouer  c|ue  le  S. 
Efprit  eft  l'eforit  de  Jefub-ChriiL  Apres  quoi,  on  fe  fcpara,  <Sc 
il  étoit  près  de  minuit.  Le  dimanche  fut  occupé  au  ièrvice  divin. 
Le  lundi  ,  on  fe  raiïcmbla  au  palais  ;  &  l'Empereur  avnnr  rémoî- 

{;né  qu'il  ne  goùroic  pas  ces  difputes  fubriles  5c  philofopliiques  , 
es  Nonces  lui  direai  qu'ils  ne  les  avoient  point  cherchées,  &  qu  on 
les  y  avoit  engagés  malgré  eux  ;  puis ,  entrant  en  matière ,  ils  di« 
rent  :  Le  S.  Wprir  eft  nommé  l'efprir  du  Fils  de  toute  éternité, 
ou  parce  qu'il  eft  de  même  fubftance  que  le  Fils,  ou  parce  que  le 
Fils  envove  fon  efprit  dans  les  créatures,  ou  parce  que  le  î>.  Efprit 
procède  de  lui.  On  ne  peur  pas  dire  le  premier  ;  car  le  Pere  étant 
de  mCme  confubftantief  au  Fils,  il  dcvroir  auîfi  être  nommé  l'ef- 

Frit  du  Fils.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le  S.  Efprit  eft 
efprit  du  Fils,  parce  qu'il  procède  du  Fils.  Les  Grecs  demande» 
rent  qu'on  leur  donnât  cette  taifbn  par  ccrir ,  ce  qui  lût  ùk ,  6c 
ils  demandèrent  du  tems  pour  y  réfléchir.  11$  prirent  le  lundi  Se 
le  mrtrdi;  &  enfin  le  m:^rdi  3u  foir,  on  manda  les  Nonces  chez  !e 
Patriarche,  où  on  leur  lut  un  long  écrit  rempli  de  pucniitcs  &c 
de  ^ufletés  i  ic  comme  ils  n'en  témoignèrent  que  du  mépris ,  les 
Grecs  les  renvoyèrent  &  fe  mirent  à  en  compofcr  un  autre ,  où  ils 
changèrent  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  étoir  dans  le  premier, 
&  renvoyèrent  aux  Nonces  bien  avant  dans  la  nuit.  Les  Nonces 
commencèrent  à  le  traduire  en  latin ,  &  avant  qu'ils  en  cuflènt  écrit 
]a  traduction,  ils  fiirent  mandés  chez  le  Patriarche  qui  étoit  indif- 
pofé.  L'Empereur  s'y  trouva  i  &  on  commença  n  lire  l'écrir  qui  étoic 
plein  de  (yUogiûnes  de  termes  phiioiophiques.  Les  iNonces  y 
répondirent  avec  force  s  l'Empereur  voyant  la  peine  que  les 
flcns  avoient  à  y  répondre,  dit  :  Qu'on  laiifc  cet  écrit  qui  ne  pro- 
duit que  des  dimutes}  montrez-nous  ,  par  les  pcres ,  !a  vérité  que 
Vous  ibutenez.  iJs  lurent  le  neuvième  des  anatnémes  de  b».  Orille 
d'Aleiandrie  ,  qui  condamne  quiconque  clé  dire  €|ue  Jefus-Chrift 
n  reçu  du  S.  Éfprit  une  puiffmce  étrangère  pour  faire  des  miracles, 
au  lieu  dédire,  qu'il  les  opcroit  par  l'elj^rir  qui  lui  croit  propre» 
dans  l'explication  de  cet  anatheme,  S.  Cynke  dit  :  Que  le  ^.  Ef- 
prit eft  du  verbe  Oc  liibftantieUement  en  lui.  ^Or ,  ajoutèrent  les 
N  onces ,  le  S.  Ëfpclt  ne  vient  pas  dn  Fils  par  {éociacion  i  c'eft  donc 

par  proceffion. 

lOMS  XI.  Zi 
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Le  jctidi  f6  janvier,  les  Nonces  déclarèrent  qu'ils tyc  vouîoifent 

5 lus  parler  fur  la  procellion  du  b».  Efprit }  mais  que  l'Enipereur 
evant  partir  le  lendemain  ,  ils  vouloient  parler,  en  (à  prélence  ^ 
4e  liK  feocmdd  caufe  de  la  réparation ,  qui  étoit  l'Euchariftie.  Apre» 
V  •• ..  •  .diverfes  que(lions  fur  l'azyme  &  le  pain  levé, le  Patriarche  demanda 
aux  fonces  comment  ôi  avec  quelle  matière  l'EgUfe  Latine  con-^ 
Ùctei  iU  le  firent ,  &  on  fe  retira. 

:  L'apcès-dîner ,  on  fe  raflembla  ;  6c  le  Patriarche  dit  :  Nous  avons 
nos  frères ,  le  P.uriarchc  de  Jécufalem,  celui  d'Alexandrie  &  cèluL 
d'Antiocbc  ;  nous  ne  pouvons  rien  conclure  avec  vous  fans  leur 
conlcil.  Inous  aflcmbkrons  pour  U  nù- mars  uncoatilcj  nous  vous 
prions  d'y  aifider  $  nous  répondrons  à  ce  que  vous  nous  avezi 
propofc.  Les  Nonces  rcpondirent  ;  Nous  vous  avons  dcjî  dcclarc 
que  le  Pape  ne  nous  a  envoyés  m  a  un  concile,  ni  à  aucun  autre 
ratriarche  qu'à  vousj  nous  ne  pouvons  excéder  fes  ordres.  Vous> 
pouvez  a^mbler  on  concile ,  &  prendre  avec  vo»ftere»  cme  bonne 
rcfolution  pour  la  réunion.  Nous  attendrons  votre  réponfe  à  Conf-; 
tantinople,  où  nous  comptons  de  demeurer  juiqu'à  la  mi-mars, 
^tin  d'avoir  quelque  chofe  de  pofitive  à  mander  au  Pape  fui  cette 
affaire.  Avant  ainfi*  parlé,  ils  fe  retirèrent. 

Le  vendredi  27  étant  ailes  au  palais,  pour  prendre  congé  de  l'Em*' 
pereur,  ils  y  trouvèrent  le  Patriarche»  &  l'Empereur  leur  ayant 
demande  la  manière  dont  TEgUfe  Grecque  pourroit  fe  réconcilier 
avec  la-  Latbie.  Ib  dirent  :  Ce  ièrbic-  en  crcnrAnt-  de  enfeignant  ce 
i|u'elle  croit  s  mats  nous  eftimons  qu'elle  n'inufteroit  pas  beaucoup 
à  obliger  les  Grecs  de  le  chanter.  îl  faudroit  de  plus  que  l'Egli^' 
.  Grecque  obéit  à  la  Romaine  comme  avant  le  fchiiine.  L'Kmpe- 
liear  ajouta  :  Si  le  Patriarche  &  fooihet  à  l'Eglife  Romaine  ,  le 
Pape  lui  rendra-t-il  fon  droit,  c'eft-à-dtre  apparamment,  l'églife 
de  Conftantinople  occupée  alors  par  les  Lâtins  ?  Les  Nonces  ré- 
pondirent :  Si  le  Patriarche  rend  à  (a  mere  l'obéiilknce  qu'il  lui- 
doit  9  nods  croyons  qu'il  trouvera  plos  grâce  qa'il  ne  croit  devant: 
le  Pape  &  toute  l'Eglile  Romaine.  EnTuite  ayant  pris  congé»  ils^ 
partirent  de  Nicée,  &  revinrent  à  Coofiantinople.  Nont  verront: 
ci-après  la  ûiite  de  cette  négociation. 
u^veGté-  ;  Y^wlcniôffle  tems ,  c'eft^*dire,  en  1233.  le  pape  Grégoire  IX. 
goire  IX.  tr^.  écrivit  an'Saltan  de  Damas ,  au  Calife  de  Bagdad  oc  au  Miramolin 
vïrlun  dles""'  >      au  Roi  de  Mnroc  ,  les  exhortant  d'embrafler  le  chrif- 

Mahomctao».  tuniûne^  dont  il  leur  expole  &  prouve  la  créance  par  des  paiTages 
RtinlU  '^t  ^  l'ancien  &  du  nonveau  teftament  -,  mais  ces  lettres ,  comme  on 
iaju*i».6.G/"^.  P^ut  s'imaginer,  ne  çroduifirent  aucun  effet.  Le  même  Pape  écrivit 
IX.  f.  m  e/.  aulTi  à  l'empereur  Fridericde  favorifer  quelques  miflionnaires  qu'il 
envoyoit  aux  Saitazins  établis  à  NocétSL  ,  &  de  protéger  ceux. 
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4'ef>tfe  les  Samzins  qui  fe  convertiroient.  Cette  miffion  eut  un 
iieureqx  fuccèiiss  Se  i'jËs^p^auK  caivitau  Fape  que  pluUeucs  s'étoUac 
convertis. 

Frère  Jean  de  Viceoce»  de  l'ocdre  des  jfreres  prêcheurs,  prê-  lxttt. 
choit  alors  à  Boulogne  ,  avec  tant  de  fucccs  ,  qu'il  s'e'toit  rendu 
comme  maître  de  cette  ville»  les  bourgeois  ,  les  payfans,  les  no-  aouiognc. si- 
bljBS  le  fuivoient  avec  les  croix  &  les  bannières ,     le  remettoient  ^"f;  'j*''^*  "J* 
i  Igi  feul  de  toute  leur  conduite.  L'Evêque  même  Ôc  le  corps  44V.^.  Eck^ir/. 
de  ville  de  Boulogne  le  choifirent  pour  arbitre  touchant  la  jurif-  j'j^^'.ff't 
didion  criminelle,  fur  laquelle  ils  étoienc  en  dilierend,  &  scnp'uow 
tinrent  à  fa  dcciiion.  La  vUle  de  Boulogne  craignant  qu'on  ne  le 
lui  ravît ,  &  qu'on  ne  l'envoyât  en  quelqu'autre  lieu ,  écrivit  à 
Jourdain  génc'ral  de  fou  ordre  ,  qui  tenoir  alors  le  chapitre  gc- 
l^al ,  le  priant  de  ne  pas  permettre  que  le  fruit  des  prédications 
de  Jean  de  Viccncc  fc  perdk  dans  leur  ville  ,  û  on  le  transferoit 
•iUeurs }  mais  Jourdain  leur  répondit  que  le  laboureur  n'apporte 
pas  fon  lit  fur  le  champ  qu'il  a  femc,  pour  attendre  qu'il  ftuclific; 
il  le  recommande  à  Dieu  ,  5:  va  Temer  dans  un  autre  champs 
ainii  il  dl  peut-ècre  cxpédieuc  que  Jean  aille  aulVi  prêcher  ailleurs. 

Pape  fâchant  le  crédit  qu'il  s'étmt  acquis,  l'employa  pouf 
céunîr  les  \  illc.s  d'Iralie  ,  ôc  fur-tout  celles  de  Lombardic  ,  crai»  ' 
gnant  que  i  Knipcrcur  ne  fe  prévalût  de  leur  divilion  pour  s'en 
emparer.  II  le  fit  donc  Ton  Lcgat  dans  U  Marche  d'Ancône,  & 
dans  U  Tofcane ,  pour  faire  la  paix  entre  Florence  &  Sienne.  Il 
vint  auflî  à  Padoue,  fie  prêchant  dans  la  prairie  voifine ,  il  ordonna, 
(car  il  ufoîr  d'autorité ,)  que  les  nobles ,  les  fein;neurs  &  les  commu- 
nautés de  la  Lombard  le  fe  crouvalicnt  prcs  de  Vérone  fur  i  Adige 
4an$  la  campagnes  fie  que  là  il  leur  marqueroit  ce  qu'ils  auroiene 
àfairc.  On  s'y  affembb  en  fi  grand  nombre,  qu'on  n'avoit  jamais 
vu  LHic  il  nombreufe  alfemblée  dans  la  Lon^bardie.  On  y  avoit  LtitéBiè 
dreilc  une  efpece  de  tour  de  bois  d  environ  ibixante  pieds  de  <  ". 
luut,  fur  laquelle  Jean  de  Vicence  monu  fie  harangua  l'aflemblée, 
leur  ordonnant  de  garder  la  paix  ,  fie  donnant  fa  malédiction  aux 
champs  ,  aux  vi^es  ,  aux  arbres  &  aux  befliaux  de  ceux  qui  la 
violeroient.  Apres  quoi  ,  chacun  fe  retira  dans  la  ville }  mais  les 
erdonnancei  quil  avoit  publiées  «  furent  mal  obrervées  :  U  ne  fe 
paflà  pas  un  mois  qu'on  n'en  tint  aucun  compte. 

II  entra  enfuite  à  Vicence  fa  patrie ,  qui  lui  avoit  défère'  h  pleine  * 
autorité  pour  y  établie  une  forme  de  gouvernement  propre  à  r 
fuaînteiûr  la  paix  t  mais  il  en  fortit,  après  j  avoir  fiiit  certains  re« 
glemens ,  Ôc  le  retira  à  Vérone,  qui  Un  de'fera  de  même  le  gouver- 
nement &  le  pouvoir  de  lui  dttnner  des  loix.  11  y  demeura  afTez 
iougiems  9  la  gouvernant  avec  une  fouvecaine  autorité  ,  ûiians 
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des  ordonnances  &  des  f^irnts,  &  pumliant  les  hérétiques  p,ir  le 
feu.  U  en  fortit  quelque  ceins  après ,  y  iaiilanc  pour  gouvenicuc 
un  nomin^  Nicolas  Tonifq  Vcnirien. 

Ceux  de  Viccnce,  indignés  de  ce  qu'il  le?  enr  ninfi  abandonne's, 
fans  en  changer  le  gouvernement,  firent  venir  le  Podcilnr  de  Pa- 
doue,  par  le  confeil  du  pere  Jourdain  moine  de  S.  Juilinc  de  Pa- 
poue, qui  étoit  comme  le  maître  &  le  chef  de  cette  ville,  &  ils 
mirent  une  garnifon  de  Padoii.in<;  dans  Vicence.  Frcrc  Jean  de 
Viccnce  c'tant  forti  de  Vérone,  vint  à  Vicence,  fans  prendre  beau- 
coup de  précaution  ,  &  n'ayant  avec  lui  qu'un  aÛ'ez  petit  nombre 
de  foldats.  Quand  il  fut  encré  dans  la  ville ,  il  fe  fir  remertre  des 
tours  &  des  maifons  fortes;  mais  étant  entré  au  palais  cpifcopil, 
les  foldats  Padouans  l'arraquerent ,  le  firent  prilonnier,  &  mirent 
en  fuite  ceux  qui  l'accompagnoient.  ii  tue  bientôt  relâche ,  ài.  s'en 
revint  à  Vérone ,  où  il  continua  d'exercer  une  entière  autorité. 
Il  n'y  demeura  pas  longtemsen  paix  ;  ceux  de  Padoue  l'obligèrent 
d'en  fortir  ;  &  il  fe  retira  à  Boulogne,  ii  eut  depuis  ce  tems  beau- 
coup de  part  aux  atiaires  publiques  &  aux  guerres  d'Italie.  Il  vivoit 
encore  en  1266.  dt  mêine«  félon  quelques-uns,  en  1271.  On  croie 
qu'il  reçut  l'habit  religieux  des  mains  de  S.  Dominique  vêts  l'an 
1220  On  ignore  le  tems  précis  de  (a  mort.  On  lui  attribue  c^uel- 

3ues  écrits ,  comme  des  fermons  ,  un  commentaire  Uu:  les  épitres 
e  S.  Paul ,  une  fomme  pour  les  conlèflèurs. 
Lxxxii       En  1232.  on  découvrit  en  Allemaj^ne  un  grand  nombre  d'hé- 
sta^iinguM   rctioues  nommes  Stadinaucs ,  du  nom  d'un  peuple  qui  demeuroit 
Allemagne.  M.  aux  contins  de  l'riie  oc  ue  oaxe.  <^es  peuples  ayant  c te  excommu- 
"H-  ''j'Lr."^^^  pendant  pludeurs  années  pour  leurs  crimes,  entr'autres  parce 
««r.'ïu  i/|x.  reftifoicnt  de  payer  la  dime  ,  fe  révoltèrent  &  témoignèrent 

jOiricann.    ouv-^ertement  leur  mépris  pour  l'églife.  Le  dodeur  Conrade  de  Mar- 
^éSi'S^'ing.  bour^,  ci-devant  confelleur  de  Ste.  Elizabeth  de  Hongrie,  les  ayant 
jx*j*»>.<r.  'exammés,  comme  commiflàire  du  Pape  ,  en  6t  brûler  plufieurs, 
MM.£i2i)!  entr'autres  quatre  en  fa  prcfence  à  Erford.  Voici  les  abominations 
*  que  le  Pape  Grégoire  IX.  leur  reproche  dans  une  lettre  adreffée 
à  l'Archevcque  de  Mayence,  à  l'Évcque  d'Hildesheim  &  au  doc- 
teur Conrade.  On  dit- que.  quand  ils  reçoivent  un  novice»  &  qu'il 
entre  la  première  fois  dans  leur  afiemblee ,  il  voit  un  cnpaut  d'une 
grandeur  extraordinaire  comme  une  oye,  on  même  comme  un  four, 
que  les  uns  le  baifent  à  la  bouche  ,  recevant  ùl  langue  dans  leur 
lîouche  avec  la  fàlive ,  &  les  autres  par  derrière  »  puis  le  novice; 
rencontre  un  homme  pâle  avec  des  yeux  trcs-noirs,  fi  maigre,  qu'il 
n'a  que  la  peau  &  les  os  i  il  le  bai  le  &  le  fenr  froid  comme  une 
glace ,  &  abrès  ce  baifer ,  il  oublie  entièrement  la  foi  catholique  s 
coftttte  ils  sont  enfembk  un  §eùm  »  après  lequel  un  cfaat  noie  de^ 
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ccnd  derrière  une  ftatue  ,  qui  eft  dans  le  iieu  de  l'affemblce  ;  le 
novice  baife  ie  premier  ce  chat  par  derrière ,  puis  celui  qui  préfide 
à  raflëmblée  le  baife  de  même  ,  &  les  autres  de  fuite ,  fi  toute* 
fob  ils  font  parfiiits  &  s'ils  en  font  dignes  >  les  indignes  6c  les  im- 
parfaits ne  reçoivent  que  le  baifer  du  maître  ;  puis  chacun  aynnt 
pns  ù.  place ,  ôl  s'inclmanc  vers  le  chat ,  le  maître  dit  :  Pardon- 
nez-nous i  Â:  ordonne  aux  autres  d'en  dire  de  même ,  ils  promettent 
d'obéir  i  après  quoi  on  éteint  les  chandelles  »  &  commettait  en- 
tr'eux  toutes  fortes  d'impuretés.  Après  ces  abominations  on  ral- 
lume les  lumières ,  &  on  voit  paroître  un  homme  brillant  comme 
le  foleil  depuis  les  reins  Jufqu'en  haut,  êc  velu  comme  un  chat 
par  le  bas.  Le  maître  de  l'alfemblée  arrache  quelque  chofe  de  l'ha- 
oit  du  novice  ,  &  le  prcfcnte  à  cet  homme ,  qui  le  lui  rend  ,  Se 
lui  dit  de  le  ^rder  >  après  quoi  il  difparoit.  Ils  reçoivent  tous  les 
ans  à  Pâques  le  corps  de  Notre-Seignenr ,  &  le  portent  dans  leur 
bouche  jufi)ues  dans  leurs  maifons ,  &  le  jettent  dans  le  privé.  Ils 
enfeignent  que  le  Maître  du  ciel  a  injuftement  &  frauduleufemenr 
précipité  Lucifer  dans  les  enfers,  ils  croyent  en  Lucifer,  &  dilent 
qu'il  a  créé  les  chofes  céleftes  .  &  qu'il  rentteia  dans  (à  gloire  , 
après  avoir  précipité  fon  adversaire.  ^ 

11  çi\  nlfcz  vr  iifemblable  qu'on  a  imputé  à  ces  hérétiques  plu-  IXXXIII. 
fleurs  choies  odieules  ,  dont  ils  n'éroient  pas  coupables  j  mais  Al-j^JJ^Jjî!^ 
bert  abbé  de  Stade ,  qui  vivoit  en  ce  tems-fà, rend  témoignage  qu'ils  an.  12}}.  Rai' 
confiiltoienc  les  démons  &  les  magiciens,  &  faifoient  des  figures"*"""^ 
mimiques  avec  de  la  cire.  Ils  ufoienr  d'une  extrême  cruauté  envers*"*** 
les  clercs  &l  les  religieux  ,  &  envers  tous  les  catholiques  qui  rom- 
boient  entre  leurs  mains.  Le  pape  Grép:oire  IX.  écrivit  pluiieurs 
lettres  pour  animer  les  princes  &  les  prélats  d'Allemagne  à  s'armet 
contre  ces  hérétiques,  &  à  cet  effet  l'on  tint  cette  année  1223.  à 
JVlayence  une  afleinblée ,  où  fe  trouvèrent  Henri  roi  de  (yerminie 
fils  de  l'empereur  Frideric,  Conrade  archevêque  de  Aia\  ciKe,  piu- 
Heurs  évéques  &  plufieurs  feigneurs ,  pour  examiner  des  perlbnnes 
diffamées  comme  hércriqnes.  Le  doaeur  Conrade  exhorta  vive- 
ment ces  feigneurs  à  fe  croiler  contr'eux  ,  ôl  donna  la  croix  à 
ceux  qui  voulurent  la  recevoir  s  ce  qui  irrita  tellement  ces  héréti- 
ques ,  qu'ils  lui  dreflèient  une  embuicide  fur  le  chemin  de  Mar^' 
bourg  ,  &:  le  tuèrent  avec  un  frère  mineur  de  fainte  vie.  Or  on 
accu fo 11  le  doftcur  Conrade  de  précipitation  dans  les  juecmens  de 
mort  qu'il  rendoit  contre  les  hérétiques  ,  les  fanant  exécuter  le 
même  jour ,  fans  déférer  à  l'appel  ^  il  avoir  6it  brûler  trop  légè- 
rement ,  fous  prétexre  d  hcréfie,  plufieurs  perfonnes  de  toute  con- 
dition &  de  tout  Icxc  ,  des  nobles,  de^  clercs,  des  religieux,  ôc 
dei>  tcciuies.  Comme  ces  pUiiues  taifoieiit  du  biuit^  on  aiicmbia 
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To»i.x/.«0ii.ua<coiidle  pour  les  examloer.  Plunctirs  wmoa-i6ca\kn^'f  froo* 
«II. «If. 214*.  .voient,'  ceux  qui  étoient  fufpeds  d*hâ:efiej  lurent  abibus  ,  & 

les  meurtriers  du  dodeur  Conrade  envoyés  au  Pape  pour  ob^ 
tenir  l'ablolucioa.  Le  Pope  crouva  mauvais  qu'on  eût  décide ,  fans 
le  coniulter ,  une  cauTe  de  foi  »  &  renvoyés  abiÎMiS  des  gens  pour* 
îùms  comme  hérétiques  »  CD  vertu  de  Ion  mandeoieiit.  Il  envoya 
ordre  le  dernier  de  juillet  1235.  de  procéder  contre  ces  hjérétiques, 
iSc  donna  pour  pénitence  aux  meurtriers  de  Con«kde  d!aUer  au 
premier  paffage  fervir  dans  la  cetce  fiante  »  &  fe  Êiire  donner  U 
diicipline  dans  les  églifes  du  pays  ,  oÈi  le  meurtre  a  été  comaûs. 
1.XXXIV.     Quant  aux  hcrcriqucs  Sndinques ,  ceux  qui  s'étoient  croifcs contre 
tnSïsStadiîr       ^  l'alicmblée  de  Mayence ,  &  oui  avoient  à  leur  tête  Gérard 
évêque  de  firême  ,  Henri  duc  de  Brabant  Se  Florent  conote  de 
Aiicr-Tàdlt  ^o^l'O'^  9  maidieEent  coatte  Jtm  ,  kur  livrèrent  bataille  le  24  de 
iiH-Rij^nj*"' juin  1234.  5c  les  défirent  entièrement-,  cnforre  qu'il  en  mourut  fur 
«.  I2ÎI.0.4X  le  champ  de  bataille  julqu'à  fix  mille  ,  pluiieurs  fe  noyèrent ,  ca 
fuyant,  dans  le  Vefer,  le  refte  fiit  didipe.  Du  côté  des  croifés ,  il 
n'y  en  eût  qu'environ  dix  de  tués.  Le  refte  de  ces  hérétiques ,  qui 
étoient  dans  le  diocèfe  de  Brème  ,  fe  Cbamicefit  »  deaindoieiU 
Vabfoiution  au  Pape ,  qui  la  leur  accorda. 

L'on  pourluivoit  de  même  les  Albigeois  du  Languedoc  $  Gau- 
tier  évêque  de  1  ournay  ,  légat  du  Pape  en  ce  pays-là  9  &  Rai- 
mond  cvêqiie  Je  Touloufe  ,  s'y  employoicnr  de  tout  leur  pouvoir. 
Raimond  comte  de  Touloule  les  auioic  quelquefois  avec  force,  Se 
T<wii.xi.r(m.  d'autres  fuis  plus  foiblement.  Dans  une  affemblée  tenue  a  Meiun- 
«u•^449•  £B  pcé&nce  ou  roi  Loab  IX.  le  Légat  fe  plaignit  du  CooKe,  qnS 
avoit  manqué  d'obferver  quelques  irricles  oe  la  piix  de  l'an  1229, 
&  il  fur  ordonné  que  le  Comte  tépareroit  le  roLit  :  ce  qui  fut  exc" 
cutc  conformément  à  certains  (latuts  que  le  comte  Kainiond  dreili 
après  fon  letoiic  à  Toulooiè.  Ils  portent  aue  tous  fes  officiers  âc 
vaflaux  feront  tonte  diligence  pour  rechercher,  prendre  &  punir 
|es  hérétiques.  Qu  on  punira  fcvéremenr  les  meurtriers  de  ceux  qui 
recherchent  les  licrctiques.  Les  villes  6l  villages  où  i  on  aura  trouve 
des  hérétiquesy^ayeront  un  marc  d'argent  pour  chacnn ,  à  ceux  qui 
les  luront  pris.  On  rafera  toutes  les  maifons ,  où  l'on  aura  trouvé 
un  hcrcrique  ,  vif  ou  mort ,  &  on  conhfquera  ks  biens  de  ceux 
qui  y  demeurent.  On  bouchera  les  cavernes  fortifiées  &  autres  lieux 
uifpeâs.-  Tous  les  biens  de  ceux  qui  feront  tombés  dans  rhéréfie, 
feront  confifqués  ,  de  même  que  ceux  des  fauteurs  d'hérctiques. 
Quiconque  fera  fufpeâ:  d'héréfie ,  fera  profeffion  de  la  foi  catho- 
lique .  fous  peine  aêtre  traité  comme  nérétique.  Ceux  qui  auront 
ab)ure  lliérefîe  ,  porteront  des  croix  ûx  leurs  habits  fous  peine  de 
confifcation  des  biens.  Celui  qui  aura  demeuré  un  an  excommunié^ 
fera  contraint  à  renccec  dans  réglife  par  Mie  de  fes  biens. 
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>  Vers  le*  même  tems  le  l^t  Gautier  tint  aii  concile  à  Bezier»,  txxx v. 
oh  il  publia  de  même  plulieurs  réglemens  contre  les  hére'tiques  i  BSa^xb 
9c  comme  jufqu'alors  on  nvoit  admis  aux  ordres  facrés  plufieurs  fu- cjoriL^ 
jets  indignes,  il  veu{  c^u'on  examine  loigncufement  la  vie  y  les  moeurs 
ôc  la  idence  des  ordmans  ,  &  qu'ils  ayent  un  titre  patrimonial , 
au  moins  de  cent  fols  tournois ,  qui  reviennent  à  cinquante  livre» 
tournois.  Pour  la  tonfure  on  fe  contente  que  celui  qui  fe  préfenté 
iache  lire  Se  clianter ,  qu'il  foit  de  condition  libre  &  ne  en  lé- 

g'time  mariage.  Le  concile  condamne  comme  Simonûques  les 
^êqnes  qui  exigeoient  le  ferment  de  ceux  qu'ils  ordonnoient,  qu'ils- 
ne  les  inquiéteroienr  point  pour  leur  fournir  la  fubfiftance  après 
l^rdination.  On  ordonne  de  donner  une  portion  coi\grue  aux  curés^t 
ou  aux  vicaiies  perpétuels.  Que  ceux  qui  font  pourvûs  des  béné- 
fices à  charge  dltthe ,  fe  âjflent  ordonner  pit&tr^  dans  le  tems  con- 
venable ,  fom  peine  de  privarion  de  leurs  revenus.  On  dcfend  aux 
dercs  qui  veulent  jouir  du  privilège  clérical  de  porter  des  armes , 
iinon'  en  tems  de  guerre ,  pour  fe  défendre  iàns  douce  contre  les 
«nnemis. 

En  Hongrie  régnoient  plufieurs  abus.  Les  Sarrazins  y  jouiflbient  ^iJ^JJ^r^'in 
d'une  plus  grande  liberté  que  les  chrétiens  ,  &  ceux-ci  fe  voyant  Hongrie.  1231. 
accables  d'exaâions  embraflbient  leur  religion ,  &  s'allioient  avec  t^llSA.j^é 
eux  par  le  mariage.  Les  Sarrazins  achetoient  des  efclaves  chrétiens,  loidtUoatricw 
ÔL  les  faifoîent  apoftaHer.  Les  chrétiens ,  contraints  par  la  panrreré  , 
vendoient  leursenfansaux  infidèles.  Les  mêmes  Sarrazins  achetaient 
des  Cumains  déjà  convertis  ,  &  les  faifoient  renoncer  au  chriftia- 
nifmd,  &  empêchoient  les  autres  de  l'embrafïèr.  L'on  donnoit  des 
charges  publiques  à  des  Juifs  qui  en  abulbient  ,pour  opprimer  les 
c4irétiens.  Les  ecclcfialliques  ctoicnt  impofés  aux  tailles  comme 
les  laïcs  ,  &  les  juges  ecclcfiaftiques  n'y  connoiflbient  pas  des  causes  „ 
matiimoniales  ,  qui  font  de  leur  report.  Le  pape  Grégoire  lX,tt4^ii£ 
a-yanr  ordonne  à  l'cvcque  de  Strigonie  ,  de  rcmcdicr  à  ces  dcfor- 
dres  i  le  Prclat  en  porta  inurilcnicnr  les  plainrei  au  Roi  ,  ôc  fut""' 
contraint  de  jetter  un  interdit  lur  tout  ie  rcnaumc  ,  permettant 
feulement  d'y  adminiftrer  le  baptênle  aux  ennns ,  le  viatique ,  la 
pénitence  &  rextrême-on(flion  aux  mourans ,  3f  de  dire  une  mcfle 
balle  chaque  mois  en  chaque  paroifle»  afin  d'avoir  de  quoi  com- 
munier les  malades. 

André  roi  de  Hongrie  ,  pouf  faire  lever  Hnterdit ,  s'adreflà  au- 
Pape  ,  qui  lui  envoya  Jacques  clu  cvcaue  de  Paleftrine,  en  qualité 
de  Lcj:  \r,  Se  pir  tes  exhortations  le  Roi  fit  une  charrre,  par  la- 
quelle il  s  obligea  de  ne  plus  donner  ni  aux  Juife  ,  ni  aux  Sarra- 
ains,  l'intendance  de  (à  chambre  des  monnoies  ,  du  lêl,  des  tail-  ^ 
Uêt        ne  les  ailbciecaf  pin»  aux-  iiiceiidans-»  ni-neleur  donnersi'  • 
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aucune  charge  publique ,  &  les  obligera  à  porter  certaines  mac« 

3uei  pour  les  diftinguer  des  chrétiens ,  Se  ne  leur  permettra  point 
'avoir  des  eifdaves  chrétiens ,  &  ne  laiilera  point  porter  les  caufes 
de  mariages  devant  les  juges  laïcs  s  &  ne  foufiira  point  que  les 
clercs  foient  traduits  devant  d'autres  juges  que  les  juges  eccléfiaf» 
tiques ,  fi  ce  n'eft  pour  les  caufes  des  terres.  Qu'il  n'impofera  au* 
cune  charge  Tur  les  clercs ,  &  ne  touchera  point  à  leurs  privilèges* 
Cette  chartre  fut  jurée  par  Andcc  roi  de  Hongrie ,  par  Bela  fon 
fils  aîné  &  Ton  hmtîer  préfompti^,  par  Coloman  roi  &  duc  d'E& 
chvonie,  &  par  tous  les  fcic;ncnrs  &  les  grands  officiers  de  Hon- 
grie i  mais  ces  promelles  furent  inal  obfervces,  comme  on  le  voit 
par  les  lettres  que  le  Pape  écrivit  l'année  fuivance  1234.  au  roi  de 
Hongrie. 

^Richafrd/'*  fcn  Angleterre  le  fiege  de  Cantorberi  vâquoit  depuis  plus  de 
RaouJa,  Jean ,  deux  ans.  l/archevêque  Kichard  crani  \  cnn  en  cour  de  Rome  en 
fdSwn^^'  ^  y  ^yant  accule  lur  pluiiears  cheù  Hubert  du  Bourg  graud 

aidievéqwsde  jufticler  d'Angleterre  i  &  s'étant  plein  de  plufieurs  abus  ,  qui  fe 
Cantorberi. «i.commcrtoîent  dans  le  royaume,  mourut  à  trois  journées  en  deçà 
illl.MétX        Komc  le  35  d'aoîu  1231,  Les  moines  qui  compofoienr  le  cha- 
fuii         pure  de  la  cathédrale  de  Cantorberi  ,  élurent  en  la  place  Raoul  de 
Neuville  év^ue  de  Chicheflre  $  mats  Simon  de  Langton  l'ayant 
dépeint  au  Pape  comme  un  courtifant  ignorant,  prompt  à  parler, 
entreprenant ,  &  qui  ne  manqueroit  pas  au  péril  de  ùt  vie  de  de* 
livrer  l'Angleterre  du  joug  dont  le  roi  Jean  l'avoir  chargé  envers 
]a  cour  de  Kome ,  le  pape  Grégoire  IX.  caflk  réleûion ,  Se  les 
moines  élurenr  Jean  prieur  de  leur  monaftere  ,  qui ,  étant  allé  à 
Rome  ,  &  trouvé  capable  par  les  cardinaux  qui  furent  nommés  pour 
l'examiner ,  le  Pape  le  crut  trop  vieux  &  trop  lîmple  pour  fou- 
tenir  une  telle  dignité,  Ôc  lui  perfiiada  de  renoncer  à  Ton  élec* 
tion.  L'on  choiHt  donc  en  troifieme  lieu  Jean  le  Blond  théologien 
d'Oxford  j  mais  cette  élection  fut  encore  calfce,  parce  qu'on  pu- 
blia à  Rome  qu'il  avoir  reçut  de  Pierre  de  Vinchellre  un  prélenc 
de  mille  marcs  d'ar^enr ,  outre  mille  autres  marcs  que  le  même 
évoque  lui  avoir  prêté,  pour  lui  aider  dans  (a  promotion.  Knfîn 
l'Empereur  avoit  écrit  en  faveur  de  Jean  le  Blond  ;  ce  qui  fit  dire 
au  Pape  qu'il  fupplioit  i'epée  à  la  main.  Le  Pape  voulant  enfin 
.  ûire  ceflcv  la  longue  vacance  du  fîege  de  Cantorberi ,  permit  aux . 
mointt  qui  étoienr  venus  à  Rome  avec  le  Blond  ,  de  choifir  le 
doéleur  Edmon  l  chanoine  &  trcforier  de  Salilburi  î  mais  ils  n'en 
voulurent  rien  taire  que  du  confcntement  de  leur  chapitre.  Etant 
donc  de  retour  en  Angleterre  ils  le  choidrent  unanimement. 
^vJîeV'  •  ^"*ond  étoir  né  à  Abinton  prés  d'Oxford  ,  Je  parens  trcs- 
Uii^^ifudie-vetCtteui,  Son  pete  &  noininoic  J&douacd  Kich,     £1  mete  Ma- 

.  biUe» 


Digitized  by  Google 


LIVRE  GXXÏT.  369 
bille.  Edouard  fe  retira,  du  confentement  de  fi  femme,  dans  le  vécfuf  de  can- 
monaftere  d'Evesham  ,  &  Mabille  fe  chargea  de  l'cdacirion  de ',7,', 'Xjrî." 
leurs  enfins  ,  dont  Edmond  étoit  l'aîné.  Elle  l'accoutumi  des  ïtn' agld.Sur.  1$. 
fance  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  vendredis ,  &  l'envoyant 
étudier  à  Paris ,  elfe  lui  donna  deux  cilices  ]K)ur  en  iifer  deux  ou 
trois  lois  11  femaine.  Elle  lui  recommanda  de  plus  de  dire  tout  le 
pkâutier  tous  les  dimanches  &  têtes,  avant  que  de  prendre  la  nour- 
riiure.  Par  le  confeil  d'un  bon  prêtre ,  il  fit  voeu  de  virginité  de- 
vant une  image  de  la  Ste.  Vierge  ,  au  doigt  de  lacjuclle  il  mit  une 
bnjne  ,  fur  laquelle  c'roir  écrit  l'Ave  Maria  5  Ôc  il  oblerva  fidèlement 
foii  \  (VU.  S:i  mere  en  mourant  lui  recommanda  les  fœurs  ;  Edmond 
rclolu  de  les  metcre  dans  un  monattere  i  niais  on  lui  demanda  une 
Ibmme  d'argent  pour  les  recevoir  }  craignant  qu'il  n'y  eût  en  cela 
de  la  fimonie,  il  recommanda  la  chofe  à  Dieu;  puis  ayant  ap- 
pris qu'il  y  avoif  un  pauvre  monaftere ,  où  la  rcjle  étoit  fcvcre- 
ment  obfervce  ,  il  alla  trouver  la  prieure  qui  le  prévint ,  &  le 
pommant  par  fon  nom ,  lui  dit  r  Si  vos  fours  veulent  venir,  id  »  elles 
lèront  bien  venues.  Elles  y  prirent  l'habit ,  &  Edmond  retotiroa 
continuer  fes  études  à  Paris,  avec  fon  frère  nommé  Robert, 
,  Etant  paflé  maitre'ès-arts ,  il  entendoit.  tous  les  jours  la  meiïe, 
êc  récitoit  l'office  canonial,  &  periiiada  à  lès  difciples  de  l'enten'* 
dre  avec  lui  ;  pour  le  dire  plus  commodément ,  il  bâtit  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  à  hqneUe  il  étoit  très-dévot,  dans  la  paroifle 
fur  laquelle  il  demeuroit.  il  y  avoit  Hx  ans  qu'il  enfei^noit  la  phi- 


ftrvëur  croiflànt  tous  les  jours ,  il  augmenta  fes  auMrités  &  les 
prières  ,  ne  mangeant  qu'une  fois  le  ]onr>,  &  aioutant  à  l'office 

canonial  celui  de  la  Vierge  &  celui  des  morts.  On  lui  donna  la 
trcforerie  de  l'églife  de  Salifburi  avec  un  canonicat  i  mais  il  obtint 
difpenfe  du  Pape ,  pour  ne  point  aâîfter  au  jugement  des  procès. 
Il  ne  touchoît  point  d'argent ,  de  ne  daignoit  pas  même  le  regar« 

der ,  fi  ce  n'éroit  pour  le  donner  aux  pauvres.  Il  ne  croyoit  pas 
qu'il  fût  de  la  bienféance  &:  de  la  dignité  facerdotate  de  prendre 
connoiflànce  des  comptes  de  ù  recepre  &  de  ù  dépeniè*  11  p'a« 
voit  rien  à  lui  :  il  partageoit  fes  biens  avec  les  pam'^res. 

Le  Pape  étant  informé  de  fa  vertu  &  de  C\  capacité,  le  charjrei 
de  prêcher  la  croilade,  avec  faculté  de  prendre  la  ilubliitance  des 
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«hevécti^  dé  CintOfbtri  j  H  ne  pouvoir  fe  rcfofudre  à  PâCcepter  i 

&  il  ne  l'auroit  pas  fair ,  H  l'Evèque  de  Salifljuri  fon  ftipcrîeur  ne 
lui  eût  déc!>iré  qu'il  ctoit  obligé  d'obéir,  fous  peine  de  pcchc  mor- 
xbrtLPcrij.tel.  11  acquiefi^a  donc,  &  fut  ùcré  Archevô^ué  le  quacncmë  di« 
*^a$h  manche  de  Carêmë  i  a'mii  liU-  P^^  lès  thain^  de  Rogei'  érêqne 
de.Lbndrés,  cri  J)réfeiice  du  roi  Henri,  de  de  treize  cvcques.  Le 
même  joiir  il  célébra  la  mefle  avec  le  palUum  ,  cjue  le  Pape  avoit 
eue  la  précaution  de  lui  envoyer.  Dans  cette  dignité  il  ne  porta 
point  d'habîts  précieux  j  mate  il  fe  cohtentolt  d'une  tunique  olan* 
clié  ou  gfife  ,  mais  au  dehors  il  porrolr  des  liabits  honnêtes.  Il 
^it  toujours  triis  -  définterteiré  ,  en  quelque  état  qu'il  fe  trouvât  i 
mcme  à  cheval  Si  eii  cam|^agne  il  recevoir  les  pénitens  qui  venoient 
î  lui ,  ic  defcéndbic  dé che\^,  kjaèlqaé teins  4ti'il  fit,  pout  les cn<* 
tendre  cii  confeifidn. 

Il  gouverna  rranquilîement  fon  diocèfe  pendant  quelques  années, 
&  juîqu'en  1240.  Alors  commencèrent  les  troubles  en  Angleterre, 
<jui  l'obligèrent  enfin  d'en  fortir,dc  de  fe  retirer  à  Ponti2ny,à  Texem- 
pl'c  de  S.  Thomâs  de  Cantorb'eiri  fon  prédécelFeur.  Il  y  for  ttçi 
avec  gnnd  refpecl:  ;  &  l'exemple  de  û  vie  édifia  benuconp  les  re* 
li^icux  de  ce  monAllere  >  car  il  s'exerçoit  continuellement  aux  jeû- 
nes ,  à  la  prière  ,  à  la  le^lure  :  il  ccrivoit  des  livres  de  fa  main  , 
ic  quelquefois  allôit  prêcher  dans  les  lieux  voifinsî  car  il  favoit  le 
françois.  Quelques  tcms  après  fôn  arrivée  à  Pontigny  ,  il  tomba 
inal.iJe  cpuifé  d'ùbllinence,  &  accablé  cVa<1^i<^.:on  de  ^-oir  l'ér^life 
d'AngIccerre  dans  lopprcllion  ,  &.  que  ceux  qui  avou  ctc  jullemenc 
excommunies ,  avoient  été  abfous  pàr  le  Légat  du  Pàpe  :  il  fe  fit 
porter  à  Soillv,  mor  ^fterc  de  chanolue^-rcguliers  près  de  Provins, 
pour  y  être  en  meilleur  air.  Pour  conOtler  les  moines  de  Ponritiny, 
affîicés  de  fon  départ  ,  il  leur  promit  de  revenir  chez  eux  a  U  fèré 
de  5.  Edmond  roi  d'Ânglêtené  5c  lAattyTy  'c'eflvà-direyle  20  no^ 
ycmbre. 

Sa  mil.ulie  continuant  à  Soifly ,  il  fe  fit  apporter  le  corps  dé 
?îptre-i>cigncur  ,  &  étendant  fes  mains ,  il  lui  adrella  ces  paroles 
avec  i^randè  connaricê:  Ccft  Voûs,  Seigneur,  én  qui  j'ai  cru,  que 
j'ai  prêché ,  que  j'ai  Vc^rîtablerticitit  enfeigné  }  vous  m'êtes  témoin 
que  je  n'ai  cherché  que  vous  fur  la  terre.  Les  afTiflans  croyoient 
que  fon  efprit  s'cgaroit ,  car  il  parloic  comme  sll  eut  devant  lui 
Jeins-Clinft  cruciné.  Apres  àVoir  ifecu  le  viari<)nè  ,  il  fUlt  xtnà  It 
jour  dans  line  telle  joie  ,  qûll  hè  femoloit  pas  être  malade.  Il  p^t 
de  mêrne,  quand  il  ciit  reçu  l'exrrême-ondion.  Enfin  il  mourut  lé 
|6. novembre  1240.  &  fon  corps  fut  rapporté  à  Pontigny  le  jour  dé 
S.  Edmond,  félon  Ta  profneflè.H  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tom^ 
beau.  Il  fiittanonirc  le  16  âécémbife  'ii4>.  S.  Edmond  (écrivit  queN 
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iQues  ouvrages  en  latin  &  en  François  i  par  exemple ,  un  traite  dç 
piétc,  intitulé  :  le  miroir  de  rcglilc ,  qu'il  corapoù  pour  1  édifica- 
tion des  moines  de  Pontigny ,  &  qui  eft  imprime  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères  »  un  autre  traité  de  la  contemplation  de  la  divi-  ritfnu  4t 
aixe^  qu'il  compofa  en  françois,  &  qui  a  été  traduit  en  latin  par -^gj^'"^'*'' 
X[?uillaume  BgjoÈil,  iùifin  il  ne  des  co^ftitutions  Xyoodj^Ies  en  dix- 
ieuf  articles. 

Ij&s  Nonces  envoyés  par  le  pape  Grégoire  IX.  à  l'empereur  Va-  V^'^^' ÎL 
tace,  pour  procurer  la  réunion  avec  les  Grecs  ,étoient  toujours  àoicSIk  Lf- 
X^oaftantinople  ,  attendant  la  réfolution  du  parriar^l^c  (jcrmain  ,«<«-'''"''''jr 
qui  leur  avoir  promis  de  la  leur  envoyer  vers  la  mi-mars  ;  au  Heu  ' "nf,*'p. 'ij^'* 
^e  cejte  réponle  il  leur  écrivit  pour  les  prier  de  Te  trouver  à  LcC-  a^iiiu,  ta, 
jcane  j  miioQ  de  caïupagne  de  rempeijeur  Varace,  où  il  devoir  tenir 
;UO  concile,  fuppolànt  fa^ulTement  que  les  Nonces  en  croient  con- 
venus ,  &  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  s'y  trouver.  Les  Nonces 
fiireot  fort  l'urpris  de  voir  cette  lettre  du  Patriarche ,  &  ils  lui  r^- 
pondiqeni:  qu'il  pou;^'oit  tenir  cette  aflèmblée ,  &  ciue  pour  eux  ils 
ne  pouvoient  s'y  trouver,     qu'ils  attendoieut  là  réfolution  jufqt^ 
ia  nn  de  mars.  Le  Patriarche  ayant  reçu  cette  réponfe ,  inlifta  au- 
près d'eux,  &  peiUiiVada  à  l'JËmpereur  de  leur  écrire  auÉi  pour  le^ 
•inviter  à  œtte  $iire;înblée.  Ûs  s'y  décetmiDerent  partie  confeil  dc^ 
xy.êques  JLatios  .&  du  clergé  de  Cooftantinople ,  &  même  par  l'a^ 
vis  de  l'empereur  Jean  de  Brienne,  qui  ,  fe  voyant  deltitué  de  tout 
Jecours,  ioubaitpit  de  f^eune  trêve  d'un  au  avec  l'empereur  Va,« 
tdjce. 

Les  Nonces  (b  ceodiie^  donc  à  Lefcare  le  lundi  de  k  troifieme 

femaine  de  Carême  27  mars  1134.  &  l'Empereur  les  ayant  prié  dç 
venir  à  Nymphéç ,  ils  y  viprent.,  &  le  patriarche  Germain  y  ar«* 
jiva  le  jeudi  de  la  pafl[lon  }  mais  fous  différens  prétextes ,  l'aflènv- 
|>lde  fiit  remife  au  lundi  de  Pâques.  Ce  jour-là  après  dîner  on  en- 
.VOya  quérir  les  Nonces  ,  &  les  prélats  Grecs  étant  aflemblcs ,  il 

Îr  eut  d'abord  conteiUtion ,  favoir  li  l'on  craiteroit  la  matière  de 
'euchariftie ,  ou  celle  de  la  proceillon  du  S.  E^rir.  Les  Nonca 
■prcteadoientque  cette  dernière  queftion  avoir  été  fufHrammcnt  rrai« 
tée  dans  les  premières  conférences  tenues  à  Nicéej  &  les  Grecs , 

2ui  ne  cherchoieut  qu'à  gagner  du  tems  ,  demandèrent  qu'on  l'agitât 
e  nouveau.  Après  quelques  contellations ,  on  fe  fép^ra ,  £c  on  re- 
jnit  U  .conférence  au  mercredi  fuivant. 

Le  mercr^ii  26  avril  des  le  matin  les  Nonces  fe  rendirent  chez 
le  patriarche  Germain  ,  ou  les  évcques  Grecs  étoieiu  afiemlilcs  ; 
on  y  voulut  de  nouveau  cappeller  les  Grecs  à  la  c^ucilion  du  pain 
a2yme  einplofé  dans  la  conlecration  de  l'eucharKhe  $  mais  ils  l'é- 
ludèrent tant  qqîib  purent  »    k»  fonces  leur  reprochèrent  qu'Ôi 
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re  u  loient  comme  nul  le  ûoement  des  Latins ,  confâcré  en  pain 

fins  levain  :  nnii<;  le  fivons  ,  leur  dirent-ils,  par  vos  écrits  ,  qni 
font  pleins  de  reproches  iur  cet  article  i  nous  le  favons  par  votre 
conduire  >  vous  lavez  vos  autels ,  quand  les  Latins  y  bnt  Ihcrifié  , 
èc  quand  ils  viennent  pour  recevoir  vos  ûcreinens ,  vous  les  obli* 

gcz  d'abjurer  ceux  de  l'E'^life  Romaine  ;  vous  n\  cz  orc  le  Pape  de 
vos  dyptiqucs ,  comme  s'il  e'toit  he'rétique  ou  excommunie  ,  ôl  vous 
l'excommuniez  une  fois  l'an ,  comme  nous  l'ont  rapporte  ceux  qui 
l'ont  oui. 

Alors  le  Cartophylnx  fe  levnnr ,  dît  qu'il  ctoit  faux  qu'ils  excom- 
munialfent  le  Pape  ;  que  pour  le  icite  il  ne  falloir  pas  s'en  étonner, 
puiique  les  Latins,quand  ils  prirent  Conllantinople,  profanèrent  les 
cglifes,  renverferent  les  autels,  emportèrent  l'or  &  l'argent,  jet- 
terenr  les  reliques  dans  U  mer,  foulèrent  aux  pieds  ks  images  des 
Saints  ,  changèrent  les  cclifc^  en  érables.  Le  patriarche  (jermain 
ajouta  :  (i  vous  vous  étonnez  que  nous  ayons  ôté  le  Pape  ac  nos 
dyptiques ,  je  vous  demande  pourquoi  U  nous  a  6tc  des  Hennés  i 
Les  Nonces  repondirent  :  Le  Pape  ne  vous  a  jamais  ôté  de  Tes 
dyptiques,  parce  que  vous  n'y  avez  jamais  été.  A  l'égard  de  vos 
prcdcccileurs  ^  informez-vous  fi  c'eft  le  Pape  qui  vous  en  a  ôté  le 
premier.  Quant  aux  violences  commifes  par  les  ^  Latins  ^  i'Eglife 
Romaine  n'y  a  aucune  part  ;  ce  font  des  laïcs  &  des  pécneurs  ex- 
communiés qui  les  ont  commifes.  Aynnt  ainfi  parlé,  ils  fortirent 
du  concile,  oc  l'aprcs-diner  ils  allèrent  trouver  l'Empereur^  à  qui 
ils  tacontereot  ce  qui  s'étoit  palfé ,  &  lui  demandèrent  une  efcorte 
pour  les  conduire  hors  de  fes  terres.  L'Empereur  leur  témoigna 
c|uc  s'il  avoir  été  à  la  conférence  ,  on  n'en  feroit  pas  venu  aux 
injures }  qu'il  vouloir  les  entendre  lui-même  ,  &  en  effet  il  les  fit 
venir  au  palais  le  vendredi  fuivant ,  &  on  y  propoià  la  qùeftioa 
des  azymes.  Vous  demandez,  dit  l'évêqoe de Samaftro,  fi  l'on  peut  ^ 
confacrcr  le  corps  de  Jefus-Chrift  en  pain  azyme  ;  &  nom  répon- 
dons que  non  j  qu  on  ne  le  peut  abfolument  ,  ôc  qu'ils  favoient 
certainement  que  Je(iiS|»Chrift  l'avoit  fait  en  pain  levé  s  que  les 
Apôtres  l'ont  ainfi  pratiqué ,  &  l'ont  enfeigné  de  même  aux  qua- 
tre églifcs  patriarchales  j  que  l'Eglifc  Romaine  h  auftl  pratique  de 
même  dans  les  commencemens.  Les  Ivl  onces  demandejrent  a  tous 
les  prélats  Grecs  en  particulier ,  s'ils  croyoieixt  ainfi  i  ils  répondi- 
rent les  uns  après  les  autres  qu'ils  le  croyoient.  Les  Nonces  de- 
mandèrent, qu'ils  !e  leur  donnaffent  par  écrit}  &  les  Grecs  ré- 
pliquèrent :  donnez-nous  auffi  par  écrit  que  le  S.  Efprit  procède 
du  Fils,  &  que  quiconque  nelectoit  pas,  efl  en  voie  de  perdition. 
Les  Nonces  l'acçordetenc  »  9ç,  on  donna  jufqu'au  lendemain  pdtic 
dxefler  ces  écrits. 
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.  Le  lendemain  les  Grecs  donnèrent  leur  profe0ion  de  foi  fur  k 

confécr.irion  en  pain  fans  levain,  &  les  Nonces  donnèrent  la  leur 
fur  la  proccifion  dii  S.  Efprir ,  qu'ils  prouvoient  procéder  du  Fils 
comme  du  Pere  :  ils  donnereiu  cci  ccric  aux  Urecs  en  leur  langue 
^  êc  \c  gardèrent  çour  eux-mêmes  en  grec  &  en  4atin.  Alors  les 
Nonces  dirent  aux  Grecs  :  L'écrit  que  vous  nous  avez  donné  , 
contient  une  hcréfie.  11  s'adt  de  favoir  fi  c'eft  par  erreur  ou  par 
malice  que  vous  l'avancez.  On  demanda  le  texte  de  l'écriture  faiQtej; 
&  il  ne  s'en  trouva  pas  un  feul  exemplaire  parmi  les  aififtans  ;  ce 
qui  fiirprit  beaucoup  les  JN onces.  Les  Grecs,  prefifés  de  rendre 
raifon  de  leur  fentiment,  foutinrent  que  le  mot  grec  y^rrox,  donc 
Jefus-Chrid:  s'eft  fervi ,  en  parlant  de  la  matière  de  i'euchariftie  ^ 
fîgnifie  du  pain  parfait ,  du  pam  levé  $  d*où  ils  inféroient  qu'il  s'étoic 
donc  îervi  de  pain  levci  mais  les  Nonces  montrèrent  que  le  mot 
Artos  eft  générique;  &  fe  dit  également  du  pain  levé  &  du  pnia 
(ans  levain,  félon  les  circoniUnces  &  les  épithetes  qu'on  lui  donne. 
Ils  montrèrent  enlblte  par  révangile,  que  Jefus-Chrift  inftitua  i[eu- 
diariftie  le  premier  jour  des  azymes ,  &  par  conléquent  qu'il  l'inf* 
titua  avec  du  pain  fins  levain.  Apres  cela  ,  on  fe  rerira.  11  n'y  eut 
point  de  conférence  jufqu'au  jeudi  qu'on  fe  rallembla  chez  r£m« 
pcrenr.  Il  dit  aux  Nonces  :  H  J  a  deux  queftions  qui  nous  réparent, 
celle  de  la  proceflion  du  S.  Éfprit ,  &  celle  de  reuchariftie.  Re« 
lâchez-vous  fur  la  procelfion  du  S.  Efprir ,  &  retranchez  de  votre 
(ymbole  l'addition  Fdioque  -,  ôc  nous  révérerons  votre  S.  Sacremenr. 
Les  Nonces  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  relâcher  Air  l'un, 
ni  fijr  l'autre  des  articles  ;  &  l'Empereur  dit  qu'il  ne  voyoic  donc 
p:\«:  de  moyen  de  faire  la  paix.  Les  évêques  Grecs  en  furent  en- 
core plus  ind  ignés,  &  ne  cherchèrent  plus  qu'à  confondre  les  Non* 
ces  par  quelques  artifices. 

-   Le  jeudi  de  la  troifieme  femaine  d'après  Pâques ,  les  Nonces 

s'crant  rendus  chez  le  Patriarche  ,  ils  trouverenr  le  concile  alTembîé 
dans  une  grande  falle,  avec  une  foule  de  peuples.  Alors  les  Grecs, 
du  conleucement  des  Nonces,  lurent  la  profeliion  de  foi  des  Latins, 
mais  avec  quelques  altérations}  puis  ils  ajourèrent  quelques  palTages 
des  Pères,  qu'ils  prétend  oient  contraires  à  la  proceflion  du  S.  Ef- 
prit. Les  Nonces  y  répondirent  >  &  on  fe  fépara ,  fe  rrairant  récipro-  . 
quement  d'iwfrétiques.  Les  Nonces  convinrent  entr'cux  de  ne  point 
manger  ce  jour-là ,  que  l'Empereur  ne  leur  eût  accordé  la  permilfion 
de  s'en  aller.  Il  la  leur  accorJ.-i  avec  répugnance;  &  ils  partirent  le 
matin  du  fimedi  de  rnai.  hum  arrives  à  Cal.ime  ,  ils  ri'o  rent 
des  envoyés  de  i'limpeicur ,  qui  leur  tcmoi^noit  le  dcplailir  qu'il 
avoit  de  les  voir  ainu  partir .  fans  prendre  U  bénédiction  du  ra* 
triatcfae  ^  du  concile;  Les  Nonces  reprirent  qu'ils  ne  ISs  foucioient 
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nullement  4e  cette  b^édiûiofi ,  que  l' Empereur  o-en  .ignoroir  pas 

les  raifons.  En  même  rems,  les  envoyés  tendirent  aux  Nonces  l'Jcrit 
qu'ils  avoienr  donne  au  concile  ,  &  les  prièrent  de  leur  rendre  celui 
tiue  le  P.uiurciic  leur  avuk  dunac  >  raiiisks  Nonces  rcmierent  l'ua 
éc  l'autre,  diiànt  qu'on  |i«ivok  le  leur  6ter  de  foroe»  mab  qu'Uc 
ne  le  donneroîent  point  de  leur  gré. 

Comme  ils  fe  dîfpafoient  à  partir,  le  Carrophylax  leur  fir  fom- 
mation  de  rendre  lès  papiers,  &  fur  leurxefus  prononça  excom<- 
«nunicatibn  contse  les  gens  dé  .leur  cfeofte,  lelquels  «uffi^dt  A^f 
chargèrent  les  livres  de  deâus  les  chevaux  ,  &  n£  voulurent  plus 
les  fervir.  Alors  les  Nonces  prirent  fur  eux  les  livres  les  plus  por- 
tatifs, &  partirent  feuls  à  pieds  >  ils  avoient  eov^iron  ûxiournée^ 
de  chemin  à -fiûre  juTqu'a  ta  mer  ée  OwftaatÎDople  par  un  pay^ 
déferr.  A  peine  ayokac^ils  fait  environ  deux  Ikoes ,  c^ue  l'Omcicr 
de  l'Empereur  vint  les  prier  de  retourner  au  village  d'où  ils  croient 
partis ,  avec  promeiTe  de  ùuc  levet  rexcommunicatioa,  de  leur 
tendre  ce  qu'on  avott  arrêté.  Us  renvoyèrent  quelques-uns  de  leuq$ 
frères  an  Village  ;  &  le  Cartophylax  ayant  fouille  tous  leurs  ballocs;^ 

ay:înt  trouve  l'e'crit  des  Grecs ,  il  le  prit ,  &  laifla  aller  les  Non- 
ces ,  leur  donnant  une  lettre  adrellce  au  Pape^  de  la  part  des  deux 
Patrijttdies  &  du  concile  de  Nymphée.  X.eur  lettre  eft  une  ample 
cxpofition  de  leur  créance  h  &  ^omme  les  Nonces  avoient  gard^ 
«ne  copie  de  l'ccrit  des  Grecs,  traduite  en  latin  ,  ils  la  rapporre- 
xent  à  Kome.  Ainû  ûnit  cette  négociation,  qui  pour  \ot&  ii  eu^ 
aucun  fucccs. 

c.         En  France,  Théréfie  des  Albigeois  ,  malgré  tous  les  filins  qu'on 
JUbÇofs!  dS.  ^'^'^^'^  P''is  pour  rérouffcr,  fubfiftoit  encore  en  pluficurs  lieux.  Leroi 
i»î4. c»-'.? /xi  Louis  IX.  y  avoir  cnvoyc  des  lieutenans  qui,au  lieu  de  gucrirle  mal, 
«wî^ititiM^  l'augmentoiciu  par  les  vexations  qu'ils  commettoient  mcmc  coiure 
les  catholiques.  Le  Pape  s'«n  pla^nit  au  Koi,  &  le  pria  d'y  en- 
voyer un  commiffaire  pour  connoître  de  ces  excès,       pour  y 
(apporter  le  remède  convenable,  de  concerr  avec  Jean  de  Huniui 
légat  du  lame  lîege,  qui  avou  lucccde  daiii»  cette  ici^ation  a  i  Ev  cque 
de  Tournay. 

Jean  de  Burnin  ctoît  un  pre'Iat  recommandable  par  fa  fcience 
&  fa  vertu.  Ayant  reçu  cette  commiilion  du  Pape  ,  il  fe  rendit  à 
Kome,  tout  malade  qu'il  étoit  de  la  tiévre  quarte  j  mtorma  le  Pape 
de  rétat  des  Albigeois ,  0c  hii  demanda  Tes  ordres  la  manietr 
dont  il  devoit  fe  souverner  à  leur  égard.  Il  fit  des  réglemens 
beaucoup  plus  modérés  que  ceux  qu'on  avoir  fuivis  auparavant  > 
&  ibus  fa  légation ,  le  pouvoir  des  inquifiteurs  fut  limité  »  .ôc  le 
Pape  fufpenoit  leurs  fbnuions  pour  un  aflêz  longtems. 
coBcu<W   «a  ce  même  tems,  Jean  Baufiàn  juKiieitêque  d'Arlo  tint  u» 
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concile  provincial  dans  fa  ville,  où  l'on  fit  vingt-quatre  canons, lei. m.  iaj4.f. 
h  plupart  contre  leshérérîques  du  pays.  On  y  ordonne  aux  cvêques 
de  prêcher  frcqiicmment  ou  cie  £\ire  préciser  h  foi  catliolique.  On^' 
défend  les  confrairic"=  ,  h  moins  qu'elles  ne  le  f.Uienr  de  l'nuroritc 
de  l'évêque ,  parce  que  iouvenr  ,  fous  ce  picicxte,  on  tailoit  des 
confpirations  contre  la  tranquillité  publique.  Les  excommuniés  qui 
négligeront  de  fe  f.ure  abfoudrc  5(  de  îuisfaire  dans  un  moi'; ,  paye- 
ronr,  pour  chaque  mois  de  retardement ,  cinquante  fols  d'amende, 
avant  que  de  recevoir  i'abfolution.  Les  cvèques  mettront  des  fur- 
veiUans  dans  lears  diocèfes,  poor  veiller  à  la  correâion  des  moeurs 
da  clergé.  Si  les  privilégies  refiifent  d'obéir  aux  fentences  &  aux 
cenfures  des  prélats ,  on  refiifera  aufll  de  leur  rendre  jullice.  On 
réitéra  la  défenfe  que  nous  avons  touvent  vue  dans  ce  tems-ci ,  de 
iâire  fon  teftament (inon  en  préfence  du  curé  «  6c  cela  pout  pré* 
venir  l'abus  de  ceut  qui»  favoriiànt  les  hérétiques»  £&i(oient  des 
legs  en  leur  faveur. 

'  il  y  avoit  déjà  dans  l'églife  cinq  ColledHons  des  épitres  décret  nies  xcir. 
des  papes ,  toutes  hitts  depuis  la  compilation  de  Gratien  j  la  pre-  ^J^f^'.'''';^^ 
iniere  ,  par  Bernard  Baibo  évêque  de  ravie ,  qui  recueillit  les  dé-  r.' . 

trctales  ôc  les  canons  de  quelques  conciles  jufqu'à  l'an  nço.  L.i  P'***  SjMg. 
féconde  fat  commencée  par  Gilbert  &  Alain,  Ôc  achevée  par  Ga- 
lois  de  Voltcrte.  La  troiueme  fut  tirée  des  régiftres  d'Innocent  III,. 
par  Bernard  le gtand  archidiacre  deCompoil el le,  &  revue  par  Pierre 

de  Bénévent  notaire  du  pape  Innocent  lll.  vers  l'an  1210.  Cinq 
ans  après  ,  le  même  Pape  fit  foire  la  quatrième  collection  comjpo* 
fée  des  décrets  du  conale  de  Latran ,  oU  il  avoit  préiidé  la  même 
année  izi$.  &  de  ièsrefcrits.  La  cinquième  collection  Ritcompo* 
fée  des  conftitutions  d'Honorius  III.  qui  les  fit  recueillir  par  Tan* 
crcde  archidiacre  de  Boulogne.  De  toutes  ces  collections,  le  pape 
Grégoire  IX.  fit  compofer  la  fienne  par  S.  Kaimond  de  Fegnafort, 
dont  on  a  parlé ,  ôc  qui  étoit  alors  ton  chapelain  5c  fon  péniten<- 
C'.er.  Les  dccretales  y  font  difi:ribL;cCS  en  cinq  liv  res,  dont  chacun 
contient  plulieurs  litres  ,  ou  elles  font  rangées  par  ordre  destemsî 
ce  qui  navoit  pas  été  obiervé  dans  les  collections  précédentes. 
Celle-ci  commence  à  Alexandre  IIL  où  tînit  le  décret  de  Gratien, 
^c  les  décrctales  n'y  font  que  par  extrait.  Le  Pape  adrcfla  cce 
colledion  aux  docieurs  &  aux  écoliers  de  Boulogne  ,  &  à  ceux  de 
Paris ,  voulant  qu'on  le  lerve  de  cette  feule  compilation  dans  les 
tribunaux  de  julhce  Ôc  dans  les  écoles ,  ôc  défendant  de  faire  aucune 
autre  colletlion  ,  fans  r.uuoritc  du  faint  fiegei  C*eft  Cette  COlleâioa 
qu'on  nomme  (implcmcnt  les  dccretales. 

Des  l'an  1231.  les  citoyens  de  Kome  s'étoicnt  révoltés  contre  le  jnJJJJj 
pape  Gfégoite  IX.  &  lelPape  ayant  ^téol>ligé  de  fortir  de  la  viUc^ 
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l'Fmpereorà  demeurâ  fiiccefTivement  à  Spolette ,  à  Anagni  &  Rieti,  d'où  il  écri- 
tanJlitinSd'  ^'''^^     l'empereur  Frideric,  le  priant  de  venir  ponftuellement  au  fc- 
«■.Mjj.  1234  cours  de  1']' 'life  f.i  mere.  L'Empereur  lui  promit  Ton  fecours ,  & 
envoya  mciuc  i  eu  aflurer  par  rArchevêquc  de  MelVine  &  Pierre 

i'uge  de  la  cour  impériale;  mais  on  favoit  que  fous-inain  il  £ivorifi>it 
es  méconrens ,  Se  leur  fourniflbit  même  de  l'argenr. 

Deux  ans  après  ,  c'cfl-à-dire ,  en  12^4.  le  Pape  craiir  venu  n  Spo- 
lette pour  la  croifade. ,  l'Empereur  s'y  rendit  ,  de  mcme  que  les 
Patriarches  Latins  de  Conflantinople,  d'Antioche  &  dejérufalem, 
avec  plufieurs  archevêques ,  evcques  &  autres  prc'lats.  On  y  réfolut 
de  Te  préparer  dès-lors  à  la  guerre  contre  les  infidèles  de  Svrie  , 
parce  que  U  trêve  faite  avec  eux  par  l'Empereur ,  devoit  finir  dans 
quatre  ans.  Dans  U  même  aflemblee,  le  Pape,  de  concert  avec  l'Em* 
pereur,  envoya  en  Paleftine  un  Le'gat  pour  travailler  à  la  reunion 
des  Latins  de  ce  pays,  qui  t'roient  divilés  entr'eux.  Ce  légat  fut 
Tliierri  archevêque  de  Kavenne.  En  même  tcms ,  le  Pape  écrivit 
aux  barons  »  aux  chevaliers  aux  bourgeois  de  la  ville  d  Acre,  en 
faveur  du  Légat ,  le  déclarant  fon  envoyé  ,  avec  pouvoir  de  coofir« 
mer  ce  qu'avoit  fait  le  Patriarche  Latin  d'Antioche,  pour  ramener 
la  noblelib  du  royaume  de  Jérufalem  ôc  les  citoyens  d'Acre  à  fou 
obéiflànce }  car  TEmpereur  reoardoit  le  royaumede  jciu&lem  comme 
appartenant  à  fon  (eul  fils  Conrade  du  chef  de  £1  mere.  Le  l^t 
Thierri  ayant  trouve  de  la  réfiftance  dans  les  bourgeois  d'Acre,  mit 
leur  ville  en  interdit  >  mais  le  Pape,  craignant  que  les  habitans  de 
cette  ville,  qui  ëtoientdediff'érensrits ,  ne  fe  retiraient  de  l'obéi^ 
Ûnce  de  l'Ëglife  Romaine,  leva  l'interdit,  ayant  reçu  caution  du 
peuple  d'Acre,  qu'il  obciroit  à  fes  ordres,  &  il  fe  rendit  leur  mé» 
diateur  envers  l'Empereur. 

Le  Pape  commença  lui-même  à  prêcher  la  croifade  à  Spolette 
dat»  H  grande  place  où  tout  le  peuple  croit  aiïlmblé  i  &  plufieurs 
reçurent  la  ctouc  de  Tes  mains.  11  écrivit  enfuire  aux  rois  &  aux 

Jmnces  de  la  chrétienté  &  à  tous  les  fidèles,  pour  les  exhorter  à 
è  difpofer  à  dopner  du  fecours  à  la  terre  faitue,  &  leur  promet  la 
même  indulgence  que  le  pape  innocent  III.  dans  là  lettre  circulaire 
de  r^n  1215. 

Bibt.  Orieiu.  ^  Quelques  années  après,  Aladin  fultan  d'Icone,  dont  le  vrai  nom 
^c^T'?*ift!àpud^^^\^  »       faifoit  alors  la  guerre  au  Sultan  de 

Rain'iid.  'ann.  S^rfe  &  d'Egvptc ,  quî  chetchoît  à  attirer  fur  eux  les  armes  des 
38.  Prunes  ^  envoya  au  Pape  un  chrétien  nommé  Jean  Gabra,  qui  lui 
déclara,  de  la  part  du  Sultan,  qu'il  dcfiroit  de  l'avoir  pour  ami, 
de  même  qu'il  avoit  dcja  l'empereur  PVideric  î  qu'il  étoit  difpolc 
à  leur  donner  du  fecours  pour  le  recouvrement  de  Jémfiilem ,  le 
priant  de  lui  envoyée  un  Konce.  Grcgoice  proofiit  de  lui  en  en- 
voyer 
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woiftt  au  plutôt  ;  nuis  A  lad  in  mourut  l'année  filtrante  1236.  Ainfl 
ce  projet  n'eut  point  Je  fuire. 

Les  Komains  firent  entin  leur  jpaix  avec  le  Pape  au  mois  de  mai  xciv. 
de  l'an  1235.  Leur  différend  conUlloit  en  ce  que  les  Romains  prc- j^^^ ïes"iuï* 
tendoient  avoir  un  ancien  privilège  de  ne  pouvoir  être  excommu-  maint  jn  nj^. 
nies  par  le  Pape  ,  ni  leur  ville  mife  en  interdit}  c'eft  pourquoi  ils 
méprifoient  les  cenlures.  Ils  avoienr  de  plus  quelques  pict curions /x. /.ni/  t^* 
réciproques  pour  des  intérêts  temporels,  qui  furent  termines  par  la  3'*:^?^*-^- 

Î)aix  dont  on  vient  de  parler.  Pour  réduire  les  Romains  à  Tobéif*  S«i 
ànce  ,  le  Pape  avoit  demandé  des  fubfides  aux  princes  Ôc  aux  pré- 
lats ,  &  en  avoir  rire  de  rrcs-crroires }  mais  comme  elles  n'ainve- 
rent  qu'après  la  paix  faite,  li  les  rendit  entièrement.  Or  voici  les 
conditions  de  cet  accommodement  :  11  fut  dit  qu'on  feroit  juilice 
au  Pape  fur  le  pillage  du  palais  de  Latran  &  des  mailbns  c!e  quel- 
ques cardmaux,  Sx.  fur  le  lUiut  qu'ils  avoienr  fiiir  ,  que  le  Pape  ne 
rentreroit  point  dans  Kome,  ài.  ne  leroient  pouu  Je  paix  avec 
lin ,  qu'il  ne  leur  leftituât  certaines  femmes.  Ils  promirent  au(fi 
que  les  domeftiques  du  Pape  &  des  cardinaux  ne  feroicnt  point 
pourfuivis  devant  les  ju2;es  léculiers  ,  non  plus  que  les  étrangers  , 
clercs  ou  laïcs,  qui  viendroient  vifitcr  le  faint  fiege  ou  les  é^iifcs 
des  apôtres  ;  mais  qu'ils  demeureroient  fous  la  proteÛion  du  Sénat» 
,  Guiot  évêque  de  Manrouë,  s'érant  rendu  odieux  aux  mcchans  &  fcv. 
aux  fauteurs  des  hérétiques  par  Ton  zèle  &  fon  application  à  les  Gu\!néviquc^ 
voirs.  Quelques  uns  d'entr'eux  nommés  les  Avocats  l'attaquèrent  le  vicMan.ouë. 
lundi  des  Relations  14  de  mai  1295.  dans  le  monaftere  de  S.  André 
à  Manroue.  U  étoit  dans  le  chapitre  travaillant  à  la  réforme  de  ce^i§^  ' 
monaltere  ,  dont  le  fiege  éroit  vacant  ,  lorfque  les  meurtriers  fe 
jetterenc  fur  lui ,  lui  portèrent  d'abord  des  coups  d'épée  dans  le 
vifage,  lai  coupèrent  les  deux  mains  qu'il  tenoit  en  croix,  âc  le 
percèrent  de  plus  de  quarante  plaies.  Au  bruit  de  ce  meurtre,  toute 
la  ville  s'cmeur;  mais  le  Podeftat  ne  fe  donna  pas  grand  mouve- 
ment >  ce  qui  le  rendit  lufped,  &  on  crut  qu'il  avoit  favorifc  U 
iiiite  des  meurtriers.  Le  peuple  ne  les  trouvant  plus  dans  la  ville, 
abattit  leurs  maifons  &  leurs  tours.  Us  s'ctoient  fauves  à  Vérone 
près  d'Ecelin  rvran  de  Lombardie  &  hérétique,  qui  étoit  le  rtfiii^e 
de  tous  les  mcchans.  Le  Pape  informe  de  ce  meurtre ,  excommu- 
nia les  auteurs  6c  les  complices  du  crime ,  déclara  interdits  les 
iim  où  ils  fe  reticennent ,  fe  referva  leur  abfolution,  Se  ordonna 
quils  iroient  outre-mer  à  pied  ,  portant  le  bâton  de  pèlerin»  &  y 
paiferoient  le  refte  de  leur  vie  .  en  viiitant  les  faints  lieux. 

L'afiâire  de  U  croiâde  étoit  ce  qui  occupoic  le  plus  le  Pape.  xcvf. 
Il  envoyoit  de  toutes  parts  des  lettres  preflantes  aux  prélats,  pour  Affaire  de  te 
ks  animer  à  cette  enttepiift  ,  di£utt  que  cm  qui  ne  s'c mployeat  pi/^jL 
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Miâ.iH.  lîîf.  pas  de  toutes  leurs  torces  à  recirer  l'héritage  du  Seigneur  de?  mains 
«.Î7  Î»'      des  infidèles.  Ce  rendent  coupables  de  ttanilon  enverb  lui  i  qu  il  a 
donné  les  ordres  pour  avoir  des  troupes  qui  fouttennent  cette  guerre 
au  moins  pendant  dix  ans,  &  que  chaque  fîdele  de  l'un  &:  de  l'antre 
fexe  ,  de  quelque  condition  qu'il  ibir  ,  mertra  a  part  p.\r  Icmaine 
au  moins  un  denier  chacun  pour  cire  employé  auA  kais  de  cette 
guerre  ;  on  ignore  fi  tout  cela  s'exécuta  par  tout$  mais  on  dit  que 
les  agens  du  rape  ayant  amaflc  en  Angleterre  de  grolles  fommes, 
à  l'occafion  de  la  ctoifade  ;  Ôc  les  peuples  n'en  voyant  point  i'em- . 
ploi ,  fe  refroidirent  beaucoup  pour  cette  entreprife. 
xcyTL      Dans  lé  même  tems ,  on  travailloit  à  éteindre  l'héréfie  des  Al« 
Concile  de  bigeois.  Lcs  Archevêques  de  Narbonne ,  d'Arles  &  d' Aix ,  avec 
^"^°Txî"'  planeurs  autres  prélats ,  s'aflemblerent  en  concile  à  Narbonne  en 
t^uLf.^ty.  1235.  &  donnèrent  des  régies  aux  frères  prêcheurs  qui  exer^oient 
rinqiûlition  dans  ce  pavs.  Les  hérétiques  qui  reviendront  d'enx-* 
mêmes  au  tems  martre  .  fe  préfenteront  à  l'églife  tous  les  diman- 
ches, portant  des  croix  fur  leurs  habits,  &  tenant  des  verges,  dont 
ils  recevront  la  difcipline  ,  &  fieront  la  même  chofe  à  toutes  les 

Eroceflîonss  tons  les  premiers  dimanches  du  mois  ils  vifiteront* 
!S  verbes  à  la  main,  tontes  les maifons  de  la  ville,  oît  ils  auront 
autrefois  vûs  des  hérétiques.  Ils  porteront  les  armes  à  leurs  dépens 
contre  les  hérétiques  ôc  les  Sarrazms ,  pendant  le  tems  qui  leur  fera 
prelbtit  pat  le  Pape  >  mais  on  ne  les  enverra  pas  outre-mer  ,  de 
peur  qu'ils  ne  sVtaflèmblent  pour  pervertir  les  catholioues. 

Ceux  qui  ne  font  pas  venus  fe  dénoncer  dans  le  tems  de  grâce, 
feront  renfermés  pour  toujours  >  mais  comme  le  nombre  en  eft  u 
grand ,  qu'il  eft  Impoflible  de  leur  bâtir  des  maifons ,  on  différera 
de  les  renfermer  jnfqu'à  nouvel  ordre  du  Pape  :  quant  aux  rebel- 
les ,  attt  relaps  &  à  ceux  qui  refùfent  d'obéir ,  on  les  livrera  au  juge 
fcculier  fans  les  écouter  d'avantage  )  c'eft  aii'ez  qu'ils  ayent  ime  fois 
trompé  l'églife.  On  n'impofera  point  de  peine  pécuniaire  pour  con« 
ièrver  l'honneur  des  inqnîfiteuts  ,  leur  commilfion  étant  d'ailleurs 
aflez  à  charge.  On  ne  permettra  point  aux  hcrcriques  d'entrer  en' 
religion,  de  peur  qu'ils  ne  pervertiflent  les  religieux  (impies.  Per- 
fonne  ne  fera  condamné  <}ue  fur  des  preuves  claires  ou  fur  ù.  propre 
confeflionf  car  il  vaut  mieux  laiilèr  un  crime  impuni,  que  oecon» 
damner  un  innocent, 
xcviii.      Nous  avons  déjà  vu  en  quelques  endroits  les  trouble?;  que  canfi 
j  J'^°"^l" en  plufieurs  villes  cpifcopales  l'établiffement  des  coirunuati,  ,  au 
Kt^im.  jnn.    préjudice  des  droits  dc  de  la  juriidiâion  temporelle  des  évcques. 
îiwJi'fl    En  1235.  les  bourgeois  de  Reims  ,  prenant  occifion  de  l\  divifion 
»i«.*,n./.»4^2ui  etoit  entre  les  hveques  de  la  province  ecck-h.Mhque  de  Reims 
M«cir.Vfoi  •  i-*ouis  IX.  téloluceut  de  iccouec  le  jouj^  de  ieucî»  ici^ueurs 
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ccdéfiaftiques  ,  chafiferent  de  la  ville  Thomas  de  Beaumey  prévôt   r  v  ^ 
de  l'esUfe  métropolitaine.  Ils  prirent  aufli  querelle  avec  l'archevc-  l^'^^'^lfl 
que  Henri  de  Braine,  pour  certains  droits  temporels.  Le  chapitre*'' 
prenant  le  parti  du  Prélat ,  contefta  aux  bourgeois  le  droit  de  com- 
mtiDe,  &  ODtint  du  Pape  une  commiilion  qui  caifoit  les  fentences 
des  échevins,     les  citoiren  cour  de  Rome,  Les  bour2;e()is  ,  pour 
s'en  venger,  chalTerent  de  la  ville  «3c  i  Archevêque  &  les  chanoi- 
iiês ,  abattirent  quelques  maifons  des  chanoines,  scmparcccnc 
des  revenus  de  rÂrcnevêque  ôc  du  château  qu'il  avoir  à  la  porte  de 
Mnrs.  L'Archcvcqnc  le;  excommunia}  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter 
IcLK  fureur.  L  Arthevcque  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  qui  ordonna 
qu  on  publiât  par  tour  l'excommunication  portée  par  le  Prciat,  Sc 
qu'on  arrêtât  les  biens ,  les  revenus,  les  marciundiles  des  bourgeois, 
à  moins  qu'ils  ne  fe  foumiffent. 

Les  Eveques  de  la  province  de  Reims  prirent  le  pnrri  de  leur  t-  ,  yf 
Métropolitain,  &  tinrent,  le  23  de  juillet  1235.  un  concile  a  S.cu.g.$Qi. 
Quentm  ,  oh  il  fut  réfolu  ,  attendu  que  par  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Reims,  l'cglife  c'toit  blelTce  en  plufieurs  points  ,  les  e'vcques  qui 
compofoient  le  concile  ,  iroient  en  perfonncs  trouver  le  Roi, 
avec  les  députés  des  chapitres,  pour  lui  taire  leurs  remontrances 
au  nom  du  concile  $  après  auoi ,  ils  fe  raâembleroient  à  Compiegae 
pour  traiter  de  la  mcone  an&ire»  le  dimanche  d'après  la  S.  Fiene- 
aux-liens. 

i>uivant  cetre  rcfolution  ,  i'archevèque  Henri  de  Braine  &  les 
fivéques  de  Soiflbns ,  Laon ,  Chaalons- fur-Marne  ,  Se^klls  Ter-  . 
roaenne  vinrent  à  Mchm  trouver  le  Roi ,  &  lui  firent  leurs  remon- 
trances. Le  Roi  répondu  qu  il  en  prendroit  confeil  ,  S<  leur  donna 
jour  à  la  quinzaine  après  l'Ailomption  de  la  Vierge,  au  même  lieu 
de  Melun  $  &  dès-lors  les  cvêques  iîrent  au  Roi  une  monition  to»* 
chant  l'afTaire  de  l'églife  de  Reims  &  le  banniflèment  de  Thomas 
de  Beaumey. 

Le  concile  fe  raflembla  à  Compiegne ,  comme  on  en  étoit  con- 
venu, te  dimanche  cinquième  jour  d*août,  Ôc donna  commiflion 
à  trois  abbés,  de  ûireau  Roi  la  troifieme  monition  le  lundi  d'après 
l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix,  c'eft-à-dire ,  le  19  de  feptembrei  3c 
dans  rintervalle,les  Eveques  allèrent  eux-mêmes  à  S.  Denis  trouver 
le  Roi ,  êc  lui  firent  la  féconde  monition.  Alors  plufieurs  feigneurs 
de  France,  au  nombre  de  plus  de  trente,  dont  les  premiers  font 
Hugues  duc  de  Bourgogne  ,  Pierre  comte  de  Bretagne ,  Hugues 
comte  de  la  Marche,  ôc  Amaun  comte  de  Monttort  connétable 
de  France  ,  écrivirent  au  Pape  pour  fe  plaindre  des  entreprifes 
des  prélacs  qui  refufent  les  devoirs  qu'ils  ont  rendu  depuis  long" 
tems  au  Roi  de  i  &%  pxé4éceâèiicS9  A  veulem  introduire  4e  non» 
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veaux  droits  &  de  nouvelles  coutumes.  Ils  concluent  en  priant  le 
jPape  de  conferver  les  droits  &  les  coutumes  «lu  royaume,  comme 
d'ancienneté  $  la  lettre  eft  du  mois  de  fepteinbce  ia}5* 

Le  loi  S.  Louis ,  dans  la  même  aiTemblée  de  S.  Denis,  comme 
Ton  croit ,  fir  une  ordonnance  portant  que  fes  vaflaux  &  ceux  des 
feigneurs  ne  ieroient  point  tenus  de  repondre  au  tribunal  eccléiialU- 
que,  (en  matière  profiine,)  &  que,  fi  le  juge  ecdéliaftiqtie  lef 
excommunioir,  il  (èroit  contraint  «  par  ûiilie  de  fon  temporel , 
de  lever  l'excommunicaTion  j  qu'au  contraire  les  prélats,  les  autres 
ecclcûalliques  &  leurs  vailàux  ièroient  tenus  ,  eu  toutes  caufes  ci« 
vilesy  de  nibir  le  jugement  du  Rot  flc  des  feigneurs. 

Les  Prélats  de  la  province  de  Reims  fe  raUTemblercnt  à  Senlis> 
le  14  novembre  de  u  même  année  >  &  l'Archevêque  de  Reims , 
de  l'avis  de  fes  fuSiragans,  pronon^i  ainû  :  Puifque  le  Roi  n'a 
point  obéi  aux  monitions  qui  lui  ont  été  fiiites^  nous  interdirons 
X .      toute  cette  partie  de  fon  royaume,  qui  eft  Htuce  dans  la  province 
de  Reims,  permettant  toure-foi';  qii'on  y  donne  le  bnprcme  &  le 
viatique ,  de  nous  excommunions  tous  les  évcques  qui  n  oblerve- 
'  rom  pas  ou  ne  feront  pas  oblervet  cette  cenfiire  dans  leur  diocèfe. 
Le  Roi  ayant  pris  connoîilànce  de  cette  affaire,  rendit  un  juge* 
ment ,  par  lequel  il  donna  gain  de  caufe  à  l'Archevêque  de  Reims , 
&  ordonna  que  les  forcerelTes  élevées  par  les  bourgeois  feroienc 
rafées ,  &  que  les^  bourgeois  lui  fêtoient  iàtisfââion$  ^e  qui  -fiit 
exécuté  le  8  de  février  iaj6. 
xcix.       Les  villes  de  Lombardie,  principalement  celle  de  Milan,  per- 
tMUbauàlaH.^^^^^^^  dans  leur  rébellion  contre  l'empereur  Frideric  qui  etoit 

&  à 

iiïuadec 

guerre  de  Xjombacdië  »  le  priant  d'envoyer  incellamment 
êiuiSigoH.  L  maître  de  Tordre Tentonique,  avec  un  plein  [}ouvoir  de  compro* 
mettre  pqrement  &  fimplement  entre  les  mains  du  Pape  de  tous 
fes  différends  avec  les  Lombards ,  qui  d'un  aurrc  corc  s'en  croient 
remis  à  lui  «  mais  l'Empereur  qui  écoit  alors  en  Allemagne  tcmoi- 
ena  au  Pape  qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter  l'infolence  des 
Lombards ,  Ôc  le  pria  ou  de  lui  procurer  une  paix  honorable  avec 
eux  y  ou  de  lui  donner  du  fecours  pour  les  fonmerrre.  !!  le  plai- 
gooit  fur-tout  de  la  ville  de  Milan  qui  étoit  le  refuge  des  héréti- 

3ues  de  des  rebelles  ;  que  ce  feroit  agir  contre  les  règles  de  la  pru' 
ence»  d'abandonner  l'Italie  qui  eft  fon  héritage,  pour  aller  mire 
'  des  conquêtes  fur  les  Sarrazins}  que  l'Italie  étant  pleine  d'hcrcri- 
qwi  ,  principalement  à  Milan ,  que  les  laiiTer  impunis ,  ce  Icroit 
lai&t  le  £ct  dans  la  plaie  ;  qu'enân ,  après  avoir  fournis.  l'Italie  , 
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Il  ferolt  plm  en  ént ,  par  les  richeflès  qui  lai  en  reviendrotent ,  de 
fiiiie'.avec  ibccès  le  voyage  d'outte-mer ,  de  s'acquitter  de  fon 
voeu  de  ctoifé. 

L'Empereur  écrivit  auffi  aux  princes  d'Allemagne  que  ie  royaume 
de  Jérulalem ,  appartenant  à  fon  fife  Conrade  par  la  fncceffion 

de  l'Impératrice  fa  mere,  étant  en  paix  ,  de  même  que  le  royaume 
de  Sicile  &  l'empire  d'Allemagne  ,  il  ctoit  rcfolu  de  réduire  riralie 
à  fon  devoir  &  à  l'unité  de  l'empire  i  que  pour  cet  effet  il  marque 
une  aflêmblée  à  Parme  pour  ie  jour  de  S.  Jacques  25  de  juillet,  de 
invite  les  princes  d'Allemagne  de  s*f  rendre  avec  lenrs  troupes. 
Pour  lui ,  il  donna  rendez-vous  aux  Hennés  à  Aulbourg  pour  la  S* 
Jean.  En  même  tems ,  le  Pape  «  à  la  prière  de  l'Empereur .  en« 
voya  en  Lombardie  Jacques  de  Fecoraria  <|ni  avoit  été  &it 
cardinal  évêcjue  de  Paleftrme  au  mois  delèptembre  &  de« 
puis  employé  J:tns  des  affaires  très-importantes.  Il  arriva  donc 
en  Lombardie  pour  y  mojenner  la  paix  avec  l'Empereur  Ôc 
les  villes  de  ce  pays.  Mais  fa  légation  flit  fans  fruit  ,  &  il 
ne  put  empêcher  l'Èmpereur  de  fiire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce 
Prince  entra  en  Italie  avec  mille  chevaliers,  affembla  fes  troupes 
fous  Vérone  ,  &  fit  le  dégât  autour  de  Mantouc.  Les  remontrances 
du  Légat  ne  forent  point  écoutées  j  parce  que  l'Empereur  étoit 
perfuadé  que  le  Pape  n'agiffoit  pas  (incerement ,  Se  au'il  avoit  pro- 
mis fon  fecours  aux  Milanois  &  aux  nnrres  Lombards  rebelles.  Le 
Légat  lui-même  étoit  fufpeâ  à  l'Empereur,  pour  avoir  re'uni  en- 
tr'eux  les  citoyens  de  Plaifance  fa  patrie  >  il  le  chargea  d'injures  ÔC 
de  reproches,  &  porta  fes  plaintes  au  Pape  de  (a  conduite.  Le 
Pape  répondit  à  l'F.mpcreur  pour  la  juftification  de  fon  Légat. 

Cependant  l'iimpercur  attaqua  Vérone ,  prit  Vicence  au  mois  GoiefrUMm. 
de  novembre  1236.  &  la  brûla  en  partie  i  mais  ayant  apjpns  la  rc-  Zid.ll^'tziô. 
Volte  du  Duc  d'Autriche  y  il  iiit  obligé  de  retourner  en  Allemagne  M* 
&  de  prier  le  Pape  d'envoyer  de  nouveaux  Icpts  pour  travailler  ^^^"^ti*^ 
la  paix  de  la  Lomnardie.  Le  Pape  y  envova  Kamald  e'vêque  d'OlHe, 
&  1  homas  prccrc  carduial  du  une  de  Ste.  Sabine.  L'Empereur  re- 
tourna en  Allemagne ,  défit  le  DUc  d'Autriche ,  le  dépouilla  de  fes 
états,      palla  rhyvcr  à  Vienne.  Il  rcvinr  en  Ir.ilicnu  mois  de  no- 
vembre 12  ^T.  fur  reçu  à  Manrouë  avec  ion  armce  ,  prit  quelques 
places,  6c  fit  le  dc^at  dans  le  Brcilan.  Knlic  de  les  iuccès ,  il  ne 
daigAa  pas  donner  audience  aux  deux  Légats  que  lé  Pape  «  à  & 
prière  ,  avoit  envoyés  en  Lombardie  ,  pour  y  mc'nagcr  la  paix  &  P-f. 
les  intérêts  de  l'Empereur.  Il  remporta  une  grande  vidoire  fur  les^^/^j[^'^  'J:.;' 
Milanois  le  27  de  novembre  1237.  &  il  en  donna  part  au  Pape ,  wv.  /x^' 
comme  d'une  joie  commune  aux  princes  &  i  toute  l'cglife.  Au"''^^''^' "'^1 
mois  de  décembre,  Lodi  fe  rendit  $  de  l'Emperenr  y  célébia  les  fêter*'* 
deNoçl. 
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c.      '  JEn  ce  tems-ci  vivoit  la  bienheureufc  Agnès  de  Bohême  fille  de 
by^1ift'v'D«  ^""^^^^5  Ottocar  roi  de  Bohême,  &  de  Conftance  fille  de  BeU 
dc^toiurf^l  m.  roi  de  Hongrie.  Agnès  naquit  à  Pmc^ue  l'an  1205.  &:  dès  1  âge 
itih^tfiu  de  crois  ans  elle  fiit  promiië  en  marugc  à  Boleflas  fils  de  Henri 
doc  de  Silclie  i  mais  trois  ans  après  Henri  étant  mort ,  elle  fiit  ra- 
BtUmHUMn. mcpce  en  Bohême ,  &  mifc  dans  le  monaflere  de  Doxane  ,  où  elle 
demeura  juiqu'à  l'âge  de  neu(  4ns.  Alors  l'empereur  Frideric  U.  la 
demanda  pour  Henri  ton  fils  ûnff  i  de  les  fiançdlles  ayant  été  ce» 
lébrées  par  procureur ,  la  PriiiceiQ%  iiit  cnvovée  en  Autriche  ^  pour  > 
y  apprendre  la  l.mi^ue  âc  les  mœurs  allemandes  j  car  les  Bohcmiens 
étoient  Sclavesd  origine.  Ce  mariage  oe  s'exécuta  pasi  &  le  prince 
Henri  époufà  la  fille  de  Léopold  duc  d'Autriche. 

finfuite  l'empereur  Frideric  II.  fis  trouvant  v  cuf  pour  la  l^conde 
fois,  p.ir  le  décès  de  l'Impcratrice  Yolande  fille  du  roi  Jean  d^ 
Biieniie ,  demanda  en  mariage  Agnès  de  Bohême ,  qui  fut  en  même  ' 
rems  demandée  par  Henri  Ul.  roi  d'Angleterre.  L'Empereur  fijt 
préféré,  ôc  le  mariage  conclu»  contre  l'inclioariondela  Princeflè, 
par  le  roi  Primiflas  fon  père;  nni^  il  mourut  VCSTS  l'an  1230.  ôc 
Vratiflas  IV.  fon  fils  lui  fuccéda.  Cependant  Agnès,  qui  avoit  pris 
la  rélblution  de  garder  la  virginité ,  à  l'infçu  de  fes  parens ,  6l  d'em- 
brafler  la  vie  religieufe ,  mectoit  toute  fa  confiance  en  Dieu  Ôc  en 
la  Ste.  Vierge,  lous la  protection  de  laquelle  elle  s'étoit  mife,  dc 
nonobflant  ion  mariage  arrêté  ,  elle  fe  prcparoir  à  la  vie  qu'elle 

Srétendoit  embrallcr,  portant  un  cilice  <5c  une  Lemcure  de  ter  Tous 
»  habits  précieux  y  &  couchoit  fur  des  cailloux  pointus .  dont  fon 
lit  magnifique  ctoif  femc  par-delFous  les  couvertures,  ^es  jeûnes 
ctoienr  frcquens  &  rigoureux.  Elle  palfoir  une  partie  de  \i  matinée 
à  euiciidre  des  meflci.  ta  différentes  églifes  ,  y  allant  louvent  en 
habit  de  bourgeoife ,  pour  n'écre  pas  connue. 

Elle  avoir  vingt-huit  ans  en  1253.  quand  l'empereur  Frideric  en- 
voya a  Prague  des  amballadeurs  pour  l  amener  &  célébrer  fon  ma- 
riage }  Ôi  le  roi  Vrauilas  lou  trere  y  coiilcntit  avec  joie.  Mais  pea« 
dant  qu*on  fàifoit  les  préparatifs  pour  la  conduire  avec  plus  de  ma- 
gnificence ,  Agnes  s'adrella  au  Pape,  pour  le  prier  d'interpofer  fon 
autorité  contre  ce  mariage,  auquel  on  vouloir  l'engager  mals^ré 
elle.  Le  Pape,  touché  de  fes  railoos,  envoya  un  Nonce  extraordi- 
naire eh  Bohême,  avec  chargé  d'empêcher  ce  mariage ,  ménageant, 
autant  qu'il  feroir  pofllble,  le  reffentiment  que  l'Empereur  en  pour« 
roir  concevoir.  La  Princefle  montra  fa  bulle  au  Roi  fon  frere^  qui 
en  avertit  les  ambafiadeurs.  Ceux-ci  le  firent  lavoir  à  leur  maître» 
qui .  apràs  les  premiers  mouvemens,  donna  fil  décharge  des  pro» 
meflès  qu'Agnes  lui  avoit  faites  ,  diunt  qu'il  ne  pottvoit  tcoovoc 
mauvais  qu'elle  lui  préférât  i'cpouf  céidte., 
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Xa  FrincèiTe  ne  différa  plus  d'cmbraflèr  la  manière  de  vivre  d« 

Ste.  Claire  &  de  Tes  filles.  Elle  bârit  un  monaftcre  à  Prague ,  oh 

elle  s'enferma,  &  oh  Sre.  Claire  lui  envoya  cinq  de  les  filles,  l'cxhor* 

tant  à  la  perfcvcraace ,  iur-tout  a  l'amoui  Uc  la  iaune  pauvreté,  Ôc 

Tavertiflànc  que  Tuûige  de  (on  ordre  étoir  de  jeûner  Tannée  en 

viandes  de  Carcme ,  excepté  les  dimanches  «Se  les  principales  fêtes. 

La  bienheureufe  Agnès  fur  fi  fidelie  à  Ibn  vœu  de  pauvreté ,  qu  elle 

ne  voulût  jamais  que  luu  monaÛere  eût  des  biens  immeubles, ni  des 

revenus  afliirés ,  quelquinftance  one  lui  en  fit  le  Roi  fon  frère. 

Elle  vécut  dans  ce  monaftcre  pendant  quarante-fix  ans  dans  l'exer- 

cice  des  vertus  les  plus  héroïques.  Son  humilité  lui  fit  réfuter ,  ix%z. 

autant  Qu'elle  put,  la  charge  d'AbbeiTc.  Toute-fois  le  pape  Uié-^  '^^'t-^^l' 

%p\st  Ix.  lui  écrivant  en  1234.  lui  donne  cette  qualité.  Ses  aufté- 

tités  étoient  extrêmes  &  prefque  continuelles.  Dîeu  lui  accorda  le 

don  de  prophétie  &:  celui  des  miracles.  Elle  mourut  au  milieu  de 

ces  iamts  exercices  le  vendredi  d  avant  le  Dimanche  Ltuart  de  l'an 

12S2. 

Les  croifés  qui  fe  difpofoîent  à  paflèr  en  Paleftine^  crarenrde'  cr. 
voir  lignaler  leur  zèle,  en  failànt  la  guerre  aux  Juifs  de  l'Europe.  çZw^lTy^s, 
Us  les  maltraitèrent  beaucoup  en  Ëlpagne,  6l  en  hrent  un  acànà  An.Mie.M^nk. 
carnage.  En  France ,  les ccoWh  de  Guyenne  ,  de  Poitou ,  d'Anjou  Q'il'  '^^  7^^' 
A:  de  Bretagne  en  mai&crerent  un  grand  nombre,  ians  épargner 212. ^pi' 
ni  les  enfans,  ni  les  femmes  enceintes  :  ils  en  bleflerent  plufieurs"""*^**'** 
mortellement ,  6c  en  écraferent  d  autres  fous  les  pieds  de  leurs  che-» 
vaux ,  laif&nt  les  corps  morts  expofiés  aux  bêtes  :  ils  brûlèrent  leurs 
livres,  &  pillèrent  leurs  biens }  &  tout  cela  foos  prétexte  qu'ils 
refiifoienr  de  recevoir  le  baptême;  mais  le  pillage  qu'ils  firent  de 
leurs  biens ,  montre  aflèz  que  c'étoit  plutôt  l'envie  de  s'enrichir, 
que  le  zèle  de  la  religion  ,  qui  leur  inlpiroit  ces  cruautés. 

Les  Juifs  en  portèrent  leurs  plaintes  au  pape  Grégoire  IX.  qui 
c'crivit  aux  Evêques  de  Xaintes,  d'Angoulcme  &  de  Poiriers ,  pour 
reprimer  ces  violences  fi  contraires  à  l'efprit  du  chriftianilmc.  Il 
écrivit  aulfi  au  roi  S.  Louis  fur  le  même  fujet.  En  Angleterre  ^ 
les  Juifs,  intimidés  par  ces  exemf)les,  donnèrent  de  l'argmt  an  roi 
Henri  III.  qû  fit  publier  une  défenlè  de  leur  £ûte  aucun  mauvais 
traitement. 

Le  concile  de  Tours ,  tenu  au  mois  de  juin  1236.  défendit  étroi-  cii. 
tement  aux  croifés  &  aux  autres  chrétiens  de  faire  aucun  tort  aux  loZTm  il^i,. 
Juifs  ,  de  les  battre,  de  les  ruer,  de  len:  orcr  leurs  biens,  puifque  r.  .x/.cwilV 
l'églife  les  loulfre,  ne  voulant  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  ià^°^ 
converlion. 

Le  même  concile  veut  que  les  croîfib  airêtés  pour  crime  par  lé 
joge  fifcuUet ,  ibieat  revendiqués  par  le  juge  ^cléilaftique ,  qoi 
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tk'vm  ancan  ^rd  à  leurs  privilèges  ,  &  leur  ôtera  mémr là  ctoix 
s'il  le?  trouve  coupable*;  d'homicide,  ou  d'autres  crimes  énormes i 
que  ks  cvcques  auronc  loin  de  la  fubfiftance  des  nouveaux  conver- 
tis ,  de  peur  qu'ils  ne  retournent  à  lenrs  ertents ,  Ibus  prétexté  de  • 
muvrece.  Les  avooits  auront  étudiés  trois  ans ,  5c  les  omciauxdnq. 
Les  teflamens  feronf  repréfentés  à  l'Evêque,  ou  à  celui  qui  exerce 
ia  jurifdiâion ,  dans  dix  joues  après  la  mort  du  teiiateur.  Les  ùux 
témoins  feront  condamnés  au  ibnët  ou  à  une  amende.  Ceux  quj 
auront  deux  femmes  en  même  tems  feront  publiquement  dénoncés 
infime*; ,  puis  fuftigés ,  s'ils  ne  s'en  rachètent  par  une  amende*  Oo 
punira  de  même  ceux  qui  feront  convaincus  de  fortiiege. 
Ciii.       Le  bienheureux  Jourdain  fécond  général  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
-  imwSÎs'joIjT  nique ,  s'étant  embarqué  pour  la  Faleftine ,  afin  de  vifiter  les  &ints 
dain Saxon, fe- lieux  &  les  coMvenrs  de  Ion  ordre  en  cette  Province,  fur  accueilli 
STfiSdtprt-^'''"®  tempère  fur  les  côtes  de  Galilée  ,  &  fit  naufrage  avec  deux 
dieun.  4JUI.  .de  fes  frères  &  plufieurs  autres  perfonnes.  Ils  flirent  d'abord  en* 
jj^^P^^^;'!^'''  terrés  fur  le  lien  où  l'on  vit,  dic-on,des  lumières  céleftes  toutes 
Ech:i7i!'firipi.  les  nuits  ;  ce  qui  obligea  les  frères  prêcheurs  d'Acre  de  les  trans- 
tu.  s.Domi-  fcrer  &  de  les  enterrer  dans  leur  éghfe.  Il  mourut  le  15  de  février 
•  fc  f  W.  j^j^       j^^^   avant  Pâques.  11      lit  pluûeurs  mirack^  pat  ion 
interceffion. 

Jourdain  ctoit  né  d'une  famille  noble  de  Saxe  dans  le  diocèfe 
de  Mayence  :  il  fit  fes  études  de  théologie  à  Paris,  &  ftit  reçu 
dans  i  ordre  de  b».  Dominique  par  frète  Keginaldc  ci-devant  doyen 
de  S.  Anian  d'Orléans.  Jourdain  Se  deux  compagnons  qu'il  avoic 
gagne  à  Dieu, Henri  &  Leon,  étant  entrés,  le  jour  des  Cendres 
de  l'an  1220.  dans  l'églife  des  frères  prêcheurs  de  la  rue  de  S.  Jacques 
-à  Paris ,  au  moment  que  les  frères  chantoient  Immutemur  habuu ,  ' 
changeons  d'habits  »  ils  prièrent  qu'on  leur  donnât  l'habit  de  la 
religion  ;  êc  fur  le.  champ  on  leur  accorda  leur  demande. 

Jourdain  fut  envoyé  la  même  année  au  chapitre  général  que  S. 
Dominique  célébroit  à  Boulogne ,  «Se  l'année  iuivante  il  mt  hit 
Prieur  de  Lombardie.  L'année  122^.  il  fiit  choifi  Général  de  fim 
ordre  dans  le  chapitie  général  tenu  à  Paris  »  ôc  il  tint  cette  di- 
gnité pendant  feize  ans  ou  environ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée , comme 
nous  l'avons  dit,  en  iiij-  U  prit  grand  foin  d'étendre  fon  ordre; 
&  on  dit  que ,  pendant  (on  généralat ,  il  donna  l'habit  de  ù.  propre 
main  à  plus  de  mille  novices. 

11  introduifit  dans  fon  ordre  la  pieufe  coutume  de  chnnter  le 
Salve  Regina  à  complies  ,  comme  on  le  chantoit  depuis  iongtems 
dans  l'ordre  de  Qteanx  î  &  cette  dévotion  paÎTa  de  Boulogne ,  où 
elle  avoir  conm)encée,dans  toute  la  Lombardie.  Il  établit  auui  qu'on 
ftcoit  à  Paris  un  iècmoo  iîic  le  foie  en  Àveuc  des  étiadUns  »  Sc  ce 

ieimoo 


Digitized  by  Google 


Jourdain.  Il  „  ^'f  f^- 


LIVRE  C  XXII.  itf 
fermon  s'appeUoit  collation,  à  l^exemple  des  conféiencci on  col« 
lirions  desPereSyqueS.  Benoît  vent  qn  on  lUè  avant  compiles  dan» 

&s  monafteres. 

On  raconte  pluûeurs  paroles  remarquables  du  frète 
vint  on  jour  troinrer  rempereut  Fiidetic  ,  &  Im  dit  :  Seigneur,  je  liTa  Torda^ 
parcours  diverfes  provinces  par  le  dev<dc  de  ma  charge  ,  de  j'en-  e-  «•  boil  y. 
tends  bien  des  chofes  j  je  fuis  furpris  que  vous  ne  me  demandiez 
pas  ce  qu'on  die  de  vous.  L'£mpereur  réj^ondit  :  J'ai  mes  envoyés 
dans  toutes  les  cours  de  tontes  les  provinces,  de  je  fiib  informé 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  monde.  Jourdain  reprit  :  Jefus-ChriÂ 
&voit  tout  comme  Dieu,  &  cependant  il  demandoit  à  fes  difciples 
ce  qu'on  diloic  de  lui.  Vous  n'êtes  qu'un  homme ,  &  il  feroit  à  iou- 
faaiter  que  vous  fulllez  ce  qu'on  dit  de  vous.  On  dît  qu&vous  op- 
primez les  égliiès$  que  vous  méprilèz  les  cenfures  eccléfiadiques  ; 
que  vous  croyez  aux  augures  ^  que  vous  fàvorifez  trop  les  Juifs  & 
les  Sarrazins ,  &  que  vous  n'honorez  pas  alTez  le  Vicaire  de  Jefus* 
Chrid  :  aiTurément  tout  cela  n'ell  pas  digne  de  vous. 

Un  jour,  Jourdain  étant  dans  une abrayede  Citeaux  ,  les  reli* 
gienx  lui  dirent  :  Maître  ,  commcrt  votre  ordre  pourra-t-il  fubfiflcr, 
np  vivant  que  d'aumônes?  A  prclenr  le  monde  a  beaucoup  de  dé- 
votion pour  vous  j  mais  quana  la  charité  fe  refroidira ,  qu'arrivera- 
t-il  ?  11  répondit  :  Vous  êtes  plus  en  danger  de  périr  que  nousj  car 
quand  l.i  ch  u  ire  fc  refroidira  ,  il  s'élèvera  de  rudes  pcrfccntions  >  8c 
alors,  comme  vous  n'êtes  pas  accoutumés  d'aller  d'un  lieu  en  im 
autre  demander  L'aumône  ,  vous  périrez  plutôt  que  les  nôtres, qui  ' 
fe  difperferonrdeux  à  deux,  cherchanf  leur  vie.  Je  vous  dis  plus  : 
Ceux  qui  vous  pilleront ,  leur  donneront  volontiers,  comme  nous 
l'avons  fouvent  expcnn-icnrc.  Le?  voleurs  6c  les  pillards  nous  don- 
neroient  volontiers  de  leur  butm  ,  li  nous  voulions  le  recevoir. 

On  lui  demandoit  d'où  vient  que  les  évêques  tirés  des  deux  or«* 
dres,des  prêcheurs  &  des  mineurs,  ne  rcuiïîlfoient  pT^  ^ims  l'cpif- 
copat  ?  Il  rcpon  itt  :  Il  faut  vous  en  prendre  à  vous-mêmes  j  car  ce 
relâchement  ne  leur  arrive  <^ue  quand  ils  font  paffés  dans  l'ordre 
épifcopal.  De  plus ,  ajouta-t-il ,  on  ne  nous  demande  prelque  iamaif 
de  bons  fujcts  pour  l'cpifcopat;  mais  feulement  un  parent ,  un  ami, 
un  homme  qu'on  ne  recherche  que  par  des  vues  peu  relevces  &  peu 
fpiritueiles.  11  dit  une  autrefois  :  Je  ne  luis  pas  iiarpris  que  nos  frères 
ne  reufTiiTent  pas  fi  bien  dans  l'épifcopat  que  <rautres  religieux  •} 
c'eft  qu'ils  y  font  p!ns  éloignés  de  leur  profeirion  qui  leur  défend 
de  rien  polféder  mcme  en  commun.  On  parloir  un  jour  en  fa  pré- 
icuce  dun  grand  perfonnage  de  l'ordre,  ôc  on  difoit  qu'il  devroit 
être  évêque  i  de  moi ,  répondit-il ,  j'aimerois  mieux  le  voir  portée 
au  tombeau,  que  monter  Iqr  une  cSuiieépiicopaie, 
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ncharirerîpt.    Nous  avons,  du  bienheureux  Jourdain,  une  vie  de  S.  Dominique, 

J^P^^""**' autrement,  defcription  des  commencemens  de  l'ordre  des  frerei 
prêcheurs.  Il  avoir  aulU  compofc  ,  avant  fon  entrée  dans  cet  ordre, 
iettx  oumges  de  mathématique,  l'un  des  poids,  &  l'autre  des  lî« 
gnçs ,  &  un  commentaire  fur  Prifcien,  &  des  glofes  fur  l'apoca- 
lypfe  :  depuis  q^u'il  eut  embrafle  l'état  religieux  ,  il  compoia,  dit-on, 
dç6  glofes  fur  b.  Luc ,  des  fermons ,  des  lettres  6c  quelques  prières. 
CTV.  1^  toi  d'Angleterre  Henri  III.  e'roit  extrêmement  dévoué  aa 
Otbontardi-  Pape ,  &  ne  faitoit  rien  de  confide'rable  dans  le  royaume  fans  fon 

"c\crfe!"c«"  agrément  >  ce  qui  iàifoit  beaucoup  murmurer  les  grands  du  royaume. 

/x./.«.rp.zo'2. 11  les  irrita  encore  davantage ,  en  demandant  à  Grégoire  IX.  un 

rlzlrn'^.         ^  ^'"^^y  ^       **^*  ^  ^  difiiÔMit  hautement  que  le  Roi 

»ûttk.p'trit.  renverfoit  tout,  &  vouloit  changer  toute  la  iàce  du  ropume,  par 
****I7'  l'autorité  que  le  Pape  ne  manqueroit  pas  d'y  exercer.  S.  Ëdmond 
«rchevique  de  Cantocberi  en  avoir  audi  fait  des  reproches  au  Roi  i 
foais  root  cdâ  n'empêcha  ps  que  le  Pape  n'envoyât  en  Aiigteteite 
le  légat  OthoQ  carainal  cuacre  du  titre  de  S.  Nicolas  ,  au  cora» 
mencement  de  l'année  1237.  &  étendit  fa  légation  fur  le  pays  de 
Galles ,  ^r  i'irlançle  &  fur  le  royaume  d'Ëcoile.  Le  Légat  arriva 
en  Aogleteifo  lînr  la  fin  de  juin.  Les  évêques  Sl  les  plus  apparent 
dn  cleigé  aUerent  au-devant  de  lui  jufau'à  la  mer  $  quelquesruns 
s'avancèrent  même  avec  des  barbues ,  oc  lui  offrirent  des  préfent 
d'un  très-grand  pnx.  Pluiieurs  évcquçs  lui  envoyèrent  des  députés 
jufqu'à  Jwia  9  avec  de  débet  préitns.  QtfaoD.ooftçut  pas  ee  qu'on 
loi  oftît  i  &  cette  manine  de  défintéreflêracnc  modféra  Vindignatioii 
fronçue  contre  lui  ;  mais  il  diftribua  largement  à  ceux  de  fa  légation 
revenus  des  bcnoâces  vacans.-  Le  Roi  vint  le  recevoir  %u  bord 
4e  la  mer ,  finclina  fuftia^  fies  genoui ,  ét  le  eooduiiit  avec  hon« 
aenr  aurdedans  du  royaume.  U  fiit  veéa  par  lit  piclats  aveo  leur 
^ergé,  au  fon  des  cloches  Se  en  proceflion. 

Othon  écrivit  à  rous  les  prélats  d'Angleterre  de  fe  trouver  à  Lon* 
dtes  au  jour  de  l'odave  de  S.  Martin  18  de  novembre  1237.  pour 
COiuiQÎtre  les  pouvoirs  qu'il  avoit  reçu  du  Pape ,  &  y  tenir  un  con« 
elle  touchant  la  réformation  de  l'Ëglife  Anglicane.  Ën  attendant» 
k  Lésât  fe  troqva  à  une  aifemblée  de  feipneurs  convoquée  par  le 
Aoià  jTorck  pour  la  mi?feptembre.  Le  Roid'EcofTe  s'y  rendit  auâî) 
le  Vt  Ldgat  accommoda  le  différend  qu'ils  aveient  entr'eux ,  &  tf» 
inoigna  au  Roi  d'EcolTe  l'envie  qu'il  avoit  d'entrer  dans  fon 
foyaume.  Le  Roi  lui  dit  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  vu  aucun 
Légat  dj^ns  l'KcoiTc,  &  que  fa  préfence  n'y  étoit  nullement  né« 
feifaire ,  tout  y  étant  en  bon  état.  U  ajouta  c{u'il  ne  lui  cooièiUolt 
pas  d'y  venir,  à  caufe  de  la  férocité  des  habitans ,  qui  croient  gens 
indomptés     adféif s  de  iàng  humain ,  qui  avoiea(  ijwme  depuis 
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f>eu  voulu  chalTer  \t  Roi  dci  fon  royaume.  Ce  difcours  fit  ralleiirir 
e  dcfif  du  Légat.  I!  fe  contenta  de  laiflTet  auprès  du  Roi  d'EcolTc 
un  de  fes  gens ,  que  ce  Prince  fit  chevalier^  £c  lui  donna  une  terre 
pour  témoigner  tn  quelque  ùuttt  ùl  Aéféttùce  pour  le  Pape. 

J.C  concile  indiaiW  pir  le  Légat  fe  tint  à  Londres  au  tems  mar-  cr. 
que  }  c'eft-à-dire,  le  19  novembre.  Le  premier  jour,  le  Nonce 

{7ric  de  ne  pas  venir  à  l'aifemblée ,  mais  de  laifTer  aux  prélats  la  tiiy.ZxiHalt^ 
iberté  d'examiner  les  décrets  qu'il  avoit  propofc  de  âire,  ôt  d'en 
délibérer  entr'eux ,  de  peur  qu'il  Ae  ftatuat  quelaue  chofe  à  leut 
préjudice.  Le  lendemain,  le  Lc'git  vint  de  ^rana  marin  à  l'églife 
de  S.  Paul,  ou  le  Koi,  à  fa  prière,  avoir  fait  cacher  julquadeux 
Cens  hommes  armés,  pour  prêter  main-forte  au  Légat»  car  il  crai- 
gnoit  pour  fà  perfiMine ,  a'attfant  qu'on  difoit  qu'il  vouloir  ufer 
d'une  extrême  rigueur  envers  Ceux  ôni  avoienr  pltifîeurs  bénéfices, 
principalemenr  conne  les  bâtards.  Apres  avoir  pris  Ibn  ftrrplis  <5c 
fa  chape  fuurrce  de  vair ,  &  la  mitre  en  tete  ,  il  marcha  à  ion  fiege,  ^  '  ' 
brécédé  de  deux  Archevêques ,  de  Cantorberi  6c  d'Yorck.  Il  monta 
a  fon  fiegequi  étoit  fort  élevé, &  Icsdeux  Archevêques  s'alTircnr  à  fcî 
corés.  On  dit  les  prières  accmnumces  j  &  le  Légat  adjifgca  \:\  Liioite 
à  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  contre  la  proteilation  de  i  Arche- 
vêque d'Yorck.  Alors  il  (è  leva ,  fit  un  dlfcouts  »  &  è  la  fin  U  fit 
lire  à  haute  voix  les  décrets  du  concile  qu'il  avoit  apportés  tout 
drefTé?.  QiiAnd  on  vint  h  celui  nui  condamnoit  ceux  qui  poiïedent 

J)lufieurs  bcuéfices,  Gautier  de  Chantelou  évêque  de  Vorcheftrefe 
eva,  6ta  &  mitre,  de  dit  au  Légat  :  Saint  Pere,  il  y  a  plufietirt 
hobîes  nosparens  qui  pofiedent  plufieurs  bénéfices,  fans  avoir  en- 
core obtenu  de  difpenfe  j  quelques-uns  font  avancés  en  âge ,  de 
ont  jufqu'à  préfent  vécu  honorablement ,  exerçant  rhofpitaiité , 
ttïon  leur  pouvoir ,  êc  diftribuanc  de  grandes  aumônes  ;  il  ferott 
bien  dur  de  les  dépouiller  de  leurs  bénéfices ,  &  les  réduire  à  une 
pauvreté  honteufe.  Il  y  a  auffi  de  jeunes  hommes  fiers  &  coura* 
geûx ,  qui  s'expoferoient  aux  plus  grands  périls ,  plutôt  que  de  Cs 
voit  téauits  à  un  lêul  bénéfice  s  moi-même  ,  avant  que  d'être  élevd  ' 
à  la  dignité  épifcopale.  Je  me  ferois  expofé  à  tout ,  fi  l'on  m'eût 
voulu  oter  un  feul  bénéfice  ,  fous  prétexte  de  ce  décret  j  il  eft  à 
craindre  que  plufieurs  ne  foient  dans  la  même  difpofitton.  Nous 
vous  fupplions  donc  ,  i  caufe  de  la  multitude  de  ceux  qui  Ibnt 
dans  le  même  cas  ,  de  confulter  le  Pape  fur  ce  décret  ,  &  de  Itii 
en  faire  voir  l'inconvénient.  Le  Légat  répondit  :  Si  tous  les  pré- 
lats qui  font  ici  préfens ,  écrivent  au  Pape  fur  ce  fujet ,  i'y  con- 
fentirài  volontiers.  Us  écrivirent  »  dt  le  F^pe  répondit ,  ordonnant 
au  Légat  de  furfeoir  à  l'exécution  j  mais  ù,  réponfe  n'arriva  qu'après 
le  concile,  de  le  déciet  nelaifià  pas  de  pafler,  de  il  fe  trouve  dans 

C  c  c  i  j 


Digitized  by  Google 


f«t  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

le  cotidtede  Ix>ndres }  mais  il  fut  très-mal  obfervé.  Piuneurs  même 
croyoient  que  ces  décrets  n'auroient  lieu  que  pendant  la  légation 
mtth.  Parit.  d'Othon  i  mais  il  lit  lire  une  dccretale ,  portant  expteflement  qu'a- 
'^"'^'''"^près  Ton  départ ,  fes  ordoonances  feroient  perpe'tuellemeot  prdées. 

Le  fecond  tour  du  concile ,  qui  étoit  le  zi  de  novembre,  le 
Roi  envoya  Jean  comte  de  Lincolne  ,  Jean  fils  de  Geoffro)r ,  & 
Guillaume  de  Kele  chanoine  de  S.  Paul  de  Londres ,  pout  défen* 
dre  aa  Légat ,  de  la  part  du  Roi  Oc  du  royaume  »  de  rien  ftatuer 
contre  la  dignité  de  la  couronne.  Les  deux  premiers  Ce  retirèrent  |- 
inais  le  clunoine  Guillaume  refta  ,  pour  oblerver  ce  qui  fe  p.ifle- 
roir.  Simon  archidiacre  de  Cantorberi  demanda  publiquement 
au  Légat  qu'on  lût  la  lettre  de  &  légation  ;  ce  <)ui  fiit  hit.  On  lat 
enifi  les  btules  de  la  canoni&tion  de  S.  Dominique  &  de  S.  Fran- 
çois, &  celle  pour  foire  la  fete  de  S.  Edou.ird. 
CV1.  '  Le  Légat  publia  dans  ce  concile  trente- un  décrets,  avec  le  fuf- 
i><c«t  du  frage  &  le  confentement  du  concile.  Voici  les  principaux  de  ces 
2î3itfc  La.  décrets  :  Ordre  de  confacrer  ,  dans  le  terme  de  deux  ans ,  les  églifts 
M}^.  t.Xt  qui  font  achevées  de  bâtir,  fous  peine  d'inrerdiclion  ;  c'eft  apparam- 
ment  que ,  pour  éviter  la  dépenle  ,  on  ie  contentoit  de  les  faire 
bénir.  On  condamne  l'erreur  de  ceux  ^ui  croyoient  qu'il  y  avoit 
du  pe'ril  pour  les  en£ms  qu'on  baptifoit  le  famedi  de  Pâques  & 
celui  de  Va  Pentecôte,  Le  décret  ajoute  que  le  Pape  en  perfonne 
fait  cette  fondion  ces  deux  jours-là  ,  &  que  Tcglife  l'obferve  dans 
les  autres  parties  du  mpnde.  On  condamne  ks  prêtres  qui  refu- 
foienc  d'entendre  les  confeûlons ,  à  moins  que  les  pénitens  ne  leur 
donna  ni  nt  quelques  rétributions.  L'Evêque  établira  dans  chaque 
doyenne  des  confeiTeurs  pour  les  cure's  &  les  autres  clercs  qui  au- 
ront répugnance  de  fe  confeifer  à  leurs  doyens.  On  dctcnd  de 
donner  a  ferme  les  doyennes 9  les  archidiaconcs  &  les  autres  di- 
gnités femblables  ,  ou  les  revenus  de  la  jurifdidion  fpirituelle,  & 
ceux  qui  proviennent  de  l'adminiftration  des  ftcremens.  Dcfcnfe 
d'affermer  jamais  les  églifes  à  des  laïcs,  ni  a  dea  eccléfiaftiques  pour 
plus  de  cinq  ans ,  &  les  baux  fe  feront  en  préfence  des  évêqnes  ou 
des  archidiacres.  On  n'admettra  aux  vicairies  que  des  prêtres  ou 
«ics  pcrfonnes  qui  foienr  en  crat  de  l'être,  aux  premiers  quatie-rems, 
6c  qui  promettent  avec  lerment  de  reiider  dans  leurs  cures.  Le  col- 
iaceur  ne  conférera  aucun  bénéfice ,  qu'il  ne  lui  confte  de  la  mort 
du  titulaire  ,  fous  peine  ,  pour  ce  dernier ,  de  rufpenfe  de  tout  office 
&  bc'ne'fice.  Pareille  peine  contre  un  autre  qui  s'empare  ,  de  fon  au- 
torité propre,  du  bénéfice  dont  un  autre  elt  en  poiiciiioo,  ou  qui 
iè  défetid  I  main  armée  dans  la  poflèffion  dont  il  a  été  juridique* 
ment  débouté. 

.  On  ordonne  l'exécucion  des  anciens  canons  iiu  U  réûdence  »  9c* 
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contre  la  pluralité  des  bénéfices  à  cliarge  d'ames.  On  condamne 
ceux  qui,  après  avoir  contracte  des  mariages  chndeftins  ,  ne  laif- 
foient  pas  d'obrcnir  des  bénéfices,  &  recevoir  les  ordres  lucres  Les 
biens  qu'ils  auronc  acqiiis  depuis  ces  mariages,  appartiendront  aux 
é^ifes  qu'ils  ont  poflëdées  s  «  tes  enâns  qui  en  Mront  nés ,  feront 
incapables  d'être  promus  aux  ordres  ,  ou  pourvus  de  bénéfices. 
Défenfe  aux  enfans  des  clercs  concubinaires  de  luccéder  aux  béné- 
fices de  leurs  pères.  On  confirme  l'ordonnance  &ite  par  les  abbés 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  de  âlre  obTerver  l'abilinence  félon  la  règle. 
Les  novices  feront  auHl  profeflion  après  l'année  de  probation  finie« 
Aucun  ne  fera  fût  abbé,  ni  prieur ,  qu'il  n'ait  fait  profeflfion.  Dc- 
feole  aux  archidiacres  de  rien  prendre  pour  exempter  de  la  vifîte 
on  de  Uconeâîon.  Ils  prendront  foin  que  les  prêtres  entendent 
les  paroles  du  canon  Se  celles  du  baptême.  Ce  concile  ne  dura  que 

trois  jours  ,  &  finit  le  22  de  novembre  1237. 

I^^ous  avons  vu  ci-devant  la  réunion  des  chevaliers  de  Chrift,  ou  çvu. 
frères  de  Tépée ,  à  l'ordre  des  chcvaliersTcutonic^ues.  lUtte  union  tTchl^ 
s'exécuta  feulement  cette  année  1237.  après  la  dc£iite  des  cheva- Jîcrsdciordre 
liers  de  Chrifl ,  qui  fiirent  maltraités  par  les  Livonien$.  Mais  peu^f^nS.' 
d'années  après  ,  ces  chevaliers  donnèrent  fujet  à  l'Evêaue  de  FruiTe  crég.  kl  l  ^4, 
de  feire  de  grandes  plaintes  contr^eux  i  qu'ils  détoumoient  les  Li-  *f*<»-«»»»ï7» 
voniens  de  (e  convertir  au  chriftianifme^  afin  d'exercer  fur  eux  une 
domination  plus  dure  ;  quils  trairoient  fi  cruellement  les  nouveaux 
chrétiens  ,  que  piuiieurs  retournoient  à  leur  ancienne  fuperflition  $ 
qu'ils  s'élevoient  contre  TEvêque  même ,  difputoieht  (es  droits  » 
&  ufiirpoient  fes  revenus,  quoiqu'il  les  eut  comblé  de  bienfaits  > 
qti'ils  avoicntTnis  à  mort  un  noble  Pruflienqui  leur  avoir  été  donné 


l*Evcque  de  Pmfle. 

De  tout  tcms,  les  ftigmates  de  S.  François  ont  été  un  fujct  de  c'^iw. 
difputei  un  tait  fi  extraordinaire  ,  ayant  paru  incroyable  à  bien  des  ^  ^S^u'  jî* 
perfonnes.  Frideric  évêque  d'Olmwz en  1236.  pubiiauoe  patente,  1:  7  i  ^-f. 
portant  que  ni  S.  François,  ni  aucun  autre  Saint  ne  devoir  être  ^"jl^ï^-»*  »• 
peint  dans  réy;life  avec  des  f^i^mates  ,  qu'il  y  avoit  péché  de 
îbutenir  le  contraire,  6c  que  c'ctoit  être  ennemi  de  la  foi,  que 
d'enfeigner  un  fait  (1  apocryphe.  Un  prédicateur  de  Tordre  de  S. 
Dominique  pafTx  plus  avant}  car  étant  venu  à  Oppan,  ville  alors 
de  Mora\  ie ,  mainreninr  de  Siléfie ,  il  prêcha  puoliqucment  que 
S.  François  n'avoit  pouit  porté  les  liigmatcs  lur  Ion  corps  3  que  les 
frères  mineurs  qui  l'enfeignoient ,  étoient  des  impofleurs  &  de  faux 
prédicateurs ,  qui  ne  le  difoicnt  que  pour  flùie  valoir  l.^^^uêtC,& 
qu'il  pou  voit  ks  ci^commuûiet  de  i'autoàtc  du  Pape. 
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GrcgoireTX.  l'ayant  appris ,  écrivit  aux  fupcrieurs  de  l'ordre  des 
^  frères  prêcheurs  de  fufpendre  le  religieux  de  li  prcdicarion  ,  de 
niitzi?.  le  lui  envoyer  pour  être  puni  felua  Ls  inénrebi  en  même  tcms  , 
il  écrivit  à  l'Evêque  d'Olmutz  en  particulier ,  ôc  en  général  à  tous 
les  fidèles  d'A'lcmignc  ,  pntir  certiner  la  \  crirc  des  Itij^mntçs  de  S. 
François,  comrric  ant  été  le  principal  motif  de  caiioîTifuion. 
Ainli  cette  contradicî:ion  Oc  ces  doutes  ne  1er  virent  qu  a  adcrmir 
la  créance  de  ce  fait  fi  mirftcûleuit. 

On  voyoit  alon  en  Tnlic  certains  difciplei  de  Jean  le  Bon  , 
cix.     lefquels  fe  difoient  hermites  de  S.  Auguftin,  âc       oient  d'aumô- 
Bermitfs  de  nes ,  reccvoîent  de  l'argent  &  tout  ce  qu  on  leur  donnoir ,  por- 
vaîrg.%'r,h.  soient  des  toniques  ceintes  de  coarroyes,  tantôt  tenans  des  bâtons 
ga.s2  n.6.  (/  à  la  main  ,  Se  tantôt  fans  bâtons }  leur  habit  éroit  gris  comme  celui 
AntJ^À  tt^i       francilcains  >  ce  qui  les  faifoient  fouvent  prendre  pour  de«i 
n.  "i.  K.  £.1  u  ^eres  mineurs ,  <^  diminuoient  les  charités  qu'on  a  voit  accoutumé 
rwi'^t"  m        donner  à  ceux-ci.  Les  frères  mlnents  en  portèrent  leurs  plaintes 
«.  ^7*5.  r«p-*  aux  deux'*  Légats ,  ^ue  le  pape  Grégoire  IX.  a  voit  envoyés 
rrtff  ceci  i  en  Lombardie  ,  Rainalde  e'vêque  d'Oftie  ,  protefteur  de  l'ordre 
4(Grcc.'îx!  des  frères  Aineurs,  &  Thomas  cardinal  du  titre  de  Ste.  Sabine. 
Les  Légats  en  écrivirent  au  Pape,  qui  imionna  que  ,  pour  diftin* 

f er  ces  deux  fortes  de  religieux,  ceux  de  S.  Auguftin  porteroienC 
l'avenir  un  habit  noir  ou  blanc ,  avec  des  manches  larges  &  lon- 
gues en  forme  de  coules ,  ceint  d'une  ceinture  de  cuir  par-deflus, 
âflèz  longue  pour  être  vue}  qirïls  porcerolent  toujours  à  la  maiit 
des  bâtons  de  cinq  palmes  »  fiiits  en  forme  de  bécjuilles  )  que  leur 
robe  feroir  de  telle  longueur,  qu'on  poiirroit  voir  leurs  fouliers  , 
qui  les  dillinguoient  des  frères  mineurs  qui  étoient  déchaux .  ôc 
qu'enfin  ils  diroient  de  quel  ordre  ils  étoient ,  quand  ils  recevroiene 
l'aumône. 

Il  y  eut  plufieurs  de  ces  hermites  de  S.  Auguftin  oui  fe  fourni- 
rent 4  cette  bulle  i  mais  il  y  en  eut  d'autres  de  la  Marche  d'An* 
cône  qui  en  appetlerent  au  Pape  mieux  informé,  lequel  ordonna, 
par  une  féconde  bullc  ,que  les  Auguftins,  nonobftant  leur  appel, 

prendroient  l'habillement  qu'il  leur  avoir  prefcrit  par  fa  première 
bulle.  Us  ne  fe  rendirent  pas  encore  :  André  prieur  général  de  la 
plus  grande  partie  des  hermites  de  la  Marche  aAncâne  vint  trou* 
ver  le  Pape ,  qui  étoit  alors  à  Grotta-Ferrata ,  pour  obtenir  la 
permifTiou  de  pourfuivre  leur  appel  >  ce  qui  leur  ayant  été  refufé  , 
il  demanda  au  Tape  qu'il  leur  accorda  au  moins  de  conferver  leur 
habit  gris ,  fans  les  contraindre  à  prendre  le  noir  >  mais  feulement 
de  leur  permettre  de  porter  des  coules  fans  ceintures^  par  quoi  ils 
fcroienr  nfFc/  diflinj!;i]t.'s  des  frères  mineurs  qui  portoient  une  cein- 
ture de  c«ide  iur  kurs  habits.  La  buUe  eit  du  18  août  1241.  ou  de 
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comme  la  précédente  i  &  cette  congrégation  prit  îe  nom 
de  Brittine  ,  du  lieu  de  fa  demeure  dans  la  Marche  d'Ancone. 

Les  premiers  hermites  difciples  du  bienheureux  Jean  le  Bon,  dont 
on  a  parlé  ,  fe  nommoient  Bonites ,  du  nom  de  leur  inftimteur. 
Ceux  de  la  A^irche  d'Ancone  s'appelloient  Brittinicns ,  à  caufe  du 
lien  de  leur  demeure  à  Brittini  dans  la  Marche  d'Ancone.  Leur  vie 
ctoïc  trcs-auftere  ,  ne  mangeant  jamais  de  viande,  jeûnant  depuis 
l'Exaltation  de  la  Ste.  Croix  jufqu'à  Pâqoes  ,  tons  les  mercreaii  ^ 
vendredis  &  iamcdis  de  l'année.  Tls  ne  mangeoicnt  du  fromage  & 
des  œufs  que  trois  fois  la  femainc ,  &  s'en  abllenoicnt  pendant 
l'Avent,  qu'ils  commen^oient  à  la  S.  Martin  âc  pendant  le  Ca- 
rême, pendant  lequel  il  ne  leur  e'toit  pas  même  permis  d'en  ufer 
dans  les  lieux  où  la  coutume  étoit  d'en  manger. 

D'autres  hermites  de  Tofcane  s'étant  n^is  en  commun  ,  deman- 
deren;  une  règle  au  iaint  iiege  i  ôc  le  pape  Innocent  IV.  élu  en 
1143.  leur  permit  de  prendre  la  règle  de  S.  Auguftin.  Il  y  eut  de' 
plus  d'autres  hermites  nommés  facchetz  ou  hermites  du  fac  ou  de 
la  pénitence;  &  encore  les  hermites  difciples  de  S.  Guillaume  de 
Malaval,  nommés  de  fon  nom  Guillemites,  &  ceux  du  Montta- 
bal  :  ^  ces  deux  dernières  congrégations  fiiivoient  la  règle  de  S. 
Benoît.  Le  pape  Alexandre  IV.  élu  en  1254.  réunit  ces  congréga- 
tions d'hermites  en  gn  corps  de  congrégation  en  1256.  &  ordonna 
^u'à  l'avenir  ils  ne  feroient  plus  qu'un  feul  ordre,  dont  le  premier 
général  fui  Lanfranc  Septala  Milanois ,  qui  étoit  déjà  auparavant 
général  des  hermites  Jean-»Bonites. 

Telle  fiit  l'origine  des  religieux  Auguftins  mendians  ;  mais  les 
Guillemitef  ne  demeurèrent  pas  longtems  dans  cette  union.  Us 
ibuffiroieiit  avec  P«ine  de  fe  voir  tirer  de  l'inftitat  de  S.  Guillaume 
4c  de  la  leg^e  de  S.  Benoit,  que  les  papes  Grégoire  IX.  êc  Inno* 
lîcnt  IV.  leur  avoient  accordés.  Ils  folliciterent  fi  bien  Alexandre 
IV.  qu'il  leur  permit  de  demeurer  comme  aujparavant  fous  leur  gé- 
néral particulier ,  comme  on  le  voit  par  fii  bulle  donnée  à  Anagni 
en  1256.. 

Les  frères  prêcheurs  qui  étoient  en  la  terre  fainrc  ,  écrivirent  _ .  Ç*-  . 
au  pape  Grégoire  iX.  quelque  tems  après  la  mort  de  leur  gênerai  tendue  des  ja- 
le  bienheureux  Jourdain,  arrivée  en  1237.  une  nouvelle  qui  fit ^'^i'". * 
infiniment  de  plaifirs  à  tous  les  catholiques,  &  qoiauroit  eu  de^^'JSmi^ 
très-grandes  fuites  pour  l'abolition  du  fchifme  ,  fi  elle  fe  fut  cathoijams.  «s. 
trouvée  aulii  folide  qu'elle  étoit  ftatteufe.  Cette  lettre  portoit  :  Le  ^"î;^. 
Patriarche  des  Jacobites  Orientaux,  homme  vénérable  par  fon  âge, 
fa  fcience  ft  &  vettu,  eft  venu  cette  année  faire  la  dévotion  à 
Jérufalem,  avec  une  nomhreufe  fuite  d'évêques  &  de  moines  de 
ia  oatioa.  Nom  iuï  avont  expliqué  la  foi  catholique ,  &  9  avec  la 
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grâce  de  Dieu ,  nous  l'avons  amené  à  ce  point }  <^ue  le  dUnanche 
des  Rameaux  à  la  procefUon  folemnelle  qui  fe  fait  du  Mont  des 
Oliviers  à  Jériifalem ,  il  a  promis  obc'ifTTnce  à  l'Eglife  Romaine, 
abjurant  toutes  lortes  d'hércHe  y  de  nous  a  donné  fa  confeffion  de» 
foi  écrite  en  caldécn  &  en  arabe  :  il  a  même  pris  notre  habit 
en  partant.  Sous  Ton  obéif&nce  font  les  Caldéens ,  les  Medes ,  les 
Perfes  &  les  Arméniens ,  dont  le  pays  eft  de'ja  ravagé  par  les  Tar- 
tares  pour  une  bonne  partie.  Son  obédience  s'étend  fur  foixaote  âc 
dix  provinces  habitées  par  une  multitude  innombrable  de  chré- 
tiens ,  fujets  toute-fois  &  tributaires  des  Sarrazins ,  excepté  les 
moines  qui  ne  payent  point  de  tribut.  Deux  Archevêques  onr  iùt 
la  même  foumimon  ,  l'un  Jacobite  d'Egygte  ,  l'autre  Nellorien 
d'Orient,  qui  font  reconnus  pour  fupérieurs  en  Syrie  &  en  Phe- 
nide.  Nous  avons  déjà  envoyé  quatre  de  nos  frères  en  Arménie» 
pour  apprendre  la  langue ,  voulant  lacisÊura  aux  ijiftantcs  prieies 
du  Roi  «5c  des  feigneurs. 

IMous  avons  reçu  plufieurs  lettres  du  Patriarche  des  Neftoriens  , 
dont  l'obédience  s  étend  dans  la  grande  Inde ,  le  royaume  du  Prêtre- 
Jean  &  les  états  les  plus  proches  de  TOrient  i  &  a  promis  à  frcre 
Guillaume  de  Monrferrat ,  qui  a  demeure  quelque  tems  auprcs  de 
lui,  de  le  réunir  à  leglife.  Nous  avons  encore  envoyé  de  no^  treres 
en  Ëgypte  vers  le  Patriarche  des  Jacobitesdu  pays,  dont  les  erreurs 
font  pins  2;rindes  que  celles  des  Orientaux?  &  ils  y  ajourent  la 
circoncilion  ,  comme  les  SariMzins.  Ce  Patriarche  nous  a  anflî  té- 
moigné vouloir  le  rcunir  a  i  unité  de  l'cglife.  Il  a  deja.  retrauLhc 
plufieurs  erreurs ,  &L  défendu  de  circondr  ceux  de  fon  obédience  : 
elle  s'étend  dans  h  petite  Inde,  l'Ethiopie  &  la  Lybfe  ,  outre  TE  - 
gypte  ;  mais  les  Ethiopiens  &  les  Lvbiens  ne  Ion  t  point  fujets 
des  Sarrazins.  Quant  aux  Maronites  du  mont  Lyban,  il  lonr  revenus 
depuis  longtems  i  l'obédience  de  Véglife  ,  ec  ib  y  perféverent. 
Toutes  ces  nations  acguiefcent  à  la  doârine  de  la  Trinité  &  à 
nos  prédications.  Les  Grrecs  font  les  feuls  qui  perféverent  dans  leur 
malice,  &  qui  s'oppofent  par-tout  à  l'Eglife  Romaine,  enfecret 
Se  à  découvert.  Ils  olafphêment  tous  nos  (àcremens  ,  de  ttaitent 
de  mauvaife  &  d'hérétique  toute  fede  différente  de  là  leur.  Voyant 
donc  une  fi  grande  porte  ouverte  à  l'évangile,  nous  nous  fommes 
mis  à  apprendre  les  langues ,  nous  en  avons  établis  une  école  dans 
diacun  cle  nos  couvens  ^  de  nous  avons  déjà  des  fibres  qui  prêchent 
ces  diverfes  langues ,  pnndpalement  en  arabe, qui eft  la  puiscom- 
C  r  IX  1  x)  "^""^  ^^^5  le  pays. 

Le  Pape  témoigna  une  extrême  joie  de  cette  nouvelle  dans  la 
Ra,rMdm::h.iQxxf^  qu  il  écrlvît  à  ce  fujet  au  Patriarche  des  Jacobites  i  mais  le 
'Sr'.g  n*»  '  Pattiarche  n'tyon  ùit  cette  déinacche  queparlaccainte  des  Tar- 

taies. 
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tares.  Il  s'J:oit  d'abord  adreflc  aux  MuUilmans  &  aux  autres  dont 
il  pouvoir  cipcrcr  quelque  fecoursi  &  n'en  ayant  point  reçu,  il 
s'adreiia  aux  chrétiens,  qui  ie  fecoururent  promptement.  Knluite , 
la  tempête  étant  pafilee,  les  plus  puillàns  de  &  communion  le 
firent  renoncer  à  celle  l'Eglife  Romaine. 

La  croifade  ponr  li  rerre  fainte  &  celle  pour  îi  confcrvation  de  çii. 
l'empire  de  Conllantinople  etoit  toujours  le  grand  objet  des  ^ol- ^^^^ 
Jidtudes  du  Pape.  Il  appelia  auprès  de  lui  Pierre  de  Dreux  prince  1237.  jAnL 
de  la  maifon  de  France  ,  qui ,  après  avoir  étudie  longtems  à  raris  ,  ^^^J^^^^m 
comme  étant  deiliné  à  l'état  eccléfiaftique ,  le  quitta  pour  embrafTer  éttr^L^, 
l'état  militaire,  d'où  lui  vient  lefurnom  de  A^LaU'Clerc.  Ayant  époufé 
l'hérîtiete.de  Dtetagne,il  en  devint  duc  en  1214.  &  la  |(ouverna  vingt- 
trois  ans  :  en  1237.  Jean  fon  fils  aîné  ayant  atteint  l'âge  de  majorité, 
il  lui  céda  le  duché  de  Bretagne  ,  &  ne  prit  plus  que  la  qualité  de 
Pierre  de  Braine  chevalier.  On  fat  fort  iiirpris  que  le  pape  Gré* 
goire  IX.  l'eut  choifi  pour  lui  confier  la  conduite  de  Tarmée  chré* 
tienne  contre  les  infidèles ,  de  la  di^ènlâtion  des  fommes  d'argent 
deftinées  à  l'entretien  des  croifés  î  car  tout  le  monde  favoit  qu'il 
avoit  été  excommunié  piuTieurs  fois  »  de  avoit  été  convaincu  de 
s'être  révolté  contre  le  Roi  de  Fiance  fon  fouverain  ,  &  d'avoir 
violé  les  alliances  qu'il  avoit  avec  le  R(H  d'Angleterre.  Pierre  de 
Dreux  fe  croifa  en  t^^7.  avec  deux  mille  chevaliers  &  dix  mille 
hommes  de  pied,  pour  le  fecours  de  l'empire  de  Conftantinop  le  » 
mab  le  Pape  kii  écrii^  le  13  janvier  1238.  d'y  mener  feulement       ne-  f . 
quinze  cens  chevaliers  ét  fix  mille  hommes  de  pied,  parce  <\Vi*i\yi3u!VS!^ 
avoit  déjà  beaucoup  de  troupes  foudoyées  à  Conftantinople  î  mais  usi'***» 
&  les  aâaires  de  Conftantinople ,  6c  celles  de  la  terre  (ainte  étoient 
extrêmement  brouillées,  il  étoit  très-mal-aifé  d'y  apporter  le  fecours 
nécel&ire  pour  conferver  l'une  &  l'autre. 

A  Conuantînople ,  l'empereur  Jean  de  Brienne  étant  mort  le 
zi  de  mars  1237.  le  jeune  Baudouin  de  Courtenay  héritier  de  l  em- 
pire étoit  occupé  à  faire  de  l'argent  ^  &  à  ramaflèr  des  troupes  pour 

Îuifer  à  Conftantinople ,  &  foutenir  cet  emi>ire  chancelant.  Plu- 
ieurs  feigneurs  s  étoient  croifés  pour  ce  deflèin  ,  fuivant  les  prcf- 
làntes  exhortations  du  Pape ,  qui  écrivit  aux  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  €01238.  de  faire  con fentîr  les  prélats  dé  leur  royaume  ui». 
à  une  levée  ibr  le  clergé  du  trentième  de  leurs  revenus  pendant  trois 
ans,  pour  le  fecours  de  Conftantinople,  &  en  même  rems  il  obligea 
les  ecclélialViques  des  provinces  de  Fatras,  de  Corinthe,  de  1  he-  i-i^'*/'  tf. 
bes  6c  d'Athènes,  de  aonner  la  troifieme  partie  de  leurs  revenus  ôc 
de  leurs  meubles  pour  cette  guerre  qui  les  regardoit  de  (i  près. 

Comme  le  danger  cmilToit  tous  les  jours,  &  que  les  Krançoi«t,  ufy, 
qui  croient  à  CooÛauuuople  •     trouvoicDC  réduits  à  l  extémicé» 
•iQi^iEXL  Ddd 
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le  P.ipe  cmt  devoir  tourner  de  ce  c6rc-là  tontes  les  forces  des  croi- 
fcs,  tanc  de  ceux  cmi  avoient  pris  la  croix  pour  y  aiiei  avec  le  nouvel 
empereur  Baudouin ,  que  de  ceux  qui  s'étoient  croifés  pour  la  terre 
faince ,  à  la  tête  defouels  croit  Thiebaut  IV.  comte  de  ("hampa- 
gne  ,  devenu  roi  de  Na\  arre  par  le  décès  de  Sanche  le  forr  ion  on- 
cle maternel  i  i^ierre  de  Dreux  ci-devant  duc  de  Bretagne  ,  dont  on 
a  parl^ ,  Hugues  IV.  duc  de  Bourgogne  ,  Henri  comte  de  Bar  , 
Amauri  comte  de  Montfort ,  le  Comte  de  Vendôme  &  plufieurs 
autres  fei^neurs  François  dévoient  être  de  ce  voyage;  mais  comme 
ils  le  dilpoioient  à  partir ,  ils  s'appercurent  que  le  rape  ne  vouloit 
plus  fournir  les  fommes  oui  étoient  deftinées  [>oiir  la  terre  fiiiiite  « 
Se  qu'il  avoir  d'abord  ordonné  qu'on  leur  remit  :  ils  s'en  plaignît 
Grtg  IX.  i.  ^gpj  ^  lui-même  ;  &  le  Pape  leur  répondit  le  9  de  mars  1239. 
iUMMU.  A.  79.  qu  encore  quil  ait  extrêmement  à  cœur  ianaire  de  la  terre  iamte^ 
route-fois  voyant  le  danger  dont  eft  menacé  l'empire  de  Remanie  « 
&  que  le  foutien  de  la  terre  fainte  en  dépend  entièrement  ,  il  a 
réfolu ,  par  le  confeii  des  cardinaux ,  d'y  envoyer  le  fecours  deftinc 
à  la  terre  iàinte  :  c'eft  pourquoi  il  les  exhorte  à  fe  tenir  prêts  pour 
le  pa&ge  de  la  S.  Jean  prochaine, 
^-fî^/îl?'  Sur  cet  avis,  les  feigneurs  s'affemblerent  à  Lyon  pour  régler  leac 
voyage  5  mais  comme  ils  tenoient  leur  conférence,  il  vint  un  Nonce 
en  grande  hâte  pour  leur  défendre,  de  la  part  du  Pape,  de  paiTer  outre, 
&  leur  ordonner  de  retourner  promptemenccheseiuc.  Us  répondirent 
avec  chaleur  :  D'oil  vient  cette  i^ation  dans  la  cour  de  Kome^ 
.  N'eft-ce  pas  ici  le  terme  &  le  lieu  qui  nonç  ont  été  prefcrits  depuis  . 
longtems  par  les  ïég^kXi  &  ks  prédicateurs  du  Pape  ^  Ncmis  avons 
'  préparé  nos  vivres»  nos  armes  de  tout  ce  qid  nous  eft  nécefiàire  : 

nous  avons  engagé  ou  vendu  nos  terres»  nos  maifons  ét  nos  meu- 
bles :  nous  avons  dit  adieu  à  nos  amis  :  nous  avons  envoyé  devant 
notre  argent  à  la  terre  fainte»  &  annoncé  notre  arrivée  :  nous  lom- 
flies  prêts  du  port  »  6l  maintenant  nos  pafieurs  changent  de  langage  » 
èc  veulent  empêcher  le  (èrvice  de  JefiK-Chrift. 

Incontinent  après  vinrent  des  envoye's  de  l'Emperenr  qui  reprc- 
fenterent  fortement  aux  croifés  qu'ils  ne  dévoient  point  le  hâter  de 
partir,  ikns  l'avoir  à  leur  tête.  Ces  oppofitions  du  rape  de  l'Em- 
>  perenr  réduifirent  les  croifés  dans  un  très-grand  embarras  »  ne  ik* 
chant  quel  parti  prendre  ,  &  chacun  ne  fongeantplus  qu'à  ce  qui 
le  regardoit  en  particulier.  Pluiieurs  retournèrent  chez  eux ,  mur- 
murant contre  les  prélats  qui  les  avoient  engages  à  cette  entreprife. 
D'autres  s'embarquèrent  à  Marfeille  avec  le  Roi  de  Navarre,  qui 
pafTa  au  mois  d'août  à  la  terre  faînte  ,  &  plufieurs  de  ceiix-L\  s*ai- 
réterent  en  Sicile  ,  attendant  les  feip^ncurs  qui  dévoient  venir  au 
ptimems  9  d'auiicà  k  icauucat  à  iumdc^ ,  p<u  k  permii&on  de 
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rempetcut  Fcideric.  L'empereur  Baudouin  de  Cowtenay  ^tolt  tou- 

{'ooet  en  Fctnce  «  aifemblant  tout  ce  qu'il  pouvoir  de  croifés  pour 
es  mener  avec  lui  à  Conftintinople ,  &  cherchant  de  l'argent  pour 
^bvenir  aux  â:ais  de  ion  voyage  éc  de  fa  guerre  contre  les  infidèles. 
Noos  avons  parlé  aUleuts  de  Ion  voyage  à  Conftantioople. 

Aûn  roi  de  Bulgarie,  ayant  renonce  à  l'alliance  des  Romains ,  g^JJ- j 
pour  «^'attacher  aux  Grecs,  le  Pape  écrivit  à  Bela  IV.  roi  de  Hon-HoniAe^ex, 
grie  pour  l'exhorter  à  lui  déclarer  la  guerre,  promettant  à  ceux ho"jp"ifPa- 
^ui  prendroient  les  armes  dans  cette  guerre  la  memeinduigence  que  ^uerreluxiLt- 
poar  la  terre  fainte,  attendu  principalement  que  la  Bulgarie  eft  ^ares^»  l'^s- 
comme  le  berceau  de  l'hcrcfie  des  Manichéens ,  qui  font  encore  fort  ^"f^'.^Kui'^* 
communs  dans  ce  royaume  :.c'eft  pourquoi  le  Pape  L'expofeà  être  &u«4iiji.7.u. 
conquis  par  Bela  ou  partout  antre  Prince  catholique,  fiiivant  l'ordoi^ 
nance  du  quatrième  concUede  Lditran ,  chap.  f.  Bela  répondit  qu'il  7.jUii>t»}t. 
avoit  fort  exhorté  l'empereur  Vatace  à  fe  foumettre  au  fainr  fiepe , 
&  qu'il  fe  âattoit  d'y  réulTir ,  lorfqu'il  a  re^u  fes  lettres  par  lefquelles 
il  le  prefle  d'attaquer  Afan  ;  que  ce  Prince  avoit  époufé  &  fceur, 
dont  il-  avoit  un  fus  qui  de  voit  être  fon  héritier  î  que  Vatace  avoit 
aufli  fait  époufer  la  niéce  âu  Roi  de  Hongrie  à  fon  fils 5  que  Va- 
tace lui-même  ctoit  frère  de  ia  Reine  de  Hongrie,  &  fort  uni  à 
fieia^  que ,  malgré  toutes  ces  liaifons ,  il  vouloit  bien  entreprendre 
la.  gnocre  contre  A&n ,  à  ces  conditions  :  i**.  Que  la  Bulgarie  lui 
fera  foumife  pour  le  temporel,  &  au  Pape  pour  le  fpirituel.  2".  Que 
la  légation  de  Bulgarie  ne  fera  donnée  qu'au  Roi  de  Hongrie  ;  . 
cnforre  qu'il  aura  le  pouvoir  d'y  borner  les  diocèfes  Ôc  les  paroilTcs  ; 
car ,  ajonte-t*tl,  &  nous  entrons  en  Bulgarie  avec  un  Légat  ,  les 
hnbitnns  croiront  que  c'efl:  à  l'Kgjlife  Romnine  ,  &  non  à  nous, 
que  nous  la  voulons  foumettre  même  Pour  ie  temporel  j  ce  que 
les  Bulgares  ne  fouffriront  jamais.  5°.  Il  y  a  vers  la  Bulgarie  un 
pays  nommé  Zemram ,  qui  n'efl  encore  attribué  à  aucun  diocèie  {  ?nu.tnt 
nous  demandons  le  pouvoir  Je  rafTiener  à  tel  tvcché  qu'il  nousff''*^v>^J^ 
plaira.  4  .  Quil  nous  toit  permis  ac  î.ure  porter  la  croix  devant 
nous  en  cette  guerre ,  èc  qu'on  publie  excommunication  contre 
ceux  qui  voudroient  nous  attaquer  pendant  cette  expédition.  5**.  En» 
fin  ,  que  le  Pipe  révoque  tourcs  les  conftiturions  de  l'Evêquc  de 
P.xleftrine  fon  Ic'gat,  quant  à  l.\  peine  d'excomniimicarion  qui  s'é- 
tend ii  loin,  que  prefquc  toute  ia  Hongrie,  pedts  ôc  grands, 
les  prélats  même  ront  encourue ,  ou  l'encourent  encore  tous  les 
jours  inévitablement.  Il  ne  paroît  pas  que  Bela  ait  fiit  la  guerre 
au  Roi  des  Bulgares  :  ces  deux  Princes  tirent  leur  appoinrcment 


.1. 
•11. 


peu  après.  Le  Pape  accorda  néanmoins  au  roi  Bela  de  choiilr  pour 
Légat  celui  qu'il  voudroît  desévcquesde  fon  royaume,  êc  if  or-«i. 
donna  aux  frères  prêcheurs  &  aux  Slùneurs  de  ce  pays  de  prêcher  Jf^.jj**"* 
ia  croiiàde  contre  les  Buig^es.  Ùdàï}         «•  1 
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cxiiT.^      Nous  voyons  par  quelques  épîtres  du  pape  Grégoire  IX.  que  l'c- 
«Ufe^'£i0u.  S^^^®  d'Orient  croit  alors  dans  un  ciat  peu  conforme  à  la  faintetc 
«I.  m».  rti«  qui  y  devoh  régner.  Les  chevaliers  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de 
îw^fr  ctr  Jéniftlem  avoient  reçu  des  terres  &  des  revenus  de  l'empereur  Va- 
ixXxj.  t'f!   tace  ,  pour  le  fervir  contre  les  Latins.  On  les  a cciifoit  d'entretenir 
**9'         dans  leurs  terres  des  femmes  perdues  ,  avec  lefquelles  ils  vivoicnt 
dans  le  dcfordre;  qu'ils  potiTédent  des  biens  en  propre  ;  qu'ils  re-* 
tirent  chez  eux  des  voleurs  ,  des  meurtriers ,  des  pèlerins  &  des 
he'rc'tiques  î  qu'ils  diminuent  leurs  aumônes  ordinaires  ?  qu'ils  chan- 
gent les  teftamens  de  ceux  oui  meurent  dans  leur  hôpital  >  que 
plufîents  d'enti^eiix  écoient  fiifpe^  d*héréfie  ;  c'eft  ce  qin:  le  Pape 
leur  reproche  dans  (à  lettre  du  13  mars  1238.  Vers  le  même  tems, 
le  Pape  écrivit  au  Patriarche  de  Jéruûlcm  d'empêcher  aue  les  ho- 
micides volontaires  ne  jouilTent  de  l'immunité  ecclénaitique  ,  en 
iè  réfîigiant  dans  les  lieux  appartenanS  aux  religieux  ,  &  aue  lescba» 
noines  du  S.  Sépulchre  n  abufaifent  le  peuple,  en  diiant  qœ  le 
feu  defcendoit  du  ciel  la  veille  de  Pâques,  &  ne  montrafTent  pour  de 
l'areent  un  lieu  où  ils  prétendoient  que  Jeius-Chrïlt  avoit  été  em» 


tiocbe  fe  plaignit  au  Paçe  ^ue  le  prince  d'Ântioche  Bocmond  V. 
refiifoit  de  recevoir  de  lui  l'mveftiture  de  (a  principauté  par  l'éren- 
Gtig.Tx^t.  dart  &  le  ferment,  comme  avoient  fait  fes  prédéceiTeurs  ;  que  les 
7»        abbés  &  les  moines  des  (jrecs  ,  des  Arméniens  &  des  Geor<j:;icnS 
lisi.      refufoient  de  le  reconnoitre,  fur- tout  le  Catholique  des  Arméniens. 
Le  Patriarche  Grec  de  la  même  ville  avoit  même  ofé  excommu- 
nier cette  même  année  le  Pape  &  toute  l'Eglife  Romaine  ,  préten- 
dant aue  fon  églife  étoit  au-delTus  de  celle  de  R  orne ,  par  l'antiquité 
&  la  dignité.  Tel  étoit  l'état  de  l'églife  d'Orient  en  1238. 
cxiv.       On  voit  quel  ctoit  celui  de  l'églile  de  France  dans  les  réglemens 
c<tnac.'«^       concile  de  Cognac ,  tenu  le  douzième  jour  d'avril  1238.  par 
ttîi.i.xi.'   Gerand^  de  Malemon  archevêque  de  Bourdeaux.  La  chienne  v  eroit 
*wwii  f.jj6.  au  fuprcme  degré  parmi  le  clergé.  Les  prctres  faifoient  la  fonction 
d'avocats  àc  de  procureurs.  On  leur  dérend  de  le  faire ,  (înon  gra- 
tuitement &  pour  les  églifes  ou  pour  les  perfonnel  miférables.  On 
le  défend  de  même  aux  moines  &'  aux  chanoines  -  re'guîiers  ;  mab 
on  ne  parle  point  des  clercs .  parce  qu'alors  il  n'y  avoir  gucrcs  qu  eux 
capables  de  ces  fondions.  On  défend  de  donner  une  Ibmme  d'ar- 
gent aux  moines  pour  leun  vefliaires.  On  ordonne  aux  procureurs 
&  aux  adminiftrateurs  des  monaftcrcs  de  rendre  leurs  comptes  tons 
les  mois,  &  les  abbés  tous  les  3ns  dms  îenr  chapitre  géncraU 
,  que  l'on  tienne  les  cloîtres  bien  lcimc:>  auA  iieuicâ  convenables  » 
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9c  qae  les  religieux  ne  fortenc  jamais  fans  permilHon ,  ne  mangent 

&  ne  demeurent  cachés  dans  les  villes  ou  les  villages  i  qu'ils  n'y  ufcnt 
point  de  manteaux  ;  qu'ils  ne  polfedent  rien  en  propre  ,  fous  peine 
d'être  privés  de  la  lejpuirurc  ccclcliailique  ;  c^u  'ûs  ne  porrent  point 
4*habirs  prédeui ,  ni  d'habits  de  delTus  qui  ne  foit  tèrmé  &  âns 
manche,  ni  d'annaux,  ni  de  braflTelets,  &:  qu'ils  portent  la  tonfure 
conforme  à  leur  ctatî  qu'ils  ne  le  rendent  po  nt  cautions  ,  Ôc  n  em- 

Ïiruntent  point >  qu'ils  ne  mandent  point  de  viandes  chez  les  fécu- 
iers  ,  fous  peine  d'excommunication  ;  (qu'ils  ne  fe  chargent  point 
du  foin  des  ames  ,  ni  des  paroifles,  fans  ncceffité  &  fans  la  permilTion 
de  leur  Abbc,  &  l'agre'ment  de  l'Evcque  dioccfain}  que  les  moines 
&  les  chanoines-réguliers  ne  demeurent  pas  feuls  dans  les  prieures , 
les  celles  ou  les  granges.  Défenfe  de  fiiire  des  confrairies  de  laïcs  » 
£ins  la  perroiflion  de  l'Evêque.  Ordre  aux  patrons  des  églifes  de 
donner  aux  prêtres  deffervans  une  portion  congrue  fuffifante  pour 
leur  nourriture  &  entretien  honnêtes.  Défenfe  de  permettre  aux 
prêtres  étrangers  de  célébrer ,  qu'ils  ne  montrent  leurs  lettres 
4*otdre. 

Les  mêmes  abus  à-peu-prcs  régnoient  en  Angleterre  ;  Sa  quoique  cxv. 
le  légat  Othon  eut  loue  au  concile  de  Londres  les  abbés  bénédic-  J^f^J^ 
tins ,  qui  avoient  rétabli  Tabftlnence  de  la  chair  dans  leurs  monaP  ^eum.  «m. 
teres,  il  ne  laifla  pas  de  les  aflembler  à  Londres  dans  l'églife  de^^^J;*^"** 
5.  Martin ,  pour  leur  notifier  les  décrets  que  le  Pape  avoit  tait  pour 
la  réforme  de  l'ordre  de  S*  Benoit.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  iin^ 
^lier  {  car  pour  le  refte,  ib  répriment  les  mêmes  abus  qiron  a  vii 
.au  concile  de  Cognac.  On  n'admettià  défotmais  aucun  novice  à  la 
profelTion  avant  l'âge  de  vingt-un  ans  accomplis ,  ni  au  noviciat 
avant  dix-neuf  ans.  Dès  que  l'année  de  probation  fera  finie  ,  le 
novice  fera  profeflîon,  ou  lèra  renvoyé }  s'il  demeure,  il  feracenfé 
profer.  On  ne  prendra  rien  pour  entrer  en  religion,  ic  on  ne  ftra 
aucune  paclion  pour  ce  fujer.  Les  officiers  du  monaftere  rendront 
compte  de  leur  admîniftration  au  moins  trois  fois  l'année  ,&  re- 
mettront de  bonne  foi  à  l'Abbé  ce  qu'ils  auront  de  refte.  On  gar- 
dera toujours  le  filence  aux  lieux  &  aux  tems  marques  par  la  règle.  . 
On  obfervera  le  ftatut  touchant  l'abftinence  de  la  chair,  dont  on 
a  parlé  ci-devant.  Les  habits  &  les  lits  des  moines  feront  fuivant 
la  règle.  Les  religieux  ne  porteront  point  de  linges,  &  coucheront 
dans  un  même  dortoir.  Ils  alfifteront  à  tout  l'office,  particulièrement 
à  la  collation  ou  lefture ,  qui  fe  fait  rtvnnr  compiies  &  à  complies. 
Ils  pratiqueront  i'hofpitalité  avec  chanté  &  bonne  volonté,  fis  fe- 
ront écrire  avec  la  règle  les  conftitutions  des  papes  oui  Icb  regar- 
dent,  &  qui  font  d'ans  Ja  compilation  de  Grégoire  IX.  Les  abtiés 
.aflemblés  par  le  Légat  reçurent  ces  conftitutions  comme  venues 
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do  ciel ,  les  firent  publier  dans  leur  chapitre  &  obferver  rigou* 
reufemctit  par  leurs  communatiO^ 
çxvi.  Le  même  légat  Othon  étant  venu  à  Oxford ,  y  fiit  reçu  avec 
honneur ,  ôc  logé  prcs  de  la  ville,  à  Ofnei  abbaye  de  chanoines-- 
OKftnd.Mii.  réguliers  de  S.  AugufUn.  Les  écoliers  lui  envoyèrent  avant  dîner 
F^u^^i^hk  pféCent  honnête  pour  fa  table,  &  vinrent  apràs le  dîner  pour  le 
'*  '  01uer  ;  miis  le  portier  qni  croit  un  Italien  ,  entrouvrant  h  porre  , 
leur  retnù  1  entrée.  Les  ccoliers  forcèrent  la  porte,  &  entrèrent 
avec  in^pctuohLc.  Les  Romains  domeftiques  clu  Légat  voulant  les 
repoufler ,  on  commença  à  fe  battre  à  coups  de  poings  Ôc  de  bi* 
ton<;.  Le  Maître-d'hôtel  qni  croit  le  frère  du  Légat,  &  à  qui  ce 
PrcLit  a'.oit  donné  cer  emploi,  de  peur  qu'on  ne  rempoifonnâr i 
ce  Mairre -d hôtel  (nomme  pat  dcriùon  par  ies  ccoliers  J\abu- 
zardan ,  do  nom  du  Maître-d'hotel  de  Nabucnodonofor,  )  étant  dans 
lacuifinepour  donner  fes  ordres, il  vit  un  pauvre  prêtre  Hibcrnois, 
quiétoit  à  la  porte,  attendant  Quelques  relies  de  ce  qu'on  deffervoit  , 
le  Maitre-d'hôtel  lui  jetta  de  l'eau  bouillante  d'une  chaudière.  Un 
derc  qui  étoit  préfent ,  banda  un  arc  qu'il  tenoit,  en  tira  nne  fié« 
chc  ,  dont  il  perça  le  frère  du  Légat,  qui  tomba  mort.  On  fit  un 
grand  cri ,  &  le  Légat  fe  fauva  dans  la  cour  de  l'^gliie,  revêtu  d'une 
chape  de  chanoine,  ôc  ferma  la  porte  fur  lui. 

La  nuit  fuivante  ,  il  monta  à  cheval ,  &  vint  en  diligence  trou* 
ver  le  Roi  Ton  protedeur  :  cependant  les  écoliers  en  ibrie  lecher^^ 
choient ,  en  criant  :  Où  eft-il  cet  ufurier,  ce  fimonîaque  infarnble 
d'argent,  qui  féduit  le  Roi ,  qui  enrichit  les  étrangers  de  nos  dé- 
pouilles. Laplûpart  de  fes  gens  demeurèrent  caché^dans  l'abbaye. 
Le  Roi  envoya  promptement  à  Oxford  le  Comte  de  Varenne  avec 
main-forte,  pour  délivrer  les  Romain?  qui  s'étoient  cachés,  &  ar- 
rêter les  écoliers ,  dont  trente  furent  mis  en  prifon  dans  un  château 
voifin.  Le  Légat  ayant  afièmblé  Quelques  évêques ,  mit  en  interdit 
la  ville  d'Oxford  ,  fufpendit  tous  les  exercices  de  l'univerfité  ,  êc 
excommunia  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  violence.  Il  vou- 
loit  poufler  les  chofes  plus  loin  j  mais ,  fur  les  remontrances  des 
évêques  qui  regardoient  Tuniverfitc  d'Oxford  comme  une  féconde 
cglile  d'Angleterre,  il  fe  contenta  d'une  fatisfiâion  que  les  écoliers 
lui  firent  ,  venant  à  pied  depuis  l'églifc  de  S.  Paul  jufl^u'au  logis 
du  Légat  ,  près  d'un  mille  de  dillance  ,  &  fe  prcfentant  à  lui 
fans  manteaux  ,  lans  ceintures  ,  déchaulTés  ,  ils  lui  demandèrent 
pardon  :  il  le  leur  accorda,  leva  llnterdit,  rétablit  l'univerfité  d*Ox« 
ford,  &  leur  donna  des  lettres  pour  empêcliec  que  cet  accident  ne 
leur  attirât  aucun  reproche  d'ii>umie. 
o*fti^'*f  ^ous  avons  vu  ci-devant  que  le  légat  Othon  ,  dans  le  concile 
bpiulaiu?da<^6  Londres  en  1237.  ayant  propofi^  le  déciet  comte  la  pluralité  des 
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bénéfices,  il  y  eut  oppofition  de  la  part  de  quelques  évêques  qui ''^"^Jcct. 
en  écrivirent  au  Pape,  lequel  manda  au  Légat  de  lUrfeoir  à  i'exécu-  ^i,'rkom.cM. 
tion,  puifqu'on  ne  pouvoir  exécuter  le  décret ,  ùns  troubler  le»'r«  <i««p'j[; 
royaume ,  &  donner  occafion  de  répandre  le  (ang.  L'anné  fuivante,  p';jj- j^ffff: 
Guillaume  de  Paris  ayant  alTemblé  les  doûeurs  dans  le  chripitrc  àçsbaif^t,^» 
frères  prêcheurs,  fit  décider,  par  leurs  fuifrages,  la  queltion  de  la 
pluialitc  des  bénéfices.  L'on  y  déclara  que  l'on  ne  pouvoir  en  tenir 
deux ,  pourvu  que  l'un  des  deux  valut  quinze  livres  parifis ,  c'eft-à* 
dire,   deux  cens  livres  de  notre  monnoye.  Le  même  Gulibnmc 
^.'vêqne  de  Paris  nous  a  laifle  fur  cela  un  traité  écrit  appaiemmeot 
avant  ia  décifion  dont  nous  venons  de  parler. 

U  avoue  que  les  opinions  font  partagées ,  &  que  plufieurs  pei^ 
fonnages  de  confulcnrion  fouticnncnr  l'aftirmarive  j  mais  il  montre 
que  ce  doute  même  proiu  c  qu'il  n'eil  p.is  permis  d'nvoir  plufieurs 
bénéfices  i  car  il  n'elt  pas  permis  de  s  expoicr  au  péril  ôc  au  douce 
de  commettre  un  pécné  mortel  i  de  plus ,  perfonne  ne  foutienc 
l'affirmative  en  cette  matière  ,  s'il  n'a  plufieurs  bénéfices  ,  ou  ne 
defirc  de  les  avoir  ,  &  de-là  il  le  rend  juge  en  fa  propre  caufe  ;  au 
lieu  que  celui  qui  louticnt  la  négative  ,  s'engage  tacitement  à  n'avoir 
qu'un  feul  bénéfice.  Il  ajoure  :  Le  revenu  ecclâiaftique  n*eft  donné 
que  pour  la  fubfillance  de  celui  qui  fert  l'églife  :  or  il  ne  peut  fer- 
vir  qu'une  églife.  Un  chanoine  qui  a  plufieurs  prébendes  en  diverfes 
cgliles  f  fruftre  l'intention  des  fondateurs ,  èc  fait  qu'elle  eû:  plus 
mal  lèrvie ,  en  diminuant  le  nombre  des  officiels.  Il  eft  éviaenc 
que  celui  qui  cherche  plufieurs  béne'fices ,  n'y  regarde  que  le  tam- 
porel^  5c  nullement  le  fpiriruel.  (niillaume  de  Paris  ne  parle  pas 
des  bénéfices  à  charge  d'ames  }  car  dans  ces  cas,  la  pluralité  des  bé* 
aéfîces  étoit  trop  odieufe,  il  n'en  étoit  pas  même  queftion.  On 
remarque  que  S.  Louis  ne  conféroit  jamais  de  bénéfices  à  celui  qui 
en  étoit  déjà  pourvu, à  moins  qu'il  ne  réfignât  le  premier  puteoient 
&  limplement. 

Guillaume  de  Paris  ,  dont  on  vient  de  parler ,  eft  fotnrent  nommé      y  n  r. 

Cniillaume  d'Auvergne  ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  pays.  Il  étudia  itom^d'Auvér^ 
&  profefla  longtems  la  théologie  à  Paris ,  &  enfin  fiitchoifi  cvcque  goeévênuede 
de  cette  églife  en  izzS.  après  la  mort  de  i'évcque  Barthelcmi  mort  f^ùlH^  fH' 
la  même  année.  Guillaume  eft  célèbre  non  feulement  par  ù.  doc-  ri/,  t.  uism- 
trine  &  Tes  écrits ,  qui  font  imprimés  en  deux  volumes  m'Jotioi  mais  ^* 
auffi  par  la  pureté  &  l'innocence  de  (à  vie,  par  fon  zèle  pour  la  pu- 
reté de  la  difcipline  ecclcfiallique ,  &  pour  a  converfion  des  ames, 
ayant  ,  par  fes  prédications ,  converti  plufieurs  filles  débauchées  , 
ec  ayant  commencé  la  fondation  d'une  maifon  pour  les  retirer. 

Nous  avons  vu  qu'il  fit  décider  par  les  dofteurs  de  l'univerfité 
de  Paris,  que  la  pluralité  des  bénéfices  n'cioit  pas  permife ,  de  qu'il 
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avoît  écrit  deux  traites  fur  le  même  fujet ,  3c  cette  dccifion  a  ton» 

jours  ctc  d'un  grand  poids  dans  l'eglile.  On  raconte  de  lui  un  traie 

2ui  marque  Ton  parfait  défintereâèment  6c  l'idée  qu'il  avoit  de  l'u- 
ige  que  les  ecclcfla(liques  doivent  âire  de  letm  revenus.  Un  cha- 
noine de  fa  cathédrale  c'tant  mort ,  fans  faire  de  reftamenr ,  Se  .\)\\nt 
laiflc  une  fuccelTion  de  trois  mille  marcs  d'argent ,  qui,  lelon  l'u- 
fage  d'alors  ,  appartenoient  à  l'Evêçiue  ,  il  n'en  voulut  rien  toucher, 
difantque  cet  eccléfiiftique  étoit  bien  à  plaindre  d'avoir  latffé  une 
telle  fomme  ;  que  fon  argent  ibit  avec  lui  en  perdition qu'on 
le  diftribiie  aux  pauvres. 
HUI.Htfffr/:    Guillaume  mourut  le  jo  mats  1248.  ou  1249.  avant  Pâques,  8c  fut 
îîïfcSST  «nt€w^  i  S.  ViÛor,  où  l'on  voit  fon  cpitaphe.  Ses  écrits  font  en 
frrqi  tcei.Ou-  grand  nombre  ,  recueillis  en  deux  volumes  in-folio ,  imprimes  a  P.iris 
dm^t.ix/.p.        1674.  ce  font  pour  la  plupart  des  traite's  de  rhcol<ii;ic,  comme 
de  la  foi ,  des  loue ,  des  vertus ,  des  mœurs ,  des  vice^  6c  des  pé- 
chés, des  tentations ,  des  raéntes ,  de  la  récompenfe  des  Saints  , 
de  l'immortalité  de  l'ame  ,  des  facremens  en  particulier  ,  de  la  pé- 
nitence, deux  traites  de  la  pluralité  des  bénéfices.  Outre  ces  ou\  ra- 

Î^es  imprimés ,  on  trouve  encore  ,  fous  fon  nom ,  un  gros  recueil 
ur  Vecdéfîafte ,  un  commentaire  fiv  S.  Mathieu.  On  a  aufli  imprimé, 
fous  fon  nom ,  un  dialogue  fur  les  fept  facremens  >  mais ,  comme 
l'auteur  y  cite  des  écrivains  plus  nouveaux  que  Guillaume evêqoe  de 
Paris  »  il  eft  évident  qu'ils  ne  font  pas  de  lui. 
L'empereur  Frideric  II.  ayant  (ait  époufer  à  Henri .  autrement 
L  rmprivur  nomme  Hentz  fon  fils  naturel,  AdelaAe  veuve  d*Ubalde  &  dame 
commL'/«j  par      ^'^  rnoitié  feptentrionale  de  l'iflc  de  Sardaigne,  envoya  ce  Prince 
le  pa^eorr^o  -  dans  cctte  ifle,  &  l'en  déclara  Roi,  au  préjudice  des  droits  du  Pape 
yf]^]7,  i'?'^'S^^  prétendoit  ou'elle  lui  appartenoit,  comme  toutes  les  autres 
/    6.  iHes  de  la  mer.  Le  Pape  qm  avoit  déjà  d'autres  fiijets  de  méconten« 
juuiAid.  4>  tement  contre  l'Empereur  ,  lui  fit  plufieurs  monitions  dins  les 
formes ,  qui  firent  comprendre  à  Friaeric  qu'il  le  vouloit  pouliér  à 
bout.  Cerrince  écrivit  aux  cardinaux ,  pour  les  prier  de  retenir  les 
roouvemens  du  Pape ,  &  de  prévenir  les  malheurs  &  les  Icandales 
qui  en  feroient  les  fuites.  Le  Pape  ne  laill'a  pas  de  paflcr  outre  ,  Se 
de  publier  folemnellement  l'excommunication  contre  l'Empereur 
le  jeudi  làînt  24  de  mars  1236.  Elle  en  marquoit  les  motifs,  qui  font 
d'avoir  excité  fédirion  à  Rome ,  à  delTein  d'en  chafTer  le  Fane  Se 
les  cardinaux  î  d'avoir  empêché  par  les  fîens  l'Evêquc  de  pAÎclh  ine 
légat  du  iaint  fiege,  d'agir  contre  ks  Albigeois  j  de  ne  permettre 
pas  qu'on  rempufle  les  fieges  de  quelques  églifes  du  royaume  de 
Sicile  ;  de  permettre  que  dans  lemême  royaume  les  clercs  foicnt  pris, 
empriibnnes  &:  profcrirs  mal-à-propos , de  retenir  le  neveu  du  Koi 
4ç  1  unis  qui  vcuoit  à  i'JtigUie  Komaiue  pour  cecevoii  le  baptême  i 
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4e  retenir  en  prifon  Pierre  Sarrazin  noble  citoyen  Romain ,  qui  ve» 

noie  à  Rome  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  1  d'avoir  envahi  la  ' 
Sardaigne  &  d'autres  terres  de  l'Eglife  Romaine  ;  d'avoir  dépouillé 
de  leurs  biens  quelques  cathédrales  &  quelques  monafteres  i  d'ivok 
empêché  le  fecours  de  la  terre  fkinte  «  le  rétabliflèment  de  Tem* 
pire  de  Conftantinople.  Le  Pape  le  déclare  donc  excommunié ,  & 
déclare  fcs  fujets  abious  de  leur  ferment  de  fidélité ,  leur  défend 
même  de  l'obferver ,  tant  qu'il  demeurera  excommunié ,  &  fe  ré« 
lêrvant  de  procéder  contre  lui  ihr  d'autres  chefs ,  principalement 
fur  la  diffamation  ou  il  eft  de  n'avoir  pas  de  bons  lentimens  fur  U 
foi  catholique. 

Frideric  apprit  cette  nouvelle,  étant  à  Padoue ,  d'où  il  écrivit 
aux  Romains,  leurfaifant  de  grands  reproches,  de  n'avoir  point 
empêché  le  Pape  de  procéder  contre  lui ,  &  les  menaçant  de  leur  ^  1^""»'^  -•«• 
ôter  fes  bonnes  grâces ,  comme  à  des  ingrats.  Le  Pape  de  fon  côté  '* 
écrivit  à  tous  les  prélats  de  la  chrétienté ,  aux  rois  ,  aux  princes  ôc  «îiïXw-M* 
aux  feigneurs  ,  pour  leur  faire  connoîtrc  les  motifs  qui  l'avoient 
porté  à  prononcer  l'excommunication  contre  lui.  Frideric  en  uû 
de  même,  &  écrivit  à  tous  les  prélats  &  les  potentats,  répondant 
en  particulier  à  tons  les  fujcrs  de  p!.iinre<^  que  le  Pape  prérendoit 
avoir  contre  lui,  ÔL  propoianc  ceux  quii  prctendoit  avoir  contre 
le  Pape. 

Ces  lettres  de  l'Empereur  ne  demeurèrent  pas  fans  rcponfe.  Gré-   Rîimii.  <a. 
goire  IX.  écrivit  de  Ion  côrc  à  tous  les  princes  &  à  rous  les  pré-       "ô  ■^** 
iats ,  ou  il  rchiie  tout  ce  que  l  bmpereuc  avoir  avance  contre  lui.  >.xi.<M<i/. 
Il  Taccufe  d'ingiatitude  envers  le  faint  (iege ,  &  des  opprefGons  des 
églifès  du  royaume  de  Sicile^  5c  lui  reproche  le  traite  honteux  qu'il 


dire  aue  le  monde  ectier  a  été,  trompé  par  trois  impolleurs  ,  Jefus- 
Chrifr,  Moyfe  &  Mahomet  ;  qvi'i!  n'y  a  que  des  infenfcs  qui  puif- 
feat  croire  que  Dieu  créateur  de  tournait  pu  naître  d'une  Vierge  i 
qu'on  ne  doit  croire  que  ce  qu'on  peut  montrer  par  la  raifon  nato» 
telle.  L'auteur  de  la  vie  de  Grégoire  IX.  qui  elt  contemporain  , 
dit  que  Frideric  avoir  pris  fes  erreurs  fur  l'incarnation  &  reucha- 
riiHe  ,  par  le  commerce  avec  les  Grecs  &  les  Arabes  qui  lui  pro- 


mettoieot  la  monarchie  univerfelle  par  la  connoil&nce  des  altres, 
dt  l'avoient  tellement  infatué  ,  qu'il  fe  croyoit  un  Dieu^  fousl'ap* 

parence  d'nn  homme ,  &c  difoit  qu'il  étoit  venu  trois  impofteurs 
pour  féduire  le  genre  humain  j  que  pour  lui  il  étoit  deftiné  à  dé- 
truire un  quatrième  impoileur ,  qui  efl  l'autorité  du  Pape. 
Mais  Frideric,  dans  fon  épitie  apolitique  aux  cardinaux ,  fe  p^mii  d.r.. 
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juflifie  finr  raccnfiirion  des  trois  impofteun,  parle  de  Moyfe  &  de 
*  Mahomer  d'une  manière  très-orthodoxe ,  &  fait  fur  tout  le  refte 
fa  profelllon  de  foi  correûe  &  catholique.  Il  foutient  que  le  Pape 
a  perdu  fa  puiflànce  en  perdant  la  vertu  •  &  le  traire  de  grand 
.  Dragon  féduâeur  de  l'univers,  d'Ante-Chrift,  de  Balaam,  de 
Prince  des  ténèbres,  &  protefte  de  tirer  vengeance  de  fes  cenfures 
qu'il  tient  pour  nulles  >  mais  qu'il  regarde  comme  des  injures  dont 
uaak.PêraA^  vetit  fe  Venger.  Matthieu  Paris  qui  vivoit  dans  le  même  tems, 
r.  4et.      '  rapporte  Taccufation  des  trois  impofteurs ,  comme  une  calomnie 
inventée  par  fes  ennemis  ,  de  même  que  les  autres  imputations 
d'erreur  fur  l'incarnation  &  l'eucharKtie.  JNous  veicons  dans  un 
autre  livre  les  fuites  de  cette  aifaite. 
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LIVRE.  CXXIII. 

H.l  STOIRE  CIVILE. 

'  DtfuU        U38.  jufquen  1290. 

T  iE  jeune  Baudouin  empereur  de  Conftantinople  ctoit  en  France      f  . 
où  il  mettoit  tout  en  u(àge  pour  amafl*er  des  troupes  &  de  l'argent,  emp««ur"ds 
dfin  de  procurer  un  prompt  Ôc  puifTint  fecoors  à  Conftantinople ,  Çonftiminupic 
-qui  en  avoir  un  befum  extrême}  dans  l'intervalle  moiirur  Jean  de  f^^?.^,î''j*^" 
iJrienne  empereur  ,  ou  plutôt  vice-gcrent  de  1  empire  pendant  la     liji.  Dm 
jeunefie  de  Baudouin  ;     ks  leigncurs  François  qui  croient  à  Coni- 
tantinople  élurent  e 


n  fa  place  pour  bail,  ou  regent  de  l'empire 

d'Orient,  Anfeau  de  Cahieu  gentilhomme  ricard ,  qui  s'croit  trouvé 
à  h  première  expédition  de  Cotirtanrinopîe  ,  &  won  donne  dans 
diverles  Okicailons  piuiieurs  preuves  ûc  ia  conduite  (Se  de  Ion  cou- 
rage. 

Din^  le  même  tems ,  Afan  ou  Azen  roi  de  Bnlc:irie  ,  oui  juf-^^'^''- 
qu  alors  a  .  oit  e'tc  attaché  nu  partie  de  Varace  empereur  de  Nicée,  j^l,"'*'''''*' 
s  en  détacha  &  rechercha  l'alliance  des  François,  promettant  même 
de  renoncer  au  fchifme  des  Qved  pour  embrafler  la  commumon 
de  l'Eglife  Latine  î  il  écrivit  à  ce  fujet  au  pape  Grégoire  IX.  qui  Cr/^./r./. 
lui  envoya  l'Evêque  de  Pemgia ,  en  qualité  ue  Nonce  ,  &  le  pria*^"'*'^ 
inftamment  de  donner  du  fecours  à  Jean  de  Brienne ,  dont  il  ne 
Êiroit  pas  encore  le  décès  ,  promettant  de  fon  côté  de  fiiire  pa^ 
dans  peu  en  Remanie  bon  nombre  de  croifés  pour  la  défènfe  de 
Tempire  de  Conftantinople. 

Bientôt  après  AÊin,  à  la  tête  d'une  pui^nte  armée ,  entra  dans  la 
Thrace,étibt  jdint  pardiverfes  troupes  Ftançoilês  de  d'autres  pays, 
qui  vinrent  à  la  rencontre  de  Tempeteur  Vatace ,  qui  étoit  alors 
à  Chiorli.  Ils  l'oblii^erent  à  fe  retirer  ,  &  formèrent  le  fiege  de 
cette  place ,  qui  ctoit  détendue  par  Nicephore  Tarchaniote  pre-» 
Inier  maître- d'hôtel  de  Vatace.  Le  fiege  fut  d'abord  pouffe  avec 
beaocoup  de  vigueur  ,  &  l'on  fe  promcttoit  de  la  réduire  dans  peu 
de  rems ,  lorfqu'Afan  roi  de  Bul^ane  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
de  la  femme  Anne  de  Hongrie ,  &  d'un  fils  qu'il  avoir  eu  d'elle. 
Alors  il  fe  retira  dans  fes  états ,  dans  la  crainte,  difoit-il ,  <ju'il  ne 
s'y  fit  quelque  mouvement 4  &  les  François,  par  fa  retraite  ,  ne 
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fe  trouvant  plus  en  état  4e  poiii&c  le  fiege ,  furent  de  même  obli« 

gcs  de  l'abandonner. 
àùmt^  de    Alan ,  qui  ne  s'éroit  déterminé  à  fe  réunir  aux  Latins  que  par 
Ail^ie  St    les  preiTantes  follicitations  de  la  reine  Anne  Ton  époufe  ,  fongea 
««."''•^fif^  alors  à  fe  réunir  à  l'empereur  Vatace«  &  à  cet  effet  lui  renvoya 
fa  "^le  Hélène  ,  qui  croît  promue  en  mariage  a  Ihcodore  Lalca- 
dmfot.       fis  fils  &  héritier  de  Vatace  ,  &  qui  ,  à  caufe  de  fon  bas  âge  , 
étoit  nourrie  auprcs  de  cet  l^mpereur.  Afan  renonça  en  même-tems 
à  la  communion  des  Latins  ,  oc  éponià  incontinent  après  Jeanne 
fille  de  Théodore  Comnene  empereur  de  ThefTaloniqnc  Nous 
avons  vù  dans  l'hifloire  eccléfiaftique  ce  que  fit  le  pape  Grcgoire 
IX.  pour  engager  Bela  IV.  roi  de  Hon^nc  a  déclarer  la  guerre 
à  Alan ,  &  ce  que  lui  répondit  Bela. 

Le  jeune  empereur  Baudouin  après  avoir  afTez  heureufemcnt  né- 
gocié en  France,  pour  en  tirer  les  (ecours  dont  il  avoir  beloin, 
pafTa  aurtl  en  Angleterre»  mais  étant  arrive  à  Douvres,  il  y  trouva 
des  députés  du  roi  Henri  111.  qui  lut  défendirent  de  palTer  outre, 
parce  qu'il  étoit  entré  dans  le  royaume  fans  avoir  pris  ù  permif- 
iîon }  ce  que  le  Roiattribuoit  à  préfomption  &  à  mépris  Baudouin 
s'excufa  le  mieux  qu'il  pût,  &  jugeant  qu'il  y  avoit  d'autres  cailons 
qui  obligeoient  le  Roi  i  en  ufer  ainfi^  il  fe  difpofà  à  fortir  auffi- 
tôt  d'Angleterre  »  à  retourner  en  France  $  mais  Henri ,  touchd 
de  fes  excutès ,  lui  manda  de  continuer  fon  voyage  ,  &  de  venir 
V  '  à  Londres ,  où  il  feroit  reçu  avec  honneur.  Il  y  arriva  le  ix  de 

mai ,  &  après  quelque  féjour  il  s'en  retourna ,  reportant  avec  lui 
environ  fept  cens  marcs  d'argent ,  que  le  Roi  de  le  prince  Richard 
comte  de  Cornojiille  fon  frère  lui  donnèrent. 
Mi^^!^'jjb  '\     ^  Pape,  qui  conlidéroit  la  confervatipn  de  Teinpire  de  Conf» 
II}. tf.  10.    '  tantinople  comme  un  moyen  certain  du  recouvrement  du  royaume 
9i<*         de  Jérufalem  ,  écrivoit  de  tous  côtés  pour  procurer  au  jeune  en»* 
pereur  Baudouin  les  fecours  nécefTiircs  pour  fon  entreprife.  Il  or- 
donna que  tous  les  deniers  des  croilcs  des  diocèfes  de  Lyon ,  Mi- 
con  &  ChâlonS'fur- Marne  qui  avoient  racheté  leurs  vœux  ,  pour 
empêchement  légitime ,  fiiffent  remis  entre  les  mains  du  comte  de 
Mâcon  pour  erre  employés  à  la  folde  des  gens  de  guerre.  11  fit 
publier  la  croilade  contre  les  Grecs  fchifmariques  dans  les  diocèfes 
de  Vienne,  de  Lyon  ,  de  Befançon,  de  Bourges,  de  Cambray,  de 
Tout,  Metz,  Lie^e  &  Verdun.  11  pria  S.  Louis  d'employer  Tap- 
gcnr  qui  avoit  cte  levé'  fur  ks  Juifs  de  fon  royaume  à  la  guerre 
pour  le  fecours  de  Conitaminoplc.  Il  écrivit  de  même  au  Roi 
d'Angleterre  &  au  Comte  de  Cornouaiile  fon  frète  ,  de  contribuer 
à  une  n  bonne  oeuvre. 
jeniu-    ^u<=^ouia  bien  informé  da  m»ivab  àat  des  affidzts  de  Conftan* 
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tînople  1 9c  ne^uvant  parrir  aufli^tôt  cj^u'il  l'auroît  voulu ,  envoya  t&une  comiiii* 

devant ,  avec  les  rronpes  qui  étoient  prêtes,  Jean  de  Bethune,  que ^"'i""^*' 
Jean  de  Brienne  ion  beau-jpere  lui  avoir  donné  pour  gouverneur,  Snopkreft** 
&  pour  lui  fervir  de  confeu  dans  les  affaires  qu'il  avoir  à  traiter 
en  Flandre  ôc  en  France.  Ce  Prince  partit  de  France  vers  le  mois  Sïïjri-ÎIiJ; 
de  mars  1238,  &  prit  le  chemin  d'Italie  ,  à  dcflein  de  s'etnhirqiier  ' 

Venife  î  mais  à  peine  eut  -  il  pafle  les  Alpes ,  que  l'empereur 
Frideric  ,  qui  croit  en  Lombardie  ,  lui  fit  dcienfe  d'entrer  dans  fes 
terres;  Jean  de  Bethune  furpris  de  ce  procédé,  alla  trouver  TËm* 
pereur  &  lui  perfuada  de  confenrir  au  paifagedes  troupes  qu'il  con- 
diiifoit ,  à  coni^irion  qu'il  demeureroit  comme  en  otage  auprès  de 
fa  perronae  jui<^ii  a  leur  arrivée  à  Venife.  Jean  de  Bethune  obtint 
enlRn  la  permiilion  d'aller  joindre  fes  trouçes  j  mais  il  mourut  à 
Venife  peu  a  prcs  fon  arrivée.  Alors  la  plupart  des  croifés  fe  re- 
tirèrent ,  les  foldars  rcvnirenr  dans  leurs  pays  ,  quelques  -  uns  fe 
perdirent  dans  la  Morce ,  d  autres  arriv  cicnt  a  Conllantinople  après 
avoir  eSuyé  une  infinité  de  périls. 

La  raifon  qui  porta  Frideric  à  en  ufcr  ainfi,  étoit  premièrement 
la  haine  qu'il  portoit  à  Jean  de  Brienne  beau-pcre  de  Baudouin  î 
fetondement  celle  qu'il  portoit  au  Pape ,  qui  i  avoir  menace  d  ex- 
communication j  &  entroilieme  lieu  ,  reiperanceque  lui  donnoient 
l'empereur  Varace  &  le  roi  Afan  de  Bulgarie,  que  s'il  pouvoir  faire 
cnforte  que  les  PVançois  fuflent  ch/iifcs  de  Conitantinople  ,  ils  re- 
prendroient  de  lui  i  empire  de  Coniianrinople  ôl  lui  en  feroient 
nommage  ,  fe  réuniroient  à  TEglife  Latine.  Frideric ,  flatté  dé  . 
ces  efperances,  fit  dire  à  l'empereur  Baudouin  que  ,  s'il  ne  lui  fai- 
foit  hommage  des  terres  qu'il  tenoit  en  Orient  ,  il  lui  déclareroit 
la  guep-e»  fur  ion  refus,  il  fit  fermer  tous  les  ports  d'Italie  qui 

J^/^._J1.      J_      l.ïiK.  L   .  


pour 

prier  de  lever  ces  détenles ,  6c  de  contribuer  de  la  part 
treprife  fi  utile  &  Ci  glorieule  i  l'Empereur  s'excufa  fur  de  vains  pré- 
textes ,  ÔL  Baudouin  fnt  confeiUé  d'aller  en  perfonne  trouver  le 
Pape^  pour  le  porter  à  infpirer  à  l'Empeieur  d'autres  ièntimens  à 
fon  égard. 

Cependant  les  Barons  François  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  iv. 
fe  trouvant  abrolument  épuiCé^  d'argent ,  fiircnt  obligés  de  vendre  de  ja"f?f?J" 
les  meubles  les  plus  précieux  de  1  empire,  &  d'engager  les  plus ronne  Jc  x.s. 
faintes  reliques ,  qui ,  par  leur  valeur  ,  font  au-dcfllis  de  tout  prix. 
Ils  engagèrent  la  fainte  couronne  à  plufieurs  particuliers  pour  la  s.  ccL^.ït* 
ibniroe  de  treize  mille  cent  trente-quatre  perpres  monnoye  de  l'em-  «"^  ^* 
pire,  favoir, à  Albertin  Morofini  podeftat  de  la  république  de Vc-*^*'*  ** 
ikiiè  à  ConltancinopiCy  à  qui  elle  fiit  doxuice  en  dépôt  pour  qua-. 
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tremille  cent  foixante-qnnizc  ;  à  l'Abbclfe  de  Notre-Dame  Pcriu- 
lepte  ,  pour  quatre  milie  trois  cens}  à  Nicolas  Cornaro  èc  Pierre 
Zanne  nobles  Vénitiens ,  ponr  deux  mille  deux  cens ,  Se  aux  Gé* 
nois  pour  deux  mille  quatre  cens  cinquante-neuf,  avec  faculté  de 
la  racheter  en  rendant  les  fommes  dans  un  certain  tems  marque. 
Mais  comme  ces  Barons  avoient  peine  à  voir  cette  (ainte  relique 
engage'e  à  tant  de  perfonnes  »  ils  empruntèrent  à  Nicolas  Qutrmi 
noble  Vénitien  la  fomme  dont  on  a  parié  ,  avec  promeife  de  la 
rendre  dans  le  mois  d'oftobre  fuivant  ;  après  quoi  la  relique  feroit 


paflc  ,  Quirini  pourroit  la  gar  vendre  ou  aliéner ,  comme  il 
le  Jugetoic  à  propos.  Ce  traité  tiit  arréré  le  4  de  feptembre  1238. 

Incontinent  les  mrons  donnèrent  avis  de  cet  engagement  à  Tem* 
pereur  Baudouin  qui  étok  en  France ,  &  le  prièrent  de  hitt  en- 
ibrte  de  dégager  cette  (àinte  relique.  Baudoum  en  parla  aiî  roi  S, 
Louis  ion  coulin  le  pria  de  recevoir  la  fainte  couronne  en  pur  don» 
craignant  que  leS. Roine  fefit  confctence d'acheter une  chofe  Q  làcrée 
d*.uih  à  prix  d'argent.  Le  Roi  accepta  la  propofition  avec  beaucoup  d'ac* 
tiens  de  grâces  y  &  envoya  aulfi-tôt  deux  religieux  pour  h  recevoir, 
en  payant  à  Nicolas  Quirini ,  la  fomme  dont  on  ctoit  convenu 
avec  lui.  Nous  verrons  la  fuite  de  cette  tran^latio^  dans  l'hiftoire 
ecclcfiaftique. 

ÀHn'c.an.     Jhudouin  ,  vert;  je  mCme  tems  ,  engagea  au  roi  S.  Louis  fon 
comte  de  Namur  pour  la  fomme  de  cmqunnrc  mille  livres  parifîs  ; 
après  quoi  ayant  rcglc  l'es  affaires  domeihqiies,  il  donna  rendez- 
vous  à  fes  troupes ,  dans  le  delTein  de.  les  taire  palTer  par  l'Alle- 
magne ;  l'empereur  Fridcric  lui  ayant  enfin  accorde  ,  a  h  prière 
de  S.  Louis,  le  pifTa^re  Inr  Tes  terres  ,  de  mcmc  que  Ecli  roi  de 
Hongrie,ôc  Coiomau  ion  trere  duc  de  iïclavonic  6c  me  me  le  Koide 
Bulgarie  ,  qui  avoir  fait  (on  appoinrement  avec  le  Roi  de  Hongrie. 
Il  n'y  avoir  que  l'empereur  Vatace  ,  qui  auroîr  pû  lui  ftiire  diffi- 
culté d.ms  les  terres  qu'il  pollcdoit  en  Thrace  4  mais  Baudouin  fe 
croyoït  tn  état,  avec  les  renforts  qu'il  elpéroit  de  trouver  ea 
Hongrie  ,  de  lui  faire  tête ,  &  de  pailer  malgré  lui. 
V.         Il  "partit  de  France  après  la  S.  Jean  de  cette  année  123S.  ac- 
D^partde   compagoé  de  Thomas  de  Marie  frère  d'Enguerrand  fcigneur  de 
£wtouia^«m*  ^0"^! ,  Imbcrt  lire  de  Beaujeu  ,  &  de  plnfîeurs  autres  feigneurs  , 


airiva  en  Grèce.  11  prit  Ton  voyage  par  l'Allemagne ,  après  ayoic 
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donné  8c  reçu  les  ôciges  réciproquement  entre  lui  &  Vempeteui 

Frideric.  11  ttaverfà  a.  Hongrie  ôc  la  Bulgarie  fans  trouver  nid 
obftacle  ;  Vatace  même  rechercha  d'amitic  le  Roi  de  Hongrie  , 
ôc  témoigna  vouloir  renoncer  au  fchiûne  >  pour  k  réunir  à  ï'ÉgJiiis 
Romaine. 

Baudouin  arriva  à  Coaftantinople.  avec  Ces  troupes  fur  la  fin  de 

l'année  1239.  &  fut  couronné  Empereur  à  Sre.  Sophie  dans  le  mois 
de  décembre.  Au  printems  fuivant  il  fe  mit  en  campagne,  &  Ton 
armée  fiic  fort  augmentée  par  la  jonâion  d'un  grand  nombre  de 
Comains  qui  firent  alliance  avec  lui.  On  raconte  que  les  Fran-  jomvUu.rk 
cois  ,  d.in^  cerre  occafion  ,  furent  obligés  pour  fe  conformer  ^ux  ^'^j^^^'-''^"^**^ 
mœurs  de  ces  peuples ,  de  boire  de  leur  iàng ,  pour  confirmer  leur  rurh'n^J^ 
alliance ,  comme  les  Comains  burent  mutuellement  du  fang  des  "v-p^ 
François.  On  fit  auffi  fMi^flèr  un  chien  entre  les  armées  des  deux 
nnTÎons  ,  on  îe  coup:\  m  pièces,  pour  marquer  qu'ainfi  feroient 
traités  ceux  qui  contrevit- ndroient  à  leurs  promefïes.  Avec  le  le-  Aeroj^^t*. 
cours  des  Comains  ,  les  irrancois  allèrent  allîcgcr  Chiorli ,  place 
alors  importante  finiée  dans  la  Thrace.  fille  fe  rendit  ^  &  la  gar<» 
nifon  avec  le  gouverneur  Jean  Fattaiiphe  fut  mené  pnfonnier  de 
guerre  à  Conlbntinop'le. 

L'empereur  Vatace  n'étant  pas  affez  fort  pour  marcher  au  fecours 
de  Chiorli,  affiéga  &  prit  quelques  places  que  les  François  polfô* 
dolent  dans  la  jNarolie  î  mais  la  flotte  qu'il  avoit  mile  en  mer, 
forte  de  trente  vaiflèanx,  ayant  attaqué  celle  des  François,  forte 
ièulement  de  treize  vailieaux ,  fut  entièrement  défaite  ,  chaque  vaiP* 
lèau  François  en  ayant  amené  an  des  Grecs. 

Ces  avantages  ne  mirent  pas  l'abondance  dans  Conftantinople  can^f 
ni  dans  l'armée  des  croifcs ,  &  l'empereur  Baudouin  le  trouva  obligé  îî£|rf,f  ijf^ 
de  Élire  tranfport  de  ia  terre  de  Courtenay  au  Prince .  d'Achaie ,  «3. 

four  fe  dégager  envers  lin  des  ibmmes  <|u  il  lui  devoir  :  mais  le 
rince  d'Acluïe  n'en  put  obtenir  l'inveftiture  du  roi  S.  Louis,  êc 
Baudouin,  pour  tirer  de  nouveaux  fecours  de  ce  S.  Roi,  Iti  en- 
voya une  grande  portion  de  la  fl\inte  croix ,  avec  les  plus  précieu» 
fts  reliques  de  la  fainte  chapelle  de  Cooftantinople. 

Vers  le  même  tems  mourut  Aiàn  ,  ou  Azen  roi  de  Bulgarie,  vi. 
qui  s'étoit  réconcilié  avec  l'empereur  Vatace.  Ce  dernier  voyanr  'J'^'?" 
qu'Afan  n'avoir  laiffé  pour  héritier  qu'un  fils  nommé  Coloman  &  de  Tous  lui 
âgé  d'environ  douze  ans ,  forma  le  delVein  de  travailler  à  s'empa-  «i«cloin«n«, 
rer  de  fes  états  s  mais  pour  n'y  pas  rrouver  d'obftacle  de  la  parr  AUJ^^lUm. 
des  François  ,  il  fit  avec  enx  une  trêve  pour  deux  ans  ,  &  y  fit '»4i.^<r*f*l, 
entrer  le  prince  Coloman  lui-mcme  Jonas  roi  des  Comains  mou- 
rut  la  même  année  1241.  11  étoit  beau-pere  de  i\ariot  de  i  oney, 

i^iii  mottcuc  aQl&  cette  ann^e.  Jonas  avoit  promis  de  recevoir  le 
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baptême  t  mais  étant  décédé  fitns  l'avoir  reçu  «  il  fût  inhumé  hors 

de  la  ville  «  &  on  lui  dreffa  un  tombeao  fort  élevé,  aux  deux  côtés 

«duquel  on  pendit  huit  de  fes  écuycrs  ,  qui  s'ctoient  volont:îirement 
offert  de  mourir  en  cette  occalîon  ,  &  on  y  pendit  auûi  vingtrûx 
chevaux  vifi. 

Vatace,  indicé  de  voir  que  Jean  Comnene  pfenoit  le  titre 
d'Empereur  de  Theflàlonique ,  prétendant  que  cette  qualité  n'ap- 
partenoit  qu'à  lui  feul ,  employa  la  rufe  ou  plutôt  la  perfidie 

Ï)our  le  fur|)rendre.  11  invita  Théodore  pere  de  Jean  Comnene  à 
e  venir  voir,  puis  l'arrêta  &  le  traita  en  ennemi.  Il  marcha enfiiire 
contre  Jean,  oc  îc  fcm  de  fort  près  dans  Theiralonique  ;  miis, 
comme  il  n'avoit  pomt  de  machines ,  il  ne  l'afliégea  pas  dans  les 
formes  :  il  fe  contenta  de  ravager  le  pays ,  &  de  taire  des  propo- 
litions  de  paix  à  Jean  Comnene ,  qui  mt  obligé  de  quitter  le  titre 
d'empereur  &  les  marques  de  cette  dignirc,  fivoir,  les  brodequins 
d'cc.irlarc  <5f  le  chipenii  pyrimidnl  kirmonté  d'un  gros  rubis,  &  de 
fe  LOiucntcr  du  titre  de  dcipoie  ,  «5c  de  faire  hommage  u  Vatace 
de  toutes  (es  feigneuries. 
yiî.        Apres  la  mort  de  Jonas,  les  Comains  fe  retirèrent  de  l'alliance 
l'enipi^rr"  *       l'empereur  Baudouin  ,  &  prirent  le  parti  de  Vatace.  Baudouin, 
Baudouin  a  vfc  dans  cct  embattas,  rechercha  l'amitic  de  Jathatin  lultan  de  Cogni, 
co^nf^a!   ^      envoya  ponr  cela  un  ambaflàdeur ,  qui  Ait  très-bien  reçu  s  9c 
124).  Pdciy»  Jathatin  de  Ton  côté  envoya  un  de  fes  émirs  à  Baudouin  avec  de 
grands  préfens  ,  &  lui  fit  propofet  de  foire  entr'eux  une  ligue  of- 
ienHye  &  défenfive  envers  ôc  contre  tous  ,  qui  dureroit  autant  que 
leur  vie ,  fiins  que  l'un  ni  l'autre  pût  faire  alliance  avec  leurs  en- 
nemis communs ,  fans  leur  confentement  mutuel  :  &  pour  lier  plus 
étroitement  cette  alliance  ,  le  fui  tan  demandoit  à  Baudouin  une 
Frincefle  de  fes  parentes  en  mariage^  laquelle  auroit ,  elle  &  fes 


les  delferviroient  ,  des  revenus  fuffifans  ,  &  d'obliger  tous  les  ar- 
chevêques &  évcques,  tant  Grecs  qu'Arméniens  qui  éroient  dans 
fes  états ,  de  fe  ibumettre  au  Patriarche  de  Conrt  inrinople ,  &  d'em- 

braffer  la  communion  de  rKv^life  Romaine,  failant  elpcrer,  fi  U 
dime  qu'il  demandoit  pour  cpoule  ,  trouvoit  grâces  à  les  yeux  y  il 
pourroit  lui-même  embrafler  le  chriltianifine. 
Epifi.Ba!'     Baudouin  fur  cela  écrivit  à  la  reine  Blanche  mere  de  S.  Louis, 

àtiir..,mi:t  y.  pour  h  prier  de  fiire  enforfe  qu'Elifabeth  fa  fœur  ,  &  Eudes  fei- 
hfi  f'-ff. 6"  «iîKMir  de  Monta'riu  Ion  in.ui  lui  envoyeur  une  de  leurs  fîlîcs  ,  pour 

i>f  fripai,  h^ft.    r     ,  t     ,  1.1     '  e  \x- 

t--  .'.Ovcfu'iu.U  donner  en  mariage  au  bultan  d  icône  ,  &  par  ce  moyen  alier- 
^'1241.        l'alliance  donc  on  vient  de  parler,  qui  dcvoic  Sue  tris-avan- 

cageuJè 


Digitized  by  Goc 


•  ^   LIVRE  CXXIII.  m 
fageufe  à  k  teli^on  chrétienne  9c  an  bien  de  l'empire.  Nous  ne 

voyons  pas  que  cette  négociation  ait  eu  aucune  fuite;  &  il  paroît 
que  Vatace  en  empêcha  l'exécution ,  par  un  traite  qu'il  fit  avec 
Jatiiatin  à  Tripoli  (ut  le  Méandre,  dans  le  delicin  d'empêcher  les 
Tartares  d'entrer  dans  leurs  écacs.  £ii  efièt  les  Tartares  fe  retirèrent  ^^^^»t^9- 
dans  leurs  pays  en  1243.  '* 
Baudouin  palTa  en  Italie  fur  la  fin  de  cette  même  année ,  &  s'em-  viit 

f loya  à  réconcilier  l'empereur  Fridetic  IL  avec  le  pape  Innocent  ■j«f<««î«» 
V;  Cette  récondliatioiiie  fit  le  four  du  vendredi  fiiint  de  l'an  1244.  '^^rvL 
mab.ce  traité  fut  rompu  incontinent  après ,  &  le  Pape  étant  forti  p  jrcur Friperie 
de  Rome,  vint  à  Gênes,  &  de- là  en  France  à  Lyon  ,  011  il  avoit înn„ce„Mv. 
convoqué  un  concile.  L'empereur  Frideric«  en  reconnoiiiance  deso-t  ride 
bons  offices  de  Baudotun  ,  m  tant  envers  Vatace ,  ou*!!  ie  portât  à 
prolonger  la  trêve  pour  un  an  $  &  l'aonée  fui  vante,  Frideric  donna  ^ .  1243  b-c.  ' 
a  Vatace  en  mariage  Anne  fa  fille  naturelle  &  fœur  de  Mainfroy.  ^^^d^ 

Baudouin  ailii^a  avec  ie  Pape  au  concile  de  Lyon .  qui  étoit  con- 
voqué principalement  pour  chercher  les  moyens  de  conferver  la  f^^'^^^^^, 
conquête  de  l'empire  de  Conftantinople ,  &  celle  de  la  terre  iàinte» 
Se  d'arrêter  les  progrès  des  Tartares,  &  de  pacifier  les  différends 
quelle  Pape  avoit  avec  I  empereur  r  ridcric.  Baudouin  s'allit  à  la. 
oroite  du  Pape ,  quelques  autres  princes  à  la  gauche ,  Se  les  trois. 
Patriarches  de  Conftantinople ,  d'Antioche  «.  d'Aquilée  prirent 
leurs  fcances  à  l'oppofite  du  Pape.  Dans  ce  concile ,  Frideric  fut 
de  nouveau  excommunié  ,  &  ie  Pape  donna  tous  fcs  foins  à  pro- 
curer à  l'empereur  Baudouin  tous  les  fecours  d'argent  dont  il  avoit 
beibin  pour  foutenir  ù,  dignité.  Ce  Prince  paffa  le  refte  de  cette 
année  1245.  &  la  fuivantc  en  In  cour  du  roi  S.  Louis. 
Cependant  l'empereur  Vatace  dccl^ri  la  guerre  à  Dcmciiius  def-  Amfdyt, 

Sote  dcTheiralomque,qui  avoit  lucccac  a  fon  frère  le  defpore  Jean 
écédé  quelque  tems  auparavant }  mais  Coloman  rot  de  Bulgarie 
étant  mort  uir  ces  entrefaites  ,  Vatace  s'empara  par  adrtfic  de  plu-  '* 
fleurs  places  que  les  Bulgares  polTcdoienf  c^nns  la  'l'hr.icc  &  oins 
la  Theffalie.  Les  Bulgares  craignant  qu  li  ne  pouflàc  plui  iom  fes 
conquêtes  ,  lui  firent  des  propofitions  de  paix ,  &  lui  abandonnè- 
rent les  villes  de  Serres  ,  Mclenique  ,  Srenimaque  ,  Tzcpenrs  , 
Scopics,  Valcfe,  Neuftaples,  Profiqucs  i5:  q'jelqnes  autres.  Comme 
Vatace  s  en  ictournoit  vêts  la  mi-novcmbrc  ,  quelques  feigneursdc 
la  cour  de  Démétrius  confpirerent  contre  ce  Prince,  &  le  livrèrent 
à  Vatace  ,  qui  établit  ,  pour  couvemeur  dans  Thcffaloniquc ,  An- 
dfonic  Paicoiogue  pcrc  de  Michel  Paléolo'juc  ,  qui  fur  dcpins  em- 
pereur. Pour  Dcmetrius  ,  il  tut  mis  en  prnua  au  château  uc  Lan- 
tiane  dans  l'Afîe. 
Pendant  que  fempereur  Baudouin  étoit  eo  Fiance ,  Vatace  pouf* 
Tome  XI.  F  f  f 
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^u«^lesFran-  Tant  fcs  conquêtcs  dans  la  Thrace,  vint  mettre  le  fiég^  devant 
e«u.Mii47-  Chiorli.  Anfeaii  de  Cjhicn  qui  ctoir  dans  la  place  ,  ne  voyant 
êt^Gnttr.   Aucun  movcn  d  en  loutcnir  le  liegc,  en  lorrir,  y  laiilant  hudocie 
t.^.t.f,      fa  femme  ,  foeur  d'Irène  première  femme  de  Vatace,  croyant  que 
ce  PricKe  auroit  du  refpea  pour  cette  Princeflfe  qui  et  oit  ùl  belle- 
fœur  i  mais,  ùns  avoir  aucune  condderation  pour  Eudocie,  il  allié« 
gea  la  place,  la  prit  &  renvoya  Eudocie  à  cheval  à  Conllanrino- 
ple.  Pendant  que  Ion  armce  de  terre  taifoit  ces  progrès  en  1  hrace» 
là  flotte  s'emparoic  des  iûes  de  Metelin,  Lelbos»  Chio,  Samos  , 
-  -        Icaire  &  Côs ,  &  fit  plofieun  Gonquêtes  dan&  Fuie  de  Candie  fis 
les  Ve'nitiens. 

^  ^  dec^S*»-         ignore  le  tems  auquel  l'empereur  Baudouin  retourna  à  Coni^ 
>^ //.i.i».^catitiiioples  mais  on  ùàt  qu'il  y  éto&t  de- retour  au  mob  d'oûobre 
1248.  vers  lequel  tems  il  envoya  l'impératrice  Marie  fa  femme  en 

France  ,  pour  continuer  fes  pourfuircs  vers  le  roi  S.  Louis,  pour 
la  dctcnfe  de  l'empire  y  ôc  lui  donna  pouvoir  d'engager  toutes  l'es 
terres  de  France  pour  le  payement  die  vinçt-quatre  mille  perprcs 
d'or  qu'il  avoir  été  oblige  d'emprunter  à  divers  marchands.  Bau- 
douin fur  obligé  de  repalTer  en  France  en  izso.  ou  i2u.  puifqu'en 
cette  dernière  année  Philippe  de  loucy  prenoit  le  tiwe  de  bail 
ou  régent  de  Conftantinople. 

Nous  parlerons  dans  l'hmoire  ccclénaûîqœ  des  projets  de  réu- 
nion entre  l'Eglife  Grecque  &  Latine  ,  propofcs  par  l'empereur 
Vatace.  Ce  Prince  mourut  en  12s 5.  le  30  d'odobrc,  âgé  de  foi- 
xante  ou  foixante-deux  ans.  Il  eut  pour  fucceiièur  Théodore  fon 
fils  'fiimommé  Lafcaris  ;  il  étoit  âgé  de  trente-trois  ans .  lorlqu'il 
parvint  à  l'empire.  Michel  roi  de  Bulgarie,  étant  entre  en  armes 
en  1258.  dans  la  Thrace  avec  une  puiflante  armée,  Théodore  Laf- 
caris y  accourut ,  repoulia  les  Bulgares  dans  leurs  pays  ,  reprit 
^  £ins  peine  les  places  que  les  Bulgares  av<Me&t  enlevées.  La  nou- 
velle de  l'irruption  des  Tartares  l'obligea  de  repaflêr  en  Afie  s  mais 
les  Tartares  s  étant  retirés,  Théodore  revint  de  nouveau  en  Thrace, 
ôc  repoufla  les  Bulgares  ëc  les  Comains  qui  y  c'toienc  entrés  une 
ftconde  fois.  La  guerre  fut  tenninée  par  un  traité  paiTé  entre  l'em- 
pereur Théodore  &  Michel  roi  de  Bulgarie ,  par  la  médiation 
d'Urus  roi  de  Kulfie.  Par  ce  traité ,  Michel  fut  obligé  de  céder  à 
Théodore  la  ville  de  Duras  &  le  château  de  Servie.  Peu  de  tems 


viron  fix  ans,  Théodore  ,  avant  la  mort ,  le  liilTi  fous  le  gouvec* 
^       nement  de  George  Mufalon  grand-maitre  de  la  garde-robe. 
MoitiieTb^o-   L'empereuc  Baudonin  ^  les  François  refpireicnt  un  peu  fous 
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1  empire  de  Théodore  Laicaris  qui  les  iaiii.i  en  paix ,  &  porta  fcs  dore  Lafcarîj. 
armes  contie  les  Bulgatès  $  nâxs  après  fa  mort  &  celle  ae  Mufa-  Michel  pairo. 
Ion  que  quelc^ues  feigneurs  Grecs  aflàffinerent,  en  haine  de  ce  qu'il  .""i^. 
Jeiir  avoit  crc  préféré  dans  la  régence  de  l'empire  &  dans  le  gou-  ^ctofcL,' 
verncment  du  jeune  Prince  :  ces  mêmes  feigneurs  élurent  Michel  'j^^'^l^'  * 
Paléologue ,  auquel  ils  donnèrent  le  gonvemement  du  jeune  Prince  '  ' 
&  de  récac  :  ils  lui  firent  prendre  d'abord  le  titre  de  I>efpote,   -  ' 
puis  celui  d'Empereur,  &  I ayant  élevé,  félon  la  coutume,  fur 
un  bouclier,  ils  le  firent  couronner  Empereur  aNlcée.  L'empe- 
Kor  Michel  étoit  fils  d'Andronk  Paléologue ,  qui  fût  grand  domel^ 
tique  de  l'empereur  Paléologue,  &  de  la  fille  unique  d'Alexis 
paléologue  époux  d'Irène  fîlîe  nméc  de  l'empereur  Alexis  rAn2;e. 

On  raconte  que  l'empereur  Baudouin  ayant  fu  l'élévation  de  Acrcgouji. 
Michel  Paléologue,  lui  fit  propofer  de  faire  alibnce  avec  lui ,  ôc 
lui  demanda  la  reftitution  de  Tneflàlonique  &  des  autres  places  que 
les  Grecs  d'Afie  poflcdoient  dans  la  Thrace  ;  miis  Michel  rebuta 
ces  propoHtions  ,  &  envoya  dès  le  printcms  de  l'an  1259.  une  ar- 
mée dans  laThefûlie,  fous  la  conduite  de  Jean  Comnene  fon  frète 
grand  domeftiqne,  pour  £iire  la  gnecre  à  Michel  defpote  d'Epire 
&  i'Eîolie.  Ce  Prince  prcTomprucnx  avoit  rejette  toutes  les  pro- 
polirions  de  paix^qui  lui  avoicnr  crc  faites  de  la  part  de  Aîichel 
Paléologue  &  même  de  fes  proches.  Il  attendit  l'arrivée  de  Jean 
Comnene  ,  qui  prit  en  peu  de  tems  les  villes  d'Acride  ,  d'Avoli  ,  - 
Prefpe ,  Pcligonie,  Sofpc  ,  Moly  &  quelques  autres.  Le  Dcfpo  c 
de  Thelialonique  reçut  de  Mainfroy  roi  de  Sicile  fon  gendre  des 
fecours  très-couiidcrables  ;  il  en  re^ut  aulVi  de  Guillaume  de  ViUe- 
'  Hardouln  fon  autre  gendre  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  levât 
précipiramment  le  fîcgc  du  chàrem  de  Bclîcgr.-idc  fituc  fur  un  ro- 
cher près  de  la  rivière  de  Folin.i,  &.  qu'il  ne  s'enfuir  au  bruit  de  l'ap-  ~  • 
proche  des  ennemis,  &  n'abandonnât  lâchement  le  Prince  d'A- 
chaïfe  fon  gendre  ,  &  les  troupes  Françoiiès  6c  Allemandes  de  Ton 
armée.  Ces  troupes  ayant  appris  la  retraite  de  Michel  defpote  d'E- 
pire  &■  d'Etolie  ,  fe  retirèrent  aulfi  chacun  où  ils  purent.  Jean  fon 
fils  naturel  .fe  rendit  à  Jean  Comnene,  &  fit  hommage  à  l'empe- 
reur Michel  Paléologue.  Le  Prince  d'Achaïe  fiit  trouve  à  Caftoria , 
cache  fous  un  monceau  de  paille  >  les  autres  feigneurs ,  comme 
Anfcau  de  Toucy  &  Geoffroy  de  Caritaine,  flirent  aulfi  pris  &  prc- 
fentcs  à  Paléologue.  Cette  défaite ,  qui  arriva  au  mois  d'août  1259. 
lut  Mvie-de  la  reddition  de  la  plûpart  dès  places  dupays. 

Quelque  tems  après  Jean  bâtard  du  Defpote  de  Thefialoniclue, 
à  qui  l'on  attribue  la  caufe  de  cette  difgrace  ,  s'étant  dérobé  du  camp  ' 
des  ennemis ,  alla  rejoindre  fon  pere  oui  rodoit  vers  les  ifles  de 
•Rhodes  9c  de  Céphalonie.  Le  deipote  Michel  ayant  raifemblé  les 
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débris  de  (on  armée ,  reprit  une  bonne  partie  des  phcçs  qui  lui 
avoicnt  étc  enlevées  ,  &  obligea  l'empereur  Michel  Pa'coîogue  à 
conclure  une  trêve  avec  lui.  Paléolonue  avoir  fes  vues  :  ii  cutrere- 
Doit  des  gens  dans  la  ville  de  Conûancinople ,  ôc  Te  fiattoit  de  ia 
écngoLt.  prendre  uns  efibfion  de  &ng.  Il  ûvoit  que  l'empereur  Bandouin 
S}.Gf«f.l.iV^ ^'toit  réduit  à  une  telle  indigence  ,  que  n'ayant  m  troupes,  ni  ar- 
Vii'i'^d'.'  gent ,  il  fiit  oblige  ,  pour  payer  le  peu  de  troupes  qu'il  cnrrerenoir, 
ibni.itgtfi.  d'arracher  le  piomb  des  cglifes  &  des  toitures  des  palais, pour  ea 
ii.'<. igf des  perpres  de  de  la  monnoie ,  &  de  démolir  de  tres>belles 
maifons  ,  pour  avoir  du  bois  pour  brûler.  On  ajoute  qn'il  fiit  con- 
traint de  merrrc  Philippe  fbn  propre  fils  unique  en  gage  auprès  de 
quelques  nobles  V  cuuiensde  la  £imiUe  de  Capello  ,  pour  certaines 
K>mmes  qu'il  leur  avoh  emptantées.  Philippe  ayant  été  mené  à 
Venife  ,  y  demeoca  longcems  »  mcme  après  la  ptilè  de  Cooftan»* 
tinople. 

.   L'empereur  Michel  Pale'ologue  vint  donc  fc  préfenter  avec  fon 
4irmée  devant  Conftantinople .  coraprant  toujours  fur  les  inrelltgeni* 
ces  Qu'U  avoit  dans  la  place,  il  s'occupa ,  en  attendant ,  à  prendre 
les  cnâteaux  qui  ctoient  autour  de  la  ville  ,  &  fit  mine  d'afliJger 
celui  de  Galatha ,  pour  avoir  un  prétexte  de  fdjourner  autour  de 
Conflancinople.  On  conjefture  que  c'étoir  Anlèau  de  Toucy  fei- 
gneur  François,  dont  on  a  parlé,  qui  woir  e[c  tait  prifonnier 
r.inncc  prc'cédente,  &  que  l'empereur  Michel  avoit  mis  en  liberté; 
Ce  Seigneur  avoit  ftiit  entendre  à  Michel  qu'il  a^'oit  la  maiion  près 
.des  murs  de  la  ville ,  &  avoir  la  clef  d'une  porte ,  par  laquelle  ii 
.efpércMt  lefiiire  entrer  la  nuit  dans  Coiiiftantinople}  mais,  Ibit  qne 
Cl-  Scic^nenr  eût  chaînée  de  fentiment  ,ou  que  l'empereur  B mdouia 
^ t24o.    eut  ^Iccouvert  l'intelligence,  il  fit  dire  à  l'empereur  Michel  qu'on 
lui  av  oit  ôté  les  ckfs ,  «3c  qu  il  ii  cLoit  piui.  en  eut  d'exécuter  fes 
Dromeflesr  ainfi-  Michel  repaifa  le  détioit ,  &  s'en  tetoacm  en 
Natolie  ,  après  avoic  accocdé  à  l'emptceojc  âmdouin  va»  ttêTr 
d'un  an. 

La  jaioufie  oui  avoit  été  de  tout  tcms  entre  les  deux  républiquct 
ire  i  cmpfre'ur"  J«  Gcues  &  de  Venife,  donna  occafion  à  Temperctir  Michel  de 
Michel  PaJco;  faire  alliance  avec  les  Génois  contre  les  Vénitiens  j  ce  qui  devint 
iw^onuf^ks^^*-'^"^^^^  ^  l'empire  de  Conftantinople^dont  les  Vénitiens,par  leurs 
vcnitkM.flfl.  forces  maritimes,  avoient  jufqu'alors  été  le  principal  appui.  Depuis 
iJ4ft»  ^  tems,  leurs  forces  ayant  été  partagées ,  ils  ne  purent  plus  fecou^ 
rit  de  même  cet  empire  chancelant;  &  Tempereuc  Michel  ne  tarda 
pas  longtems  à  s'en  rendre  maître. 


rach  m-r.i.     En  effet  ,  ce  Prince  ayant  envoyé  le  ccfar  Alexis  Strategopule 
'^]'-^''^'9!(p4t]k  dn  détroit,  avec  ordre  de  prendre  les  garnirons  qu'il  avoit 
■      4m  1a  Thsace  f  d(  de  les  menée  centce  le  Defpote  de.  Theffido 
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nique,  qui  venoit  de  reprendre  les  pUces  que  Michel  Palcologue  ij. lurt. 
lui  avoir  enlevées  quelques  années  auparavant.  Scrategopule  apnt 
donc  raflemblc  toutes  fes  troupes ,  vint  camper  à  Khcgio  ,  qui  eft 
un  port  didant  de  quelques  milles  de  ConiUntinople  >  delà  s'avan» 
cane  vers  la  ville,  il  ût  mettre  fes  troupes  en  bataille  pour  intimî- 
«er  les  François  ,  iàns  toute-^îs  fidce  aucun  aâe  d'homlité  «  parce 
que  la  trêve  ne  devoir  expirer  qu'au  mois  de  feptembre.  Là  il  s'in- 
fornn  fecrctement  des  principaux  des  roldarsvolontaires,quictoient 
une  lorre  de  troupes  qui  ne  reconnoiffoicnt  ni  les  Grecs,  ni  les 
Fian^uis ,  mais  pilloient  indifféremment  ceux  qui  tomboient  entre 
leun  mains.  Ces  gens  lui  dirent  que  l'occafîon  étoit  la  plus  belle 
du  monde  de  fe  rendre  maître  de  la  ville ,  qui  fe  rrouvoit  prefqtie 
fans  troupes  ,  les  meilleurs  ioldats  en  étant  fortis  pour  aller  à  jDa- 
phnufie ,  &  le  tefte  n'étant  que  gens  ûns  défente  ôc  fins  expé* 
rience  j  que  s'il  Tooloît  tenter  cette  entreprife,  ils  s'engageoient  de 
railider  de  leurs  personnes  de  des  intelligences  qu'ils  avoient  dant 
la  ville. 

Strategopule  avoit  peine  à  fe  déterminer  à  une  entreprife  de  cette  tit 
importance,  fur^tout  n'ayant  point  d'ordre  particulier  de  l'empereur  ^  ^^'  f^^lj^ 
Michel  pour  cela  ,      fou  irmJc  n'cr^nt  pas  affez  nombreufe  pour , 
attaquer  une  ville  comme  ConlUntinople.  Ceux  qui  lui  donnerit  ^«  J*,"* 
plus  de  troupes,  ne  font  monter  ion  armce  quà  vingt-cmcj  mille    ,,61. ov^/. 
nonunes.  Il  s'y  réfolnt  néanmoins,  &  ayant  pendant  la  nuit  vifltc 
Ic^  endroits  les  plus  propres  pour  rdcalader,  il  trouva  que  celui  qui 
ctoit  du  côté  de  In  porte  Dorcc  ,  croit  le  plus  foiblc  ÔL  le  plus  mai 
garde }  il  rclbluc  de  i  attaquer  ae  ce  côtc-là. 

Quelques  hiftoriens  du  tems  écrivent  qu'un  volontaire  promit  Acnfoia. 
d'introduire  bon  nombre  de  foldat"^  pnr  t:ne  entrée  fecrctc  &:  fou- f'''^; 
terraine  ,  qui  conauiioit  de  la  mailon  hors  de  la  ville  >  que  ces /u/r. <f(  o»f/i« 
foldats  étant  ainii  entrés  ,  e'gorgerent  les  fentinelies,  rompirent  U  J:»'*»»!'^ 
porte  de  la  ville  •      introduilirent  l'armée  du  célàr  Jean  Strate*  ^' 
gopulej  d'autres  difent  que  ce  Géne'ral  ayant  fait  approcher  fans 
bruit  fes  troupes  pendant  la  nuit ,  jufqn'à  un  mon.T!*^crc  qin  croit 
près  des  murailles  ,  les  volontaires  plantèrent  leurs  ctliclies  ,  mon- 
tèrent fur  les  murs ,  tuèrent  les  fentinelies ,  defcendirent  dans  k 
ville,  briferent  la  porte  Dorce  qui  ctoit  murc'e  î  alors  au  fignal 
qui  lui  avoit  été  donné  ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'il  onir  crier  :  Vivent 
les  empereurs,  Jean  &.  Michel,  il  ât  avancer  fes  troupes ,  £c  entra 
dans  Cooftantinople  par  la  porte  Dorée  fur  le  point  du  jour.  U 
rencontra  d'abord  quelques  François  qui  lui  firent  tête  avec  tant  de 
rcfolution,  qu'il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer;  mais  les  volontaires 
lui  dirent  qu  ils  étoient  trop  avancés  pour  reculer  ,  Ôc  qu'il  falloit 

à  préfeot  vaiacxe  ou  mourii;*  Us  repouffeient  f  tançois  >  ^  mi» 
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tent  le  feu  en  pluficurs  endroits  de  la  ville  ,  pour  occuper  les  boW'* 

geois  &  les  foldits  à  IV-rcindre,  &  cependant  gagner  ronjours  da 
tcrrein.  Srrategopule  tenoit  fes  gens  i'errcs,  Ôc  ne  s'avançoit  dans 
les  rues  qu'avec  grande  précaution ,  pendant  que  les  Comains  de 
les  Scythes, qui  favoient  accompagne,  ne  fongeoient -qu'à  piller. 

La  flotte  que  l'empcrcnr  Ihudouin  avoit  envoyée  peu  de  t^ms 
auparavant  à  Daphnulie  ,  pour  en  faire  le  ficge  ,  étant  informée  de 
ce  qui  ctoïc  arrive  à  Conliantinople  ,  revint  promptement  pour  ix 
fecourir  $  mais  il  n'étoit  plus  tems  j  &  les  gens  de  Strate^opule  ayant 
niis  le  feu  aux  maifons  qui  c'toient  fur  le  port ,  les  Latins  y  accou- 
rurent pour  l'cteindic  ,  lins  fon^'cr  i  n",nre  chofe.  Ccpciuiant  1  cni- 
percut  Baudouin  fe  fit  conduire  iur  la  âotte  qui  croit  proche  da 
Çrand  palais  :  en  même  tems ,  tous  ceux  qui  purent  iè  &am  ,  Ib 
jetterenr  dans  des  barques  &  des  vaiffeuix  ;  leur  nombre  fiit  H  grand, 
que  plufieurs  moururent  de  faim  ,  avant  que  d'arriver  à  Tifle  de 
jNegrepoDt  où  ils  débarquèrent.  La  prife  de  Conftantinopie  arriva 
le  25  ou  26  de  juillet  1261.  après  avoir  ct^  entre  les  mains  des  Fni»* 
cois  cinquante-fept  ans  trois  mois  onze  jouis,  ayaot  été  ptife  par 
les  Latins  le  12  avril  1204. 
^1:1.       L'empereur  Michel  Paléologue.  qui  étoit  à  Météorion  en  Na- 
ié^tuecm.  tolie ,  fut  bientôt  informé  4e  cet  événement ,  qui  lui  parut  d'abord 
pcrrur  iieconf- incroyable  ;  mais  en  ayant  reçu  la  nouvelle  par  un  courier  de 
""Tï'p?/:  Strategopulc  lui-même,  qui  lui  envoya  le  bâton  ou  le  fceptre  de 
c.  s6  t7  uj.  pourpre  de  l'empereur  Baudouin,  fon  bonnet  impérial ,  fcs  brode* 
crcgwêi!u'i^. ^"ios  de  pourpre ,  fon  épée  dont  le  fourreau  étoit  couvert  de  ve« 
'    'lours  cramoid,  il  ne  put  plus  douter  de  la  chofe  ,  6c  prit  fur  le 
champ  le  chemin  de  Conltantinople,  où  il  arriva  le  quatorzième 
jour  d'août ,  âc  demeura  au  monaltere  de  S.  Cofme  &  de  S.  Da- 
mien  jufqu'au  lendemain  }  qu'ayant  dit  venir  l'image  de  la  V  icrge 
qu'on  tenoit  peinte  par  S.  Luc,  il  entra  par  la  porte  Dorce  à 
pieds  ,  fans  ornemens  impcriaux  ,  avec  fa  femme  Thcodora ,  qni  ne 

Ïortviit  pas  encore  le  titre  dlmpcntrice  ,  mnis  fcEilemcnt  de  zrAudQ 
>ame  i  Andronic  leur  fils  les  accouipaj^uoit  i  on  portoit  devant 
«ux  l'image  de  la  Ste.  Vierge  ,  dont  on  a  parlé  :  elle  fut  àépofét 
au  monaftere  de  Srude  ;  delà  l'Empereur  monta  à  cheval  ,  vint 
à  l'cglife  de  Ste.  Sophie,  où  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  cet  heu- 
reux lucccs  j  puis  alla  prendre  fon  logement  au  graïui  p  ilais.  Quel- 
ques jours  après,  Strategopule auquel  il  avoit  roblij^irion  de  ce 
qui  étoit  arrivé ,  fit ,  par  Ton  ordre,  une  entrée  folemnelle  à  Conf» 
tantinople ,  en  forme  de  triomphe  ,  ayant  fur  la  tête  la  couronne 
de  Céfar  ,  peu  différente  de  celle  des  empereurs ,  Ôi  ion  nomfiiC 
joint  .dans  la  fuite  à  ceux  des  deux  Empeteocs  <boi  tons  les  aâes 
publics  pendant  une  année  entière.. 
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,  Michel  trouva  la  ville  de  Conibuitîiiople  remplie  de  François 

&  d'Italiens  qui  s'y  croient  établis  pour  le  commerce.  11  leur  laifla  ' 
l'exercice  libre  de  leur  religion ,  &  les  exempra  d'impofitions.  Il  • 
accorda  aux  V  énitiens  d'avoir  un  Bail  ou  Podcllat,  comme  ils  l'a- 
voient  aupanvant ,  &  aax  Pifans  d'avoir  un  Conful  pour  les  gou« 
verner  félon  les  loix  de  leur  nation.  Il  donna  à  ceux  de  Gcncs  le 
palais  ou  monafterc  du  Panrocrator  ou  Tour-pniflanr ,  que  les  Vé- 
nitiens habitoienc  auparavant.  Mais  la  haine  la  jaioufie  étoienc 
telles  entre  les  deux  répnblîc|ues,  que  les  Génois  fe  jetterent  fiir  ce 

Salais,  én  le  démolirent  entièrement.  L'empereur  Michel  fe  défiant 
e  ces  Génois ,  à  caufe  de  leur  grand  nombre  &  de  leur  hardicfle, 
leur  aifigna  leur  demeure  dans  le  bourg  de  Pcra^laiiTant  dans  la  ville 
les  Vénirîens     les  Pifiins. 

L'einpereur  Baudouin  s'étant  fauvé  de  Conftantinoçle,  fit  voile     >  >  v 
▼ers  l'iue  de  Negrepont  ou  d'Eube'c ,  où  il  fiit  fort  bien  reçu  par  BaudoS  fc"' 
les  feieneurs  de  cette  iûe  ôc  par  le  Duc  d'Athènes ,  &  les  ièigneurs  retire  auro»«i. 
de  rifle  de  Naxos  &  d'Andros.  Delà  il  alla  au  royaume  de  Na- "«F*»- 
pies  trouver  le  roîMainfiroy,  qui  le  reçut  avec  honneur,  &  \uï^tTiv,i!eélt 
de  grands  prcfens.  Le  pape  Urbain  IV.  compatifTinr  à  fi  difgrn ce, 
<ît  prêcher  la  croifade  contre  Michel  Paicologue ,  &  fit  exhorter  les  u'Î'à.'/V.  pf, 
Génois  à  fiire  leur  paix  avec  les  Vénitiens,  puifque  leur  divifionii.  tt-m^ 
ëtoit  une  des  principales  caufes  de  la  perte  de  Conflantinople ,  les 
menaçant,  s'ils  y  manquoient,  de  les  excommunier  &  de  priver 
leur  ville  de  la  dignité  de  métropole.  11  ordonna  aux  prchus  de 
lever  une  dccime  fur  le  clergé,  &  pria  les  princes  de  cunientir  a 
cette  levée  ,  &  de  fecourir  de  tout  leur  pouvoir  l'empereur  Bau- 
douin î  mais  les  cvêques  &:  les  princes  témoignèrent  peu  d'ardeur  Matth.Vtfii: 
dans  cette  occnflon  ;  il  n'y  eut  que  S.  Louis  qui  lui  promit  un      '^'"n^idto  ^' 
Cours  conliderablc  ,  6c  les  Vénitiens  qui  équipèrent  une  flotte  pour  a«!5â4«if.* 
s'oppolèr  aux  progrès  des  Grecs,  &  veiller  à  la  confemtîon  des^'^i*''» 
iïles  qui  leur  appartenoient  dans  l'Archipel. 

L'empereur  Michel  Paicologue  ne  douta  point  que  les  princes  xv. 
&  les  prélats  d  Occident  ne  duflént  faire  de  grands  efforts  pour  ré-  .  V""P^fe"' 

d< 

^llC  .^u..  —   -  t    —~        —  .  quçj 


teté.  Le  Pape  envoya  l'année  fuivante  1263.  fes. Nonces  à  Conftan- 
rinople  3  &  on  verra  dans  i'hifloire  eccléflaiUque  la  fuite  de  cette 
négociation. 

fendant  que  Michel»  en  habile  politique»  tiavadlle  à  ménager  l'ef-    x  v  i. 
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rem;ereorWj  prit  du  Pape  &  à  nillcntir  fon  ardeur  pour  le  fecours  de  Baudouin, 
»enpHnc«de"*^  ^^i^ers  progrès  dans  la  Morce  &  dans  la  1  heffaiie,  &  n'ou- 
la Grèce,  cnn.  blic  rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuera  i'aifermifleroent  de  fa  nou- 
IX6J.  1264.  yçiiç  monarchie.  Conftantin  Paléologue  fon  frère ,  gouverneur  des 
ra?f'?.''iof P^*^^^  Morcc,  quc  Guillaume  de  Ville  -  Hardouin  lui  avoit 
Ifrimif'. /.'i/. cédées  pour  obtenir  fa  liberté,  fit  de  nouvelles  conquêtes  fur  Gnil- 
it'oist'ttsf  ^^"^^s  ^    reiicrra  de  plus  en  plus  dans  les  terres  de  £&  principauté. 

.  *  '  ^  Le  cé&r  Alexb  Strategopule ,  qui  avoit  fi  henteufement  conouis 
F«dUiii(r.i.ii.  Conftantinople  ,  porta  la  guerre  en  Theflalic  contre  Michel  def- 
».  M.  Crfi^r.  '  pore  d'Ëpire,  oui  !e  défît,  le  fit  prifonnier,  &  l'envoya  en  Si- 
tin^c.  ç\\q  au  roi  Maintroy  fon  gendre  ^  qui  deliroit  d'en  faire  ua 
échange  avec  l'impéiatrice  Anne  iâ  foeur ,  veuve  de  Pempereur  Jean 
Vatace  qui  étoic  encore  en  Grèce,  &  n'a  voit  pu  encore  obtenir  U 
permiflion  de  s'en  retourner  en  Italie.  Cet  échange  s*étant  fait ,  la 
paix  fiit  conclue  entre  l'Empereur  &  le  defpote  Michel ,  qui  mou- 
rut bientôt  après  le  traité.  Jean  duc  de  Fatras  bâtard  de  Tempe* 
reur  Théodore  Lafcaris ,  après  avoir  fait  alliance  avec  Tempereur 
Michel,  ne  laifT^  pis  de  lui  faire  li  guerre.  Michel  envoya  contre 
lui  le  defpote  Jean  Paléologue  ion  frère  «qui  ie  ferra  de  fi  près  , 
qu'il  le  contraignit  de  fe  renfermer  dans  Fatras  ou  Ncopatras ,  où 
il  fut  incontinent  afliégé  $  mais  étant  fortî  de  la  ville  déguifé  ,  il 
revint  bientôt  après  avec  trois  cens  chevaliers  que  le  Duc  de  ïhebes 
lui  prèra ,  attaqua  pendant  la  nuit  le  camp  des  ennemis,  les  força 
dans  leurs  retranchemens ,  les  tailla  en  pièces ,  &  obligea  le  DeV- 
potc  defe  fauver  vers  Démétriade.  Après  cette  défaite  &  la  levée 
du  fiege  de  Patras,  les  François  &  les  Vénitiens,  qui  avoient  équipe 
quelques  vaifTeaux  pour  défendre  les  relies  de  la  Grèce  contre  U 
flotte  de  l'empereur  Michel ,  commandée  par  Philantropene  Pro* 
toftrator ,  la  vinrent  attaçiiier  dans  le  port  d' Anciro.  Cette  armée 
navale  de  l'Empereur  étoit  de  foixante  vaifTaux  :  toute-fois  elle  au- 
roîr  été  entièrement  défaite  ,  fi  le  defpote  Jean  Paléologue,  qui 
>  ctoit ,  comme  on  l'a  dit,  retiré  à  Démétriade,  n'ctoit  accouru  à 
ion  recours ,  9l  n'eut  fait  entrer  dans  les  vaiiTeaux  une  partie  de  ton 
infanterie. 

t.vJpVr'eur  L'cmpereur  Théodore  Lafcaris  prédécefleur  de  l'empereur  Mi- 
^;iLnr:  doigne  chelFaléologue  avoit  laiii'é  plulieurs  filles,dont  il  en  avoit  marié  deux 
î'emîircur'**  ^9"  ^«^ant  î  favoît,  Iteueà  ConOantin  roi  de  Bulgarie  ,«t  Marie 
Theoklore  Laf-  à  Nicephore  defpote  d'Etolie.  Il  en  reftoit  encore  trobà  marier» 
^Y'^^*^''^-^***  Théodora,  Eudocie  &  une  froifieme  dont  l'hiftoire  n'a  pas  con- 
f4?p/dkiir.^  fervc  le  nom.  Michel ,  pour  les  éloigner  &  prévenir  les  troubles 
U9»         que  leurs  maris  pourrotent  caufer  en  Gr^e»  les  maria  à  des  fei<» 

fneurs  étrangers.  Théodora  cpoula  un  fei|neur  François  nommé 
(athieu  de  •y^lincourt  »  Eudocie  âit  manée  au  Comte  de  Vin- 

temille 
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temille  ea  Italie ,  &  la  troifieme  à  un  feigneur  de  Bulgarie  nommé 

Vinceflas.  Il  v  avoit  encore  un  fils  de  l'emperenr  Théodore  Laf- 
Caris,  à  qui  Michel  fit  crever  tes  yeux,  pour  lui  oter  i'elpérance 
de  parvenir  jamais  à  l'empire.  Il  lui  fit  couler  du  vinaigre  bouillant   parhimfr.  t. 
ùxr  les  yeux ,  pour  lut  ôter  la  vue  î  mais  il  ne  fe  fervit  pas ,  comme  "  '■■  «o  g 
on  faifoit  auparavant,  de  baifin  de  cuivre  ou  de  lames  de  fer  brû-/*'^***^"***' 
lames  pour  cet  elfer.  Arfene  patriarche  de  Conftantinoplc  repro- 
cha vivement  à  Michel  1  enormitc  de  ce  crime  commis  contre  ia 
foï  des  ièrmens  ôc  contre  la  fidélité  qu'il  devoit  à  ce  jeune  Prince , 
dont  il  avoit  été  choifi  tuteur  &  rcj;ent.  Michel  tâcha  de  l'ap- 

raifer  par  des  excufes  frivoles  ;  ce  qm  n'empcchi  pas  Arfene  de 
excommunier  &  de  lui  interdire  l'entrce  de  1  c^jUle,  Michel  n'ayant 
pu  le  fléchir ,  ni  <^tenir  Ton  abfolution ,  le  chailà  du  trône  pa« 
triarchai,  5c  mit  CD  &  place  Germain  métropolitain  d'Aïuvi- 
liopie. 

Cependant  l'empereur  Baudouin  étoit  en  Italie  dans  la  cour  du  tviit. 
roi  Mainfroy ,  oîi  il  demeura  pendant  quelque  tems  avec  aflêz  de  p/JJ^f^"*^^ 
tranquillité,  jufqu'à  ce  que  le  pape  Urbain  IV.  eut  donné  Icmc".  (u  m 
royaume  de  Sicile  à  Charles  comte  d'Anjou  frère  de  S.  ,  ^^^^jP"^^^'^"^ 

au  préjudice  de  Maintroy  qu'il  avoit  excommunié.  L'empereur  Mi-  lîbT.Du'cm» 
chel  profita  de  cette  occaiion  pour  retirer  le  roi  M ainfîroy  de  Tal^  s^-  ^fi-  ^ 
liance  de  Baudouin,  en  lû  envovant  des  amba&deurs  ,  ôc  lui^J|*{j^  *^ 
offrant  de  le  fecourir  contre  Charles  qui  avoit  entrepris  de  le  dé- 
pouiller de  fes  états.  Mainfroy  accepta  les  otîres  ,  &  Baudouin  fe 
lerira  en  la  cour  do  Pape ,  d  oh  il  fe  rendit  en  France  ,  pour  j 
pteâêr  les  affaires  de  la  croifade  qui  y  avoit  été  publiée  en  (à  fa- 
veur. Entre  les  feigneurs  qui  s'enrôlèrent  dans  cette  milice  .fût 
Hugues  IV.  du  nom  duc  de  Bourgogne  ,  auquel  l'empereur  Bau- 
douin ,  par  fes  lettres  du  mois  de  janvier  1255-  promit  de  faire  dé- 
livrer, dans  la  Pentecôte  prochaine  ,  la  fomme  de  trente  mille 
livres  tournois  pour  les  frais  de  fon  vovage  ,  &  lui  fit  don  ,  &  à 
fes  héritiers  ,  du  royaume  de  1  helialonique,  des  baronies  d'Abnos^ 
de  Mandytê  dans  la  Cherioucfe ,  de  Mar^ueric  &  de  Laliot.  il  en- 
voya auiu  des  amba&deurs  aux  autres  princes  chrétiens ,  pour  les 
engager  à  entrer  dans  cette  entreprifc  ;  mais  il  comprit  bien  qu'il 
lui  feroir  comme  impolUble  de  réniVir  dans  fon  projet ,  fans  le  fe- 
cours  de  Charles  roi  de  Sicile.  11  retourna  donc  en  Italie,^  &  vint 
trouver  le  Pape  à  Viterbe ,  ou  lé  trouva  aulVi  Charles  roi  de  Si» 
cile ,  avec  les  grands  de  fon  royaume.  Là  les  deux  Princes,  Bau- 
douin Charles,  conclurent  un  traite  par  lequel  le  roi  Charles,  tant 
en  ion  nom  ,  qu'en  celui  de  les  héritiers ,  s  oblii^eoit  de  mettre  dans 
fix  ans  fur  pied  deux  mille  hommes  d'armes  à  cheval  â  fes  dépens ,  y  fhommt 
compris  ceux  nui  iècoiCDt«m|»Wy6  dam  la  principauté  d'Ach^  *  ^ 
Tqmr  XL 
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4ékna,»ân\tù\ist\%  detiz  mille  hommes  il  feroit  obligé  d'entreteDÎr  dans  tet 
*w«*  p«'«' terres  <^c  l'empire  dç  Conllantinople  ,  l'efp.icc  d'un  an  entier,  fans 
w5irt''*fcl  comprendre  1  aller  ôc  le  retour.  En  conlidcration  de  te  traite  ^ 
MKiriMvinuc  Baudouin  céda  au  roi  Charles  la  feigneurie  direâe  de  la  principauté 
^^^^  d'Achaie  &  de  la  Morcc  ,  qui  appartcnoit  à  Guillaume  de  Vilte- 
/wMifnf,  €r /m  Hardouin  ,  la  démembrant  à  cet  cffcr  de  l'Emçire,  enlbrte  que  ce 
deuwautrtffcm  -p^-^^^.ç  5c  fes  fuccciïeurs  à  l'avemc  ue  reconnoitroient  d'autce  fci- 
pr-tfr  !t  i.3,?j-  gucur  Que  le  ixoi  de  i>icile. 

fc  m-n  j  ™    Il  céda  de  plus  au  roi  Charles  tootes  les  terres  que  Michel  def» 
/a.>ént  «T**pote  d'Epire  avoit  données  à  fa  fille  Hclene  en  faveur  de  fon  ma- 
maiiu Hm  muit  TÏage  avcc  Mainfroy  prince  de  Tarente  &:  roi  de  Sicile  ;  enlcmble 
fi^ûtitSu^^  gue  Philippe  Chinard amiral  de  Mainfroy  avoit  tenu  ôc  poiTédcy 
fow  u  jkmce  lorIqa'U  vivoit  s  comme  aufll  toutes  les  îflcs  dépendantes  de  l'Ein* 
4*  U  gtim.  p[fQ  ^  au-delà  du  détroit  de  Gallipoli  ou  des  Elardanclles  ,  à  l'ex- 
ception feulement  de  cesqnure,  î.elbos,  Samo,  Augo,  peut-être 
Andro»  &  Chio,  aue  Baudouin  le  rcferva ,  &  à  les  fuccefieurs  ; 
de  plus ,  que  toutes  les  conquêtes  qu'ils  ieroient  enfemble  ou  fépa- 
rément ,  à  la  téCetvt  de  la  ville  de  Conftantinople  de  des  quatre 
Ifles  ci-devant  marquées ,  appartiendroienr  à  Charles  pour  le  tiers , 
&  que ,  dans  les  deux  autres  parts ,  feroit  compris  tout  ce  que 
Baudouin  avoit  cédé  ou  tranlborté  à  d'autres  princes ,  ou  qu'il  leur 
'  '  donneroit  à  Tavenir,  fous  prétexte  de  fecours.  De  plus ,  il  fiit  con« 

yenn  qu'au  cas  que  les  deux  Princes,  i'ivoir,  le  fils  de  Jean  de 
Britnne  &r  Hu;.T;ues  IV.  du  nom  dnc  de  i-ioufL'ogne.  ,  vinfTent  à 
manquer  aux  conditions  de  leur  traite  ,  il  Icroit  libre  au  Koi  de  l'im- 
puler  fur  le  tiers  à  lui  promis ,  pour  en  jouir  en  toute  (buvetainet^i 
«  àl'inftant  Baudouin  invertit  Charles  par  l'anneau  d'or  ,  de  lafel* 
a^^vt^'    gneurie  direde  de  la  principauté'  d'Achaie  &  de  la  Morée. 

Par  le  mcme  traite ,  il  fut  encore  arrêté  que  Philippe  fils  dc 
héritier  préfomptif  de  Baudouin  époufercnt  Béattix  nlle  du  roi 
Charles,  lorfqu'elle  feroit  en  âge  nubile.  L'empereur  Baudouin  con- 
fentant  de  plus  qu'au  cas  que  lui  ôc  fon  fils  Pnilippe ,  &  leurs  def- 
cendans  en  ligne  direâe ,  vieodroieot  à  décéder  iàns  enfans ,  leurs 
droits  à  r£mptre  ftifTent  dévolus  à  Chartes  &  à  fes  héritiers  rois 
de  Sicile.  Baudouin  promit  de  |a  part  de  faire  tout  fon  polfible  , 

Four  recouvrer ,  le  plus  qu'il  lui  feroir  poH'ihle ,  de  fecours  pour 
heureux  fuccès  de  cette  cntreprife.  1  outes  ces  conventions  furent 
agréées  de  part  &  d'autre,  &  fcellées  en  or,  fans  préjudice  toute-fois 
du  droit  ancien  que  les  Vénitiens  a  voient  dans  l'empire  d*Orient.. 
Ce  traité  fut  conclu  le  27  de  mai  1262.  en  prcfence  du  Pape,  de 
Pierre  archidiacre  de  Sens  camerier  de  la  Sainteté  ,  de  Beraud 
de  Naples  notaire  aportoUque,  de  Geoffroy  de  iieaumont  chance- 
lier de  réglife  de  Bayeux ,  de  Henry  de  PuUy,  de  Barail  feigneilrd^ 
Baux  grand  juftider  deSkile,  de  de  pluûeurs  autres.  ' 
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'  Après  là  condiifion  de  ce  traké ,  Tempereur  Baudouin  revint 
en  France  ,  pour  follicirer  le  fecours  qu'il  efpéroit.  Le  roi  S, 
Louis  lui  prêta  une  fomme  de  quatre  mille  livres ,  aui  flit  employée 
ponr  les  gages  <ln  Seigneur  de  bierre ,  qui  avoit  à  la  fuite  dix  che-  *  , 
valiers  ,  &  de  quelques  autres  chevaliers  qui  fiiivitent  Baudouin  en 
ïnlie.  La  mêmeanncc  1268.  Baudouin  étant  encore  à  Paris  au  mois 
de  mars  ,  traita  avec  Xhiebaut  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne^ qui  s'obligea  de  l'afllfter  en  pctfonue,  moyennant  la  cellîon 
tfât  l'Empereur  lui  fit  de  la  quatrième  partie  de  l'empire  de  Ko- 
mnnic  ;  le  tout  fins  préjudice  des  conventions  qu'il  avoir  faites  au- 
paravant avec  Charles  roi  de  Sicile  ,  Hugues  duc  de  Bourgogne,  > 
£c  du  droit  des  Vénitiens  i  la  ville  de  Conitantinople  ôc  une  jour- 
née de  pays  aux  environs  furent  exceptées  de  cette  quatrième  par* 
tie  cédée  au  Roi  de  Navarre,  à  charge  toute -fois  d'en  faire  les 
homm.igcç  &  ferviccs  ordinaires,  fuivant  i'uiage  de  l'Empire  î  mais 

greique  tou«  ces  projets  devinrent  inutiles  par  le  voyage  que  le  roi 
.  Louis  fit  llson^  uiifaote  1269.  en  la  terre  iâinte  ,  on  il  ftit  fuivi 
par  la  plupart  des  fisigneors  pfù  avoient  promis  lenrs  fecours  à  l'em- 
pereur Baudouin  ,  entr'amres  par  le  Roi  de  Navarre  &  le  Roi  de 
Sicile  $  Baudouin  lui-même  y  envoya  Milet  de  Galathas  fon  prin- 
cipal confeilier  ,  en  c^naiite  d'agent.  Nous  parlerons  ailleurs  du  . 
voyace  du  roi  S.  Louis  ,  des  mouvemens  que  fe  donna  l'empe- 
reur Michel  Paléologue ,  pour  fc  réunir  à  l'Eglife  Latine  ,  &  pour 
engager  S.  Louis  dans  fes  intérêts  Se  à  entrer  dans  cette  affaire. 

Pendant  que  Vempereat  Bandouin  étoit  encore  en  France  ,  l'im-  i,.iilïîtfic» 
peratrice  Marie  fon  époufc  alla  en  la  cour  de  Jacques  roi  d'Arragon, MarS^SmM. 
d'où  elle  pniB  en  celle  d'Alfonfe  roi  de  C Avilie  fon  coufin  ger- *î ''«•"ï*"»" 
main  ,  pour  le  prier  de  lui  accorder  les  fommes  nécefîaires  pniTrtf",^"^^" 
retirer  le  prince  Philippe  fon  fils  ,  qui  étoit  retenu  à  Vcnife  pour  '2*9.1270  Dm 
mflhiance  du  payement  des  fommes  que  quelques  nobles  Vénitiens  c'"ft^'lt'pf* 
avoient  prêtées  à  l'empereur  Baudouin  avant  la  piife  de  Conftan-c.f4. 
fifioplc.  Onelques  hiftoriens  Pirpiiinols  nv:incenr  que  le  Koi  de  Craf- 
ciilc  donna  toute  la  lommc  dcmaadcc  ,  qui  croit ,  félon  les  uns  ,  de 
dix  mille ,  ou ,  félon  les  autres ,  de  vingt  mille  marcs  d'argent  $  que 
le  prince  Philippe ,  après  le  recouvrement  de  fi  liberté,  p,i(îà  en 
Elpagne  ,  pour  remercier  le  roi  Aifonle  fon  bienfaireur  ;  nuis  au- 
para\Lant  il  alla  à  la  cour  du  roi  Charles  de  Sicile,  qui  lui  alU^na, 
l'an  1369.  le  revenu  de  fix  cens  onces  d'or  par  an  «  pour  fon  entrer  . 
tien  ,  en  attendant  la  confommation  de  fon  mariage  avec  la  prin<* 
celle  Béarrix  fille  du  même  roi  Charles. 

'  Cependant  l'empereur  Michel  Paléologue  appréhendoit  toujours 
l'armée  du  Koi  de  Sicile ,  qui  6iifoit  de  grands  préparatifs ,  &  qui 
»voit  tameiié  d'Afiiqœ  une  grande  flotte  »  après  la  mort  du  toi  S. 
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LouU  fon  frère  ,  arrivée  en  1 270.  Michel  mit  donc  Conftantînople 
en  état  de  dcfenfe  ,  la  garnit  de  toutes  les  chofes  nccefliires  pour 
foi)tenir  un  fiege ,  ordonna  aux  habitans  de  faire  des  provilïons  de 
vivres  pour  un  an ,  achetca  des  armes,  ferma  la  ville  de  doiri>iei 
murs  du  cdté  de  h  mer ,  ceni  dncôté  de  la  terre  étant  déjà  doubles , 
éc  y  fit  entrer  une  forre  garnifon.  Il  obligea  les  Génois  qui  te- 
noient  Gaiatha,  de  lui  taire  ferment  de  hdciité,  &  envoya  des  aro« 
baflàdeurs  aux  Vénitiens ,  pour  les  détourner  d'entrer  dans^falliance 
du  Roi  de  Sicile.  Le  pape  Grégoire  nouvellement  élevé  au  pon« 
tificnr ,  leur  écrivit  fur  le  même  lujet  ;  &  toute-fois  l'empereur  Mi- 
chel lui  avoic  envoyé  llâac  évéque  d'Ëphefe,  pourrcnouer  les  trai« 
tés  entamés  avec  Tes  prédéceiTeurs ,  touchant  la  réunion  des  deux 
églifes ,  la  Grecque  ôc  la  Latine. 
MmtàtVem-  ^^^^^  VcTM  des  chofes  par  rapport  à  l'empire  de  Conftanti- 

Ereur  Lu.   nople ,  lorfcjue  l'empereur  Baudouin  mourut  en  1272.  ou  1273.  H 
"ihm  fii''T  •  ^^^^^  ^'^^^  cinouante-cing  ans  dans  des  peines  &.  des  inquiétudes 
-L:"' continueUes.  ll  laîflà  de  M  arie  de  Brienne  fon  époulè  Philippe 
txn-DuCangt.l,  du  nom,  qui  lui  fuccéd.i  dins  le  titre  d'Empereur  de  Conf- 
{^!ji*#Btw"  rantinoplc.  Quflques-ans  hn  donnent  auftl  des  filles  s  mais  on  o'eo 
a  pas  une  allez  exacte  connoiilànce  pour  ialiurer. 
AwÂl'd'K].         Allemagne,  apr  s  la  mort  de  l empereur  Frideric  H.  arrivée 
ifv  ,^Tc  -  ians  la  Fouille  le  13  décembre  1250.  Conrade  IV.  du  nom,  fon 
radciv.  cmpe       ^  qui  étoit  alors  en  Allemagne  ,  fur  reconnu  empereur  pir  plu* 
ïï' A.  pànr  fieurs  princes  de  l'Kmpire  >  mais  il  trou\  a  de  grandes  ditiicuités  de 
srruv.-.nCoR-  h  part  du  Roi  de  Sicile.  Le  Pape  craignoit  que  Conrade  n'imi* 
nUoiK^.!.?.       l'Empereur  fon  pere  dans  fon  reflentiment  contre  l'Eglife  Ro- 
maine 5  <Sc  Mainfiroy  vouloir  fe  nnaintenir ,  maigre  fon  frère, dans 
le  royaume  de  Sicile  >  c'eft  ce  que  nous  allons  voir  plus  en  parti* 
entier. 

Conrade  étoit  fils  de  Frideric  &  d'Yolande  fille  de  Jean  de 
Brienne  roi  de  JéruCilem.  Il  naquit  vers  Tan  1226.  &  ftit  élu  Roi 
des  Komains  à  Vienne  eo  Autriche  en  1237.  Son  éleûion  fiit 
confirmée  à  Spire  la  même  année ,  &  le  jeune  Prince  y  fut  cou* 
ronne  folemnellement  ;  il  n'avoit  encore  qu'environ  onze  ans. 
Henri  fon  frcre  aîné  ,  qui  s'ctoit  révolté  contre  leur  pere  ,  étoit 
mort  l'année  précédente  1236.  Conrade  fut  envoyé  par  l'Empereur 
fon  pere  eix  1246.  contre  Henri  landgrave  de  Thuringe,  quiavoit 
été  élu  empereur,  après  l'excommunication  encourue  jpar  l'empereur 
Frideric  ;  mais  Conrade  fut  défait  a  Fnncfort.  Apres  li  mort  de 
fon  pere,  comme  il  étoit  à  Ratifbone  en  l'abbaye  cleS.  Emmeran, 
oà  il  paua  les  fêtes  de  Noël  de  i  an  i2<,û.  quelques  ofiîciers  de 
VEvêque  de  Katifbonne ,  duquel  il  avoir  ravagé  &  brûlé  les  terres, 
tnctecenc  »  U  nuit  qui  luivit  u  fête  des  Inooccns   dans  û  châm* 
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bre  oli  on  losr  avolt  dit  qu'il  n'y  avoir  que  quatre  peribnnei  cou- 
chées avec  rEm^reur  :  ifs  en  tuèrent  deux ,  croyant  l'avoir  tué  , 
&  en  prirent  trois  j  mais  Conrade  leur  échappa ,  comme  par  mi- 
racle ,  s'écant  caché  fous  un  banc  ;  &  le  Hxieme  (jui  »  par  hazard  , 
ctoit  entré  la  nnit  dans  la  dun^re ,  ayant  été  mis  4  mort  au  lieu 
de  lui.  L'Evêque  cependant  étoithors  de  la  viUeaveclcs  gens  armés, 
attendant  le  fuccès  de  cerrc  entrcprife. 

Il  palTa  en  Italie  en  1251.  &  tut  reçu  à  Vérone;  puis  s'érant 
embarqué  en  automne,  il  aborda  en  Fouille,  dont  il  fe  rendit ^fS^^^f^ 
maître,  fans  rencontrer  de  rcfiflance  :  il  entra  dans  Naples ,  ôc*^f  tt^Mei», 
s'empara  de  la  Sicile  fur  Mainfroy.  Le  pape  Innocent  IV.  P^^"' en- ^^JJJ^'JJjJ 
dant  que  ,  par  h  mort  de  Frideric,  la  Sicile  croit  dévolue  au  fninr 
fiege,  lortit  de  Lyon,  &  revint  en  Italie;  mais  il  ne  put  arrctet 
les  progrès  de  Conrade ,  qui  s'empara  non  feulement  de  k  Fouille, 
de  fa  Cal  ibre  &  de  la  Sicile  ,  mais  uiili  de  Li  Sardaiiinc  }  ce  qui  j^^tf*.?*** 
porta  le  Pape  à  l'excommunier.  Conrade,  pour  le  fléchir  .  lui  dd-1/1. *2ji. 
pura  Barthelémi  marquis  de  Hohenbourg,!  Archev  êque  de  Tram  6c 
Gauthier  d'Ocré  ion  chancelier  f  mais  ils  n'obtinrent  rien  du  Pape, 
qui  ne  voulut  jamais  confentir  qu'il  fût  reconnu  Empereur ,  ni 
qu'il  pofledât  le  royaume  de  Sicile,  quoiqu'il  eût  pour  lui  prefque 
tous  les  feigneurs  de  Pouiile  ,  de  Sicile,  de  Rome  &  d'Allemagne  » 

Îui  s'intérefibient  à  ce  que  le  Pape  lui  accordât  ce  qu'il  demandoir. 
)ans  cet  intervalle,  Conrade  fiit  en  grand  danger  de  >  fa  vie,  par 
du  poifon  qu'on  lui  donna.  Les  ennemis  du  Pape  ne  manquè- 
rent pas  de  dire  que  ce  Prince  avoit  été  émpoiibnné  par  quel- 

3ues  officiers  de  la  cour  de  Rome  ^  &  Conrade  Im  •  même  le 
ifoit  allez  hautement  )  ce  qui  lui  attira  encore  des  partii^ns  •  & 
aliéna  lesefprits  de  ceux  qui  auparavant  tenoient  le  paru  du 
Pape.                                                   .  < 
Cette  divifion  continua  pendant  les  années  IZ53.  &  1254.  Le 
 r.^^  r^^^^A^       ^t../:.....   d'avoir  fait 

naturel  de  l'em- 
frerc  ainé  Henri 

par  les  mains  de  Jean  Morus  ion  confident  {  &'comme  il  ne  mou* 
roit  pas  allez  tôt  à  fon  gré  ,  de  l'avoir  fait  étouffer,  en  lui  fermant 

la  bouche  ,  &  empcchanr  la  refpirarion  avec  une  ferviette  :  il  fou- 
tenoir  qu'il  étoir  nc'rcriqiie ,  &  mtpriloir  ks  cîefs  de  Téglile,  a\an6 
fait  célébrer  l'Office  divin  en  fa  prciénce ,  malgré  1  excommunica- 
tion tL  rinterdir.  Conrade  fe  défendit  vigonreuiement ,  &  (buriat 

Sue  tout  cela  ctoir  pure  calomnie.  Il  en\  oya  des  ambafladeurs  à 
.ome  ,  qui  propoil'renr  piibliquemenr  (es  dc*ln1c<;.  Le  Pape  lui 
donna  un  dciai  jutqua  la  mi-Carême  de  cette  année  1254.  à  la 

pricre  de  Jean  comte  de  Mootfosc  &  de  1  bornas  comte  de  S»» 
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voyej  maïs  comme  Conmde  continuoit  fes  progrès  dans  liFomHe. 
le  rape  ne  hilîi  pis  d'otiVir  le  royaume  de  Sicile  &  ii  principauté 
de  Pouilie ,  premièrement  a  Kichard  comte  de  Cornouaiile  Se 
irere  d'Henri  UI.  toi  d'Angleterre ,  puis  à  Henri  lui-même.  0»m 
rade  ,  accablé  de  tant  de  difgraccs  ,  tomba  grièvement  malade  , 
&  mourut  âgé  de  vingt-fix  ans,  de  chagrin,  &:  maudilTanr  le  joui 
de  fa  naiHance  ,  le  12  ou  le  21  de  mai  1254.  On  prétendit  que  le 
toi  Main6:oy  foa  frète  lui  avc^t  fait  donner  du  pcnfon ,  ou  qu'on 
^médecin  de  Salecne  mêla  de  la  poudre  de  diamant  avec  du  diagiede, 
qu'il  lui  donna  âim  un  lavement,  ^  qui  lui  gâta  les  inteftins ,  ôc 
lui  caufa  la  mort.  D  autres  difent  qu  il  mourut  d'une  bleflùre  qu'il 
S'étoit  £iite  à  la  cfaaiTe.  Quoi  qu'il  eo  Cbit .  Conrade  étant  mort, 
les  feigneurs  de  la  Fouille  s'attachèrent  à  Mainftoy  fils  naturel  de 
l'empereur  Frideric  ,  &  frère  de  l'empereur  Conrade,  quoique  le 
Fape,  aulTi'tot  après  la  mort  de  ce  dernier,  fe  Ait  avance  pour 
s'emparer  des  places  de  la  Fouille  &  des  provinces  voiiiucs. 
XXII T.  L'empereur  Conrade  avoir  cpoufé  en  1246.  Ëlifidieth  fille  d'O» 
rweiTrOiort'^^^*^"  BavieTTC ,  dont  il  eut  un  fils  unique  nomme  (Jonra- 

dccoaradio  dui.  iililabeth  cpoufa  en  iècoudes  uoces,  l'an  i2$9.  Mainard  lîl. 
Jg^JJ-^Jj  du  nom  comte  de  1  irol. 

chrtÊûcjiiigi^  Le  prince  Comadin  nâc[uit  le  25  de  ours  1252.  en  Allemagne  . 
ahnLf^  pendant  que  l'empereur  Conrade  fon  pere  croit  en  Italie,  où  il 
tti.ttt.êbi!'  pafla  fur  la  fin  de  l'année  125 1-  Conradin  croit  l^cntier  du  royaume 
de  JéruUlem  ,  de  ceiui  de  Sicile  ,  du  duchc  de  Puuilie  ,  des  duchés 
de  Franconie  de  de  Stiabe.  Conrade  fon  pere  lui  avoir  donnéjpout 
bail  ou  gouverneur  Berthold  marq^uis  d'Honbruch,  parent  d'Élifa* 
beih  fa  mère.  Apres  la  mort  de  Conrade  ,  le  pape  Alexandre  IIT. 
envoya  en  Angleterre  oâîrir  le  royaume  de  Sicile  à  £dmond  fils  du 
rot  Henri  III.  6c  lui  en  fit  donner  rinveftiture  par  l'anneau  $  en 
même  tems ,  d'un  autre  c6td ,  le  marquis  Berthold ,  qui  étoit  chargé 
de  h  tutelle  &  du  gouvernement  du  jeune  Conradin ,  envovi  des 
ambai&deurs  au  Pape ,  lui  difant  que  le  roi  Conrade ,  avant  là  mort^ 
l'avott  chargé  de  mettre  le  )eune  prince  Conradin  fon  fils  fous  la  ^ 
proreâion  du  faint  iiege.  Le  Pape  promit  de  prendre  la  dcfenfe  du 
V  pupille,  à  condirion  que  le  faint  iîcge  enrreroit  dès-lors  en  poflelïlon 
du  royaume  de  Sicile ,  pour  le  garder  jufqu'à  ce  que  l'enfant  fut 
en  âge  de  le  gouverner.  Quelque  tems  aprcs  ,  Innocent  vient  à 
Ana^ni ,  pour  veiller  de  plus  près  aux  affaires  du  royaume  >  il  fît 
publier,  le  15  d'août  1254.  une  monirion  au  Mnrquis  d'Honbruch 
êc  à  Mauifroy  de  laifler  à  rKt;lire  Romaine  la  libre  policllioa  du 
royaume  de  Sicile  &  de  fes  dépendances ,  leur  donnant  pour  tout 
délai  Jurqu'à  la  Nativité  de  Motre-Dame  8  de  feptembte  ;  le  tout 
fous  peine  d'exconunuoication  de  de  privation  de  toutes  dignités} 
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êi  le  terme  étant  éçhu,  le  Pape  déclara  qu'ils  avolent  encoura  toutes 
ces  peines  s  le  fit  favoir  à  Guillaume  de  Hollande  roi  des  Romains ^ 
Se  envoya  pour  Légat  au  royaume  de  Sicile  Guillaume  de  Fieique 
fon  neveu  cardinal  diacre  du  titre  de  S.  £ultache. 

Biainfiroy  étant  devenu  tuteur  de  Conradin  fon  neveu ,  par  la  c^C-  Vrhan.ir. 
fion  qu'avoir  faite  le  marquis  Berthold ,  &  voyant  beaucoup  de  dif- Jî^iiei^ï^, 
pofîtion  dans  une  grande  partie  de  h  Fouille  &  de  la  Sicile  à  fe  l'oa^ 
mettre  au  Pape ,  il  écrivit  au  Pape  qu'il  étoir  prêt  à  l'y  recevoir  j  ôc 
le  Pape  lui  donna  une  bulle  par  laquelle  il  le  reçoit  en  fcs  bonnes  f*r«mèn 
grâces  ,  confirme  la  coiiceflion  que  Tempereur  Fridcric  fon  père 
lui  a  faite  de  li  princip.Auré  de  Tarcnte  &  des  comtés  de  Grn\  ine 
&  de  Tricarique ,  le  déclarant  même  fon  vicaire  dans  une  gran  ie 
partie  du  royaume.  Le  Pape  vint  donc  au  royaume  de  JMaples , 
y  for  reçu  par  Matnfroy. 

Quelque  rerrr;  nprcs  \m  Seigneur  nomme'  Bnrcl  ,  qui  avoir  quitté 
le  parti  de  Mainfroy  pour  s'atticher  an  P.ipc  ,  ayant  été  tué  cruel- 
lement prefqueà  la  vue  du  Pape,  par  les  ordres,  a  ce  qu'on  croyoir^ 
de  Mainfroy ,  ce  Prince  fe  révolta  ouvertement  contre  le  Pape ,  de 
s'alla  jetter  dans  Nocéra  habitée  par  les  Sarrazins ,  qui  le  reçurent 
à  bras  ouvert*;.  11  y  trouva  de  grands  tréfors ,  raflembla  en  peu  de 
tems  une  armée  nombreufe ,  6c  s'empara  de  1  roja  &  de  Foggîa  , 
que  le  Légat  abandonna ,  dr  dans  l'eurre-tems  Innocent  tV.  citant 
mort  à  Tiaples  le  7  décembre,  il  s'empara  du  royaume  de  Sicile  » 
fous  prétexte  de  la  tutelle  de  fon  neveu  Conradin  fils  de  Conrnde  , 
puis,  ayant  feint  que  cet  enfant  étoit  mort  »  il  s'attribua  le  royaume 
comme  fon  héritage  ,  de  £ins  confidérer  le  dé&uc  de  ù.  miimnce  » 
(  car  il  étoit  illégitime,)  il  prit  le  titre -de  Roi,  à  la  honte  delà 
dignité  royale  &  de  tous  ceux  qtîi  portent  couronne. 

Pour  ces  confidcrations  6c  piulieurs  autres  rapportées  dans  la  lettre  p^j^JèT'je 
du  pape  Urbain  IV.  à  Jacques  roi  d'Arragon  ,  qui  avoir  voulu  s'en- M/mfroy  roi 
tremettre  pour  faire  la  paix  de  Mainfroy  avec  le  Pape  ,  Urbain  fit  J^J'Jj'^'J';^^"- 
prêcher  I,i  ci  oifidc  contre  M  îinfroy  ,  mais  avec  peu  ce  fucccs  ,  cette  ilôô,  M^ùh. 
dévoîio[i  commençant  à  fe  refroidir  ,  parce  qn'on  voyoir  h  croilade  P^nuM^m^k- 
cmpioyct  pour  des  guerres  contre  leschrccicns  ,  comme  contre  ies 
itindelcs ,  de  que  le  fiiccès  iurqu'ici  n'en  avoît  pas  été  heureux.  Le 
parti  de  Mainfroy  fe  fortinoit  tous  les  jours }  de  plufieurs  mêmes 
fe  regardoient  non  plus  comme  fils  naturel  ,  mais  comme  fils  lé» 

fitime  de  l'ernpereur  Frideric  ,  ce  Prince  ayant  époufé  la  merc  de 
lainfroy,  lorfqu'elle  éroit  au  ht  de  la  mort.  Mainfroy  donc  fe  fie 
couronner  Roi  de  Pouille  &  de  Sicile  à  Païenne  en  12$ 8.  dr  fyt 
reconnu  par  les  prélats  de  lesfeigneurs  de  ce  royaume,  fans  fe  mettre 
en  peine  d'Edmond  fils  du  Roi  d'Angleterre ,  à  qui  le  Pape  avoit  ' 
donné  i'iaveftiture  du  royaume  de  Sicile.  £n  mêmr  jems  »  il  fit  pu.- 
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bliec  une  ordonnance  portant  dcfcnfe  de  t.iire  mention  de  Conra- 
•  din  dans  aucun  atle  public,  dans  lérendue  du  royaume  de  Sicile  , 
répandant  même  exprès  des  lettres  tauilbs  comme  à  lui  écrites  par 
des  lèigneurs  d'Allemagne,  qui  lui  annonçoient  la  mort  de  Conn«» 
dini  c'eft  pourquoi  le  pape  Alexandre  IV.  l'excommunia  en  1259. 
comme  ufurpateur  du  royaume  de  Sicile  ,  âc  comme  fauteur  des 
Sarrazins. 

ai  ...  Tout  cela  n'empêchoit  pas  que  Mainfiroy  ne  fe  fortifiât  de  plusen 
^  plus.  Il  attira  à  fon  parti  les  Sicnois  ,  les  Pilans  &  la  plus  grande 
partie  de  h  Tofcane  :  il  s'avança  mcme  dans  la  Mirchc  d'Ancône 
&L  dans  d  autres  terres  de  l'état  ecclciiailique.  Le  pape  Urbain  IV. 
qui  avoir  Succédé  en  ii6t.  à  Alexandre  IV.  le  cita  le  jeudi  ûlnt 
29  mars  1261.  en  prcfcnce  de  tous  les  fidèles  qui  venoient  de  tontes 
les  parties  du  monde  au  faint  fiee;e  en  ce  jour  folemnel  ;  &  la  cita- 
tion fut  aftichée  aux  portes  des  eglifes  d'Orviette .  où  le  Pape  fai- 
foït  &  réfidence.  Elle  portoir  que  Mainfroy  paroitroît  le  prenùec 
Jour  d'août  en  perfonne  ou  par  procureur,  pour  donner  fatisfadion 
au  làint  ficge  fur  plufieurs  clioles,  comme  la  deftruclion  de  la  ville 
d'Aciano ,  fur  le  meurtre  de  crois  perfonnes  de  marque  ôc  de  plu- 
Heurs  autres  »  (hr  le  mépris  des  cenfiires  eccléfiaftiques  »  &  enfia 
fur  la  fréquentation  des  darrazîns. 

Quoique  cette  citation  n'eut  point  été  fîgnîfiée  à  Mainfîroy  ,  il 
envoya  au  Pape  au  tenis  prefcrit  propofer  fes  excufes.  Le  Pape  les 
ayant  ouïes,  lui  dojina  délai  jufqu'au  18  de  novembre.  Ce  tems  ap- 
prochant y  Mainfiroy  envoya  d'autres  députés  qtii  demandèrent  m- 
retc  pour  fà  perfonne ,  afin  qu'il  pût  venir ,  avec  une  fuite  con- 
venable à  fa  dignité  ,  dans  les  terres  de  l'état  eccléfiaftique.  Le 
Pape  lui  prefcrivit  de  n'amener  pas  plus  de  huit  cens  peribnnes  , 
dont  il  n'y  auroit  €|oe  cent  armées,  oc  foixante  &  dix  chevaux  , 
qu'il  ne  demeureroit  pas  plus  de  huit  jours  dans  l'état  ecciénaflique  » 
le  tout  fous  peine  d'excommunication  j  mais  cette  ne'gociarion  fîit 
fans  effet ,  aulïi-bien  que  ies  ménaces  que  le  Pape  lit  aux  i)icnois 
&  aux  Fiuns ,  pour  ies  détacher  du  parti  de  Mainfroy.  Sur  la  fin 
de  cette  année  1263.  le  Pape  mit  en  interdit  le  royaume  de  Si- 
cile, mais  ,  au  commencement  de  l'année  1264.  voyant  qu'on  mé- 

Sruoit  les  cenfures  y  il  modéra  ies  interdits»  permettant  de  dire 
es  meflès  baflès,  &  d'adminiftrer  les  ^cremens  dans  ks  cg,ures  à 
jportes  fermées. 

Cependant  le  pape  Urbain  IV.  n'at rendant  plus  rien  duRoi  d'An- 
Ourina-Aa-^terre.  à  oui  il  avoir  offert  le  royaume  de  Sicile  pour  fon  fils 
&'^^J^'  ^àmoné  i  l'Angleterre  étant  alors  trop  agitée  ,  pour  penfer  à. 
^S^ilbJi  conquérir  la  Sicile  :  Urbain  envoya  Barthelémi  Pignatelli  arche- 
4«.ii«4.»f>  Tcque  de  Cofence  901  roi  S.  Louis,  pour  l'exhorta;  à  aider  Charles 

d'Anjou 
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#AnJoit  (bu  ficte  à  la  conquête  du  royaume  de  Sicile.  Baithelémi 

étoït  audi  chargé  de  porter  le  Roi  d'Anglererre  à  fe  déflfler  de 
fes  prétentions  fur  ce  royaume,  à  caufe  de  fon  fils  Edmond,  qui 
en  avoir  reçu  i'inveftiture.  Le  roi  S.  Louis  ôc  Charles  d'Axijpa 
ayant  acceptés  fofire  da  Pape ,  Simon  de  Brie  cardinal  de  Ste.  Cé> 
oie  fiit  envoyé  en  France ,  pour  en  arrêter  les  conditions;  &  aprci 
la  mort  d'Urbain  IV.  Clément  IV.  qui  lui  fuccéda  au  commen- 
cemeat  de  l'an  1265.  révoqua  &  annulla  la  concelhon  faite  par  Sf'eUtg.t» 
Alexandre  IV.  du  royaume  de  Sicile  à  Edmond  fils  du  Roi  d'An*  /x.f.  20/. 
gleterre ,  5c  le  donna  à  Charles  d'Anjou  comte  de  Provence ,  juf- 

2u'à  la  feptieme  généiadoa  »aiKCondicionft  exprimées  dans  ù,  buUe 
u  z6  février  1265. 

Après  la  fête  de  Pâques ,  qui  cette  année  étoit  le  5  d'avril ,  Rtw*id.  u. 
Cliarles  partit  de  Paris  «  &  iè  rendit  à  Marlèille  «  ok  il  s'embarqua 

avec  mille  chevalier*; ,  &  maigre  les  précautions  que  Mainfroy 
avoir  priles  pour  lui  fermer  le  palïà^e  par  mer  &  par  terre,  il  ar- 
riva heureufement  à  Oftie  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  vingtième 
de  mai ,  d'où  il  fe  rendit  à  Rome  la  veille  de  la  fête. 

Dès  l'anne'e  pre'cédente,  les  Romains  l'avoient  c'iu  leur  Sc'narcnr, 
pour  les  défendre  contre  Mainfroy  -  ce  qui  ne  fur  p.is  agréable  au 
Pape. qui craignûit  qu  un  1»  grand  i^rince  n  eut  une  trop  grande  auto- 
rité dans  Kome.  Pour  le  raiTurer ,  on  borna  le  fénatoriat  de  Charles 
à  trois  ans.  Le  Pape  n'c'roit  pas  alors  à  Rome ,  mais  à  Peroufe  ,  & 
Charles  ayant  loge  une  partie  de  fes  gens  au  palais  de  Latr.^n  ,  it 
Je  trouva  mauvais  j  6c  Charles  les  en  tir  fortir.  Alors  arrivèrent  a 
Kome  quatre  Cardinaux  «  qui  lui  donnèrent  l'invediture  du  royaume 
de  Sicile  ,  par  l'étendart  le  29  de  mai  1265.  Charles  ne  fit  pas  grand 
exploit  le  refte  de  cette  année  ,  parce  qu'il  attendoit  fon  armée  qui 
venoit  par  terre.  Les  Gueiphes  reconnurent  ce  Prince  »  mais  le  parti 
4es  Gibelins  étoit  partie  pour  Conradin ,  &  partie  pour  Mainfi-of  . 

Le  6  de  Janvier  1266.  le  roi  Charles  fiit  folemnellement  cou-  xxvr. 
ronné  à  Rome  avec  la  reine  Béatrix  fa  femme  ;  la  cérémonie  s'en 
fit  dans  i'églife  de  S.  Pierre  ,  ians  préjudice  de  celle  de  Palerme  ,  chT!e>^Mort 
où  elle  avoit  accoutumé  de  &  &iret  &  Cliarles,  avant  (bn  cou- J^'^'.-'i.'^'oyMi 
ronnement ,  fît  hommage-lige  au  Pape  de  fon  royaume  de  Sicile,  tiiitSdSu, 
promerrant  de  payer,  par  forme  de  reconnoifîànce  ,  à  la  chambre 
ajpoftolique  annuellement  la  fomme  de  quarante-huit  mille  ducats,  & 
dM!  n'accepter  jamais  U  dignité  impériale,  quand  même  elle  lui  feroit 
défibrée  par  éleftion.  Peu  de  tems  après ,  Charies  entra  en  campx* 

tne ,  fe  rendit  maître  de  plufieurs  places  de  fon  nouveau  royaume  ^ 
i  ayant  rencontré  prés  de  Bénévent  fon  compétiteur,  il  lui  livra 
la  bataiUe  le  26  fêvner  ia66.  âc  remporta  une  viûoire  complette^ 
Mainfroy  ayant  été  tn^  fiic  la  pkce.  Gene  viâoire  abattit  le  parti 
ToMM  XL  Hhh 
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Gibelin  ,  rair.ena  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  à  l'obéiâànce 
du  Pape.  Ch  u  lcs  entra  dans  Bcnévent ,  &  s'empara  du  tréfor  de 
Mainfroy  qu'il  y  trouva:  j  ics  troupes  commirent  une  infinité  de  dé» 
fordres  d.ins  l.i  ville.  Le  corps  de  Mainfroy  demeura  fans  fépukure 
eccleTiadiquei  les  François  amaiTerent  fur  lui  un  grand  monceau  de 
pierres. 

Mainfroy  avoir  époufé  en  ptemieres  nôces  Béatrix  fille  d'Amedée 
comte  de  Savoye  j  en  fécondes  nôces  il  c'poufa  Hélène  l'Ange  fille 
de  Michel  l'Ange  defpote  d'Etolie  ,  dont  il  eut  Conftance  qui 
cpouîa  Pierre  roi  d* Arragon  j  &  Bcatrix<^ui,  ayant  ctc  pnle  après 
U  mort  de  Ton  pere»  fut  remtfè  au  roi  Charles,  qui  la  retint  en 
prifon  iufqu'en  tiZi,  qu'elle  fiit  délivrée  ,  &  épouià  Mainfroy  mie» 
quis  deS'aluces, 

-  Après  la  mort  de  Mainfroy ,  Conradin  alors  âgé  de  quinze  ans, 
.PPc  'cVniu  prétèndit  à  Tcmpirc,  Se  prit  en  attendant  le  titre  de  Roi  de  Sidle» 
jte.dfi.  1268.  y  étant  excité  pat  fes  parens  ft  les  amis  de  fa  famille,  &  étant  ap« 

ifî*  P^llc  en  Italie  p<ir  quelques  feigneurs  Gibelin?  mécontens  des  Fran- 
fr/<f.a'dm<i^. çois  &  du  roi  Charles,  &  par  des  députés  de  ia  plupart  des  villes 
«a.  uH*  tfc  jIjj  royaume  de  Naples ,  qui  Vinvitoient  à  venir  dans  lepays  «  &  lui 
promettotent  de  l'argent  &  toutes  fortes  de  fecours.  Sur  ces  pro- 

meffcs ,  Conradin  envoyât  fes  dépêches  en  Italie ,  fous  le  titre  de 
Koi  de  Sicile ,  dilant  ou  i!  fe  rendroic  au  plutôt  en  ce  pays  »  mais 
le  pape  Clément  IV.  fit  publier  folemnclfement,  le  iS  novembre 
1267.  dans  réglife  de  Viterbe  ,  où  il  faifoit  fa  demeure,  défenlè  à 
Conradin  de  pafTer  outre,  6c  à  qui  que  ce  fut  de  le  reconnoître  pour 
Koi  de  Sicile,  ni  favorifer  fon  entreprife»  le  tout  fous  peine  d'ex- 
communication pour  les  oerfonnes ,  &  d'interdit  fur  les  villes.  Con'» 
<adtn  ne  laiflà  pas  d'établir  fes  vicaires  en  Tofcane  ,  &  fes  officiers 
dans  le  royaume  de  Sicile  ;  ce  qui  port;i  le  Pnpe  à  rcircrcr  les  dé- 
fenfes  ,  &  à  citer  Conradin  à  fe  prcfenter  en  fa  prélence  pour  le 
jour  de  S.  Pierre.  C^e  Prince ,  malgré  la  défenfe  du  Pape  ,  ne  laiflà 
pas  de  venir  à  Vérone ,  accompagné  du  Pue  de  Bavierre  fon  on« 
cle ,  du  Comte  de  Tirol  fon  beau-pere»  ÔL  du  Dilc  d'Autriche  , 
&  il  y  dcmciir.1  trois  mois, 
«^ïîfr?*'  Le  Pape  continua  fes  pourluites  contre  lui ,  lui  dcfendant  de  fe 
WJfr/rrrf  mêler  des  affaires  de  l'Empire  ou  du  royaume  de  Sicile ,  fous  peine 


iumAifonfe^  dc  privation  de  tout  droit  au  royaume  de  Jérufalem,  &  difpenfant 
^^"^iî//*'"  tous  fes  f  ijcf:  dn  rcrnT^nt  de  tîdclite' j  mais  tout  cela  ne  l'arrcta  pas  : 


/MimL  ia  CoaraUia  ne  iaiiia  pas  d  c^ucec  daus  iiome  enfeignes  dcployéesi 
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Il  fet  conduit  ivec  pompe  anpahisde  Latran ,  &  admis  avec  grande  ^"l^J^fJ^'^. 
honneur  aux  jeux  publics.  Conradin  y  envoya  lui-même  des  àé' gné  dt  piufuun 
putes  qui  y  furent  très-bien  reçus,  &  auxonels  on  donna  une       „*" â^^it*" 
oience  folemnelle.  Le  Pape  excommunia  ceux  qui  avoieot  volon-  ch4  i  Charles 
fairement  pris  part  à  cette  réception ,  enrr'amres  Henri  de  Caf>  ^z*^"" 
■dlle  fénateur  de  Rome ,  &  Gui  de  Monfeliro  Ton  vicaire.  £%£mJ^ 
Henri  fiit  d'abord  attache  à  Charles  roi  de  Sicile  ,  enfuite  il  prit  xvvîit, 
le  parti  de  Conradin .  qu'il  reçut  dans  Rome ,  comme  il  y  auroit  Défaite  & 
xeçtt  l'Empereur.  De  Rome,  Conradin ,  à  la  tête  de  fes  troupes ,  Sin'^.î'^^,"™- 
marcha  en  rouille.  Le  Roi  de  Sicile  s'y  rendit  aulTi,  à  la  tete  de  s^v.a.muffi. 
fon  armée  :  s'étant  rencontré  près  d'Âquila  dans  l'Abnizze  ou  p'^j  '^taî 
auprès  de  Tagliacozzo  i  il  y  eut  entr  eux  une  iànglante  bataille,  où  syitm»'^. 
Coniadin  fut  dé&it  le  jeudi  »t  d'août  1261.  Le  roi  Charles  -en 
donna  avis  au  Pape  le  même  jour ,  ne  fâchant  encore  ce  qu'étoient 
devenus  Conradin  &  le  fcnareur  Henry  de  Caftille.  D'abord  l'ar- 
tnce  de  Conradin  avoit  eu  tout  l'avantage ,  &  le  brait  s'étoit  même 
répandu  que  le  roi  Charles  avoit  été  mis  à  mort  )  mais  les  foldars 
Allemands  fe  croyant  furs  de  la  viûoire ,  &  s'étant  mis  à  piller  , 
les  François  ,  qui  d'abord  avoient  pris  la  fuite,  fe  rallièrent  &  dé- 
firent les  Allemands»  Conradin  fe  (àuva  premièrement  à  Rome^ 

ftuis  il  prit  le  chemin  de  Pife  avec  Frideric  duc  d'Autriche  ,  qui 
toit  à-peu-près  de  Ton  âge.  Ils  s'éroienr  jettes  dans  un  bois  où  ils 
demeurèrent  quelques  jours  cachés,  &  dans  la  dernière  difette.  Ils 
arrivèrent  enfin  au  bord  de  la  mer  près  d'Aftura  ,  où  ils  trouvc- 
renr  un  pêcheur  qui  promit  de  les  mener  à  Sienne  ou  à  Pife  , 
moyennant  une  certaine  récompenfe  $  mais  comme  ils  n'avoient 
point  de  quoi  à  manger,  ils  donnèrent  un  mneau  précieux  au 
pêcheur,  afin  qu'il  nllàr  leur  acheter  du  pain  dans  la  ville  d'Af- 
tura. Le  pccheui  ne  pue  s'empêcher  de  parler  &  de  raconter  cette 
aventure  de  deux  jeunes  hommes ,  qui  paroiflbient  de  grande  con- 
.  dition  ,  ôf  qui  lui  avoient  confié  cet  anneau  pour  acheter  du  pain. 
Le  bruit  s'en  rcpAiidit  bientôt  ^  &  Jem  iTangipane  ,  qui  ctoit 
à  Afture  ,  fe  douta  que  l'un  d  eux  pourroit  être  Conradin  :  il  en- 
voya aaflî-tÔt  à  leur  pourfuite$  on  les  atteignit ,  &  on  les  luira« 
mena  à  Allure.  Le  roi  Charles  en  fut  bientôt  informé,  &  vint  en 
diligence  avec  fon  armce  affiéger  Allure ,  appu  unnicnt  afin  qu'il 
parut  que  Frangipane  avoit  été'  forcé  de  les  lui  livrer.  Des  ou'il  les 
eut  entre  lès  mains  ,  il  les  mit  dans  les  liens ,  de  les  conduifit  à 
Rome.  Delà  il  envoya  demander  au  Pape  ce  qu'il  devoit  faire  de  „ 
Conradin,  Le  Pape,  dit-on,  lui  fit  rcponfc  :  La  vie  de  Conra- 4/i,p^,/'pai 
din  eft  la  mort  de  Charles ,  &  la  mort  de  Conradin  eft  la  vie  de  ntmt.t.i.f 
Charles. 

Toute-fois  le  roi  Chades,  pour  ne  pa$  s'attirer  la  haine  de  là  mort    x  x  i  x. 

Hhhij  MonJ«Co«. 
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ta^ifl  M  >26)t.  de  ces  dcnx  prifonoiers ,  &  ne  pas  juger  en  fa  propic  canfe ,  afTem* 
uS^pHid?  ^  Naples  les  plus  habiles  jurifconfulrcs  de  la  terre  de  Labour, 
CMUa£i.£'iv.Qui  condamnèrent  à  mort  Conradin,le  Duc  d'Autriche  âc  le  comte 
•'A  Gérard  de  Pife  ,  comme  criminels  de  Icze-maiefté ,  ôc  ennemit  dt 

régltiè.  Charles  donna  la  vie  i  Henri  de  Caftille ,  tant  à  caufe  de 
la  parente  ,  car  il  éroit  proche  parent  de  la  reine  Blanche  de  Caf- 
tille fa  mere ,  étant  fils  de  S.  Ferdinand .  &  frère  du  roi  Alfonfc 
de  Caftille  l'aftrologue,  c^u'à  caufe  que  l'Abbé  du  Mont-Caflin  qui 
l'avoic  pris ,  &  ne  l'avoir  livré  qu'à  cette  condition  ,  craignant  d'êtie 
irrégulicr,  fi  on  lui  eût  fait  fouffrirle  dernier  fupplice.  Mais  Con- 
radin  ,  Frideric  duc  d'Autriche  fon  coufin  &  quelques  autres  furent 
exécutés  à  mort  dans  la  grande  place  de  Naples  le  i6  d'oâobre 
1268.  On  les  mena  auparavant  dans  une  chapelle  :  on  learpennk 
de  fe  confefler  ,  &  on  leur  fit  entendre  une  meffe  des  morts  pour 
le  fàlut  de  leurs  ames.  Ils  furent  décapités  ,  &  leurs  corps  furent 
enterrés  au  même  lieu  ôc  couverts  d'un  tas  de  pierres.  On  raconte 
que  Conradin  fe  récria  beaucoup  contre  les  ju^es prétendant 
que  le  roi  Charles  n'avoir  fur  lui  aucune  jurifdiûion  ,  étant  fou- 
verain  comme  lui ,  &  qu'étant  fur  l'échafaud ,  il  tira  un  de  fes  gans, 
&  le  jetta  fur  la  place ,  difant  qu'il  dcclaroit  pour  fon  héritier  Fri« 
derk  de  Caftille,  &  que  le  gant  ayant  été  donné  à  Pierre  III.  roi 
d'Arragon ,  qui  avoit  époufc  Conftance  fîlle  de  Mainfroy,  il  pré* 
tendit ,  en  vertu  de  cette  déclaration ,  être  légitime  fucceffeur  des 
royaumes  de  Maiples  &  de  Sicile.  Mais  ces  circonftances  fouârent 
quelques  difficultés  ^ue  nous  laiflbns  à  eiaminer  à  d'autres. 

£n  Conradin  finit  la  maifon  de  Suabe  ,  qui  avoit  produit  tant 
d'empereurs  ,  de  rois  ,  de  ducs  &  de  grands  princes  ,  &  qui 
ctoit  alliée  aux  meilleures  maifons  d'Allemagne.  La  mort  de 
ce  jeune  Prince  fut  fort  défàpprouvée  même  des  papes  &  des 
cardinaux  ,  &  rendit  très-odieux  le  rai  Charles.  Quelques  tems 
après ,  les  Allemands  prirent  un  jeune  homme  nommé  Stok  fils 
d  un  maréchal  ^  6c  prétendirent  que  c'étoit  Conradin ,  à  la  place 
duqiiel  on  en  arat  fiibftitué  un  autre  liir  Téchafiiud  à  Naples } 
jndr.  Prf,nt.  mm  Stok  ne  jugea  pas  à  propos  de  finitenir  longtems  un  per« 
îEVÎ/iT'  ^"^""^ge  fi  dangereux  :  il  fe  déroba  de  ceux  qui  le  Mvoient  ,  de 
retourna  à  fon  enclume, 
n^^^tend.  ^utà  préfent  revenir  aux  affaires  d'Allemagne.  &  parler  des 
enryjand-  mt^^p^g^f^s  oui  fiitent  élus  aprcs  l'excommunication  ae  Frideric  IL 


i^ravèdeThuT  ^pcreuTS  qui  fiitent  élus  aptes 

nageâaeoipe- avant  là  mort.  Le  premier  fut  Henry  Rafpon  landgrave  de  Thu- 
miS!p!uu.  ""g^>  ^'^ï  fut  élu  à  Virlbourg  en  1246.  &  comme  il  étoit  f 


prmci- 


Afcrri«.p«/«a.  paiement  fuivi  par  les  pens  d'cglife ,  à  caufe  du  Pape  qui  Vavoic 
•  Jf^if^t,^'  ^^'^^  choifir,  fes  antagonilles  le  nommèrent  l'Empereur  des  dercs. 
h.ji.  Landgraw.  Il  battît  Hcory  fils  de  Fridetic  à  Ftaocfott  en  1247*  ^  comme  il 
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youloît  alTiéger  k  ville  d'Ulme,  il  fat  contraint  par  le  fftnd  fioi4 

de  fe  retirer  en  Thuringc  ,  où  il  mourut  d'un  mix'  de  ventre  ,  à 
Varrberg  en  1247.  n'avant  pas  régné  un  an  entier,  iinlui  finit  k 
race  des  anciens  ducs  de  Thuringe. 

Après  £1  mort .  le  pape  Innocent  IV.  offrit  l'Empire  à  divers  fei*  zxxl 
cncurs,  comme  Henry  duc  de  Brabant,  Hacçon  roi  de  Norvège, ^^"^^^"11^1. 
Henri  duc  de  Gueldres,  Richard  frère  du  Roi  d  Angleterre,  lef-fa^eWem- 
quels  remercièrent  &  ne  voulurent  pas  courir  la  fortune  d  une  P"*"'«^'?*f* 
guerre  civile.  Enfin  on  élut  Gaillaume  comte  de  Hollande  à  Nuitz«.  "jjo.aîwi. 
près  de  Cologne  le  3  d'odobre  1247.  II  e'roit  fils  de  Florent  TV. 
ccjmtc  de  Holbnde,  &  de  Mathilde  fille  de  Henry  1.  du  nom  duc 
de  Brabant.  Etant  entré  dans  Cologne,  il  y  reçut  i ordre  de  ciie- 
valerie ,  &  l'année  fuivante  il  prit ,  après  un  long  Hege  ,  la  ville 
d'Aia-la-Chapelle  défendue  par  les  troupes  de  l'empereur  Frîderic. 
La  ville  fe  rendit  le  dernier  d'ottobre  1248.  &  le  lendemain  pre- 
mier novembre  fcte  de  tous  les  Saints ,  ifrfut  folemneilement  cou* 
ronné  dans  la  grande  églife  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Les  Evêqtiet 
de  Munfter  &  de  Minden  le  revêtirent  de  fes  ornemens  dans  la  là* 
criftiej  &  les  Evcques  de  Liège  &  dUrrecii  le  préfenterenr ,  re» 
vêtu  de  dalmatique ,  comme  un  diacre ,  devant  le  trône  impérial. 
Il   fût  placé  par  l'Archevêque  de  Cologne  chancelier  d*Italie  ^  en 
recitant  une  formule  proportionnée  à  cette  cc'rémonie.  Puis  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  comme  chancelier  des  Gaules,  lui  impolà  les 
mains,  priant  Dieu  de  répandre  ûir  lui  refprit  de  Êigeffe,  d  intelli- 
gence ,  de  pieté ,  de  force ,  de  conlèil  êc  de  crainte  de  Dieu.  Enfiûte 
le  Marquis  de  Brandebourg,  comme  grand  chambellan ,  lui préfenta 
l'anneau  impérial  pour  marque  de  fon  pouvoir  abfolu  &  monarchi* 

âue.  Le  Duc  de  Saxe  grand  jufticier  lui  offrit  i'épée  ,  en  ditant  : 
^.ecevez  le  fceptre  du  royaume ,  pour  réprimer  les  rebelles ,  êc  pro* 
féger  les  bons.  Le  Duc  de  Bavierre  .  comme  grand  fénéchal  »  lui 
donna  le  globe  d'or,  en  figne  de  fon  empire  fur  toute  h  terre. 
£nôn  le  Roi  de  Bohême  grand  échanfon ,  du  confentement  de 
l'Archevêque  de  Cologne ,  lui  mit  ta  couronne  d'argent  fur  la  tête» 
en  difant  :  Recevez  ce  diadème  de  gloire ,  pour  briller  fur  la  terre 
par  vos  bonnes  oeuvres,  &  pour  mériter  dans  le  ciel  une  couronne 
éternelle.  Alors  tous  ks  feigneuis,  s'approchant  les  uns  après  les 
autres  de  fon  trône  ^  lid  firent  hommage  ,  êc  lui  jutèrent  nd^ité« 
Guillaume  rendit  à  Cologne  en  125 1.  &  y  fiit  reconnu  êc  con- 
firmé Empereur  parle  pape  innocent  IV.  Comme  ce  Prince  étoit 
encore  jeune,  on  lui  donna  pour  confeii  Othon  évêqqe  d'Utrech 
fon  onde  paternel ,  êt  Henry  duc  de  Brabant  fon  oncle  matemeL 
Depuis  ce  fems»  Guillaume  commença  à  agûr  comme  Empereur  s 
mais  comme  fon  éleâioa  ne  s'écoit  pas  &ite  du  confentement  una* 
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nime  des  princes  d'Atlemagne ,  &  qu'il  n'avoir  pas  aflezde  richeAft 

de  Ton  patrimoine  pour  foutenir  U  dignité  impériale,  ftir-rout  ayant 
donné  Ton  comté  de  Hollande  à  fon  frère  »  il  fut  contraint  de  te 
diiert  «r«i. retirer  dans  (on  pays  ,  où  il  fût  attaqué  en  1253.  par  la  ComtefTe 
<H;ijfi*  ëe  Flandres  ;  il  remporra  la  victoire  ,  prit  pluHeurs  prifbnmccs  ,  Se 
acquit  de  grandes  richelTes.  L'mnce  fuivante ,  furvint  im  tirand  dif- 
férend entre  lui  &.  i'Archevctiue  de  Cologne,  fur  ce  que  les  bour- 
geois de  Cologne  avoient  mis  le  feu  au  iogis  où  Guillaume  étoit 
logé  avec  le  Légat  do  Pape  ,  dans  le  deflein  de  les  brûler  tons 
deux. 

Une  autre  uTure  qui  huvint  alors,  eut  des  fuites  plus  fachciifcs. 
Diether  comte  de  Catzeliiiboj^  ayant  en  1246.  bati  ic  château  de 
•  Khinfeld  fur  le  Rhin ,  impofa  un  péage  fur  les  marchandifes  qui 
pafToient  fur  ce  fleuve.  Les  villes  du  Rliin  l'aRlcgerent  inuTÎlcment 
en  1255.  &  fe  voyant  fans  relfource  de  b  pur  du  roi  (nnllaume 
de  Hollande  ,  qui  demeiroit  fans  force  6c  uns  aciiuii  uans  Ion 
pays,  elles  firent entr'etlo  une  confédération ,  dans  lac^uelle elles 
firent  entrer  les  prélats  &  les  fcigneiirs  qui  avoient  intérêt  à  con- 
ferver  la  liberté  publique  &  la  iVanchife  des  paliages.  Cette  con- 
fédération fiit  jurée  en  1253.  par  les  villes  de  Mayence  ,  de  Colo- 
gne ,  Vorms ,  Spire ,  Scralbourg ,  Bafle  ,  par  les  Ëvéques  de  ces 
Blêmes  villes,  &  par  quelques  autres  prélats  &  feigneurs  qui  reUU 
cherent  les  droits  de  péages  qu'ils  avoient  établis  fur  leurs  terres  OQ 
fur  leurs  rivières.  Ënfuite  on  y  fît  entrer  juiqu'a  foixance  villes 

trand  nombre  de  (èigneurs  ,  qui  Jurèrent  u  paix.  Se  la  firent  con* 
rmer  par  le  roi  ou  Tempereur  GuiUaameàOppenheimen  125$.  la 
veille  de  S.  Martin  dixième  de  novembre.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  arrivée  le  28  janvier  1256.  la  même  alliance  fubiilfa  i  ôc 
dans  nne  affemblée  tenue  à  Mayence ,  il  fiit  ordonné  que  ,  fi  les 
princes  à  qui  l'éledion  d'un  Empereur  appartient ,  fe  partageoient 
&  en  choififlbient  plus  d'un  ,  on  n'en  reconnoîtroir  aucun  des 
élus ,  Se  que  nulle  ville ,  ni  nul  prélat  ou  feigneur  ne  le  recevrait 
ou  lui  donneroit  confeil  ou  aide  direâement ,  ni  indirectement  ; 
-    an  contraire  ,  s'ils  n'en  choififlbient  qu'un  feul  ,  ils  le  reconnoî- 
troient  &  lui  obéirotent  tous  fans  contradiâion  j  &  on  indiqua 
une  diète  à  Francfort  pour  la  S.  Jean  IZ56.  pour  élire  un  iiic- 
cefTeur  à  l'empereur  Guillaume. 
XXXII.      Ce  Prince  étant  entré  en  guerre  avec  les  Priions  révoltés ,  mar- 
iÎtcuIgui'iSu^       contr'eux  ,  les  vainquit ,  Se  bâtit  fur  leurs  terres  la  fortereffe  de 
medeHoîian-  Thorcmhnr^  ,  pour  les  rciiîr  en  relped.  Il  entra  de  nouveau  en 
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Frilof»  s*éf oient  mis  en  embafcades  &  le  Roi  ayant  pris  les  de* 

vans  à  cheval  5:  peu  accompagne  ,  pour  trouver  un  pAfîage  com- 
modcà  l'infjnrcne  qui  fuivoir,  afin  d'aller  brûler  la  ville  de Troicht- 
vonde  ;  fon  clieval  palTant  fur  la  glace,  qui  e'toit  gelce  à  un  demi' 
pied  d'cp^silTeur,  enfonça  ôc  iè  trouva  pris  jufqu'à  lafelte.  Le  Roi 
embamfle ,  pique  fon  cneval ,  qui  éunt  fort  &  vigoureux  ,  fait 
efibrt  pour  (ortir  du  bourbier  ;  mais  en  même  tems  il  renverfe  fon 
maître  dans  la  glace.  Alors  les  Frifons,  fortanc  de  leur  embufcade. 
fondirent  fur  le  Rdi  le  tuèrent  à  coups  de  traits,  avant  qu'il 
pot  être  feconm  par  Sa  gens  qui  le  fiiivoient  d'aflcz  loin.  Us  em- 
portèrent fon  corps  tout  arme  dans  un  village  voifin  ,  pour  le  dé- 

5 cuiller ,  fans  favoir  Ci  c'ctoit  le  Roi  j  mais  la  beauté  Ôc  le  prix 
e  fes  armes ,  joint  au  témoignage  de  quelques  profcrits  de  HoU 
lande,  qui  le  reconiuirent,  le  nrent  reconnoitre.  Les  principaux 
de  la  nation  ,  craignant  qu'on  ne  le?  recherchât  pour  cette  nclion, 
&  qu'on  ne  les  traitât  comme  coupables  du  crime  de  icze-majellé  , 
cachèrent  le  corps  &  l'entecrereDC  fecretement  dans  la  maifon  d  ua 
paniculier.  Il  avoir  époufé  en  1150.  Elilabeth  fille  d'Othon  due 
deBrunfwic;  elle  mourut  en  1255.  &  lui  liiflà  un  fils  nommé 
Florent  ,  qui  lui  fucccdi  dnns  !e  comte  de  Hollande. 

Apres  la  mort  de  Guillaume  de  Hollande  roi  de*»  Romains,  les  Î?JU'» 
princes  d'Allemagne  s'aflèmblerent  à  Francfort  le  jour  de  l'Épi» com^dicor» 
phanie  1257.  pour  élire  un  nouveau  Roi  eu  \m  nouvel  Empereur:  n<.u,,i!ie  &  au 
ils  fe  partagèrent,  l'Archevêque  de  JMaycnce  &  celui  de  Cologne  ,  ç^/'u^'^^^iy^ 
L»ouis  comte  Faiatm  du  Khin  àc  ion  frère  Henri  aiiemblés  à  la  roi"^  lies  Ro> 
campagne  devant  la  ville  de  Francfort^  élurent  Richard  firere  du 
roi  d'Angleterre  Henri  IIL  &  firent  favoir  fon  élection  aux  autres  le;,!.  ,jpu<r 
fcigneurs  de  l'Empire?  mais  l'Archevêque  de  Trêves  &  le  Duc  ^^"j'f- 
de  Saxe  ,  qui  s'ctoient  renfermc's  dans  la  ville  de  Francfort ,  &    '  *'*^**^ 
n'en  avoient  pas  voulu  fortir  ,  ni  y  admettre  les  autres  ieignetirs 
qui  croient  dehors  «  élurent  Alfonfe  roi  de  CaAille ,  autorités  par 
le  Roi  de  Bohême  ,  le  Marquis  de  Brandebourg,  &  par  plufleurs 
autres  feigneurs  j  entr 'autres  ,  par  Frideric  duc  de  Lorraine,  qui  uiji.dfLot. 
fot  charge  d'en  porter  la  nouvelle  à  Alfonfe,  &  qui,  en  1258  t'^'^'^J^t' 
reçut  de  lui  l'inveftiture  par  cinq  bannières ,  des  cinq  dignités  qu'il  GMLrii««^ 
tenoit  de  l'Empire  ;  favoir,  pour  fa  qualité  de  grand  Sénéchal  de 
r£mpire  en  deçà  du  Khin  j  2^.  à  caufe  du  privilège  qu'il  a  decon- 
Hoitre  des  duels  des  nobles  entre  le  Khin  &  la  Meule  ;  3°,  à  caufe 
du  lîef  &  du  comté  de  Remiremont ,  qui  relevé  der£nipirei4*.  à 
caufe  de  fa  diîznirc  de  grand  Vover  de  l'Empire  par  terre  &  par 
eau  dans  toute  i  étendue  du  ducKc  de  Lorraine  ;  5°.  à  caufe  des 
régales  impériales  qu  il  puiicduic  dans  les  abbayes  de      Pierre  ôc 
fie  i>.  Martin  de  Metz  p  <c  de  to  garde  des  églilies  dans  fon  duché. 
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Alfonfe  confentic  à  fon  éleftion ,  &  promit  que ,  dans  deux  anj, 
-  il  fe  rendroit  en  Allemagne  ,  fous  peine  d'être  déchu  de  fon  droit. 
Bichard  fon  compétiteur  reçut  la  couronne  impériale  que  Con'- 
tade  atchevêque  de  Cologne»  accompagné  de  plufieiin  feigneurs  » 
lui  apporta  en  Angleterre  ,  &  lui  rendit  hommage  ,  de  même 
que  tous  les  autres  de  (a  compagnie.  Richard  vint  en  Allemagne 
l'année  fuivante  IZ67,  &  y  fut  ibiemneliement  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  avec  Sanche  fon  époufe ,  le  27  de  mai ,  par  les  mains 
de  (Jonrade  archevêque  de  Cologne.  Le  lendemain  il  ceignit  l'cpée 
de  Chevalier  à  Henri  fon  filç  né  d'ifabelle  fa  première  femme}  puis 
il  dépêcha  au  pape  Urbain  IV.  pour  lui  demander  la  confirmation 
de  fon  éleâion»  &  b  couronne  impériale  qu'il  devoit  tecevolr  à 
Rome. 

icTTTV.      Alfonfe  étoit  appuyé  du  crédit  de  la  France  &  d'un  grand  nom» 
Cû  td^r  on^i-ç      feigneurs  Allemands)  ôc  comme  il  avoir  été  cboiû  avanc 
AAifoaie  clut  Rîchard,  il  prétendoitque  fon  éleûion  prévaudroit.  Il  écrivit  même 
roîsjiei  lo.  à  Henri  Ul.  roi  d'Angleterre  ,  pour  lui  demander  Jècours  contre 
"         fon  frère  Richard  ,  en  vertu  d'un  traité  fiit  entr'eux  autrefois ,  par 
lequel  Us  fe  promettoient  de  s'entrefecourir  mutuellement  contre 
leurs  ennemis.  Alfonfe  écrivit  aulTi  des  lettres  ména^ntes  à  Ri- 
chard ,  dans  leiquelles  il  fe  qualifîoit  Roi  des  Romams  &  d'Ai« 
lemigne  ,  orJonnoit  à  Richird  de  céder  l'Empire,  le  menaçant 
de  venir  fondre  fur  lui  avec  toutes  les  forces  de  la  France,  de 
l'Arragon  &  de  la  Navarre  ;  mais  le  roi  Henri  ôc  l'empereur  Ri- 
chard mépriferent  fes  ménaces  6c  fes  lettres.  Alfonfe  s'étant  avancé 
avec  fon  armée  vers  l'Irilic  ,  il  fut  contraint  de  s'en  retourner  en 
Efpagne  ,  par  la  nouvelle  qu'il  reçut  en  chemin,  que  les  Sarrazins 
Lu'^^'^if''  '"enaçoicnt  Cordoue.  Ainli  les  deux  élus  prirent  le  parti  d  envoyer 
«Mflbir.*  leurs  députés  à  Rome,  pour  plaider  leur  caufe  devant  le  Pape.  La 
2^4»»^^  chofe  y  fut  débattue  avec  be.-iucoup  de  vivacirc;  m.^is  Alcx.indrc  TV, 
JtfiiMlIifla.   quoiqu'il  parut  pencher  pour  le  roi  Richard,  ne  \  ouinc  [).is  roiire- 
ti«s.B.  fCm. fois  pronoiicei  lur  leurs  différends  i  6c  Urbain  IV.  ion  lucteiieur 
i^2;l|;^'/'''cita  les  deux  prétendans  à  comparottre  à  Rome  en  fii  préfence  le 
fccond  iour  de  mai  1258.  Ils  n'y  parurent  ni  l'un  ni  l'autre  ;  &  le 
pape  (Jlcincar  IV.  fuccelfeur  d'IJrbain  s'excnfa  d'accorder  la  cou- 
ronne unpcriale  à  Alfonfe ,  fur  ce  qu'il  n  avoit  pas  encore  reçu  la 
couronne  royale  à  Aix-la-Chapelle.  Enfin  Alfonfe  parut  fe  détifter 
de  fes  pouriuites ,  demeurant  en  Efpagne  «  &  fe  contentant  de 
prendre  le  titre  de  Koi  des  Romains. 
XXXV.      Richard  lui- même  ne  demeura  pas  lon^-tems  en  Allemagne. 
Retour  du  roi  Après  avoir  épuifé  les  grandes  foromes  qu'il  y  avoir  apportées,  à 
^i^llff racheter  les  villes  engagées  à  divers  feigneurs,  voyant  que  les 
W9.mtA,  fei^neucs  Allemands  fe  lecicoieat  infenûbleioeat  de  lui  »  &  que 
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Ibn  crédit  diminuoic  avec  fes  richefl'es  ,  il  nomma  Vernier  arche- 'ini.Trjc 
vêque  de  Mayence  pour  .fon  vicaire  dans  l'Allâce  ,  confia  le  mStea*' 
reniement. des  principales  villes  de  l'Empire  à  Philippe  de  Fal-  nji-tém. 
kenAein  frcre  du  même  Archevêque ,  &  à  Philippe  de  Hohenfcld 
les  villes  du  Rhin.  Il  revint  en  Angleterre,  fortdcchu  d'autoriiJ, 
&  en  Allemagne  de  en  Angleterre  ;  il  demeura  dans  ce  royaume 
jufqu'en  1261.  ou  1262.  qu'il  paiTa  de  nouveau  en  Allemagne ,  où 
il  donna ,  étant  à  Aix-la-Chapelle  ,  l'invediture  du  royaume  de 
Bohême  &  des  duchés  d'Autriche  Se  de  Stirie  à  Ottocare  roi  de 
Bohême  époux  de  Marguerite  veuve  de  Henri  fils  aîné  de  l'em- 

Sereur  Frideric  II.  Il  retourna  enfin  en  Angleterre  en  1263.  &  y 
eineura,airez  peu  conddcré,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  4 d'avril  1 27 1.  - 
dans  foTi  châreaii  de  Merkamftâd  :  il  laiflàun  fils  nommé  Henri» 
dont  on  a  parlé. 

Quelques  hiftoriens  avancent  au'après  la  mort  de  Richard ,  le  roi  DuBra^t.y,f. 
Aln>n(è  céda  tout  ton  droit  à  l'Empire,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  ^ ''^^  f; 
en  prclence  du  pape  Grégoire  X.  que  Conrade  nrchevcqne  ae  (.0-  n,.,  tuimt. 
lo^ne  offrit  la  couronne  à  Ottocare  roi  de  Bohême,  &  que  ce >  p 
Prmce  l'en  remercia,  &  ne  voulut  pas  racccçter>  mais  ces  taits,. ^f^^'J 
ne  font  nullement  certains ,  n*étant  pas  appuyés  fur  le  témoignage 
des  auteurs  contemporains. 

Ce  qui  eil  bien  plus  certain,  c'eft  que  ,  pendant  cette  efpccc  d'à-  f^^^Jx'x^ 
narchie,  qui  dura  en  Allemagne  pendant  dix-neuf  ans,  aepuis  la  k^ag  «  j^n- 
mort  de  Conrade  V.  arrivée  en  1254.  jufqu'au  règne  de  l'empereur 
Rodolphe  d  Hafbourg  clu  en  1273.  1  Empire  lonftnr  de  fZr.inds  t.y  p.  Î07. 
dommages,  &  fut  très-nor;iblement  afFoibli  pir  Icsguci  i  cs  \^^xl\'^' 
culieres  mues  entre  les  principaux  feigneurs  d  Aiiemagnc,  qui  n'é«- 
tbient  plus  retenus  par  l'autorité  fouveràine,  ni  en  état  d  empê- 
cher les  de'fordrcs  qui  fe  commettoicnt  par  les  cens  de  guerre  mal 
difcipline's  ,  par  les  fei<;ncnrs  particuliers  &  par  les  villes  qui,  dans 
ce  tems  de  trouble,  s'cngerent  en  républiques,  6c  ic  mirent  en  li- 
berté ,  au  grand  dommage  de  rautorité  impériale,  in  au  grand  pré- 
judice des  revenus  de  l'Empire.  Les  rois     les  princes ,  qui  .mpa- 
ravint  fe  reconnoiffoicnt  feudataires  de  riinii^iie,  comme  le  I  >-i- 
nuin.irck ,  la  Pologne,  les  princes  a'Italie  Iccuucrcnt  le  jou^  ,  «Se 
fe  rendirent  indépendans.  rlufieurs  princes  eccléfiaftiqucs  &  grand 
nombre  de  prélats  d'Allemagne  en  uferent  de  même.  Dans  ces 
tems  de  difcordes,  les  Empereurs  conrendnn?  vendirent  ou  enga- 
gèrent,ou  donnèrent  même  les  villes,  les  châteaux ,  ics  domaines  à 
des  évêques  ou  à  des  feigneurs  ,  pour  les  attirer  ou  pour  les  atta- 
cher à  leur  parti.  La  mort  des  chefs  des  princip.iles  maifons  d'Al- 
lemagne, comme  de  Suabe,  éreinre  par  la  mort  de  (.onr.iJi  1  ;  de 
cciied'Autriche,par  ia  mort  du  jeune  duc  Frideric  dccamtc  eu  nicme 
Tome  XL  lU 
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tcm^ ,  5r  de  quelques  autres,  donna  encore  occalion  \  dh-crfe» 
ulurpations  ôc  dcmcmbremens  oui ,  atfoibliflant  les  tamiiies  &  les 
grandes  maifons ,  diminooient  d'amant  les  forces  de  l'Empire.  Les 
membres  de  ce  grand  corps,  ainfi  partagés  en  une  mnltirudc  de 
petits  états  ,  fe  trouvèrent  incapables  de  fc  foutcnir  par  eux-mêmes, 
OC  furent  rarement  aiTez  d'accord  entt'eux ,  pour  réunir  leurs  forces 
contre  un  ennemi  conimin. 
X  X  \  V 1  T.     Pour  apporter  remède  à  tous  ces  maux  qui  menaçoient  l'Einpire 
jjj^^'^^^p^'j"^ d'une  ruine  entière  ,  le  pape  Grégoire  X.  fît  favoir  aux  priiicip.iar 
tmpfrcureo"  feigneurs  d'Allemagne, qui  depuis  longtems  avoient  eu  ia première 
ii7h^iitri.  part  dans  réieâion  des  empereurs  i  oc  qui  dans  la  faitt  k  la  fonfr 
^^"12;^' j  attribuée  toute  entière,  à  l'exclufion  des  autres  j  qu'ils  cuiTent  à 
i.f.fi|.     's'aflembler  inceflamment,  vers  la  S.  Michel  ,  pour  procéder  à 
réleûion  d'un  Empereur  d'Allemagne ,  finon  qu'il  y  pourvoiroit 
Im-même  «  de  l'avis  des  cardinaux.  Les  princes  d'Allemagne  ayant 
reçu  cet  ordre  du  Pape ,  s'aflemblerent  à  Francfort  j  favoir ,  les  Ar- 
chevêques de  Cologne ,  de  l'rcves ,  de  Mayencc ,  le  Duc  de  Saxe, 
le  Prince  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  de  Bavière  ,  le  Duc  d'Autri- 
che, le  Duc  de  Brandebourg,  &  quelques  autres;  &  comme  ik 
délibéroient  iiir  le  choix  d'un  fujet  capable  de  fourenir  la  dignité 
impériale  ,  Mainard  comte  de  l'irol  en  propofa  trois  ,  Bernard  duc 
deCarinthie,  Albert  l'ancien  comte  de  Goritz,  &  Rodolphe  comte 
de  Hafbonrg.  Vernier  archevêque  de  Mavence ,  ami  particulier  de 
Rodolphe ,  en  difoic  beaucoup  de  bien,  Les£ieûeurs  ,  après  avoir 
alTez  iongrems  délibéré  ,  firent  un  compromis  ,  &  déférèrent  à 
L'OUÏS  comte  Palatin  du  Rhin  le  pouvoir  de  choifir  .  en  leurs  noms» 
un  Empereur.  Il  s*en  défendit  beaucoup  ,  &  ennn  le  dernier  de 
feptembre  1273.  il  déclara  empereur  Rodolphe  de  Halbourç  land- 

Frave  d'Alface,  comme  le  plus  capable  de  rétablir  les  affaires  de 
Empire.  D'abord  le  Duc  de  Bavierre,  qui  avoir  fait  injufte- 
meot  décapiter  û  fenime,  fi»  un  &ux  foupçon  d'adultère ,  &  qui 
Ctai^noit  d'être  recherché  (hr  cela  par  le  nouvel  Empereur,demanda 
à  Fnderic  bur^rave  de  Nuremberg  ,  qui  ctoir  proche  parenr  de  Ro- 
dolphe ,  fi  ce  Prince  avoir  des  filles  qu'ii  pût  demander  en  mariage. 
LeBiirgrave  lû  répondit  que  Rodolphe  avoir  fix  filles  nubiles ,  Ôc 
Ini  engagea  fa  parole  de  luienfeire  donner  une  en  mariage.  Alors 
le  Duc  donna  fon  confentcment  à  l'cleûion.  Le  Duc  de  Saxe  & 
le  Marquis  de  Brandebourg,  oui  n'étoient  pas  mariés  ,  en  firent 
aurant ,  fous  la  promeflfe  qu'on  leur  donna  de  leur  faire  auiii  cpouTer 
Uue  fine  du  nouvel  Empereur. 

Aufli-tot  Henri  de  Pappenheim  mircchal  de  l'Empire  en  porta 
la  nouvelle  à  Rodolphe,  qui  eroir  encore  dans  fon  camp  devant 
JBaile.On  ne  crut  ferniement  la  choie  que  ia  nuit  fiiivance^  loifque 
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le  Burgrave  ét  Noremberg  lui  apporta  le  décret  de  ibn  éfeftion 

&  le  diplôme  des  Princes  qui  l'avoient  agrcce  &  ratifiée.  Rodolphe 
ctoit  alors  occupe  au  fiege  de  la  ville  de  Baflc  ,  ayant  de  grands 
démêles  aveci'Ëvêque  de  cette  ville  qui  favorubit  une  fanion  de^ 
Baflois,  nommée  les  Perroquets ,  contre  Rodolphe  qui  foutenoit 
l'autre  nommée  les  Fortes* Etoiles.  A  la  nouvelle  de  ton  cleûion  , 
on  dit  que  l'Evcque  s'écria  :  Grand  Dieu  ,  tenez-vous  fur  vos  ^ardesî 
car  li  Rodolphe  l'entreprend,  il  vous  dcironera.  Rodophe  ht  doqç 
lapa»  avec  rEvêque  ,  rétablit  les  Portes-EtoUes»  &  donna  la  ville 
de  Neubourg  à  l'Èmpire.  Il  entra  dans  Bafle  avec  Ton  époufe,  y 


fot  reçu  comme  Empereur ,  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  bour- 
geois }  puis  s'étant  embarqué  fur  le  Rhin ,  il  arriva  à  Mayence ,  où 
Il  fut  reçu  par  les  Ducs  de  Bavière  &  de  Saxe ,  &  par  les  autres 
Seigneurs  qui  étoient  venus  au-devant  de  lui ,  à  la  tête  de  vin^ 
mille  hommes;  de-là  il  fe  rendit  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  flit  cou- 
ronne folemnellement  le  jour  de  la  Touffaint ,  ou  ielon  d'autres  , 
le  ai  d'oûobte  1273.  On  raconte  que  quelques  princes  &ilànt  dif*  k  Sttn,  h 
iicuité  de  lui  rendre  le  ferment  &  l'hommage,  parce  qu'il  n'avoit ^'^f* 
point  le  fceptre  impérial ,  il  prit  la  croix  lur  l'aurel ,  en  difant  : 
Voilà  le  ligne  de  notre  falur  hc  le  fceptre  dont  je  veux  me  fervic 
contre  mes  ennen^  êc  contre  ceux  ae  l'Empire.  Aufli^tôt  tous 
les  jprinces  ,  tant  ecclcfiaftiques  que  féculiers ,  le  mirent  à  genoux , 
bailerent  la  croix ,  &  lui  rendirent  hommage  ,  &  reprirent  de  lui  les 
^e^  qu'ils  tenoient  de  l'Empire  dans  la  même  ville,  ii  donna  trois  de 
&s  filles  en  mariage ,  l'une  nommée  Mechtilde  à  Louis  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  la  féconde  nommée  Agnès  à  Albert  duc  de  Saxe» 
&  la  rroifieme  nommée  Hedvige  à  Othon  duç  de  Brandebourg, 
^lainard  comte  de  Tirol ,  donc  la  âlle  nommée  Eliiàbeth  avoit 
épou(ë  Albert  fils  de  Rodolphe  ,  fut  fiiit  duc  de  Carintfaie. 

Rodolphe,  dont  nous  venons  dé  voir  l'éleâionà  Tempired'AlIe»  xxxvtii. 
magne  ,  ctoit  forti  de  l'ancienne  maifon  de  Ha  (bourg,  fur  l'origine  wcnt"dr!'"m" 
de  laquelle  on  a  tant  écrit ,  de  iiir  laquelle  on  a  été     l'on  eft  en-  p^reur  Rodoi- 
core  aiiêz  partagé  >  mais  on  convient  qu'elle  eft  des  pins  anciennes  fchZltn'^ie' 
&  des  plus  illuftres.  Rodolphe  nâqnit  à  Limbonrg  le  premier  de 
mai  1*18.  d'Albert  le  (âge  comte  de  Hafbourg  en  Suifle  ,  &  deÇ'"»*'***i*' 
Hedvise  de  Kibourg  :  il  eut  pour  parain  l'empereur  Frideric  II.  fjJJ'**'  *• 
Il  pofledoit  non-feulement  le  comte  de  Haibourg,  mais  auffi  ceux 
de  Kibourg ,  de  Bade  &  de  Lentzbourg ,  &  le  landgraviat  d'Alface 
du  chef  de  fa  femme.  On  dit  qu'il  étoif  haut  de  fept  pieds  ,  grclé  , 
pâle ,  ayant  la  tête  petite ,  peu  de  cheveux ,  le  nez  long }  tempe- 
lant  dans  Tuiage  du  noire  dt  du  manger ,  vaillant ,  prudent ,  fage  y 
clément  de  d'une  piété  inHgne.  Il  fut  envoyé  de  bonne  heure  à  la 
cour  de  Veippertut  Fcideric,  &  s'y  diftiogua  toujours  par  fa  conduite 
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&  fa  valeur.  Ayant  perdu  Ton  pere,  qui  mourut  en  Synt  en  1240^ 

,  il  revint  chez  lui  ,  &  y  époufi  Anne  d'Hohcnberg  i  trois  ans  après  , 
.  étanr  reronnic  à  la  cour,  i  empereur  l;*'rideric  lui  ceigoic  en  C(îrc' 
monic  i  cpcc  de  Chevalier. 

.  Pendant  les  troubles  de  l'Allemagne ,  êc  ranarchie  dont  on  a 

parlé,  il  entreprit  la  guerre  contre  quelques  fcii^ncnr-;  ,  dont  il 
avoir  lieu  de  le  plaindre.  Après  la  mort  de  l'empereur  ("onrade  iV . 
il  s'attacha  à  Ottocare  roi  de  Bohême ,  fut  j^rand  maréchal  de 
fa  cour  1  il  raccompagna  dans  la  guerre  de  Prude,  Se  fe  trouva  an 
combat  qu'il  livra  aux  Hongrois,  pour  la  poflcdion  de  la  Styrie. 
Les  bouri^eois  de  Strafbourg  ,  étant  en  guerre  avec  leur  évcque 
Vautier  de  Gcrolzeg, prièrent  Kodolphe  de  prendre  le  comman- 
dement  de  leur  armée.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  vainquit  Se 
mit  en  fuite  l'Evêque  &  fon  armc'e  en  1263.  Le  Pre'lat  mourut  peu 
de  jours  après  j  &  fon  fuccclTeur  Henri  fit  ta  paix  avec  ceux  de 
Str^rhourg,  qui,  en  reconnoinance  des  fervices  de  Rodolphe ,  lui 
c  iL^LTent  en  1266.  une  ftatne  e'queftre  de  pierre.  L'année  niivanre, 
il  réduifit  Ulric  comte  de  Regenfberg,  qui  moleftoit  ceux  de  Zu- 
rich, à  fe  foumcttre  aux  bourgeois  de  cette  ville  qu'il  avoit  aupa- 
ravant me'prifé ,  jufqu'à  refufer  de  recevoir  une  penfîon  pour  les 
défendre  oe  leurs  ennemis.  Enfin  Rodolphe  étolt  aAuellemenc 
en  guerre  contre  l'Evêque  de  Bafle ,  au  fujet  des  deux  fàdions  des 
Portes- Etoiles  &  des  Perroquets  ,  iorfqu'il  ftjt  élevé  à  l'Empire  en 
1273.  aind  qu'on  l'a  déjà  vu.  I^ous  donnerons  ailleurs  la  uiite  de 
Ibn  hiftoire. 

iubintde     ^  foî  S.  Louis  ayant  été  fait  prifonnier  dans  Ca(êl  en  Egypte 
ttimx.  êuu  Tan  1 250.  ainfi  qu'on  l'a  vu  ci-devant ,  &  les  feignciir*;  de  fon  armée 
f'o^rKSf  î!  s'*^"nt  aufli  rendus  fiir  l'ordre  d'un  héraut  du  Koi ,  nommé  Marcel, 
Sut  i(  j^iu-  c]ui ,  de  fon  chef,  leur  vint  dire  que  le  Roi  leur  commandent  de 
^         fe  rendre ,  le  Soudan  d'Egypte  envoya  dire  à  ces  feigneurs ,  que  , 
s'ils  vouloient  traiter  de  leur  délivrance  ,  ils  pouvoient  choilîr  quel- 
qu'un d'entr'eux  pour  convenir  de  leur  rançon.  Ils  choihrent  le 
comte  Pierre  de  wetagne  ,  auquel  on  demanda  d'abord  qu'il  mît 
entre  les  mains  du  Soudan  quelques-unes  des  fortereflès  que  les 
chre'tiens  renoient  encore  en  Paleftine.  Il  re'pondit  que  ces  places 
.  apparteooient  à  l'empereur  Fridcric,  comme  roi  de  Jérufalem,  & 
qu  elles  n'étoienr  pas  en  leur  pouvoir.  Il  propofa  eniuite  qu'on  lui 
rendit  quelques-unes  des  places  oui  a|>partenoient  aux  chevaliers 
du  temple  ou  à  ceux  de  l'hôpital.  Ils  répondirent  de  même  qlie  cela 
kur  étoit  impoiiible.  L'Ofticier  l  urc  leur  dit  en  colore  :  Je  vois 
bien  que  vous  ne  voulez  pas  être  délivres  ;  ^  ous  allez- trouver  des 
gens  qui  vous  traiteront,  comme  vous  en  avez  traité  tant  d'autres. 
En  effet ,  il  vint  auiU-tôc  apcès  un  vieillard  Turc  avec  une  quan« 
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tité  de  jeunes  foldars  armes,  qui  leur  demanda  s'il  étott  Vtaiqu'U< 
cruffciu  en  nn  feul  Dieu  ,  *5:  qu'il  fm  ne  ,  crucifié  <5c  mort  pour  eux, 
&  enluitc  rcirufcité.  Ils  rcpon.iiicnt  qu'ils  le  croyoicnr  amfi.  Il  re- 
partit ;  Si  cela  ell:  ,  ne  voub  dcLOuraj2,ez  point  «ians  i'etat  ou  vous 
êtes.  Vous  fouffrez  |  nuis  vous  ne  tes  pas  encore  mons  pour  lui  i 
fv  s'il  s'eft  reflufcité ,  il  pourm  bien  auilî  vous  délivrer  de  vorre 
captivité;  cette  réponfe  les  remplit  J'efnt-nnce. 

Quelques  tems  après I  les  Sarrazins  lircm  au  roi  S,  Louis  les  mêmes 
propofirions  qu'ils  avoient  £iitesauz  feigneurs  François  ;  mais  il  leur 
repondit  qu'il  ne  pouvoir  difpofer  des  foncrcHes  de  la  Paleftine, 
qui  n'e'toient  point  à  lui.  Ils  le  menacèrent  de  le  mettre  aux  ber- 
r.icles,  qui  e(l  un  fupplice  où  un  homme  ,  ferré  entre  deux  bois, 
ftvoit  tes  os  tout  brlfes.  11  fe  content»  de  dire  à  ceux  qui  lui 
foient  cette  menace ,  qu'il  croit  leur  prifonnier ,  5c  qu'ils  pouvoienc 
faire  de  lui  ce  qu'ils  vouloient  ;  &  ayant  appris  que  plulicurs  fei- 
gneurs traitoient  de  leur  rançon ,  il  envoya  leur  dire  qu'il  dcfen- 
doir  ces  traités  particuliers,  ôc  qu'il  vouloir  payer  pour  tous.  £n 
eifet ,  le  Sultan  lui  ayant  fiit  demander  quelle  rançon  il  vouloir 
donner,  au  delà  de  la  reftirution  de  Damietre,  il  répondit  que» 
fi  le  Sultan  vouioit  faire  une  rançon  raifonnable  ,  il  manderoit  a 
la  Heine  de  la  payer.  Le  Sultan  demanda  un  million  de  beâns  d'or, 
qui  valoient  alors  cinq  cens  mille  livres ,  monnoye  de  France ,  6c 
qui  vaudroient  aujourd'hui  quatre  millions  à  trenre  livres  le  marc 
d'argent.  Le  Koi  répondit  qu'il  payeroit  volontiers  le  million  de 
befans  d*or  pour  Tes  gens,  &  rendroit  Damieite  pour  fa  perfonne» 
mais  qu'il  n'étoit  point  de  condition  à  mettre  ùk  délivrance  à  prix 
d'argent.  Le  Sultan  reprit  :  Par  la  loi ,  le  François  eft  franc  &  li- 
béral de  n'avoir  point  marchandé  luruneii  grande  fomme»  allez 
lui  dire  que  je  lui  donne  fur  &  rançon  cent  nulle  livres  $  il  n'en 
payera  que  quatre  cens  mille. 

Cet  article  étant  arrêté ,  on  convint  des  autres  qui  fiircnt  une  xl. 
trêve  de  dix  ans  entre  les  deux  nations»  que  le  Sultan  mettroit  en  TnhcdeS. 
liberréle  roi  S.  Louis  «  tous  les  chrétiens  qui  a  voient  été  pris  depuis  suiui/d'ifjp. 
û>n  arrivée  en  Egypte  ,  &  même  depuis  la  trêve  faite  par  Tempe-  «  '^^o. 
reur  Fridcric  avec  le  fultan  Came!  ayeul  de  celui-ci,  qui  fe  nom- 
moit  Limelic-Moadam-Tourancha-Gaiateddin  fils  de  Saleh  i  que^ 
les  chrétiens  garderotent  paifiblement  toutes  les  terres  qu'ils  pof- 
fédoient  dans  le  royaume  de  Jérufalem,  à  l'arrivée  de  Louis.  Louis, 
de  fon  coté  ,  promcttoir  de  rendre  Damiettc  au' Sultan  ,  &  de  lui 
payer  huit  cens  mille  befans  ,  tant  pour  la  rançon  des  prifonniers 
ue  pour  fon  dédommagement ,  de  remettre  en  liberté  tous  les 
arrazins  pris  en  Kgypte  depub  fon  arrivée,  &  dans  le  royaume 
de»  Jcrufiaem  depuis  la  ucve  conclue  avec  Temperenr  Fridetiâ 
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vingt-un  ans  aupanv.mr.  Le  Sultan  devoir  confcrver  ^u  Roi  &  à 
tous  les  autres  chrétiens  les  meubles  qu'ils  nvoient  Liiffes  à  Da<^ 
mierte^  ôc  donner  iareté  &  libcrré  aux  malades  &  à  ceux  aui  J 
refteroknc  pour  leurs  affaires  {  qu'après  cela  ils  pourroiem  le  re* 
tirer  où  ils  voudroient ,  par  terre  ^  par  mer ,  &  qu'on  donnetoit 
des  faufs-conduirs  à  ceux  qui  voudroient  s'en  aller  par  terre. 
XLT.  Après  cela ,  on  fit  embarouer  le  Koi  avec  les  principaux  feigneots 
un  Ï4)  P»  ^®  fon  armée  fur  quatre  vaiflâux,pour  defceodre  vers  Dunierte  qu'on 
Abuifiragt.  devoir  remettre  au  Sultan ,  &  pour  s'aboucher  avec  lui  dans  une 
jJ^^'^'^JJJ' maifon  de  phifance  fuue'e  fur  le  Nil ,  &  nommce  Phaxefcour.  Le 
w,  "  Sultan  dinoit  dans  une  cour  de  bois^  toute  couverte  en  dehors  de 
belles  toiles  peintes  $  ce  qui  formoit  à  la  vue  un  fpedacle  magni- 
fique d'une  tente  d'une  e'tendue  extraordinaire ,  oti  il  y  avoit  divers 
apparrcmens.  Le  Sultan  s'érant  levé  de  table ,  congédia  pUifieurs 
Emirs  qui  y  éfoient  prélens  j  &  comme  il  Te  retiroit  dans  une  cham« 
bre  voiline ,  ceM  qui  porroit  Tépée  nue  devant  lui ,  ièlon  la  cou* 
tume ,  fe  tourna  brurquement ,  lui  déchargea  un  grand  coup  9  &  lui 
fendit  la  main  jufques  bien  avant  dans  le  bras.  Le  Soudan  s  échappa 
&  le  fauva  au  haut  de  la  tour  »  criant  au  fecours  }  mais  les  Kmirs 
qui  étoient  du  complot  lui  répondirent ,  qu'ils  aimoient  mieoi  la 
voir  tuer  ,  que  ce  qu'il  les  fit  rooanr  comme  il  en  avoit  envîe« 
On  le  laiffa  le  barricader  fur  la  tour  î  mais  bientôt  on  y  mit  le  feu, 
qui  le  contraignit  de  defcendre  &  de  fe  £tire  jour  au  travers  des 
conjuré».  U  iiit  blefle  dans  le  flanc  d'un  javelot  qui  y  demeura,  fie 
avec  lequel  U  fe  jetta  dans  le  Nil  :  il  y  fut  pourfuivi  par  neut  de 
ces  affalllns  ,  qui  l'acheverenr  tout  proche  du  vaiifeau  où  étoit  le 
Sire  de  Joinviile.  Un  deux  nomme  Ortai  l'ayant  tiré  à  terre,  lui 
arracha  le  coeur,  &  le  prenant  dans  fa  main,iàuta  dans  le  vaifleau 
oi^  étoit  S.  Louis  ,  le  lui  montra,  en  diiànt  :  Que  me  donneias-to 
FrMgm.  Pa-pour  t'avoir  vcngc  lVuu  ennemi  qui  t'en  auroir  fait  nurinr  ,  s'il 
^ij<.^.  404.  ç^j.  y^ç^^^  >  j^ç  \^^J^  repondit  rien  j  &  le  barbare  lui  prelentant 
i'épcc  ,  comme  pour  le  frapper,  ajouta  :  Fais-moi  Chevalier,  ou 
je  te  tue.  Le  Roi ,  fans  fe  mouvoir  *  lui  répondit  que  jamais  il  ne 
feroit  chevalier  un  infidèle.  Enfin  ce  furieux  &  quelques  Emirs , 
qui  étoient  aulfi  entras  dans  le  vaifleau  ,  fe  retirèrent,  &  croifint 
les  mains  pour  ic  iaiucr  en  leur  manière  ,  ils  lui  dirent  :  Ne  crai- 
gnes rien.  Seigneur  ;  vous  êtes  en  (ureté  ;  ne  vous  étonnes  point 
oe  ce  que  nous  avons  fait  ;  il  e'toit  néceffaire  :  faites  promprement 
ce  qui  dépend  de  vous»  fuivanc  ce  qui  eiit  convenu  »  U  vous  ière^ 
bientôt  en  liberté. 

Loriqu'it  fat  queftion  de  confirmer  de  nouveau  le  traité ,  les 
Emirs  jurèrent  que  ,  s'ils  ne  l'obfervoient ,  ils  vouloient  être  désho- 
socés  cpmme  celui,  qui  v»  tête  nue  au  pèlerinage  de  k  Mecque  » 
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ifoi  rq^rend  fa  femme  ,  après  l'avoir  lépodi^ ,  ou  qtn  mange  de  la 

chair  de  porc.  Le  Roi  fe  conrcnr.i  Je  ces  fcrmens ,  parce  qu'un  doc- 
teurnommé  Nicolas  d'Acre  ,  bien  informe  de  leurs  mœurs,  l'alHira 
qu'ils  n'et^  pouvoient  t^irc  ue  plus  grand.  JbntUtte  les  flairs,  du  con- 
ieil  de  quelques  renégats,  propolerent  au  Roi  demi  formnles  do 
ferment  j  h  première ,  qu'en  cas  qu'il  ne  tint  pas  fa  parole,  il  feroic 
féparc  de  Dieu  &  de  la  compagnie  des  Saints;  la  féconde,  qu'il 
ieroic  réputé  parjure,  comme  celui  qui  renonce  à  Dieu  &  à.  Ton 
batême ,  &  qui  crache  par  mépris  contre  la  croix  ,  &  la  foule  aux 
pieds.  Louis  le  fournit  att  premier  ferment ,  mail  refufale  (ècondi 
de  quoi  les  Ëmirs  irrités,  menacèrent  de  le  tuer,  mais  Louis  répon- 
dit :  Us  feront  ce  c^u'ils  voudront }  j'aime  mieux  mourir  bon  chré- 
tien ,  que  d'encourir  l'indignatîoti  de  Dieu  &  de  fes  Saints.  Les 
Emirs  ,  croyant  que  c'étoit  le  Fauiarche  de  Jcru&lem  qui  empé- 
choir  le  Koi  de  jurer,  prirent  ce  Pre'lir  ,  qui  croit  un  vieillard 
âge  de  quatre-vingt  ans,  le  lièrent,  devant  ie  Koi  ,  à  un  pt  ceui, 
les  mains  derrière  le  dos  ,  fi  ferrées,  que  le  fang  en  lortuit  en  pki- 
Heurs  endroits.  Il  crioit  :  i^ir^i  jures  hardiment  »  j'en  prends  le 
pèche  fur  moi  ,  puifque  vous  êtes  rcfolu  d'accomplir  votre  pro- 
mcflè.  Je  ne  fais,  ajoute  le  Sire  de  Joinville,  fi  le  ferment  tut 
ùiït  i  mais  les  Emirs  furent  coutens  >  &  il  fut  arrêté  que  Damiette 
feroit  fendue  le  6  de  mai  i2)a  de  en  même  tems  le  Koi  tous 
les  autres  prifonniers  furent  délivrés. 

La  ville  flit  rendue  au  jour  marqué  ,  Se  les  deux  cens  mille  livres,  xlii. 
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le  commandement  du  Koi,  de  rompre  .à  coup  de  coignée,  un  ^''^"«""Frai». 
coffre  où  ctoit  de  l'argent ,  le  Maître  du  Temple  en  tira  la  fommejïïiïï.'"* 
demandée  i  &  le  Roi  étant  informé  que  les  Sarrazins  s'étoient  md« 
comptés  de  dix  mille  livres,  il  s'en  âcha  iéneufèment ,  dt  les  leur 
fit  rendre. 

Avant  1  arrivée  du  Roi  à  Damiette,  la  conÛernation  y  ctoît 
telle ,  fur-tout  dans  h  Reine  6c  les  princeflès  Comteifes  d'Anjou 
&  de  Poiriers,  que  le  Duc  de  Bourgogne  &  Olivier  de  Termes  , 

3uicommjndoient  h  garnifon,  ;îvoienr  routes  les  peines  du  monde 
e  les  remettre.  La  Kcine  accoucha  alors  avant  terme  d  un  fils  qui 
fiit  nommé  Jean  «  de  fiirnonnné  Triftant ,  à  caufe  des  triftcs  ar- 
çon fiances  de  fa  naiilànce.  Trois  iours  avant  fes  couches,  elle  fit 
venir  dans  fa  chambre  «n  vieux  Cnevalier  de  plus  de  quatre-vingt 
ans  f  à  qui  elle  fit  promettre  avec  ferment  de  lui  couper  la  tète  » 
fi  les  Sanazios  venoieot  à  piendie  la  ville,  lie  Chevalier  hii  té» 
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pondit  que  rrès-volontiers  il  le  feioit,  âc  qu'il  en  aveicd^ja  eo  la 

penfée  ,  lî  le  cas  échéoir. 

Le  Roi  étant  arrive  devant  Damicttc ,  demeura  hors  de  la  ville, 
te  donna  fes  ordres  pour  la  reddition  de  la  place.  La  Reine ,  les 
princcfTcs  &  les  autres  dames  furent  tranfportces  fur  les  vaiiïeaux. 
On  hnià  les  malades,  les  machines  <Sc  les  magafins,  en  attendant 
qu'on  les  en  pût  retirer.  Les  Emirs  ayant  pris  poliëllion  de  la  ville, 
arborèrent  leurs  étendarts  fur  les  murailles ,  puis  firent  main-balTe 
fur  les  malades,  &  mirent  ie  feu  aux  machines  du  Roi:  ils  mirent 
même  en  dcHbc'rarion  s'ils  ne  rraireroienr  pas  de  même  le  Roi  Ôc 
les  aunes  priionnicrs.  Un  des  Kmirs  louiient.  quil  ne  falloir  pas 
he'fiter  U-delTus ,  &  que  l'alcoran  mêmeordonnoit  de  ne  point  faire 
de  quartier  aux  ennemisde  la  loi.  Unautre  Emir  s'oppoia  à  cet.avis, 
&  reprcfcnra  que  cette  aftion  de  mauvaife  foi  rcjailliroit  fur  toute 
leur  nation,  &  que  venant  de  mettre  à  mort  leur  propre  Sulran  , 
s'ils  trempoient  encore  leurs  mains  dans  le  fan^  du  Koi  de  t  rance 
&  de  tant  de  princes  de  de  feigneurs ,  ils  deviendroient  odieux  à 
tout  le  monde.  Cet  avis  rallentit  la  fureur  des  autres  Kmirs  j  &  ils, 
ordonnèrent  de  remonter  les  vailieaux  ou  ctoient  la  Reine,  les  da- 
mes &  les  feigneurs  pnlonniecs ,  vers  ie  Caire  ,  comme  pour  les  y 
retenir  prifonniers,  on  les  y  £iire  mourir.  Ils  remontèrent  en  cffèc 
environ  à  une  heure  de  Damiette  ;  mab  dans  l'iiitervalie  ,  Dieu  ' 
changea  le  cœur  des  barbares.  Us  firent  de  nouveau  defcendre  les 
vailTeaux  vers  Damiette  ,  &  permirent  aux  feigneurs  prifonniers  de 
fortir  de  leurs  bords ,  fit  de  venir  trouver  le  Roi ,  qui  jufqu'alors 
étoit  demeure  daos  une  rente  fur  le  rivage. 

Le  Roi  vint  à  eux  au  milieu  de  vingt  mille  Turcs  :  i!  s'ipprocha 
du  vaifl'eau  Génois  ,  qui  lui  a\'oit  été  préparé  pour  ie  mener  a 
Acre.  Il  ne  paroiffoit  fur  le  vaifleau  qu'un  feul  nomme  oui  tola- 
troit  d'une  manière  boufonne.  Dès  que  le  Roi  fût  procne  ^  cet 
homme  donna  un  coup  de  fifflet ,  i?c  rout-à-coup  parurent  fur  le 
vaifTeau  qu:ure-vin^,t  arbalétriers,  qu  on  v  avoir  c.ichc  pour  la  fureté 
de  la  perlbune  du  Roi.  Les  Turcs  s  enfuirent  prelque  tous  i  ôc  le 
Roi  entra  dans  le  vaiileau  avec  les  Comtes  d'AmoQ  Ôc  de  Poi« 
tiers  fes  frères,  Geoffroy  de  Sergines ,  Philippe  de  Nemours,  Al- 
beric  Clément  maréchal  de  France,  le  Sire  de  Joinville  &  JNicolas 

fénéral  de  la  Trinité.  Le  Comte  de  Poitiers  frère  du  Roi  étoit 
emeuré  jufqu'i  ce  moment  en  otage  pour  ajSurance  de  la  raoçoa 
promife. 

XLllt       Le  Sultan  d*Egypre  ,  dont  nous  avons  vu  la  mort ,  eut  pour 
M^Slis^B  fn^^^^^""^»         ^*  monarchie  d'Egypte  ,  la  fuitane  Sujareldor  ou 
Efiyp'c.  don.   Chajarcldor  veuve  du  défunt  Sultan  ,  qui  étoit  entrée  dans  la  conf- 
piration  des  meurtciers  d'£lmelic«Moadami  les  Emits  lui  firent 
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hommage  êc  ièrmenr  de  fidélité.  Elle  gouverna  pendant  quelques  Amiui^r.  hiyr. 
tems  avec  beaucoup  Je  bonheur  &  de  fagclfc  •  miis  les  Emirs  ,  hon-f*^'^*^'** 
teux  d'obéir  à  une  femme,  l'obligèrent  d  cpouicr  Azeddin-lbeg  le 
premier  des  Mamelucs  v  c'eft  ainlî  qu'on  nomma  la  dynaftie  d'K- 

Î;ypre ,  qui  fuccéda  à  celle  des  Sultans  Jubides.  Peu  de  tems  après^ 
es  mêmes  Emirs ,  défirant  d'avoir  im  Sultan  de  \a  race  des  Jubides, 
firent  proclamer  pour  fultan  Melik-Archr.)f  fils  de  jS'accr-.hifeph  , 
à  condition  qu'lbeg  ieroit  Ioq  ruteur  ou  ion  gouvcincui  ,  mais  ia 
•fultane  Chajareldor ,  ayant  appris  qu'lbeg  fon  mari  fongeoit  à  la 
faire  mourir  à  prendre  une  autre  femme,  le  prévint  t?<  le  fît 
ruer  djns  le  bain.  Almanlor  fon  fils  lui  fuccéda,  âgé  de  quinze  ans , 
^  de  concert  avec  fa  mere  &  les  Emirs  Mamelucs  ,  ht  périr  la 
ibltane  Chajareldor.  Almanfor  s'étant  brouillé  avec  les  £mirs  ,  fut 
-dépofc  la  même  année  qu'il  avoit  éré  élu  ,  favoir,  en  1257.  On  lui 
donna  pour  fuccefléur  Cotuz ,  qui  fiir  le  troifieme  Sultan  Mame» 
lue.  Ces  Mamelucs  tiroient  leur  nom  de  ce  qu'ils  étoienc  des  ef- 
claves  achetés  4  car  c'eft  la  fi^nificarion  du  terme  mameUte  en  arabe. 
Le  fultan  Negemeddin-Salc  pere  de  Moadham ,  dont  nous  avons 
nconté  la  mort ,  avoir  forme  la  milice  des  Mamelucs  d'enfans 
achetés  en  Alie  &  en  Eturope  ,  qui,  ne  connoiiiànt  ni  patrie,  ni 

Î»ere,  ni  mere,  étoient  uniquement  attachés  au  fervice  du  Sultan 
eur  maître,  qui  lesfaifoit  élever  dans  tous  les  exercices  de  la  guerre, 
&  réciproquement  avoit  en  eux  une  entière  confiance  ,  &  tiroit 
de  leur  corps  ia  plupart  des  émirs  &  des  oâiciers  de  fes  armées. 
Après  la  mort  du  lu  Iran  Salé  «  Moadham  fon  fils  étant  venu  en 
Egypte,  ne  put  fouffrir  l'infolence  de  cette  foldatefque,  ni  dillî- 
muler  la  haine  contr'eux.  Ildépofa  la  plupart  de  ceux  qui  avoient 
des  charges  à  la  couc  6c  dans  l'armée ,  &  donna  leiirs  emplois  à 
d'autres  qu'il  avoit  amené  avec  lui  de  Syrie  i  cette  conduite  irrita 
les  Emirs  Mamelucs ,  &  les  porta  à  confpirer  contre  lui ,  5c  enlin 
à  le  ruer ,  comme  nous  avons  vu;  après  quoi ,  ils  s'emparerenr  de 
ia  fouveraine  puiifance  en  i:^pie  .  &  s'y  maintinrent  julqu'à  ce 
que  Selim  II.  empereur  des  Turcs  les  en  dépouilla  au  commence» 
ment  du  febieme  (iecle. 

On  afliire  qu'après  la  mort  du  fultan  Moadham ,  quelques  Emirs  XLty. 
Turcs,  pénétrés  d'eftime  &  d  admiration  pour  6.  Louis  ,  à  qui  ils 
avoient  vu  faire  des  prodiges  de  valeur  dans  la  guerre,  &  exercer  de stiiitti.iwi. 
des  vertus  héroïques  de  confiance ,  de  patience  ,  de  fermeté  &  de  '^^<^  *nmiu, 
religion  dans  ù  prifon ,  propoferent  de  le  choilîr  pour  Sultan  en' 
la  place  de  celui  qu'ils  venoient  de  maiïàcrer  j  &  ils  l'euifent  fait , 
dit  le  Sire  de  Join ville,  s'ils  n'euiiènt  craint  qu'il  feroit  trop  leur 
maigre  i  car  ,  tout  pnfonnicr  qu'il  ét<nt,  il  les  traitoir  comme  fes 
c&lave^  ;  &  les  Emks  dî£oient  qu'il  étoic  le  plus  fur  chrétien 
loME  XL  Kkk 
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qu'ils  eufTent  janni*;  connu.  Un  jonrleS.  Roi ,  s'cîu retenant  avec 
le  Sire  de  Joinvilie  de  cette  idcc  biùire  des  Emirs,  iui  demanda 
s'il  croyoit  qu'an  cas  qu'ils  lui  eiilfent  offert  la  dignité  de  Sultan  , 
Uauroitdû  l'accepter.  Vous  auriez  été  fou,  dit-il  naïvement,  après 
que  vou«;  aviez  vu  de  vos  yeux  merrre  en  pièce  leur  dernier 
Prince  »  àc  moi ,  reprit  le  Roi ,  je  n  aurois  pas  balance  un  moment 
À  me  rendre  à  leur  choix  :  tant  il  ^roit  rempli  de  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  infidèles.  Louis  arriva  à  Acre  avec  les  princes  Tes 
frères ,  la  Reine,  les  prioce^cs,  lesfeigneurs  &  les  dames  de  leuf 
fuite  le  8  de  mai  1250. 
irtv.       Pendant  que  ces  chofes  (e  pftflbient  en  Egypte     en  Syrie  , 
fci'înTuroT         la  France  ,  &  on  peut  dire  toute  l'Europe,  étoir  dans  la dou* 
p'nir'ia  "cii'^'  leur  &  la  conftern.uion  de  h  prife  du  Roi  &  de  Ki  défure  de  l'ar- 
sT"ii "^^'^  chrétienne.  La  reine  Bl.mcUe  mere  du  Roi  obligea  tous  les 
i»îi"Xî^iUt.   "n^ois  à  faire  les  derniers  etforts  pour  payer  la  rançon  du  Roi 
éc  des  feigneurs  François.  Le  pape  Innocent  IV.  c'crivit  aux  cvc- 
qucs  de  Paris  ,  d'Evreux  3c  de  Senlis  de  prefTer  tous  les  François 
qui  avoient  pris  la  croix,  de  paffer  nu  pîtnôt  en  Orient,  pour  le 
iccours  des  princes  prilonniers.  Il  ccnvit  lut  ie  même  fujet  aux 
princes  d'Allemagne  ,  de  Frife  Se  de  Norvège.  Akfonfe  fils  de 
Ferdinand  roi  de  Caftille  fe  croifa  à  cette  occafîon  ,  &  envoya 
une  ambafTvie  nu  Roi  d'Angleterre  ,  pour  le  follicirer  de  fe  croifer 
avec  lui.  L  empereur  Frideric  envoya  auiil  des  ambalfadeurs  au  Sui- 
un  d'Egypte ,  dont  il  ne  favoit  pas  la  mort ,  pour  procmer  lâ 
délivrance  du  Roi.  On  douta  de  la  (încérité  de  ces  démarches  i 
mais  tout  le  monde  fiit  témoin  des  empreflemens  qu'il  témoigna 
dans  cette  occafîon. 
Moum   Pendant  que  toiit  étoit  en  mouvement  pour  cette  importante 
«îfi 'itoitî.'"'  ^^^^i^*^  >     impofteur  nommé  Jacob ,  Hongrois  de  nation ,  contre- 
jP4rifc      '  faifant  le  prophète ,  &  fcduifant  les  peuples  de  la  campagne  par 
des  prétendus  miracles,  leur  fit  entendre  que  Dieu  vouloir  déli- 
vrer les  fâints  lieux ,  non  par  les  armes  des  rois  Ôc  des  grands  du 
monde ,  mais  par  les  mains  des  foibles ,  des  pauvres ,  des  humbles 
&  des  petits  :  il  attira  à  lui  une  troupe  de  pafteurs  &  de  gens  de 
cetrc  ctpece  ,  qui  s'nuirmenrerenr  de  relie  forte  ,  qu'on  eut  beaucoup 
de  peine  a  ics  dilliper.  j\oub  ea  parieions  plus  au  long  dans  l'hiftoire 
ecclcfiaftique. 

xtvt  Le  Roi  ér.int  arrivé  à  Acre,  envoya  des  ambaflàdeurs  &  des  vaîA 
«vàerifnc'V  f^^"^  Egypte  ,  pour  ramener  les  prifonniers,  les  machines,  les 
tiemeurcr  en  armcs  ,  les  tcntes  ,  les  chevaux  &  tout  le  refte  qu'il  y  avoir  iaiiic. 
nnr.2fo!^'  Les  Emirs  retinrent  longtems  ces  ambafi&deurs ,  leur  donnant  de 
Gejia  s.uidt  M\cs  paroles>  mais ,  de  plus  de  douze  mille  prifonniers,  ils  ne  leur 
TpùdoJkiÊ,  ^  Kndireat  que  quatre  cens ,  Ôc  rien  de  tous  les  meubles.  Us  choi* 
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firent  entre  tons  les  prifonniers  les  plus  jetines ,  les  mieux &îts,  A: 
Imr  mettant  far  le  col  le  tranchant  de  leurs  cpées ,  ils  les  contcai- 
gnoientà  fe  faire  milioméran';  île  forte  que plufieiirs ,  parla  crainre 
de  la  more,  avoient  apoïkalic  >  les  autres  avoient  reçu  la  couronne 
du  martyre.  Ce  barbare  procédé  fit  comprendre  au  Rôi  qu'il  ne 
de  voit  faire  aucun  fonds  fur  le  traité  fait  avec  les  Sarrazinsi  $c  la 
Récente  fa  mere  lui  ayant  écrit  avec  beaucoup  de  force  pour 
l'exnorier  à  retourner  en  France  ,  où  ia  préfence  étoit  ncceifaire  j 
il  étoit  d'abord  aflêz  réfolu  de  le  faire,  &  il  avoir  fait  préparer  toutes 
choies  pour  fon  départ  -,  mais  la  crainte  d'abandonner  la  terre  fainte 
à  la  merci  des  infi  Jclcs,  dont  il  voyoir  la  mauvaife  foi  ^  l'obligea 
à  mettre  en  dclibcrarion  s'il  partiroit  ou  non. 

D'un  côté ,  le  danger  d'une  guerre  dont  la  France  étoit  menacée 
du  côté  de  l'Angleterre ,  la  trêve  entre  ces  deux  royaumes  étant 

Erête  à  finir  i  de  l'autre  ,  l'étar  où  il  hilîoir  la  Paleltinc  cxpofce  à 
i  merci  des  Sarrazins,  canfoient  Ibn  irrclbiution.  Il  afrembîa  les 
lèi^neurs  de  fa  cour  Ôl  de  ion  armée ,  &  leur  demanda  lur  cela  leur 
avis.  Gui  de  MauvoiHn  parla  d'abord  ,  au  nom  de  tous ,  de  lui  dit 
que,  dans  la  firuarion  prcTenre  de  les  iffiires,  il  ne  pouvoir  demeu- 
rer avec  honneur  en  PnlcLlmc,  n'y  ayanr  ni  p!ice  ,  ni  hommes,  ni 
argent  ;  au  lieu  que  Ion  royaume  avoir  abloiument  beioin  de  fa 
préfence.  La  plupart  des  autres  feigneurs  approuvèrent  le  diicours 
de  Mauvoifin.  Cependant  le  Koi  voulant  avoir  ra\  is  decliacun  en 
parrictilier  ,  Jem  d'Ybeiin  comre  de  jr<tfe  foutint  qu'il  ctoit  de  la 
gloire  uu  Koi  de  demeurer  en  Faieltine  ,  àc  qu'il  lui  feroit  honteux 
de  retourner  en  Europe  avec  les  débris  d'une  armée  vaincue ,  fans 
avoir  fait  quelque  effort  pour  réparer  fes  difgraces.  Le  Sire  de  Join- 
ville  ,gui  ne  put  parler  que  le  quatorzième,  appuya  l'avis  du  Comte 
de  Jalfe,  ôc  y  ajouta  de  nouvelles  raitons  fur  tout  le  danger  que  cou- 
roient  les  captifs  chrétiens,  qui  étoîent  entre  tes  mains  des  infidèles, 
de  perdre  leur  vie  «  leur  fbt  ou  au  moins  leur  liberté.  Guillaume  de 
Beaumont,  qui  parla  après  Joinville  ,  foutint  le  même  lèntiment. 
Tous  les  autres  opinèrent  comme  Gui  de  Mauvoifm. 

Le  Roi  remir  à  huit  }ours  delà  à  prendre  ùl  réfolution  ;  mais  le 
jour  même  après-diner  ^  il  dit,  en  riant,  au  Sire  de  Joinville  : 
»  Venez  ça  ,  Sire  de  Jomville  ,  comment  ave^-vous  érc  fi  hardi  de 
^  me  conlèiller  ûir  tout  le  confeil  des  grands  perlonnages  de  France , 
»  vous  qui  êtes  jeune  homme, que  je  dots  demeurer  en  cetre  terre 
Il  répondit  qu'il  croyoit  l'avoir  bien  confeillc  >  mais  qu'au  relie  il 
étoit  maître  de  ne  pas  fuivre  fon  avis.  Le  Koi  lui  dit  :  Si  je  de- 
meure ,  voudrez-vous  demeurer  avec  moi  ?  Oui  ,  Sire,  reprit- il , 
fût-ce  à  mes  dépens.  Le  Roi  lui  témoigna  qu  il  lui  favoit  bon  gré 
de  l'avoir  ainfi  conlèillé  f  &  qu'il  n'en  dit  rien  à  perfonne  ;  ce  di^ 
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cours  du  Roi  encouragea  le  Sire  de  Joinville  à  fe  défendre  contre 
ceux  qui  lui  faifoicnt  la  guerre  du  difcours  qu'il  avoit  tenu  dans 
l'aflemble'e. 

Le  dimanche  fuivant,  le  Roi  afTcmbla  de  nouveau  Ton  confeil^ 
&  leur  dit ,  qu'après  avoir  balancé  les  raifons  c^u'ils  lui  avoient  dites  , 
il  avoit  i^ris  le  parti  de  demeurer  en  Paledine  >  que  Ton  royaume 
pouvoir  Te  palier  4e  fa  préfence  ;  mais  cjue  l'état  de  la  terre  (àinte 
en  avoit  ablblument  befoin;  s'il  fe  retiroit,  le  royaume  de  Jcru- 
Êllem  croit  per.lu  lans  reifource  ;  qu'il  ne  coniraiiinoir  perlomie  à 
demeurer  av  ec  iuii  mais  aue  ceux  tjui  aemcureroienr ,  ne  manque- 
roienc  de  rien.  Cette  déclaration  tira  les  larmes  de  la  plupart  des 
alïîftans.  Plulieurs  feigncurs  ne  purent  fe  réloudre  à  abandonner  le 
Koi  ;  les  autres  partirenr  pour  la  France  avec  ks  Comtes  d' Anjou 
&  de  Poiriers  frères  du  Roi. 
Aufli-t6t  après  leur  départ  »  le  Roi  fit  faire  des  levées  de  fol» 
entres.  Louis  dats ,  avcc  1  argent  quil  avoit  encore  a  Acres  oc  en  peu  de  tems 
f '*&^suhân*^  fe  trouva  avec  un  aflez  bon  corps  de  troupes.  En  même  tems, 
ûeDamiAw. ^  Sultan  dc  Damas  lui  envoya  des  ambaiTadeurs  pour  le  prier  de 
iafo.jijwiUr.  fe  joindre  à  lui  contre  les  Mametucs  qui  avoit  hit  mourir  le  iiiitaa 
Almobadani  Ton  couHn.  Louis  fît  rcjponfe  au  Sultan  qu'il  alloit  en* 
voyer  fommer  les  Mamelucs  de  larisfnre  à  tous  les  pomts  du  traité 
conclu  avec  Aimohadam ,  &  racitic  par  eux  }  qu'il  fe  joindroit  à 
lui  pour  venger  la  mort  du  Sultan  d'Ègypte.  En  effet ,  il  envoya 
en  Egypte  Jean  de  Valence ,  qui  parla  aux  Emirs  avec  tant  de 
vigueur,  qu'ils  promirent  de  conrenrer  le  Roi  ;  &  fur  le  cbimp 
firent  tirer  des  prifons  deux  cens  chevaliers  6c  un  grand  nombre 
d'autres  prifonniers,  qu'ils  renvoyèrent  au  Koi ,  &  firent  embar- 
quer des  ambaiTadeurs  pour  négocier  avec  Louis  une  ligue  contre 
le  Sultan  de  Damas.  Le  Roi  leur  demanda  pour  préliminaire  qu'ils 
lui  renr  ovifTenr  les  rcre<;  des  chrétiens  qu'ils  avoient  plantée?  fur  les 
murs  du  Caire  j  qu  ib  lui  rendiiient  les  entans  chrétiens,  a  qui  ils 
avoient  fait  renoncer  leur  religion ,  &  qu'ils  lui  quittaient  les  deux 
cens  mille  livres  qu'il  ne  leur  avoir  pas  encore  paye  ^  le  mêmcSei- 
gneur  de  Valence  fut  encore  chargé  de  cette  négociation 
xLvtiT.      Cependant  le  Roi  fit  rétablir  les  murs  de  Céfaree  de  Paielhne, 
du^Rorïï  Af-  ^j*^""     nouvelles  fortifications  à  celle  d'Acre ,  &  fit  fiiirc  <juel- 
tSirwvenS.  "  qucs  forterclTes  aux  environs  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  tenir  tête 
louk  1"  ' -y»  au  Sultan  de  Damas ,  s'il  venoit  l'attaquer.  Le  Roi  étoit  encore 
£"^:i^^^  à  Acre,  lorfqu'il  lui  vint  des  envoyés  du  Prince  des  Aliàflins,  que 
M.  1*36.18».  les  François  nommoient  le  Viel  de  la  Montagne.  Dès  l'an  iaj6. 
Jj^"** fur  les  faux  bruits  que  le  Roi  de  France  s'étoit  croifé,  &  que  c'é- 
toit  le  plus  puiîtint  5c  le  plus  dangereux  ennemi  des  Mufulmans, 
le  Prince  des  Aiiaiiîns  envoya  deux  de  Tes  plus  déterminés  en 
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France  j  pour  le  tuer  j  mais  depuis  ayant  appris  que  cette  nouvelle 
étoit  fiiime ,  6c  que  les  fteres  au  Roi  pourroicnr  venger  &  mort , 

il  y  envovn  deux  autres,  pour  avertir  le  Roi  de  fe  donner  de  garde 
des  premiers.  Le  Roi  profit.inr  de  cet  avis,  fe  donna  des  gardes 
armes  de  mafles  de  cuivre.  Les  féconds  envoyés  cherchèrent  (î 
bien  les  premiers ,  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés  à  la  cour ,  qu'ils 
les  trouvèrent  &  les  amenèrent  au  Roi.  Louis  les  combla  de  prc'lens. 
&  les  renvoya  à  leur  m  iirre ,  avec  de  riches  doDS  y  en  ligne  d'amitié 
de  paix  s  c  cil  ce  qui  ie  paiTa  en  1236. 

Mais  en  1350.  les  a£&ffins  envovés  au  Roi  S.  Louis  arrivèrent 

à  Acre,  non  en  cachette,  comme  des  alTalVins,  mais  publiquement, 
comme  dcpute's  du  Viel  de  la  Monragne.  Louis  leur  donna  audience, 
&  les  tic  aUeoir  pour  dire  ieur  ciiarge.  Le  chef  des  envoyés  demanda 
au  Rot  s'il  connoiflbic  leur  maîrre.  Louis  répondit  qoll  en  avoit 
oui  parler.  Si  cela  efl: ,  répliqua-t-il ,  je  m'étonne  que  vous  ne  lui 
ayez  pas  envoyé  des  prcfens  pour  mériter  fon  amitié  ,  comme  font, 
tous  les  ans,  l'Empereur  d'Allemagne ,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Sul- 
tan d'Egypte  &  pfufieurs  autres  qui  lavent  que  leur  vie  eft  entre  fes 
mains,  ôc  qu'il  les  fera  mourir,  quand  il  lui  plaira.  11  vous  avertit 
donc  de  lui  envoyer  des  prcfens ,  ou  de  le  faire  décharger  du  tribut 
qu'il  pave  aux  maîtres  du  Temple  Ôc  de  l'Hôpital.  Le  Roi  ordonna 
aux  maîtres  de  ces  deux  ordres  de  leur  dire  :  Votre  Prince  eft  bien 
hardi  de  hite  au  Roi  de  France  de  telles  propofitîons.  Si  nous 
n'avions  égard  à  votre  qualité  d'envoyés,  nous  vous  ferions  jettec 
dans  la  mer.  Retournez  vers  votre  maitre,  &  revenez  dans  Quinze 
^  jours  avec  des  lettres  par  lefquelles  le  Roi  foit  content  de  loi 
devons. 

Tls  revinrent  dans  la  cjuinzaine,  parlèrent  au  Roi  d'une  manière 
très-ioumife ,  &  lui  prefenterent ,  de  la  paît  de  ieur  Roi ,  une 
chemilè  pour  marquer  l'union  qu'il  vouloir  avob  avec  lui ,  comme 
la  chemife  eft  l'habit  qui  (e  met  immédiatement  iitr  la  chair  :  il  lui 
fit  autfj  préfent  de  fon  anneau  ,  où  fon  propre  nom  croit  grave  , 
afin  qu'il  lui  fut  uni  aulll  par&itement  que  les  doigts  de  la  main  : 
enfin  il  lui  envoya  une  caifette  remplie  de  cnriofites;  on  y  voyoic 
entr'autres  un  éléphant  de  criftal ,  des  hommes  de  même  matière^ 
des  échecs ,  le  tout  fut  à  fleurs  d'ambres  ,  liées  fur  le  crifl  il  à  belles 
vignettes  d'or  i  tout  cela  étoit  parfumé  &  embaumé  de  telle  forte  , 
qu'à  l'ouverture  de  la  caflette ,  toute  la  chambre  fut  remplie  d  une 
très-agréable  odeur. 

Le  Roi  les  renvoya  chargés  de  préfens  pour  leur  maître,  (avoir, 

3uanritc  de  vclles  d'écarlare  ,  des  coupes  d'or  de  la  vaiflelle 
'argent.  11  ht  partir  avec  eux  trere  Yveii  ie  iiretua  dominiquain, 

qui  entendok  1  arabe.  U  rapporta  au  Koi  que  ces  a£Qufins  étoienc 
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mahomécans  de  la  feâe  d*Ali ,  &  <)ue  ce  cpA  les  rendoit  d  d^er* 
minés,  croit  qu'ils  croyoieoc  U  deftmée  inévitable  &  la  mécampH' 
Cofe  ,  perfuadés  que  celui  qui  fe  ftifoir  tuer  pour  l'amour  de  fon  ' 
imitfe  •  fou  ame  paflbic  dans  un  autre  corps  ,  où  elle  étoit  plus 
henreulc.  Leur  Prince  difint  que  Tame  d'Abel  étoit  paifée  dans  le 
corps  de  Noé  ^  puis  dans  celui  d'Abraham,  &  enfin  dans  S.  Pierre  , 
ÔC  que  cet  Apotre  vivoit  encore. 
TLJX.      Pour  revenir  à  la  négociation  de  S.  Louis  avec  les  Emirs  d'E« 
nég^radOTde  STP^*  »      cxécuicrent  toot  ce  que  le  Koi  leor  demandoir ,  &  lui 
s.loui^avec  promirent  de  lui  remettre  le  royaume  de  Jérufalem.  Ils  prirent  jour 
les  Emirs  d'£- a^-çj-  Ic  f'er^ncnr  Jean  de  Valence,  pour  venir  joindre  le  Koi  auprès 
de  Jatte.  Le  Suiran  de  Damas  ,  informé  de  la  concludon  de  ce 
traité,  envoya  vinj^t  mille  hommes  fur  le  chemin  d'Egvgte  en  Pa- 
*  îeftine ,  pour  empêcher  les  Emirs  de  venir  joindre  le  Koi ,  qui  fe 

rendit  à  JaffL  ,  ^^'c  y  atrenditinutilemenr  les  Fmirs.  Ils  lui  envoyèrent 
faire  des  cxcuies  ,  &  le  prièrent  de  leur  alligner  un  autre  jour  pour 
l'entrevue.  Le  Koi  le  leur  marqua  }  mais  les  Emirs  ayant  perdu  une 
bataille  contre  les  troupes  du  Sultan  de  Damas ,  ils  firent  la  paix 
avec  lui ,  &C  unirent  leurs  forces  aux  ûcnnes,  pour  Uke  la  guerre 
à  S.  Louis. 

On  vit  bientôt  les  effets»  de  cette  reunion.  Louis  faifoii  ajouter 
quelques  nouvelles  fortifications  au  château  de  Jatfè ,  &  demeuroit 
cependant  carrpc  devant  la  ville.  Le  Sultan  de  Damas  vint  avec 
trente  mille  hommes  fe  prèle n ter  devant  la  place.  Le  Koi  n'avoit 
que  quatorze  cens  hommes  i  ôc  touce-fois  le  Sultan  n  ola  pas  l'at- 
taquer. Outre  JtfTe,  CéÊirée  Se  Acre,  Louis  réfolut  de  relever  les- 
jounuu.r.  murs  &  les  fortifications  de  Sidon.  Les  travaux  étoient  déjà  fort 
]°l.i>!^4u'^e^'  avances ,  lorfqu'un  jour  les  Sarrazins  le  furprirent ,  loi  tuèrent  bien 
6aA«<-  trois  mille  chrétiens  $  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  continuer 
fon  entreprife  ,  &  il  en  vint  heureufement  a  bout. 

Comme  il  alloit  à  Sidon  le  Jour  de  S.  Pierre  29  juin  1251.  il 
délibéra  s'il  prendroit  Naplou(e,  cjui  eli  l'ancienne  Samarie;  c'c- 
toit  l'avis  des  templiers  &  des  barons  du  pays  :  mais  ils  ne  vou- 
loient  pas  qu'il  y  fut  en  pedbnne ,  dilânt  que  sll  étoit  pris  ou  tué» 
c'étoit  &it  de  la  terre  fainte.  Le  Koi  ne  put  fe  réfoudre  d'y  en* 
voyer  fes  gens  fans  lui  -,  «Se  l'affaire  manqua.  Etant  arrive'  à  Sidon, 
il  apprit  que  les  corps  de  deux  ou  trois  mille  chrétiens  rues  par  • 
les  Sarrazins ,  depuis  trois  ou  quatre  jours ,  étoient  demeurés  à  U 
campagne  fans  fcpulture.  11  alla  «  avant  que  de  manger  -,  fur  te  lieu» 
fît  bJnir  un  cimetière,  &  Ie<;  y  fîr  enterrer  comme  des  martyrs, 
travaillant  lui-même  à  les  ramaiier  &  à  les  mettre  dans  des  lacs  , 
fans  témoigner  la  moindre  répugnance  ,  ni  fe  boucher  le  ne* , 
comme  beaucoup  d'autres,  il  continua  ce  travail  pendant  cinq  jours» 
ÙL  fit  £iire  pour  les  morts  un  fervice  folemnel. 
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Le  S.  Roi  avoit  beaucoup  d'envie  d'aller  à  J^rnlàlem ,  pour  vifi*  t*- 

ter  les  faints  lie\ix.  ï.c  Sultan  de  Damas  lui  envoya  un  jour  offîir ^^JJjJ^JÎj'JJi 
la  permilfion  d'entrer  dans  cette  ville.  Il  ne  ibuhairoit  rien  d'à  van- $.  Louis,  usi. 
tage  î  mais  les  feigneurs  du  pays  lui  reprcfenterent  que  ,  s'il  l*e  ^^^StiS^f* 
contenroit  d'entrer  dans  Jcrufalem  ,  fans  l'avoir  conquife ,  les  autres  j!t»jiifc  **** 
princes  qui  viendroient  après  lui  au  fecours  de  ta  terre  Ihmre  ,  croi- 
roient  avoir  accompli  leur  vceu,  quand  ,  à  fon  exemple,  ils  au* 
roicnt  fimplement  viHté  les  laints  lieux  ,  ians  le  mettre  en  peine 
de  reconquérir  cette  capitale.  Il  fe  rendit  à  leur  remontrance  ,  Ôe, 
fit  remercier  le  Snlran.  Il  le  contenta  donc  de  vifiter  Cani  de  Ga* 
lilce  ,  le  nioiir  Thabor  &  Nazircrh.  Si-tot  qu'il  apperçut  de  loin 
cette  bourgade  ,  il  delcendit;  de  cheval ,  le  mit  à  genoux  pour  adorer  ^ 
cdni  qui  s'etoh  incarné  à  Nazareth ,  marcha  ï  pied  jufques-là ,  quoi- 
qu'il eut  jeûne  ce  jour^là  au  pnin  £c  à  l'eau.  Le  lendemain ,  il  y 
nt  célébrer  tout  l'office  divin  ,  y  communia  de  la  main  du  Légat  , 

Suis  revint  à  Acre ,  où  il  apprit  que ,  depuis  la  mort  de  la  reine 
Hanche  û  mere  rëgente  du  rovaume ,  le  royaume  de  France  éroit 
en  grand  danger ,  étant  menace  tant  de  la  part  de  l'Angleterre ,  que 
de  h  pan  de  l'Allemagne  $  ce  qui  le  ât  penfi»  férieuiemeot  à  Iba 
retour. 

Il  fit  <âif€  pluiieurs  proceflions  pour  demander  4  Dieu  <|a*i]  lui 
fit  connoitre  fii  volonté ,  &  commença  à  faire  les  prépacatift  pour 

fon  embarquement,  c^ui  devoir  fe  faire  à  Piques  12  d'avril  1254. 
Il  recommanda  au  Légat  qui  avoit  ordre  du  Jrape  de  demeurer  en 
Paleftine.  d'avoir  grand  fom  de  cette  chrétienté  û  expofée  à  la 
cruauté  oes  Turcs,  il  lui  laiiTa  beaucoup  d'argent  &  aflèz  bon  nom«  - 
bre  de  troupes.  Le  deflein  de  fon  départ  étant  devenu  public  ,  le 
Patriarche  de  Jérulàlem  &  les  barons  du  pays  vinrent  lui  faire  leurs 
aÛions  de  grâces  de  tant  de  bienfiiits  dont  il  les  avoit  comblés  y 
iàifant  fortifier  Acre  &  Jaffe ,  &  rebâtiflànt  Celàrée  &  Sidon.  Il 
donna  ,  a^'nnr  que  de  partir,  le  commandement  dans  Acre  à  Geol* 
Iroy  de  Servîmes,  avec  cent  chevaliers  pour  la  garder. 

Il  s'emb.irqui  enfin  avec  la  Reine  fon  cpoufe  le  vendredi  24  d  avril  ^^g^ 
1254.  &  obtint  du  Légat  d'avoir  dans  fon  vaifTeau  un  ciboire  rempli  LouHcaPn». 
d'hofties  confacrées ,  tant  pour  fa  propre  dcvotion,  que  pour  leSf  '*C*"!** 
befoin  des  malades  à  qui  on  voiuiroir  adminillcr  !e  viinque.  f  ,e  faint  Biui-hn  t.V, 
'  facrement  fut  placé  dans  i  endroit  le  plus  dccciu  du  vahieau,  en 
une  rente  d'éto^  d'or  &  de  foie,  avec  un  autel ,  auprès  duquel 
on  célébroit  tous  les  jours  tout  l'office  divin,  même  la  melfe  ,à 
l'exception  du  canon  ,  car  on  n'y  confacroir  poinr  ,  i  ciiife  du  dan- 
ger de  verfcr  le  précieux  fang,  dans  i  agitation  du  navire.  Il  y 
avoit  fermon  trois  fois  la  femaine,  làns  compter  les  catécbifmes 
&  les  exhortations  qu'il  fiulbit  ûire  aux  matelots  »  lorique  le  temt 
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pcrmcttoît  de  les  afiemblcr.  Tl  les  exhortoit  aufti  de  fe  confefîer, 
clifant  que  lui-même  ,  s'il  croit  necellaire  ,  feroit  la  manœuvre  de 
ceux  qui  kroieiit  occupes  à  un  fi  faint  exctcice. 

JLa  navigation  fut  aiïcz  heureufe  jufqu'aiTez  près  de  l'ide  de  Chjr* 
pre.  Un  brouillard  s'ctant  élevé  fur  le  loir,  empêcha  de  découvrit 
une  haute  montagne  nommée  la  monragnc  de  la  Croix  ,  qui  fer- 
voit  de  ligne  aux  mariniers.  Le  vaiiieau  du  Roi  donna  dans  un 
Inuic  de  fable  ,  qui  rendommagea  confidérablement.  U  ne  lai& 
pas  de  continner  fon  voyage  ,  &  d'arriver  à  i'ifle  de  Chypre,  fans 
toute-fois  y  prendre  terre.  Il  fe  contenta  d'y  prendre  des  vivres  Se 
de  l'eau  s  &  après  dix  femaines  de  navigation  ,  la  Rote  arriva  le  ii 
de  juillet  aux  ifles  d'Hieres ,  o&  U  débarqua  ,  âc^  s'y  repofa  pen- 
dant quelaues  jours  i  puis  en  étant  parti ,  il  arriva  le  5  de  fep- 
tembrc  à  Vincennes ,  ôc  alla  auiri-tot  rendre  grâces  à  Dieu  h  S. 
Denis ,  où  il  Ht  de  magnifiques  nrélens.  Il  avoit  encore  la  croix 
fur  fon  habit  ,  lorfqu'il  arriva  à  Paris  ,  pour  marquer  qu'il  n'avoit 
pas  quitté  le  deflêin  de  retourner  au  ^cours  des  chrétiens  d'outre* 
mer.  Depuis  ce  tems ,  il  ne  port.i  plus  que  des  h  ibits  fort  fimples 
&  fort  modeiles  ,  ne  prit  plus  de  part  aux  divettiOemens ,  &:  s'ap- 
pliqua ,  plus  que  jamais  ,  à  la  mon  ili cation  &  aux  bonnes  œuvres. 
riT.        rendant  rabfence  du  roi  S.  Louis,  oui  fut  d'environ  ièptans, 

Î.?![*^-"^"*  depuis  l'an  1248.  iufqu'en  12S4.  la  reine  Blanche  fa  mcre  eut  le  &ou> 
ui  arriva  cnr  l  'o/  i 

lancependant  vernement  du  royaume,  &  s  en  acquirra  avec  prudence,  mamtenant 

l'humée  de  S.  tranquillité  au>dedans  ,  6c  écartant  tout  ce  qui  pouvoir  troubler 
Hiit24s  juf-  la  paix  au-dehors  de  ta  rrance^  de  la  part  de  fes  ennemis.  Le  Roi 
9ui«Bi2f4<  d'Angleterre  témoignoit  affez  hautement  qu'il  avoit  deifein ,  pen^ 
dant  l'abfence  du  roi  S.  Louis ,  de  reprendre  ce  oue  les  rois  de 
France  avoient  enlevé  à  fes  prédéceflêurs.  La  reine  jbianche  a\  ertit 
le  Pape  de  ce  qu'elle  entendoit  de  ce  Prince.  Le  Pape  employa 
fon  autorité ,  &  défendit  au  roi  Henri  de  faire  la  momdre  hofli* 
lire  fur  les  terres  de  France.  Mathieu  Paris  hiftorien  d'Angle- 
terre croit  que  Henri  n'avoit  nulle  envie  de  faire  la  guerre  ,  Ôc 
que  rotir  ce  qu'il  difoit ,  n'éroit  qu'un  prétexte  pour  cirer  de  l'ar* 
gent  de  fes  fiijets. 

Le  Pape  n\  oit  fait  prêcher  en  France  la  croifade  contre  Conrade 
fils  de  l'empereur  Frideric  II.  ôc  plulieurs  s'enroloient  pour  palier 
en  Italie  fous  les  ordres  du  Pape.  La  reine  Blanche  alfembla  fur 
cela  les  grands  du  rovanme,"oc  ,  de  leur  avis  ,  fit  faifir  les  terres 
de  rous  les  n;entilshommes  qui  s'étoient  croilcs  fans  fa  per- 
milTion;  &  par-la  elle  obli|^ea  ceux  qui  s'étoient  engages  dan?  cette 
entreprife  à  y  renoncer.  Cette  Princelie  mourut  ie  premier  jour 
de  décembre  125Z.  &  après  &  mort,  le  gouvernement  tomba  entre 
les  mains  des  Comtes  ae  Poitiers  &  d'ADjou  frètes  du  Roi. 

Quelque 
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Quelque  tems  après  le  retour  de  S*  Loms  dans  fon  royaume  , 
Henri  III.  roi  d'Angleterre ,  qui  ctoit  alors  en  Gafcogne ,  où  il  J 


tiii. 

Henri  IlI-fOl 

avoir  appaifé  quelques  re'voltês  \  réfolut  de  voir  la  France  ,  &  de  paA^^par^ia 
s'épargner  les  périls  de  la  navigsirioQ  depuis  la  Gafcogne  jufqu'en  f^f^jk!^ 
Angletene  :  il  en  demanda  la  permifTion  à  Louis ,  qui  la  Ini  accorda  faru, 
très-volontiers ,  &  envoya  des  ordres  de  lui  rendre  par-tout  les  hon- 
neurs dus  à  fon  rang.  Henri  p.idapar  Fontevrault,  pour  y  voir  quel- 
ques tombeaux  de  les  ancêtres:  il  pafi&  aulfi  à  Fontigny ,  pour  prier 
au  tombeau  de  S.  Edmond  archevêaue  de  Cantorbcri ,  qu'il  avoit 
perféciitc.  Le  roi  Louis  le  reçut  à  Chartres,  &  lui  donna  beaucoup 
de  m.irques  d'amitié  &  de  tendrelTe.  La  Keine  de  France  &  la 
Comtefie  d'Anjou  s'y  trouv  erent  auffi ,  &  eurent  le  plaifir  d'y  em- 
braiiër  Béarrix  comtelfe  de  Provence  leur  mere  ,  &  leurs  deux 
fœurs,fa\  ou  ,  la  Reine  d'Angleterre  &  laComtelfedc  Corr.ouaille. 
De  Chirrrts  on  prit  le  chemin  de  Paris î  &  tout  le  peuple  fortit 
au-devant:  des  deux  Rois  de  des  Kcines,  les  uns  fous  les  armes  , 
les  autres  couronnés  de  fleurs ,  les  autres  tenant  en  leurs  nains 
des  rameaux.  L'univerfité  ,  en  corps  avec  tous  les  écoliers,  y  parut 
en  h  iMr  Ae  cérémonie.  On  ne  fe  Ibuvenoit  pns  d'n  oir  jamais  vu 
une  il  belle  fcte  >  il  y  eut  des  illuminations  &  des  icjuuiirances  pen- 
dant toute  la  nuit.  Le  roi  Henri  choifit  pour  fon  logement  lamailbn 
du  temple  ,  &  tout  le  quartier  des  environs  jufqu'à  la  ^reve  pour 
fa  fuite.  Le  lendemain  matin  ,  il  fit  dreller  des  ribles  en  divers  en- 
droits de  ion  quartier,  ou  1  on  fecvit,  toute  la  journée,  du  pain, 
du  vin ,  de  la  viande  &  du  poififon  pour  tous  les  pauvres  qui  j 
Voulutent  manger. 

Le  roi  S.  Louis  mena ,  pendant  la  matinée  ,  le  Roi  d'Angleterre 
à  la  Sre.  Chapelle ,  où  il  lui  fit  voir  les  iaintes  reliques  qu'il  j 
conièrvoit  $  delà  les  deux  Rois  allèrent  dîner  au  temple  s  ce  fiit 
celui  d'Angleterre  qui  donna  le  repas.  Louis  le  preBk  de  prendre 
place  entre  lui  &:  le  Roi  de  Navarre  ;  mais  il  n'en  vouînr  rien  , 


Roi  d'Angleterre  dans  fon  palais,  où  il  lui  avoit  fait  pre'parer  un 
magnifique  appartement ,  &  où  il  l'obligea  de  coucher.  Les  deux 
Kois eurent  quelques  entretiens  fecrets  $  &  l'hiftorien  d'Angleterre 
dit  que  S.  Louis  témoigna  à  Henri  Tenvie  qu'il  avoit  de  lui  reftî* 
tuer  la  Normandie  j  miis  que  fes  douze  Pairs  &  fes  Barons  n'y 
confentiroient  jamais.  Le  Koi  d'Angleterre  demeura  huit  jours  à 
Paris  ,  pendant  ief<)uels  il  s'acquit  une  grande  réputation  de  libéra- 
lité. Le  roi  Loiiis  l'accompagna  la  première  journée  de  fon 
voyage. 

Tome  XL  LU  . 
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iiv.       Le  premier  foin  du  S.  Roi  après  Ton  retour  dans  (es  ^tats  fut 

faîSTSfs  ^'y  maintenir  la  paix  ,  d'y  ù'na  fleurir  la  juftice  &  la  religion.  Il 
tmm.  NMgL  fit  faire  un  nouveau  icrment  à  tous  fes  baillifs ,  prévôts  ,  vicom» 
SM  tes  ,  fore(Hers    tntres  offiden  de  rendre  h  juiUce  à  tous  fea  fiijeti 
&  aux  étrangers,  fans  nulle  diitinûion  ni  de  qualité,  ni  de  rang, 
ni  de  richclTc  ,  ni  de  piiiflance,  &  que  ni  eux  ,  ni  leurs  femmes, 
ni  leurs  puens  ne  recevroient  des  plaideurs  aucuns  ^réfens,  & 
qu'eux-mêmes  n'en  feroient  aucun  ni  ani  gens  du  confeil  du  Roi , 
ni  aux  (bmines ,  ni  aux  enfans ,  ni  aux  domeftiques  de  ceux  qui  com  • 
jUinilbbibU. pofoient  ce  confeil.  Le  Roi  tenoit  fcvcrement  la  main  à  l'éxecu- 
tion de  Ces  ordonnances ,  &  rendoit  par  lui-même  la  julHcc  ,  ou 
par  fes  pius  iideles  fcrviteurs ,  &  s'informoit  cxaûement  fi  les  juges 
s'acquitroient  de  leurs  devoirs  ;  de  lorl(|u*il  y  avoir  quelque  caufe 
qui  demandoit  qu'il  s'en  mêlât,  &  qu'on  ne  pur  expédier  fins  lui, 
il  envovoit  quérir  les  juges,  &  les  failoit  terminer  en  f.i  prélence. 
Queiquetois  en  été  ,  après  avoir  entendu  la  mefle  ,  il  alioit  au  bois 
de  Vincenoes ,  Se  s'aiiéoit  au  pied  d'un  chêne  avec  les  feigneurs 
qui  l'accompagnoienr  ,  fe  1  limint  approcher  indifféremment  par 
tous  ceux  qui  avoient  des  affaires,  &  les  cxpcdioir  ou  les  fiifoit 
expédier  fur  le  champ  par  ceux  <\uï  1  accompagnaient  :  il  taiioit 
fouveat  la  même  chofe  dâtis  fon  jardin  i  Paris ,  vêtu  très-fimple* 
ment  :  il  Bûfoit  étendre  fur  la  terre  un  tapis  pour  aiféoir  auprès 
de  lui  fes  Datons,  &  rendoit  ou  fûibit  rendre  bonne  ôc  ptomp.ce 
juihce  à  ceux  qui  fe  préfentoient. 
jy^c^„f^     Les  guerres  Particulières  5|iie  la  nobleflè  fe  ftifoit,  ic  qu'elle 
r  /■!'"9.fiir  croyoit  avoir  aroit  de  fe  faire  ,  regardant  même  ce  droit  comme 
nift.  des.    la  plus  confidérable  de  fes  prérogatives  ,  caufoient  une  infinité  de 
à>/.'4fF/«c.  désordres  dans  l'éuti  car  non-feulement  les  parens,  maisauili  les 
t.// ■^l6»6^vaffilux  du  feigneur  étoient  obligé  d*y  entrer  :  il  n'y  avoir  que 
^         les  gentilshommes  fieffés  qui  euflent  ce  droit  ;  car  il  n'y  avoir  qu'eux 
qui  euflent  des  vafiaux  dont  ils  puflTent  faire  des  troupes  :  entre  ces 
vaiTaux ,  les  uns  tenoient  de  leurs  feigneurs  des  fiefs  rendables  âc 

Î'urables ,  enforte  qu'en  cas  de  guerre  ils  étoient  obligés  de  recevoir 
eurs  feigneurs  dans  leurs  châteaux ,  dt  de  les  leur  remettre  à  leur 
première  fommation.  Le  vaffal  ne  pouvoir  jim^iç  f.iirc  l.i  guerre 
a  fon  feigneur.  Ces  fortes  de  guerres  particulières  croient  aiors 
communes  par  toute  la  France  &  prefque  par  toute  r£urope  y  de 
même  que  les  duels  ou  combats  fingulters ,  qui  s'otdonnoient  dans 
certains  en  s  par  les  juges ,  lorfilu'on  manquoit  de  preuves  ii]£&ikmea 

pour  connoirrc  le  coupable. 

Pour  modérer  ces  violences,  &  arrêter  les  progrès  de  ces  guerres, 
on  inventa  premièrement  ^«^  trivfs  de  DUu  •  dont  on  a  parlé  plus 
d'une  fois  >  enfuite  S.  Louis  ordonna  que  les  parens  de  ceux  qui 
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ftToient  commencé  on  déehté  la  guerre  ,  aurolent  qmnnte  jouit 

pour  fe  procurer  une  trêve  qu'on  nommoit  âj^uremenr, pendant  laquelle 
ils  ne  poiirroient  être  attaques  î  ce  délai  s'ippelb  ta  qunrûv.raine  du 
Roi.  Eniuice  en  iz>7.  il  fit  une  autre  ordonnance,  par  laquelle  il  , 
défisndoit  abfokimenir  toutes  cet  gnenet  $  9c  k  vénération  qu'on  tr^gî. 
avoit  pour  lui ,  fit  quil  fin  obéi  par  la  noblefliè  j  malt ,  après  û 
mort  y  le  dcTordre  recommença,  comme  11  paioit  pat  plulîeuit 
ordonnances  de  fes  fucceiièurs. 

Le  roi  S.  Louis  voulant  établir  nne  paix  folide  entre  la  France  lt. 
êc  l'Angleterre,  &  mettre  fa  confcience  en  repos  fur  la  ^àifie  que,^ 
Philippe- Augiifte  avoit  feite  de  tous  les  domaines  du  feu  Jean  *\ng\^trre. 
Sans- 1  erre  roi d'Augleterre,pouravoirrefufé de  comparoirre comme  j)///^**"  ^" 
vaflal  à  la  cour  des  Pairs,  fit  un  traité  avec  le  roi  Henri  111.  ia'iLHhtntrt 
mois  de  juin  1258.  portant  i**.  que  Louis  cédoit  à  TAngleterre  le ^ 
Limoufin,  le  Querci  &  le  Pcrigord  ,  Agen  8c  TAgenois ,  fe  rete-*^^*"*^ 
nant  l'hommage  j^our  les  terres  que  les  ptincL-s  fes  frères  rcuoient 
dans  ces  provinces  »  que  le  Roi  d  Angleterre  tiendroic  de  la  France 
'non- feulement  tous  let  pays  qu'on  lui  rendolt ,  mais  encore  ce  qu'il 
poiTcdoit  aduellement  en-deçà  de  la  mer,favoir,  Bourdeaux ,  Bayonne, 
avec  tout  le  relie  de  la  Gafcogne,  &  qu'il  en  feroit  hommage-lige 
au  Roi,  comme  Pair  de  France ,  avec  la  qualité  de  Duc  de  Guyenne; 
qu'à  l'égard  det  hommaget  det  Comtes  de  Bigorre ,  d'Armagnac 
éc  Fronfac  ,  les  chofes  feroient  réglées  par  des  arbitres  ;  que  leRoi 
d'Angleterre  ne  pourroit  être  inquiété  lur  tout  le  paffé ,  pour  avoir 
manqué  à  rendre  hommage  >  que  Louis  donneroit  au  Roi  d'An- 
gletene  l'aigeac  néceAife  poor  entretenir  dnq  cent  clicvaliers  pen-» 
dant  deuxaoss  que  le  Roi  d'Angleterre  &  Ëdouard  fon  fils  aîné 
renonceroient  à  tous  les  droits  qu'ils  prerendoient  avoir  fur  le  du- 
ché de  Normandie ,  fur  les  comtés  d'Anjou ,  du  Maine ,  de  Tou' 
raine  ,  de  Poitou  &  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  av<^  pofledé  en- 
deçà  de  la  mer,  excepté  les  choies  fpécifiées  dans  let  autres  arti-  • 
des.  Après  le  traité  juré  de         &:  d'.iutre,  Se  de  li  pnrr  des  viilcs 
&  communautés  du  duché  de  (juyenne,  le  Roi  d'Angleterre  vmt 
à  Paris .  fit  hommage  au  Roi  de  tout  ce  qu'il  poifédoit  en  France  , 
de  fut  rétabli  au  nombre  des  Pairs,  en  qualité  de  Duc  de  Guyenne. 
Ce  traité  fîjt  fort  dcfapprouvc  en  Kr.Tnce  ;  &  à  ne  confulter  que 
les  règles  de  la  bonne  politique ,  il  n'étoit  nullement  avantageux 
au  royaume. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  papes  Innocent  IV.  Aleian-  lvl 

dre  IV.   &  Urbain  IV.  dans  le  denein  d'éloigner  Conradin  ^  tçj'ïl^'oJ?,^ 
Maintroy  du  royaume  de  Sicile,  l'ivoient  offert  à  Charles  d'Anjou  Aimisl'i,^ 
firere  du  roi  S.  Louis,  enfuite  à  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre, «tt**^"** 
à  Edmond  ftoGHMiiUt  du  même  Koi,dfccofin  au r<>i  S.  Loub pour 
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tiaîMU.tnn.  celuî  de  {es  enfiins  qu'il  lui  plairoic.  Ces  offres  n'ayant  point  cté 
1^1263.  agréées  par  S.  Louis,  Urbain  IV.  l'envova  de  nouveau  offrir  à 
Charles  d'Anjou  fcere  de  ce  Prince  ,  qui  l'accepta ,  du  conlentcr 
ment  du  Roi  Ibn  frère  $  mab  le  pape  Urbain  IV.  voyant  que  les 
Romains  avoient  élu  Charles  fénateur  de  Rome  pour  toute  la  vie, 
&  craignant  que  cette  dignité  de  Sénateur  de  Rome ,  qui  lui  don- 
noit  beaucoup  d'autorité  dans  la  ville ,  ne  nuisit  à  la  uenoe  &  à 
celle  de  Tes  fucceffeurs  dans  Rome  ,  envoya  en  Fiance  Simon  caiy 
dinal  de  Ste.  Cécile,  avec  ordre  de  Àire  promettre  à  Charles  <)u'il 
ne  garderoit  le  fénatoriat  que  trois  ou  quatre  ans ,  ou  au  plus  cinq, 
&  qu'aulTi-tôt  qu'il  auroit  conquis  le  royaume  de  Sicile  ou  la  plus 
grande  partie ,  qu'il  renonceroit  à  cette  dignité  }  c^ue ,  s'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  recevoir  des  Romains  cette  dignité  pour 
toujours  ,  il  promctrroit  de  s'en  dcfaire  toute  &  quantes  fois  qu'il 
plairoit  au  Pape  ,  quand  même  reiureprife  de  la  Sicile  ne  réuni-* 
roit  pas ,  «5c  qu'en  quittant  le  fénatoriat  ,  il  s'^ngageroit  de  faire 
enibrte  que  les  Romains  le  remiifent  entre  les  mains  du  Pape  ,  6c 
que,  tandis  qu'il  le  poflcderoit,  il  n'entrcprendroit  rien  ni  ilir  les" 
teii    ,  ni  ûir  les  domaines  des  papes ,  ni  contre  la  liberté  eccié« 

Charles  coniêntit  à  toutes  ces  conditions.  Il  fallut  enfaîre  régler 

celles  c|ui  concernent  le  royaume  de  Sicile.  On  exigea  de  lui  qu'il 
renonçât  ,  pour  lui  &  ponr  tous  fes  fuccciîeurs ,  à  routes  préten- 
tions lur  la  viile  de  Bcncvent  ,  fur  Rome  ,  fur  la  campagne  de 
Rome,  fur  le  duché  deSpolette.  fur  la  Marche  d'Ancône,  fat  le 
patrimoine  de  S.  Pierre  dans  la  Tofcane ,  &  fur  tous  autres  do- 
maines ou  fiefs  de  l'Eglife  ;  qu'au  défaut  d'héritier  légitime  ,  le 
royaume  de  Sicile  retourneroit  au  faint  fiege  s  mais  que  tous  les 
hmtiers  légitimes  du  roi  Charles ,  tant  mâles  que  femelles ,  feroienc 
habiles  à  iuccéder  à  fa  couronne }  que  ,  Ci  Charles  venoit  à  mourir 
làns  enfans  ,  Alfonfe  comte  de  Poitiers  fon  frère  feroit  admis  à  fa 
fucceiUon  ,  ôl  qu'à  défaut  d'Alfonfe ,  ce  feroit  un  des  fils  du  Roi 
de  France  $  que  ,  H  les  Itianches  de  ces  Princes  venoient  à  man- 
quer,  la  Sicile  reviendioit  à  la  difpofition  du  Pape»  que  ,  pcKir 
marquer  ià  dépendance ,  tous  les  ans  au  jour  de  S.  Pierre  ,  il  paye- 
siirUng, trmt toit\  l'Eglife  Romalne  cinquante  mille  marcs  d'argent  lierliogsi 
timTtTAr      >  ffo^       <P(^s  Ift conquête,  il  fisioit  préfent  au  Pape  d'une 
r /«il  i  la  livre  haquenée  blanche  ,  en  teconnoiilance  du  domaine  qu'il  aui  oit  reçu 
^Tx^fntl^our.      ^^^'^^  ^'^ê^      Ic  toyaumc  de  Sicile  ;  que  ,  toutes  fois  &  quantes 
n^u,^e,      qu'il  en  feroit  requis,  il  feroit  oblige  d'envoyer  au  Pape  trois  cens 
chevalieis  bien  équipés  en  l'endroit  oui  lui  feroit  marque  >  qu'il  feroit 
hommage-lige  &  ferment  de  fidélité  au  Papes  ce  qui  feroit  renou- 
velle duque  fois  qu'il  y  auroit  chans^ment  de  Pape  ou  de  Roi  d« 
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Sicile }  que  le  royaume  ne  pourroit  être  partagé ,  &  que  le  Roi  de 
Sicile  ne  éesoit  famab  ancune  démarche  pour  être  élu  Empereur»  ' 

ni  Roi  des  Romains  ,  ou  que  ,  s'il  étoit  choiH  pour  quelqu'une  de 
de  ces  dignités,  il  ne  confentiroit  point  à  leur  éleftion  ,  fous  peine 
d'être  déchu  de  tonc  droit  fur  le  royaume  de  Sicile  >  de  la  même 
manière  s*U  étoit  élu  Seigneur  de  Lombardie  on  de  Tofcane ,  qu'il 
con fer veroit  les  droits,  privilèges,  immanités  &  la  juiifili&ion  de  ' 
rE^zlifc  ;  qu'il  entreroit  en  Italie  avecune  armée  où  il  y  eut  au  moins 
mille  chevaliers  iuivis  pour  le  moins  de  quatre  cavaliers  >  ce  qui 
Êifoit  cinq  mille  hommes  de  cavalerie ,  &  de  plus  trois  cens  arbac 
lêtriers ,  &  d'autres  troupes  fuffîfantes  pour  une  relie  entreprife. 

Toutes  ces  conditions ,  à  rrcs-peu  de  chofcs  prcs ,  furent  agréées  $  ^yV- 
&  le  Comte  d'Anjou  fe  dilooia  à  paiTer  en  Italie  pour  le  mois  de  chl^'Ia' *- 
juin  1265.  Le  pape  Urbain  IV.  avoir, en  même  tems,  public  une  joucniuiic. 
croiiàde  contre  Mainfroy ,  &  difpenfc  de  leur  vœu  ceuicqui  avoient 
pns  la  croix  pour  la  terre  lamte  ,  a  condition  de  s  enrôler  dans  1  ar-  c/,.>h.:. y. Da- 
mée de  Charles  pour  la  guerre  d'Italie  ;  ce  qui  fur  caufe  que  plufieurs  '^'^M-g'  M* 
feigneurs  fuivirenc  le  roi  Charles  d'Anjou,  6l  ion  armée  tue  formée 
plutôt  qu'il  ne  l'avoir  efpét é.  Mainfroy ,  de  Ton  côté ,  envoya  une 
armée  fur  les  frontières  uu  Milancs,  pour  empêcher  le  pafTige  des 
troupes  Françoifes ,  &  en  même  rems  avoir  formé  une  flotte  de 
foixuiite  galères  ,  c'eft-à-dire  ,  le  double  de  celle  du  Comte  d'An- 
jou, avec  ordre  de  livrer  bataille  au  Comte,  fi  elle  pouvoit  le 
rencontrer.  Mainfroy  avoit  encore  eu  l  i  précaution  de  faire  en- 
foncer à  l'embouchure  du  Tibre  quantité  de  poutres  &  de  grofîes 
pierres .  pour  eu  fermer  l'entrée  à  la  hotte  Françoife  >  au  cas  qu'elle 
évitât  la  rencontre  de  celle  de  Sicile.  ^ 

Charles  s'embarqua  à  Marfeille  le  15  de  mal  1265.  avec  mille  hom- 
mes choifîsde  cavalerie.  Bientôt  après  fon  embarauement  il  eut  à 
eifuyer  une  violente  tempête }  mais  ce  qui  fembloit  devoir  faire 

Sérir  £1  flotte ,  fiit  ce  qui  la  fiiuva  $  car  T Amiral  de  l'armée  navale 
e  Mainfroy  ,  craignant  d'être  jetté  contre  les  côtes,  prit  le  large  , 
tandis  que  le  Comte  d'Anjou  ,  allant  toujours  terre  à  terre ,  gagna 
l'embouchure  du  Tibre ,  fans  rencontrer  l'ennemi.  Alors  il  s'em- 
barqua fur  un  petit  vaiûTeau  fort  léger  y.paiTa  par-deiTus  la  digue  de 
Mainfroy ,  &  arriva  lieureufement  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte 
23  mai.  Il  y  fut  reçu  avec  une  joie  infinie  &  tous  les  honneurs 
imaginables.  On  trouve  encore  des  iiioiuioycs  fr.ippces  à  fon  occa- 
fion.  11  fur  mis  folemnellemeut  en  poileilion  de  la  dijjuiic  de  i)c- 
nateur  s  de  étant  tombé  malade  quelque  tems  après ,  il  donna  un  P'^^'*''^*» 

E:and  exemple  de  challerc  ,  pareil  à  celui  qu'avoir  donné  le  roi 
ouïs  VIIT.  fon  pcre  dans  la  maladie  dont  li  mourut.  Charles  en 
réchappa  ;  ùl  la  cuniceUc  Béàuïx  U  femme  ,  touchée  du  péril 
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qu*U  avoit  couru ,  vint  par  mer  à  Rome  .  où  elle  fait  conroiiiiée, 

avec  Ton  mari»  Reine  de  Sicile  le  jour  de  l'Epiphante  6  janviec 

1266. 

LviiT.       Mainirov  n'écoit  pas  fans  inquiétude.  Il  avoir  ramaifô  environ 
v.doirc  de  quinze  mille  chevaux,  avec  leujuels  il  fe  tint  antoiir  d'Orvierte  . 
Jw^cSitre    pendant  que  fa  flotte  devoiteof  ter  dans  le  Tibre,  &  donner  !'a(» 
Maiaftoiraide  faut  à  la  ville  de  Rome  en  trois  endroits,  aidée  de  la  £idion  des 
5^*;"J;*^  Gibelins ,  qui  dévoient  s'y  rendre  de  divers  endroits  î  mais  fon 
deflèin  ayant  été  découvert ,  Charles  donna  les  ordres  pour  la  garde 
de  la  place,     étant  forti  de  Rome,  à  la  tête  de  trois  mille  hom« 
,  mes,  en  envoya  mille  du  côté  d'Orvietre,  ponr  attaquer  lesGibe* 
lins  qu'ils  troûveroient  en  campagne  ,  &  ie  poûa  avec  le  refte  à 
quelque  diftance  de  Rome.  Mainfro^  voyant  fon  projet  renvcrfé , 
tenta  de  Aire  périr  Charles  de  les  uens  par  le  poifon  j  mais  cette 
rcfolution  ayant  encore  etc  dccouverre  ,  Mainfrov  flir  obligé  de  fe 
retirer}  &  au  mois  de  ncnembre  luivjiu,  l'armcc  des  croifes  qui 
venoient  de  France,  ayant  pallce  kî>  Alpes,  Ôc  qui  fut  rentorcec 
en  chemin  par  quantité  d'autres  crotfés  d'Italie ,  arriva  à  Rome 
an  commencement  de  l'annce  fuivnnrc  1266, 
'  Comme  Chnrîcs  manquoir  alMoiument  d  argent ,  3c  ne  pouvoit 

trouver  à  en  emprunter  à  Kume ,  il  le  mit  en  campagne  tout  le 
plutôt  qu'il  lui  fot  poffible.  11  fortit  de  Rome  quinze  jours  après 
fon  courcmnement ,  c'eft-à-dire ,  le  21  janvier ,  ôc  marcha  du  càté 
de  Capouë.  Mainfroy  envifageant  de  près  le  péril  qui  le  mena- 
çoit  ,  fit  ^ite  des  proportions  de  paix  au  pape  Clément  IV.  qui 
.  ne  voulut  pas  rdconter.  Il  en  Bx  suffi  à  Clurles  d'Anjou,  qui  lui 
fit  réponfe  :  dites  au  Sultan  de  Lucerie  (  c'éroit  une  ville  tenue  par 
les  Sarrazins  qui  croient  au  fervice  de  Mainfroy)  que  dans  peu  de 
jours  il  m'enverra  en  paradis ,  ou  je  l'enverrai  en  enter.  Mainfroy 
avoit  fait  earder  tous  les  pamges  vPOur  emjpècher  Charles  d'en« 
trer  dans  ion  pays.  Charles  ne  laifla  pas  de  forcer  le  pont  de  Cé- 

Êérans  fur  le  Carillon,  Se  s'avança  vers  la  ville  de  S  (Tcrmain  & 
;  Mont  Caffm  que  Mainfroy  avoit  fortifié .  &  près  delqueis  il  avoit 
un  corps  d'environ  dix  mille  Sarrazins ,  fans  compter  deux  mille 
hommes  5c  mille  chevaux  qu'il  avoit  en  garnifon  dans  ces  places* 
Charles  faifoit  fcrupule  d'attaquer  les  ennemis  le  mercredi  des 
Cendres  i  mais  le  General  des  Sarrazins  avoit  réfolu  de  donner 
fur  le  camp  des  François  la  nuit  du  mardi  gras.  Il  fut  prévenu 
par  le  Comte  de  Vendôme,  par  Pierre  de  Beaumont  ôc  par  Hu« 
gues  de  Beauchas ,  qui  ,  fins  attendre  d'ordre  ,  donnèrent  l'aiiaut 
au  château  de  S.  Gerniain.  lis  le  forcèrent,  &  y  lucrent  quinze 
cens  hommes  :  dcia  ils  aiiercnc  atuqucc  la  Rocca  d  Aliy,  qui  fe 
ceaditf-ÛRs  attendre  l'attaque  :  delà  00  alla  au  jnoiialtere  de  Mont 
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Ca0iti  f  dont  on  s'empara  aufli  après  <iuelaue  réfiftance.  Ces  pre* 
miers  avantages  jetterent  la  confternation  aans  tout  le  pays  i  plu* 
•  fieurs  gentilshommes  quittèrent  le  parti  de  Mainj&oy,  &  remi* 
rent  leurs  forcereÛes  entre  les  mains  de  Charles. 

Mûnftoj  étoit  cependant  campe  près  de  Capooë,  &  comptoit 
que  Charles  viendroit  par  le  grand  chemin ,  pour  forcer  le  pont  da 
Vulturne  î  mais  il  prit  d'un  autre  côte  ,  dans  le  deflein  d'enfermer 
Mainfroy  entre  Capouë  &  Ton  armée.  Sur  cet  avis ,  Maiofiroy  fe 
retira  vers  Bénévent ,  &  Charles  Tv  fuivit ,  &  lui  livra  bataille  le 
jour  même  qu'il  fe  trouva  en  prefence.  Mainfi-oy,  <)ui  avoir  la 
TOibleile  de  croire  aux  aftrolo^^aes,  dont  il  avoir  toujours  un  bon 
nombre  à  fa  fuite  ,  fe  détermina  au  combat  fur  les  promclTcs  qu'un 
d'entt'eux  lui  donna  qu'il  reni^orteroit  la  viôoire»  il  en  arriva  rout 
autrement.  Ce  Prince  combattit  avec  tonte  la  valeur  imaginable  , 
&  fon  aile  gauche  eur  d'abord  beaucoup  d'avantage  fur  l'allc  droite 
de  Charles  j  les  Allemands  ,  avec  leurs  longues  ôc  lourdes  cpces, 
traitèrent  fort  mal  les  François ,  dont  les  epées  ,  plus  courtes  ôç, 
moins  fortes  ,  ne  fiiifoîenr  prefi|i3e  nul  effet  fur  les  cafi^ues  6c  fiir  les 
cuirades  des  Allemands.  Charles  y  accourut ,  &  cria  à  fes  gens  de 
frapper  de  la  pointe  $  cela  lui  re'umt.  Le  foldat  François  portant  fon 
coup  au  dc^ut  de  la  cuiraii'e ,  au  moment  que  l'Allemand  levoit  le 
bras  pour  frapper  du  tranchant»  l'avoir  plutôt  percé  que  le  coup 
n'ctoit  tombe. 

La  de'route  de  l'aîlc  gauche  ictta  la  terreur  &  la  confternation  . 
-   dans  l'aile  droite.  Mainfiroy  déieibérant  de  rétablir  le  combat ,  fe 
jetta  à  corps  perdu  au  milieu  des  François,  avec  quelques  feigneurs 
oui  ne  voulurent  pas  Tabandonner  «  &  7  rarent  mis  en  pièces.  Dix 

chevalier*;  de  Mamfrov ,  qui  s'ctoient  comme  de'voués  pour  ruer 

Charles  d'Anjou  dans  la  bataille  ,  périrent  à  l'exception  d'un  feul. 

Le  combat  fe  donna  un  vendredi  26  février  1266.  &  dura  depuis 

midi  jufqu'au  foir.  On  ne  découvrit  le  corps  de  Mainfroy  que  trois 

jours  après.  Voici  comme  on  raconte  fa  mort  :  Un  Chevalier  Pi-  StUaiMAt^ 

card^,  qui  ne  le  connoilioit  point ,  le  voyant  combarrre  a\'ec  une  V^^'^^^ 

extrême  valeur  ,  pouiTa  fon  cheval  contre  lui, .6c  voulant  le  pet-"  ' 

cer ,  donna  de  là  lance  contre  la  tête  du  cheval  de  Mainfroy  $  le 

cheval  blefte  fe  cabra  &  renverfa  fon  maître.  AuflTi-tôt  quelques 

Kihaudç ,  foldats  armés  à  la  légère  ,  coururent  fur  lui ,  &  le  tuèrent 

a  coup  de  mailue  j  le  Chevalier  lui  prit  fon  écharpe  ôc  fon  cheval. 

Deux  ou  trois  jours  après  quelques  prifonniers,  ayant  reconnu  éc 

l'écharpe  &  le  cheval ,  lui  demandèrent  ce  qu'étoit  devenu  celui 

à  qui  le  cheval  &  l'écharpe  appartenoient.  11  leur  raconta  ce  qu'on 

vient  de  dire.  On  alla  fut  la  place ,  &  on  y  trouva  le  corps  de 

Main£:oy. 
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Cette  viifl-oire  fut  le  coup  décifif.  Charles  fe  vit  tout-à-conp 
maître  des  rov  iumesde  Napîes  &  de  Sicile.  Les  foldats  viâorieux 
entrèrent  daiii  iienévent,  &  y  commirent  de  gtands  dcfordres.  Le. 
Pape  s'en  plaignit,  Ôc  Charles  s'en  excuCi,  difant  qu'il  n'avoit  pas 
été  maître  de  re'primer  le  foMat.  Il  envoya  au  Pnpc  quelques  pièces 
dii  trclbr  de  Maint'roy  qu'il  y  trouva,  entr'autrcs  ,  le  tautcuil  d  or 
enrichi  de  pierreries ,  ou  le  ifeu  empereur  Frideric  donnoit  fes  au- 
diences de  cérémonie.  Les  Sarrazins  de  Lucerie  furent  les  premiers 
à  faire  leur  foumilVion  au  Vainqueur  :  ils  ne  demandèrent  que  la  vie, 
&  de  n'être  point  forces  de  quitter  leur  rclit!,ion.  Charles  les  obliirea 
à  renvetfer  les  murs  de  leur  ville,  à  en  combler  les  foires,  ôc  a  dé- 
truire les  forterefles  qu'ils  àvoient  aux  environs.  Ils  lui  mirent  auflî 
entre  les  mains  un  autre  tréfor  que  Mainfroy  avoit  dans  leur  ville. 
La  femme  &  les'enfans  de  ce  Prince  furent  livres  à  Charles  ,  de 
même  que  la  flotte  &  toutes  les  places  qu  il  poflcdoit  dans  le  con- 
tinent a'Iralie.  Nous  avons  vu  ailleurs  que  ,  bientôt  après,  Con« 
radin  fe  rendit  en  Italie,  &  voulut  contelter  le  royaufflieà  Charles  s 
mais  il  fut  \  :iincu  ,  fiit  prifonnier ,  &  décapité, 
tix.        Nous  avons  vuci-devant  aue  le  roi  S.  Louis  n'avoitpoint  quitté 
«r^ûdc'liïi..  ^        depuis  fon  retour  de  la  Paleftine ,  &  quoiqu'il  ne  s'en  fût  pas 
1267.  Nangi  expliqué,  on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fiit  encore  dans  le  deflêin  de 
C^.  s.  Lai.  cetourner  en  terre  fainte  à  la  première  occafion.  Anrcs  la  conquête 
du  royaume  de  Sicile  par  fon  frère  le  roi  Charles  d'Anjou ,  le  zèle  , 
des  chrétiens  fe  réveilla  à  l'occafion  des  conquêtes  que  le  général 
Bondocdar  fit  dans  la  Paleftine.  Il  furprit  Cefarée  &  quelques  au* 
très  fortereffes  moins  importantes  :  il  menaça  de  fiire  le  fiege  d'A- 
cre y  &  emporta  Saphet ,  une  des  meilleures  places  du  çays.  On 
craignit  qu'il  n'enlevât  aux  chrétiens  le  peu  qui  leur  reftoir  en  Sy- 
rie. Le  pape  Clément  IV.  témoigna  fur  cela  fes  inquiétudes  à 
S.  Louis ,  qui  promit  de  prendre  de  nouveau  la  croix.  Le  Car- 
dinal de  Ste.  Cécile  vint  en  France  }  &  dans  une  ailemblée  des 
principaux  leigiieurs  <5c  prcl.us  du  royaume  ,  tenue  le  25  mars  1267. 
Louis  reçut  la  croix  de  la  main  du  Lésât,  avec  fes  trois  tils  aînés, 
Philippe ,  Jean  comte  de  Nevers  &  Pierre  comte  d'Alcnçon  :  il 
fut  imité  par  quelques  fcii^ncurs  ,  &  enfi!ite  par  plulieurs  nitres. 
Le  Sire  de  Joinville  ne  put  fc  rclbudrc  a  le  croiler,  &i  prétendit 
même  que  ceux  qui  avoient  infpiré  ce  delTein  au  Roi,  avoient 
commis  un  j;rand  péché  ,  tant  à  caufe  de  la  grande  foibleflc  de 
ce  Prince,  qui  ne  pouvoir  fe  tenir  longîcms  ,î  cheval,  ni  porter 
le  poids  de  les  armes,  que  parce  que  fon  abience  (le  pouvoit  que 
ruiner  la  paix  &  la  judice  oans  fes  états. 

Le  Pape  écrivit  aulli  de  tous  côtés  pour  animer  les  princes  chré- 
tiens à  k  croilàde,  mais  avec  très-peu  de  iiiccès  >  de  forte  qu'il  ne 

put 
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pût  compter  que  fur  les  rois  de  France  &  de  Sicile.  Le  Roi  de  • 
France  amaflk  de  grandes  femmes  par  des  taxes  faites  Ktir  le  clergé, 
&  par  h  capitation  impofe'e  fur  les  bourgeois  des  villes  &  les  gens 
de  la  campaj^ne,  traira  avec  les  Gcnois,  pour  avoir  des  vailfeaux, 
régla  les  aifaires  de  (à  maifon^  lit  ion  teihment ,  maria  les  deux 
fiUes}  favoir.  Blanche  avec  Ferdinand  fils  d'Alfonfe  de  Caftilte  , 
6c  Marguerite  avec  Henri  duc  de  &abant.  Il  lai^àà  Agnès  la  der« 
niere  de  fes  filles ,  qui  n'étoir  pas  encore  mariée  ,  dix  mille  livres 

{ur  foQ  teitament.  il  avoit  déjà  donné  en  1265.  l'appanage  à  Fhi- 
ippe  fon  fils  aîné  :  en  cette  année  1268.  il  donnai  Jean  fon  lêcond 
fils ,  outre  le  comté  de  Ne  vers  qu'il  poifédoit  déjà ,  le  comté  de 
Valois  î  Pierre  le  rroifieme  de  fes  fils  eut  le  comté  d'Alençon.  Enfin 
le  S.  Roi,  aprcs  avoir  employé  trois  ans  à  faire  fes  préparatifs, 
laifiÂ  le  gouvernement  du  royaume  ,  en  fon  abfence  .  à  Ma- 
thieu de  Vendôme  abhé  de  S.  Denis ,  &  à  Simon  de  Clermont 
comte  lIc  Nèfle  ,  &  en  cas  de  mort  ,  il  leur  fubrtirua  Philippe 
cvcque  d  Ëvreux,  &  Jean  comce  de  Fonthieu.  Lsl  Keine  ne  nie 
point  du  voyage. 

Le  Roi  alla  prendre  rotiflamme  à  S.  Denis  en  1270.  6c  (è  rendit 
pour  le  mois  de  mai  à  Aisiies-Mortes ,  où  ctoit  le  rendez-vous 
j!;cncral  de  l'armée.  Les  vailleaux  qne  les  (  jénois  s'etoienr  engagés 
de  fournir,  n'y  arrivèrent  que  quelques  femaines  aprcs.  Pendant 

?u'il  les  attendoit  à  S.  Giles  ,  il  reçut  une  ambaflade  de  Michel 
aléologue  empereur  de  Conftantinople,qui  témoignoit  une  grande 
envie  dé  faire  ceffer  le  fchifme  d'Orient,  &  -de  réunir  l'Eglife 
Grecaue  à  la  Latine ,  proteltant ,  çar  fes  ambaifadeuts,  qu'il  vouloir  . 
£iire  le  roi  S.  Louis  l'unique  arbitre  d*une  fi  importante  affiiire. 
Louis  répondit  qu'il  contribueroit  de  tout  fon  poilible  à  la  réunion 
des  deux  églifes  ;  mais  que  ,  comme  il  s'agiflbit  de  plufieurs  points 
de  religion,  dont  il  ne  lui  apparteaoit  pas  de  décider,  il  falloit 
S'addrefler  au  chef  de  l'églife  j  &  comme  le  faint  fiege  étoît  alors 
vacant  par  l  \  mort  de  Clément  IV.  aux  cardinaux,  qui  lui  répondi-  AfuinâînU» 
rent  &  l'informèrent  de  l'état  de  cette  affaire  commencée  fous  ie«*"7»» 
pape  Clément  IV.  le  priant  de  ne  le  point  lailler  furprendre  aux 
artifices  des  Grecs,  qui  ne  cherchoient  pas  fincéremcnt  à  fe  réu- 
nir,  mais  qui  craignoient  que  les  grands  armemens  des  Rois  de 
France  &:  de  Sicile  ne  fiilTcnt  deftines  contr'cnx  ,  pour  faire 
de  nouveau  h  conquête  de  Con'lantinople.  Les  AmbafLidcurs  de 
l'empereur  MicUcl  s'en  retournèrent ,  lans  avoir  fait  autre  cliofe 
que  de  reconnottre  que  la  flotte  du  Roi  n*en  vouloit  qu'aux 
infidèles. 

Le  Roi  s'embarqua  enfin  ie  premier  de  juillet;  &  après  fix  jours  lx. 
dune  navigation  ttes-pcniieule  ,  on  arriva  à  la  vue  de  l'iûe  de, s- ^-ou»* porte 
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Afrique  M/..  Sardaignc,  oh  l'oii  devoir  s'arrêter  i  CaglUri ,  pour  delà  fe  mettre 

1170  cjujrniçn  pleine  route.  Quand  toute  la  flotte  fut  arrivée,  on  fut  fort  fur- 
rfH^k^':  pris  dans  le  confeil  du  Roi,  lorfqu  il  propofa  d'aller  à  Tunis  jbr  les 
côtes  d'Afrique.  Ce  qui  le  dcterminoit  à  prendre  ce  parti .  eft 
que  ,  depuis  quelques  années ,  le  roi  de  Tunis  Omar  ou  Muley 
jaoztanza,  avoir  &it  entendre  à  S.  Louis  que,  s'il  le  pouvoir  , 
avec  quelque  forte  de  bienfcance  &  d'honneur,  &  fans  trop  s'ex- 
pollr,  il  icnonccroit  volontiers  à  fa  religion,  &  ernbralTeroii  celle 
des  chrctiens.  S.  Louis  étoitd  perfuade  de  la  (incérité  du  Roi  de 
Tunis ,  que  quelquefois  il  s'e'crioit  :  Quelle  confolation  feroit«ce 
pour  moi ,  fi  je  pouvois  être  le  parrain  du  Roi  de  Tunis  aux  fonts 
de  batcmc  !  Il  crut  donc  qu'en  fiifinr  dcfcentc  en  Atnque,  il  pro- 
cureroic  à  ce  Prince  Sarrazin  une  bcUc  occalion  d'cxccutcr  fon 
defièin  $  ou  que ,  fi  fa  volonté  n'étoit  pas  fincere ,  il  pourroit  aifé- 


teur  de  Tunis  &  de  Cartbage  le  18  de  juillet  1270.  Le  Roi  envoya 

Florent  de  Vnrennes  amiral  de  France,  pour  reconnokre  le  port 
de  Tunis  :  il  y  entra  ians  réfilUnce  ,  &  y  trouva  des  vaiiièaux  Sarra- 
sins dr  quelques  vaiflèaux  marchands.il  defcendit  à  terre  avec  la  même 
facilité ,  &  envoya  dire  au  Roi  qu'il  {pouvoir  lui  envoyer  du  monde 
pour  garder  le  pofte  dont  il  e'roit  maître  j  mais  le  confeil  duRoi, 
craignant  quelque  ûratagême  des  infidèles ,  fiit  d'avis  qu'on  aban- 
donnât ce  pode  i  &  la  defcenre  fiic  rcfolue  pour  le  lendemain.  Elle 
fe  fît  heureufement ,  malgré  une  armée  deSarrazins,  quiétoitfiir 
les  bords  ,  mah  qui  n'ofa  faire  aucune  rcTiftance.  On  demeura  fur 
le  bord  pend  nu  quelques  jours,  dans  la  difeTte  (i'eau  •  mais  les 
mariniers  ùe  i  année  ayant  pris  le  château  de  Cariiu^e  ,  on  trouva 
aux  enviions  plufieurs  puits,  qui  fervirent  aux  befoins  de  l'armée. 
Alors  deux  Sarrazins  vinrent  fe  rendre  au  Roi ,  &  lui  apprirent 
que  le  Roi  de  Tunis  fongeoit  li  peu  à  fc  convertir,  qu'il  avoir  hit 
arrêter  tous  les  chrctiens,  pour  leur  faire  couper  la  icte ,  auffi-tdt 
que  l'armée  Françoiiè  paroitroit  à  la  vue  de  u  place.  Dans  l'entre- 
tems  il  y  eut  plufieurs  efcarmonches ,  6c  les  Sarrazins  mirent 
en  œuvre  toute  leur  indtiftrie  pour  furprendre  les  François. 

On  attendoic  l'anivée  du  Roi  de  Sicile,  pour  af&éger  Tunis  1 
mais ,  en  attendant  »  les  cfaakurs  exceflives  cauferent  des  maladies 
dans  le  camp.  Jean  comte  de  Nevers  fils  du  Roi  fiit  un  des  pre« 
"70  Gaarffrrv.  miets  attiqucs  :  on  le  tranfporra  dans  un  vailTeau ,  où  il  mourut 
^  Dutktfm.l^  jour  de  l'Invention  de  S.  Kticnne  i  août  ;  IcC'ardinal  I.cgat 
j^r.jriMViii'.  Je  fuivit  de  pics  î  le  jîrince  i'hiiippe  ùii  aixic  du  iVoi  fut  aiuquc 


ixi. 

Mibdie  8t 
ignortilu  rois 
Louis  ann. 
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d'une  (iévre  quarte  ;  le  Roi  lui*m£ine  tomba  malade  d'nne  dyiTen* 
terie ,  qui ,  pendant  quelques  jours  ,  ne  l'empêcha  pas  d'agir  $  mais 
enfin  il  fuccomba ,  &  la  maladie  devint  ù  violente ,  qu'il  en  mourut 
le  25  d'août  1270.  âgé  de  cinquante  ans  &  quatre  mois. 

Un  moment  après  fa  mort ,  on  vit  paroître  la  flotte  du  Roi  de 
Sidie  fon  frère.  Ce  Prince,  fe  voyant  proche  du  rivage  d'Afrique, 
fit,  en  figne  de  joie,  déployer  tous  les  ctendirr^  ,  &:  fonnci  fcs 
trompettes  &  fcs  inlirumens  de  guerre;  mais  il  tut  tort  lurpris  de 
voir  qu'on  ne  lui  répondoit  point  du  camp  ,  que  tout  y  et  ou  dans 
un  morne  filence ,  éc  que  ni  princes ,  ni  feigneurs  ne  venoient 
au«devant  de  lui.  En  mettant  pied  à  terre  ,  il  apprit  la  mort  du 
Roi  :  il  alla  droit  à  fa  tente,  &  lui  donna  toutes  les  marques  de 
douleur  ôc  de  tendreHè  que  méritoit  une  fi  grande  perte.  Philippe 
lU.  dit  le  hardi  fuccéda  à  S.  Loub.  Peu  de  tems  après ,  l'armée 
Francoife  reprit  le  chemin  de  France.  Charles  d'Anjou  roi  de  Si- 
cile lavoit  ralTurc  par  fon  arrivée.  Il  ne  partit  d'Afric^ue  qu'après 
avoir  obligé  le  Roi  de  1  unis  à  lui  payer  annuellement  le  tribut  de 

3uaiante  mille  écus  d*or$  ôc  c'étoit,  dit<on  ,  le  refiis  de  payement 
e  ce  tribut  qui  avoir  porté  S.  Loub  &  le  roi  Charles  fon  fi'ere 
à  porter  la  guerre  en  Afrique;  du  moins  c'étoit  une  des  principales 
caulcs.  iSous  parlerons,  dans  l'hilloire  de  l'églife ,  de  les  vertus 
chrétiennes.  Pour  fes  vertus  royales  ,  on  ne  peut  lui  refufer  la  gloire 
d'avoir  parfaitement  rempli  l'idée  d'un  vrai  héros  chrétien,  par  £1 
valeur,  ù  conduire,  fa  f.ij;efle  ,  là  modération  ,  fon  Inrrcpiditédans 
les  dangers,  fa  conftT;icc  dans  l'adverfiré,  fon  amour  pvc.r  la  juftice, 
ia  tendreile  pour  les  peuples  ,  là  fermeté  a  loutenii  les  uroits  deià 
couronne,  u  libéralité ,  uir^tout  envers  fa  nobleffe  ,  là  charité  pooc 
les  pauvres,  fes  manières  gracicufes ,  fon  affibilité,  fa  modeflie^ 
fon  mépris  des  di\  crrHîemens  du  jeu  ,  de  la  chalfe  ,  des  fpeâ^acles  , 
partageant  fon  tems  entre  le  ^ouvcrnemenr  de  fon  royaume ,  Se 
lès  exercices  de  piété.  Jamab  Prmce  ne  fut  plus  aimé ,  ni  plus  révéré, 
&  ne  mérita  mieux  de  l'être.  Il  fut  folemnellement  canonilë  , 
après  les  informations  juridiques  qui  durèrent  piulieurs  années , 
par  le  pape  Boniface  Vlll.  le  6  d'aoîit  1297. 

Les  aœiires  d'Angleterre  ,  fous  le  règne  du  roi  Henri  TH.  ont  t,x\h 
eu  tant  deliaiCons  avec  celles  de  l'églife,  &  avec  celles  du  rovaume 
de  l  rance  ,  que  nous  n  .tvonspu  les  en  fc parer.  Nous  allons  re- m   i  Angle, 
prendre  1  hilluire  de  ce  royaume  au  voyage  que  le  roi  Henri  III.  ^-^ 
fit  en  Guyenne  en  1252.  à  l'occafion  de  la  révolte  des  Galcons.  papiers' 
Il  avoir  donné  le  gouvernement  de  la  Guyenne  au  Comte  de  P"'^''"^*  *"- 
Lciceftre  ,  qiîi  fut  accufé  d'avoir  abufé  de  fon  autorité,  pour  Op-p^**"**" 
primer  les  pcLiples  de  cerre  province.  Leiccîlre  s'en  jul'tifia,  en 
lûaut  tout  ce  qu'on  lui  ubjcûoit  i  Se  k  Kui  lui  ordonna  de  s  en 
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retourner  dans  Ton  gouvernement.  Les  Gafcons ,  informés  de  la, 

réfoluHon  du  Roi ,  dcputercnt  l'Archevêque  de  Bourdeaux ,  pour 
rcnonvellcr  leurs  pl.iinrcs ,  &  pour  f.iire  entendre  au  Roi  onc  ,  fi 
le  Comte  rctournoit  dans  cette  province,  les [>euples  le  reiircroienc 
de  (on  obciflànce  ,  d'une  manière  à  n'y  revenir  jamais.  Le  Roi  in* 
timide  ordonna  que  les  accuCitions  iferoient  portées  devant  les 
y.\'v:s  ,  cfiiJraiu  d'y  faire  condamner  ï.ciceftrc.  L'Archevêque  de 
Bourdeaux  y  expofa  les  griefs  des  Galcons,  &  Leiceftre ,  foutcnu 
des  principaux  lei^neurs  qu'il  avott  mis  dans  Tes  intérêts,  yrcpon- 
dit  avec  tant  de  vigueur ,  que  le  Roi  en  colère  TappelU  traître. 
Le  Comrc,  encore  plus  emu  ,  lui  répartit  qu'il  en  avoit  menti  , 
àc  que ,  s'il  n  étoit  pas  Roi ,  il  le  feroit  bien  repentir  de  ce  qu'il 
avoit  dit  :  après  c|uelques  difcours  ,  il  ajouta  qu'il  étoit  difficile 
de  croire  qu'un  Prince  de  Ton  caractère  fe  fut  jamais  confefle.  Le 
Roi  répliqua  :  Je  fuis  chrétien ,  &:  je  me  fuis  fouvenr  confcfle  ; 
mais  ic  ne  me  fuis  jimais  tant  repenti  d'aucune  fnirc  ,  que  d'avoir 
comble  de  bienfai[s  un  homme  qui  en  a  ii  peu  de  rccounoiliancey 
&  tant  de  brutalité.  Après  ce  difcours  ,  il  le  voulut  faire  arrêter  i 
mais ,  voyant  que  les  amis  du  Comte  fe  difoofoient  à  s'y  oppo- 
fer  ,  il  n'ofa  exécuter  fa  rcfohition  ,  &  fournit  même  qu'on  lui 

J>arlât  en  fa  faveur.  Le  Comte  lui  tît  quelque  fatisfa^ion  >  &  le  Roi 
ut  rendit  extérieurement  iès  bonnes  grâces  ,  &  le  renvova  dans  (on 
gouvernements  mab  ilconferva  intérieurement  un  fond  d'indigoa* 
tion  pour  lui  y  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  le  regarder  £uf 
frémir. 

Peu  de  tems  après  que  le  Comte  de  Leiceftre  fiit  parti  pour  la 
Guyenne,  le  Roi  donna  cette  provitice  au  prince  Edouard  (bn 

fils  ajnc  j  ce  qui  fit  un  plaifir  infini  aux  Gafcons,  qui  fe  crurent, 
par  ce  moyen,  autorifcs  à  moins  ménager  le  (Jomte  ,  dont  h  ré- 
vocation paroiilbit  prochaine.  Il  y  eut  de  nouvelles  plaintes  contre 
ce  Seigneur ,  Ôc  le  lloi  entreprit  de  le  faire  condamner  par  une 
aflcmbiée  des  Pairs  convoqués  à  cet  effet  ;  mais  les  Barons,  indif- 
pofcs  d'ai!!eur«  contre  le  Roi  ,  par  des  demandes  d'argent  qu'il  ve- 
nait de  l^iire  au  cieri^c  ôc  au  peuplé ,  dirent  hautement  qu'il  avoit 
£ût  une  très -grande  injuftice  au  Comte  de  Leiceftre  ,  avant 
que  le  tems  de  fon  gouvernement  fiit  expiré.  Cette  déclaration 
obligea  le  Roi  à  rompte  cette  a^embiée  Ii  peu  difpofée  à  ùvodStt 
fes  deilèins. 

A  peine  le  Comte  de  Leiceftre  éti^t  rappellé  de  fon  gouverne* 
ment  de  Gafcogne  ,  que  l'on  y  découvrit  un  complot  pour  livrer 
cette  province  au  Roi  de  Cauille  ,  qui  prérendoit  avoir  des  Char- 
tres en  bonne  forme  des  Rois  Henri  11.  Richard  &  Jean,  qui  lui 
adjugeoiem  ce  duché  ;  U  en  avoit  pciiuadc  pluiicucs  fci^^ueuis  Gaf* 
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cens ,  &  avoit  formé  en  Guyenne  un  puiilant  parti ,  dont  Gafton 

de  Moncadc  vicomte  de  Bcarn  croit  le  chef.  Les  mccontens  , 
fortifiés  du  fecours  du  Roi  de  CaitiUe  ,  pouilcrent  li  loin  leurs  pro- 
grès ,  qu'ils  obligèrent  le  roi  Henri  III.  d'aller  en  perfonne  en  ce 
]^ays ,  pour  le  conferver.  Four  faire  ce  voyage ,  le  Roi  avoit  be- 
loio  d'argent  :  il  aflëmbli  Ton  parlement ,  &  au  lieu  de  parler  de  Ton 
voyage  de  Guyenne  ,  il  feignit  de  vouloir  enfin  accomplir  Ton  voeu 
pour  le  voyage  de  PalelUne.  Les  feigneurs,  qui  n'ignoroicnt  pas 
Ks  vues ,  lui  envoyèrent  porter  leur  réponfe ,  di&DC  en  fubftance 
que  ,  s'il  vouloir  lailTer  uix  egliiès  la  liberté  des  élcûions ,  &  Êiire 
obferver  de  bonne  foi  clurtres  du  Roi  fon  père,  ils  feroient 
leurs  efforts  pour  le  latistaire.  Le  Roi  répondit  qu'il  étoit  rcfolu 
de  taire  ubictvec  exaftement  les  Chartres  du  roi  Jean  j  &  à  l'cgard 
du  clergé  ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  croient  en  place,  ayant  etc 
ctablis  par  l'autorité  royale  ,  s'ils  vouloient  quitter  leurs  évêchc's 
&  leurs  abbayes,  il  leur  donnoit  fa  parole  que  ces  diiTnitcs  ne  fe- 
roient remplies  que  par  de  trcs-dignes  fujetsi  c^uau  relie,  s'ils  vou- 
loient qu'il  réformât  les  abus  du  gouvernement ,  ils  dévoient  lui  don- 
ner l'exemple ,  en  leûrs  perfonnes  ,  d'une  bonne  réformation.  II 
conclut  ,  en  difant  qu'il  ctoit  difpofé  à  prendre  avec  le  parlement 
les  mefures  néceflàires  pour  réformer  les  abus.  Sur  ces  ailurances, 
le  clergé  lai  accorda  la  dime  de  ion  revenu  pendant  trois  ans  »  & 
les  feigneurs  trois  marcs  par  fief  relevant  immédiatement  de  la 
couronne. 

En  conféquence  de  ces  promeflès*  le  Roi  convoqua  une  grande  lxiît. 
aflemblce  dans  la  Cille  de  Veft-Mtmfter  ,  où  fe  rendirent  tous  les^i^^o^'^r'^^'"* 
leigneurs  tant  eccléfiaftiques  que  temporels  ,  tenant  chacun  un  lesiicuxch.r- 
cierge  allume  à  la  main  :  le  Roi  n'en  prit  point;  mais  il  tint  fa"^**^"  '°[,, 
xnam  lur  Ion  cœur  pendant  toute  la  cérémonie  ,  en  ligne  d  acqnief- v^^fc. Pj^-jj, 
cernent.  Alors  rArchcvêquc  de  Cantorberi  prononça  auatiicme     '3^"  ?' 
contre  ceux  qui  à  l'avenir  s'oppoferoient  diredement  ou  indireâe» 
ment  à  l'exceurion  des  deux  Chartres ,  &  contre  ceux  qui  viole- 
roient,  diminueroient  ou  altereroient ,  en  quelque  forte  que  ce  fut, 
les  loix  &.  les  conltitutions  du  royaume.  Après  quoi,  on  fit  ie^iurc 
4es  deux  Chartres;  de  le  Roi  les  ayant  confirmées,  chacun  jctta 
Ton  cierge  à  terre ,  demandant  à  Dieu  que  ceux  qui  y  contrcvien- 
droient ,  ftiffent  ainfî  précipités  dans  l'enfer. 

Henri  fe  repentit  bientôt  de  ce  qu'il  avoir  hit ,  & .  pat  le  con- 
feil  de  fes  &voris  ,  demanda  au  Pape  d'être  abtous  du  ferment  qu'il  ' 
venoit  de  foire,  de  employa  aux  préparatifs  de  la  guerre  de  Guyenne 
l'argerit  qui* lui  avoit  été  accortlé  pour  la  terre  fainre  :  quand  tout 
fut  prêt ,  il'  s'embarqua  à  Portfmouth  avec  ouantitc  de  ieigneurs , 
qui,  pour  laifou  de  leurs  fiefs,  n'avoient  pu  fe  difpenfer  de  ce  voyage. 
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Reine  &  le  prince  Richard  frère  du  Roi  furent  chargé  du  goii* 

vecnement  du  royaume.  Des  qu'H  fut  arrive  à  Bourdeaux ,  il  aflicgca 
la  Réole ,  qui  étoit  entre  les  mains  des  re'voltés  :  il  la  prit  uns 
beaucoup  de  peine ,  de  même  que  les  autres  places  qu'ils  tenoient, 
fans  que  le  Roi  de  Cafliile  fit  auciin  mouvement  pour  les  foutenir» 
Henri,  voulant  fe  tirer  tout  d'un  coup  d'inquiétude  du  côre  de  ce 
Prince,  lui  fit  proporer  le  miriaçe  d'Edouard  fon  rils  aîné  avec 
Elconore  tille  d'Alfontc,  Celui-ci  accepta  la  propolition  ,  &  en 
confidération  de  ce  muiage  ,  renonça  à  toutes  les  prétentions  qu'il 
pouvoit  avoir  fur  la  Guyenne.  Kn  ce  même  tcms  ,  !e  Comte  de 
Leicellre  ,  qui ,  au  ibrtir  de  la  Gafcogne  ,  s'ctoir  rcnrc'  en  France  , 
y  leva  ouelques  troupes,  qu'il  vint  oifrir  au  roi  iienri.  pour  être 
employées  contre  les  Gafcons  rebelles.  Cette  générofice  au  Comte 
de  Leiceûre ,  Se  cette  marque  d'une  pac&ice  céconciliation  firent 
hâter  la  foumllfion  des  mécontens. 
LXTV.  La  mariage  conclu  entre  Edouard  &  Elconore,  que  l'on  aâfeâoit 
rt^cV^foul^îj  tres-fecret  ,  pour  avoir  lieu  de  demander  de  nouveaux 

îm^^iiLiuV  filbfides  pour  continuer  la  guerre  en  Gafcogne,  ne  put  demeurée 
deCaftiiic  ann.  inconnu  aiix  Anglois  ;  de  manière  que  la  Reine  régente  ayant  affem- 
Và^fiijt  parlement  pour  ce  ûijet ,  les  Barons  répondirent  qu  ils  fe 

tfo*'  tiendroient  prêts  à  fervir  le  Roi,  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs 
biens,à  la  première  nouvelle  de  rinvafion  des  Caftillans  en  Guyenne. 
Ce  movcn  n'ayant  pa<;  rjufil  ,  le  Roi  ordonna  à  Rich.ird  fon  frerc 
de  tirer  de  l'.uixent  desjuits,  à  quelque  prix  que  ce  fur.  Kich.ird 
s'acquitta  Je  cette  commitlion  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  rcduifit 
ce  miférable  peuple  à  demander  permiffion  de  quitter  le  royaumei 
ce  qui  leur  fut  refulé  ,  <5c  ils  furent  contraints  de  trouver  ce  qu'on 
leur  dcmnndoit.  Peu  de  tems  après,  la  Reine  ,  les  princes  Edouard 
&  Edmond  fes  tils,  &  l'Archevêque  de  Cancorberi  fe  rendirent 
-  à  Bourdeaux,  d'oîi  le  prince  Edouard  ftit  envoyé  avec  un  fuperbe 
train  à  Burgos ,  où  il  cpoufa  l'infante  Eléonore  ;  &  Henri  ajouta 
à  la  (juyenne ,  dont  il  avoir  fait  don  à  Edouard,  Tifle  d'Irlande 
&  la  fouvcraineté  du  pays  de  Galles  i  après  quoi ,  n'ayant  plus  rien 
à  fhire  en  Gafcogne ,  il  reprit  le  chemm  de  l'Angleterre  ^  en  paf- 
faut  par  la  France  »  ainû  que  nous  l'avons  vu  dans  Thiftoire  de  S, 
Louis. 

l^v.  La  même  année  1254.  le  pape  Innocent  IV.  voyant  les  grands 
le^ofaJmJSs  P''^5''^^  Couradc  lils  de  l  empereur  Frideric  II.  taifoit 

<ki.xsitiicsju  en  Italie ,  envoya  en  Ai^leterre  le  nonce  Albert  pour  offrir  au 
wre,pji!au  ^c'"""!  ï^ï-  couronne  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  , 
iwiucé  Ed-  comme  il  les  avoir  dcja  offerts  en  12s  3.  au  prince  Richard  comte 
iiioiid.«ii.i2f4de  Cornouaille  frère  du  Roi  i  mais  de  même  que  Richard  n'avoit 
Sâ!^'i.(<.  pas  voulu  acceptes  cet  offre  qu'à  des  conditions  qui  ne  forent  pas 
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éa  goût  du  fouverain  Pontife,  qui  avoir  compte  que  Richard  fon-  ^n.  n». 
geioit  à  fikire  cette  conquête  à  fes 'propres  frais,  la  négociation  fut '^"^'^ 
rompues  ainfi  le  roi  Henri  remercia  le  Pape  ,  ne  voulant  pas  prc-'* 
judicier  à  Conrade  fon  neveu,  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  &  d-I- 
iabeile  d'Angleterre  fœur  de  Henri.  £ntin ,  en  1254.  après  la  more 
de  Conrade ,  Innocent  IV.  envoya  un  Nonce  au  Roi  d'Angleterre, 
pour  lui  ofifrir  la  couronne  des  deux  Siciles  pour  le  prince  Edmond 
Ion  fécond  fils.  Henri  ,  fe  laiffant  e'blonir  pnr  ces  offres  qui  lui  pa- 
roiiroient  il  avantageufes  ,  accepta  cette  couronne,  fans  confulrer 
ni  le  prince  Richard  fon  firere,  ni  le  parlement,  dont  il  devoit 
tirer  les  (ëcours  néceffaires  pour  faire  réuffir  cette  entreprife.  Dès 
ce  momenr  il  fit  prendre  à  Edmond  le  tirre  de  Roi  de  Sicile  ;  oC 
quelque  rems  après  , c'ert-à-dire  ,  vers  li  S.  Luc  de  l'an  125  s.  le  jeune 
Koi  tut  loiemneiiement:  invedi  du  même  royaume  par  un  anneau 
d'or  c^ue  lui  apporta  le  Nonce  du  Pape. 

Il  etoit  quellion ,  après  cela ,  de  faàre  la  conquête  de  ce  nou- 
veau  royaume.  Pour  y  réuflfir ,  il  envoya  au  Pape  ,  pour  foutenir 
l'armée  qu'il  avoir  dans  la  Pouille,  tout  l'argent  comptant  qu'il 
avoit  ^  tout  ce  que  le  Prince  fon  frète  lin  en  voulue  prêter,  &  tout 
ce  qu'U  en  put  extorquer  des  Juifi  ou  de  fcs autres  fu jets  ;  de  plus, 
il  s'engagea,  fous  peine  d'être  excommunie  &  prive'  de  la  dignité 
royale  ^  à  payer  toutes  les  fommes  que  le  Pape  pourroit  emprunter 
pour  ûire  réinfir  Itentreprife.  Innocent  fit  expédier  plufieurs  bulles, 
pour  autorifer  le  Roi  à  tirer  de  l'argenr  de  fes  fujets,  &  fur-tout 
des  eccléfiaftiques,  afîn  d'employer  ces  fommes  à  l'expédition  de 
Sicile  :  ii  promit  même  de  fournir  au  roi  Edmond  cent  mille  livres, 
dont  moitié  lui  feroit  payée  ,  dès  qu'il  feroit  arrivé  à  Lyon,  au  cas 
que  le  Pape  n'eut  pas  befoin  de  ces  deniers  pour  la  dérenfe  du 
laint  fiege. 

dépendant  Mainfroy  ayant  défait  ,  devant  Nocéra,  l'armée  du 
pape  Alexandre  IV.  qui  avoit  fuccédé  à  Innocent  IV.  fe  rendit 
maître  des  deux  Siciles,  de  fefit  couronner  à  Palerme  ,  après  avoir 
fair  courir  le  bruit  cjue  le  jeune  Conradin  étoit  mort  en  AJleina* 

gne;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Nonce  du  Pape  ne  donna  Tin* 
veltiture  des  deux  royaumes  au  prince  Edmond. 

La  difficulté  croit  toujours  d'avoir  de  l'argent.  Le  Roi  en  de«  txvi. 
manda  à  fon  parlement  j  &  le  Pape  donna  des  bulles  pour  en  exiger  ^ 
du  clergé  ;  tout  cela  allez  mutilement ,  tant  on  croit  rebattu  en  fur  lanobreife 
Angleterre  de  ces  fortes  de  demandes,  dont  on  connoillbit  le  motif,  '^'^f'^-e'errc. 
Se  dont  on  favoit  le  mauvais  emploi.  Le  Nonce  avoir  de  plus  le  ^^^\a.u. 
pouvoir  de  commuer  le  \  cru  que  le  roi  Henri  ill.  avoit  feit  d'aller  t. /./f47.  ** 
en  P.ileftine  ,  en  celui  d'entreprendre  la  conquête  du  royaume  de  J^^'H'-w*" 
Sicile  i  À  quoi  en  elfet  ii  s'engagea  par  un  nouveau  vœu.  iiniin  on 
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publia  une  croilâde  contre  Mainfroy ,  comme  contre  un  exeom« 

munie  te  un  ennemi  du  nom  chrétien  i  &  comme  les  papes 
Innocent  IV.  &  Alexandre  IV.  avoient  emprunte  des  Tommes 
exhorbitantes ,  au  nom  du  Koi  d'Angleterre,  on  dit  qu'elles  mon- 
toient  à  cent  ttence  cinq  mille  cinq^  cens  quarante  marcs  d'argent 
de  capital ,  ûns  y  comprendre  les  mtcrêts  ,  TEvcque  d'Heretord 
fuggcra  au  pape  Alexandre  de  faire  un  grand  nombre  de  billets  obli- 
gatoires, par  lel'quels  chaque  membre  du  clergé  d'Angleterre  re- 
connoifïoic  avoir  reçu  d'un  tel  marchand  de  Sienne,  de  Florence 
ou  d'autres  lieux  la  fomme  de  tant,  pour  les  befolns  de  fon  égUfe, 
&  s'obligeoit  de  la  payer  dans  un  certain  tcms. 

La  chofe  fut  propol'ee  à  r.iircmblcc  du  clergé  d' A r.'.\lererre ;  mais 
l'Evcque  de  Londres  &  celui  de  Vorcheller  y  rcliitercnt  vigoureu- 
fement ,  difant  q[u'ils  ne  vouloient  pas  être  eiclaves  du  Pape.  Le 
Nonce  &  le  Roi  s'emportèrent  contre  ces  Prélats  ,  il  y  eut  de 
grofTes  paroles  dites  de  parr  &  d'autre.  On  força  quelques  parti- 
culiers à  Ce  rendre  par  menaces  6c  par  des  informations  contre  leur 
vie  &:  moKirs ,  qui  éroient  fuivies  d'excommunication  &  de  perte 
de  leur  temporel ,  fi ,  dans  quarante  jours ,  il  ne  (è  ibumettoient 
à  la  volonté  du  Pape.  Ce  petit  nombre  de  confentemens  forcés  ne 
fuiiifoitpas  au  T^once  pour  produire  la  fomme  qu'il  demandoit.  Il 
fallut  faire  une  féconde  a£èmblée  du  clergé  ;  i'abfence  de  l'Arche- 
vêque de  Cantorberi ,  de  la  vacance  du  liege  d'iforck  fournirent 
un  prétexte  pour  demander  im  délai ,  &  on  ne  pnt  le  refufer. 
Dans  l'aliemblce  qui  le  tint  après  l'expirnion  du  dcl^i  ,  les  prélats 
&  l'Agent  du  cler^c  le  ucténdirent  vivement  contre  ie  nonce  Kuf- 
tand ,  qui  (butenoit  aue  le  Pape ,  étant  maître  des  biens  des  églifes , 
il  pourroit  faire  de  leurs  revenus  ce  qu'il  jugeroît  à  propos.  On 
répondit  qu'à  h  vérité  le  Pape  avoir  l'infpedion  &  le  droit  de  pro- 
tection fur  toutes  les  églifes,  mais  non  pas  la  propriété  de  leurs 
biens  ;  que  l'intention  des  fondateurs  n  avoit  jamais  été  que  tes 
papes  en  difpofafTent  comme  de  leurs  biens.  Après  bien  des  con« 
teltations  ,  les  prélats  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient,  ni  ne  vou- 
loient fe  foumettre  à  une  telle  exadion  ,  qu'ils  croient  prêts  de 
ibuffrir  plutôt  la  mort ,  à  l'exemple  de  S.  Thomas  de  Cantorberi. 
I^e  Nonce  à  la  fin  fut  contraint  de  leur  permettre  d'aller  à  Rome 
expofci  leurs  raifons  au  Pape.  Ils  y  allèrent  ;  3c  le  Pape  ordonna 

Sue  chaque  bénéficier  paycroit  à  proporrion  de  les  re\  cnus  ,  en 
éduifant  ce  qu  il  auruit  payé  fur  les  décimes ,  qui  dans  la  fuite 
pourroient  être  accordées  au  Koi. 

Quelque  tems  aprls,  le  Lépat  demanda  aux  abbés  de  l'ordre  de 
Cîteaux  le  revenu  d'une  année  des  laines  de  leurs  troupeaux.  Us 
répondireni:  quils  ne  pouvoient  accorder  cette  demande  ,  linoa 

après 
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;tprès  en  avoir  délibéré  dans  lear  chapitre  général,  Légat  , 
CÏÏènCé  de  cette  répoofe ,  les  attaqua  les  uns  après  les  autres ,  &  fur 

la  moindre  accufarion  ,  les  condamna  à  de  greffes  amandes.  Ils 
fe  plaignUem  à  Kome }  &  le  Nonce  eut  défenfe  de  les  inquiétée 
davantage. 

'  Le  Koi  n'exigeoit  pas  avec  Aôîns  d'avidité  de  l'argent  de  fil 

nobleflej  on  auroit  dit  que  cette  cnrreprife  de  la  Sicile  croit  la  chofc 
du  monde  la  plus  intéreflante  pour  le  royaume.  Ces empreûemens 
de  la  paie  deb  deux  puillances  ne  lailoient  qu'aigrir  &  irriter  les 
efprits.  La  nobleflè  refiife  nettement  ce  fiibhde ,  Se  préfenta  au 
Roi  une  adrelTe  portant ,  i*.  la  difficulté  de  la  conquête  du  royaume 
de  Sicile  î  2**.  l'extrême  pauvreté  du  royaume  ,  3".  la  crainte  d'une 
guerre  de  la  oart  des  états  voifîns,  fi  les  forces  du  royaume  croient 
employées  fi  loin  )  4^.  qne  ce  projet  avoît  été  formé  ,  Ëins  con* 
fulter  le  parlement;  5^.  que  les  conditions  attachées  au  dcm  de  ht 
Sicile  laiiibienc  au  Pape  la  liberté  de  Te  retiaâer ,  &  non  pas  au 
Koi. 

Cependant  le  Pape  preflôit  continnellement  le  Roi  de  lui  en- 

voyer  de  l'argent  j  le  menaçant  d'annuUer  le  don  de  la  Sicile  «  s*U 

ne  fc  hàtoit  d'exécuter  fes  promelfes.  Le  Roi  lui  en  remontroit 
l'impoilibilité  par  la  réfiftance  de  ùl  noblefle  i  il  ne  lailla  pas  de 
Ini  envoyer  cïnc^  mille  marcs ,  âc  de  £iire  lariiier  par  le  prince 
Ëdotiard  Ton  héritier  préfomptif  les  conditions  qu'on  avoir  exigées 

de  lui.  Le  Pape  envoya  en  Angleterre  tin  nouveau  nonce  nommé 
Jean  de  Die,  qui  portoit  diverles  builes  pour  contraindre  le  clergé 
de  donner  au  Roi  l'argent  qu'il  dcmandoit.  Une  des  bulles  ordon- 
noit  au  clergé  de  payer  au  Roi  les  décimes  qui  lui  avoient  été 
nccordccs ,  nonobitant  lettres ,  induites  &  privilefres  quelconques; 
par  ou  il  paroiffoir  déro2;er  à  la  dcduOion  proniile  .iup.ir.u'ant. 
Une  autre  bulle  accordoit  au  Roi,  en  coniidcration  de  ion  voyage 
de  la  terre  fiûnte,  les  revenus  des  bénéfices  vacans  $  une  quatrième, 
les  revenus  des  eccléfiaftiques  non  réfidens  ;  une  cinquième,  les 
meubles  des  béné6ciets  morts  fans  faire  de  teftament  5  une  fixicme 
donnoit  au  Roi  la  décime  de  tous  les  revenus  des  bénciices  félon 
leur  véritable  eftimation,  Ôc  non  fuivant  les  taxes  anciennes  1  une 
feptieme  bulle  ordonnoit  au  Nonce  de  taxer  les  eccléfiaftiques  potir 
les  rnbfides  nccotciéç  au  Roi,  &  enfin  une  huitième  excommunioit 
tous  les  prélats  qui ,  dans  un  certain  tems  ,  n'auroient  pas  payé 
leurs  décimes  au  iloi. 

Pour  comble  de  malheur,  le  prince  Richard  frère  du  roi  Henri  ^^vil 
IIL  fut  élu  Roi  des  Romains  par  une  partie  des  princes  d'Allé-  Ficéiiundu 
magne;  l'autre  partie  ayant  éluAlfonfc  Koi  de  Caftille.  Richard,  rf^'^^'-^^.'^^'<^. 
pour  foutenir  fon  dioit,  fit  palier  en  Allemagne  Kpt  cens  mille  C^iJi^*. 
Tome  XL  ^  Nnn 
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1267.  BSàtA.  livres  fterlings  argent  comptant  ;  ce  qui  augmenta  très-con(Idéra« 

blement  la  difetce  du  royaume  d'Angleterre.  Kc  roi  Henri,  pciï 
fenfible  à  ces  maux,  aflbmbla  de  nouveau  fa  nobleile  ,  6c  amena 
dans  l'aflemblée  fon  fils  le  Jeune  prince  Edmond  habille  a  la  Sici-^ 
Henné.  La  pr^fence  de  ce  jeune  Prince  ,  jointe  aux  menaces  dd 
Nonce ,  les  engagea  à  accorder  un  fubfide  de  quarante  deux  mille 
livres  (lerlings.  A  tous  ces  maux  fe  joignit  la  guerre  du  j>nnce 
Edouard  contre  les  Gallois.  Edouard  ,  trop  foible  pour  les  réduire  » 
fiit  obligé  de  fe  retirer  avec  perte.  Le  roi  Henri  crut  que  fii  pré* 
•  fence  arrêteroit  leurs  progirès.  En  effet ,  dès  qu'il  parut ,  ils  fe  re* 
tirèrent  d.\ns  leurs  montagnes  î  mais ,  aufli-rot  qu'ils  le  virent  éloi- 
gné &  peu  fur  ces  gardes,  ils  fondirent  fur  lui,  &  raillèrent  en  pièces 
line  partie  de  fon  armée.  Ainfi  il  ne  fongea  plus  qu'à  revenu  audi 
peu  avancé  qu'auparavant. 
txvTTT.      Le  nonce  Kuliand  ,  qui  éroir  rc'rournc  à  Rome  ,  pour  y  recevoir 
fle^crrevèut"       nouvelleç  ïnOfuâions,  en  revint  bienrôr  muni  du  pouvoir  d  ex- 
Tcnoncer  pour  communier  le  Kol ,  s'il  ne  fe  mettoit  en  devoir  d'entreprendre  aa 
roywm/dcsi.P*"^^^  la  conquête  de  la  Sicile.  Henri ,  furpris  de  cette  menace  » 
m  demander  au  Pape  par  le  prince  Edmond  fon  fils  qull  lui  plut 
t^r^^Ll'  d'adoucir  les  conditions  fous  lefquelles  ii  a\  oit  accepte  le  royaume 
f.  14.640-      Sicile.  Cette  demande  n'ayant  pas  ctc  écoutée ,  k  roi  Henri  en- 
voya à  Rome,  pour  renoncer  «  au  nom  de  ion  ms«  à  cette  cou- 
ronne <^ui  lui  avoit  tant  coûte.  Le  Pape  ne  voulut  pas  admettre 
cette  renonciation ,  &  envoya  un  nouveau  nonce  nomme  Arlot, 
avec  pouvoir  de  faire  quelque  changement  aux  conventions  faites 
for  cette  afiàire ,  &  d'obliger  le  clergé ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  payer  les  décimes  accordées  au  Koi. 

Alors  les  grands  du  royaume  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  mnt 
d'exatlions ,  &  de  p!ns  de  voir  les  principales  charges  du  royaume 
pofTcdées  par  des  cuanijers ,  commencèrent  a  tenir  entr'eux  des 
'  utaihfâih.  ailêmblées  fecrettes,  afin  de  trouver  des  expédiens  pour  réformer 
le  gouvernement.  Le  Roi  ayant  donc  alîemblé  un  parlement,  où 
il  demanda  de  notn  eiux  fubfides  pour  l'affiire  de  Sicile  ,  les  fei- 
gneurs,  au  lieu  de  repondre  à  fa  demande,  lui  firent  des  plaintes 
très*fortes  contre  les  abus  du  gouvernement  $  &  comme  le  Roi  pro- 
mettoit  de  les  corriger ,  &  d'y  apporter  le  remède  convenable  ,  ils 
lui  déclarèrent  nettement,  qu'après  tanr  de  vaines  promelTes  de  fa 
part,  ils  étoient  enfin  réfolus  de  travailler  eux-mcmes  à  cette  ré- 
ibtme.  Henri ,  craignant  qu'ils  ne  levaflént  des  troupes  ,  prorogea 
le  parlement ,  &  marqua  la  ville  d'Oxford  pour  le  lieu  de  la  pro- 
chame  aflcmblée ,  s'engageant ,  par  un  ccrit  figue  de  fa  main  & 
tafi.  du  prince  Edouard  fon  fils  aîné  ,  de  le  Ibumettre  à  tout  ce  qui  icroit 
réglé  par  vingt-quatre  lei^neurs  ,  dont  il  en  nommerou  douze. 
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Ces  commiiTaires  furent  nommés  dans  l'aiTemblée  d'Oxford ,  douze 
de  la  part  àa  Roi ,  $c  douze  de  ta  part  des  Barons.  Les  articles  qu'ils 
dreflèrent,  concenoient  en  fubftancc, 

1°.  Que  le  Roi  confirmeroit  la  grande  chartre  qu'il avoit  tant  de  lxtx. 
fois  jurée  fans  etlèt.  satut»  drot- 

Que  la  chaire  de  grand  Jofticier  feroit  donnée  à  un  homme****"***"* 
capable  de  intègre,  qui  adminiftterolt  la  juftice  à  tout  le  monde 
fans  diftinaion 

3°.  Que  le  grand  Chancelier ,  le  grand  Tréforier ,  les  juges  fie 
autres  minières  publics  feroient  choms  tous  les  ans  par  les  vingt- 
quatre. 

4''.  Que  la  garde  des  châteaux  &  de  routes  les  places  forte*  feroit 
remile  à  la  dilcrérion  des  vingt-quatre ,  qui  en  chargeroient  des  per- 
fonnes  de  toniiancc  &  aiiectionnces  à  l'état. 

5**.  Que  ce  feroit  un  crime  capital  pour  quelque  perfonne  que 
ce  fur  ,  &  de  quelque  rang  qu'elle  put  être  ,  de  s'oppofcr  direc- 
tement ou  direâement  à  ce  qui  feroit  régie  &l  ordonné  pat  les 
vingt-quatre. 

6*^.  Que  le  parlement  s'allêmbleroit  au  moins  une  fi>is  tous  les 
trois  ans ,  afin  de  faite  les  ftatuts  qui  (èroient  jugés  néceflâires  pour 

le  bien  du  royaume. 

Le  parlement  ayant  approuve  ces  articles,  le  Roi  n'y  put  refufer 
fon  confentement }  le  prince  Edouard  jura  auDQi  (blemnellement  de 
les  obièrver  flc  de  les  faire  obferv  er  de  tout  fon  pouvoir.  Quelques 
feigneurs  refufcrenr  de  les  fignerj  &  le  prince  Henri  fils  de  Richard 
élu  Roi  des  Romains  foutenoit  qu'ils  ctoient  fans  force,  tandis  que 
le  Roi  fon  pere,  qui  éroit  alors  en  Allemagne,  ne  les  auroit  pas 
approuvé.  Les  frères  utérins  du  Roi  Se  les  parens  de  la  Reine  pro« 
tetterent  qu'ils  ne  rcndroient  point  lenn  chàrerîux  ;  mais  le  Comre 
de  Leicef^re,  à  la  icte  dc^  R:irons  ,  dit  ncrrcmciu  au  prince  Henri 
que,  li  ie  roi  Richard  foa  pere  retuioit  de  ie  joindre  aux  l3arons, 
il  ne  contèrveroit  pas  la  po^llion  d'un  (èul  arpent  de  terre  en  An- 
gleterre, &  que,  H  les  feigneurs  étrangers  qui  poiïedoient  des  di- 
gnités en  Angleterre,  refufoienrde  remettre  leurs  chireiux  ,  il  leur 
en  cûuteroit  la  tête.  Ces  derniers  fe  retirèrent  de  i  ailemblée ,  ôc 
bientôt  après  repaiTerent  en  France. 

Par  ces  ftatuts  d'Oxford ,  l'autorité  royale  fiit  prefque  anéantie , 
&  les  \  ino^t-quatre  dépurés  ne  furent  pas  longtems  fans  abufcr  de 
leur  pouvoir,  en.donnant  routes  les  charges  à  leurs  parens  fie  amis. 
Lés  feigneurs  du  royaume  ,  qui  avoient)uré  entr'eux  une  efpece  de 
confédération 9  dans  laquelle  ils  firent  entrer  la  ville  de  Londres, 
voulant  donner  une  couleur  à  l'expulfion  des  étrangers  qui  étoient 
(brtis  du  royaume  ^  paiTerent  un  ac^e  qui  les  en  bannillbit  à  pet* 

J*^  n  Q  ij 
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ARà  pAVici.  pétuiré ,  &  écrivirent  au  Pape  ,  pour  Juftifier  leur  conduite  ,  princi- 

i.i.f.««o.  paiement  à  l'ci^ard  d'Athelmir  evêque  de  Vincheftre  frère  du  Roi, 
(ini  croit  du  nombre  des  bannis  ,  &:  à  qui  Us  attribuoient  tous  les- 
dciordreb  du  foyaunic.  Le  Fape  reçut  mal  leurs  excufes,  &  conti- 
nua à  prefter  le  Roi  de  payer  les  arrérages  dus  aux  marchands  Ita^ 
liens.  Henri ,  dépouillé  de  toute  autorité ,  étoit  contraint  de  figner 
tous  les  ordres  qu'on  lui  préfentoit  pour  l'éxecution  des  ftaturs  d'Ox- 


LXX. 
Retour  de 

RicharJ  roi  JfS 
Ri)m.iins, 
Mitth.  Ptirîi. 


feigi 

réfifter  à 

Le  Koi  des  Romains ,  qui  étoit  paiTc  en  Allemagne,  ayant  écrit 
qu'il  étoit  té&tla  de  retourner  en  Angleterre ,  pour  aiaer  à  rendre 
la  tranquillité  au  royaume ,  les  Barons  lui  repondirent  qu'ib  ne 

«n  t2î9       fouffriroicnt  pas  qu'il  y  rentrât,  à  moins  qu'il  ne  jnràr  l'obiervation 
9«2.]i«}/'    des  ftatuts  d'Oxford}  ôc  en  même  tems  préparèrent  une  flotte  & 
une  armée  pour  lui  difputer  la  defcente.  Richard  s'y  fournit  fie 
fut  reçu  en  Angleterre.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  les  Barons  «  pour 

s'appuyer  de  la  protection  du  Roi  de  France  dans  le  changement 
qu'ils  venoient  de  fîiire  d.ins  le  pou\  crncmciir  du  royaume  d'An- 
gleterre ,  députèrent  le  Comte  de  Leicelhe  a  Paris ,  pour  oÛtit  au 
roi  S.  Louis  de  lui  céder  pour  toujours  tous  les  droits  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  fur  la  Normandie  &  l'Anjou,  à  condition  que 
la  France  ,  de  fon  côté ,  céderoit  au  Roi  d'Angleterre  le  Limou- 


'honunag^  pour 

terres  qu'il  cédoit  au  Koi  d'Angleterre ,  de  telle  forte  que  celui-ci 
auroit  iéance  parmi  les  Pairs  de  France  »  en  qualité  du  Duc  de 
Guyenne. 

rVtouT  de  bonne  intelligence  ne  pouvoit  être  de  longue  durée  entre  tant 

Richard éiuRoi  de  perfonncs  d'un  rang  diftingué  &  de  diffcrcns  inrcrcrs.  Le  Comte 
irfnTnr*"     ^^o»^eftre  &  celui  de  Leiceftre  fc  brouillèrent  fur  ce  que  Leiceftre 
j36o".         s'attribuoit  à  lui  feul  pref<^ue  toute  l'autorité  des  vingt-quatre.  On 
lêtu»        Vaccuiâ  auili  d'avoir  infpiré  au  prince  Edouard  des  fcntimens  de 
révolte  contre  le  Roi  fon  père  ;  mais  Edouard  s'en  iuftifi  i  fi  plei- 
nement, qu'il  ne  relHt  aucun  foupçon  dans  l'elprit  du  Koi.  Le 
Comte  de  GlocetUe,  n  ayant  pu  reuiUr  par  ces  voies  indiredes, 
accuû  le  Comte  4e  Leiceftre  de  plufieurs  matver&tions  tant  en 
Guyenne  qu'en  Angleterre.  Leiceftre,  iàns  fe  mettre  en  peine  de 
ces  Accufations ,  comparut  hardiment  au  jour  marque.  Gloceftre 
demanda  un  deiai  i     dans  l'entre-tems  le  Roi  des  Komains  s'em- 
ploya pour  accorder  ces  dj£férends  dont  on  craigoott  les  Otites. 
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Apràf  cela  ,  le  roi  Richard  retonma  en  Allemagne ,  dans  YcCpé- 
tance  de  réunir  les  efprits  en  £i  fiiveur  >  mais  il  trouva  ce  pays  di^ 
vifé  en  tant  de  fatlions  ôc  de  partis  difiëcenSy  quc^  déibrpécant 
de  les  accorder ,  il  revint  en  Angleterre. 

Cependant  le  roi  Henri  Ton  frère,  portant  toujours  très'impa-  lxmi. 
tienmieDt  le  Joug  eue  les  feigneurs  lui  avoient  impofé  à  Oxford ,  '^'7^' 
demanda  au  pape  Alexandre  IV.  l'abfolution  de  fon  ferment.  Le  Leroi'^Htwiii 
Pape  ne  fut  pas  difficile  à  lui  accorder  une  choie  à  laquelle  il  éroit  fait?tf  >udre 
aum  intérefle  que  le  Roi  même  >  mais  étant  mort  avant  l'expédition  ^I^liteTT;^!! 
de  la  bulle,  il  fiillnt  attendre  qu'Urbain  IV.  acheva  cet  ouvrage.  Màah.Parit.  ' 
Le  Roi  ayant  reçu  cette  abfolution ,  fc  rendit  inopinément  au  par- JJ;,'^,';^"^^ 
lement  allemblé  à  Londres,  &  déclara  que ,  les  Barons  n'ayant  pui/if.r.i.fi,* 
pas  exécutes  la  parole  qu'ils  lui  avoient  donnée  de  payer  Tes  dettes  , 
il  ne  fe  croyoit  pas  non  plus  obligé  de  tenir  fit  parole  fur  les  fta« 
taks  d*Oxfbrd  •  qu'il  n'avoit  fîgnés  aue  malgré  lui.  Apres  cette  dé« 
claration ,  il  (e  retira  dans  la  tour  dont  il  avoit  gagné  le  Gouver- 
neur ^  &  fe  faifit  de  tout  l'argent  qui  y  croit  ;  enfuite  il  calFa  tous 
les  oniciers  &  magidrats  établis  par  les  vin^t-quatre ,  &  en  nomma 
d'autres  à  leurs  places. 

Le  prince  Edouard  fon  fils  .  qui  éroit  alors  à  Paris  ,  étant  in- 
formé de  ce  qui  fe  pafroit  en  Angleterre  ,  y  revint  promptemenr, 
dans  l'efpérance  d'arrêter  les  fuites  de  cette  affaire.  Edouard  étant 
arrivé  ,  blâma  hautement  la  conduite  du  Roi  fon  pere ,  qui  avoit 
ainfi  violé  fon  ferment.  Les  Comtes  de  Leiceftre  de  Gloceftre ,  ' 
qui  craignoient  le  reircntiment  du  Roi ,  fe  réconcilièrent  llnccre- 
jnent,  &  jurèrent  une  féconde  fois  les  iUtuts  d'Oxford.  Le  Koi. 
défappronvé  de  fon  fils,  de  menacé  par  les  Barons ,  prit  le  parti 
de  leur  faire  des  propodtions  d'accommodement.  On  étoit  aâêz 
difpofc  à  y  entendre  ,  lorfque  le  Roi  eut  l'imprudence  de  faire 
voir  la  bulle  du  Pape  ,  qui  le  délioit  de  fon  ferment.  Alors  les  fei- 
gneurs ne  gardèrent  plus  de  mefures ,  &  réfolurent  de  lè  ^ifir  de 
ij  perfonne.  Us  le  dévoient  furprendre  à  Vincheftre,  où  il  étoic 
allé  i  mais  ayant  fu  leur  deffein  ,  il  fe  renferma  de  nouveau  dans 
la  tour  de  Londres  ,  &  envoya  par  toutes  les  provinces  des  or- 
dres pour  y  changer  les  magiftrats  établis  par  les  vingt-quatre ,  ôc 
en  établir  de  nouveaux  $  ce  qui  cauû  dans  le  royaume  le  boulver» 
fement  qu'on  peut  s'imaginer ,  les  uns  voulant  obéir  aux  officiers 
nommés  par  le  Roi ,  les  autres  refufant  de  les  reconnoîrre. 

Tout  tendoic  manifeftement  à  une  guerre  civile  ,  lorfque  Richard  lxxiii. 
foi  des  Romûns  s'entremit  pour  procurer  la  paix.  Il  fît  réfoudre  ^^"^'i'' 
le  Roi  fon  frère  à  confirmer  les  flatuts  d'Oxford,  &  les  Barons  à  teVtt hîëtêi. 
fe  déporter  des  articles  qui  faifoient  le  plus  de  peine  au  Roi.  Le  gueiift.«iiiu 
Comte  de  LeiceÛie  tchiia  fon  approbation  à  cet  accommodement,  ^^^* 
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&  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  France.  Les  autres  feigneurs  !c  fignc* 

rcnr ,  d.iivs  la  crainte  de  plus  grands  maux. 

Cette  paix  ne  fut  i^e  lonirne  durce.  Le  Roi  fut  obligé,  pour 
régler  les  affaires  de  Guyenne  ,  de  faire  un  voyage  à  Bour- 
deaux ,  ou  une  maladie  .  dont  il  fiit  attaqué ,  le  fit  demeurer  plus 
longrems  qu'il  n'avoir  efpéré. 

Les  feigncufs  ,  don:  un  j^rin-î  nombre  n'avoient  figné  le  dernier 
accommodement  qu  a  regrec ,  prirent  prc'texre  tie  ce  qne  !e  Koî 
diôeroïc  de  confirmer  les  iUtuts  d  Oxford  ,  pour  renou\  ciler  leurs 
intrigues.  Le  Comte  de  Leiceftre,  informé  de  leur  mécontenre- 
ment,  repafle  auffi-tôt  en  Angleterre,  &  leur  infpire  un  nouveau 
courige.  Ils  prennent  des  mefures  pour  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
de  rinconllance  de  Henri.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
fbn  royaume  »  gue  les  Barons  loi  préfenterent  une  adreflè  portant 
qu'il  eût  à  connimer  les  ftatuts  d'Oxford ,  finon  qu'ils  fe  pourvoi- 
roient  d'une  manière  qui  ne  lui  feroit  pas  agréable.  Le  Rgi  les 
traita  de  rebelles ,  Ôc  ula  de  menaces  :  il  fe  tenoit  aiTuré  du  Rot 
des  Romains  fon  firere ,  de  du  prince  Edooard  fon  fils,  gui  avoient 
tous  deux  une  armée  fur  pied ,  &  qui  lui  avoient  promis  leurs  lè« 
lAi.  Mtfi.   cours.  Cependanr  !e  Comte  de  Leiceftre  &  les  Barons  ne  fe  laif- 
ferent  pas  endormir  par  des  propofitions  d'accommodement  :  ils 
réfolurent ,  dans  leur  afTemblée ,  de  maintenir  les  (laruts  d'Oxford 
par  les  armes, &  élurent  pour  leur  Général  le  Comte  de  Leiceftre. 
txXTV.      Ainfi  la  guerre  ci\  lie  commença  entre  le  Roi  &  fcs  Barons.  Le 
ti!!c""u*c''i'e'^'^^°^  demeura  enferme  d.ins  la  tour  de  Londres*  &  les  leigneurs 
Roid  ÀngSc-   déchargèrent  leur  colère  lut  les  étrangers  qui  ctoient  répandus  dans 
'«|,^-le  royaume,  &  fur  les  favoris  du  Roi.  Le  peuple  fit  en  particulier 
^j^ih'.F.i  L^  Ia  ville  de  Londres  fe  de'clarerent  pour  les  feigneurs.  Le  Roi  efpé- 
#•99' 992.  frf.  roit  que  le  prince  F.domrd  fon  fils  viendroit  avec  fes  troupes  pour 
le  tirer  de  la  tour  de  Londres.  Les  Barons  fe  pofterent  en  un  lieu 
où  ce  Prince  devoir  pailêr}     il  n'oià  rifquer  la  bataille.  Le  Roi 
fit  alors  propofer  un  accommodement ,  &  promit  de  confirmer  les 
fl^ruts  en  queftion.  On  convint  aifément  des  articles;  1".  que  les 
places  fortes  du  royaume  feroient  remifes  entre  les  mains  des  Ba- 
rons i  a^  que  les  ftatuts  d'Oxfofd  feroient  inviolablement  obfei<* 
vés  $  3*.  que  tous  les  étrangers  qui  n'aoroienc  pas  l'approbation 
des  Barons  ,  feroient  bannis  du  royaume  î  4*.  que  l'admmiftration 
des  affaires  publiques  feroit  remife  entre  les  mams  des  fujets  natu« 
fféis  du  Roi  »  &  approuve's  par  les  Barons. 

Le  Roi  n'avoit  nulle  envie  d'obferver  un  trairé  que  la  crainte 
feule  lui  avoit  fait  ligner.  Il  commença  à  munir  les  places  dont 
il  étoit  encore  mairre  i  Ôl  le  prince  Edouard  (on  fils  ayant  demandé 
avec  trop  de  hauteur  à  la  ville  de  Bculol  de  lui  fournir  de^  vivres 
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fùot  fon  château  de  la  même  ville,  les  habitans  fe  révolteieiit  te 
l'obligereot  à  s'enfermer  dans  ce  château  ,  d'où  il  ne  (brtit  quQ 
^rle  moyen  de  l'Kvêque  de  Vorchcfter,  qui  fit  entendre  au  peuple 
qu'Edouard  iouhaitoic  de  parler  au  Roi  ion  pere ,  pour  le  porter 
à  donner  une  entière  (atisâûion  à  Tes  Barons  i  mais  Ëdouard  , 
étant  forti  de  Briftol  en  la  compagnie  du  Prélat,  fe  iepara  de  lui, 
&  tout  d'un  coup  fe  jerta  dans  Vindfor.  Les  Barons  refolurent  de 
l'y  afliéger.  La  plice  n'crnnr  pas  en  état  de  fourcnir  un  fiegc ,  il 
en  fortic  &  alla  uouv  et  le  Couple  de  LcicciUe ,  àc  tut  avec  lui  une 
con^tence  pour  Tamufet ,  ft  .les  Barons  de  fon  parti  $  mais  comme 
il  voulut  s'en  retourner,  les  Barons  l'arrêtèrent &  il  fut  obligé  ■ 
de  leur  remettre  le  château  de  Vindfor  j  &  toute  h  fiarnifon ,  corn» 
pofée  de  troupes  étrangères ,  fiit  renvoyée  hors  du  royaume.  La 
Comte  de  Leiceftre  réiolut  enfuite  de  fe  tendre  maitre  de  Londres, 
où  il  avoir  pour  lui  le  pkis  grand  nombre  des  bourgeois,  quoique 
le  Roi  fut  toujours  en  poiTeflion  de  la  tour.  Leiceltre  s'approcha 
de  la  ville  du  côté  de  la  province  de  Surrey.  Le  Roi  en  fut  averti, 
fortit  de  la  ville  avec  des  troupes  ,  &  fe  pofta  au  fauxbourg  de 
SouthN^^arch  ,  réfolu  d'en  difputer  l'entrée  aux  eimemis.  Le  combat 
fe  donna  dans  le  fauxbourg  mcn^e  ;  5c  quelques  bourgeois  du  parti 
du  Roi,  craignant  que  les  autres  ne  vinlient  au  fecours  du  Comte, 
icimerent  les  portes  ,  &  jettcrcnt  les  clefs  dans  la  Tamilc  i  mais  les 
partifans  deLeicellre,  ayant  rompu  les  portes,  ôl  étant  accouni 
a  fon  fecours ,  1  e  Roi  fot  obligé  de  rentrer  dans  la  tour ,  &  le  Comte 
fiit  reçu  dans  la  ville. 

-  Le  koi ,  craignant  ies  fuites  de  la  guerre  civile  •  fit  de  nouveau  lxxv. 
propofer  un  accommodement.  Les  wons  y  confentirem  ,  à  con«  ^^x^i^ic 
dition  que  S.  Louis  roi  de  France  en  feroit  le  médiateur.  Le  Roi       ^  ^i- 
d'Angleterre,  accompagné  du  prince  Edouard  fon  fils,  alla  trouver  «iw^»ren- 
Louis  à  Amiens,  qui  accepta  la  médiation  ,  &  rendit  une  fentence  jSîirtfmV 

Îui  portoit  que  les  ftatuts  d'Oxford  lèroient  annullés  $  que  le  ro\  iÊàuh.F*ris. 
lenri  rentreroit  dans  tous  fes  droits  j  qu'il  choifiroit  tous  les  grands 
officiers  de  la  couronne  ;  que  les  étrangers  feroient  capables  de  pof-  r.i.p.77é;  ' 
féder  les  charges  &  les  dignités  ,  de  même  que  les  Anglois  >  que 
néanmoins  il  ne  prctcndoit  pas  par-là  porter  préjudice  aux  priviJe« 
ges  accordés  aux  Anglois  par  leur  Souverain^  avant  le  parlement 
d'Oxford.  Cette  dernière  clnufe  fournit  un  prétexte  aux  feigneursde 
rejetrer  la  fentence  ,  parce  qu'iU  prercndoient  que  les  fVatuts  d'Ox- 
ford n  ctoie.it  faui.  que  pour  aiiurcr  icurs  anciens  privilèges.  Ainfî 
la  guerre  recommença  plus  fort  qu'auparavant.  Le  Roi  y  remporta 
divers  avantages,  ôc  prit  Oxford,  Northampton&  d'autres  places 
{ut  '.es  méconrens:  il  s'avança  vers  Londres ,  pour  s'en  rendre  mair 
icej  m^^is  le  Comte  de  Leiceftre. ayant  fait,  prendre  les  armes  aux 
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bourgeois,  ils  ibnirent  de  ia  ville ,  rélblus  de  livrer  bataille  au  Roi. 
Ce  Prince  n'ofe  Facceprer  j  il  fc  retira  à  JLewes ,  où  il  fot  fiiiyi  par 
rarmée  des  méconrens.  Ceux-ci  lui  firent  rcpréfenter  qu'ils  n'avoient 
pris  les  irmes  que  ponr  remédier  aux^dciordre»;  du  gouvernement; 

3u  ils  etoienc  dilpotés  à  les  quitter,  des  qu'il  voudroit  rctormer  ces 
éfordres.  La  réponfe  du  Roi  fut  dure  &  violenter  &  les  fei^nems 
lui  firent  dire  qu'ils  renonç oient  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  |urée, 
txxvi    ^  regardoient  plus  que  comme  un  ennemi  de  l'état. 

Bjwiiiedë      L'armce  du  Comte  de  Leicellre  s'avança,  &  onfe  difpofa  de  parr 
l<w«|3gr.ce  &  d'autre  à  livret  bataille.  L'armce  royale  étoit  partagée  en  trois 
KiSkRc?  corps  Le  prince  Edouard  commandoit  l'aîle  droite  i  Kicharitfô£ 
&M^tiert<.   des  Roiniins  commandoit  la  gauche,  «Se  le  roi  Hciiri  ctoit  au  cen^ 
î^;"*f;*fV<[J;  tre  de  i  arme'e.  Celle  des  Barrons  ctoit  diviice  en  quatre  corps. 
t-99^6rc..  'Henri  de  Montfort  fils  du  Comte  de  Leicellre  étoit  à  la  tcte  du 
premier  i  le  Comte  de  Gloceftreà  la  tête  du  fécond  i  le  troifieme 
ctoit  commandé  par  le  Comte  de  Leiceftrc,  ^k-  le  qiiurieme  ,  tout 
compofé  de  bourgeois  de  Londres  ,  ctoit  tout  \  tut  a  la  gauche, 
commande  par  JNicolas  le  grave.  Le  prince  tUuuard ,  outré  d'indi- 
gnation contre  les  bourgeois  de  Londres,  qui,  quelque  tems  aupa-* 
favant,  avoient  infulté  la  Reine  fa  mere  ,  pailant  en  bâteau  (oos 
le  pont  de  leur  ville ,  donna  avec  tant  d*impe'tuofité  llir  cette  mi- 
lice de  Londres ,  qu'il  la  renverla  du  premier  choc,  ôl  la  pourfui- 
Tît  à  la  longueur  de  quatre  mille  pas ,  fiins  vouloir  lui  accorder 
aucun  quartier  ;  mais  en  même  tems  les  Comtes  de  Leiceftre  & 
de  Gloceftre  fondirent ,  avec  une  animofité  mêlée  de  dcfefpoir,  fur 
le  roi  Henri  &  fur  Richard  roi  des  Romains  fon  frère,  ôc  les  enfon- 
cèrent après  une  icijcre  rcliûance.  Les  deux  Rois  fe  rendirentpri- 
Ibnniers  >  Henri  au  Comte  de  Leiceftre ,  &  Richard  à  celui  de  CjIo- 
ceftre.  Ilsf.ircnr  menés  au  prieure' de  I.cnvcs,  fitué  an  pied  du  ch.i- 
teau  du  même  nom.  Les  troupes  ,  vo\  mik  que  les  deux  Kois  ctoient 
prilonniers ,  mirent  bas  les  armes  ,  ôc  le  rendirent  a  difcrétion. 

Le  prince  Edouard,  revenant  au  champ  de  bataille ,  fut  bien 
furpris  d'apprendre  ce  çui  s'étoit  pafTé.  Il  eut  d'abord  la  penfée  de 
Élire  un  effort  pour  délivrer  les  deux  Rois;  mais  n'.nant  pas  trouvé 
de  réfolution  dans  fes  troupes,  il  écouta  les  proportions  de  paix  que 
lui  fit  le  Comte  de  Leiceftreponr  l'amufer,  pendant  (|U*il  envovoit 
divers  détachemens  pour  (ë  iaifir  des  paflàges ,  &  empêcher  qu'il  ne 
lui  échapât.  Edouard  ne  flir  pas  longtems  fans  s'appercevoir  qu'il 
^toit  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  &  qu'il  n'avoit  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  d'accepter  les  conditions  qui  lui  ftirent  ofFertesj 
que  les  ftatuts  d'Oxford  feroient  obfervés ,  de  telle  forte  néanmoins 
qu'ils  pourrofenr  erre  modérés  par  quatre  Evcqncs  eu  Barons  que 
packmeiu  noimneroit  >  que  li  ces  quatre  commiiîaires  ne  peu^  ent 

s'accorder  , 
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s'accorder ,  on  s'en  rapportera  à  l'arbitrage  da  Comte  d'Aotoufrere 
du  Roi  de  France ,  aflifté  de  quatre  feigneurs  François}  que  leprince 

Edouard  &  Henri  fon  coufin  fils  du  Roi  des  Romains  demeureront 
en  otage ,  jufqu'à  ce  que  toutes  choies  foient  réglées  par  l'auro- 
rité  du  parlement.  Ces  articles  qu'on  nomma  les  mifes  ou  les  con-* 
ventîons  de  Levés  »  fiirent  ûgnés  par  Edouard  ,  de  confirmés  pat 

le  Roi. 

l  e  Comte  de  Leiceflre,  fe  voyant  ainfi  maître  de  toute  la  mai* 
fon  royale,  en  tira  cour  i  avantage  que  la  politique  lui  infpira,  fai« 
ûnt  ligner  au  Roi  des  oidres  êc  des  comminfions ,  dont  il  preiToit 
l  e xccution  ,  comme  émanées  de  raurorirc  fouveraine.  Les  Barons 
drelTerenc  un  nouveau  plan  de  gouvernement,  qui  devoir  erre  auto- 
rifé  par  le  parlement  qu'ils  indiquèrent  au  22  de  juin  1264.  &  comme 
ib  ne  voaloient  pas  que  cenx  du  parti  contraire  y  aflinaflènt ,  âc 
que  néanmoins  ils  vouloient  que  cette  aifemblée  eut  toute  l'auto- 
riré  néceflTaire,  ils  firent  Hgner  au  Roi  des  commiflions  qui  établif*  Afiipèaiê, 
loient  dans  chaque  province  des  conlervatcurs  des  privilèges  du'*'  '  *^ 
peuple ,  à  qui  on  donnoit  pouvoir  de  faire  ce  qn'ils  croiroient  plm 
convenable  pour  conferver  les  droits  de  les  libertés  des  fujets  i  ces 
confervateurs  étant  mis  de  la  main  des  Barons  ,  leur  étoient  entiè- 
rement dévoués.  Apres  cela ,  on  fit  encore  ûgner  au  Koi  un  ordro 
aux  confervareurs  de  nommer  quatre  chevaliers  de  chaque  comté  , 

riraffifter  au  prochain  parlement,  &  y  repréfenter  leurs  provîncess 
voilà  ,  fclon  phifietirs  hiOorieus ,  i'ocigwe  dii droit  de9CommQ« 
fies  au  parlement  d  Angleterre. 

.  On  tmt  donc  le  parlement  au  jour  marqué ,  &  on  y  approuva  le  rfrî^ii* 
plan  qui  avoit  été  projetré;  favoir^que  le  parlement  commettroittctuicniz«4. 

trois  commilTnres  qui  nuroienr  pouvoir  de  choifir  un  confeil  com-  ?''P'P!i*'*.r!', 
poie  ûc  ncLit  Icii^nciirs  auxquels  l  admini(tration  des  attures  \n]bi\- /^fié  fublUê^t, 
ques  ieroit  contieei  que  le  Koi,  du  conientement  des  commiilai- •••• 
tes ,  poorroit  changer,  quand  il  votidroir,une  partie  des  neufs  con* 
feillcrs  ,  ou  même  tous  à  la  fois }  qu'en  cas  que  les  trois  commilTai- 
res  ne  Te  trouva  fient  pas  d'accord  à  l'égard  du  changement  ou  du 
choix  des  confeillers  ,  on  s'en  tiendroit  à  la  pluralirc  des  voix  i  que 
les  délibérations  prifes  par  les  neuf  confeillers  feroieot  exécutées , 
pourvu  qu'elles  foâent  approuvées  de  fix  d'enrr'eux  i  <\ue ,  (i  les  deux 
tiers  d'entr'eux  ne  pouvoienr  convenir  ,  i'aifaire  feroit  décidée  par 
les  trois  grands  Comoiifîaires  >  que  le  Roi  pourroit  changer  ou  caller 
ces  trois  grands  Commiffiiires,  du  confent^nent  delacommunamé 
des  Barons  ;  que  la  nominarion  de  tous  les  ofHciers  publics  feroit 
à  la  difpontion  des  neuf  Confclliers  ;  que  ce  réglemenr  auror  lieu 
jufqu'à  ce  qu'il  plaitoît  au  parlement  de  le  caûèr  (k.  d'y  changes, 
quelque  chofe. 
•  ToMt  XL  Ooo 
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Opendine  la  Heine  d'Angleterre,  qui  croit  paflee  en  France , 

y  faifoit  de  grands  prcpAratits  pour  aller  dclivrcr  1c  Roi  ion  mnri  , 
&  1c«  peuples  du  pavsdeGalles  inenaçoient d'une  rcvolre.  Le  Comte 
de  Lcicellre,  qui  ccoic  alors  à  la  tête  du  gouvernement ,  marchaen 
perfonoe  contre  les  Gallois ,  &  les  contraignit  de  quitter  les  ar* 
mes.  Les  prcpirntifs  de  la  Reine  demeurèrent  fans  effet ,  par  les 
vents  contraires  <S:  !e  mnivii»;  rems  qui  empCcherenr  les  troupes  de 
palFer  en  Anjjleterre.  L  cxcciiiv  c  autorité  qu  exert^oit  ie  Coaae  <ie 
Leiceftre,  &  la  rigueur  dont  il  traitoit  les  deux  Rois  êc  le  prince 
Bldouard  qui  croient  entre  fcs  mains,  le  firent  foupçonncr  d'afpirer 
à  la  fouveraine  ptiill'mce.  Four  détruire  ces  faux  bruits,  dont  le 
Comte  de  Gloccttre  croit  le  principal  auteur,  Leicel\re  tit  afTem* 
bler  un  parlement ,  dans  lequel  on  donna  la  liberté  au  prince 
Edouard  ,  à  condition  qu'il  demeureroit  auprès  du  Roi  Ion  père, 
&  lui  obéiroit  en  toutes  chofes  :  ce  qui  anéantiffoit  la  pnce  qu'on 
lui  faifoit  •  puifque  le  mettre  auprès  de  fon  pere,  ce  n'ctoit  que  lui 
changer  de  priions  le  Comte  de  Leiceftre  tenant  toujours  le  Roi 
bien  reû'erre,  &  le  menant  par-tout  avec  lui,  prenant  toutes  les 
précautions  imaginables  pour  empêcher  qu'il  ne  s'échapâr. 
tiritVTTi.     Le  Comte  de  Glocerter ,  voyant  cette  conduite,  fe  fortifia  de 

Le  prince  __  _i    _  *w  ^t^-A  %' 


M.iMf  kUt:h  les  mefures  qu'il  avoit  prUes  pour  le  tirer  des  mains  de  Leiceilre. 

J*'^'^"**»  Edouard  joua  fi  bien  fon  jeu  ,  que  ,  malgré  les  précautions  de  Lei- 
*  ceftre,  il  fc  déroba  des  gentilshommes  qu'il  avpit  à  fes  côtés  « 
&  fe  fuiva  auprès  du  Comte  de  Giocerter,  qui  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  avoit  auprcs  de  lui ,  après  lui  avoir 
6it  promettre  avec  lerment  de  remettre  en  vigueur  les  anciennes 
loix  ,  âc  de  chaffer  les  étrangers  d'aujprcs  de  la  perfonne  du  Roi. 

L't'vafion  du  prince  Edouard  fut  bientôt  fuixie  de  li  perte  du 
Comte  de  Leiceltre.  Ce  beigneur,  après  avoir,  au  non^  du  Koi& 
du  prince  Edmond,  fait  une  rénonciation  folcmnelle  à  toutes  leurs 

Î»rétentions  au  royaume  de  Sicile ,  la  fit  notifier  au  Pape  par  une 
errre  que  le  Roi  lui  écrivit  :  en  même  rems  il  fit  déclarer ,  au  nom 
du  Roi,  le  prince  Kdotiard  &  îc  Comte  de  Gloccftre  ,  traîtres  éc 
ennemis  de  i  ctat.  l  eur  cela  n  einpccha  pas  que  piulieurs  feigneun 
ne  fe  joignilTent  à  Edouard ,  êc  que  plufieurs  places  ne  fe  renmflènc 
à  lui.  Leiceftre,  voyant  fon  parti  s afFoiblirinfenfiblenient, manda 
à  lion  fils  Simon  ,  qui  alUégeoit  Pavenfey  ,  de  le  venir  joindre  î 
mais  Simon  &  la  troupe  furent  taillés  en  pièces  par  l'armée  d'E- 
douard ,  &  Leiceftre  lui-même  avec  Henn  fon  autre  fils  entière- 
ment  éé&k  &  tué  fur  la  place  par  le  même  jEdouard.  On  ^Oiuc 
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ont  \t  Comte  de  Leiceftre ,  ^ui  ne  perdoit  pas  de  voe  le  roi  Henri 
vm  prifonnier ,  l'avoit  expofe  au  danger  de  cette  bataille ,  oh  il 

coiiriit  rifque  de  fa  viej  mais  Edouard  l'ayant  délivre  ëc  mis  en  lieu 
de  lùreté ,  retourna  au  combat,  &  remporta  une  victoire complette. 
Cette  bataille  fe  donna  tout  proche  d'Evesham  le  4  d*ao6r  1265.    àlattk.  Périt, 

?uuorze  mois  après  celle  de  Levées,  où  le  roi  Henri  avoir  été  pris. 
)n  rnconte  que  Simon  comte  de  Leiceftre  fut  regardé  de  q^uelqucs- 
uns  ,  après  fa  mort,  comme  un  martyr  de  la  liberté  ecclélialtiquey 
&  qu'on  difoit  qu'il  s'étoit  fait  des  miracles  à  fon  tombeau. 

défaite  du  Comte  de  Leiceftre  ût  changer  la  hce  des  afKiires  lxxix. 
en  Angleterre.  Le  Roi  confifqua  les  biens  des  rebelles  au  profit  de  ^qJ^j^^'""' 
ceux  qui  lui  .1  voient  été  arrachés.  La  ville  de  Londres  fut  dcpouillée  ni). par  j^na*" 
de  les  priv lièges ,  on  lui  ôta  les  portes  ,  fes chaînes,  fcs  makittrats, 
&  elle  fiit  obligée  de  les  racheter  par  une  grofle  ibmme  oargenr.  eSH-t  m- 
Simon  de  Montfort  fils  du  Comte  de  Leiceftre,  voulant  fe  procu- 
rer unpuiflant  proteûeur ,  relâcha  ^nm  rançon  Richard  roi  de<;  Ro- 
mains, qu'il  renoit  fous  fa  garde  au  château  de  K.eneiworih.  La 
dureté  dont  le  roi  Henri  ufoit  envers  ceux  qui  loi  avoient  été  con- 
traires, porta  le  jeune  Comte  de  Montfort  de  fe  fortifier  dans  l'ide 
d'Axhohn  iituée  dans  la  province  de  Lincoln  ,  &  il  y  fiit  bientôt 
iuivi  par  grand  nombre  de  mecontcns,  qui  cauferenc  de  l'inquiétude 
au  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  la  Reine  ciui ,  pendant  les  troubles,  s'étoit 
ntirée  en  France  avec  le  prince  Edmond  fon  fils,  revint  en  An- 
gleterre, &  peu  de  tems  après  y  arriva  un  Lé&Lty  qui  prononça 
excommunication  contre  lefi^  Comte  de  Leiceftre  &  fesadhérans, 
tant  morts. que  vivans,  &  notifia  au  roi  Henri  une  bulle  d'Urbain 
IV.  qui  révoquoit  la  ceffion,  faite  au  prince  Edmond  fon  fils,  du 
royaume  de  Sicile  ,  que  le  pape  Clément  iV.  venoic  de  donner  à 
Charles  d'Anjou  ^ere  de  S.  Louis. 

Cependant  le  prince  Edouard  marcha  avec  une  armée  contre  l'ifle 
d'Axholin  ,  où  le  Comte  de  Montfort  s'éroit  fortifié  :  il  s'y  dcfcndit 
tant  qu'il  pue  ;  mais  n'avant  point  de  fecours  à  efperer ,  il  le  ren- 
dit par  compoiitioa.  On  promit  de  lui  conferver  la  vie  &  les  mera-  1 
titess  mais  pour  les  biens ,  il  fut  convenu  qu'il  fe  foumettroit  au 
jugement  du  Roi  des  Romains  &  du  prince  Edouard.  M  onrforc 
fut  amené  au  Roi  d'Angleterre  ,  auprès  duquel  il  trouva  un  puiiîiint 
Droteâeur  dans  la  perfonne  du  Roi  des  Romams  ,  qui  témoigna  au 
Koi  fon  frère  que  Simon  de  Montfort  lui  avoir  ûuvé  la  vie  ,  après 
îa  perte  de  la  biraille  d'Evesham  ,  ceux  qui  le  tenoient  prifonnier 
le  voulant  mettre  à  mort,  ii  Simon  ne  s'y  étoit  oppoic  au  péril 
de  ia  vie.  li  fit  auill  valoir  la  générofité  de  Montfort ,  qui  l'avoir 
dclivcd  fims  lançon*  Le  xoi  Henzi  ^toit  difpofii  à  lui  accocdec  & 
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srace  entière ,  fans  le  Comte  de  Glocedre  qui  s'y  oppofa  très* 

forremenf.  Ainfi  il  fut  rcTolu  dans  leconfcil,  que  Xlonitc:rr  nuroît 
la  liberté  de  lortir  du  royaume,  avec  une  penfion  annueiie  de  cinq 
cens  marcs ,  moyennant  qu'il  livrât  le  château  de  Kenelworrh;  mais 
il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  d'exécuter  cette  condition,  l.i  gamifon 
du  châte.ui  n'ayant  pi  s  voulu  lui  obcir.  Montfort  ,  ainli  banni  du 
royaume  d'Angleterre-  ,  ic  mir  a  I.t  tac  de  qnt'lcjut  s  corlaircs  ,  nvec 
ieiquels  il  pilloit  indiiicremincat  tous  ic:>  tuvires  mirchands  qu'il 
rencontroit. 

Lxxx,       Le  Comte  de  Gloceftre  comprir  aifc'ment ,  par  la  conduire  que 
GioccftrTfci^ d'Angleterrre  &  fon  fils  Kdouard  tenoicnr  envers ks  mccon- 
vokeâc  nou   tens  ,  qu'ïls  n'avoient  nulle  envie  de  tenir  leurs  promeiies  ,  àc  qu'ils 
îi^VT'Ie'^  ne  cherchoient  qu'à  étendre  leur  autorité,  aux  dépens  de  la  liberté 
ttm.«o°M67.<les  feigneurs  Ôc  du  peuple.  Il  fe  retira  donc  de  la  cour ,  vint  dans 
•let'MMt*.  fes  terres,  fit  alliance  avec  Lcolin  prince  d'un  canton  du  pays  de 
Galles,&  fit  (avoir  aux  mécontensqui  reooient  l'ifled'Ely, qu'il  alloic 
travailler  à  les  fecourir.  bn  ce  mêine  tems  le  Hoi  tint  un  parlement, 
afi  n  d'y  prendte  del  mefiites  pour  la  réduûion  des  rebelles.  Le  Comte 
de  Glocertrc  ne  voukir  pis  s'y  trouver  j  mais  ,  pour  ôter  route  âc- 
*  fiance  au  Roi ,  il  lui  donna  un  écrit  (igné  de  ia  main ,  où  il  pro-> 
mettoïc  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  lui.  Dans  ce  patle- 
ment  le  Roi  obtint  un  fubfide  pour  pouflèr  la  guene  contre  les 
méconrcn?; ,  &  auUi-tot  après  il  fe  mit  en  cnmpagne  contre  les  re- 
belles d'Ely.  Etant  arrive  à  Cambrige  ,  il  les  envoya  fommer  de  (e 
ranger  à  leur  devoir  ;  mais  ils  répondirent  d'une  manière  à  foire  voir 

Ju'ils  ne  le  craignoient  pas  beaucoup.  l*reique  en  même  tems,  le 
)omrc  de  Glocellre  s'avança  vers  Londres  avec  fon  arme'c  ,  &  fît 
tant  de  diligence,  qu'il  entra  dans  cerre  capitale,  avant  qu'on  fut 
feulement  s'il  venoit  au  nom  du  Koi  ou  contre  lui  :  il  fomma  le 
>Ionce ,  qui  étoit  dans  la  tour,  de  fe  rendre ,  &  il  fiillut  bientôt 
s'y  rc foudre 

Alors  le  Comte  publia  un  manifefte  dans  lequel  il  de'claroit  qu'il 
avoit  pris  les  armes  pour  faire  accorder  aux  mccontens  des  condi- 
tions raifonnables ,  oc  pour  obliger  le  Roi  de  fon  lits  Edouard  à 
mieux  obferver  leurs  promeflTes.  Le  Koi  d'Angleterre  manda  auffi-  tôt 
à  fon  fils  de  le  venir  joindre  les  deux  armées  réunies  campèrent  i 
Statforc  qui  n'eit  qu'à  une  lieue  de  Londres.  Alors  Gloceftre,  fe 
voyant  abandonné  de  ceux  fiir  le  fecouts  defijuels  il  comptoir  le  plus, 
fongea  à  foire  fo  paix.  Richard  roi  des  Romains  lui  procura  des 
conditions  plus  avantagcutes  qu'il  n'aiiro'u  oie  efpérer.  Il  en  fut 
fluittepour  pofer  les  armes,  &  fit  même  comprendre  dans  fon  pat* 
don  k  ville  de  Londres.  11  fit  ce  qu'il  put  pour  procurer  le  même 
avança^  auxiebelles  d'Elyi  mai*  le  Koi  k  le  rrince  ne  vooiii- 
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tent  pas  fe  relâcher ,  &  ceux  d'£ly  furent  conmints  de  fe  rendre  » 

ay^ni  à  peine  obtenus  la  vie  &  la  confervation  de  leurs  membres. 
Ainfi  finirent  les  troubles  qui  avoient  agité  le  royaume  d'Anglercrre 
pendant  cinq  ans.  Peu  de  tems  après  ,  Lcoiin  prince  de  Oalies  tic 
aiîffi  fa  paix ,  en  payant  au  Koi  viugt-ciDq  mille  marcs  d'argent , 
en  lui  faiiant  hommage  de  là  princîpaut^9&  lui  remettant  quelques 
chârciux. 

L'Angleterre  étant  pacifiée  ,  le  Koi  convoqua  un  parlement ,  où  txxxT. 
le  légat  Othon  oublia  une  croifade  dont  S.  Louis  roi  de  France  de-  AnJS'.Trï'^â 
voit  erre  le  chet.  Les  princes  Edouard  6c  Henri  fils  du  Roi  des  Ko-  iz^s 
jnains  reçurent  In  croix  des  mains  du  Léjiat  î  &  leur  exemple  fi"^ 
fuivi  par  les  Comtes  de  V'nr^•ic  ôc  de  Pembrok,  &  par  plus  de  iix  '  * 
viiigt  chevaliers, outre  une  intinitc  de  perronnes  d'un  rang  inférieur. 
Le  prince  Edouard  fe  rendit  à  Paris  ^  &  fut  charmé  d'accompa- 
gner S.  I.ouis  dans  ce  voyage  ;  mais  comme  il  n'avoir  pas  encore 
les  lommes  néceffaires ,  Louis  lui  prêta  trente  mille  marcs  fous  la 
garantie  des  revenus  de  Bourdr-iux  (tendant  lepc  ans.  Le  Roi  d'An- 
gleterre procura  à  fon  fils  le  vingtième  des  biens  mobiliaires ,  donit 
iwe  partie  devoit  être  emjiloyée  à  cette  expédition. 

Le  roi  S.  Louis  étoit  dcja  débarqué  en  Afrique,  lorfqu' Edouard 
partit^  de  Portûnouth  ,  pour  aller  prendre  ion  époule  à  bourdeaux  ^ 
d'où  ils  allèrent  enfemble  s'embarquer  à  Aigues-Morres  ,  où  leur 
6otte  les  attendoit  :  ils  allèrent  droit  à  Tunis  ,  où  S.  Lonis  étoit 
alors  -,  m.iis  n'ayanr  pu  le  déterminer  à  faire  voile  en  PaieOine  , 
£douard  alla  pailër  i'hyver  en  Sicile,  dans  la  réfolution  de  conti- 
siuer-fon  vovage  en  Paleftine  au  commencement  du  printems.  La 
mon  de  S.  Louis  ,  arrivée  dans  ces  ôrconftances  ,  n'empêcha  pars 
qu'Edouard  ne  conriiuii  fon  cnrrcprife,  &  ne  pafTa  en  Orient  :  il 
y  arriva  au  commencement  de  l'an  1270.  &  quoiqu'il  n'ciir  pas  nflez 
de  monde  poiv  y  faire  de  grands  progrès  ,  lesSarr^zias ,  redoutant  ià  . 
valeur,  réfolnrent  de  fe  defiiire  de  lui  par  le  moyen  d'un  de  cesaflàf^ 
fins  donr  nous  avons  parlé  plus  d'une  fbis.  Le  fcélérat  ayant  trouvé 
le  fecret  d  être  a  Irnis  en  la  préfence  du  Prince,  &  de  s'entretenir 
fouvent  avec  lui ,  lous  prétexte  du  Gouverneur  de  Jatià ,  qui  feignoit 
de  voulo  r  embraflèr  le  chriftianifine.  L'Af&flin  étant  on  jout  de» 
meure  fciil  dans  la  chambre  d'Edouard  ,  il  voulut  loi  potter  un  coup 
de  poiLzri  ird  cinns  le  fein  î  mnU  le  Prince  para  le  coup  de  fon  bras"» 
ou  il  fut  dangereufcment  bleffé.  L'AflaUin  alloit  redoubler  ,  U 
Edouard  ne  lui  eut  donné  un  grand  coup  de  pied  dans  l'eftomac  , 
qui  le  renverfaj  puis  s'étant  jerté  fur  lui,  il  le  tua.  Sa  blefTure  fe 
trouva  plus  dangereufe  qu'on  n'avoit  cru  ,  parce  que  le  poignard 
étoit  envéniméî  la  gangrené  fe  mit  dans  la  plaie  j  miis  il  fut  tire 
4t  daogetpar  un  chirurgien  habile  qui  fe  trouva  dans  iua  aimée. 
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LKxxii.     Son  armée  diminuoit  tous  les  jours  ,  taot  par  les  maladies  ^  qoe 

jrfouard  re- 1^^,^  divers  combats  Qu'il  livroît  aux  Samzinfi  ;  c'eft  pourquoi, 

tourne  en  An-    «  -    ,    t        .     ,  •<      ■    i  ■     •  '      >  • 

gictrrreiiifuc  ne  voyant  aucune  ctpcrance  de  lecours,  il  prit  la  relolution  decon- 
Bo'niLf  ^'"""^  ""^  trêve  avec  le  Sultan  d'Egypte  :  elle  devoir  durer  dix  ans, 
pe^c 'jfi.  iw.  dix  mois  &  dix  jours,  chacun  gardant  les  places  donr  il  étoit  ca 
ikttk,rariM.  poiVi:iXion.  A  près  Cela,  £douaxd  mit  à  la  voile  pour  s'eo  retouroer 

en  Angleterre. 

Pendant  Ton  abfence,!!  renvoya  de  Sicile  Henri  Ton  cou(In,fils 
de  Richard  roi  des  Romains  Cbn  oncle,  pour  obferver  fi  les  Fran- 
çois ,  Je  retour  de  Tunis ,  n'entreprendroicnr  rien  contre  l'Angle- 
tcric  ("e  jeune  Prince  partit  en  diligence  pour  ferendren  F^our- 
deaux  ,  6c  pall'a  par  Viterbe,  où  il  voulut  faire  un  lejour.  Gui  de 
Monrfort  nlsdu  Comte  de  Leiceftr€,(è  trouvant  alors  dans  la  même 
ville  ,  (5c  ayant  vu  Henri  entrer  dans  une  Cii'ile,  l'y  fuivir  &  le 
maflacra  au  pied  de  l'autel  ,  pour  venger  mort  de  Ton  pere  tué 
à  la  bataille  d'Evcsham.  Henri  cioit  Éort  innocent  de  cette  mort, 
pui(que  ni  lui ,  ni  Ton  pere,  quiétoient alors  en  prifon^e  s'étoienc 
point  trouves  à  ce  combat.  Richard  roi  des  Romains  fut  fi  touché 
de  cette  mort  fiinefte  ,  qu'il  en  tomba  mnlade  ^  &  en  mourut 
quelque  tems  après.  Il  eut  pour  lucceflèur  au  comte  de  CornouaiUe 
Êdmoad  tonmte  fils,  qui  eo  fat  invefti  par  le  roi  Heori  foa 
oncle. 

tîtTXTTi.  Henri  mourut  la  même  année  1271.  étant  allé  à  Norvich,  pour 
HemUii^oi  habitans  qui  en  avoîent  brùlc  i'églife ,  ôl  enlevé  les 

ii-ïï^iewit  vafes  précieux.  Au  retour,  c'tant  arrive  à  l'abbaye  de  S.  Edmond, 
^iMjê,  il  y  tomba  malade ,  &  ne  laiilà  pas  de  continuer  Ton  voyage  jiif* 
qu'à  Londres  ;  il  y  mourut  peu  de  jours  après  Ton  arrivée  le  iS 
novembre,  ipics  avoir  reçu  tous  les  facremens  que  l'on  donne  aux 
mourans.  Il  ordonna  qu  ou  payât  l'es  dettes;  il  pardonna  a  tous 
ceux  qui  l'a  voient  offenfc  s  (on  corps  fut  enterré  à  Veftmonfter  : 
il  ctoit  âgé  de  foixante-fix  ans ,  dont  il  en  avoir  régné  cinquante- 
fix  &  vingt  jours  :  il  avoir  cponfc  Kléonore  de  Provence  ,  dont  il 
eut  neut  entansi  mais  à  la  mort,  il  n'en  reftoit  que  quatre j  favoir, 
Edouard  qui  lui  foccéda ,  Henri  oui  fiit  nommé  Roi  de  Sicile .  mais 
qtii  ne  jouît  pas  de  ce  royaume  j  Marguerite  fille  aînée  du  roi  Henri 
ni.  époufa  Henri  III.  roi  d'Ecolfe  î  Béatrix  féconde  fiUe  du  toi 
Henri  fut  mariée  à  Jean  de  Dreux  duc  de  Bretagiie. 

On  a  vtt ,  par  le  récit  que  nous  avons  fût  de  la  vie  de  ce  Prince» 
Ion  cara^ere  mconftanr  3c  trop  {bible  dans  la  plupart  des  occafions 
où  il  auroit  fallu  de  la  fermeté,  fon  peu  d'économie  &.  d'ordre  dans 
la  difpofîtion  qu'il  failoit  des  lommes  immeniei»  qu'il  tiroit  de  Tes 
jr  fujets.  Ion  peu  d'exaôitude  à  tenir  fes  promelTes,  &  à  accomplir 

iès  fecmeos.  Tout  cela  donne  l'idée  d'un  Prince  -peu  propre  au 
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goinrememeiit  »  fur-tout  d'un  état  comme  ell  celui  de  l'Angleterre } 
mabon  ne  peut  lui  retufer  U  jurtice  de  louer  fi  continence  ion 
^loignemcnt  de  \.\  cru.xurc  :  on  loue  .lulli  i.\  pictc.  11  nllitoit  tous 
les  jours  a  trois»  iiiciici  hautes,  fans  compter  les  mellcs  balles  qu'il 
enteofioic  tant  qu'il  pouvoir.  Quand  le  prctre  levoit  la  taintehoflie, 
il  lui  tenoit  &c  lui  bailoit  la  m.iin.  S.  Louis  lui  dihnr  un  jour 
qu'il  auroit  mieux  valu  entendre  des  fermons,  que  d'allillcr  a  ce 

g and  nombre  de  melks,  h.enci  im  rcpundit  :  J'aime  mieux  voie 
uvent  mon  ami ,  que  d'entendre^  fouvent  parier  de  lui. 
En  Ëipagne  ,  après  la  mort  de  Ferdinand ,  Alfonfe  X.  du  nom 
fon  fils  lui  fucccda  dans  ki  royaumes  de  CalHlle,  de  Léon  ,  de  ^fa]r^!n*A 
Cordoue  &  de  Séville.  Altonle  fut  nommé  le  piiiioiophe  ou  le  pagne  Aïfiinfe 
fage ,  &  fe  tendit  fort  recommandable  par  là  fdence ,  (br-tout  par  ^^^^^ 
la  connoiâànce  c^u'il  avoir  de  l'aftronomie  ,  dont  il  écrivit  quelques  ttJi^uriH. 
volumes,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Nous  verrons 
dans  Ton  hilioire  ,  des  évcnemens  des  plus  extraordinaires  t  un 
Prince  fii^e  &  lavant ,  ciu  Roi  des  Romains,  (ans  pouvoir  on  (ans 
vouloir  faire  valoir  fes  droits  fur  l'empire  d'Allemagne.  Le  même 
Prince,  paifible  pofîeireur  de  quatre  roynumes  ,  ne  pouvoir  s'y  main- 
tenir &.  en  être  dépouillé.  Alfonfe  rcaouvella  ,  au  commencement 
de  fon  règne ,  l'alliance  avec  Alhamar  roi  de  Grenade  ,  &  lui  fit 
remife  d'un  uxieme  du  tribut  qu'il  payoit  auparavant  $  tout  cela  en 
conlidcration  des  bons  fervices  qu'il  avoir  rendus  au  roi  Ferdinand 
fon  pere.  Alhamar ,  de  ion  coté  »  par  reconnoiiiance ,  envoyoit , 
tous  les  ans  à  Séville  cent  flambeaux  de  ciie  blanche ,  pour  honorée 
les  obliques  de  Ferdinand. 

Le  nouveau  roi  Alfonfe,  ayant  trouve  les  finances  de  fon  royaume 
épuiiées  par  les  guerres  du  règne  précédent ,  crut  y  remédier ,  en 
donnant  cours  à  la  monnoye  de  bourdeaux,  &  en  égalant  la  valeur 
aux  pépions  d'Ëfpagne,  qui  étoient  d'im  bien  meilleur  or.  Certe 
invention  ,  fans  loulager  les  peuples,  m  enrichir  le  Koi,  fit  hauffer 
le  prix  des  m  irchand.les  &  le.s  rétributions  des  magiftrats,  &  caufa 
lia  jjraad  dcioiai  e  dans  le  pays.  Le  de  l'ordre  fiit  encore  augmente 

?ar  l'invention  d'une  nouvelle  monnoye  ,  qui  fiit  nommée  noire 
caufe  de  fa  couleur  ,  y  ayant  beaucoup  de  cuivre  méié  avec 
rariicnr.  Ainîî  ce  moven  ,  que  le  Koi  avoir  cru  fort  propre  à 
rediciicr  les  atiaires ,  y  nuiht  beaucoup,  aliéna  1  elprit  des  peu- 
ples ,  &  ne  contribua  pas  peu  aux  di%races  qui  lui  arrivèrent 
dans  la  filite ,  par  la  guene  civile  qui  s'alluma  dans  le  centre  de  fes 
^tars. 

Mais  auparavant  il  eut  a  loutenir  une  guerre  au-dehors  contre 
Jacques  roi  d'Arragon.  La  caufe  de  cette  nouvelle  guvtre  fiit  le  di» 
voicequ'Alfonfe  voulut  £ûie  avec  yolaote  ou  Violente  fon  cpoufe. 
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filie  du  même  Roi  d'Arragon ,  pour caufede  ftériiirc.  Alfonfe  .dans 

ce  deflcin ,  demanda  en  mariage  Chrifline  fille  du  Roi  de  Jjane- 
marck.  La  Princefle  flir  accordée  &  amenée  en  tlp-igne.  Le  Roi 
d'Arragon ,  pour  venger  l'injure  faite  à  (à  filïç^  pru  les  armes ,  ôc 
fit  de  grands  ravages  fur  les  renés  de  Oftille  i  mais  dans  ie  tems 
que  la  Princeffe  de  DanemarclK  arriva  en  E^gne  «  on  s'apperçut 
de  la  groflefle  de  la  Reine  ;  ce  qui  changea  fa  race  des  affnres ,  le 
loi  Alfonle  s'ecanc  parfaitement  réconcilié  avec  la  rcme  V  iolente 
ibn  époufe,  ic  ayant  h\t  épùaCtr  la  princçflè  Chfiftine  de  Dane# 
marck  à  Ton  frère  Philippe  ,  quoiqu'il  fin  tbbé  de  Valiadolid  de 
archevêque  Séville.  Ce  dernier  mariage  ne  fût  pis  heureux  } 
Chnltine  mourut  dans  Tes  premières  couches ,  ÔC  laccine  V  iolente 
eat  phifiears  eniaos  du  roi  Alfonfe  fon  mari^ 
Moïdf*  y^^^  môme  tems  ♦  c'eft-à-dire ,  le  8  de  juillet  1251.  mourue 
Thi  blut ti'Hc Thiebaut  I.  du  nom  roi  de  Navarre,  &  V.  du  nom  ,  comte  àe 
hlv^nVï^"^^  Champagne ,  prince  illuilre  par  fa  valeur ,  &  même  ,  ce  quiell  ailez 
iziyMtruiuu  r-ire ,  par  la  fcience  >  car  il  taifoit  des  vers  galans  à  la  façon  des 
U9m.t.U,  poëtes  Provençaux  OQ  Troubadours ,  &  les  expofoit  publiquement 
a  la  cenlure  des  connoiniurs  :  il  aimoit  la  mufiqnc  ,  favoit 
jouer  des  inftrumens.  U  donna  des  preuves  de  fa  valeur  6c  de  ion 
zèle  pour  la  religion  dans  les  voyages  a  outrc-nicr  contre  les  Sarra^ 
zins.  On  Taccufe  d'avoir  maltraité  lesecdélîalliquesi  ce  qui  lui  at« 
tira  des  ccniures,  &  fut  cauiê  que  fon  royaume  demeura  dans  l'in- 
terdit pendant  trois  ans.  Tl  avoit  cpoufé  luccelUvement  rrois  fem- 
mes i  la  première  fut  Gertrudc  de  Daibourg  tille  du  Comte  de  Moha 
&  de  Metz^  veuve  de  Thiebaut  1.  duc  de  Lorraine  »  mats  ayant  ét^ 
fcparéedu  Comre  de  Champagne,  pourcaufe  de  parenté,par  lentence 
ccclcfia(Hque,eile  fe  rennri  î  à  h'ridericcomte  de  Linange.La  féconde 
femnie  du  comre  ïhiebaut  fut  Agnes  de  Beaujeu,  dont  il  eut  unç 
fille  nommée  Blanche  «  qui  cpoufa  Jean  dnc  de  Bretagne  fiimomm^ 
le  roux  i  la  troifieme  femme  du  Comte  de  Champagne  fut  Margue- 
rite de  i3ourbon  fille  aînée  d'Archambnur  VllI.  dont  il  eut  trois 
fils  &  trois  filles.  L'ainé  des  fils  fiit  Thiebaut  11.  roi  de  Navarre  , 
&  VI.  du  nom ,  comte  de  Champagne,  dit  le  jeune ,  qui  cpouft 
lûbeUe  fille  de  S.  Louis,  &  mourut  en  Sicile  en  1270.  au  retout 
d'un  vovage  d'ourre-mer. 

Thiebaut  1.  du  nom  roi  de  Navarre,  dont  nous  parlons  ici ,  en 
1234»  fuccéda  à  4bn  oncle  maternel  Sanche  ie  fort  ou  l'enfermé  , 
au  royaume  de  Naples.  On  parle  de  fa  paillon  pour  la  reine  Blanche 
mere  de  S.  Louis ,  laquelle  ,  quoique  très-indilTcrente  pour  lui , 
iuc  adroitement  le  ménager  pour  les  intérêts  du  Koi  fon  fils  ;  il  fin 
fijraomiiié  le  grand ,  le  poilliume  6c  le  faifcur  de  chanfons. 
Thiebaut  U.  du  nom  coi  de  l^avacre  étoit  mineur  à  k  mort  de 

ibn 
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Ton  pere ,  &  n*avott  qu'environ  quinze  ans.  Sa  mère  Mareuerîte  de 

Bourbon  ,  craignant  qu'Alfonfe  roi  de  (^.idille  ne  lui  fit  la  guerre  , 
rechercha  l'alliance  de  Jacques  roi  d'Arra^on.  La  confédérarir  i  l  ie 
conclue  au  commencement  du  mois  d'août ,  &  il  fut  arrête  que  ic 
jeune  roi  Thibaut  épouleroit  une  fille  du  Roi  d'Arragon  ,  êc 
qij'm :une  des  filles  du  Roi  d'Arr.igon  ii'cpouferoit  aucun  des  f  crcs 
du  Koi  de  Caûiiie»  ûns  le  conkotement  de  la  reine  Marguerite 
de  Isiavarre. 

Alfbnfe  te  fiige  fonda  vers  l'an  i  Z54.  l'univerAté  de  Salamanque ,  ^xy  x  ri. 

&  lui  donna  de  grands  revenus  &  de  grands  privilèges.  Le  pape   /itoi.it  i> 
Alexandre  IV.  confirma  cette  fondarion  en  i2<i5.  avec  permillionà  [l'-^e cft  eiu^Roî 
tous,  excepté  les  réguliers,  d'y  étudier  le  droit  civil  pendant  trois  fies Ronuins. 
ans,  &  avec  Ëioiilté  à  ceux  qui  y  auroicnt  été  palTésdoaeurs,  d'exer-  ^^"4^^^'' 
cer  leurs  fondions  de  profeflbur  dans  toutes  les  autres  univerfi- 
tés ,  hors  celles  de  Boulogne  &  de  Paris.  Alfonfe  ayant  été  élu  Roi 
des  Romains  en  1257.  par  une  partie  des  princes  d'Allemagne, 
pendant  qu'une  autre  partie  choififToit  Ricnard  comte  de  Cot* 
nouaille  nere  de  Henn  IIL  roi  d'Angleterre  ,  il  fut  invité  de  fe 
rendre  en  Allemagne  par  une  ambaflade  folemnclle  des  Evcqiies  de 
Conllance  6c  de  Spire  }  mais  craignant  le  peu  d'aifedion  de  les 
(bjets ,  la  Jaloufie  des  princes  fes  voifms ,  &  conndcrant  le  bas  âge 
de  fesennns,  il  n'ofa  s'expofer  à  fortir  de  fes  états.  D'ailleurs  il 
ctoit  naturellement  lent ,  &  n'aimoît  point  les  entreprifes  difficiles 
/k.  hafardcufes.  La  difficulté  ,  qui  ctoit  entre  Rich.ird  &  lui  ,  fut 

fortée  a  Rome  devant  le  pape  Alexandre  IV.  &  chacun  des  deux  Mutk.PMi^ 
rétendans  y  expofa  fes  railons)  mais  Alfoniè  n'ayant  ofé  fe  mettre  six. 
en  devoir  de  p.illcr  en  Allemagne  ,  de  peur  d'expofer  fes  états  aux 
incurlions  des  Sarr.izins ,  le  Pape  reconnut  Richard ,  (Se  lui  donna  v.Riwaii. 
dans  fes  lettres  le  nom  de  Roi  des  Romains  j  ce  qui  n  empêcha    »=7î  »- «4. 
pas  qu'Alfonfe  ne  retint  le  tiiijre  d'Empereur,  n'en  fie  quelque  fonc- 
tion  ,  Ôc  n'en  porta  les  ornemèns  jufqu'en  1275»  qu'il  y  renonça  par 
l'ordre  du  Pape. 

Ce  Prince  voyant  fon  peuple  aliéné,  &  fa  nobleflé  peu  afFcélion-  Lxxxvri. 
sée  ,  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Maures  ,  efpéranr  qu'au  moins 
ces  occupations  feroient  diverfion  aux  mauvais  diicours  qu  on  tenoit  caftiiiecontrc 
de  lui.  Il  marcha  donc  dans  la  Bcrique,  qui  comprend  l'Andaloufie  it»Maiu[es.«u 
4c  la  Grenade,  &  ayant  partagé  Ion  arrnée,  il  donna  le  comman- 
dément  d'une  partie  à  Henri  fon  frère  s  celui*ci  prit  Anobrige  ou 
Laura  ,  ôc  Nebriflè  ou  Lcbrixa.  Pour  lui ,  il  força  Céfariene  ou 
Xercs  de  Li  F'rontera  ,  &  y"  mit  pour  gouverneur  Nngno  de  Lara. 
Il  étoit  en  beau  chemin  de  chaliér  les  Maures  de  tout  ce  qu'ils 
pofféJoient  encore  dans  ces  quarçters-là ,  lorfc^ue  Thibaut  II.  roi 
de  2s  avarre  lui  déclara  la  guerre  ,  foutenu  du  Koi  d'Arragon ,  6c  fol« 

JOME  Kl*  PPP  -, 
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licite  par  plufiemrs  ftigncurs  CaftUlans  ,  qui  n'atmolent  point  AI-* 
foiife,  &  qui  s'ctoient  retire  de  fon  royaume,  après  avoir  renoncé 
folcnnnellement  &  par  écrie  à  leur  patrie»  a^in  qu'on  ne  put  pas  les 
rechercher  comme  traitres  à  leur  Roi ,  6c  criminels  de  léze-maje(lé  i 
car  tel  étoit  l'ancien  ufage  en  Efpagne.  Diego  Haro  ctoit  comme 
le  chef  de  cerre  confpiration  >  &  après  C.\  morr  arrivée  peu  de  tems 
âpres  à  Bagncrcs,  lo:i  fi\'^  f.oiip  de  H  iro  Te  rcrir.i ,  avec  grand  nom- 
.  btc  de  nobleire,  à  hlleiie  en  iSavarre  ,  ou  ctoit  ie  Koi  d'Arragon. 
V  Henri  frère  d'Alfonfe  roi  de  Caftille  fe  joignit  aux  mécontens,  qui 

étoient  en  très-grand  nombre  ,  quoiqu'ils  ne  fe  fufTent  pas  encore 
tous  déclarés.  La  caufe  ou  le  prétexte  de  leur  mécontentement 
Ctoit  le  changement  que  le  Koi  avoit  fait  aux  monnoies  ,  &  la  taxe 

3u1t  venoit  de  faire  des  denrées  :  Cfo^ant  en  cela  remédier  i  an  mal , 
en  canfa  un  bien  plos  grand  «  les  nclies  n'a)  uu  p  is  voulu  vendre 
leurs  provifions  m  prix  marqué»  ce  cju!  produifit  la  difetre  &  unô 
cherté  extraordinaire  -,  delà  les  murmures  àc  les  plaintes  des  grands 
êL  du  peuple. , 

Alfbnfê ,  qui  vit  la  grandeur  du  p^ril  qui  le  menaçoir ,  fît  faire  dei 

propofitions  de  paix  au  Koi  d'Arragon  ,  qui  ne  s'y* rendit  pas  diffi- 
cile dans  une  entrevue  que  les  deux  Kois  eurent  à  Soria  :  ils  firent 
la  paix  au  mois  de  mars  1256.  Vers  le  même  tems  ,  U  reine  Mar* 
guérite  mere  du  roi  Thibaut  mourut  à  Provins  le  3  d'avril ,  0e  fut 
cnterrce  à  Clair\  au\'. 
LxxxviiL    L'année  fuivante   mourut  à  Tolède  Sanche  roi  de  Portugal  fur- 
SaKhcmfde  "^f*^**^^*  ^-apcUc,  aprcs  treize  ans  de  règne.  Alfonie  fon  frère  lui 
Portugal.  4A>  Aiccéda  dans  le  royaume.  AUbnie  V.  du  nom  roi  de  Portug»l& 
iif7.  M^f,M.  des  Algarves ,  étoit  né  à  Sintra  le  5  mai  1209.  ou  1210.  11  avoit 
cpoufé  en  premières  noces  Mathilde  fille  itnique  de  Kenaud  comte 
de  Dammartin  &  de  Boulogne,  veuve  de  Philippe  de  France  comte 
de  Mante  :  il  la  répudia  ,  de  époufà  en  1235.  Bcatrix  fille  naturelle 
d'Alfoniè  X.  dit  le  fage,  roi  de  Caflille,  laquelle  eut  pour  dot  le 
toyanme  des  Algarves    M  irhilde  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mortda 
roi  Sanche,  «Se  qu'AHonle  ctoit  monté  fur  le  trône  de  Portugal  , 
qu'elle  s'embarqua  ,  &  vint  en  toute  diligence  aborder  à  Cafcale  j 
mais  le  roi  Alfonfe  ne  la  voulut  pas  voir.  KUelui  écrivit  pour  lui 
reprocher  fon  injuftice  &  la  durtré  de  fon  procédé;  puis  s'en  revint 
en  France  ,  où  elle  demanda  ju[tice  au  Koi  ;  mais  le  Koi  de  France 
ne  pouvoir  pas  fe  faire  craindre  du  roi  Aitonfe.  Klle  s'adrciia  au 
Pape,  qui  niit  tout  le  royaume  d'Alfonfeen  interdit,  6c  l'excom- 
mniiia  lui-même  ;  il  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine.  L'inter- 
dit dura  ,  dit-on,  douze  ans.  Ce  Prince  foutinr  plufîeurs  guerres 
avec  courage ,  &  mourut  en  1279.  lailTant  Denis  Ion  fucccfieur. 
Cependant  Henri  frect  du  Koi  de  Cafiille  étoit  toujours  à  Ne- 
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briffe ,  où  il  foUicitoit  à  la  révolte  les  fujets  du  Roi  (on  frère. 

Nugno  de  Lara  gouverneur  de  Xercs  de  la  Frontera  s'oppofa  vî- 
goureuremeut  à  Tes  deffeins ,  l'alla  chercher  à  Séville ,  dans  le  def- 
lein  de  le  combattre.  Henri  fe  Tentant  le  plus  foible ,  fe  fauva  par 
mer  à  Valence  ,  où  Jacques  roi  d'Arragon  demciiroit.  Le  Koi 
qui  venoit  de  faire  la  paix  avec  Alfonfe  roi  de  Caflllle  ,  ne  voulut 
pas  le  recevoir.  Aînn  il  fnt  contninr  de  fe  retirer  en  Afrique,  où 
après  avoir  été  quatre  ans  auptcs  du  ivui  de  Tunis,  il  palia  en 
Fratice ,  puis  eo  Italie ,  metiant  une  vie  malheureufe  de  vagabonde, 
mais  toujours  brûlant  d'envie  de  faire  la  guerre  à  fon  frère. 

La  grande  rcputarion  qu'Alfonferoi  de  Caftille  s'ctoit  acauife  dms  Lxzxix. 
tout  le  monde  par  fa  protonde  fcience  ,  porta  le  Sultan  d'Eg>  ptc  à  d-Ej^îîîî!. 
lui  envoyer  des  ambaflàdeurs  avec  de  ricnespréfens  «  ^es  tapis  pré-  voytScsptém 
cicux ,  des  animaux  rares  &  inconnus  en  Elpagne.  Ceci  arriva  l'an  ^îj^l^.''^ 
1260.  &  l'on  remarque  que  ce  Prince  fut  le  premier  qui  introduifit  1260  t^rian. 
dans  fon  royaume  la  coutume  de  rédiger  les  aûes  publics  en  langue 
efpagnole  i  au  lieu  ou'auparavant  ils  le  faifoient  en  latin. 

Afainfroy  fils  de  1  empereur  Frideric  II.  voulant  s'appuyer  par 
une  puiflante  alliance  ,  &  s'alfurer  pnr-là  la  jouiffance  du  royaume 
des  deux  Sici!c«; ,  fit  propofer  au  roi  Jacques  d'Arragon  de  faire 
épouicr  la  liiie  Conûance  à  Pierre  d  Arragon  liii>  aauc  de  Jacques  y 
le  priant  de  le  réconcilier  à  l'Eglife  Romaine.  Jacques  agréa  la  pro« 
podtion,  dans  l'efjjcrance  de  voir  quelq^ue  jour  le  royaume  des  deux 
diciles  dans  fa  maifon  :  il  fe  chargea  d'être  le  médiateur  de  la  paix 
entre  le  Pape  &  Mainfroy.  Il  envoya  pour  cet  eÔet  à  Kome  Rai- 
mond  de  Pegnafort ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qull  s'employât 
à  travailler  lui-même  à  cette  paix.  Le  Pape  lui  répondit  par  une 
lettre  du  26  avril  izôi.fiifantun  dénombrement  des  crime?  de  M  iin- 
froy  ,  &  du  peu  de  bonne  foi  qu'il  avoit  témoigné  jufqu  alors  pour 
là  réconciliation  à  l'églife  ,  qu  li  ne  croyoit  pas  qu  il  fût  de  la  di- 
gnité du  Roi  d'Arragon  d'entrer  dans  une  telle  négociation  ,  encore 
moins  de  contrad^er  une  alliance  fi  honteufc.  Le  traité  de  mariage 
ne  laiiïa  pa<;  de  fe  faire  avec  gronde  foiemmté  à  Montpellier  la 
même  année  12,02.  -  ^ 

Delà  le  Roi  d'Arragon  revint  à  Batcelcinne,  où  ,  le  21  d'août , 
il  p^îrr  v;ei  fon  royaume  à  fes  fils.  Il  donna  à  Pierre  fon  aine  la  Ca-  ♦ 
talogne  ,  1  Arragon  &  Valence  :  il  donna  à  Jacmies  fon  fécond  fils 
k  Kouirillon  ,  Cardignan ,  Elvirc ,  Conflans  &.  Valicfpire,  à  con- 
dition d'en  faire  hommage  au  Roi  d'Arragon ,  &  de  vivre  felon  lté 
loix  de  Catalogne ,  (ans  aucun  droit  paniculier  de  frapper  monnoie. 
Le  roi  Jacques  crut  par  ce  moyen  avoir  établi  la  paix  dans  là  Êimiile  » 
dt  prévenu  les  guerres  entre  les  deux  frères. 

Cependant  la^mille  ou  la  dynailie  ae*  ijairazins  Almoliades ,  qui  ç^^^S^^ 
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ie  domination  depuis  long-tems  dominoit  en  Afrique ,  fut  défaire  par  Bucar  de 
Maw's "vtr"  ^ ^  fimille  des  Mcrins,quî  y  établit  une  notn  ellL-  dnmination.  Let 
■«pagnefercvoi-Sârrazins  d'El'pagne  crurent  (|ue  ce  changement  pourroit  leur  être 
«ni.  M.  1261.  avantageux ,  &  qu'ils  pourroient  reprendre  le  deflus  fur  les  Rois  de 
•fr^lj.'  *"''*Caftille,  qui  les  avoient  rcduits  dans  un  coin  de  leur  pays.  Maho- 
met Alhamar  roi  de  (ireiude  ,  »Sc  Hudiel  roi  de  Murcie,qui  ctoient 
tributaires  du  Koi  deCalhlle,  ôc  vivoicnt  en  paix  avec  les  chré- 
tiens d'tfpagnc,  s'ennuyèrent  enfin  de  porter  le  joug,  &  voyant 
oue  Jacques  roi  de  Maroc  étoit  en  grande  réputation  de  puiilànce  Se 
oe  valeur ,  prirent  fecrétemenr  avec  lui  des  mefures  pour  fecouer  le 
jouo;  des  hTpaiinols,  &  iappellerent  à  leur  lecours.  Alfonfe  roi 
du  Caihile,  fe  doutant  de  leur  dciieui ,  lu  de  Ion  côté  de  grands 
préparatifs  pour  iâire  la  guerre  aux  Maures ,  invita  le  Roi  d'Arra- 
gon  fon  beau-pere  à  fe  joindre  à  lui  ;  Se  le  pape  Alexandre  IV.  fît 
publier  une  crôifadc  pour  le  même  deilein.  Le  Roi  d'Arragon  n'ac- 
corda ,  ni  ne  refuù  le  lecours  qu'on  lui  dcmandoit ,  mais  permit  feu- 
lement au  menu  peuple  &  aux  iîijets  de  fes  vaflàux  de  prendre  les 
'armes.  Cette  rcponfe  du  Roi  d'Arragon  faillit  à  caufer  une  rupture 
entre  les  deux  Rois  î  &  celui  de  Caftille  fijt  fur  le  point  de  déclarer 
la  guerre  à  celui  d'Arragon  ,  à  caufe  de  certaines  places  qu'il  ne 
lui  avoit  pas  remifes ,  quoiqu'il  l'eut  promis  par  le  dernier  traité 
pafle  à  Soria. 

Pendant  ces  conteftatîons ,  les  Maures  s'emparèrent  de  qneîqnes 
châteaux  qui  et  oient  tenus  par  les  Efpagnols  ,  &  lubornerenr  les 
Maures  de  Séville  -  pour  les  porter  à  entrer  de  force  dans  le  palais, 
&  d*y  maflàcrer  le  Roi.  Ayant  manqué  ce  coup ,  ils  commencèrent 
hautement  leurs  hoftilitcs,  6c  prirent  diverfes  plice  furie  Koi  de 
Caftille.  Garfias  Gomes  g,ouverncur  de  la  vilîc  (  cfiricnc  ou  de 
Xcrcs  de  la  Frontera  dctendit  cette  place  avec  laut  d  opiuiatrerc  , 
qu'après  avoir  perdu  fon  monde,  il  y  demeura  prefque  fenl,  fort 
bleflc  ,  fans  vouloir  fe  rendre.  Les  Maures  admirant  fa  conftance, 
le  tirèrent  avec  un  croc  ,  l'arrachèrent  malgré  lui,  &  le  tirent  traiter 
avec  tant  de  foin,  qu'ils  le  guérirent  parfaitement.  Le  Roi  de  Caf- 
tille accourut  du  côté  où  les  Maures  uifoient  la  guerre ,  les  battit 
par-tout.  Se  les  contraignit  en  1263.  à  recourir  au  Koi  de  Maroc, 

1)our  l'inviter  de  venir  à  leur  lecours  ,  dans  l'efpérance  de  recouvrer 
a  domination  qu'il  avoit  autrefois  dans  les  Étpagnes.  Le  Koi  de 
Caftille  ne  ceiToit  de  prefler  le  roi  Jacaues  d'Arragon  de  prendre 
les  armes ,  6c  de  fe  joindre  à  lui ,  ptHirtelifter  à  Tennemi  commun. 
Jacques  étoir  affez  occupe  dans  (on  royaume  contre  fa  noblefle  qui 
n'étoit  nullement  loumilé ,  6c  fe  piai^noit  hautement  du  mauvais 
nimnid.  ««.gouvernement  du  royaume.  Les  deux  Rois  de  Cadille  6c  d'Arragon 
r..  ]i.  S»,  eurent  tecouis  au  Pape ,  Sl  comme  U  s'agifloît  d'une  guette  de  tei^  • 
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gioii)  ils  le  prièrent  de  faire  prêcher  la  croifadedans  leurs  royaumes , 
Ôc  de  leur  permettre  Je  lever  quelques  fommes  fur  le  cleriiJ.  Clé- 
ment IV.  permit  la  croilaUe  dans  le  royaume  d'Arraj^on  ;  mais  , 
comme  le  cierge  de  ce  pays  lie  plaignoic  des  vexations  du  loi  Jac- 
ques ,  le  Pape  exhorta  ce  Prince  à  iaiflèr  joair  les  églifes  de  la  li- 
berté dont  elles  avoient  joui  fous  fes  prcdécefleurs  ,  &  cependant  lui 
acccorda  les  fubfiJes  qu'il  demandoit.  Le  Pape  ordonna  de  même  de 
prêcher  la  croilade  en  Caftille  i  mais  il  chargea  l'Archevêque  de 
Séville  de  &ire  des  reproches  an  Roi  de  ce  qu'il  ne  fe  contentott 
pas  du  centième  des  revenus  eccléfiaftiques  ,  qui  lui  avoient  été 
accordés  ,  &  qu'il  prenoit  encore  le  tiers  deftiné  aux  réparations  des 
ëgUfes.On  étoitpret  d'en  venir  aux  armesi  mais  les  Kvcques  d'Huelca 
&  de  Sarragolfe  s'c'tant  entremis ,  on  fit  la  paix  ,  &  le  Roi  promit 
de  donner  ordre  à  ce  que  les  abus ,  dont  les  grands  fe  plaignoient» 
fijifent  réforme's.  Aind  ,  d'un  commun  conlèntement ,  on  marcha 
contre  les  Maures  en  1265. 

AUbnie  roi  de  Caftille  attaqua  le  Roi  de  Grenade;  &  Jacques  xcr. 
roi  d'Arragon ,  celui  de  Murcie.  Il  ne  fiir  pas  mal-aifé  de  les  vaincre  Çucr  ^coo. 
&  de  les  rcduire  à  la  raifon ,  n'  ivmt  reçu  aucun  fccours  d\\frique.  Grcnadc''&de 
Les  deux  Kois  Maures  dcm.irukrcnt  la  paix  ;  on  s'alîembla  à  Al- Murcic  ann. 
caraz.  La  reine  Violente  aliiiU  a  la  conférence  j  on  n'y  put  ^i^^  l^xuj.t'isT' 
conclure  i  êc  dès  le  mois  de  janvier  1266.  le  Roi  d'Arragon  s'avança  * 
vers  Murcie  ,  &  après  quelques  petits  chocs  ,  où  les  Arragonois 
eurent  toujours  l'avantage ,  les  Maures  rendirent  enfin  la  ville. 
D  un  autre  côté  le  Koi  de  Grenade  fit  la  paix  avec  Alfonie  roi  de 
Caftille»  à  ces  conditions ,  1**.  qu'il  renonceroit  à  l'alliance  de  Ho* 
diel  roi  de  Murcie  s  2**.  qu'il  continueroit  de  payer  tous  les  ans  te 
tribut  de  deux  cens  cinquante  mille  pièces  d'or  î  3°.  que  le  Roi  de 
Catulle  abandonneroit  les  deux  petits  Kois  de  Guidixa  &c  de  Ma- 
laxa ,  auxquels  le  Koi  de  Grenade  devoit  accorder  une  annc'e  de 
trêve  j  4^.  on  accorda  de  plus  »  que,  fi  le  Roi  de  Murcie  étoit  pris, 
on  lui  donneroit  la  vie. 

•  Après  la  prilè  de  Murcie  ,  Jacques  roi  d'Arragon  s'ctoit  auiïi-rôc 
letire  dans  fes  c'tats.  Alfonfe  roi  de  Caûillc  ,  curieux  de  voir  cette 
nouvelle  conquête  ,  s'avança  de  ce  côte'-là.  Ln  chemin  il  rencontra 
le  roi  Hudiel  ,qui  ,  fe  jettanr  à  fes  picds^  &.  lui  demandant  pardon, 
fin  reçu  à  compofirion  ,  à  charge  de  sabiicnir  à  l'avenir  du  ritre  de 
Koi ,  <5f  de  fe  conrenter  d'une  certaine  quantité  de  terre  qu'on  lui 
affigna  pour  fa  fubfiftance.  Alfonfe  donna  le  nom  de  Roi  à  Ma- 
homet frère  d'Abcnhur  ;  mais  il  ne  lui  accorda  que  le  tiers  du  re- 
venu du  royautne  de  Murcie»  le  relie  fut altigné  au  tre'for  roval  de 
CaUille. 

Jacques  roi  d'Anagon ,  tout  vieux  qu'il  ^tôit ,  avoir  ptis  la  croix ,  j^^^^J*^ 
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tfAfnfaacn  &  éroif  rcfolu  de  paiferen  Paledine  ;  les  remontrances  5^  !e<;  prières 
voyaeTd^Pa- ^'^"^  furent  pas  capablcs  de  l'arrêter.  Le  Cham  des  Tar- 
tares  ,  avant  décUré  la  ^erre  aux  Satrazinsqui  occupoient  la  Sjrie 
1269  .i(«.c.  ^  Paiedine,  exhortoit  par  Tes  lettres  les  princes  de  rEurope 
à  fe  joindre  à  lui ,  pour  ruiner  l'ennemi  commun.  Le  roi  Jacques 
d'Arragon  fîir  invire  à  cette  guerre  pir  une  ambaffade  pirticuliere 
du  Cham.  Ce&  Ambaliadeui 6  >>  uncLcrcui.  a  Barcelunne  >  ôi  Jacques 
leur  donna  audience  à  Valence.  Ils  étotent  venus  avec  Alaric  bour« 
geois  Je  Pcrpignaii,  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  aup.iravant  envoyé 
vers  le  ChAm  des  T.irtares.  Ce  qu'Alaric  lui  rapporta  de  ces  peu- 
ples, fut  un  des  plus  puiiTans  motifs  qui  le  portèrent  à  entreprendre 
cette  expédition  de  Paleftine.  L'empereur  Grec  de  Cooftantinopte 
Mictiel  raléologue  lui  promit  toutes  fortes  de  provifions,  s*il  vou* 
loir  palTer  en  Orient;  &  Alfonfe  roi  de  Caftille  lui  promit  cent 
mille  iicub  d  or  pour  les  frais  de  cette  guerre.  11  mit  à  la  voile  le  . 
mercredi  4  feptembte  1269.  (Se  partit  de  Harcelonne  dans  une  (aifon 
peu  commode  pour  une  fembuble  entreprife  &  pour  un  fi  long 
voyage.  Sa  flotte,  qui  ctoit  compofée  de  trente  v.îifTeaux  de  trann 

J)ort  &  de  quelques  autres  galères  à  trois  rangs  de  rames,  arrivai 
a  vue  de  l'ifle  de  Minorque  après  trois  jours  de  navigation  j  mais , 
avant  qu'elle  pût  piendre  terre,  elle  fut  battue  d'une  fiturieulè  tenv* 
pcte  ,  qui  li  tUiVipà  d'un  côte  &  d'autre.  Le  Koi  d'Arragon  fut  jette 
au  port  d'Agdc  en  Laniiuedoc.  Quelques-uns  de  Tes  vailFeaux  eurent 
.  le  bonheur  d'arriver  a  Acre.  Jacques ,  apcci  s'ctre  un  peu  repofc  à 
Montpellier  ,  revint  en  Catalogne  ,  &  ne  penfa  plus  a  ce  voyage , 
auqiiel  il  lui  paroiflbit  que  Dieu  &  les  hommes  s'oppofoient. 
Cependant  Alfonle  roi  de  Caftille  n'ctoit  pas  fins  inquiétude, 
«mntAtfÔDSli  Ctoit  fortement  folhcitc  par  les  feigneurs  Allemands  de  fon  parti 
icitrAincmi.  de  pallbr  en  Allemagne  ,  pour  fe  mettre  en  poilèflion  de  l'empire , 
ti^^MÊtSa'' ^^^^^^  il  avoit  ctc  élu  ;  mais  il  craignoit  le  reffentiment  des  grands 
i.«Hf.c.  17.20. de  fon  royaume,  qui  e'toicnt  en  liaifon  avec  le  Koi  de  Grenade, 
&  le  follicitoicnt  à  faire  la  guerre  à  Alfonfe  ,  lui  promettant  qu'ils 
fe  joindrotent  à  lui.  Mugno  de  Lara  &  Loup  de  Haro  étoient  les 
plus  accrédites  des  mccontens.  Alfonfe  roi  de  Portugal^  avant  en- 
voyé Denis  fon  rils,.r',J  de  huit  ans,  vers  Alfonfe  de  Caftille  fon 
nvetil  ,  pour  lui  dcnvmdcr  l'exemption  du  tribut  pour  le  rov.îurae 
lie  i  unug.\ii  k  Koi  de  Caftille  tint  ,  fur  cette  demande  ,  un  grand 
conièil ,  dans  lequel  Nugno  de  Lara  s'oppofa  fortement  à  ce  qu'on 
accordât  ce  que  le  Koi  de  PorrugAÎ  demandoît.  Le  Koi  de  Caftille 
ne  Liifi-i  pns  de  pilier  outre,  6c  de  lui  accorder  l'immunité  qu'il  de- 
manùoit  j  ce  qui  irrita  étrangement  Lara  ,     le  porta  à  confpirer 
avec  Philippe  frère  du  toi  Alfonfe  ,  3c  à  former  un  parti  contre 
lui  y  avecFhilippe  gouverneur  du  royaume  de  J«îavatre»  en  l'abiêDce 
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du  roi  Thibaut ,  qui  éroit  alors  occapé  à  U  terre  fainte  s  mail 
Henri  n"ofa  fe  déclarer.  Philippe  s'adreffa  enfuite  au  Roi  de  Por- 
tugal ,  à  celui  de  Grenade,  &  m^ine  à  celui  de  Maroc»  &  les  fit 
entrer  dans  ù  confpirarion. 

Le  roi  Alfonfe  fut  informe  de  ce  qui  fe  praiiquoît  contre  lui  - 
par  Ferdinand  Ferez,  que  les  conjurés  avoient  tâché  de  gagner.  Il 
comprit  la  grandeur  du  danger  dont  il  ctoit  menacé ,  &  chercha 
les  moyens  de  le  prévenir  :  il  dépêcha  de  Murcie  ,  où  il  éroit  alors, 
Henri  Arano  vers  les  mécontens  qui  ctoient  à  Palenze  ,  pour  ellayer 
de  les  détourner  de  leur  del&in.  Alfonfe  5c  la  reine  Violence  loa 
^oufe  fe  rendirent  auprès  du  Roi  d'Arragoti.  pour  prendre  fes  avis,  .  ^ 

&  pour  le  prier  d'empcchcr  que  la  nobtefle  Arragonoife  ne  prit 
parti  avec  la  Caftillane.  1  outes  ces  démarches  ne  produifircnt  aucun 
effet  réel.  Le  Roi  de  Grenade  commença  le  premier  à  foire  des 
hoftilités  fur  les  terres  des  chrétiens.  Alfonle  manda  aulli-tôtà  foniils 
le  prince  Ferdinand  de  marcher  contre  le  Roi  de  Grenade»  pour  «71. 
lui,  il  fe  rendit  a  Biirzos,  où  les  mcconrens  tcnoient  leurs  allem-  » 
blées  ,  pour  taciier  de  les  adoucir  j  mais  il  n'y  rculUt  pas.  Les  prin- 
cipaux che6  de  la  confpiration ,  Nugno,  Haro  0c  Philippe,  accom- 
a";nés  d'une  infinité  de  noblelFe  d'un  moindre  rang  ,  le  retirèrent 
Gcriare  ,  après  rtvoir  publiquement  renoncé  à  la  foi  qu'ils  dé- 
voient au  Ko«.  Aitonle  revmt  en  diligence  à  Tolède  >  ôc  delà  à 
Almagues,  efpérant  toujours  de  lamener  la  nobleflè^  de  de  renou- 
veller  la  paix  avec  le  Roi  de  Grenade ,  ou  enfin  de  leur  fiiire  la 
guerre  de  toutes  fes  forces. 

Depuis  la  mort  de  Richard  frère  de  Henri  lU.  roi  d'Angleterre,  xciv. 
.  arrivée  en  127s.  Alfonfe  n'ayant  plus  de  compétiteur  à  l'empire  ,  .  t^^S^f"?K 
i^folut  de  pafler  en  Allemagne,  i  d'y  faire  valoir  fon  éleûion  par  Èi^,";,$îi 
la  voie  de  In  ne.!;ociarion  ,  ou  par  celle  des  armes  î  mais  les  prince  s  e» AiiemaRoe. 
d'Allcmiiiiic  ,  exciré?  par  le  pape  Grégoire  X.  fatigues   de  lani  Ti'l'i^,' 
de  lenteur  »ic  d  inclolution  d'Alfonfe  ,  choiiirent  pour  cmpc-ii.  ** 
reur  Rodolphe  de  Hafbour^,  nonobftant  les  oppofittons.des  am* 
bafladeurs  d'Alfonfe.  Celui-ci  défefpcrant  de  réullir  du  côte  de  l'Al- 
lemagne ,  tourna  fes  foins  à  ramener  les  feigneurs  mé'contens.  Heu- 
reuicment  pour  lui ,  Aihamar  roi  de  Grenade  vint*  à  mourir  en 
1273-  Cétoit  le  plus  puiffant  ennemi  du  Roi  de  Caftille.  11  y  eue 
quelque  difficulté  pour  lui  donner  uafiiccefleur  j  mais  les  feigneurs 
conjurés  mirent  fur  le  trône  Mahomet  Miralmure  fils  aînc  du  di  funt 
Roi.  Le  Roi^  de  Caftille  conçur  quelque  efpcrance  de  le  mettre 
-dans  fon  parti ,  d'autant  plus  que  quelques-uns  des  principaux  chefs 
de  la  confpiration  rentrèrent  en  même  tems  dans  leur' oe voir ,  fie 
fe  rendirent  auprès  de  lui  à  Avila,ou  il  tenoir  une  afTemblée  folem- 
nelle*  Quelque  tem»  apccs  il  .tomba  grièvement  malade ^  ^  clurgea 
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la  Reine  fon  cpoufe  Ôc  le  primat SSanâios  de  faire  rous  leurs  eâRsrtt 
"74»     pour  faire  la  paix.  Ils  envoyèrent  nu  pape  (jt  cu,oircX.  pour  lui  re- 
prclenrer  le  torr  qu'on  fnfoit  a  Alfonl'e  ,  pir  imc  nouvelle  clcftir3n 
d'un  Roi  des  Romains.  Le  Pontife  ne  voulut  rien  changer  jleuiement 
il  fit  promettre  à  Alfoafe  une  décime  des  revenus  ecdéfîaftiqœs, 
pour  lui  aider  à  faire  la  guerre  aux  Maures, 
xcv.   .     Dans  l'inrervalle  la  Reine  de  Caftille  ménagea  la  paix  avec  les 
Ict^ij  jJcoii  (^i^neurs  mcconrens  ,  en  leur  promettant  tout  ce  qu'ils  vouloicnt: 
jurc{&  icKkii  elle  termina  auffi  avec  le  Roi  de  Grenade  «  Ôc  die  Im  impoià  un 
Ï^S**»!!;';."!*  tribut  de  trois  cens  mille  écus  d'or ,  avec  une  groflè  amende  »  pour 
t.  «^.c».   avoir  rrc>;'Me  la  tranquillirc  publique,  &  contrevenu  aux  anciens 
traites  :  cnidn  elle  ménagea  une  trcve  de  deux  ans  entre  les  pents 
Rois  de  Guidixa  &  de  Malaxa,  êc  le  Roi  de  Grenade ,  parce  au  ils 
étoient  demeurés  fidèles  an  Roi  de  Caûille.  Le  Roi  de  Grenade  &c 
les  grands  du  rovaume  deCaftille,  qui  ctoienr  rentrés  dms  le  de- 
voir, furent  ramenés  auptés  du  roi  Aifonie  à  ^cviik  parie  prince 
Fcrainand  l'un  hls. 

Quelque  tems  après  le  roi  Alfonfe  fit  partir  ce  Prince,  pour£iire 
Ja  guerre  en  Navarre.  Jacques  roi  d'Arragon  y  envoya  auui  fon  fils 
aîné  Pierre  ;  miis  ces  deux  Princes  n'y  firent  pas  de  grands  exploits. 
Jeanne  reine  douairière  de  Isiavarre  ,  après  ia  mort  du  roi  Henri 
ion  époux,  arrivée  le  zt  de  juillet  1274.  s*étoit  retirée,  en  France 
avec u  princeiS!  Jeanne  ùl fille,  qui  n'avoir  encore  au'environ  trois 
ans,  &  qui  néanmoins  avoir  été  défignée  par  le  Koi  fon  pere, 
&i  reconnue  par  les  grands  du  royaume  pour  héritière  de  Navarre. 
Or  les  grands  de  Navarre ,  qui  favorifoient  le  prince  Pierre  d*Ar« 
ragon ,  lui  promirent  la  jeune  Princeflê  en  mariage ,  avec  la  fiiC' 
ce lïion  au  royaume ,  fou5  la  peine  de  cent  quarante  mille  marcs 
d'argent ,  fi  la  choie  ne  s'extcutoit  pas.  Cela  hit  ainh-arrctc  à  Ohre 
au  mois  de  novembre  1274.  mais  le  mariage,  n'eut  point  lieu,  &  la 

Î^rinceffe  Jeanne  époufa  Philippe  le  Bel  roi  de  France,  &  par-là 
e  royaume'de  Navarre  fur  uni  à  la  couronne  de  France. 
Vo^^^ti'Ai.         mcnie  tems  le  Koi  de  C'altiile  fe  difpofoit  à  paiier  en  France, 
fonscroide    Dour  )  coiiiJiet  avcc  le  Pape  fur  fes  prétentions  a  l'empire.  Il 
c-aii!een     UiSi  au  prince  Ferdinand  fon  fils  le  gouvernement  général  de  lès 
127Ï.  rj/ijw.  états  >  mais,  pour  gagner  la  confiance  des  grands  de  Ion  royaume, 
«>.ii7f.a.  14- il  leur  donna  diverles  commiûions  importantes,  il  confia  à  Nugno 
*         L-ara  1  intendance.dcs  ftontieres  du  coté  des  Maures,  avec  ordre  de 
les  repouflfer ,  s'ils  faifoient  quelque  mouvement.  Alfonfe  fe  mit 
en  marche  fur  la  fin  de  l'année  ,  accompagné  de  la  Reine  ,  de  fi» 
fils  puîne's  ,  d'Emmanuel  fon  frère  ,  ôc  arriva  à  Barcelone  vers, 
Noël,. ou  il  fut  rc^u  par  le. Roi  d'Arragon,  ôc  y  célébra  la  fête.. 
,  En  ce  m^metems  S.  Kaimond  de  Pégoafoit  étant  décédé ,  les  deux 
'    .   .  Rois 
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Rois  de  Caftille  5c  d'Arragon  honorèrent  fes  funérailles  de  leur 

prcfence.  Jacques  roi  d'Arragon  ,  prince  d'une  r.ue  pru.îcnce,  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  détourner  le  Roi  de  (rallillc  de  la  rciblurion, 
lut  fit  voir  le  peu  d'apparence  du  fuccès ,  &  les  inconvcniens  de 
cette  entreprile.  Alfonfeperfifta  s'avança  jufqu'à  Beaucaire ,  oit 
il  eut  plufieufs  conférences  avetf  le  Pape,  qui  tri»ir  demeuré  en 
France  depuis  la  conclufion  du  concile  de  Lyon.  AUonle  demeura 
avec  lui  à  Beaucaire  pendant  quelques  mois.  Se  lui  parla  d'une 
manière  très-forte  ic  très«-totlcnante  f otichsne  fes  prétentions  à 
l'empire,  ÔC  fixf  le  tort  qn'on  lui  avoif  fait,  d'élire  de  fon  vivant 
lin  autre  Empereur.  Le  Pape  lui  fit  v  oir  qu'on  n'avoit  pu  fc  dif- 

S enfer  d'en  ut'er  ainfi  >  qu'il  n'étoit  pas  même  de  l'intétêt  d'Alfonfe 
e  rechercher  l'empire,  &  d'expofer  fes  états ,  pour  courir  après 
line  dignité  <^u'il  lui  feroic  très**  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impof' 
fible,  d'acquérir  &  de  conferver  ,  princip ilcmenr  fur  le  pied  oîi 
c'toientaduellement  les  chofes  en  Allcmi^nc  depuis  l'c'ledion  una- 
nime de  Rodolphe.  Aiionle  voyant  bien  qu  il  n'avoit  rien  à  eC^  »»7f» 
peter  de  ce  eôré'là,  fe  plaignit  ^ue  Rodolphe  fe  fut  emparé  de  la 
Suabe  ,  qu'Alfonfe  prétendoit  lui  appartenir  du  chef  de  fa  mere: 
il  fe  plaignit  aufli  de  ce  que  le  Roi  de  France  fe  fut  mis  en  pof- 
fèlTion  du  gouvernement  du  royaume  de  Navarre  :  enlîn  il  demaa- 
doit  que  le  Pape  fit  mettre  en  liberté  te  ptince  Henri-  firere  d'Al- 
fonfe ,  que  Charles  de  France  tenoit  prilonnier  5  mais  on  n'écouta 
rri  fes  plaintes  ,  ni  fe*;  remontrances ,  &  il  ftit  obligé  de  revenir  en 
Ëfpagne  fur  la  ûn  de  1  été  ;  il  y  reprit  les  ornemens  impériaux ,  ôc 
ne  les  quitter  que  c]uand  il  y  fut  conttaint  par  rexcommunica- 
tion  dont  TArchevcqué  de  Séville  le  menaça  dë  la  part  du  Pape. 
Tout  le  fruit  qu'il  tira  de  ce  long  &  pénible  voyage  ,  fiit  la  dé- 
cime qui  lui  fut  attribuée  fur  les  revenus  eccléfiailiques  d'Kfpagne, 
pour  être  employées  dïns  la  guerre  contre  les  Maures. 
'  £«'ab(ènce  va  toi  Alfonfe  donna  occafion  à  Jacques  fils  de  Juzeph  xcyii. 
de  porter  1  1  !!uerre  en  Efpagnc.  Le  Roi  de  Grenade  l'y  invita  pmf-  j^o^,"*"^^,^ 
iamment.  Le  i\oi  de  Maroc,  pour  cacher  fon  delfein ,  ht  prier  comrc  AUonfe 
Jacques  roi  d'Arragon  de  lui  prcrer  de  l'argent,  fous  prétexte  de 
la  révolte  d'un  roi  Maure,  qui  s'ctoit ,  difoit-il,  révolté  contre  S!i!2!iw*îi, 
lui  ,  ôc  s'étoit  empire  de  la  ville  de  Ce.:n  ;  mais  le  Roi  d'Arra- 
gon ,  qni  n'icrnoioir  pis  les  grands  prcp  irarifs  qu'il  faifoit  ,  n'eut 
i£.irde  de  donner  dans  le  piège  i  &  les  feigneurs  du  royaume  de 
Cafttlle  n'en furent  pas  moins  viçilans  à  Élire  leurs  préparatifs  pour  ' 
fe  défendre  contre  les  Rois  de  Maroc  &  de  Grenade.  D'abord  le  ' 
Koi  de  Maroc  fe  fit  donner  pour  gaee  par  celui  de  Grenade  les  villes 
d'Algezire  &  de  Tariffe  >  puis  il  nt  pafTcr  en  Afrique  une  ^roûe 
armée  compofiSe  de  dix-ièpt  mille  chevaux  ôi  d'an  nombre  infinir 
Tqmm  XL  Qqq 
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d'infanterie.  Eofuite  il  réconcilia  les  Rois  de  Guidixa  êc  de  Ma^ 
laga  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  &  il  fîit  rcfolu  entr'eux  de  partager 
leurs  forces.  Le  Roi  de  Maroc  Ht  irruption  du  coté  de  déviile  » 
.&  celui  de  Grenade  da  cM  de  Jaën.  m^o  de  Lara  fortit  de  la 
ville  où  il  étoic ,  &  marcha  contre  le  Roi  de  Maroc,  lui  livra  la 
bataille  &  la  perdit.  Il  fut  rué,  combattant  vaillament,  &  avec  lui 
environ  deux  cens  cinquante  chevaliers  de  quatre  mille  hommes 
de  pieds.  Cette  bataille  té  donna  au  mois  de  mai  laTS- 

Cette  dédite  jetta  la  confternation  dans  le  pajrs.  Toute-fois  tes 
ennemis  furent  arrcrésà  la  ville  d'Aftygi  ou  Kcija;  ce  qui  donna 
ioiiir  à  Manche  archevêque  de  Tolède  de  ramaiTer  tout  ce  qu'il  put 
de  cavalerie  à  Tolède ,  à  Madrid  ,  à  Caraca  ou  à  Gadalaiara ,  de 
Albura  ou  Telavera  de  la  Reina ,  de  de  marcher  en  diligence  aux 
ennemis.  Ce  Pre'lat ,  au  lieu  d'attendre  Loup  de  Haro,  qui  devoir 
le  venir  joindre  dans  peu  de  jours  avec  un  bon  corps  de  troupes  , 
précipita  la  bataille  Ôl  la  perdit  encore.  Il  fut  tue  dans  la  mêlée  i 
u  tête  &  &  main  gauche ,  où  étoit  fon  anneau  ,  fiirenr  portées 
comme  en  rriomphc.  Loup  de  Haro,  qui  arriva  quelque  tems  après, 
attaqua  &  rcpnmi  les  Sarrnzins  j  mais  la  nuit  qui  furvint,  l'em- 
pêcha  de  remporter  une  victoire  complette.  La  mort  du  prince 
Ferdinand  fils  de  héritier  préfomptif  d'Alfonfe  roi  de  Caftille,  fiic 
un  fôcheux  contre*  tems  dans  la  circonftance  préfente.  Sanche  foa 
frère  prétendit  que  le  droit  de  fiiccéder  dans  le  royaume  lui  appar- 
.  tenoit ,  quoique  Ferdinand  eut  laifTé  deux  fîls  ,  Alfonle  de  Jberdi- 
nand  ,  de  en  Qualité  d'héritier  préfomptif,  il  prie  la  conduite  de  la 
ginerre  contre  ies  Maures.  Il  s'y  gouverna  avec  beaucoup  de  fagefTe, 
en  mettant  de  bonnes  garnirons  dans  les  meilleures  places, &  en  évi- 
tant un  combat  général ,  pour  laiiTer  rallentir  l'ardeur  des  Africains, 
xevnr.      Pendant  que  ces  choies  fe  paflbient  au  royaume  de  Caftille ,  celui 
Mort  .ff  jac- d'Arragon  n'éroit  pas  tranquille.  Les  Maures  du  royaume  de  Va»- 
J^fian^Pimê  '^"^c  ,  mcpriTinr  la  vielleiïe  du  roi  Jacques  ,  «5c  animes  par  les  avan- 
fon  fils  lui  flic- tages  remportes  par  les  leurs  dans  la  Bétique  ,  commencèrent  à  (é 
mutiner  de  à  prendre  les  armes;  mais  Pierre  prince  d'Arragoii  les 
«.a.  '     *  contint  dans  le  devoir ,  de  fit  le  dégât  dans  le  rojraume  de  Murcié  , 
aux  environs  de  la  ville  d'Almerie.  Vers  ce  même  tems  moumc 
Jacques  roi  d'A  rrngon  à  Valence  le  27  de  juillet  1 276.  âge'  de  70  ans, 
a^rcs  loixante-trois  ans  de  règne.  On  loue  fa  valeur,  qui  lui  a  mé- 
rité le  fiirnom  de  belliqueux  ou  de  conquérant.  Il  comtMttir  trente 
fois  contre  les  Maures  ,  &  remporta  autant  de  viûoires.  Il  bâtie 
ou  réconcilia  jurqu'à  mille  égliles ,  y  compris  fans  doute  les  mof^ 
auées  qu'il  prit  fur  les  Maures.  Dans  la  dernière  maladie  il  prie 
rhabit  de  l'ordre  de  Cîteaux,  réfolu,  fi  Dieu  lui  rendoit  la  &nté  « 
de  paflêc  le  relie  de  £1  vie  dans  le  monaftece  de  f  obiet*  Il  Jaiflà 
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Ton  royaume  d'Arragon  à  Ton  fîls  aîné  Pierre  ,  &  lui  donna  ,  au  lit 
de  la  mort ,  des  conféUs  très-fa lutaires,  &  à  Jacques  fon  fécond 

fils  les  ifles  de  Majorque  &  de  Minorquc  à  titre  de  royaume.  Il 
avoit  époufé  en  premières  noces  Elconorc  de  Caftille,  dont  i!  eut 
un  fils  nomme  Aitonlc,  qui ,  ayant  ctc  reconnu  pour  héritier  pré- 
fomptif  de  la  couronne ,  épouu  en  iz6o.  Confiance  fille  du  VU 
comte  de  Béarn ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans ,  &  mourut  peu  de 
tems  après.  Jacquesépoufi  en  fécondes  noces  Yohnde  ou  Violente, 
dont  il  eut  Pierre  âc  Jacques ,  &  cinq  filles  >  lavoir,  liabelle  qui 
lut  feine  de  Ftance  ,  Violente  reine  deCaftille,  Conftance  épocuè 
de  Manuel,  IMUrie  &  Ëléonore  qui  moururent  jeunes.  Il  époulà 
en  troifîemes  nôces  Thcrefe,  dont  il  eut  Jacques  petit  roi  ou  gou- 
verneur d'£xerique  ,  6c  Pierre  gouverneur  d'Aïerba }  il  eut  aulU  ouei- 

Sues  fits  naturels ,  qui  devinrent  chefs  de  quelques  nnifbns  iUunres 
ans  le  pays. 

Pierre  111.  roi  d'Arragon  fon  fucceffeur  ne  prît  que  le  titre  d  hé- 
ririer  du  royaume  d'Arragon,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fut  fait  reconnoitre 
&.  couronner  à  Sani^olïe  le  26  novembre  1276.  La  Reine  (à  femme 
y  re^ut  aufTi  la  couronne  royale  i  &  les  grands  du  royaume  jurèrent 
ndélirc  an  jeune  prince  Alfbnfe  fon  fih  ^  &:  promirent  qu'ils  n'en 
recoiino'irroicin  point  d'autre  que  lui  pour  ncriricr  du  royaume. 
Jacques  frère  de  rierre  eut  pour  fon  partage  les  illes  de  Majorque 
&deMinorque,  avec  le  titre  deKoi^  ainfi  que  leur  pere  l'avoit 
ordonne'.  On  y  ajouta  la  principauté  de  Montpellier  &  le  Rouiïil- 
ion  j  mais  Jacaues  ne  s'en  contenn  pas.  il  pretendoit  encore  av  oir 
Valence,  que  Ion  pere  lui  avoit  donné  auparavant  i  ce  qui  occa- 
fionna  une  guerre  entre  ces  deux  Princes. 

Alfonfe  roi  de  CaiHUe  avoit  eu  d'Yolande  d'Arragon  fon  époufe  xctt. 
deux  fîls,  Alfonfe  5c  Sanche.  Alfonfe  mourut  en  1275.  lailïànt  de  LaUcioede 
Blanche  de  France  fille  de  S.  Louis  trois  fils  en  bas  âge,  fÀvoir,*J'^''j«J'« 
XjOuîs,  Alfonfe  de  h  Cerda  de  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient  d^Xruguuavœ 
fuccéder  à  la  couronne  ,  comme  fils  de  i*ainé  du  Roi  de  Caltille  ;    p«<*i>  i>i<- 
&  Philippe  le  hardi  roi  de  France  leur  oncle  en  fit  des  pourfuites 
trcs-preliant€s .  mais  inutilement.  Alfonfe  roi  de  Caftille  leur  pré-  c.  s.  4.  f. 
fési  ton  fécond  fils  Sanche  ,  qui  fiit  furnommé  le  brave ,  &  fiit  re« 
connu  par  les  crats  à  Ségovie ,  au  préjudice  de  fes  neveux. 

La  reine  Yolande  ou  Violente  d'Arragon  fœur  du  roi  Jacques  â'A  r- 
ragon.craignant  pour  la  viedefes  petits  fiis,  fils  de  Blanche  de  Frince 
&  de  Ferdinand,  fe  retira  avec  les  enfans  auprès  du  roi  Fiene  d  Ar- 
ragon  fon  frère.  Cette  retraite  fit  grand  bruit  en  France  &  en  Éfl 
pa^e.  Après  diverfes  négociations,  il  flit  convenu,  entre  les  Rois 
de  France  &  de  Caftille ,  que  la  reme  Yolande  ou  Violente  retour- 
necoic  en  Cadille  auprès  du  101  AifoQiè  fon  nuri ,  6:  que  le»  deux 
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jeunes  Princes  demeurcroienr  auprès  de  leur  oncle  le  roî  d'AtrtgOfl^ 

&.  feroient  gardes  à  Xativa.  La  reine  Yolande  ne  firt  pas  farisnite 
de  cette  dccifion.  Elle  le  retira  en  France  auprès  du  roi  Philippe 
le  hardi  Ton  frcre ,  dans  le  deifein  de  le  porter  à  déclarej-  la  guerre 
^u  Koi  de  CalVtlle,  Se  de  fe  joindre  pour  cela  au  Koid'Airagoni 
.mais  Sanche  fils  du  Ko\  Je  C^aftille  ,  &  Pierre  roi  d'Arragon  curent 
une  entrevue  le  14  leptembre  1279.  où  ils  rcrniinçrenr  leurs  anciens 
différends,  6c  tirent  enicmble  une  alliauc^;  dcictiilve  &  ofifenûve 
contre  leurs  ennemis  comimuis. 
C.  Altbnfc  roi  de  Portugal  mourut  la  même  nnncc  ,  avec  de  grandi 

fonfcrofde*  fentiuicns  de  douleur  pour  les  torts  qu'il  a\  oiî  fait  au  clergé  de  Ton 
Potiuiiitnn.  royaume  ,  <Sc  qui  lui  avoicnt  attiré  dçs  reproches  vchcmeas  de  U 
iTi^rio  P*'*      P'^P^^  Grégoire  X.     Jean  XXI.  Se  croyaot  à  rartkledc 
'  la  mort,  il  promit  avec  ferment,  en  prcfence  de  Durand  évcque 
d'Kvora,  de  entre  les  mains  du  TrJforierde  la  même  églife,  de  fc 
Xoumettre  aux  ordres  de  l  i^gUiç  Romaine  ,  9c  de  reAituer  tous  les 
biens  qu'il  avoir  i^furpé  fur  les  ecdéfîaftiques ,     ordonoa  de  répa- 
rer roub  les  torts  qu'il  leur  avoit  faits.  ToMt  CflUllfut  fait  en  préfence 
&  du  confentement  des  deux  fils  &  fuccefleurs  d'Alfonfe.  Il  reçut 
ensuite  rabfolution  ,  &  tît  Ion  redament ,  dont  il  dçmandoit  la  con- 
firmation ;^u,PApe  t  qu  il  nomma  le  f^igneur  de  fon  acné  &  de  fou 
corps ,     à  qu»  il  léi^ue  cent  mawcs  d'argent.  U  mottcut  aiofi  le 
16  février  1279. 

Cependant  Aiiome  roi  de  Caflille  ,  tour  occupé  de  fes  études  & 
de  Ion  agronomie  ^laiiloit  le  gouvernement  ue  Veut  ^  le  comtnan- 
demei^t  des  armées  à  fon  AtsSftniche ,  qui  pendit  dèa-b>rs  à  détrônée 
fon  pere.  Se  à  lui  dccl.irér  la  guerre.  Sa.nche ,  au  commencemCfliC 
de  l  in  j?8o.  marcha  contre  le  royaume  de  Grenade  ,  &:  fit  ledécât 
,  '  ■       julqu  aux  porter  d,ç  la  ville  de  ce  nom  :  delà  il  revint  trouver  ion 
pere  à  Cordoue,  èa  l'accompagna  jufqu'à  Sévitle.  Ces  heureux  fuc- 
cès  lui  enflèrent  le  cœur  ^  de  augmentèrent  (on  autoiitd qui  n'étoit 
déjà  que  trop  grande. 
C7.        phiUppe  Iç  hardi  ^  tpuehé  des  plaiiHes  dç  (a  foeur  v  ^  du  danger 
phr^tV^^  fes  neveux,  infiftoit  tpujonrs  à  ce  que  ces  jeunes  Frincf  s  lufient 
S  ,%Çr  t!fre  f ^connus  pour  héritiers  du  roi  Alfonfç  leur  ayeul.  Il  envoya  pour 
iccoungitrcie»  cela  des  atnbaflades  aux  deux  Rois  de  C.allille  &  d'Arragon.  Les 
Jïj'j^  trois  Kois  s'accotderenr  enfin  à  avoir  une  entrevue  pour  terminée 
alcdecrfiiiie.  ces  dîflTérendsà  Panliable.  Le  Koi  de  France  s'avança  jufqu'à  SaWa» 
Sa  VI»'    *  f i*^''^'^  »  &     Ko*  de  CaiHlle  jufqu'à ' Ba^ronne  )  maïs  le  prince  dom 
y-  Sanche  tir  enferre  que  les  Kois  i^e  fe  virent  point,  lis  fe  faifoient 

«•  j»7».«.  21.  porter  rcciproquement  des  paroles  par  Charles  prince  del  arente 
fils  du  Roi  de  Sicile  >&  Sanche  ,  par  les  artifices  ,  éludoit  tout  ce 

qju'on  proporoÀt  d,e  pan  4c  d'jàutKide  nmiere  que  le&  deux  Hoas 
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s'en,  retournèrent  »  ûds  avoir  rien  fair.  Enfuite  celui  de  France  & 
d'Arragon  eurenr  iine  conférence  àXouloufe»  avec  au(fi  peu  de 
fruit  que  Ja  première. 

Le  prince  .Sancbe  s'apptaudiflbit  d'avoir  ainfi  rendu  inutiles  les 
négociations  da  Koi  de  France  î  m^is  comme  il  fe  dcfioit  de  fon 
père,  dont  il  connoiiïbit  la  foiblell'e  &  l'irrcfolution  ,  &  qu'il  crai- 
gnoit  (}ue  la  tendrelle  pour  Tes  petits  iils  ne  lui  fit  prendre  quelque 
jéfolunon  contraire  à  Tes  intérêts ,  il  crut  devoir  ie  préMiutionner 
par  une  alliance  avee  le  Roi  d'Arragon  contre  Tes  ennemis  Se  même 
contre  fon  propre  pcre.  S.^nchc  prince  de  (."aAille  &  Pierre  roi 
d*Arr,\;;Zon  curent  une  enrrcvvic  entre  Acredn  &:  T:irr;il"con  ,  en  un 
lieu  nommé  Campillion  y  ài.  y  coiiciurenc  une  alliance  ulieniive  âc 
défenfîve  envers  oc  contre  tous,  le  27  mars  laSx.  fous  peine  de 
feize  mille  mnrcs  d'argent  contre  celui  qui  manqueroit  à  la  parole.  ; 
Sanche  céda  quelques  places  au  Koi  d'Arragon i  &  outre  ces  con- 
ditions générales  y  ils  conclurent  un  traité  iecret ,  par  lequel  ils  s'en- 
pgoient.àftire  la  guerre,  chacun  de  fon  côté,  au  royaume  de 
.Gafcogne  ou  de  Navarre  ,  de  s'en  emparer ,  avec  promeflè  de  le 
céder  Tour  entier  au  Koi  d'Arragon,  auHi-rôt  après  la  mort  du 
roi  Aitonlé  ion  pere  ;  au  moyen  de  quoi  Pierre  roi  d'Arragon 
«'obligea  détenir  fous  une  ffire  garde  les  trois  jeunes  Princes ,  fils 
4e  Ferdinand  «enfermés  dans  Xativa. 

Ces  mouvemens  de  dom  Sanche  ne  purent  être  cachés  au  roi 
Alfonfe  ion  pere  :  il  commença  à  entrer  en  dciîance  contre  ion   Guerre  de 
/ils,  &  fon  iils  contre  lui.  Bientôt  leur  rupture  ëclatta,  &  ils  en 

.   '        .  Al/-.-  '     /•  «f      j    »•      viiniie  contre 

Vinrent  à  une  guesre  ouverte.  Altonie,  pour  feconaiier  de  l-au- leroiAironfe 
toriré  parmi  les  fTens ,  fc  mit  à  la  rcte  de  fe*;  rroupes  ,  roue  calfé  j'^jj*^"' 
de  vieilleHé  qu  ii  ctoit ,  &  fîr  irruption  d:ins  le  royiume  de  Gre- îwjwiiîj**' 
nade  >  mais  comme  il  manquuu  dardent,  il  ht  frapper  ac  nouvelles '-^ 
monnoies  d'un  aloi  fort  bas,  ûns toute-tbis  en  diminoer  la  valeurs 
ce  qui  le  rendit  de  plus  en  plus  odieux.  On  l'accufoir  aulïi  d'avoir 
injurtement  conlilquc  les  biens  de  plulieurs  pcrfonnes  riches, pour 
s'enrichir  de  leurs  dépouilles.  Vers  le  même  tcms  il  envoya  en 
France ,  vers  le  roi  Philippe  le  hardi ,  Fredule  evéqne  d'Oviedo  , 
pour  conférer  avec  ce  Pcince  des  moyens  de  mettre  fes  perirs  fils 
en  liberté.  Quelque  précaution  qu'il  eût  prife  pour  cacher  fort 
deiTeia,  le  prince  Sanche  le  découvrit  &  longea  à  le  fortifier  contre 
fon  pere ,  par  des  alliances  &  des  feconrs  étrangers,  il  mit  dans  fes 
intérets  le  Roi  de  Grenade ,  en  lui  qinttant  une  partie  des  rribnts 
qu'il  payoit  nu  Koi  de  Caftille.  II  fouleva  contre  le  Koi  Ibn  pcre 
les  grands  de  CaifiUe  âc  de  Léon ,  qui  ne  l'aimoient  point ,  à  cauie 
de  ion  eaceifive  lévérité  :  enfin  il  ^a^na  Denis  roi  de  Portugal , 
Sl  fit  ailiance.avcc  lui  contre  le  Roi  fon  pere }  tout  cela  fe  pallà 
au  commencement  de  l'année  12S2. 
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Le  roi  Alfonfe  ,que  l'âge  rendoit  pefant  &  timide ,  croyant  pou- 
voir difliper  les  delieins  de  fon  fils,  ôc  ramener  les  efprirs  des  fei- 
gneurs de  fon  royaume  par  la  voie  de  la  négociation ,  convoqua 
une  grande  aflènDlée  à  Tolède  $  mais  Saoche  en  tint  une  autre  & 
VaUadolid ,  qui  fut  beaucoup  plus  nombreufe  ,  &  où  il  accocdâ 
aux  feignenrs  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  leur  fit  de  grandes  promeflès, 
&  régla  toutes  chofes  par  leurs  conieils  de  félon  leurs  dédrs.  Par 
ce  moyen  il  £fe  concilia  les  eferits  non-faïkmeat  des  grands ,  maii 
aufli  du  peuple,  qui  lui  voulut  même  donner  le  nom  de  Roi  i 
mais  il  ne  voulut  pas  l'accepter ,  tandis  que  fon  pere  vivoit.  Il  y 
eut  même  des  feigneurs,  comme  Emmanuel  fon  oncle  &  quelques 
autres,  qui  oferent  prononcer  la  fentence  de  dépofîtion  contre  Al- 
fonfe, pour  le  punir,  difoit^on ,  de  llnfolence  avec  laquelle  il 
avoir  blâmé  les  ouvrages  de  la  providence,  &  la  ftruâure  du  corps 
humain ,  difant  que  ,  il  Dieu  l'avoir  confulté  fur  la  fabrique  de  l'uni* 
vers,  il  auroit  pu  lui  donner  de  bons  avis.  Alfonfe ,  dans  cette  ex- 
trémité ,  recoutut  au  pape  Martin  IV.  dt  lui  fit  repréfenter  que 
cette  divifion  qui  régnoit  dans  fon  royaume  ,  donnoir  ouverture 
aux  Maures,  pour  faire  des  progrès  en  Klp.igne,  ;ui  préjudice  de 
la  religion  :  il  le  prioit  denvoyei  un  JLcgat  eu  Caktiiie  ,  &  d'or- 
donner à  quelques  perfonnes  cohftituées  en  dignité  fur  les  lieux ,  de 
lui  faire  rendre  les  terres  ufurpc'c^: ,  5c  de  faire  cefler  la  perfécu- 
tion  qu'on  lui  faifoit  i  miis  le  Pape  ne  jugea  pas  A  propos  d'en- 
voyer un  Légat)  néanmoins  quelque  tems  après  il  écrivit  aux  pré- 
Jats  de  ce  royaume ,  &  aux  maîtres  des  ordres  militaires ,  &  nieae 
aux  feigneurs  laïcs ,  de  laiffer  au  roi  Alfonfe  la  jouiffance  de  toutes 
fes  villes  &  domaines,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  &  de 
rompre  toute  alliance  Ôc  contcdération  faite  au  contraire.  Èn  con- 
féquence  de  ces  lettres ,  les  Commîflâires  du  Pape  excommuniè- 
rent tous  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  dom  Sanche,  ôc  mirent 
en  interdit  tous  les  lieux  oui  lui  obéiflfoîent.  Dom  Sanche ,  loin 
de  fe  foumettre  à  ces  ceoliues,  menaçoit  de  mort  les  Commiflài- 
res  du  Pape  ,  s'ils  fiiûënt  tombés  entre  fes  mains.  ToutO'fois  plu- 
Heurs  villes  &  plufieurs  feigneurs  obéiient  à  l'interdit ,  6c  rentrè- 
rent dans  l'obéilTmce  d'Alton  fe  5  ce  qui  ne  fit  qu'allumer  plus  vi- 
vement la  guerre  civile  >  car  le  parti  de  dom  Sanche  étoit  toujours 
le  plus  fort }  de  forte  que  le  roi  Alfonfe  fe  vit  contraint  de  de- 
mander du  fecours  Se  de  l'aigent  au  Roi  de  Maroc  Ibn  ennemi ,  de 
de  lui  donner  fa  couronne  à  gage.  On  trouve  les  lettres  que  ce 
malheureux  Prince  écrivit  Sun  feigneur  mccontcnt  ,  nommé  Al- 
fonfe Gufman  ,  qui  s'étoit  retiré  auprès  du  Koi  de  Maroc  ,  par 
lefquelles  le  Roi  de  Camille  le  prie  d'oublier  le  paflé,  de  d'employer 
le  crédit  qu'il  a  auprès  du  Koi  de  MaroC  f  pOUC  lul^OCUCCC 

quelque  iecoucs  dans  £1  diigcace. 
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.  Le  Roi  de  Maroc  fut  habilement  profiter  de  cette  divinon,  pour 

poufTer  fes  conquêtes  en  Efpagne.  Il  accorda  à  Alfoiife  plu>  qu'il 
ne  demindoir ,  s'avança  jufqii'à  Algezire  ,  rc(jiit  Alfonfe  dans  la 
ville  de  Zahara  au  royaume  de  Grenade,  lui  doniici  un  trône  plus 
^Icvc  que  le  fien ,  tant  par  refpeft  pour  rhofpitalitc  ,  que  parce 
qu'AIfonfe  ctoit  fils  de  Roi,  &  élevé  dans  l'eTpcrance  de  la  royauté, 
en  q^uoi  \\  cioir  lupérienr  au  Koi  de  Maroc,  comme  il  le  recon- 
Doiiloit  iui-mcme.  Dans  [  entretien  qu  ils  eurent  eniemble ,  il  fuc 
réiblu  qu'Alfonfeiè  rendroitàSéviUe,qiii  lui  écoit  demeurée  ndelle, 
&  que  le  Koi  de  Maroc  feroit  le  fiege  de  Cordoue ,  qui  obéiiToic 
à  Sanche.  Après  un  fiege  de  vingt  jours ,  le  Roi  de  Maroc  ,  du 
conrentement  d'Alfonle ,  pail^  la  forêt  de  Caftule  «  aujourd'hui 
Puerto-Mucadal ,  fit  le  dept  dans  tout  le  pays ,  6c  s*en  retourna 
chargé  d'un  grand  butin.  Alfonfe  ayant  conçu  quelques  défiances 
du  Koi  de  Maroc  ,  qu'on  difoit  avoir  deifeinde  l'arrêter,  fe  re- 
tira fecrétement  à  Scville.  Le  Koi  de  Maroc ,  indigné  de  ce  pro- 
cède' ,  repaiià  aoflî  en  Afrique ,  &  loi  rendit  mille  chevaliers  Ef- 
pagnols,  qui  éroient  à  fa  lolde  dans  fon  armée.  Le  roi  Alfonfe 
étant  arrive  à  Seville,  y  dévoua  Sanche  fon  fils  à  l'anathcme ,  le 
chargea  de  £1  maiédiâion ,  &  le  priva  du  droit  ^u'il  pouvoit  avoir 
par  U  naîflànce  à  la  couronne  de  Caftille  >  cea  iè  pafla  le  %  de 
novembre  laSa.  Sanche  ,  iàns  fe  mettre  en  peine  de  ces  menaces  , 
renouvel  1.1  illiance  avec  le  Koi  Sarrazin  de  Grenade  ,  &  continua 
la  guerre  contre  fon  pere  avec  plus  d'animonté  qu'auparavant. 

Cependant  le  roi  Alfonfe ,  prefque  entièrement  abandonné  de  fes  cm. 
.  iiijets ,  eut  de  nouveau recoorsau  K oi  de  Maroc, qui  paifa  une  féconde  i^»*^  <i»roi 
fois  en  Elpac^ne  ,  comme  pour  faire  h  guerre  au  Roi  de  Grenade  i  nlf^j?  wfjf" 
mais  cette  expédition  n  eut  aucun  fuccès  remarquable}  &  le  Roi  Afjri«nii.*i«» 
•  de  Maroc  repalTa  en  Afrique.  Après  cela  Alfonfe  s'adrefl^  au  pape  ^' ^' 
Martin  IV.  qui  excommunia  Sanche,  &  jetta l'interdit  fiirtocn  les 
lieux  qui  lui  obcifîbienr  ;  ce  qui  fur  caufe  que  plufieurs  abandonnè- 
rent le  parti  de  Sanche  ,  &  retournèrent  à  Alfonfe.  On  avoit  ftit 
convenir  les  deux  Princes  de  fe  trouver  à  un  rendez-vous,  pour 
parler  9c  fe  réconcilier;  mais  des  partions  de  Sanche  les  en  dé« 
tournèrent,  leur  infpirant  des  foupçons  mutuels  l'un  contre  Taurre* 
Aind  Alfonfe  revint  à  Scville ,  &  Sanche  à  Salamanque.  Alfonfe 
mourut  peu  de  tems  après  à  Séville  le  21  avril  i2S4.  après  avoir 
régné  trente-deux  ans.  Il  avoit  fait  fon  teftament  au  mois  de  no- 
vembre 1283.  dans  lequel  il  indirua  fes  héritiers  fes  petits  fib.  Al* 
fonfe  6r  Ferdinand,  l'un  au  défaut  de  l'autre,  3f  s'ils  mouroient 
lins  enfans ,  Philippe  le  hardi  roi  de  France >  mais  Sanche  ne  Luffi 
pas  de  confetvec  le  royaume  qu'il  avoit  ufurpé  du  vivant  de  luu 
pere. 
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ptfaas'.fon-    Lc  FOI  Alfoniê  avoît  acquîs  Une  gnnde  connoiifance  de  l'adro- 

^'AJ^-nomie,  des  m.ithcrTnriqi:cs ,  de  h  philorophie&  mcmc  de  h  thco-' 
Jo^:zic  ,  ivifir,  du-on  ,  lu  qu.uorze  fois  tourc  la  bible  îvec  les  î;!ores. 
Il  avuK  rjiit  de  goûc  pcHii'  l'ctude ,  qu'il  difoic  qu  li  aurou  mieux 
aimé  vivre  en  fimple  particulier ,  que  de  manquer  de  (dence  tk 
d'crudirion.  Etant  très-malade ,  les  médecins  lui  ordonnant  des  re-' 
medes,  il  fe  mit  à  lire  l'hiftoire  d'Alexandre  par  Quint -Curce, 
Oc  ^  trouva  tant  de  plaifir,  qu  ii  recouvra  la  iantc,  &  die  :  Adieu 
Avicenne ,  adieu  Hipocrate,  adiett  les  médednsi  vive  Qutnt'^iirce' 
moD  iàuvear  &  mon  médecin.  Nous  avons  de  lui  les  tables  aftro*' 
nomiqncs,  qu'on  nomme  de  fon  nom  Alfonfines,  Il  emplovi ,  pour' 
les  compofer  ,  quelques  habiles  Juifis  de  Tolède,  entc'autres  Ifaac 
Hazan  Ôc  Benfbd.  Elles  furent  filées  au  premier  jour  du  mois  de' 
juin  I2$2.  qui  fur  celui  de  fon  avénemêot  à  la  couronne,  après  I999«^ 
&  230.  jours  de  NabonalTar;  après  1575.  ans  &  230.  jours  depuis 
Alexandre  ;  après  1562.  ans  &  8  mois  de  l'cVc  des  Seleucides  ;  aprcs 
1289.  ans  &  5  mois  de  1  ère  d'Elpagne  ;  la  649.  année  <Sc  123. 
jours  de  I  hégiredes  Mahomctans*  &  finiilenc  à  fan  5012.  du  monde, 
de  Jefus-Chrift  1252.  On  alTure  que  ce  Prince  dcpcnfa  jufiiu'à quaCxe 
«îens  mille  diicars  pour  la  compofition  de  ces  tables. 

Altonlc  fit  traduire  en  elpa^nol  les  livres  facrés  de  l'ancien  ôc  du 
nouveau  reftament ,  &  permit  de  pailèr  en  cette  langue  les  con- 
trats &  les  aftes,  qu'on  ne  paifoit  auparavant  qu'en  latin  j  ce  qui 
fut  caufe  qu'on  s'appliqua  à  étudier  &  orner  la  langue  efpagnole  : 
mais  autli  on  négligea  la  langue  latine  >  ce  qui  a  produit  l'ignorance 
profonde  qui  a  régné  fi  lohgrems  en  Efpagne.  Il  fit  aiSfi  écrire 
en  eCpac^iiol  de  ce  tems«là  un  corps  de  loix  ilitvant  Tintention 
du  roi  Ferdinand  fon  pere  ,  &  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  rcçi  de 
lui  :  il  eft  divifé  en  fept  parties  i  ce  font  plutôt  des  leçons  que  des 
loix.  La  première  partie  contient  un  abrégé  des  matières  de  rhéo- 
logie êc  de  droit  canonique  ;  les  autres  parties  concernent  legou* 
vernemenr  civil  &  polinque.  Cet  ouvrage  fiit  commencé  en  l'aa 
12s 2.  &  ne  fur  achève  que  fcpt  ans  après, 
civ.        En  Hongrie,  Encnne  IV.  fils  du  roi  iieU  IV.  lucccda  au  Koi 
AT  arca  de  fo^  pere  Tan  127$.  Le  règne  de  Bela  fijttraverfé  par  une  infinité 
nciv  fuLcciede  malheurs.  Les  lartares  firent  dans  fon  royaume  des  ravages  m- 
àBeiaiv  Ion  crovablcs.  Etienne  flit  plus  heureux  :  il  remporta  de  très-grands 
K5É«.lfli^J. avantages  fur  les  Autrichiens  &  les  Bohémiens,  &  vengea  les 
v>h         maux  qu'ils  avoienr  faits  à  Ion  pere.  Il  battit  Othocare ,  qui  avoit 
ûit  irruption  dans  la  Hon^e,  &  y  avoit  introduit  les  Brandebour- 
pcois  ,  &i  remporta  fur  lui  une  grande  victoire  près  de  la  rivière  de 
Capzi:  enluite  il  porta  la  guerre  en  Bulgarie  ,&  contraignit  le  Roi 
des  Bulgares  à  lui  pa)  ci  uibut  ;  il  prie  fur  lui  la  ville  de  Bode,  qui- 
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ëtolt  fa  capitale,  après  un  Hcge  de  trois  mois.  Il  donna  en  ma* 
riage  fa  fille  M^rie  à  Charles  le  boiteux  fils  Je  Charles  d'Anjou  roi 
del^icile.  Entîn  il  mouruc  après  trois  ans  de  règne ,  âc  fut  cnierré 
dans  l'cglife  de  Bude. 

Il  eut  pour  fucceÛèur  fon  fils  Ladiflas ,  qui  fut  {brnominé  Chune ^  cv. 
&  qui  reçut  \.\  couronne  royale  en  1276.  Peu  de  tems  :^prùs  il  entre-  ^J^^^vê 
prit  la  guerre  contre  les  Donemiensqui  s  ctoient  empares  d  une  p.ir-  Hongrie 
tie  de  la  Moravie.  Othocare  roi  de  Bohême  e'toit  alors  ca  guêtre  .'î?*- 'J^iii* 
avec  l'empereur  Rodolphe,  à  caufede  l'Autriche  qu'il  vouloitcn»  ****^ 
vahir.  Kodolplic  invita  les  Hongrois  à     joln  Jrc  à  lui  contre  leuc 
ennemi  Lomnum.  ï^e  roi  Lidiflis,  qui  ne  reipifoir  qu'après  l'occa- 
lion  de  le  venger  d  Othocare  roi  de  iiohcme,  qui  avuit  autrefois 
remporté  de  grands  avantages  contre  Bela  roi  de  Hongrie  fon  ayeul , 
écouta  volontiers  fes  propofitions ,  &  fit  alliance  avec  Rodolphe. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  guêtre  ,  où  il  ne  paroît  pas  que  le 
le  Roi  de  Hongrie  ait  fait  une  grande  figure.  Bonfinius  de  les 
annales  de  Hongrie  portent  que  ce  fut  Ladiflas  qui  tua  Othocaie- 
dans  un  combat  ungulier,  dans  la  dernière  guerre  que  le  Roi  de 
Bohême  eut  contre  l'empereur  Rodolphe  1  mais  les  autres  hiftoriens 
n'en  conviennent  pas. 

L'avantage  que  Ladiflas  tira  de  cette  alliance  avec  UEmpeMur  y    c  vl 
fiitqneibn  royaume  Jouit  d'une  profonde  paix  jufquen  liSi.qu'Ol-çp'JjjJJ. 
damir  roi  des  Comains  s'avança  jufqu'aux  frontières  de  la  Hongrie,  u  Hongrie.  4» 
dans  k  réfolution  de  la  ravager  &  de  s'en  rendre  maître.  Ladiflas  '/^^  ^'i'*'?' 
marcha  contre  lui ,  lui  livra  bataille,  le  battit,  le  mit  en  fuite  de  f.io^(xjct 
ramena  fon  arme'e  viâorieufe&  chargée  de  riches  dépouilles.  Ceux 
des  Comains,  qni  5'étoient  fauvcs  du  combat,  arrivèrent  chez  les 
Tartares  ,  Ôc  les  iolliciterent  à  fe  joindre  à  eux ,  pour  tirer  ven- 

Seance  des  Hongrois.  Les  Tartares  ne  fe  firent  pas  neaucoup  prier  : 
;s  fe  fouvenoient  de  la  âcilité  avec  laquelle ,  quelques  années  au- 
p^ravant,  ils  avoient  ravagé  la  Hongrie  :  ils  y  rentrèrent  en  1285. 
àc  y  commirent  les  mêmes  deiordres,  mettant  tout  à  feu  âc  à  làog  . 
jufqu'à  Peft ,  fans  trouver  aucune  rcTiftance. 

Le  roi  Ladiflas  fembloit  avoir  entiéftment  oublié  âc  fa  valeur 
ancienne  &  les  inte'rêts  de  fon  royanme  :  i!  s'e'toit  rendu  odieux 
&  mcprifable  aux  fiens  par  les  ^ichauclies,  qui  étoienr  fi  publiques 
qu'il  entretenoit  trois  concubines  de  la  nation  des  Comains  ,  au 
mépris  de  la  Reine  fon  épouie  ,  qui  étoit  fille  de  Charles  d'An-' 
jou  roi  de  Sicile.  Les  grands  du  royaume  lui  donnèrent  par  dé* 
riûon  le  furnom  de  Chune,  &  le  dc'fcrerent  au  Pape,  comme  fuf- 
peû  d'hèréûe  ou  d'idolâtrie ,  à  caulc  de  fes  habitudes  criminelles 

fyec  fes  concubines  Comaines.  Le  Pape  envoya  en  Hongrie  un 
dégât .  qui  l|it  Apdré  Fitflm  cardinal  »  qui  ^  aabord  de  doucenr 
Tome  XL  Krr 
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envers  Ladiflas ,  &  l'avertit  de  fon  devoir  &  du  fcaDdate  qu*îl 
donnoir  n  Tes  peuples  par  C\  mu)v,-îîfe  conduite  &  fur-tout  par 
fon  attachement  aux  moeurs  des  Comains ,  le  menaça ,  s'il  conti« 
Duoit,  de  l'excommunier.  Ladiflas  mépriu  fts  avis  êi  fn  mena* 
cet,  éc  continua  de  fe  ploogor  de  plus  en  plus  dans  fi»  amouis 
impurs.  Le  Légat  l'excommunia  ,  défendit  aux  Hongrois  de  porter 
de  longues  barbes  &  de  longs  cheveux ,  &  des  bonnets  à  la  ma- 
Dieie  des  Comains ,  &  les  obligea  de  lenoacer  aux  rnnaam  de  anx 
coutumes  de  ces  barbares,  que  plnfieurs  Hongrois,  à  fimitatioa 
de  leur  Roi ,  avoienr  commence  de  fui' rc  ;  puis  s'en  retourna 
Italie.  L'hiltoire  de  Pologne  raconte  que  LadiHas  avoir  un 

WaÊmlvf^p.  frère  nomme  André,  qui  jufqu'a lors  avoit  porte  le  nom  de  Duc 
de  Hongrie ,  &  qui ,  par  fa  bonne  conduite,  s'étoit  acquis  l'eftime 
&  la  faveur  des  fcigneurs  Hon^;rois.  Ladidascn  conçut  delà  jalou- 
fie  ,  &  réfolut  de  s'en  dcfjire.  André  en  ay^nt  eu  avis,  fe  retin 
fecrc'temcnt  en  Poioi^ne.  D  abord  il  s'adrella  à  Cuiiegonde  du- 
cheife  de  Cracovie ,  U  tante ,  qui  vivoit  retirée  dans  le  monaftero- 
dc^  religieufes  de  S.indecz  î  &  s'cranrfîit  conno'irrc  à  elle,  à  cer- 
tains fr.T.nc'?  qu'il  portoit  fur  fon  corps,  &  lui  :i\ anr  expofé  les 
cauies  <Sc  ù  fuite  oc  les  mauvais  deftemsde  ion  frère,  ia  rrinceâe 
l'envoya  à  Psemiftas  duc  de  Cracovie ,  qai  lui  donna  une  terre 
nommée  Chrobcrz  ,  pour  y  vivre  en  fôretc,  &  avec  les  commo* 
dites  convenables  à  la  condition.  Le  roi  Lidiflis  fon  frère,  ét.int 
informé  du  lieu  de  fa  retraite ,  lui  envoya  des  ailaiiins  ,  qui ,  fous 
pcétexte  de  méconteniemens  prétendus  qu'ils  avoient ,  difoiene- 
ils ,  reçus  du  Roi  fon  frère,  veneienr  chercher  aaprès  de  lui  un 
afyle  contre  &  vengeance.  André  trop  crédule ,  les  reçut  dans  là 
maifon  »  mais  ces  perfides  ayant  pris  leur  tems ,  le  noyèrent  dans 
la  ririere  de  Nide ,  qtn  coule  autour  d»  château  de  Chrobet*.  Son 
corps  fut  conduit  le  iS  de  novembre  i290.ai»mooafteredeSandec2» 
r.Dtugof.i  ou  fa  princeffe  Cnnegonde  le  fit  enterrer  hononblemcnt.  Ladiflas 

JJjjM*o«J»-  ne  porta  pa*  loin  laj>eine  de  la  cruauré  &  de  Ion  iniquité.  Il  fix. 

tué  par  les  mêmes  Comains  qu'il  avoit  tant  favorifés  :  ils  le  ma& 
crerent,' comme  il  dorm oit  dans  h  tente  ,  le  9  de  jûillet. 

On  remarque  que,  fous  fon  règne,  b  Hongrie  fur  prefque  tou- 
jours troublée  par  des  guerres  irrreftincs  entre  les  feij;neurs  ,  qui 
minèrent  tellement  le  pays  ,  que  les  nobles  le  virent  rcduits  a  tra- 
vailler à  la  campa^e ,  comme  les  laboureurs  ;  &  au  lieu  de  cha- 
riots 4  qnarre  roues  tr.inu's  par  Ic^  bœufs,  ils  fe  fervirenr,  fuite  de 
bétail  ,  de  chariots  à  deux  roues  ,  que  des  hommes  tiroicnt  ;  & 
ces  chariots  furent  nommés  les  chariots  de  Ladiflas.  (  e  Prince 
étant  mort  fans  enfans ,  eut  pour  fuccei^r  André  fils  d'£tieDiie» 
toiomme  le  Vénitieo^dom  on  parleta  dans  la  iiiiie. 
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En  Daneimrck  »  après  la  mort  da  roi  Abet  «  ies  grands  dn    c vu. 
toyaame  élurent  pour  roi  Chriftophe  fon  frère ,  au  préjudice  de  DwSS^k* 
Valdem^^re  fî!s  aîné  du  fèu  Roi ,  qui  écoit  en  prifon  à  Cologne.  Le  cfariftophei. 
roi  Chnliophe  ayant  été  folemnellement  couronné  à  Lunden.  fon-  tSUSSuSS^ 
gea  à'  prendre  la  tocelle  de  lès  neveux  ^  Valdemare.  Enc  nfs, 
Abelf  &  voulut  obliger  Henri  de  Meldorpe,  c^ol  tenott  des  fieft '•«^''•tf-i^ 
de  ces  pupiles  ,  de  leur  en  faire  ferment  de  fidélités  mais  Henri'** 

{>rit  les  armes ,  &  rcpouflà  Chriftophe  avec  beaucoup  de  perte  : 
e  Koi  ayant  raffemblé  une  nouvelle  armée  ,  Meldorpe  s'em- 
barqua Se  fe  retira  {  ôc  Chriftophe  s'empara  deiès  places,  &  lalâ 
les  fortifications  qu'il  y  avoit  faites.  Quelque  tems  après  il  tint  une 
affemhle'e  p;cnéri[e  Je«;  îïrands  du  Dancm;vrck  ,  OÙ  l'on  reconnut 
jiric  iûii  liis  aine  ,  quoiqu  il  n'eut  encore  que  tiois  ans,  pour  hé- 
rider  préfomptif  de  fa  couronne,  âc  les  autres  fils  qu'il  pourroit 
avoir,  pour  lui  fucccder  en  leur  r.ing  ,  àTexcUiflon  dc<;  fils  du  feu 
roi  Abel.  Enfutre  le  roi  Chriftophe  tic  voile  vers  le  pays  d'Alfie  ,  ' 

prit  de  force  la  viiie  de  Sundcrburg,dont  il  rau  les  fortificatiom» 
qui  étoient  du  c6té  de  la  tccre.  Tout  cela  fe  paf&  Tan 

L'année  fuivante  les  CoDUtes  d'Hollace  &  de  Brandebourg,  aux-  crnr. 
quels  fe  joignirent  Henri  Meldorpe  ,  ceux  de  Lubec  &  quelques  9"^"?^^ 
autres  villes  de  Vandalie  ou  de  f  oméranie  ,  déclarèrent  la  guerre  u^nLe^iirak. 
au  Roi  de  Danemarck.  Leur  Memier  effort  fat  contre  la  viUede  ^  >2ff 
Slefvick,  qu'ils  prirent  le  24  de  février  1254.  &  en  emmenèrent 
l'Evêque  ,  le  clergé  &  les  principaux  de  la  ville  à  Segeberi»  ;  puis 
ils  réauifirent  en  leur  puiilance  prefquetoat  le  comte  dllollace. 
Ils  donnèrent  à  Othon  comte  de  Brandebourg  la  ville  de  Eendfi». 
bourg.  Ceux  de  Lubec  èL  de  Pométanie  firent  le  dégât  fiir  les  c6te> 
de  Scandie ,  &  y  donnèrent  nne  bataille  ,  ou  ils  remportèrent  tout 
l'avantage.  D'un  autre  coté  Meldorpe  ht  deicenteen  Zélande ,  Se 
y  prit  quelques  places  importantes.  ^ 
Le  roi  Cnriilophe  étant  ainft  attaqué  de  toates  {Mirts  »  couroit 
rifque  d'être  dépouillé  de  fon  royaume,  fi  quelques  princes  d'Al- 
lemagne n'avoient  arrêté  le  conrs  de  ces  holîi'ités  ,  en  fiîir:înt  des 
proportions  de  paix  ,  qui  furent  agrcces.  11  tut  convenu  que  Chril- 
tophe  rendroit  à  fes  neveux  »  quand  ils  iêroient  parvenas  à  l'Age 
de  puberté ,  le  duché  de  Slefwick  &  les  terres  qui  leur  appartenoient 
en  Danemarck ,  avec  les  indemnités  convenables ,  &  que  ces  jeu- 
nes Princes  céderoient  à  Chriftophe  leur  oncle  le  droit  qu'ils  pou- 
voient  avoir  à  lA  couronne  de  Danemarck  9  que  Chriflophe  ^ 
pendant  leur  bas  âge,  gouverneroitenleurnomleduchédeSlel*' 
wkk ,  &  que  le  Duc  de  Fomérame  Su  les  princes  de  Vandalie  fe* 
jroient  garans  de  cette  paix. 
Cependant  la  teine  Matliilde  veuve  du  roi  Abel,  &  belle  (btuc 
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du  roi  Chriftophe,  fortit  de  Ci  retraite  ,  &  quoiqu'elle  etit  pfo- 
mis ,  entre  les  main?  de  l'Evêque  d  CJrhonLe,  de  garder  une  vi- 
duitc  pcrpciueilc,  ne  laiiTa  pas  ,  a  la  loUicitanon  d  iiriand  ar- 
chevêaue  de  Lunden ,  d'époufer  le  Duc  de  Suéde ,  &  d'amenée 
avec  elle  en  ce  pays  les  trois  Princes  ks  cnfans ,  &  les  y  tint 
auprès  d'elle  julcjua  la  mon  du  roi  C  hnitophe.  Vers  le  même 
tems  le  jeune  prince  Va.idemare  his  d  Abei,  iortit  du  lieu  où  il 
étoit  arrêté ,  &  revint  en  Holface  i  &  par  la  médiation  de  Jean 
Ton  oncle ,  il  obtint  la  reftitution  du  duché  de  Slefvick .  à  cou* 
dition  de  le  garder  jufqu'à  ce  que  fon  frère  eut  atteint  l'âge  con- 
venable. Chritlophe  demanda  feulement  que  Valdemare  iui  fit 
hommage ,  &  reprit  de  loi  Ic  duché  de  Slefvick  par  Vétendard  » 
felon  la  coutume. 

cix.        Quelque  tems  après  le  roi  ChrifVophe  envoya  au  pape  Alexan- 
Troubiet  en  drc  IV.  pout  lui  demander  qu'ïl  iuï  plût  contirroer  la  ceUion  que 
SiTSÏvé-  l'empereur  Frideric  II.  tvoit  6ite  de  la  Vandalie,  an  roi  Val- 
que  de  Lunden.  demare.  Le  Pape  lui  accorda  (k  demande  «  &  Chriflophe  fe 
jfcV/.yi'     fl-^ï^f^it  de  jouir  d'une  profonde  paix,  fur-tout  de  la  part  du  duc 
if^ifif,     Valdemare ,  qui  étoit  un  Prince  très- pacifique  >  mais  Kriand  ar- 
chevêque de  Lunden  ,  troubla  la  tranquillité  publique  par  fes 
Mfé.     enrreprifes  contre  l'autorirc  rovale,  &  (ufcita  les  peuples  a  pren- 
dre les  firmes  ,  &(  à  demander  la  diminution  des  impôts  &  char- 
ges publiques.  Le  Koi  y  ayant  confenti,  &  ayant  même  donne 
les  lettres  pour  alfurance  de  fa  parole ,  l'Archevêque  convoqua 
un  concile  de  tous  les  évêques  du  royaume  à  Vcdelle,  &  pria 
le  Roi  de  ditfcrer  rallcmblée  qu'il  avoit  indiquée  à  Neubourg  en 
Fionie  ,  jufqu'à  la  conclufion  de  fon  concile  ,  prétendant  c^u'if 
devoit  cet  honneur  a  i  calife ,  de  lui  killer  achesct  ion  concile^ 
avant  que  de  commencer  l'aflemblée  des  feigneurs  laïcs.  Le 
Koi  offenfc  de  cette  demande,  n'y  eut  aucun  c'gard ,  tint  fon  af- 
fembice  an  rems  marque.  L'Archevêque  tint  fon  concile  en  même 
tems  f  ôc  du  cunfentement  de  tuas  les  évc(}ues ,  menaça  d'inter- 
ékt  tout  le  royaume  ,  fi  le  Roi  ou  les  feigneurs  commettoient 
quelque  violence  contre  un  évêque ,  «qu'on  l'arrêtât  prifonnier^ 
ou  qu'on  lui  fit  quelqu'infulte ,  à  moins  qne  dans  un  mois  on 
ne  lui  fit  ûtisùdioQ.  Le  pape  Alexandre  iV.  confirma  ce 
canon.  - 

rtrUfm^t  Après  cela  l'Archevêque  de  Lunden  &L  les  autres  cvêques  fe 
^ikuiH.  rendirent  à  l'aflemblée  de  Neubourg,  qui  tenoit  encore.  Le  Roi 
y  re^ut  fort  mal  l'Archevêque  &.  les  évêques ^  &  leur  parla  avec 
inftilte  s  ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  leur  anirooflté.  Quelque  tema 
après  le  roi  Chriftophe  indiqua  une  autre  allèmblce  à  Varrin- 
bour^,  où  il  propoià  diveilès  acculàtions  contre  i'Aichevcque  de 
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Lnndén  )*  qu'il  ayoit  refiifé  de  le  couronner  lui  8c  fonfils,  quoi« 

qu'il  lui  eut  fait  ferment  de  fidélité}  qu'il  s'éroit  intrus  dans  h 
chaire  archiépifcopale,  maigre  lui  &  à  fon  infçu;  qu'il  avoir) refiifé 
d'ioftituer  des  fujets  qu'il  lui  avoit  prelenrcs  comme  Patron , 

Sonr  remplir  det  bénéfices  >  qu'il  avoir  défendu  aux  évêques  de 
itisfàire  à  leur  obl^tion,  en  fuivant  le  Roi  à  la  guerre }  qu'il 
avoit  troublé  le  royaume ,  en  nfTemblant  hors  de  propos  les  évê- 
ques, pour  un  concile  qu'il  auroit  pu  différer  ians  inconvénients 
qull  y  avoit  &it  des  canons  contraires  aux  loix  &  aux  anciens 
n&ges  du  royaume,  &  les  avoit  fait  confirmer  par  le  Pape  ,  fans 
aucun  égard  au  droit  public  ;  qu'il  avoit  fecrétement  écrit  h  Ha- 
quin  roi  de  Norvège  ennemi  du  royaume  de  Danemarck  } 
ou'il  avoit  bâtit  des  torts  &  des  lieux  de  commerce  fiir  les  terres 
de  fon  églife,  &  y  avoit  établi  des  impôts  de  là  propre  autorité  ^ 
&  s  Jroir  arroge  h  connoifTance  de  cerraînes  cnufes,  dont  le  ju- 

fenK-nt  ctoit  relervé  auKoi}  qu'il  avoit  acculé  le  Roi  devanr  le 
apc ,  &  l'avoit  traité  d'ufurpateur  i  qu'il  avoit  fufcité  lespayians 
contre  ce  Prince  ,  &  renverfé  les  bans  du  Roi  &  de  la  Keine  » 
qui  étoient  dans  fon  cglifc  archiépifcopale. 

Les  Princes  employèrent  les  prières  6c  les  remontr.inces  pour 
appaiicr  k  Koi  ;  mais  il  demeura  intiexible,  ôl  étant  venu  i  année 
liiivanre  1257.  à  Lunden ,  il  ordonna  au  chef  de  la  iuftîce,  Ôc  à 
quelques  éccléfiafliques  de  procéder  au  jugement  de  rÂi-chevêque J 
mïi<i  bicn-ror  après  il  accorda  l'artaire  par  l'entreniife  de  la  Reine 
àL  de  queiaues  leigneurs.  L'Archevêque  ne  put  demeurer  en  re- 
pos :  il  refuui  la  communion  à  une  dame  de  Lunden,  &  ne  voulue 
avoir  aucun  égard  aux  inftances  du  Roi  qui  l'en  prioit.  Le  Roi 
revint  donc  a  Lunden  ;  &  étant  alTis  fur  fon  lit  de  juftice  ,  il 
permit,  à  qui  voudroit,  d'accufer  l'Archevêque }  &  comme  il  étoit 
prêt  de  prononcer  fon  arrêt ,  l'archevêque  Erland  déclara  qu'il 
ne  le  tenoir  point  pour  fon  juge  ,  &  ne  lui  rcpopdroit  point. 
Le  Roi  indigné  ordonna  à  toute  l'aflcmblce  de  fe  trouver  nprcs 
midi  à  la  grande  églilè>  on  y  lue  les  régkmens  qui  avoient  été 
&its  autrefois  entre  les  rois  Ôc  les  évêques ,  &  ou  demanda  s'il 
vouloit  s'en  tenir  à  ces  loix.  Erland  répondit  qu'il  ne  pouvoir  en 
confcience  approuver  ce  qui  e'roir  cotnrrîire  au  droit  canon  &  aux 
décrets  des  lamts  Pères  ique  pour  le  relie  li  étoit  prêt  d'obcii  .  Les 
officiers  du  Roi  rcpliouerent  que  ,  s  il  refufoit  de  fe  lounieitie  aux 
loix  du  royaume ,  on  lui  refiiferoit  aulfi  la  dime  ,  ciue  l'on  ne  payoic 
que  parce  qu'on  l'avoit  bien  voulu.  Il  répondit  qu'elle  ctoit 
due  de  droit  commun.  Le  Roi  lui  demanda  qu'il  donnâr  l'ablo- 
lution  à  ceux  de  fes  officiers  qu  lia  von  «excommuniés  dans  l'ifle  de 
Veen  &c  ailleurs.  Je  fius  pxêt  à  k  ûice  »  répondit-îl  »  s'ils  veulent 
obéir  à  l'égUlè* 
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Le  Roi  en  colère  révoqua  tous  les  privilèges  que  lui  8c  fes  prc- 
déceireurs  avoicnc  accordes  a  i'Evêque  de  Lunden  àc  au  clergé,  leur 
ordonna  de  lui  rendre  les  fcrvkes  anciens  fil  accoatumés ,  quand  Ui 
en  feroient  requis,  A[  qu'Us  euffent  àlni  v^k frire  ferment  de  fi* 
délité  dans  la  quinzaine.  L'Archevcmie  excommunia  fur  le  champ 
celui  nui  publia  ces  chofes  de  la  part  au  Roi ,  comme  violateur  des 

Srivileges  de  l'cglife.  Le  peuple  de  Londen  courue  aux  armies  $  le 
Lûi  les  mit  en  fuite ,  fit  les  réprima.  L'Archevêque  indiqua  un 
nouveau  concile  à  Hafhie  ou  Copenhague ,  &  déclara  excommu- 
niés tous  ceux  qui  s'oppotbient  aux  rëglemens  faits  au  concile  de 
Vedele ,  confirmés  par  le  Pape.  On  excommunia  de  même  tous 
ceux  qui  favorifoienc  le  Rot  dans  fes  enctepnies  contre  le»  droits 
de  l'cglife. 

Vers  ce  rems-Ià  H aqtiin  duc  de  Norvège  vint  à  Copenhnfjiie,po\ir 
traiter  d'aiiaires  importantes  avec  le  Roi  de  Dancmarcks  tclui-ci 
fe  rendit  dans  la  même  ville.  Ils  y  terminèrent  leurs  différends  , 
&  y  conclurent  une  ligue  offenfive  &  défenfive  ;  pour  l'affermir 
davantage  ,  ils  relolurcm  le  mariage  d'entre  Magnus  rils  de  Haquin, 
&  Ingeburge  niccc  du  roi  Chnltophe  ,  fîlle  de  fon  frère.  Haquia 
auroit  fortfouhaité  d'accommoder auffi  l'affaire  d'Erbndévêque  de 
Lunden  avec  le  Roi  ;  mais  il  n'y  put  réuifir.  Il  fût  plus  heureux 
dans  l'accommodement  qu'il  fit  avec  Birge  roi  de  Suéde  dans  la 
ville d'Atorpia.  L'Archevêque  de  Lunden.  comme  primat  de  Da« 
nemardc  éc  de  Soede ,  s'y  rencontra.  Apres  le  repas  le  roi  CfarîP» 
tophe  s*adre&nt  au  rrélat ,  lui  dit  qu'il  avoit  changé  les  loix  de  * 
Scanie,  qui avoient  été  confirmées  partant  de  rois  &  tant  d'cvc- 

2ues.  Erland  répondit  qu'il  n'avoir  rien  entrepris  dans  la  Scanie  , 
épais  l'accord  lait  parSambire  prince  de  Poméranie,  fie  la  reine 
Marguerite,  quTil  ^toit  r^lbia  d*y  conferver  tous  les  réglemensqoi 
n'étoient  pas  contraires  aux  décrets  de  l'églife  î  qu'il  n'y  pouvoir 
rien  innover ,  fans  blelTer  fa  confcience  ,  fie  iàns  coofulter  le  laine 
fiege.  Le  Roi  vouloir  qu'il  y  foofcrivît  ûns  sucane  réferve.  On 
nomma  de  parr  3c  d'autre  des  commilTaires  j  fie  le  Roi  fit  déclarer 
à  Erland  qu'il  demindoit  qu'il  renonçât  aux  droir<;  qu'il  prctendoit 
fur  les  effets  de  ceux  qui  nvoicnt  fait  naufrage ,  &  de  ceux  qui  mou- 
roieiu  ùns  hcnticrs,  à:  aux  cautes  qu'on  nommoit  de  quarante- 
dcmi  marcs,  &  qu'il  confirmât  le  droit  de  patronage,  que  le  Roi 
avoit  fur  les  bénéfices  de  fa  fondation  ;  qu'il  ne  contraignît  pis 
les  matelots  ,  qui  étoient  ene:;Aiîe's  n  d'uirres  ,  à  le  fervir  ,  ôc  n'.itîran- 
chit  pas  fes  îèris  j  qu'enfin  il  coaliimai:  Icn  droits  de  la  bcanie  ou 
de  Schonen. 

L'Archevêque  répondit  que  ces  droits  appartenoienr  à  fon  églife, 
fie  qu'ii  n'y  pouvoic  renoncer  ,  ians  le  comênteoieac  du  Pape.  Le 


Digitized  by  Google 


1.IVRE  cxxm. 


d'accufntions  réciproques  entre  les  mains  Blrjge  roi  de  Sucde. 
Ce  Prince  tenta  en  vain  de  les  accommoder,  hr!and  ne  voulant 
pas  recevoir  U  loi  du  Koi  de  Danemarck,  nitfcpondie  a  le»  ac« 
cuÊitiom.  Le  roi  Chriftojphe  lui  défendit  d'entrer  à  Lunden  ,  qu'il 
n*y  eut  répondu.  Ejhnd  donna  une  re'ponfe  à  quelques- uns  des 
chefs.  Les;  cvcques  &  les  feigneurs  prirent  parti  dans  cette  qiifrcUe. 
Les  Evcques  de  Kofchild ,  a'Odenfce ,  de  Ripe,  avec  les  Comtes 
d'Hol&ce  A:  le  Prince  de  Riqgen  ibutenoicnt  TArchevêque  de  Lun- 
den. Les  Eviquesde  Slefwick,  de  Viburge  &  de  Burgian»  de  le 
plus  grand  nomtNre  des  feigne^irs  ctoient  pour  le  Roi. 

Suc  ces  enrreâites  arriva  la  mort  du  prince  Valdemare,  qui ,  peu 
d'années  auparavant ,  avoir  été  mis  en  poilèflion  du  dodié  de  Sief-  Mort  lifVa!-» 
Wick.  Eric  ftere  de  Valdemare  pre'tendoic  que  ce  duché  lui  devoit  J''|"«-« 
appartenir,  comme  nenner  de  fon  frère  î  mais  le  roi  Chriftophe  12,7 
entra  en  armes  dans  ce  duché,  &  obligea  Eric  à  fc  retirer  dans  le  «>«r/J  v.f. 
fond  de  l'Holface.  Après  cela  Chriftopne  convo<qua  une  aflemblée  " 
folemnelle  à  Othonie  ou  Odcnfée,  afin  d*v  faire  couronner  Eric 
fon  fils  aine.  L'Archevêque  de  Lunden  refiifa  de  s'y  trouver,  fit 
dcfenfe  aux  o^urres  cx  êqucs  de  s'y  rendre  ,  ôi  excommunia  ceux  qui 
domicroieat  la  couronne  royale  au  jeune  prince  Kric.  En  effet  il 
ne  parut  dans  cerre  alTemblée  que  les  évêques  d  é  voués  au  roi  Clirif- 
topne ,  &•  nul  n'oCi  lui  impofer  la  couronne.  Le  Roi  indiqua  une 
féconde  aliemblce  pour  le  mois  de  novembre  à  Hafnie,  où  les  fei- 
gneurs donnèrent  la  couronne  au  jeune  Prince ,  iàns  qu'il  y  eût  aucun 
évéque  pre'fent.  Après  quoi  le  Roi  accufa  devant  l^flèmbléerAr« 
chevêque  de  Lunden  d'avoir  écrit  au  Pape  que  Chriftophe  étoit  un 
injufte  ufurpateur  du  royaume  de  Danemarck  ,  dont  il  avoir  exclu 
les  enfans  du  roi  Abei ,  qui  en  étoient  les  légitimes  héritiers }  au'il 
étoir  très-oppofé  au  clergé  de  aux  décrets  des  Papes  j  qu'il  fouloit 
fes  fujets;  qu'il  vottioit  exclure  du  royaume  les  enfans  d'Abel ,  pour 
leur  fubdituer  fon  propre  fils}  qu'enfin  l'archevêque  Erland  nvoic 
engagé  la  reine  Mathilde  veuve  du  roi  Abel,  à  fe remarier,  contre 
Ja  parole  qu'elle  avoir  donnée  de  vouloir  demeurer  veuve.  Sur  ces 
accufàtions ,  l'afTemble'e  prononça  que  ni  la  dignité  royale ,  ni  U' 
perfbnne  du  Roi  n'étoient  point  en  Aucrc  ,  à  moins  qu'incefTam- 
inenc  on  ne  s'ailurât  de  l'Archevcquc*  de  Lunden  ôi.  des  évcques  de 
fen  parti,  &  qu'on  ne  les  retint  eu  pnion. 

L'Archevêque  informé  de  certe  réfolution,  fe  tînt  fi  bien  fiir 
fes  gardes  ,  qu'on  ne  put  r.irrcter  qu'au  mais  de  février  1259.  Son  p„ftîL,„-« 
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dans  l'cglife  même  les  ecciénadiques  qui  lui  croient  les  plus  dévoués, 
&  l'Evcque  de  Kipa»  mais  Us  Kvêques  d'Othonce  &  de  Kochild 
échappeceot  êc  mirent  en  interdit  tout  le  royaume.  La  plupart  des 
provinces  y  ot>éircnt ,  d'autres  mcpriiêreiit  l'interdit.  Le  Roi  en 
appella  au  Pape  ,  &  ordonna  à  tous  les  ecclénafliques  de  Dane- 
marck  de  célébrer  à  l'ordinaire  les  o&ces  divins  ,  ibus  peine  de  pû« 
vation  de  leur  temporel. 

En  mcme  rems  ayant  appris  que  les  Evcques  d'Othon^e  &  de 
Roichild  ,  Eric  duc  de  la  Cimbric  méridionale,  les  Comtes  d'Hol-. 
face,  Ger.ud  &  Jean,  &  Jarimir  prince  de  Kugen  ,  le  difporoicnt 
à  lui  fiire  la  guerre  i  il  appella  aullî  4  Ton  Cecours  Haquin  roi  de 
Norvège ,  Ôc  Bir^es  duc  de  ^uede.  Tout  étoit  difpolë  4  la  guerre  , 
lorfque  le  roi  C^hriûophe  mourut ,  foir  de  mîl.idie,  comme  quel- 
«^ues-uns  le  veulent  ,  ou  de  poilon,  qui  lui  fut  dunnc  d>in^  l'cncha- 
nllie,  comme  d  autres  ie  croyent  ,  ou  qu'enfin  li  tut  alialiinc  par 
Arnefafte  evêqne  d'Arhufe,  étant  à  table.  Qaoiçiu'il  en  foit,il 
mourut  en  1259-  &  la  reine  Marguerite  fa  femme  rétablit  fagement 
L>  pAÏx  dans  le  rovnume  ,  en  attcndaiit  que  Ton  fils  Eric  ,  qui  n'a- 
voit  que  dix  ans ,  tut  en  âge  de  le  gouverner.  Ciiniiophe  avoïc  eu 
de  Marguerite  de  Poméranie  (on  époafe  quatre  enfiinsi  favoir^ 
Nicolas  Ôc  Valdemare,  qui  moururent  dans  l'enfance,  Eric  qui  lui 
Aiccéda  au  royaume»  &  Mathilde  qui  épouià  Albert  marquis  de 
Brandebourg. 

cxti.       Le  jeune  roi  Eric  kifla  4  la  reine  Marguerite  fii  mere  la  régence 
iiMÎib«"(k  "         états  :  elle  les  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence ,  &  dés 
«uroichrifto.  U  première  année  de  Ion  gouvernement,  elle  fiit  obligée  de  faire 
^M^rTuu!*'  ^  gu^i^^^  ^  Jarimar  prince  de  Kugen  .qui  ,4  la  follicitation  du  Pape, . 
41?'^'        avoir  pris  les  armes  pour  délivrer  Êrland  archevêque  de  Lunden. 

Jarinur  fit  defcente  dans  la  Zélande.  La  Reine  6 1  m  ucher  fes  trou* 

Ees  contre  lui.  Il  fe  donna  un  grand  combat  à  Neftwede,  où  le» 
danois  perdirent  dix  mille  hommes.  Jarimar  profita  de  fa  viâoire 

S rit  &  brûla  çluTieurs  villages,  s'empara  d'Hafnie  ou  Copenhague  » 
:  en  ra&  la  citadelle.  L'Eyêque  de  Kofchild  étant  rentré  en  Dane-. 
marck ,  renouvella  l'interdit ,  &  empêchi  qu'on  ne  donnât  la  fc-, 
pulture  ecclcfiidiqne  aux  Danois  qui  ctoicnt  morts  dans  le  combat*, 
contre  le  Prince  de  liugçn.  Ce  Prince  ,  après  avoir  dcioic  ia  Z.é-. 
lande ,  pal&  dans  TiÛe  de  Bomholm ,  &  y  commit  les  mêmes  ra*! 
vages.  Liomme  il  s'en  retournoit  virtorieux  dans  Tiflc  de  Rugen  ^. 
il  nit  honteulcmcnt  mis  à  mort  paria  main  d'une  femme»  qui  lui 
enfonça  un  poij^nard  dans  i  aine. 

.  Lareine  Margueritte  délivrée  de  cet  ennemi,  fit  couronner  le  roi* 
Eric  fon  fils  au  commencement  de  l'année  1259.  dans  une  grande, 
aflcmhlée»  où  .il  fiit  tcfolu ,  pour  .la  tranquilitc  4u  royaume ,  de  re-^ 
...  mettre 
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inettte  en  liberté  rAtchevéqoe  de  Lnnden  $  mais  ce  Prélat  ne  vou-  ' 


des  lettres  d'accufations  contre  le  jeune  Roi.  Ce  Prince  rendit  de 
même  la  liberté  aux  deux  autres  Prélats  ,  qui  ne  témoigtierent  pas 
moins  d'.inimofitc  contre  lui  ,  que  celui  de  Lunden.  Après  la  mort 
d'Alexandre  IV.  arrivée  en  iz6î.  le  Roi  tâcha  de  gagner  le  pape 
Urbain  IV.  qui  iu»  lucccda.  Il  lui  ccrivit  des  lettres  trcs-preffantes, 
le  priant  de  rendre  à  Ton  royaume  la  paix ,  qui  étoïc  troublée  par 
trois  évèques ,  dont  il  lui  faifoit  la  peinture  comme  de  brouil- 
lons &  intideles  à  leur  Roi.  Il  demandoit  au  Pape  d'cloisner  l'Ar- 
chevêque de  Ton  diocèfe ,  lui  promettant ,  en  reconnoiiiance  de 
ce  bienfait ,  toute  forte  de  foomUfions. 

Urbain  informé  du  vrai  caraâere  d'Ërland  ,  lui  écrivit  férieu- 
ièment  qu'il  eut  à  abdiquer  l'archevêché  de  Lunden  ;  qu'il  fa  voit 
qu'il  avoit  ruiné  ion  églife  par  fon  avarice  &  fon  ambition ,  & 
en  avoir  réduit  les  revenus  à  très-peu  de  chofes  $  qu'il  avoir  man- 
oué  au  ferment  de  fidélité  qu'il  avoitfiiit  à  fon  Roi ,  &  lui  avoir 
nifcité  des  ennemis  au  dedans  &  au  dehors  ;  qu'il  avoit  refufc 
de  le  couronner  ,  &  avoit  fournis  à  l'excommunication  Se  à  Tin* 
terdit  rot»  ceux  oui  Tavoient  couronné ,  &  lui  avoient  donné 
confeil  ou  aide ,  oc  enfin  qu'il  avoit  publiquement  témoigné  h 
joie  de  la  prife  du  roi  Eric  &  de  la  Reine  fa  mere ,  qui  avoient 
été  pris  dans  un  combat  donné  peu  auparavant  entre  lui ,  Eric 
roi  de  Danemarck  ,  &  Eric  fon  coudn ,  qui  lépétoit  le  duché 
de  Slefv^idc ,  qu'il  prétendoit  lui  devoir  appartenir  depuis  la  mort 
de  Valdemare  ion  frcrc. 

Pendant  ces  neiiocinrions  ,  le  pnpc  Urbain  TV.  étant  mort  en  cxm 
1264.  ôc  Clémem  iV  .  lui  ayant  lucccdc  ,  iîrland  archevêque  de  UnLc^' 
Lunden  (t  rendit  à  Rome  pour  plaider  fa  caufe  en  ùi  prefence,      *^  '1 

le  mettre  dans  Tes  intérêts.  Le  pape  Urbam  avoit  envoyé,  peu  augmente  ic« 
de  tems  avant  fa  mort ,  un  Légat  en  Danemarck ,  pour  y  réraolir  '"""^'^l^ 
la  paix.  Le  Légat  fiit  fort  bien  reçu  par  le  roi  Eric,  &  par  laiy^p.^.^, 
reine  Marguerite  là  mere ,  Ôc  s'étant  &it  inftruire  de  la  cauiè  de 
la  brouilierie ,  il  promit  au  Roi  de  ne  prendre  aucun  parti  aue 
celui  de  réquité.  Toute-foi";  il  oublia  bientôt  fr  promelfe,  &  in- 
diqua une  aifemblée  à  Slefwick,  où  il  cita  le  Roi  &  la  Reine. 
Xe  Roi  .indigné  fe  plaignit  qu'on  voulût  l'obliger  i  comparoître 
en  un  lieu  oui  lui  croit  à  bon  droit  fiifpeû,  où  il  avoit  été  ar- 
rêté par  trahifon  avec  la  Reine  fa  mere  ,  &  où  Fric  fon  onrîc 
avoit  été  mis  à  mort  ;  qu'il  en  appelloic  au  Pape»&  proteiloit 
de  nullité  contre  tout  ce  qu'il  fcroit. 

To«i  XI.  Sss 
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Le  Légat  aoffi-rôr  partit  de  SleMck ,  alla  à  Lubeck,    en  la  coin* 

pagnie  des  Evcques  de  Kofchild ,  de  Ripe ,  de  Sle(Vick ,  ôc 

de  l'Archevêque  de  Lunden  lai-mcme,  qui  ayant  appris  l'arrivce 
du  Légat  ,  avoit  changé  de  rélbtution  ,  excommunia  le  Koi 
&  tous  ceux  qui  avoient  refufc  de  fe  trouver  à  l'aflemblée  de 
*  Slefvick«  mit  en  interdit  tout  le  dioccfe  de  Burglam,  à  caule 
du  mcurrrc  commis  en  la  perfonne  de  rc\  êque  Oîaùs  ,  ordonna 
à  l'Kvcque  de  Lnbcck  ,  de  dénoncer  excommunies  dans  tout  fon 
diocLle  le  roi  Eric  ,  la  reine  Marguerite  û  mere  ,  &  tous  les 
ecdéHaftiques  qui  leur  adhéroient ,  comme  Coup'abtes  du  viole» 
ment  de.l'interdir.  Après  cela  le  Légat  reprit  lecaeflyn  de  Home, 
&  avec  lui  Tarchevcque  Erland,  auteur  de  tous  ces  troubles. 

Sa  re traire  rendit  la  paix  au  royaume.  Elle  ne  fut  troublée  qu'ett 
1270.  par  une  irruption  des  peuples  de  Novogrod ,  de  Litnua<« 
oie ,  cle  Mofcovie ,  de  Semigalle  dans  rEfionie.  Le  roi  Eric 
envoya  contr'eux  le  général  Mathias  avec  une  bonne  armée; 
il  livr^  bataille  aux  ennemis  ,  les  défît ,  les  mit  en  déroute  t 
mais  comme  il  les  poarfuivoit  avec  trop  peu  de  préttwioa  ,  Il 
fut  tué  ,  &  fa  mort  modéra  la  joie  de  ià  viÂoire. 
CXtV.  _  L'année  fuivante  le  Koi  de  Danemarck  enrrn  en  guerre  avec 
t^deSni  coufm  duc  de  Slefwick.  11  avoir  contre  lui  plufieurs  fu- 

iT»arck  contre  jet  S  de  mécontentement.  Il  fe  plaignoit  que  le  duc  Eric  trai- 
Enc  juc  Ac  tyjf  {fçjp  (Jurement  (es  fuiets>  qu'il  leur  refufoit  la  juflice;  qu'il 
iz7i.Mcurf.  i.  n avoir  pis  voulu  obcir  a  la  citation  qui  lui  avoir  etc  faite  de 
U-  g-  4*-  4J'  comparoiire  en  la  prclence  j  qu'il  empiéroir  au-delà  des  limites 
de  fes  états.  Le  roi  Eric  entra  donc  dans  le  duchc  de  Slclwick, 
y  prit  pluHeurs  places  ^  &  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande  par* 
tie  de  cette  province  ,  fans  que  perfonne  s'oppofar  à  fes  pro- 
grès. Le  duc  ^.ric  étant   mort  l'année  fuivanre  1272.  le  Koi 
M71.     3e  Danemarck  ic  chargea  de  la  tutelle  des  trois  fils  qu'il  avoit 
laifle  s  iâvoir ,  Abet  ,  Eric  &  Valdemare.  Les  comtes  d'Hoû 
fue»  proches  parens  des  pupilles ,  s'en  offenfercnt ,  &  firent  la 
guerre  au  Koi  de  Danenurck,  prétendant  que  cette  tutelle  les 
regardoit.  Le  roi  Eric,  pour  les  ùtistaire ,  promit  de  remettre  le 
gouvernement  du  duché  de  SleiVick  au  ms  aine  du  duc  £ric$ 
cette  promefle  défarma  les  deux  Comtes. 

L'Archevêque  de  Lunden  caufoit  toujours  du  trouble  dans  le 
«274.  royaume.  Le  pape  Grégoire  X.  ayant  convoqué  un  concile  à 
Lyon  en  1 274.  le  Roi  de  Danemarck  y  envoya  des  députés  pour 
prier  le  Pape  de  terminer  fes diiTérends  avec  larchevcque  Erland. 
Les  dépures  lui  rapportèrent  que  l'inrcntion  du  Pape  étoit  qu'il 
rendit  fes  bonnes  grâces  à  l'Archevcqne ,  5r  qu'il  lui  donnât 
pour  indcrauitc  quinze  mille  marcs  d'arj^ciu.  Le  icui  ne  tut  pas 
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âtnt  la  ftàut  d'exécuter  ce  jugement ,  Erland  mourut  en  France»  utT* 

ctanr  en  chemin  pour  retourner  en  D.inemarck.  Après  cela  on  . 
convoqua  une  aûèmblee  générale  des  ëvêques ,  dans  laquelle  on 
Uva  l'interdit  qui  avoit  duré  pendant  neuf  ans  fiit  tout  le  royau- 
me  y.  &  on  accorda  une  diécune  de  fix  ans  pour  &ire  la  guerre 

aux  Sarrazins. 

Nous  parlerons  bientôt  de  la  guerre  de  Suéde,  où  le  Roi  de  cxr. 
panemarck  eut  beaucoup  de  part  en  1283.  Ce  Prince  fut  oblige 
«de  prendre  les  armes  contre  Valdemare  fon  coufin  duc  de  Slefwick,  mTr^kconcrc 
■gui  prctendoit  qu'outre  le  duché  de  Slcfwick  qu'il  poiïedoit,  ^^^^^^ 
ïvoi  de  Dancmarck  devoit  lui  reilituer  d'autres  terres  qui  luiJjJi.JJj' 
appartenoient  par  droit  de  fuccelfion  paternelle.  Jaccjucs  comte 
de  Hallandie  avoit  de  pareilles  prétentions.  Le  roi  Eric  qui  ve- 
noit  de  perdre  la  reine  Marguerite  fa  mere,  qui  lui  avoir  niJc 
à  a;ouverner  fon  royaume  pendant  vingt-trois  ans,  crut  de\oir 
jprcvemr  une  guerre  inreftine ,  en  donnant  iatisfaûion  X  ces  deux 
Princes.  Il  donna  à  Valdemare  la  Cimbrie  méridionale ,  ou  la 

Î>artie  méridionale  du  Danemarck  ,  &  à  Jacques  la  Hallandie  , 
'une  &  l'autre ,  à  charge  d'hommage  ;  mais  Valdem.ire  refufa  de 
recevoir  la  Hallandie  à  titre  de  fief,  &  prétendit  qu  elle  étoit  à 
iui  par  droit  d'héritage.  Le  roi  Eric  tenant  qu'il  étoit  prêt  de  fe 
jetirer  en  Norvège,  &  de  prendre  les  armes,  le  prévint  &  renfer- 
ma dans  la  forrerene  de  Seburgc.  Il  y  demeura  en  prifon  pen- 
iiant  c^uelques  mois ,  6c  par  l'intervention  de  quelques  princes , 
il  obtint  enfin  là  liberté,  a  ces  conditions  :  ^u'il  rendroit  au  Roa 
l'Alfîe  ôc  quelques  autres  places  dont  il  s'etoit  emparé  dans  le 
duché  de  SlefVick  j  qu'il  n'cntreroit  dans  aucun  parti  contraire 
aux  ÎDcércts  du  Kui  >  qu'au  contraire ,  il  le  ferviioic  dans  toutes 
iès  gnertes^  6l  fe  tronveroit  aux  états,  quand  il  v  lèfoit appellé t 
que  s'il  amvoit  quelque  diifJrend  entre  le  Roi  OC  lui,  il  en  re- 
mettroit  la  décifion  à  raliemblce  des  grands  du  royaume ,  qui  en 
jugeroient  félon  les  loix  du  pays.  Il  donna  ces  conditions  par 
ccrit,  les  fcella  de  (on  fceau  &  des  fceaux  des  princes  qui  lui 
avoient  ménage  cette  poix  avec  le  Roi. 

Eric  avoit  lieu  de  fc  promettre  une  paix  folide,  lorlque  neuf  des  cxvr. 
principaux  feigneurs  de  Danemarck  conlpirerent  contre  lui.  l^sar-^j^^^ 
tendirent  qu'il  vînt  dans  la  Cimbrie  feptentrionale ,  ou  dans  la  ncmarck.Eric* 

Krtie  feptentrionale  du  Danemarck,  oii  il  avoit  accoutume  d'al- viii.iuifuccé» 
:  tous  les  ans  en  certaine  l'iifon  rendre  la  iullice.  Ils  allèrent  M'tri'if^ 
malques  pendmr  la  nuit  pour  n  erre  pas  reconnus ,  a  rinderupc4S. 
hors  de  ia  \  lile  de  Vibourg,  ou  ic  Koi  doruïoit  accable  de  lommcil 
êc'dc  laffitude  an  retour  de  la  chafiè.  Rannon  fon  chambellan  . 
Sl      con&iilet.le  tiahit,  &  intcoduiiit  Içs  coniilrcs.  Ils  lui  don* 

6  s  s  Jj 
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nerent  cinquante  fix,  ou  même  foixante  &  dix  coups  ^e  poignant^ 

comme  d'autres  le  racontent  :  il  fur  ainfi  manacré  le  22  de  no- 
vembre 1286.  âgé  de  tiente'fepc  ans,  &  aprcs  vingt-iept  ans  de 
re'gne.  Les  aiTalUns  fe  retirèrent  en  Norvège  auprès  du  roi  Ha*» 

?uin  qui  les  reçut  daitt^la  fortereflè  de  Congcl.  Éric  avoit  époufie 
Lgncs  de  Brandebourg,  dont  il  eut  cinq  enfensj  favoir,  1*.  Eric 
furnommé  Menvide  &  le  pieux  qui  lui  fuccédas  2**,  Valdemare 

3ui  mourut  en  bas  âge  dans  la  cour  de  fon  ayeul  le  Duc  de  Bran- 
ebotirgi  3^.  Chriftophe  II.  du  noin^  ^ni  ré^a  auill  en  Daœ* 
marck;  4°.  Marthe  qni  cponfi  Birgere  roi  de  Suéde  i  &  5*,  Mai» 
gucrire  qui  ftit  femme  de  iNicolas  prince  de  la  erie. 
çjjyjj       En  Suéde  nous  avons  vu  ci-devant  la  défaite  du  roi  Valdemare 
Affaires  dé  par  Mflgnus  fon  6rere,  qui  demeura  feul  roi  de  Suéde  en  1277; 
*"n*^  viTntts         roi  de  Danemarck  avoit  prit  le  partir  de  Magnus  contre 
SjeSucîèV  Valdemare  ,  &  avoir  beaucoup  contribué  a  1  heureux  fuccè<;  de 
Aibnfimvai-  fçj  armcs ,  par  les  troupes  qu  il  lui  avoit  fournies,  moyennant  fix 
i27^mT>}'l  milte  marcs  d'argent  que  Magnus  lui  avoit  promis.  Cette  Ibmme 
ij-p  Af  M    n'avoir  pas  été  fidellement  payée,  &  après  la  guerre  les  troupes 
Danemarck  mécontentes  avoient  pillé  à  leur  retour  quelques 
villages  de  Suéde.  On  difoit  de  plus  ç^uc  Magnus ,  pour  fe  difpen- 
fer  de  Iktis&îre  k  fes  promellês,  difoit  que  le  Roi  de  Danemarck 
n'avoir  pas  fourni  le  nombre  de  troupes  dont  on  étoit  convenu, 
&  qu'il  devoir,  avant  que  d'exiger  le  payemenr ,  rendre  au  Roi  de 
Suéde  la  Schoningue  &  laHallandie  qui  fauoicnt  partie  du  royau- 
me de  Suéde.  Il  n'en  ÊiUut  pas  davantage  pour  alHuner  la  guerre 
entre  les  deux  Rois. 

Magnus  commença  les  hoftilîtcs,  &  entra  le  premier  dans  la 
Scanie,  où  il  fit  de  grands  dégâts,  mais  le  général  Ufibn ,  qu'Eric 
y  avoir  envoyé ,  le  repouiïà ,  &  l'obligea  de  forrir  de  ce  pays. 
£n  même  rems  le  Roi  de  Danemarck  envoya  propofèr  à  Value* 
dcrmre  frcre  de  Magnus  de  fiirc  alliance  avec  lui;  lui  promerrant 
de  le  rétablir  fur  le  trône  de  Suéde ,  s'il  vouloir  prendre  Ion 
parti  dans  cette  guerre.  Valdemare  ne  délibéra  pas  lut  une  pro- 
pofition  fi  avantagcufe ,  il  déclara  la  guerre  à  fon  frère,  6c  cota* 
mença  les  hoftilités  fur  fes  terres,  y  metmnr  tout  à  feu  &  à  fang. 
Magnus  fît  marcher  contre  lui  Uffon  ^cncril  de    Ion  armée  , 

2ui  le  mit  en  fuite  à.  le  uétit  ,  de  même  aue  les  Danois  qui 
toient  venus  à  fon  fecours.  Les  généraux  de  ces  derniers  ni- 
rent  faits  prifonnicrs,  &  les  Suédois  leurs  permirent,  de  même 
qu'aux  autres  prifonnicrs ,  lur  leur  parole,  ce  retourner  en  Dane- 
marck ,  fous  la  çromefle  de  revenir  i  année  luivante  comme  pri-» 
fonniçrs  en  la  ville  de  Suderkoping.  Après  ce  mauvais  fiiccè» 
Valdemaie  pailà  eaDanemacck  »  &  &  joignit  au  roi  £tic,^qut  liâ. 
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donna  de  .bonnes  troupes ,  avec  Icfquclles  il  paflà  dans  la  Gothie 
occidentale',  dont  il  s'empam  qu'il  rav^p  ians  que  Magnus  s'en 
mit  en  peine;  difant  que  ce  pays  étoit  à  Valdemare,  ôc  qu'il  ctoit 
maître  d'y  faire  tout  le  mal  qu'il  voudroir.  Mais  les  grands  du 
royaume  pcrfuadcrent  au  roi  Magnus  d'arrêrer  le  cours  de  ces  dé- 
fordres ,  en  payant  au  Roi  de  Ehinemarck  ce  qn'il  répétoir  pour 
le  payement  de  fes  troupes ,  &  en  lui  rendant  les  terres  qu'il 
prcrendoit  lui  appartenir  >  ce  qui  ayant  cté  exécuté  »  la  paix  fut 
rétablie  entre  les  deux  Kois. 

Maenus  fongea  alon  à  régler  fef  afiàires  da  dedans  de  (on  royau-  cxvtit. 
me  »  «  à  former  un  corps  de  foldats  toujours  prêts  i  marcher  i>  roi  de 
conrre  fes  ennemis.  Il  attira  à  fon  fervice  par  de  greffes  pnyes  f"^^f,'7é''f 
des  loldats  de  toutes  nations.  Allemands,  Danois  &  autres , i^ncurs Dan.u.. 
oui ,  par  leurs  compiaiiànces  &  leurs  politefles ,  auxquelles  les  Sué-  %iJ^^^''X' 
dois  ne  font  pas  accoutumés,  gagnèrent  bientôt  la  confiance  ôc 
l'amiTic  du  Roi  ;  car  la  nobleUe  Sucdoife  eft  d'un  caradere  de 
franchiie  ,  de  liberté  &  de  gravité,  qui  l'éloigné  de  ces  flatteries 
dont  les  princes  font  bien  aifes  qu'on  ufe  envers  eux.  Le  roi  Ma- 
gnus donna  fa  confiance  &  honora  de  fa  familiarité  un  ièigneur 
Danois  nommé  Pierre  Porte  ,  à  qui  il  confia  le  gouvernement 
d'une  de  les  principales  fortereflesî  ayant  demandé  au  Koi  qu'il 
lui  plût  y  venir  paffer  quelques  jours  pour  fe  délaffer.  Le  Koi 
fans  s'en. défier,  s'y  rendit  peu  accompagné  h  mais  comme  il  étoit 
à  table  dans  la  joie,  Pierre  l'arrêta ,  &  roblijTca  de  lui  promettre 
de  payer  les  Tommes  promifcs  auparavant  aux  foldars  Danois,  Ôc 
de  s'engager  par  ferment  à  ne  conferver  aucun  reffentiment  de 
cette  infulte.  Magnus  tint  fa  parole,  &  ne  diminua  rien  de  ht 
confiance  qu'il  avoir  jufqu'alors  témoignée  à  ce  Seigneur. 

1!  en  ufa  de  même  envers  un  autre  Danois,  nommé  Ingcmare, 
à  qui  il  fit  cpouler  Hélène  ià  proche  parente ,  &  lui  donna  pour 
dot  de  fi  grandes  fommes,  Qu'u  caufit  de  la  jaloufîe  à  la  noble^ 
du  pays.  La  Emilie  des  rolcunges,  une  des  premières  de  Suéde,, 
s'en  plaignit  au  Koi  même ,  &  lui  repréfenta  qu'il  avoir  dans  fon 
royaume  une  nobleÛe  qu'il  lui  étoit  toute  dévouée ,  &  qu'il  fembloic 
négliger ,  pendant  qu'il  combloit  de  biens  de  d'honneurs  les  étrangers^ 
plus  accoutumés  à  natttBr  &  à  ramper  que  les  Suédois.  Le  Roi  te  fen- 
tit  offcnfé  de  ces  diicours,  &  les  Folcunges  attendirent  roccaflon 
de  fe  venger  de  fon  indifierence.  Ils  la  trouvèrent  bientôt.  Inge- 
mare  étant  venu  avec  la  reine  Helvige  dans  la  ville  de  Scara  en 
Oftrogothie,  êc  a^ant  prit  fon  logement  dans  la  maifon  du  comte 
Gérard,  qui  depuis  peu  étoit  veru  d'Holface,  les  Folcunges  lor- 
cerent  la  maifon,  arrêtèrent  lrigemare,Ôc  le  mifljcrerent  fm  \t 
place  i  ils  prirent  le  comte  Gccaid  &  le  miteut  eu  paiuu  daus 
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la  forrereflTf  d'Impfebourg  î  la  Heine  fis  ûuva  dans  un  mooalleft 

de  dominiquains  qui  ctou  nu  x  oifîn.içe  ;  après  cch  Folctin':»es 
prirenr  le«  :irmcs ,  nll: .  .;crcnr  le  charcau  de  Jencopin-^,  ,  tirent 
vciui  au  aiiiicu  deux  ic  pnucê  Valdemare,  ci-dcvaiu  Ivoi  de 
Suéde. 

Ces  nouvelles  jetrcrcnt  le  roi  M.ignus  dans  une  grande  conl^ 
ternation.  Mais  les  Danois  qu'il  avoir  auprès  de  lui,  lui  confeil- 
lerenc  de  ramener  les  Folcuna;cs  par  de  belles  paroles,  les  re- 
merciant de  l'avoir  délivré  de  ks  plus  dangereux  ennemis,  ôc  le« 
invitant  à  le  venir  trouver  à  Scara.  Ces  Seigneurs  donnèrent  ai- 
fcment  dans  ce  picge ,  &  commencèrent  à  congédier  leurs  trou- 
pes» &  à  mettre  le  comte  Gérard  en  liberté}  puis  $'ctant  rendue 
à  Scara  ,  le  Roi  les  fit  ftQfli»t6t  arrêter  6c  mener  à  Holma  ou 
Stockholm  ,  où  leurs  trois  principaux  chefs  furent  décapités.  Ainû 
la  fimille  de  I  oIl anges,  ci- devant  fi  ptiiffintc,  qu'elle  £ûfoit  om> 
brage  aux  Kois  jmcrnes ,  fot  prefque. anéantie, 
cxix.      Après  cela  le  toi  Magnas  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Da« 
Réconcilia-  nemarck  fiir  les  confins  de  Veftrogothie  &  de  la  Schonin^e. 
VianOTaïdc*^^  Les  deux  Roîs  y  parurent  avec  leur  principale  nobleffe,  qui  s'y 
avccceiuije  cxerça ,  à  la  manière  de  ce  tems-là,  à  des  tournois,  À  autres  exer- 
ïwi  rjï**^*^  militaires.  Les  deux  Rois  y  terminèrent  leurs  difiiîrends.  La 
4^jbÀM.  jty.  fomme  de  fix  mille  marcs  qui  étoit  redue  au  Roi  de  Danemarck 
i.jMr.(.f*      pour  la  folde  de  fes  troupes ,  fut  réduire  à  deux  mille ,  &  le  roi 
kric  fît  tant  par  fes  prières,  qu'il  réconcilia  de  nouveau  le  prince 
Valdcmare  avec  le  roi  Magnus,  à  condition  que  Valdemare  (e  con- 
tenteroit  de  fon  pirrimoine ,  «  viveroit  en  homme  privé  j  mais 
cette  réconciliation  de  Valdem.irc  ne  fut  point  agrcce  p  ir  les  grands 
de  Suéde,  qui  firent  fur  cch  leurs  remontrances  au  icm  Mannu'?, 
Ce  le  prièrent  de  taire  kueincnt  garder  V  aidemare  julqu  a  la  lin  de 
là  vie,  en  lui  donnam:  des  gens  pour  le  lèrvir  iuivant  là  nai(^ 
fance.  Cette  remoiuraiicc  fut  donnée  en  Tt8>.  mais  Magnus,  qui 
croit  naturellement  bon  &  clément ,  ne  la  mit  en  exécution  que 
trois  ans  après  j  iorfqu  il  vit  que  Vaidemare  ion  frcre  ne  doonoic 
aucune  maraue  de  converfion  ni  de  repencaoce ,  il  renferma  dans 
le  château  de  Nicope. 
CM.        La  paix  étant  ainfi  rétablie  dans  fes  états ,  Magnus  s'appHc]ua 
WondeMt»      œuvres  de  piété  ,  ôc  fonda  divers  couvens  ôc  diverfes  cgliies  > 
l""dc&'ae   &  pour  alltirer  le  royaume  à  fa  poftérité,  il  fit  reconnoitre  pouc 
Norwcjie.  ««•  héritier  de  la  couronne  (bn  filsBirger,  dans  une  alTemblée  folemnelle 
i'^'i'^^' tenue  à  Schening  l'an  12S2.  il  lui  fit  auflfi  époufer  la  fille d'Kric  der- 
nier Roi  de  Danemarck,  &  donna  ùl  fille  Ingeburge  à  Eric  roi  de 
Danemarck.  Par  ces  alliances  il  affermiflbit  fâ  domination,  ôc 
procuroit  une  paix  dutable  à  la  Suéde.  U  mourut  dans  Jifle  do 
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^ifîngae  l'an  1290.  &  fon  corps  fut  porté  an  couvent  desFran- 

cifcains  à  Stockholm.  11  fut  fort  regrette  de  fes  peuples  &  de  fa 
nobleffe ,  qui  perdoit  en  lui  un  pere  plutôt  qu'un  Roi.  Il  laifîa  le 
gouvernement  de  fon  royaume  à  un  Xeigneur  nommé  TurgUle  > 
en  attendant  que  foo  fils  Buj^cr  fut  en  état  4e  k  gouveraer  par 
lui-même. 

En  Pologne,  après  la  mort  de  Boleflas  le  charte ,  Leskon  fur-  cxxh 
nommé  le  noir ,  tils  adoptif  de  Boieflas ,  lui  fuccéda  en  1279.  Les 
grands  &  les  prélats  dn  tojaume  avoient  priés  inflaounent  la  reine  Bobcmc/te 
douairière  Kinga,  dont  ils  connoiflbient  la  piété  âc  la  ^^g^^  1  D/ulV^vi/. 
de  prendre  le  gouvernement  de  l'ctar  avec  Leskon;  mais  elle  netiTT^jifr 

git  s'y  réfoudre  ,  Ôc  fe  retira,  accompagnée  de  fa  fœur  Johelet 
uchefle  de  Caliilie,  au  monaûere  de  Sandecz,  ou  ellç  pajia 
le  refte  de  fes  |oiits  dans  les  eiercices  de  la  plus  haute  per- 
feâion. 

Le  duc  Leskon  ne  dcincun  pns  lon^rems  paifib'.c  pollclTcur  de  ^ 
fes  duchés  de  Cracovie,  de  Saadomir  ôc  de  Lubliu  ,  fans  y  être 
troublé  par  les  princes  de  KulTie,  (^i  loi  vinrent  faire  la  guerrci 
avec  une  grofle  armée  compofée  de Tarrares,  de  Lithuaniens,  de 
Ruflicns  &  de  Jaczwingicns  ,  qui,  partagée  en  trois  corps,  vint 
fondre  fur  le  duché  de  Lublin  au  fort  de  l'hiver  9  &  y  commit 
foute  (btte  d'hoflilités.  Delà  ils  entrèrent  dans  le  duché  de  San- 
domir,  paflànt  la  Viftule  fur  la  glace,  &  vinrent  affiéger  la  ville 
de  Sandomir;  comme  ils  y  trouvèrent  plus  de  réfiflmce  qu'ils  ne 
croyoient ,  ils  fe  mirent  à  piller  âc  à  brûler  tous  les  environs. 
Alors  un  petit  corps  d'année  de  Polonob ,  comniandé  par  W&rzi 
caiïellao  de  Cracovîe,  &  par  quelques  autres  Palatins,  vint  leur 
livrer  bataille  un  vendredi  troineme  février  ,  &  malgré  l'inégalité 
du  nombre  de  la  part  des  Polonois ,  les  Kulllens  furent  rcnverfés 
&  mis  en  déroute  :  les  1  artares  firent  quelque  réiulance ,  mais  ils 
lurent  de  même  obligés  de  prendre  la  fliite.  Ou  tua  huit  mille 
hommes,  on  èn  prit  Jeux  mille,  &  on  emporta  fept  drapeaux. 

Le  duc  Leskon  étoit  d'un  autre  coté  a\ec  fes  troupes , ayant 
appris  le  fucccs  de  cette  première  bataille  ,  il  marcha  à  la  tcte  de 
trente  mille  cavaliers  de  de  deux  mille  piétons,  &  pénétra  dans 
les  terres  des  Kulfiens  jufçiu'à  la  ville  de  Léopol ,  éns  que  per- 
fon  ne  où  lui  rclillcr  ;  il  fit  un  très-grand  butm  ,  nu  cinq  mille 
hommes ,  <k  emmena  quatre  mille  captiâ.  1  ci  fiic  ie  fûccès  de 
cette  guerre. 

Quelque  tems  après  Henri  duc  de  'Wratiilao,  ayant  arrêté,  par 

•une  inli^n  -  trahilon  ,  quelques  feigneurs,  entr'aurrcs  Przem  zî-s 
duc  de  la  gran.le  Folo^jne  ,  Ôc  frère  du  duc  Leskon.  Ce  Prince  prit 
les  armes  pour  venger  l'mjure  laite  à  fon  frère ,  de  aidé  des  peuples 
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2ui  venoît  de  Hongrie ,  avec  une  alTez  boDoe  année  compofée  ■ 
e  Hongrois  6l  de  Comaîns.  Le  combat  fe  donna  le  i  d'aoûr. 
Conrade  y  fut  battu  ôc  mis  en  fuite  :  ii  le  retira  en  Maiovie ,  Se 
abandonna  les  duchés  de  Sandomir  &  de  Lublin.  Leskon  renm 
viAorieux  à  Cracovie,  récompenfa  libe'ralement  les  Hongrois  Ôc 
les  Comaîns  fe*^  bienfiircnrs  ,  &  ufa  modérément  de  fa  \  idoire  , 
pardonna  aux  kigneurs  rebelles.  Pour  les  foldats  Allemands,  dont 
il.  avoir  éprouvé  la  fidélité  dans  cette  périlleufe  ctrconftance ,  il 
leur  conBa  pour  toujours  la  carde  de  Cracovie ,  au  ^nd  regret 
des  feigneurs  &  des  foki-irs  Polonois  ,  &  voulnr  même  d;ins  la 
fuite  prendre  leurs  habits,  porter  la  cheveltire  comme  eux  vivre 
à  leur  manière.  • 

cxxvi.  Quelques  années  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1287.  Leskon  le  noir, 
docLclSioD'ie  ^^"^  prctCÀ'te  de  venger  l'infulte  qui  lui  avoit  crc  faite  par  les  Li- 
Boiraiiimk  thiianiens,  les  Frullien*;  5r  ics  Simof^itain*; ,  qui  ,iv  oient  brûlé  & 
ttacdefttafo-  £icca^c  fa  ville  de  Dobrzin ,  ramaila  une  groile  armce  ,  ôc  ordonna 
mug"s!u%'.p.^  tous  fes  vaifauxde  marcher  j  &  comme  s'il  eut  été  «queftion  d'une 
144.  gberre  générale  contre       infidèles,  il  prit  la  croix  de  la  main 

ou  Légat ,  &  la  lu  prendre  à  tous  fes  foldats j  puis,  au  lieu  de 
marcher  contre  les  intidcles ,  ii  fe  jetta  fur  les  terres  du  Duc  de 
Maibvie ,  £c  y  fit  des  ravages  horribles  $  le  Duc  de  Maibvie ,  qui 
ne  s'attendoit  à  rien  moins  ,  ne  paroiiTant  pas  même  en  campa- 
gne. Il  revint  à  Cracovie,  chargé  de  riches  dépouilles;  mais  il 
perdit  beaucoup  de  fes  gens,  qui  fe  noyèrent  au  paûàge  des 
rivières.  •  ♦ 

Il  femble  que  Dieu  punit  fa  mauvaife  foi  ,  en  permettant  que 
la  même  année  les  Tartares  fifîent  irruption  dans  la  Pologne,  lis 
y  entrèrent ,  malgré  le  grand  iroid  Ôi  les  neiges  9  le  xi  de  dé- 
cembre iaS7.  ^  y  commirent  cous  les  défordies  que  la  barbarie 
9c  la  haine  du  nom  chrétien  leur-  purent  infpirer  :  ils  attaquèrent 
iàns  fucccs  la  ville  de  Sandomir,  &  fe  préfenterent  la  veille  de 
Noël  devant  Cracovie  :  ils  en  ôrent  le  fiege ,  &  après  quelques 
|ouri  iè  rerîretent  avec  de  g^nds  cris,  Se  fe  répandirent  dans  les 
villages  &  bourgades  qu'ils  ravagèrent.  Le  duc  Leskon  ,  ne 
trouvant  dans  fes  troupes  ni  refolunon.  ni  fidélité ,  n'ofa  fe  ha- 
^rder  à  les  combattre.  Il  fe  retira  en  Hongrie  avec  fa  femme  Se 
Quelques  feigneurs  qui  lui  étoient  demeurés  attachés.  AinH  les 
Tartares  demeurèrent  maîtres  du  plat  pays ,  &  y  firent  tous  les 
ravages  qu'ils  voulurent,  fans  craindre  la  mpii^dre  rcHftance  :  ils 
fe  rallembierent  àWlodimire,  où  ils  partagèrent  leur  butin.  On  y 
compta  jufqu'à  vingt-un  mille  tant  de  jeunes  iilks  que  de  jeunes 
garçons,  d'oii  Ton  peut  juger  du  grand  nombre  des  autres 
captifi». 
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L'année  ihîvâtite  Leskon  le  noir ,  toujours  Irrité  contre  (on  firere 

le  Duc  de  Mafovie ,  envoya  contre  Ini  Mathieu  palatin  de  Sira- 
dic,  dont  les  terres  avoient  moins  fouffertes  de  l'irruption  des  Tnr- 
tates.  Ce  Seigaeur  exécuta  les  ordres  du  Duc  ^  ôl  mit  tout  à  icu 
A  à  fang  dans  laMafovie.  Au  retour,  comme  li  marchoit  en  aflez 
mauvais  ordre ,  chargé  de  butitis ,  Conrade  duc  de  Mafcvie  fondit 
fur  lui  le  25  de  juin  1288.  &  mit  fa  troupe  en  de'route.  Le  palatin 
Mathieu  avec  quelques-uns  des  Tiens  s'étant  mis  en  dcfente .  fUc 
tué ,  combattant  vaillamment  $  &  ainfi  le  duc  Contade  non- feule- 
ment recouvra  ce  qu'on  avoir  enlevé  de  fon  pays»  il  profita  en* 
çore  des  armes  &  des  dépouilles  des  vaincus. 

Tant  de  mauvais  fuccès  arrivés  coup  fur  coup  au  duc  Leskon  cxxvii. 
depuis  trois  on  quatce  ans  ,  ie  jetcerent  dans  le  chagrin,  ôr  lui L^f£" ^^îi^n 
cauferent  enfin  la  maladie  dont  il  momit  le  dernier  jour  de  no-  iv  c^nc  Wn. 
vembre  1289.  &  comme  il  ne  laiflbit  point  d'enfins  de  fa  femme  J_f  j  "^^^  [^1 
Grifine  >  les  barons  &.  les  prélacs  du  pavs  s'aiTemblerent  à  Sando-  du^}X^§» 
mir  »  ic  choifirent ,  poiir  lui  (hccéder  »  Boleflas  duc  de  Mafovie  , 
ftns  ûire  mention  de  Conrade  Ton  frète,  auffi  duc  de  Mafovie, 
qui  avoit  fait  tant  de  maux  à  leur  pays ,  &  dont  ils  redoutoient 
la  vengeance  pour  les  ravages  qu'eux-mêmes  avoient  faits  en  Ma« 
fovie.  Ils  firent  donc  venir  Boleflas  de  Mafovie ,  &  le  conduifî- 
rent  à  Cracovie  i  mais  les  bourgeois  de  cette  ville ,  craignant  que 
Conrade  duc  de  Mafovie  ne  leur  fît  la  guerre  par  refTentiment  de 
ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élu  en  la  place  de  Leskon,  appellerent  Henri 
duc  de  Wcatiflau,  Ôc  ,  par  le  moyen  des  bouchers,  l'introduiiirent 
dans  leur  ville.  Boleflas  fut  obligé  d'en  (brtir  avec  indignation , 
difant  que .  puifqu'on  l'avoit  appellé  à  une  guerre  certaine  ,  au  lieu 
d'un  duché  cju'on  lui  avoit  promis ,  il  fc  retiroit  dans  fon  pivs. 
Ainfi  Henri  fut  reconnu  d'un  commun  coofeotemenc .  pour  iJuc 
de  Qacovic,  de  Sandomir  de  de  Lublin.  ' 
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LIVRE  CXXIV. 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE» 
Depuis  San  1240.  jufy^ok  1260. 

O  u  s  avons  vo  rî-devant  réxcommiinication  portée  par  le 

„ÎJ^j"p"pc  pape  Grégoire  IX.  contre  l'emperenr  Krideric  II.  le  jeudi  (àint 
Gtctjoireix.  &  24  de  mars  1239.  &  les  re'ponies  que  1  empereur  Frideric  fit  aux 
dîïïiriIiJ!"  reproches  du  Pape.  La  guerre  cwnt  ainfi  déclarée  entre  les  detuc 
nm^»i€.i*s.  puiiTaDces,  la  fpirituelle  &  la  temporelle ,  l'Empereur  fit  oublier  a» 
^t^v^is  i"^"  i:  'o.  dans  l'ctcnduc  de  Ion  royaume  de  Sicile  ,  les 

I.>if.i9é6>f.  articles  fuivans  :  Les  frères  prêcheurs  &:  les  mineurs  originaires  des 
lieux  rebelles  de  Lombardie ,  feront  chafTcs  du  royaume ,  &  on 
veillera  fur  les  autres,  de  peur  qu'ils  n'entreprennent  quelque  cholè 
contre  l'Empereur  j  on  en  nfera  de  même  envers  les  autres  régu- 
liers ;  on  lèvera  fur  les  c^liies  cathédrale*: ,  iiir  les  chapitres  &  fur 
les  monafteres  des  iLibfidts  pour  l'Empereur  i  les  moines  &  les 
cccléfiaftiques ,  qui  font  en  cour  de  Rome ,  en  reviendront ,  fous 
peine  de  la  conhfcation  de  leurs  biens  ■■>  les  biens  &  les  bénéfices 
que  le'^  étrangers  polfédent  dans  le  royaume  de  Sicile  ,  feront  aurti 
coniiiqucs  i  on  ne  permettra  à  perfonne  d'aller  en  cour  de  Kome, 
ol  d'en  revenir ,  fans  ordre  de  k  cour  impériale  i  on  empêclieca 
que  perfonne  n'apporte  des  lettres  du  Pape  contre  l'Empereur  î 
quiconque  cii  fera  trouvé  porteur,  fera  pendu.  C'efit  que  le  Pape 
avoit  euvoyé  des  lettres  par  des  reli^eux  mcndiaus6c  ^ar  d'autres 
iclip^eux  ,  pour  £itre  obferveren  Sicile  l'excommunication  de  Tin» 
terdit  publié  contre  Frideric  >  &  l'Empereur  ordonna  au  Gouver- 
neurjde  ce  royaume  de  condamner  au  feu  toute  perfonne  quelle  qu'elle 
Ibit ,  qui  aura  re^u  ou  prcienté ,  ou  exécuté  de  tels  ordres.»L'£m* 
pereur  maltraita  en  particulier  les  moines  du>  Mom-Cai&n»  comme 
trop  attachés  ai]  Pape  ,  ôt  mettre  des  çardes  à  Tabbaye»  la  dus- 
gea  d'impofitioDS»  &  n'y  lai^  que  huit  moines  pour  y  c^lâNcer 
l'office  divin. 


Baudouin  II.  die  Courtenay  empereur  de  Conftantinople  étoîe 
ars  en  France ,  oûi  il  aflembloit  tout  ce  qu'il  pouvoit  de  croifés 
ifcjaiiwMecpu. pour  çalTcr  la  mer,  &  rétablir  les  affaires  de  fon  empire.  Il  avoit 
STuii.ufV^'^^g^  aiLioi  S.  X^uis  £6acoimé  de  X^amur,  pour  cinquante  mille; 


TraïKiailon  alorS 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXIV.  507\ 
livres  parills.  Il  pria  aullile  S.  Roi  d'accepter  en  pur  don  la  ÙLÎnte  DuGàp.ti^ 

couronne  d'épines,  craignant  que,  s'il  lui  p.irloit  d'irgent,  il  ne ''«^<j|îfc*»- 
iit  confcience  d'acheter  une  telle  relique.  Louis  rendit  de  grandes  LJ' /"/^'f- 
aûions  de  grâces  à  Baudouin,  &:  accepta  ion  prcfent.  Aulli-tot  il  fit  "r<Nj./j,w."i>a 
-  partir  Dont  Conftantinople  deux  frères  prêcheurs  pour  l'exécution  ^jf"*  *'  '^''^ 
de  l'anaire  ;  &  l'empereur  Baudouin  envoya  avec  eux  un  député 
chargé  de  livrer  la  fainte  couronne  aux  envoyés  du  Roi. 

Mais  les  Barons  de  Conftantinople  »  prefl'cs  d'une  extrême  né- 
ceflité ,  avoient  engagé  la  relique  aux  Vénitiens  pour  une  grande 
fomme  d'argent ,  a  condition  que  ,  fi ,  dans  la  S.  Gervais,  c'cft- 
à-dire,  le  19  de  juin  1238.  elle  n'étoit  retirce ,  elle  demeureroic 
aux  Vénitiens ,  l'engagement  étant  dès- lors  converti  en  vente. 
Les  Barons  ayant  lu  les  lettres  de  rEmpereur ,  convinrent  avec 
les  Vénitiens ,  que  les  envoyés  du  roi  S.  Louis  poneroienr  la  re* 
lique  à  Venife  avec  des  ambafTadeurs  de  l'empire  &  des  premiers 
de  la  république  de  Venile.  Ils  s'embarquèrent  vers  Noël  ^  dans . 
la  làifon  la  moins  propre  à  la  navigation ,  &  néanmoins  ils  ani* 
verent  heureufement  à  Venife.  La  relique  fut  mille  en  dépôt  ait 
tréfor  de  la  chapelle  de  S.  Marc ,  &  un  des  frères  prêcheurs  y 
fUt  laifTé  pour  la  garder }  l'autre  de  ces  religieux  revint  prompte* 
'ment  trouver  le  Koi  &  la  Keine  ,pouc  leur  raconter  l'état  de  cette 
affaire. 

Le  Roi  &  l'empereur  Bandonin  envoyèrent  nnffi-tôtà  Venife, 
pour  retirer  la  relique.  Ils  trouvèrent  en  cette  ville  des  marchands 
François  ,  qui ,  fur  l'ordre  du  Roi  ,  offrirent  tout  l'argent  qu'on 
défiroit.  La  relique  flit  donc  remife  aux  ambaflàdeurs ,  qui ,  après 
en  avoir  examine  la  A'iffc  Se  reconnu  les  fccaux  ,  fc  mirent  en 
chemin  ,  &  arrivèrent  henreiifement  à  Troyes  en  Champagne.  Le 
Koi  en  ctant  averti,  vint  promptement,  accompagne  de  la  Keine 
fa  raere ,  de  fès  frères  ,  de  Gautier  archevêc|ue  de  Sens  «  de  Bernard 
cvcque  d'Auxerre,&  de  quelques  autres  feigneurs.  Ils  rencontrèrent 
la  relique  à  Ville-Neuve-l'Evcque  près  de  Sens.  On  ouvrit  h  caifle 
de  bois  ,  &  on  vérifia  les  fceaux  des  feigneurs  François  &  du  Duc 
de  Venife ,  appofês  liir  la  chafiè  d'argent ,  dans  laquelle  on  trouva 
lin  vafe  d'or  contenant  la  fainte  couronne.  On  la  fit  voir  an  Koi 
&  à  tous  les  afliftans  ,  qui  fondoient  en  larmes  de  joie. 

C'étoit  le  jour  de  S.  Laurent  10  d'août  1239*  Le  lendemain  la 
lelique  fut  port^  à  Sens*  A  l'entrée  de  la  ville  le  rcn  S.  LooJ»  •  • 
Se  Robert  d'Artois  l'aîné  de  fes  frères,  la  prirent  fur  leurs  épaules^ 
&  la  portèrent,  nuds  pieds  &  en  chemife,  jufqu'à  réglife  métro- 
politaine ,  au  milieu  de  tout  le  clergé  de  la  ville ,  c^m  étoic  venu, 
au-devant  en  proceflioo.  Le  lendeAiain  le  Roi  partit  pour  Paris  1 
h  relique  y  fiit  leçue  huit  jjours  après  dans,  l'abbaye  de  &  Antoine  p 
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oîi  plufîeurs  prclats  revêtus  pontifîcalcimnr  la  firent  voir  h  touc 
le  peuple  ;  puis  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois,  nuis  pied';  en 
chcmiic  la  portèrent  lur  leurs  épaules  julqu'a  l'cguic  cadicdrale  de 
^ocre-Dame  y  &  delà  au  palais,  où  elle  fut  dcpofc'e  dans  lâcha* 
pelle  rovAle ,  qui  portoit  alors  le  nom  de  S.  Nicolas  ;  mais  quel- 
qucs;  "înnccs  riprcs  le  Roi  ayant  encore  reçu  de  Condantinople 
une  part  is:  coniidcrable  de  U  vraie  croix  ,  âc  piuficurs  autres  reli- 

Sues,  fit  bâtir  la  Ste.  Chapelle  que  nous  voyons  aujourd'hui  ^  oïl 
fonda  un  chapitre. 

lit         Kn  ccrre  nnnec  12  ^9.  Juliel  archevêque  de  Tours  tint  un  concile 
ComAtede  provincial ,  où  il  publia  treize  articles  de  rclbrmation.  Dans  chaque 
(.  x?^u.T  paroiilè  il  y  aura  trois  hommes ,  clercs  ou  laïcs ,  députés  pour  rea«> 
$*t*  dre  compte  à  i'Evêque  ou  à  l'Archidiacre,  quand  ils  feront  inter- 

rogés ,  des  fcandales  contre  la  £oi  &  les  bonnes  mœurs.  Les  facre- 
mens  feront  adminidrés  gratu  i  mais  ians  préjudice  des  pieules  çou« 
tûmes.  Les  curés  n'excommuoiccont  point  leurs  paroiOtens  de  leoe 
autorité  }  autrement  leur  fentence  fera  nulle.  Les  archidiacres  âc 
autres  juges  ecclcfiaftiques  exerceront  leur  jurifdi£tion  en  perfonne, 
&  non  par  procureurs  ,  fous  peine  de  nuihté.  On  ne  prononcent 
point  d'excommunication  génende  contre  ceux  qui  communiquent 
avec  les  excommuniés  ,  pour  éviter  le  péril  des  a  mes.  Lu  clercs 
n'auront  point  de  femmes  pour  les  fervir  dans  leurs  maifons ,  ni 
les  moines  dans  leurs  prieurés  champêtres.  Defeofe  aux  eccUiiaiU- 
ques  de  rien  laiâêr  par  teftamenc  à  lençs  bâtards  on  à  leurs  con« 
cubines. 

jy         Les  Manichéens ,  milgrc  toutes  les  recherches  qu'on  faifoit 
Matuch^eascontr'eux ,  fe  multiplioient  dans  prefbue  (butes  ks  provinces.  On 
cSmpa*Sie.  brulcf  à  MoDthemé  diocèfe  de  Châlons-fiir-Marne,  le  i  j  de 

»r,n.  12j9.il- mai  1239.  ctnt  quatre-vingt-trois,  en  préfence  du  Roi  de  Navarre 

.  &  des  barons  du  pays,  de  l'Archcvcquc  de  Reims  &  de  dix-fept  évê- 
ques,  &  d'un  nombre  prefqu  iniini  de  perfonnes.  Alberic  dit  qu'il 
s'y  trouva  bien  cent  mille  perfonnes.  Il  y  avoit  entre  ces  hérétiques 
une  vieille  de  gratidc  réputation,  qu'ils  nommoient  l'abbelTe,  6c 
dont  l'exécution  fut  différée ,  parce  qu'elle  promit  d'en  découvrir 
encore  une  grande  quantité.  Frerc  Robert  dominiquain,  qui  pour- 
luivoit  la  condamnation  de  cci  hcrétiques  ,  avoit  été  autrefoiî»  de 
leur  feâe»  &  les  connoiilbit  parfaitement,  même  à  leur  langage 
&  à  leurs  gellcs.  Il  en  découvrit  un  grand  nombre  en  Flandres,  6c. 
jjjjjjj  p^;.,  les  faiioit  brûler  fans  miféricorde  ;  mais  comme  ii  pouflbir  les 
«a.  uis.  chofes  à  Texccs  ,  .6c  que  la  vie  étoit  trcs-dcrcgiee  ,  le  i:'ape  Un  ota 
la  commi(fion  d'înquiliteur,  6c  il  fut  enfuite  condajjinéi  une  prifon 
perpétuelle. 

faMer».   Malgré  i'excommumcation  publiée  contre  l'empereur  Fûderic  IL 
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ce  Prince  continuoit  à  affifter  à  k  meflè  èc  aux  <fîvins  offices  y  de  cwmmmtei. 

il  trouvoit  des  eccleTiaftiques  qui  les  célébroienr  en  fa  prcfence.  comrTivmp©. 
Le  pape  Grégoire  IX.  s'en  plaignit  amèrement  à  S.  Louis  roi  dercur  Friienc 
France t  &  aux  princes  &  aux  prc'lats  d'Allemagne,  défendant  àJf^J^S* 
ces  <leniîec8  &  aux  fidèles  d'Allemagne  ,  de  dotiner  aucuns  fecours  eoneU.  p.  ;6<. 
à  Frideric,  (bus  peine  d'excommunication  î  mais  les  prékts  d'Al-^^''*"  * 
lemagne  furent  peu  tonchcs  de  Tes  menaces,  &  le  prièrent  de  ncp^hj p  iV-î". 
les  point  contraindre  de  publier  fes  ceniures  contre  l'Empereur 
&  de  fonger  au  contraire  à  faire  la  paix  avec  lui ,  p —  — ^~«;r— «. 
le  fcandaie  exdté  dans  Téglife.  Benhold  archevêo 
communiqua  publiquement  avec  l'Empereur* aux  divins  offices, 
au  baifer,  à  la  table;  de  quoi  le  Pape  lui  fit  de  grands  repro- 
ches ,  lui  promettant  toute -fois  l'abiolution  ,  s  li  venoit  en  fa  ugkti.hai, 
prcfence.  Il  lui  accordoit,  difoit-il,  cette  grâce,  en  confid^rafion  JJ<^'•«»*'•^ 
de  Bela  rot  de  Hongrie     de  Coloœan  ion  firere  »  neveux  de 
BerthoM. 

Les  cliev  aliers  Teutoniques  prirent  aufii  le  parti  de  l'Empereur  ; 
^  le  Pape  les  menaça  ,  s'ils  y  perfiftoient ,  de  révoquée  tous  leurs  crig.ix.i, 
privilèges.  L'Emoereur  ctoit  cependant  en  Tofcanc  ,  où  il  cclébra  ^ùj.tf.j^ 
a  Pife  la  fête  de  Noël  en  grande  folemnité  ,  &:  afllfti  aux  divins 
offices  dans  la  grande  églife,  ians  avoir  égard  à  1  excommunicarion 
portée  contre  lui ,  &  confirmée  encofe  par  le  Pape  cette  année 
a  Home  le  1 8  de  novembre ,  (ans que  les  ecclédaftiques  fe  miilènt 
en  peine  d'obièrvet  l'interdit  prononcé  contre  les  lieux  où  il  le 
uouveroit. 

On  a  déjà  remarqué  que  frère  Elle  général  des  fireres  mineurs  vt. 

tvOît  été  accufé  plus  d'une  fois  d'introduire  le  relâchement  dans  cft'déMi^dB 
fon  ordre,  &  avoir  même  été  dépofé  du  géncrahr,  }\  avoir  e'ré eènéraiat iie" 
rétabli  dans  cette  charge  dès  l'an  1236.  &  continuoit  d'agit  dans 
le  même  elbrit ,  foutenant  qu'il  y  avoit  peu  de  pef fonnes  capables  î^.  rÎ.I^Ï, 
de  ficHitenir  a  la  lettre  robfervance  de  S.  François.  Il  avoit  un  grand  Gam* 
parti  tant  dans  fon  ordre, que  parmi  les  puiflances  eccleTiaftiques  & 
féculieres  >  mais  les  zcl  iteurs  de  robfervance  régulière  ,  ayant  à  leur 
tête  un  nommé  frère  Cezaire  de  Spire  ,  lui  rclilloient  courageu* 
femenr.  Klie  craignant  tine  nouvelle  dépofltion  .  alla  à  Rome» 
&  prévint  le  pnpe  Grégoire  IX.  à  qui  il  dit  :  Nous  avons  quel- 
ques frères  fimples  &:  ip^norans ,  qui  ne  lailfent  pas  d'être  en  grande 
eftime,  comme  ayam  cte  duciples  de  S.  François  ,  ôc  étant  fort 
attachés  à  leur  propre  fentiment,  fe  répandent  de  côté  Ôc  d'autre 
■  &  comme  s'ils  n'avoient  point  de  fupérieur  ,  ils  fe  donnent  la 
liberté  d'enfcigncr  des  pratiques  fingulieres, au  préjudice  de  lare* 
ligion.  Le  Pape  donna  a  frère  Elie  un  ample  pouvoir  de  réprimer 
ces  féditieuxi  de  étant  revenu  à  Afllfe»  il.  commença  à  les  perfé- 
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curer,  i  les  exiler,  à  en  mettre  quelques-uns  en  prifon,  cntr'au- 
très  lîrerc  Cezaire ,  à  qui  il  mit  les  fers  aux  pieds  ôc  aux  mains  ( 
enfuite  on  lui  ôta  les  fers;  mais  il  demeura  enfermé  pendant  les 
années  1237.  &  1238.  Au  commencement  de  l'an  12^9.  ayant  trouvé 
fa  prifon  ouverte  ,  il  101  tit  pour  prendre  un  peu  d'air  pendant  un 
tros-2rand  froid   Le  tVcre  Lai  qui  le  gardoit ,  croyant  qu'il  vou'oit 
senluir,  courut  iur  lui  avec  un  bâton,  ÔL  lui  frappa  il  rudcmtnt 
fur  la  tête ,  qu'il  en  mourut  fur  la  place. 
mtth.fjrii.     Le  Pipe  ayant  appris  cet  nccidenr,  &  voyant  qu'Elie  l'avoit 
«.n«.p46î.  trompe  ,  convoqua  à  Rome  un  chapitre  gênerai ,  qui  fe  tint  le  len- 
demam  de  la  Pentecôte  16  de  mai  1239.  &  où  ildépofa  Klie  pour 
la  féconde  fois.  On  élut  en  fa  place  Albert  dePifë  provincial d  An* 
gleterre  ;  &  le  Pape  confirma  l'clcclion.  Elie  conçut  un  tel  dépit 
de  fa  dcpofition  ,  qu'il  al!i  Trouver  l'empereur  Frideric  ,  &  s'ap- 
pliqua  à  décrier  le  Pape  &  ia  cuur  de  Komc  ,  qu'il  accufoit  de  luno- 
nie  9  d'uHire ,  d'ambition ,  d'avarice ,  dilànt  que  le  Pape  entrepte» 
noit  fur  les  droits  de  l'empire ,  &  ne  fongeoit  qu'à  amaffer  de 
Tardent  j  qu'il  détournoit  a  fon  profit  l'argent  deftinée  pour  la 
croiiàde  $  qu'il  fcelloit  des  bulles  fecrétement  dans  fa  chambre  ^ 
fans  confulter  les  cardinaux  i  qnHl  donnoit  i  fes  nonces  des  bulles 
fcellées  eif  blanc  »  pour  les  remplir  à  leur  gré.  Le  Pape,  informé 
de  ces  mauvais  dilcours*  %2communia  fi-ere  Elie. 
VIL       L'empereur  Frideric,  pouffé  à  bout  par  le  .pape  Grégoire  IX. 
Lempereur  ne  garda  plus  At  mefuTC  avec  lui:  il  tefolot  de  lui  fiiire  la  guerre 
b  guVr «  au   à  outrance  i  il  étoit  forti  de  la  Ligurie  après  y  avoir  laiflè  des 
m(>eQf^ue  forces  fuffifantes  pour  la  contenir  dans  le  devoir  ;  il  étoit  en 
Steî.p"??'  Tofcane,  &  y  célébra  les  fcies  de  Moél  à  Pife  en  1239.  comme 
«n.i2i9  1240  nous  l'avons  vu  $  il  envoya  fon  fils  Henri  pour  ramener  la  Mar- 
îij«          che  d'Ancone  à  fon  obéilTance,  s'avançant  vers  Rome,  il  fut  reçu 
à  Foligni  au  mois  de  février  1 240.  delà  il  vint  à  Viterbe.  Le  Pape 
de  fon  côté  envoya  à  Milan  Grégoire  de  Montelongo,  pour  raf^ 
furer  les  Milanois ,  &  les  animer  à  combattre  contre  Frideric  ; 
il  leur  en  montroit  l'exemple  ,  marchant  en  perfonne  par-tout 
où  il  s'agiffbit  de  s'oppofer  à  l'Empereur.  L'on  prêcha  la  croi-  . 
fade  conrre  Frideric,  mais  avec  très- peu  de  fucces.  Le  cnrdinal 
Jacques  evcque  de  Puleftrine ,  ea\uyc  en  France,  y  publia  uac- 
tout  la  fentence  d'excommunication  contre  l'Empereur;  mais  Fri- 
deric ne  <=;*cn  mit  point  en  peine.  Le  Pape  écrivit  au  roi  S.  Louis 
qu'il  a\oir  excommunié  lis:  dépofé  l'Empereur  de  l.i  dic^nitc  im- 

{)ériale,  6c  en  mcinc  tems  lui  olfrit  la  couronne  laipctiaie  pour 
€  prince  Robert  comte  d'Artois  fon  frère. 

o.  Louis  repondit  :  Comment  le  Pape  a-t-il  pu  dJpofer  un  fî 
^nd  Piince  9  qui  n'a  point  fon  pareil  cnue  les  diicticns  »  ians  qu'il 
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foît  convaincu  des  crimes  qu'on  lui  reproche,  ni  ciu'il  les  ait  con- 
fefTcs  )  &  s'il  avoir  mcrité  d'être  dcpofé ,  il  ne  le  devroit  être  que 
par  un  concile  général;  5c  quant  à  fes  crime? ,  on  n'en  doit  p.\s 
croire  les  ennemis ,  août  on  iait  que  le  Tape  eil  le  principal.  U 
cil  encore  innocent  à  notre  égard,  ayant  toujours  été'  notre  boa 
VOifin ,  &  nous  n'avons  rien  remarqué  de  mauvais  en  lui,  ni  auant 
à  la  fidélité  dans  les  artaires  temporelles,  ni  quant  à  la  foi  catholi- 
que i  nous  iavons  de  plus  qu'il  a  hdellement  fait  le  lervice  de  Jefus* 
Chrîft  dans  la  terre  uinte ,  s'expo&nt  anx  périls  de  la  mer  6c  de 
la  guerre  ,  &  que  le  Pape  ,  au  lieu  de  le  protéger ,  s'eft  efforcé 
de  le  dépouiller  en  fon  abfence.  Au  refte  nous  ne  voulons  pas  nous 
eipoiec  aux  hfques  d'une  grande  guerre ,  en  voulant  ôter  la  cou- 
'ronne  à  Frideric  prince  fi  pul^nt ,  Ôc  qui  fera  foutenn  par  tant  do 
royaumes  dt  par  la  juflice  de  ù.  canfe.  Qa*inqporte  aox  Romains 
que  nous  prodiguions  notre  fmg,  pourvu  que  nous  contentions 
leur  palUon  i  Si  le  Pape ,  par  nous  ou  par  d'autres ,  foumet  l'em- 
pereur  Frideric ,  il  en  deviendra  infiniment  fier ,  &  foulera  aux 
pieds  tous  les  autres  princes  >  mais  afinqa'il  ne  femble  pas  <)ue  nous 
ayons  négligé  les  offres  du  Pape ,  nous  enverrons  à  l'Empereur 
des  ambafiàdeurs,  qui  s'informeront  exaâement  de  fes  fentimens 
touchant  la  foi  catholique ,  &  nous  en  ferons  le  rapport.  S'il  eft 
orthodoxe ,  pourquoi  1  attaquerions-nous  \  S'il  eft  dans  l'erreur  | 
nous  1c  pourmivrons  ï  outrance ,  coome  nous  en  uièrions  à  l'égard 
de  tout  autre  &  du  Pape  même. 

Le  Roi  envQva  donc  les  ambalTadeurs  à  Frideric.  Ils  lui  dirent 
le  contenu  de  u  lettre  du  Pape }  &  l'Empereur  levant  les  mains 
au  ciel ,  répandant  des  larmes  ,  ôc  pouflànt  des  foupirs ,  leur  rc- 

Sondit  :  Je  fuis  chrétien  &  catholique  ,  &  ma  créance  cil  faine 
ir  tous  les  articles  de  la  foi.  A  Dieu  ne  piaife  auc  je  ra'ccarte  de 
]a  foi  de  mes  pères  de  de  mes  Uluftres  prédécenèurs  1  Mais  je  lut 
demande  juftice  contre  celui  qui  me  difl&me  ainfi  par  tout  le  monde. 
Si  l'on  m'attaque ,  |e  me  défendrai  coura^ufement.  J'efpere  en 
Dieu  proteûeur  des  innocens  :  il  fait  que  le  rape  ne  s'élève  contre 
moi  que  pour  favoriier  mes  fujets  rebelles ,  principalement  les  Mi- 
lanms  hérétiques.  Je  vous  rends  grâces  de  ce  qu'avant  que  d'accepter 
fes  offres  ,  vous  avez  voulu  vous  affurer  de  la  vérité  par  ma  ré- 
ponfe.  Les  AmbalTadeurs  répondirent  :  Dieu  nous  garde  d'atta- 
quer aucun  prince  chrétien  ians  caufe  lé^time.  Le  prince  Robert 
eft  a&z  content  d'être  frère  du  roi  Louis  ,  qui  ,  venant  à  la  cou* 
ronne  p.ir  la  naifTmce  ,  eft  au-deifus  de  tout  prince  cle^lif.  AinÛ 
ils  s'en  retouineicnr  avec  les  bonnes  grâces  de  rEmpcrcur, 
•  Le  Pape  ne  gag,iia  pas  plus  auprès  des  princes  d'Aiiciiiagne,  aux-  AihmSui, 

quels  il  voulut  perfiiadei  d'élire  un  autre  empereur.  Quelque»*uns^"^ 
TojfxXi  Vvv 
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lui  répondirent  qu'il  nliTOÎt  pas  droit  de  faire  un  empereur  ,  mat» 

feulement  de  couronner  celui  que  les  prince?  î< voient  clu. 
VIII.       Le  pape  Grégoire  IX.  trouva  plus  de  loumilUon  en  Angleterre: 


'iFridwic  t^e  flire  le  voyage  de  la  rerre  (amte,  la  permiilion  de  le  faire  ab- 
i"Vp*°>   ^"^"^f*^  '^^^  ^^^^        >  ^  charge  de  lui  donner  la  femme  qu'ils  au- 
^47»  47>*  »  roient  dépenfée  dans  ce  voyage.  On  cominença  donc  à  donner 
ces  abfol'irions  ,  moyennant  dé  l'aigeot}  oe  qui  caufit  UQ  grand 
icandale  parmi  le  peuple. 

Quelque  tems  après  le  même  Lcgat  aflembla  les  cvêques  &  les 
principaux  abbés  d'Angleterre  à  Kedingues,  &  leur  dit  que  le  Pape» 
pour  le  défendre  contre  les  pcrfécutions  que  lui  fiifoit  l'empereur 
Frideric  y  leur  demandoit  la  cinquième  partie  de  leurs  revenus. 
Les  évêques  demandèrent  du  tems  pour  en  délibérer.  Richard 
comte  de  Cotnouaille  fiere  du  roi  Henri  III.  droit  à  l'aflèniblde  ^ 
avec  plufieurs  autres  lèigneurs,  qui  étoient  fur  leur  départ  pour  U 
Palcrtine.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi  conjuroit  le  Comte 
de  demeurer  pour  ks  loutenir  dans  cette  ciKOoftance  ;  mais  Ri* 
eiiard  lui  Wpondit  :  Quand  je  ne  ièrois  pas  cioifé ,  je  m'en  it ois  ^ 
pour  ne  pas  voir  la  ddfolacion  du  royaume ,  &  us  maux  que  je- 
prévois,  &  que  je  ne  faurois  empêcher. 

Le  même  Edmond  archevcaue  de  Cantorberi  fîit  toute-fois  le 

£remier  qui  confentit  à  la  levée  du  cinquième  des  revenus  ecclé-^ 
iftiques.  Il  paya  pour  la  part  aux  Cfrfledteurs  du  Pape  huit  cens, 
mires  d'.ir^cnr ,  &  les  autres  prélats  d'Angleterre  fuivirent  foa 
exemple.  Edmond  le  flattoit ,  par  ce  moven  ,  d'obrenir  du  Pape 
la  iibertc  des  éleôions  pour  l'Egliie  Anglicane  >  car  il  s  ctoit  plaint 
quelc^ue  tems  auparavant  des  empêchemens  mie  le  Roi  apportoir 
aux  eleflions  canoniques ,  par  les  mauvaifes  cnicanes  de  ouelques- 
uns  des  électeurs  qu'il  foutenoir  âc  qu'il  avoir  à  fes  gages.  Circgoire 
IX.  touche  de  fes  plaintes»  avoit  promis  d  apporter  remède  à  cet 
abus  $  mais  ie  Ro!  d'Angleterre ,  iè  plaignant  de  fbn  c6té  qne- 
c'étoit  attaquer  la  dignité  de  iâ  couronne  y  le  Pape  céda ,  &  le» 
remontrances  du  S.  Prélat  fiirent  (ans  effet.  Ilavoit  demandé  que» 
quand  une  églife  auroit  vaqué  (ix  mois ,  il  y  flit  pourvu  par  les  Mé* 
tropolitains.  Xe  Pape  lui  avoit  écrit  qu'il  le  fbutiendroit  en  cela  | 
Qtab  quelque  tems  après  il  reçut  un  mandement  du  Fape  adrefie 
anifi  aux  Évêques  de  Lincoln  oc  de  Salifhuri,  portant  quils  euffent 
i  pourvoir  trois  cens  Romains  des  premiers  bcnctîces  vacans,  lous 
peine  d'être  fufpens  de  la  collation  de  tout  bénéfice ,  jufqu'à  ce 
^pA  k  Aombcçt  ait  cempii  i  ce  qui  fit  beaucoup  nuicmucets  catoA 
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difint  que  ces  bénéfices  éroient  deftincs  pour  les  en&ns  on  pour 

les  parens  de  ceux  qui  sV'toient  dcdnrcs  contre  l'Empereiir. 

Les  abbe's  d'Angleterre  ,  que  l'on  prciroit  de  payer  le  chiquicnii; 
de  leurs  revenus  ,  en  portèrent  leuis  plaintes  au  Roi  ,  lui  demau- 
4lant  ù,  protection  contre  ces  impodtions  nouvelles.  Le  Roi  les 
regnrJmr  d'un  œil  menaçant ,  dit  au  Lcg.u  qui  croit  préfent  :  Voyez 
CCS  milcrabies  qui  publient  les  fecrets  du  i^ape ,  &  qui  murmurent 
contre  vos  ordres  j  faites  d'eux  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  vous  offre 
un  de  mes  mdllenrs  châteaux ,  pour  les  y  mettre  en  prilbn.  Le» 
«t>bés  fe  retirèrent  confus ,  &  fe  fournirent  à  payer. 

Les  évêques  ftirent  convoqués  pour  le  premier  de  Juillet  1240. 
àNorthamptODy  en  préiènce  du  Légat  »  ils  lui  tirent  leurs  remon- 
ttances:  qu  ils  ne  ponvoient  fè  tâbndte  à  donner  les  revenus  do 
leurs  égli(es  pour  taire  la  guerre  à  l'Ëmpereur,  qui  étoitun  prince 
chrétien  &  allie  du  Roi  d'Angleterre  ;  que  le  Pape  veut  les  y 
obliger  par  cenfures  ecclciialtiques ,  ce  qui  emporte  contrainte 
ic  bieiTe  la  liberté  eccléfialHque  >  que  lors  de  la  dernière  décime 
accordée  ,  le  Pape  avoir  ptombqi^on  ne  feroit  plus  de  pareilles 
exaûions  ;  qne  fi  l'on  accordoit  cette  rétribution  ,  la  chofe  pour- 
roit  pafler  en  coutume,  &  que  l'Empereur  pourroit  arrêter  les 
ecclcûaftiques  d'Angleterre  qui  palTeroient  fur  fes  terres  pour  aller 
folliciter  leurs  àffiiires  à  Rome  }  que  les  patrons  des  égufes  étant 
intéreflcs  dans  ce  nouveau  fubfKle ,  il  falloit  avoir  leur  confente- 
ment  >  qu'enfin  l'affaire  regardant  toute  l'églife  ,  elle  doit  être  re- 
mife  au  concile  eéucral.  Le  Lcgat  n'eut  rien  a  répondre  à  ces 
nifims*  Il  aflèmbla  enfiiite  les  oxés^  ét  les  trouva  encore  plus 
fermes  i  mais  s'étant  adreifé  au  Roi,  ils  trouvèrent  moyen  de  les 
défunir ,  en  leur  promettant  de  plus  grandes  dignités  i  aiaû  le  plus 
grand  nombre  le  fournit. 

Cependant  Richacd  comte  de  CornoudUe,  ftece  du  toi  Henri  it. 
ni.  d'Angletecse ,  &'étant  embatqué  à  Douvre  vers  la  fia  de  mai ,  .i>  comte 
traverfa  la  France ,      arriva  à  S.  Giles  en  Provence.  Alors  le  ^l'eterrr  arrivé 
Légat  du  Pape  Oc  l'Arcbevê<|ue  d'Arles  vinrent  lui  confeiller  deenterrf  fj.mr. 
ne  point  pafler  en  la  terre  &mte,  &  même  le  lui  défendre.  Ri-îw*'*»!'*' 
ohard  fnrpris  d'une  telle  défenfe ,  répondit  :  J'ai  cru  de  bonne  foi  «rjte 
ce  qu'on  me  difoit  de  la  part  du  Pape  5  j'ai  fait  mes  préparatifs  , 
&  maintenant  je  luis  fur  le  point  de  partir.  Le  Pape  que  l'on  (dit 
n'avoir  jamais  inauquc  à  fa  parole  ,  m'empêclie  de  faire  le  ferv  ice 
de  JefiK-Chrift.  Il  ne  laiflk  pas  de  s'embarc^uer  à  MarièîUe  la  fé- 
conde femaine  de  feptembte ,  après  avoir  dépêché  des  envoyés  à 
l'Empereur  ,  pour  l'informer  de  la  conduite  du  Pape  à  fon  égard. 
Il  entra  au  port  d'Acre  le  8  d'odobre,  &j  fiit  reçu  avec  d'autant 
(dus  de  joie ,  que  les  affiice»  des  chcàîcus  ctolcot  en  très-mauvait 
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^tat  dans  ce  pays  ,  par  la  jaloufie  &  la  divinon  qui  ayoient  tO0« 

jours  fait  ccnouer  les  plus  belles  entreprifes  des  croifcs. 
Stiuit.g.iif.  Le  comte  Pierre  de  Bretagne  ,  qui  croit  arrivé  en  Paleftine  l'an- 
née précédente  1239-  ayant  fait  une  coorfe  da  côté  de  Damas ,  fie 
nn  grand  butin  qu'il  amena  à  l  'armée.  Les  autres  feigneurs  croifés 
en  voulurent  foire  de  même  >  &  huit  jours  après  le  Duc  de  Bour- 
gogne, le  Comte  de  Bar,  le  comte  Amauri  de  Montfort  âcjplu- 
fieun  autres  firent  une  coorfe  du  côté  de  Gaze ,  &  y  fitrent  dénitt,- 
Le  Comte  de  Bar  y  fut  tue  avec  pludeurs  feigneurs  ;  Amauri  do 
Montfort  fut  pris  oc  mène  prifonnier  au  Caire  ;  le  Duc  de  Bonr- 

§ogne  le  fauva  par  la  fiiite  >  le  Roi  de  Navarre  &  l'ancien  Comte 
e  Bretagne  s'étoient  rembarques  pour  retourner  en  Europe  quinze 
Jours  auparavant  avec  une  grande  multitude  de  croifés ,  après  avoir 
fiiit  une  paix  telle  quelle  avec  Nazer  feigneur  de  Carac.  Leur  re- 
traite &  la  défaite  des  feigneurs  ,  dont  on  a  parle  ,  jetrerent  la 
conderoation  dans  les  efprits  i  mais  l'arrivée  du  comre  Kichard  les 
faâîita.  Trois  jours  après  fon  débarc^uement  ,  il  Ht  publier  dan» 
Acre,  qu'aucun  chrétien  pc'lerin  croifc  ne  fc  rcririt  faute  d'argent, 
romerrant  de  les  eptreceoic  à  les  dépens,  pourvu  qu'ils  n&ac 
ien  le  iervice. 

Richard  s'étant  enfuite  avancé  jufqu'à  Joppé,  y  reçut  un  envoyé 
de  la  part  du  Sultan  d'Egypte,  qui  lui  ofiroit  la  trêve.  Richard 
l'accepta  de  l'avis  du  Duc  de  Bourgogne,  du  comte  Gautier,  du 
Maître  de  i'HÔDital ,  6c  du  refte  de  la  noblelTe.  La  trêve  fut  donc 
arrêtée,  à  condition  que  le  Sultan  rendroit  auxchr^iensphifieat»' 
places  ,  avec  liberté  de  les  fortifier  pendant  la  trêve  j  qu'il  remet- 
troit  en  liberté  les  feijinenrs  pris  à  la  défaite  de  Gaze.  Ce  traité 
fiit  conclu  à  la  fin  de  novembre  1240.  &  le  comte  Kichard  paflà 
l'hyver  fiir  les  lieux ,  attendant  la  réponfe  du  Sultan  d'Egypte,  a  qui 
le  traité  avoir  été  envoyé  pour  le  jurer.  Le  Sultan  retint  les  en- 
voyés depuis  la  S,  André  dernier  de  novembre ,  julqu'au  jeudi  d'a- 

Srcs  la  Purification  i  après  auoi  il  les  renvoya  avec  la  ratification 
u  traité.  Pendant  l'intervaiie  Richard  fit  tranfporter  à  Afcalon  les 
os  des  chrétiens  qui  av<ûent  été  tués  à  la  bataille  de  Gaxe ,  Ôc  les; 
fit  enterrer  honorablement,  comme  autant  de  martyrs ,  nu  cime- 
tière d'Afcalon  ,  fondant  une  melie  à  perpétuité,  pour  erre  dire 
tous  les  jours  pour  les  défiints.  H  fortiiia  la  même  viiie  d  Aicaioa 
d'un  double  mur  &  d'un  faffé  ,  qui  fiir  achevé  un  mois  après  Pâ«. 

Sues.  La  ville  croit  d'une  grande  importance  pour  la  confervarion 
e  la  terre  famte  ,  étant  comme  une  clef  du  pays  pour  arriver  à 
Jérufalem.  Les  jprifonmefs  furent  rendus  le  jour  de  S.,  George  zj 
avril  1241.  Ils  etoient  au  nombre  de  trente  trois  nobles  de  de  cinq 
cens  foldats  ou  pèlerins  de  moindre  condition  »  ûns  çoœptcr  les 
templiers  4c  les  Aofpitaiiets. 
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Apres  avoir  achevé  fon  pèlerinage  ,  il  fc  rembarqua  à  Acre  le 
jour  de  l'Invenrion  de  Ste.  Croix  3  mai  ,  &  n'arriva  en  SkUe 
que  le  jour  de  i  oclave  de  S.  Jean-Baptifte  i  de  juillet. 

Cependant  l'empereur  Frideric  continuoit  la  guerre  contre  le  ^ 
Pape,  6c  ftifoit  de  gcatids  progrès  en  Italie^  Les  cardinaiu  ,  en  Coi>ciie<!e 
craignant  les  fuites ,  s'entremirent  de  procurer  une  trêve  entre  le  J^ç"'^*^^'^^^* 
Pape  &  lui ,  dans  refpcrance  de  parvenu  a  nnc  paix  finale.  Le  Pape  ^mteiK  em-^ 
vouioit  y  taire  comprendre  ies  Lombards  i  i  Lmpcreur  n'en  vouloir  Pf^*^^'^* 
point  entendre  paner.  Grégoire  propoià  de  convoquer  un  concile  it4»  ^ 


»41« 


pour  Pâques  de  l'an  1241.  &  demanJa  une  trêve  m  moins  jufqu'a  ^*"*-f' 
ce  terme  ,  où  les  Lombards  mêmes  fulFcnt  compris}  màhbtidC'dVv^rMii!j^'^ 
tk  periilta  dans  foa  retus  i  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Pane  ne  fit  'P-  h  i6.  &c. 
  -  ■  -la  convocation  d'an  concile.  L'Empe-  f^;^** 

*     »■   \  •      I  f  I         •  s*^*#» 


npedier  fes  lettres  pour 

reur  l'avoit  demandé }  mais  il  commença  à  craindre  qu'on  n'y  p'ro* 
cédât  pas  de  bonne  foi  à  la  paix  &  à  fa  réconciliation  avec  le  Pape, 
d'autant  que  dans  les  lettres  de  convocation,  il  n'en  étoit  pas  fait 
mention ,  mais  feulement  de  grandes  ai&ires  de  l'Eglife  Romaine. 
Il  s'en  expliqua  dans  une  lettre  à  S.  Louis  ,  &  lui  marqua  les  rai* 
fims  qu'il  avoir  de  s'oppofcr  à  la  tenue  de  ce  concile,  où  le  Pape 
aiffiû^it ,  difoit-il ,  de  n'appelier  que  fes  ennemis  9  &  d'ailleurs  ne 
croyant  pas  on'il  mr  convenable ,  ni  à  la  dignité  de  là  perfonne.  du 
l'empire ,  ni  des  princes  chrétiens ,  de  foumettte  au  jugement  d'un 
concile  une  caufe  où  il  s'agît  de  fa  puiflance  temporelle.  Fn  même  r^fe'****» 
tems  il  fit  publier  une  lettre  circulaire  fans  nom  d'auteur  ,  pour  dé-  ^su''''^ 
tourner  les  prélats  étrangers  de  venir  au  concile ,  pr  la  confidé- 
faâon  des  dançers  inévitables  de  la  navigation,  &  par  ceux  desr 
chemins  donttrideric  eft  ]e  maître,  &  où  il  ne  hilTcra  pafler  per*- 
forme  ,  s  il  ne  veiir  cxpoier  fa  perfonne  ,  fa  liberté  ôc  ies  biens.  * 
•  ht  Pape  de  ion  cote  écrivit  une  autre  lettre  circulaire  aux  prciats»   T»)"*  Xi, 
dans  laquelle  il  leor  ordonna  ,  ûns  avoir  égard  à  ces  menaces,  de-**^'*'*^ 
fe  rendre  à  Rome  au  tems  marqué,  promettant  de  pourvoir  à  tout 
ce  qui  leur  feroit  néceflaire.  Les  éveques  de  France  fe  mirent  en 
chemin  avec  le  légat  J acques  cardinal  évêque  de  Paleilrine  j  mais, 
dtant  arrivé  à  Vienne  en  Daopfainé ,  ils  n'y  tfomrerent  ni  galère», 
pour  les  tranfporter ,  ni  efcorte  pour  les  accompagner  &  les  garan- 
tir des  gens  de  l'Emperaur ,  qui  gardoient  tous  les  paflages  par  terre 
&  par  mer  s  c'elt  pourquoi  pluueurs  s'en  revinrent  ;  fàvoir ,  l'Ar- 
cbôrêqoe  de  Tours celui  deBourges,  l'Ëvêquede  Chartres  &  pin* 
fieitts  députés  des  évêquest  les  autres  plus  hûdis  s'embarquèrent  it- 
arrivèrent  à  Gènes ,  où  ils  trouvèrent  pluûeurs  prélats  d'Angleterre 
Ce  d'Ëfpaj^e  ,  lefquels  tous  enfemble  avoienc  fait  leur  traité  avec 
les  Génois ,  qui ,  moyennant  nne  ^rtaine  ibmme ,  les  dévoient 
"  wndre àKomeaTCclGtic  fiiite cd toute iiuetci  ^  le  rapekur avoit 
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pramîs  de  leor  envoycf  par  mer  de  fi  giandei  fikees ,  qu'ili  &*at»« 
roienc  àsn  à  mindre  de  TEmpeneur  etcomimmlc  âc  abandonné 

de  Dieu. 

L'Empereur  de  fon  côte  envoya  des  ambaffadeurs  aux  prclarç 
Prîfc  ifî    aflfembics  à  Gènes ,  les  priant  de  ne  point  s'embarquer ,  mais  de 
CkSraîcoï"  P*ffc'  ^  fes  terres ,  leur  promectaot  telles  afllirances  pour  leurs 
cUcdeRome.  pcrfonnes  qu'ils  poiirroient  fouhaiter.  Je  dcfire ,  leur  diloit-il,  de 
«nn.  1241-      vous  expliquer  de  vive  voix  mes  raiionsj  Ôc  quand  je  vous  aurai 
^l^.^^'lic^'  P^^inQmQat  inilruit  de  U  julUce  de  ma  caufe,  je  la  foumettrai  ai>- 
R>r'..  d(  S.    bhimënt  an  jugement  àâ  concile.  Les  prélats  n'olèvent  &  fier  aux 
Kffr.y/i?  promcfljbs  de  l'Empereur  :  ils  s'embarquèrent  fur  la  flotte  des  Gc- 
'  nois  ,  qui  témoignoient  une  grande  confiance  ea  ieucs  propret 
forces  ,     un  ^nd  mépris  pour  les  emiemis. 

L'Empereur  ayoît  donné  le  oommandemefit  de  fil  flotte  à  fon 
fils  Hentz  )  &  les  "Biùaa ,  qui  tenoiem  fi»n  parti ,  y  a  voient  joint 
la  leur.  Cette  flotte  combinée  rencontra  celle  des  Génois  le  3  de 
mai  :  il  y  eut  encr'elies  un  combat  où  les  Génois  furent  battus ,  & 
les  cvcques  pris  pour  la  plupart.  L'empereur  Frideric  donna  part 
de  cette  viooire  au  Roi  d'Angleterre  ion  beau-frere  ,  de  à  d'aunes 
princes,  &  leur  rémoign.i  qiîe  fon  deflein  e'roit  d'aller  de  fuite  à 
Komc  ,  on  fa  boi^ne  toirune  l'appelioit.  Les  prifomiiexsûtfent  me« 
nés  d'abord  a  Pue  i  puis  delà  par  met  à  iNapies. 

Ceux  qui  s'étoknt  échappés ,  revinrent  à  Pife  1  dfoil  ils  écrM* 
tent  au  rape ,  pour  lui  foire  part  de  ce  qui  leur  ctoit  arrivé.  On 
voit  que  Jean  archevêque  d'Arles ,  Pierre  de  Tarrngone  ,  les  Eve- 


de  Prague  ,  l'Kvêque  du  Pui  3c  quelque  peu  de  députes.  Les  evê- 

2ues  prifonniers  écoient  les  Archevêques  de  Rouen, de  Bourdeaux, 
'Auch  ,  de  Beiànçon ,  les  Evêques  de  Carcafibnne ,  d'Agde ,  de 
Hifines  ,  de  Tortone ,  d'Afte  Ôc  de  Pavie ,  &  les  légats  do  Pape, 
Jacques  évêque  de  Paleftrinc,  Orhon  cardinal  diacre,  qui  venoit 
d'Angleterre,  &  Gre'îioirc  de  Komi^nc  ,  les  Abbcs  de  Cluni ,  de 
Citeaux  ôc.  de  Ciairvaux.  Ces  prcLus  prifonniers  eurent  beaucoup 
à  foufîrir ,  étant  demeurés  afièz  longtems  fur  mer,  &  entafiSfsdans 
les  galères,  fouffrant  la  faim  &  la  foif ,  U  chaleur  de  les  mouches  , 
expofés  aux  infultes  des  foldats  &  des  matelots.  Le  pins  maltraité 
de  tous  fut  l'Evêque  de  Palestine,  qui  étoit  le  plus  odieux  à  l'Em* 
pereur.  Au  mois  ce  juillet  ils  fiirent  tiansfiSrés  deNaplesàSalerne, 
où  le  Pape  leur  écrivît  pour  lès  confoler. 

Le  roi  S.  Louis,  ayant  appris  la  prife  des  pre'lats  ,  écrivit  h  Tem- 
peieuiFûdecic,  pouc  ie  prier  de  les  mettre  eaiibeicc,  L'Jb*inpeieuc 


Digitized  by  Googl 


LIVRE  CXXIV.  5ir 

Hpotidit,  enrenoavellant  Tes  oliintcs  contre  le  Pape,  8c  toute-fois 

rendit  la  liberté  aux  prélats  François ,  quoique  malgré  lui.  Au 
refte  il  pouflbit  fes  conquêtes  en  Italie  ,  raifant  le  dégât  dans  les 
campagnes  des  villes  qui  ne  le  vouloient  pas  recevoir.  De  Faiance 
il  vint  i  Faoo ,  puis  à  Spolette,  &  enfin  a  Ai&fè.  Pour  Ibomir  aux 
firais  de  la  gnenre  ^  il  obligea  les  prélats  de  fon  royaume  en  Italie 
de  lui  donner  à  titre  de  prêt  les  tréfors  &  argenteries  de  leurs 
cgi  i  fes }  mais  piuQeurs  égUfes  rachetèrent  leurs  trcibrs  pour  de 
l'argent. 

Nous  avons  parlé,  dam  llillloife  de  Bela  roi  de  Hongrie ,  de  «  u^TaMam 

l'irruption  des  Tartares  dans  ce  royaume  ^  &  des  maux  infinis  qu'ils  «lOricmft  m 
y  commirent.  Il  eft  bon  de  faire  connoitre  les  mœurs  &  la  teii- SJJ|j5JJ,'Jj^ 

S ion  de  ces  peuples ,  qui  inondèrent  l'Orient  &  l'Occident  pen- ><o.»iirr.ti. 
ant  le  treiaeme  fiecle  ,  fie  dont  nous  avons  fiût  mention  par  oc-  ^ll'^^f\^ 
caHon  en  tant  d'endroits.  Les  Tartares  font  une  de  ces  nations  que  D'tjhufi. 
les  anciens  ont  connues  fous  le  nom  de  Scythes  ,  qui  font  infi ni- i« 
ment  étendus  ,  &  qui  font  tant  de  fois  fortisde  leur  pays  pour  dc" 
foler  TAfie  de  FEmope.  Les  hiftoires  anciennes  êc  modernes  font 
pleines  de  leurs  exploits.  Ce  font  eux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la 
ruine  de  l'Empire  Romain  ,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  &  qui» 
fous  les  différens  noms  d'Alains  >  de  Huns ,  de  Hongrois  y.  de  Co« 
mains,  de  Tartares »  <te  Scythes ,  de  Gots «  de  Vifigots »  dcc»  ont 
ravage  les  plus  beaux  pays  de  i'Alfe  9l  de  l'Europe. 

Mais  ceux  dont  nous  parlons  ici  ,  paroiflent  tirer  leur  origine 
des  Mogols.  Ils  ne  vouloient  pas  qu'on  leur  donnât  le  nom  de 
Tartares  $  mais  ils  fê  glorifl<Nent  de  celd  de  Mogols  i  êc  e&ôi- 
▼ement  ils  croient  fortis  de  ce  pays  ^  <c  non  pas  de  celui  qui  nous 
eft  connu  fous  le  nom  de  Tartarie ,  comme  il  paroît  pas  lesmifllon» 
&  les  relations  que  nous  rapporterons  ci-après. 

Ils  fortirent  donc  au  douzième  fiecle  de  leur  pays,  Ôc  fe  rcpan* 
dirent  premièrement ,  dans  la  Géorgie ,  puis  dans  la  gtaode  Ar* 
ménie  ,  la  Perfe,  l'Afie,  la  Chine,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  , 
fous  la  conduite  d'Ogtaï  oncle  du  ^meux  Ginguifcan  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Bathou  ou  Baido  petit  fils  de  Ginguifcan  s'avança  vers 
rOccicient  9c  le  Septentrion  ^  attaqua  les  Ruues ,  les  Bulgares  A: 
&  les  Sclaves,  êc  enfin  les  Comains  Ac  les  Hongrois ,  la  Pologne 
&  la  Bohême.  Les  nouvelles  de  leurs  conquêtes  furent  envoyées 
à  l'Evêque  de  Paris ,  qui  les  communiqua  à  la  reine  Blanche  mere 
de  S.  Louis,  de  celle-ct  è  fon  fils.  Que  taut-il  faire,  dit-elle  au  Roi 
fon  fils,  dans  cette  occafion,  où  l'églife  &  nous,  tant  que  nous 
fommes ,  fommes  menacés  d'une  ruine  entière  ?  Louis  répondit  i 
iifpérons  au  fecours  du  ciel  ;  fi  les  l'artares  viennent ,  nous  les  en- 
VeiroDS  en  enfer,  ou  ils  nous  enverront  en  Paradis.  Cette  parole 
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encouragea  non-feulemcat  la  oobleiTe  Frao^oUe  ,  mais  auULrailuta 

les  peuples  voilins. 

V oia  la  deftriptioo  qu'en  fait  Eoget  témoin  oculaice^  4ai»  thlC» 
toire  de  la  d^folation  de  la  Hongrie  :  Les  Tartares  font  {petits  de 
Aature,  mais  gros  &  r^rmafTés,  d'un  regard  féroce  &  d'un  air  Cm- 
va^e ,  ayant  le  nez ,  le  front  &  le  viùge  larges ,  les  yeux  gros ,  mais 
qu'ils  n  ouvrent  prefque  point  :  ils  n'ont  que  très-peu  de  barbe  y 
qui  leur  croît  comme  un  poil  folet  répandu  par-ci  par-là  fiit  leuc 
menton  &  fur  la  lèvre  d'en-haut.  Ils  fe  coupent  les  cheveux  en 
forme  d'un  fer  -àrcheval ,  d'une  oreille  à  l'autre ,  iaiiiànt  feulement 
un  toupet  au-deffus  de  la  tête^  qu'ils  font  defi^endre  iiir  l'oreille. 
Ils  ne  marchent  prefque  jamais  qu'à  che val i  en  voyage»  ils  mon- 
tent  aulU  des  bœufs.  Ils  n'ont  pomt  d'autres  maifons  que  des  cha- 
riots couverts  de  peaux.  Ils  font  fort  mauvais  piétons.  Leurs  fem- 
mes ne  font  gucre  moins  farouches  que  les  hommes,  ôl  vont  à 
cheval  comme  eux.  L«urs  chevaux  font  fort  vites  :  ils  leur  fendent 
les  nafeiux ,  i?v  ne  les  fcrrcnr  jamais.  Ils  exercent  leurs  enf\ns  à 
tirer  de  l'arc,  &  deviennent  ton  h.ibilcs  dans  cet  exercice.  Leur  ma- 
nière de  combattre  n  eik  puint  d  aiiaquec  ou  daccendre  l'ennemi 
de  pied  ferme  {  ils  viennent  fondre  fiir  lui  à  toutes  brides,  tîtenc 
leurs  Hêches,  &  fe  retirent,  puis  reviennent,  en  caracolant,  lâcher 
leurs  coups.  Ils  fe  nourriffent  de  lait,  de  nuliec»  de  iàng  deche* 
val ,  quelquefois  de  chair  humaine. 
lu  reconnoiflent  un  feul  Dieu,  nuds  ne  lui  tendent  que  peu  on 
oint  de  coite  extérieur.  Ils  ont  aux  deux  côtés  de  leuis  demeure» 
eux  efpeces  de  figures  humaines  faites  de  chiffons ,  comme  des 
poupées  ,  avec  de  grandçs  mamelles,  qu  ils  regardent  comme  les 

Sardlennes  de  leurs  demeiures  &  de  leur  bétail  :  ils  onr  aulll  des 
gures  feites  de  foye ,  qu'ils  mettent  au-devant  de  leurs  chariots  , 
comme  des  divinités  tutélaires.  Qnand  ces  figures  font  faites  ,  ils 
leur  offrent  une  brebis ,  dont  ils  bru;ent  les  os  ,  ôc  mangent  la  chair. 
Çuand  leurs  enfans  font  malades ,  ils  fufpendent  ces  poupées  fuperf- 
titieufes  au  chevet  de  leur  lit.  Us  adorent  le  foleU  ,  la  lune  &  les 
quatre  clcmens,  &  leur  offrent  les  prémices  de  ce  qu'on  fc^rt  fur 
leurs  nbles.  II5  font  fort  addonnés  aux  enchantemens,  aux  aujjures  , 
dux  divinaiions  ôc  a  toute  forte  de  fuperAitions.  Us  regardent  leur 
Çham  ou  leur  Roi  comme  le  fils  de  Dieu ,  de  le  vénafient  comme 
line  divinité ,  lui  offrent  les  prémices  de  leur  boire  &  de  leur  man- 
ger ,  &  reçoivent  fes.  ordres  comme  des  oracles  émanés  de  Dieu 
même.  Les  ufures  Sç  les  gains  les  plus  fordides  &  les  plus  injuites 
font  foufferts  parmi  eux.  Ils  exercent  ailèz  volontiers  rnofpitalité. 
Ils  ont  plufîeurs  femmes,  Ôc  les  répudient  dès  qu'elles  font  ftéri* 
les.  Une  femme  n'e&  ceputée  telle  ,  que  quand  elle  a  donné  quel- 

qu'eufaus 
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Sfcn&ns  à  Ton  mari.  Leur  cruauté  envers  les  ennemis  eft  extrême, 
s  four  la  guerre  autant  par  rufe  que  par  force ,  cherchant  à  attirer 
leurs  ennemis  dans  leurs  embufcades,  ou  à  les  furprcinVc  ,  lorfqu'ii» 
s'en  défient  le  moins,  mettant  leur  confiance  en  la  vitelle  de  leurs 
chevaux ,  6c  en  leur  habileté  à  tirer  de  l'arc ,  plus  que  dans  la  force  de 
leur  corps,  ou  dans  leur  fcience  dans  Tart  militaire.  Ils  traitent  leurs 
prifonniers  de  guerre  avec  la  dernière  cruauté  ,  ne  les  épargnant 
pas  plus  que  des  bètcs  de  fcrvice  :  ils  les  font  quelquefoi?;  enter- 
rer avec  eux  ,  tout  vivans.  Leurs  femmes  combàttenc  a  tlieval , 
comme  les  hommes.  Quand  un  homme  de  quel(^ue  confidératlon 
eft  mort ,  ils  mettent  près  de  fon  tombeau  du  lait  de  cheval  dans 
un  vafe  ,  8c  de  la  viande  dans  un  plat ,  un  cheval  de  bataille  enhar- 
naché,  une  bcte  de  lomme  avec  fon  petit,  poiu:  lui  fervir  dans 
l'autre  vie  j  puis  on  tue  le  cheval ,  on  remplit  fa  peau  de  paille  « 
on  l'cleve,  le  plus  haut  qu'on  peut  ,  fur  un  piquet  :  ils  mangent 
la  chair  de  cet  animal ,  &  en  biûienc  les  os.  Ils  font  le  deuil  d'ua 
mort  pendant  trois  ans. 

^  Cette  féroce  nation  étant  entrée  en  Ruffie  en  1 240.  prirent  Kio-  xiii 
vie, qui  en  croit  alors  la  capitale,  pafTerent  au  fil  de  Tépée  tous 

les  habitans  ,  &  la  ruinèrent.  Ils  ravagèrent  la  Polome  ,  dont  le  îv4Tcr/^"îx. 
duc  Henri  fijt  tué  dans  un  combat  :  ils  attaquèrent  la  Bohême  $  mais  e»  74.  ^pui 
ils  fuient  reponlfês ,  &  Peta  nn  de  leurs  chefi  fiit  tué  :  ils  entrèrent  ^'^T^^^-^^;^ 
en  Hongrie  au  Carême  de  l'an  1241.  &noiis  avons  vu  les  ravages  Frr  ,j"Vuia/ 
qu'ils  y  commirent.  Le  roiBela  envoya  alors  au  pape  Grégoire IX.  ^jJj'^tpL^' 
pour  lui  demander  du  fecours.  Le  Fape  écrivit  aux  evêques  de  Hon-  ^  ^ 
prie  de  prêcher  la  croîfiide  contre  les  xartares ,  avec  l'indulgence  de 
la  terre  fainte  ;  mais  la  défaite  du  rcn  Beta  ,  &  la  mort  de  plufieurs 
prélats  tués  dans  le  combat  près  d'A^ria,  ne  permirent  pas  d'em- 
ployer ce  remède.  Bela ,  après  fa  difgrace,  envoya  l'Evèque  de 
Vacia  à  l'Empereur  &  au  rape  :  il  oSroit  de  fe  foumettre  à  l'em- 
pire avec  fon  royaume  »  fi  Frideric  vouloir  le  défendre  contre  les 
Tartares.  Le  Pape  avouoit  que  l'Empereur  étoit  le  feul  capable 
de  réprimer  ces  barbares  ;  mais  que  la  guerre  qu'il  Êiifoit  à  l'cglilc 
de  Rome  ,  le  mettoit  iiors  d'état  de  l'entreprendre  î  &  Frideric 
accufoit  le  Pape  d'être  la  caufe  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  fecourir  la 
Hongrie,  fomentant  la  révolte  des  Lombards  &  des  autres  Italiens 
(es  fujets  ,  &  réfutant  opiniatrcmenr  de  faire  la  paix  aveclni  ;  fans 
être  touché  des  maux  que  cette  tuncllc  divilion  caufou     dans  l'é* 
glife  &  dans  les  provinces  de  la  chrétienii. 

•  Cependant  Frideric  fe  hâroit  d'arriver  à  Rome,  où  il  étoit  appellé  ^j^^^' 
par  le  cardinal  Jean  de  Colonne,  qui  tenoit  Ion  parti,  Ôc  faifoit  Grcgoirc'i.Ç*'** 
la  guerre  pour  lui,  L'Empereur  étoit  campé  au  mois  d  aout  à  la  ccwiin  iv  lui 
Grotte*Fenée ,  d*où  il  layageoic  les  enviions  de  Kome  »  lotlqu'il  (t^u  IJ  ^. 
Xpiia  XX.  Xzx 
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Gtrm.iLnk.  apprît  la  mort  du  pape  Grégoire  IX.  arrivée  à  Rome  le  20  d'août 
r«rjj:«a.M4i*  1241.  Il  ^toit  âgé  de  près  décent  aos,  &  avoit  tenu  le  iaint  fiege 

qiuroize  ans  cinq  mois.  Il  y  avoit  alors  à  Rome  dix  Cardinaux, 
&  l'Empereur  en  retenoir  encore  deux  en  prilonj  favoir,  Jacques 
cvc^ue  de  Paleltrine ,  &  Othon  diacre  du  titre  de  S.  Nicolas  ,qui 
«voient  été  ptb  ûit  la  flotte  de  Gènes.  Les  dix  Cardinaux ,  qui 
Soient  à  Rome,  ptieretit  l'Empereur  de  laiifer  aller  à  Rome  ces 
deux  Cardinaux  ,  pour  procéder  à  l'eleftion  d  un  P:>pe.  Il  y  con- 
fentit,  à  condition  qu'ils  reviendroient  eupnion,  a  moins qu  Othon 
ne  fût  élu  Pape.  Dans  l'entre  •  rems  ces  dix  Cardinaux  s'étanc 
partagés,  ûx  d'un  côte,  &  quatre  de  l'autre,  cinq  des  premiers 
élurent  le  lixieme  ,  (avoir,  Geoffroy  Milanois  >  trois  des  autres 
élurent  le  quatrième,  favoir,  Romain  cardinal  de  S.  Ange,  évô- 
gue  de  Porto.  L'empereur  Frideric  approuva  l'éleÛion  de  Geoffroy, 
^  rejetta  celle  de  Romain  i  mais  les  deux  ^Leâions  furent  rejet* 
técs  ,  parce  qu'aucun  d'eux  n'avoir  le  tiers  des  voix  nccelTiîres  , 
fuivant  la  conftirnrion  d'Alexandre  III.  Enfin  après  plulleurs  dif- 
putes  ,  ils  convinrent  du  cardinal  Geoffroy  ,  qui  fut  clu  fur  la  fin 
d'oâobte  9  fous  le  nom  de  CéleÛin  IV.  mais  il  ne  vécut  que  ièize 
jours,  &  mourut  au  mois  de  novembre  fuivant  1241. 
5çy  Alors  quelques  cardinaux  fc  fiuvcrent  de  Rome  à  Ana^ni  ;  les 

^  Innocent IV. autres  demeurèrent  à  Rome,  6c  les  deux  Cardinaux  priionniers 
Im;^  ji^^ib    ne  flirent  pas  mis  en  liberté  i  le  iàint  fiege  vaqua  un  an  huit  mois. 
pânhR,c.s'.   Les  Cardinaux  en  impuroient  la  faute  à  l'Empereur,  &  lui  de- 
Cem.  Hainaiif.  rri-in(jQjent  inftamment  la  liberté  des  deux  Cardinaux  leurs  con- 
*******      frères ,  6c  des  autres  prélats.  L'Empereur  cejettoit  la  faute  de  la  va- 
cance du  faint  dege  fiir  les  cardinaux ,  dont  l'ambition  k.  la  divifion 
fcrind^Uifoient  t'é^ife.  Enfin  en  1241.  il  délivra  la  plupart  des  pré- 
lats ,      s'avança  vers  Rome  au  mois  d'avril  1243.  fit  le  dégâr  aux 
environs ,  ÔL  aUIégea  même  une  partie  de  la  ville >  tout  cela,  dans 
la  vue  de  faire  avancer  l'éledion.  Les  Romains  s'en  plaignirent  , 
êc  lui  repréfenterent  qu'ils  n'étoient  pas  la  caufe  de  la  longue  va- 
cance du  iaint  fiege.  Frideric  fe  rerira  ;  mais  les  Sarrazins  qu'il  avoit 
à  fa  folde  ,  ÔL  les  mauvais  chrétiens  de  fon  armée  pillèrent  la 
ville  d*Albane ,  fans  épargner  les  cglifes ,  dont  ils  emportèrent  les 
ornemens  âc  l'argenterie.  Les  Cardinaux  te  raffemblerenr  donc  s 
&  l'Empereur  ayant  délivre'  lecardinal  Jacques  évcque  de  PaleArinc, 
ils  élurent,  le  jour  de  S.  Je:in  24  de  juin  1245:  à  Anagni ,  Sinibalde 
de  Fiefque  Génois,  caHiinal  prêtre  du  titre  Je  S.  Laurent  m  Luuna^ 
qui  fut  nommé  Innocent  IV.  éc  (acré  le  19  de  juin  «  fête  de  S. 
yic-.e  &:  S.  Paul. 

Siiiiu  ilde  avoit  été  ami  de  l'f  "nipereur  j  &  on  fur  furpris  de  voir 
que  ce  Piince ,  appreuaat  U  nouvelle  de  fou  éieciion  ,  en  paru): 
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tffligé,  difant  que  d'an  Cardinal  ami ,  il  devîendroit  un  Pape  en- 
nemi. Il  lui  envoya  au  mois  de  juillet  Berard  archevêque  de  Pa- 
lerme ,  ôc  cinq  ambaiTadeurs  pour  le  féliciter  fur  Ton  exaltation  ,  ôc  . 


goder  la  paix.  Ces  Nonces  écoient  çbârgi 
de  tous  les  prélats  &  autres  eccléfiaftiques  qui  avoient  été  pris  fur 
ks  galères  de  Gènes,  &  qui  étoient  encore  en  prilon ,  le  Pape 
offrant  fatis&dion  à  l'Ëmpereur  de  la  part  de  l'églifc.GeUeluiavoit 
&it  quelque  tort  ;  Se  ies  Nonces  réciproquement  dévoient  recevoir 
les  offres  de  l'Empereur  fur  la  làtisfadlion  qu'il  voudroit  faire  à  l'é- 
glife,  à  caufc  de  fon  excommunication  ;  &  le  Pape  vouloit  bien 
s'en  rapporter  fur  tout  cela  au  jugement  des  prélats  des  princes 
tant  féculiers  qu'eccléfiaftiques  ,  en  quelque  lieu  fur;  mais  cette  ué^ 
gociation  fur  i^ns  effet ,  l'Enipereur  ayant  ùit  des  propodcioos 
auxquelles  le  Pipe  ne  crut  pas  devoir  déférer. 

Kaimond  le  jeune  comte  de  1  ouiouic  ctuit  aiois  en  Icaiie  ,  <Sc  xtvt. 
âptès  avoir  obrenu  du  Pape  rabfolution  de  (on  excommunication ,  Raimond 
il  travailla  à  faire  la  paix  de  l'Empereur  avec  le  Pape.  Raimond ,  loïïfcr^on- 
des  l'an  1242.  étoit  entré  dans  la  ligue  du  Comte  de  li  Marche  &  ctii<àçé|ijfe# 
durui  d  Angleterre  Henri  III.  contre  la  France  ,  pour  recouvrer  fSffSwjfjj* 
le  Poitou  ;  mais  le  roi  S.  Louis  eut  tout  l'avantage  dans  cette  de  i*£iiiFacir. 

Eierre ,  &  le  Comte  de  Toidoufe  fut  obligé  de  faire  la  paix  avccg\^*fi*g{'. 
ouis  à  Lorrls  en  Gatinois  en  1242.  La  même  année,  &  avant  raifoc.4f.^ 
cette  paix ,  les  hérétiques  du  Languedoc  tuèrent ,  dans  la  cham^ 
bre  même  du  Comte  de  Tonloufe ,  par  ordre  de  fon  Bailli ,  à  Avi« 

fnonet ,  quelques  Inquifitcuis &  d*autres  eccléfiaftiques»  au  nombre 
'onze  ou  douze.  Ce  meurtre  toute-fois  s'ctoit  commis  en  fon 
abiience  Ôc  fans  fa  participation;  &  à  fon  retour,  après  la  paix  de 
Lorris  en  1243'  il  fît  arrêter  quelques  hommes,  qu'on  difoit  avoir 
cté  prcfeos  à  ce  nv^ilicic  ,      les  condamna  à  être  pendus. 

Enfuite  il  alla  en  Italie  trouver  l'empereur  Frideric ,  auprès  du-  ft,v.  i, 
quel  il  demeura  ,  allant  de  rems  en  tems  à  la  cour  de  Kome  ,  »Sc  F> 
s'entremclant  de  ia  paix  entre  le  Tape  ôc  l'Empereur.  Il  envoya 
aufiiauPape  des  arobaffadeurs ,  pour  obtenir  fon  abfolurion  :  il 
la  reçut  de  l'Evcque  de  Bari ,  comme  députe  d'Innoccnr  IV.  Pen« 
dant  que  Raimond  étoit  en  Italie  ,  Pierre  Amclin  archevêque  de 
Isfarboaue,  i>ucand  évêque  d'Aiby,  Ôc  le  fcncchai  de  Carcailonne 
«ffiégerent  &  Plurent  le  château  .de  Montfifgurau  diocèiê  de  Tou« 
loufe ,  nui  paflbit  pour  imprenable.  On  y  trouva  deux  cens  héré- 
tiques Albigeois,  tant  hommes  que  femmes  ,  bien  avérés  pour 
tels  ;  entr'eux  étoit  un  nommé  âcrtrand  Martin .  qu'ils  recon- 
noiflbicnt  pour  leur  £vêque.  Ces  malheureux  étant  demeurés  obfti* 
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nés  dans  leur  héréûe  «  furent  brûlés  dans  an  parc  environné  de 

pieux  ,  où  Cil  les  enferma.  Li  prife  de  ce  chatcau  fiic  le  decniet 

.  exploit  de  guerre  contre  les  Aibijgeois. 
iiâtA.Pms.  iv^iinond  ccant  donc  réconcilie  avec  le  fainr  fiege,  fut  nommé 
9*%s^fSf»  par  l'Empereur  pour  traiter  de  fa  paix  avec  le  Pape  :  il  lui  joignit 
ces  deux  juees  de  Li  cour  impériale,  Pierre  des  Vignes  &  ïhadc 
de  Sucirc.  Le  Pipe  nomma  de  fa  part  rK\'cnue  d'Ollie  &  trois 
autres  carumaux  ,  Euemic  ,  Gilles  &  Otiioa.  Les  principales  con- 
ditions du  traité  fiuent  que  Frideric  rendroit  toutes  les  terres  qui 
avoient  appartenues  à  Tcglife  de  Rome  avant  la  rupture  ,  ou  qu'il 
avoir  priles  fur  les  alliés  du  Pape>  que  ce  Prince  cci  irolt  par-tout 

3ue  ce  n'écoic  pas  par  mépris  ,  qu'il  n'av  uit  pas  obéi  a  la  ientence 
e  Gré|;oire  IX.  mais  parce  (qu'elle  ne  lui  avoir  pas  été  dénoncée  s 
en  quoi  toute-fois  il  confeflbit  avoir  manqué  ,  &  promettoit  d'en 
faire  pénitence.  Il  promettoit  de  reftituer  tout  ce  qui  avoir  été  pris 
aux  prélats  taits  priionniers  ;  de  révoquer  tous  les  décrets  donn^ 
contre  ceux  aid  avoient  pris  leparti  du  Pape  %  êc  qu'à  l'égard  des 
torts  qu'il  pretendoit  avoir  fouflerrs  avant  la  rupture ,  il  s'en  rap- 
porteroit  au  jugement  du  Pape  &  des  cardinaux  j  le  tout  fans  pré- 
judice de  la  polTellioa  de  l'empire  ôc  de  fes  royaumes.  Ces  articles 
fiirent  jurés  à  Rome  le  jeudi  £iint  3 1  de  mars  1 244.  par  les  trois  Coin* 
miiTaires  de  l'Empereur .  en  préfence  de  Baudouin  empereur  de 
Confia  nrinople  ,  des  cardinaux  »  de  plufieurs  prélats  »  des  fénateuts  - 
du  peuple  Romain, 
j^y,,       Peu  de  jours  après  Frideric  (è  repentit  de  s'être  fournis  au  Pape, 
Le  pape  In  Sc  ne  jugca  pas  à  propos  d'exécuter  ce  que  fes  agens  avoient  Iblem- 
JJ2|J^*^J^^  nellemenr  promis.  Le  Pape  en  donni  avi<;  à  Henri  landgrave  de 
ce.  «n.  »»44,' Thurin^e  ,  oui  fut  élu  Empereur  en  iz^s-  en  la  place  de  frideric, 
Jlirik.P«ru.  &  qui  etoit  tort  dévoué  au  faint  fiege.  Frideric  tâchoir  de  furpren- 
*  dre  le  Pape  ,  &  de  l'arrêter  »  mais  Innocent  fe  tenoit  fur  fes  gardes; 

&  ppur  (e  mieux  fortifier ,  il  crca  dix  Cardinaux  le  jour  de  la  Tri- 
nité 29  mai  1244.  &  comme  i!  dcdroir  fîncéremcnr  conclure  la, 
paix  av  ec  1  Koipcrcur ,  il  partit  de  Kome  huit  joursavaan  US.  Jean, 
ôc  vint  à  Citta  di  Cartello,  qui  n'en  eH  qu'à  fix  lieues,  &  la  veille 
de  S.  Pierre  il  vint  à  Sutrî  ,  s'approchanr  toujours  de  l'Empereur  ; 
mais  ce  Prince  lui  manda  qu'il  n'exécuteroit  rien  de  ce  dont  on  etoit 
convenu  ,11  le  Pape  ne  lui  doaaoit  auparavant  les  lettres  defon  ab- 
iblution.  Innocent  répondit  que  cette  propofition  n'étoit  pas  cai« 
fonnable  ;  &  ainH  ils  rompirent  enfembie  :  &  dès  ce  moment  il  ré* 
folut  de  fe  retirer  fecrétement  le  jour  même  mardi  28  juin  1244. 
Il  apprit  que  trois  cens  cavaliers  Tolcans  dévoient  venir  la  nuit 
liâvance  pour  l^lever. 
Mais  à  rheuce  du  premier  ibmme ,  il  quitta  les  marques  de  & 
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diniitc ,  Se ,  armé  légèrement ,  il  monta  fiir  nu  excellent  conrGer  , 

1>nt  fur  lui  de  l'argent ,  &  partit ,  fans  que  perfonne  le  fut^  finoa 
es  valcts-de-chambre.  Avant  l'heure  de  primes ,  i!  avoir  fait  onze 
lieues  ,  (ans  que  per tonne  le  put  fuivre.  Au  milieu  de  la  nuit  on 
s'apperçut  de  ù  tetfaite.  Pierre  dé  Capoue,  avec  un  fenl  homme, 
l'avoir  fuivi  d'aflèz  loin  »  êc  l*arteignit  le  mime  jour  à  Qvita-Veo* 
chia.  Là  fe  trouvèrent  vingt-trois  galères  de  Gènes  montées  cha- 
cune de  foixante  hommes  bien  armes ,  &  de  cent  quarante  rameurs  s 
ce  qui  fît  ju^er  que  cette  retraite  étoit  préméditée.  Le  Pape  s'em- 
barqua le  foir  avec  (èpt  Cardinaux  &  peu  de  fuite.  A  peîneéroient* 
ils  en  pleine  mer,  qu'ils  forent  accueillis  d'une  violente  tempère  j 
ce  cjui  les  obligea,  le  vendredi  i  de  juillet  ,  de  prendre  terre  à  une 
petite  iOe  appartenante  aux  Pifans  ennemis  des  Gctiois.  Le  lende- 
main ils  s'embarquèrent ,  dans  le  deflèin  d'aborder  a  une  iQe  des 
Génois  :  ils  arrivèrent ,  mnlcrc  le  mauvais  tems  ,  à  Porto-Véneré , 
où  ils  fe'journcrent  le  dimanche  àc  le  lundi  :  enfin  le  mardi  s  Lie  < 
|uiticc ,  ils  arrivèrent  à  Gènes  ville  de  la  nailiaiice  du  Pape  ,  ou 
ai  fat  reçu  avec  toute  ibrte  de  démonftrarions  de  joie. 

L'empereur  Frid cric  fut  extrêmement  irrite  de  rt traite  ,  &  fit 
garder  étroitement  les  avenues  de  Gènes  ,  pour  empocher  qu'on 
n'apportât  de  l'argent  au  Pape  :  en  mcme  tcms  il  envoya  des  am- 
banadeurs  au  Roi  d'Angleterre ,  avec  des  lettres  qui  furent  lues  en 

Î>rérence  du  Roi  &  du  clergé  aliembié ,  dans  lefquelles  l'Empereur 
è  juftifioit  de  n'avoir  pas  voulu  acquiefcer  au  traité  de  paix  con- 
clu avec  le  Pape ,  acculant  celui-ci  de  n'avoir  pas  voulu  accepter 
l'arbitrage  des  Kois  de  France  &  d'Angleterre ,  auxquels  il  offrit 
de  s'en  rapporter  >  priant  au  relie  fes  prélats  d'Angleterre  de  ne  lui 
accorder  aucuns  fubudes  à  fon  préjudice.  L'empereur  de  Conftan- 
tmople  Baudouin  éc  le  Comte  de  Touloufe  av oient  joint  leurs  let- 
tres à  celles  de  l'Empereur»  &  lui  rendoient  bon  témoignage  au 
fujet  de  la  paix. 

Mais  le  i'ape  l'avoit  prc'venu,  envoyant  en  Angleterre  un  de  fcs 
clercs  de  chambre  ,  nomme  Martin  ,  chargé  d'une  bulle  en  dare  du 
7  janvier  1244.  adreilce  aux  abbcs  du  diocèfe  de  Cantorbcry  ,  par 
laquelle  il  leur  ordonnoir  de  donner  à  Martin  telle  ibmme  d'ar- 
gent  qu'il  leur  de'chrera ,  &  au  terme  qu'il  leur  marquera.  Enfuire 
le  Pape  cnnr  à  Gcfic?  ,  ccri\  it  le  29  de  juillet  i?.44.  à  tout  le 
cler^c  a  Au'^iecerrc  de  donner  à  leur  Koi  de  quoi  tburnir  aux  dc- 
penfes  de  l'érat ,  à  la  confervation  duquel  l'églife  étoitintéreffées 
c'eft  que  le  Pape  regardoit  l'Angleterre  comme  partie  du  patrimoine 
de  Pierre. 

Le  Pape  étant  à  Gènes,  y  fit  tenir  le  chapitre  général  des  frères  xvttt. 
mineur$,  divii&  en  deux  partis  5  Ton  des  mitigés ,  ayant  à  leur  tête  aSi'^S^Z 
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m  mineur»  i  le  f  imeiu  frère  Elie  >  &  l'autre  des  zélateurs ,  fpirituels  OU  cézariens, 
r^l^r^^j'-n*^^  c.iufe  de  Ck'z.nre  leur  chef ,  qui  dcmandoicnt  qu'on  rcrablîr  l'ob- 
l^^^l.z.h  lervance  dans  ù  primitive  rigueur.  £lie  -  loutenu  de  plulieurs  per- 
4*  7'         fonnes  de  Ton  caraâere ,  de  remplies  de  u>o  efptir  «  cravaUloit  for** 
temeot  à  fe  faire  rétablir  au  gcneralar,'dont  il  pcctcndoit  avoir  ét^ 
injuftement  dépofé  ;  mais  le  Pape  ayant  de'couvert  fes  artifices,  le 
dépouilla  de  tous  privilèges  &  de  toute  grâce  ,  le  déclara  Hmple 
fiere ,  avec  défenfe  i  ancuii  de  loi  obéir ,  ni  de  le  teoir  pour  fupé« 
rieor  {  8c  afin  au'il  ne  demeurât  pas  vagabond ^  il  lui  fiit  enjoint  de 
fe  ranger  fous  î'obéifTance  du  General.  Elie  ne  pur  s'yréfou.lrc  :  il 
quitta  l'ordre ,  ôl  s'enfiiit  auprès  de  l'cnipereur  h  ridenc  ;  c'ell  pour- 
quoi le  Pape  l'excommunia  comme  apoftat  &  rebelle  à  l'cglifc,  lui 
défendant  de  porter  l'habit  religieux ,  âcle  dépouillant  de  tout  pri- 
vilc'ge  clérical.  Le  chapitre  général  élut  pour  minidre  général  ftere 
Crelcenrio  Ac  Jefi  dans  la  marche  d  Ancône ,  dont  il  éroit  alors 
•  provincial,  i^'rere  Eiie  mourut  a  Cortone  ù  patrie  le  mardi  de  Pâ- 
ques i£5).  dans  de  grands  fentimens  de  pénitence,  6c  re^ut  Tabib* 
lolution  des  ccnfnrcs  qu'il  avoii  encourues, 
jj^jj        D.ins  le  même  tems  fe  tcnoit  le  chapitre  général  de  Cîteaux, ayant 
commencé  à  la  S.  Michel  29  de  fcptembre  1244.  Le  Pape  étant  en* 
^"l'^'  ^^  coce  à  Gènes ,  apprit  oue  le  roi  S.  Louis  y  devoir  aflifter  :  Il  éaivie 
^^XfoIuVi,     chapitre ,  priant  inftamment  tous  lés  abbés  de  conjurer  le*  Roi, 
»a44.         à  genoux  fie  à  mains  jointes ,  de  prendre  le  Pape  fous  fa  proretflioli 
contre  Frideric  ,  qu'iii  nommoit  nlsde  Satan, fie  de  recevoir  Inno' 
cent  dans  Ion  ifi^aume»  comme  Alexandre  Ul.  y  avoir  été  reçu , 
contre  la  pcrfécutioa  de  Frideric  I.  fie  S.  Thomas  de  Gantofbery  » 
contre  celle  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre. 

S.  Louis  vint  en  effet  au  chapitre  de  Cîteaux  ,  avec  la  reine 
Blanche  (à  mere ,  à  qui  le  Pape  avoit  accordé  la  petmillion  d'entrer 
avec  douze  dames  de  (à  fuite  dans  les  maifons  de  Cîteaux,  pour 
faire  fes  prières.  Le  Roi  avoit  à  fa  fuite  deux  de  fes  frères  ,  Robert 
comte  d'Arroîs ,  «Se  Alfonfc  comte  de  Poitiers  ,  avec  fix  narres 
comtes  dei  laiice.  Quand  ils  furent  à  un  coup  d'arbalctre  de  i  c^Iiie 
de  Cîteaux  ,  ils  defcendirent  de  cheval  par  refped  fie  marchèrent 
juiqu'à  l'églife  en  ordre  ,  fie  priant  Dieu.  Tous  les  abbcs  ôc  la  com- 
iTiUri  uiré  ,qni  faifoienî  en  mm  cinq  cens  moines  ,  vinrent  au-devant 
en  proccilion.  Le  Koi  s  allit ,  dans  le  cliapitre  ,  au  milieu  des  abbés 
êc  des  fcigneurs,  mettant  par  refpeâ  ùk  mere  ait-defliis  de  lui.  Aloa 
tous  les  abbés  fie  les  moines ,  à  cenoux  fi:  les  mains  jointes,  avec 
larmes ,  lui  tirent  la  prière  que  le  rape  leur  avoir  prefcrite.  Le  Roi 
fe  mit  aulh  à  genoux  devant  eux,  fie  leur  dit  qu'autant  que  ion  hon* 
neur  le  permettroit ,  il  défendroit  Té^tife  contre  les  îniultes  de  l'em^ 
peieut  Fcideiic^  &  ceceTtoit  volontiers  fe  Pape  pendant  ùsn  exil» 
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fî  les  Barons  le  lui  confeilloienr ,  puce  qu'un  Roi  de  France  ne 
pouvoir  le  difpenfer  de  s'en  rapporter  à  leur  avis.  Les  abbcs  rendi- 
rent au  Êoi  de  grandes  adions  de  grâces ,  &  lui  accorderenr  une 
participation  fpeciale  à  leurs  bonnes  œuvres.  L'empereur  Frideric 
avoir  aulTi  cavmé  à  ce  chapitre  iès  ambaÛàdeurs  pour  s'oppolèrà 
la  demande  du  rape. 

Le  Roi  étant  de  retour  à  Paris,  alTembia  les  feigneurs  de  fon  xx. 
royaume  pour  prendre  leur  avis }  &  comme  ils  étoient  aflèmblés ,  ^^''^rj/Jj 
le  Pape  envoya  demander  la  permilTion  de  venir  demeurer  à  Reims,  en  France,  lim! 
.dont  le  ficge  croit  alors  vacanr.  Les  Barons  de  France  répondirent  ^J^** 
qu'ils  ne  (oiiffriroienr  point  que  le  Paçe  vint  s'ctablir  dans  le  J^g/^^'^Jj, 
royaume,  de  peur  que  la  préfence  n'oiFulquât  la  dignité  royale  ,&  a*, 
ne  fût  à  charge  à  fes  fujets.  Le  Roi  lui  fit  donc  reponfe,  confor* 
me  ment  à  l'avb  des  fe^eurs»  otais  dans  les  termes  les  plus  hon« 
nêres. 

Le  Pape  fit  la  même  demande  au  Roi  d  Arragon ,  dont  il  reçut 
la  même  réponfe.  Quant  au  Roi  d'Angleterre ,  le  Pape  fe  contenta 
de  lui  faire  écrire  par  quelques  cardinaux  ,  comme  cie  leur  propre 
mouvement ,  lui  confeillant  d'envoyer  au  rape  une  ambaffade  pour 


^leteri 

d'Angleterre  Henri  îll.  reçut  agréablement  cette  propofition  ,  5c 
y  auroit  volontiers  acquielcc  ,  fans  le  confeij  de  quelques  pecfonnes 
qui  lui  en  firent  voir  tes  incôhvéniens. 

Le  Pape  prît  donc  le  parti  de  venir  à  Lyon,  vîUe  neutre,  &  qui 
appartenoir  alors  à  fon  Archevêque.  11  y  arriva  vers  la  mi-dccembre, 
accompagne  de  Thomas  frère  du  Comte  de  Savoye ,  lequel  Tho- 
mas avoit  cpoufc  Béatrix  de  Ficfque  nièce  du  Pape. 

Peu  de  jours  avant  l'arrivée  du  Pape  à  Lyon,  le  roi     Louis  g^J^^-  ^ 
tomba  fi  dangercufement  malale,  qu'on  le  crut  mort  jufqu'à  Lyon,  a  tro'ix 
où  le  Pape  en  témoigna  beaucoup  de  dcplailiv  ;  car,  encore  qu'il  yoyj^;e 
n'eut  pas  trente  ans,  on  le  regardoit  deja  comme  le  protedcur  de  ^^^",'244!  x>« 
la  religion.  La  maladie  étant  crue  à  tel  point  que  les  médecins  dé-  CM».  1.  f. 
ferpcroient  de  fa  vie,  il  pria  qu'on  e;(polat  les  corps  de  S.  Denis '^J^*''^ 
&  de  fes  C^ompagnons.  L'Abbc  de  S.  Denis  les  tira  donc  de  leur'* 
caveau;  on  les  expofadans  l'cglife  >  on  ht  la  proceiHon  dans  l'cglife 
&  dans  lescloitres,  marchant nudspiedsft  avec  beaucoup  de  larmess 
&  dès  ce  )<Hur'là  le  Roi  commença  à  fe  porter  beaucoup  mieux. 
Cette  procel&on  ie  fit  le  vendredi  avant  Kocl,  25  décembre 
1244. 

Le  Roi  étant  revenu  à  lui ,  pria  l'Evêque  de  Paris  de  lui  mettre 
iùr  répauie  la  croix  de  pékrin  pour  le  voyage  d'outre-mer.  Les 
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deux  Reines  ,  fa  merc  &  fa  femme  ,  le  prioicnt  d'attendre  qu'il  fôt 
entièrement  guéri  i  mais  il  déclara  qu'il  ne  prendroit  aucune  nonri- 
ture  ,  qu'on  ne  lui  eût  donné  U  croix.  11  remit  à  deux  ans  l'exccu- 
tlon  de  fon  voeu  i  mais,  en  attendant  »  il  écrivit  aux  chrétiens 
d'outre-mer ,  pour  leur  annoncer  qu'il  avoit  pris  la  croix }  qu'ils 
s'armaffent  de  force ,  &  dJfendiflent  vigourcuremenr  leurs  villes 
&  leurs  forrereifes ,  julqu'à  ce  qu'il  allât  à  leur  fccours. 
XXII.  La  terre  fatnre  ne  s'étott  point  encore  vue  dans  une  plus  grande 
>^r,'ansT^  Chorofmins  peuples  barbares  &  auparavant  mcon* 

?ai"ftine.'jn«.  nus ,  a)  :inr  été  chaflcs  dehors  pays  par  des  Tarrarcs ,  &  ne  fâchant 
1244-  A?j:rh.  qù  fc  rctircr ,  demandèrent  retraite  à  pludeurs  princes  Sarrazins  , 
r  sio  si^  ^^^^  la  pouvoir  obtenir  i  mais  s'étant  adrelTé  au  Sultan  de  Baby- 
f>»7>  lone.ou  du  Caire,  il  leur  abandonna  la  terre  lâinte,  les  invitant 
à  s'y  établir  ,  &  leur  promettant  fon  fecours.  Ils  entrèrent  dans  li 
Paleftine  avec  une  grande  armée  de  cavalerie,  menant  leurs  femmes 
ÔL  leurs  enfans  ,  &  s'emparcrcnt  de  tout  le  pays  depuis  le  Tourion 
des  Chevaliers  jufau'à  Gazare  ,  en  venant  du  côté  de  Saphet  &  de 
Tibériade.  Alors  les  Maîtres  du  Temple  ,  de  l'Hôpiral ,  les  che- 
valiers Teutoniques  &  les  chrétien?  du  pivs  appeilerent  à  leur 
fecours  les  Sultans  de  Damas  ôl  de  la  Chamelle  leurs  alliés ,  pour 
s'oppofer  à  l'ennemi  commun.  Cependant  les  chrétiens  qui  ecoienc 
à  Jérufalem  ,  craignant  d'être  opprime's  par  les  Chorofmins  ,  leur 
ville  étant  alors  fans  fortifications ,  en  fortirent  au  nombre  d'en- 
viron Ux  mille ,  pour  fe  réftigier  auprès  des  autres  chrétiens  qui 
iStoient  dans  les  viUes  fortifiées  $  mais  les  Sacrazins  des  montagnes  » 
fiins  avoir  égard  à  la  tiêve  qu'ils  avoient  avec  eux ,  en  tuèrent  la 
plus  grande  partie  ,  &  prirent  les  autres  captifs,  &  les  vendirent 
à  d'autres  Sarrazins  »  ceux  qui  s'étoient  éduppés ,  tombèrent  entre 
les  mains  des  Chorofmins  y  qui  les  maliàcrerent  ;  de  forte  que  de 
toute  cette  multitude  »  à  peine  s'en  e(l-il  fauvé  trois  cens. 

Ces  barbares  entrèrent  enfuite  à  Jcrufalem ,  qu'ils  trouvèrent 
prerc|ue  déferte.  Le  peu  de  chrétiens^  qui  y  reftoient ,  s'ctant  ré- 
iiigies  dans  l'églife  du  S.  Sépulcre ,  ils  les  y  éventrerent  devant  le 
S^ulcre  même,  &  coupèrent  la  tête  aux  prêtres  qui  célébroient  le 
faint  facrifice  fur  les  autels,  difint  avec  infulre ,  répandons  le 
fing  des  chrcriens  fur  ces  autels  ,  où  ils  offrent  du  vin  à  leur 
pieu,  6c  dans  ce  lieu  même,  où  ils  croient  quil  a  été  pendu; 
ils  défigurèrent  en  pludeurs  manières  le  S.  Sépulcre ,  arrachant  le 
marbre  dont  il  croit  revêtu  en  dehors,  profanèrent  le  calvaire. 
Ce  fouillèrent  l'c'Alile  par  toute  forte  d'ordures  ,  ôc  envoyèrent 
fiu  fépukre  de  ivlahomet  les  colonnes  qui  croient  devant  celui 
de  notre  Seigneur }  ils  rompirent  les  tombeaux  des  rois  qui  étoient 
dans  Ja  neuve  églife»  de  tépahdicent  leucs.  oss  ils  pronnerent  le 
;  .*  Mont 
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Vallée  de  Jofaphat,  où 
Vierge.  Ils  commirenC 
•glife  de  Bethléem  des  abominerions  que  l'on  n'ofe  dire  ;  en 
quoi  ils  ont  furpairé  les  Sarrazins,  qui  ont  toujours  confecvé  du 
xcipecl  pour  les  lieux  faints. 

Les  chrétiens  du  pays  réfolurent  enfin  de  prendre  les  armes 
contr'eux,  &  ayant  joint  leurs  forces  à  celles  des  Sultans  de  Da- 
mas &  de  la  Chamelle,  ou  de  Carac  ,  ils  marchèrent  conrr'cux, 
iùivant  la  côte  de  U  mer  ôc  les  places  maruimes.  Les  Choroi^ 
nuDS  aulfi-tôt  qu'ils  eurent  reçi  le  fecours  c|ue  leur  envoya  le 
Sultan  d'Eeypte ,  donnèrent  bataille  le  lundi  dix-fèpt  d'oaobte 
1244.  Les  Sarrazins  de  I3.imas  &  de  Chamelle  furent  les  premiers 
défaits}  enfuite  les  chrétiens,  maigre  leur  valeur,  fuccomberent  à 
la  multitude  de  leurs  ennemis.  Il  ne  fe  fiiuva  qœ  trente-trois  tem«* 
pliers ,  vingt- Gx  hofoitaliets ,  trois  chevaliers  Teutoniques»  ta 
plùpnrr  des  auttcs  uigneucs  ôl  chevalien  fiirent  tués»  ou  bits 

prilonnicrs. 

Dans  cette  extrémité  le  peu  de  chrétiens  qui  reftoient  dans  le 
pays  ,  envoyèrent  prier  le  Roi  de  Chypre  &  le  Prince  d'An* 
tioche  d'envoyer  des  troupes  pour  la  dctenfe  de  la  terre  fiinre. 
Ccpciidanr  les  Chorolmms  croieiir  campes  d.ins  la  plaine  d'A- 
cre, a  deux  milles  de  la  viiie,d  uu  ils courroient  librement  tout  le 
pays,  &  eti  tiroient  les  contributions,  comme  fafoient  aupara- 
vant les  chre'tiens;  les  habitans  du  pays  s'c'tant  révoltes  en  faveur  de 
ces  .étrangers,  l  el  croit  l'état  de  la  Paleftine ,  lorlquc  S.  Louis 
fe  croiû,  comme  nous  l'apprenons  par  une  lettre  écrite  par  le  Pa- 
triarche de  Jéruiàlem  &  rEvêque  de  Nazareth  à  tous  les  pré- 
lats de  France  &  d'Angleterre;  elle  fut  apportée  à  Venife^  par 
Galeran  évcque  de  Beryte  ,  &  .Arnau  dominiquain  ,  qui  étant 
partis  le  27  de  novembre  1244.  n'arrivèrent  à  Venife  que  ia^  veille 
de  rA(cenfîon  12  mai  1245.  L'empereur  Frideric  en  avoir  dcja 
reçu  la  nouvelle  par  le  Patriarche  d'Antioche ,  comme  il  paroît  p^^^ 
par  deux  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  dans  lefquelles  il  fe  plaint  /Ty  r'  :i. 
que  fes  différends  avec  le  Pape  l'ont  empêché  de  fecourir  la  terre  a*^  '*-  ^"  '^ 
iaînte.  U  fe  plaint  aulli  que  les  chrétiens  de  la  Paleftine  ont  mal 
à  propos  rompu  la  trêve  que  le  comte  Richard  de  Cornouaille 
avoir  faite  avec  le  Sultan  d'Eixypre  ,  &  que  le  Patriarche  de 
Jémfalem,  par  fa  prccipiration  a  donner  la  bataille  le  17  d'oc- 
tobre, voulant  feul  en  avoir  la  gloire,  au  lieu  d attendre  le  fe- 
cours ,  étoit  U  principale  caufe  de  cette  défidte  fi  iîwefte  à  la 
terre  fainte 

Les  chofes  étoient  en  cet  état  dans  la  Pnîeftine  ,   lorfque  le  xxiii. 
Pape,  arrivé  à  Lyon,  y  convoqua  uuconcik  générai, par  les  lettres  jtt*^*!!ïiïik'2 
toms  XL  Vyjr 
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^  °"  rc^îS  moîs  <ie  janvier  124s.  il  en  fixa  le  terme  à  la  S.  Jean  de  cette 
f'^f.uu  'uuuh'.s^nnce  i  &  en  mirque  le  fujet  :  rétablir  1  éclat  de  l'églife,  pour- 
ténitfs.  voir  au  pcril  de  ia  terre  lainte ,  relever  Tempire  de  Conltanti- 
nople  ,  reprimer  les  1  artares  &  les  autres  inndeles ,  &  terminer 
les  différends  entre  l'Eglife  &  le  Prince  ,  ou  l'empereur  Frideric. 
Il  avertit  les  prélats,  à  qui  il  ccri\ir,  o,ifil  a  ciré  publiquement 
ce  Prince  à  s'v  trouver  p  \r  lui  ou  par  les  t'u\'o\ es  ,  «N:  les  exhorte 
Si  moJcrcr  le  nombre  des  perlouncî  «S:  des  chevaux  de  leur 
fuite,  pour  n'étte  pas  trop  à  charge  à  leurs  égtifess  il  dit  qu'il 
les  invite  pour  recevoir  d'eux  un  confeii  utile  :  infînuint  qulls 
n'ont  pas  droit  de  juger  dans  le  concile. 
Mit  kPuris.  Cependant  comme  le  Pape  te  pUignoic  à  fes  contidcns  quil 
inanquoit  d'argent,  Se  que  l'Egliie  Komaioe  étoit  accablée  de 
dettes ,  ces  diicours  s'étant  répandus  dans  le  public  ,  plufieur»  ri- 
ches prélats  lui  offrirent  de  grands  préfens  Se  de  greffes  Tommes. 
Hugues  abbé  de  Cluny  lignala  la  libéralité  par  Targent  qu'il  lui 
donna ,  ôc  qui  lui  valut  l'év^hé  de  Langres  que  le  Pape  lui  donna, 
Pierre  C^olmia  archevêque  de  Rouen  lit  aufli  de  grands  pré- 
feus  au  Pape,  &  fc  chargea  de  grandes  dettes  lui  &  fon  églife. 
Le  Pape  le  lit  Cardinal  la  même  année  1244.  Eudes  Clément 
abbé  de  i).  Denis  fournit  au  Pape  de  grandes  lommes  .  dont  il 
^t  récompenfc  par  fa  promotion  au  fiege  de  Rouen.  Le  Pape 
donna  l'archevccné  de  Lyon  à  Philippe  de  Savoie,  déjà  élu  cvc- 
qtîe  de  ^'^llcncc  ,  Itii  CiKifcrvi  les  revenus  de  cet  évêché  avec 
ceux  ae  i'archevcehc  de  Lyon  ,  de  la  prévôté  de  Bruges,  ôc  de 
plufieurs  autres  grands  bénéfices  qu'il  avoir  en  Flandres  êc  en 
Angleterre  ,  en  confidération  de  ce  qu'il  commandoit  les  trou* 
pes  du  Pape,  &  qu'il  fut  charge  de  la  garde  du  concile  de  Lyon. 
Ce  Prélat  n  étoir  pas  dans  les  ordres  facrés  i  mais  étoit  fort  inltruic 
dans  Fart  de  la  guerre.  Le  Pape  ayant  voulu  donner  quelques 
prébendes  vacantes  dans  l'églife  de  Lyôn^  les  clianoines  lui  réfi^ 
tercnt  en  face,  &  protefterent  avec  ferment,  que  fi  ces  étrangers 
fe  prélentoient  dans  la  ville,  on  les  jetteroit  dans  le  Khooe, 
(ans  que  ni  l'archevêque ,  ni  eux-mêmes ,  puffent  l'empêcher, 
xxiv.  Vers  ce  tems-U  l'églife  de  PrufTe  croit  opprimée  par  le  Prince 
ImdeWgli  de  Poméranie  nommé  Suantopole  î  il  étoit  chrétien  ,  &  toute- 
1^1^*^";  fois  pour  fe  venger  des  chevaliers  Tenronincc^; ,  dont  il  croit 
taid  û  .  IÎ4I. mécontent,  il  perfuada  aux  payens  de  ir'ruiie  ue  chalïcr  ces  chc- 
4nL!^'^*  valiers  6i  tous  les  autres  chrétiens ,  ^  de  fe  remettre  dans  leur 
ancienne  liberté.  Cette  révolte  arriva  en  1242.  Herman  de  Salfë 
général  de  cet  ordre,  en  informa  le  pape  Innocent  IV.  en  1243. 
qui  envoya  en  PrulVe  Guillaume  cvcque  de  Modene,  qui  y  avoir 
prcciké  la  foi  vingt  ans  aupaiavanc ,  âc  le  créa  Cardinal  fur  la 
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fin  de  l'an  T244,  L'annce  fuivante  Innocent  écrivit  an  duc  Siun- 
topole  -  lui  reprochant  avec  véhémence  d'employer  Tes  armes 
contre  les  chevaliers  Teutoniques  âc  contre  les  croifés;  il  lui  dit, 
qu'il  y  a  déjà  huit  ans  qu'il  elr  excommunié  pour  fes  impiérés  ^ 
&  le  ménace  ,  s'il  ne  rentre  dans  fon  devoir,  de  le  traiter  dans 
la  dernière  fc vérité.  Dès  l'année  124?.  le  Pape  avoir  fait  prêcher 
en  Allemagne  la  croifade  conrre  les  payens  de  PnilTe  &  des  envi- 
tons.  Le  légat  Goillaume  fe  joignit  à  eux  ,  &  prêcha  la  croifade 
en  perfonne  en  1245.  il  porta  pluHeurs  feigneurs  d'Allemagne  à 
prendre  la  croix,  &  à  marcher  au  fecours  des  chevaliers  Teuro- 
niqucs.  Suantopole  fut  battu  dans  pluiieurs  rencontres  ,  &  enfin 
contraint  de  ciemander  la  paix  Ôc  Vabfolution  des  cenfures  ,  & 
de  renoncer  à  l'alliance  des  payens,  ce  qu'il  lit  en  1246. 

Le  concile  de  Lyon  s'ouvrit  à  la  S.  Jean,  comme  il  avoit  été  xxv. 
réglé:  il  s'y  trouva  cent  quarante,  tant  archevêques  ,qu'cvcquesi 
à  la  tête  defquels  ctoient  les  Patriarches  Latins  de  Conllantino- «»n.x/.coaciZ^ 
pie,  d'Antioche  &  d'Aquilcc,ou  de  Venife}  il  y  avoit  aaflî  plu-^J^^«  **»- 
lieurs  députés  des  prélats  abfens }  il  ne  vint  perfonne  du  royau* 
me  de  Hongrie,  dcfolc  par  les  Tartarcs,  &  peu  de  prcl.ns  d'Al- 
lemagne, à  caufe  de  la-divifion  entre  le  Pape  &  Tlimpercur.  LK- 
vêque  de  Beryte  fiit  le  feul  des  prélats  de  la  Faledme  >  il  étoit 
chargé  de  procuration  de  tous  les  chrétiens  de  ce  pays'là  i  l'em> 
pereur  Baudouin  ôc  Kaimond  comte  de  Touioufe  s'y  trouvèrent 
aufll  ;  Thidée  de  Suefle  y  parut  au  nom  de  l'empereur  Krideric. 
L'allemblfc  le  tint  dans  ré^îlife  mérropoliraine  de  S.  Jean.  Le 
Pape  ctoit  loge  au  monallcre  de  S.  Juit,  6c  k  lundi  zô  de  juin, 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Jean ,  le  Pape  tint  une  congrégation 
dans  le  réfeâoire  de  ce  Monaftete»  pour  y  préparer  la  matière 
du  concile. 

Le  Patriarche  de  ConflAntinople  y  expofa  l'érit  de  fon  L^^lifc, 
réduite  à  trois  iulfragans,  aprcs  en  avoir  eu  autrefois  plus  de  ri en- 
te. Les  ennemis  des  Latins  étoient  maîtres  de  tout  le  pays  jul« 
qu'aux  portes  de  Conftantinople  *  de  y  Êkifoient  fouveot  des 
courfes. 

£nfuite  on  propolk  la  canonifation  de  S.  Kdme  archevêque 
de  Cantorbery  $  mais  le  Pape  remit  cette  affaire  à  un  autre 
tems. 

Thadcc  de  Sueffe,  parlant  au  nom  de  l'empereur  Frideric ,  of- 
frit au  Pape  de  ramener  à  l'obéiHance  de  l'Eglife  Romaine  l'em- 
pire de  Conitantinople  ,  de  réprimer  les  Tartares.  les  Chorof- 
mins ,  les  Sarrazins  ,  Ôc  autres  ennemis  de  régliie  i  d'aller  en 
perfonnes  en  terre  faintc ,  &  de  la  délivrer  de  (es  ennemis  ;  en^ 
lia  de  reftituer  à  l'£^le  Komaioe  ce  qa'U  M  avoit  6té ,  &  d^ 
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léparer  les  injures  qu'il  lut  avoir  faites  ,  pourvu  que  le  Pape  \và 

rendît  la  paix  &  Ton  amitié.  Le  Pane  ruTioiîn.inr  qu'il  ne  pou- 
voir fe  fier  à  Tes  promclles,  &  que  rKnipcrcur  ne  les  ftifoir  qne 
pour  éviter  le  danger  dont  il  ctoit  meiutc,  pour  le  moquer  cn- 
fuire  du  concile;  qu'il  ne  lai  demandoir  que  l'exécution  de  ce  qu'il 
avoit  rolcmncUcmenr  promis  Tannée  précédente.  Si  j'acceptois 
les  otTres ,  dit  le  Pipe,  &  qu'il  vint  à  s'en  dédire,  comme  Je 
m  y  attends  bien,  qui  lera  la  caution,  &  le  contraindra  à  tenir  Ci 
parole }  Le  Roi  de  France  &  celui  d'Anglenerre ,  rcpondie 
Thadée.  Nous  n'en  voulons  point,  reprit  le  râpes  car  fi  Frideric 
mmque  à  fa  parole  ,  nous  ferons  obliges  à  r)om  en  prendre  à 
ces  Princes,  &  l'églife  (e  trouvera  fur  les  bras  les  trois  plus  puïC* 
fans  Princes  du  monde  chrétien.  Ainfi  Thadée  fe  vit  tiém  aa 
iilcnce.  (jaleran  évêque  de  Beryte  fit  lire  la  lettre  des  chétiens 
de  Paleflinc,  dont  nous  avons  donne  le  précb,  &  cerre  leâure 
tira  les  larmes  des  yeux  de  rous  les  airillans  ;  c'eû  ce  qui  ie  palià 
dans  la  coniZ,rcgation  préliminaire  du  concile. 
XXVI.  Deux  jours  après,  c'eft-à-dire,  le  mercredi  28  de  juin,  fe  tint 
Prcmicrefff- la  première  felîion  du  ijoncile.  Le  Pape  en  habits  pontificaux, 
d°\''"in""jrî'^  ^'^^"^"^P'^S'^c  de  rous  Ics  autres  prélats,  fe  rendit  à  l'éi^life  mciro- 
jru-2S.>uw.  poiitaine  de  S.  Jean,  y  célébra  la  meiTe,  puis  s'aHic  en  un  lieu 
élevé ,  ayant  à  là  droite  Baudouin  emperm  de  Conftantinople , 
&  à  fa  gauche  quelques  princes  féculiers.  Vis'à-vis  le  Pape  étoient 
Jes  trois  Patriarches  Lanns  ;  celui  de  Conftantinople  à  la  droite  , 
puis  celui  d  Antiocbe,  &  enfin  celui  d'Aquilée.  Ce  dernier  étoit 
ËeQhold  fils  du  Doc  de  Moravie,  les  deux  autres  Patriarches  nt 
Youloient  pas  (bulFrir  qu'il  fîit  alfis  auprès  d'eux ,  comme  n*àant 
pas  du  nombre  des  quatre  grands  Patriarches ,  &  ils  firent  rompre 
ton  banc>  mais  pour  éviter  le  fcandale,  il  fut  rétabli  dans  la  nef 
deJ'égUfe.  A  droite  5c  à  gauche  s'affîrenr,  à  droite  les  cardinaux 
évêques,  à  gauche  les  cardinaux  prêtres,  &  après  eux  les  arche- 
vêques &  les  évêques,  les  députes  des  chapitres,  les  envoycs  de 
i'enipercur  Frideric ,  &  des  rois  &  pluileurs  autres. 

Apres  C[UQ  chacun  eut  pris  fa  place ,  le  Pape  entonna  le  veni 
Creator,  dit  l'oraifon,  &  après  tes  litanies  &  la  colleÛe,il  fit  foft  • 
fermon  fur  les  cinq  douleurs  dont  il  croit  affligé ,  comparées  aux 
cinq  plaies  de  norre  Sauveur.  La  première  éioit  le  dérèglement 
des  prélats  &  de  leurs  peuples  ;  la  icconde,  l'inlblence  des  Sarra- 
sins $  la  troifieme ,  le  ichilme  des  Grecs  $  la  quatrième,  la  cruauté 
des  Tartares  î  la  cinquième,  la  perfécution  ae  l'empereur  Fride- 
ric. Il  accufi  ce  Prince  de  divers  crimes,  &  d'avoir  fouvent 
manqué  à  les  promellcsi  pour  ie  prouver,  il  fit  lire  plufieurs  bulles, 
4^ac  leiquellfis  Fiidfiric  )t  taot  comme  coi,  que  comme  empeieiic» 
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donno1t&  conhrmoit  à  TEglife  Romaine  la  Marche  d'Ancône , 
le  duchc  de  Sj)olette  ,  la  Pentapole ,  la  Romagne  &  les  terres 
de  la  comtefle  Mathilde.  Thadée  de  Saefiê  répondit  avec  in« 
tre'pidite'  à  toutes  les  accufations  du  Pape  courre  l'Empereur,  5c 
lût  d'autres  bulles,  qui  paroiflbient  fervir  de  rcponfe  aux  répro- 
ches du  Pape  >  mais  ayant  bien  examiné  les  unes  les  autres ,  on 
trouva  qu'elles  n'étotent  point  contndiâoires,  parce  que  celles 
du  Pape  étoient  conditionnelles ,  &  celles  de  l'Enipereur  abfo- 
lues,  5c  il  pnriit  clairement  qu'il  avoit  minqué  à  Tes  promellês. 
liniuite  Thadée  fupplia  le  concile  de  lui  accorder  un  petit  délai 
pour  écrire  à  l'Empereur^  &  le  perfuader  de  venir  eu  perfonne 
au  concilé,  on  de  Im  wvoyet  un  {Kiovotr  plus  ample  pour  traiter 
êc  agir  en  ion  nom.  A  quoi  le  Pape  répondit  :  à  Dieu  ne  plaife,' 
je  ne  venr  pi»;  m'expofer  de  nouveau  à  Tes  embûches  >  s'il  venoit* 
je  me  retirerois  auiïi-tot  ;  je  ne  fuis  préparé  ni  au  martyre,  ni  à 
la  prifon.  Ainii  fe  termina  ia  première  lelIioQ  du  coticiie. 

LA  féconde  fe  tint  huit  |ours  après  j  fa  voir,  le  mercredi  cin-  xxvir. 
quieme  de  juillet ,  &  on  y  obferva  les  mêmes  cérémonies  qu'à  la  n^l^^!^ 
première.  Oudrad  cvcque  de  Calvi  en  Pouille,  s'éleva  hiurement /«iiif. 
contre  1  Empereur ,  n'épargnant  ni  fes  vices ,  ni  iés  infamies,  5c 
un  Archevêque  d'Éfpagne  demanda  que  Ton  procéda  inceliàm» 
ment  contre  ce  Prince  ,  qui  avoir  £iit  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
pour  déprimer  l'cglife  ;  ce  Prclir  prometroir  au  Pape ,  en  ion 
nom,  &  au  nom  des  aiirres  cvêqucs  Elpagnols,  d'allifter  le  Pape 
de  leurs  perfoanes  5c  de  leurs  biens  >  mais  Thadée  de  SuefTe  les 
réfutât  de  même  que  piufîeurs  autres  parens  ou  amis  de  ceux  qui 
avoient  été  pris  ou  noyés  quatre  ans  auparavant  dans  la  bataille 
navale  ;  il  releva  une  aftion  de  l'Ëvêque  de  Paleftrine,  qui ,  étant 
prilonnier  de  l'Empereur,  eut  la  hardielfe  ,  avec  quelques  autres, 
de  le  menacer  en  face  de  l'excommunier.  Thadée  pria  inilamment 
le  concile  de  proroger  la  tenue  de  la  troifîeme  reflion  ,  aÉuranc 
qu'il  avoit  des  nouvelles  certaines  que  Frideric  s'étoit  mis  en  che- 
min pour  venir  au  concile  ;  les  envovés  du  Roi  de  France ,  5c 
de  celui  d'Angleterre  ,  infilterent  beaucoup  fur  cer  arricîe  , 
5c  le  délai  fut  accorde  de  douze  jours ,  julqu  .m  du-leptieme  de 
juillet ,  5c  il  eft  vrai  que  l'Empereur  vint  jufqu'à  Vérone  avec 
Ton  fils  Conrade,  5c  quelaues  feigneurs  Allemands,  5c  y  tintune- 
diette,  où  fe  trouvèrent  les  reij;neurs  Lomb.ird<;  qui  lui  étoient 
attachés  }  delà  il  s'avança  julqu'a  Turin ,  comme  pour  venir  à 
Lyon  ;  mais  ayant  appris  ce  qui  s'y  étoit  palié,  il  du  qu  il  étoit 
évident  que  ce  concile  n'étott  aflèmblé  que  pour  le  déshonorer^ 
5c  n'étoit  compofé  que  de  fes  ennemis}  qu'il  ne  lui  convenoit  pas* 
de  ie  ibumecuG  à  une  telle  alTembicei  ainii  il  k  cetira,,  5c  plu^ 
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(leurs  de  ceux  qui  julqu'alors  Tavoient  -^vorifé  <lans  le  concile , 
Tabandonnerenr. 

XXViiT.  •  i-*^  troineme  feffion  fc  tint  le  17  de  juillet;  le  P.  pe  y  ordonna 
Troificme  que  dclbriTiais  on  ccicbieroit  avec  odave  la  ISativitc  de  la 
Jf""  *'^''' Vierge  ,  qu'on  célébrott  des  auparavant,  mais  fiins  oâave.  Après 
cela  il  fît  lire  dix-fept  articles  de  rci;lemens,  dont  la  plupart 
regardent  la  procédure  judiciaire ,  &  font  voir  l'efprit  de  chi- 
cane qui  régnoit  alors  i  il  ordonne  que  la  moitié  des  revequs  de 
tous  les  bénéfices  y  où  tes  timlaires  ne  réfideut  point  au  moins 
pendAnt  fix  mots ,  fera  appliquée  durant  trois  ans  au  (êcours  de 
l'empire  de  Conftantinople.  Les  bcncficicrs  qui  ne  font  pas  obli- 
gés à  réfidence,  &  ne  rcfidenr  point,  donneront  ie  tiers  du  re- 
venu de  leurs  bénéfices,  s'il  excède  cent  marcs  d'argent.  11  ac- 
corde à  ceux  qui  contribueront  à  ce  lècoors  l'indulgence,  comme 
pour  le  voyage  de  la  terre  fiinre  >  les  prélats  exhorteront  les 
peuples  à  lailîer  par  leurs  teftamens  quelques  fommes  pour  le 
lecours  de  la  terre  fainte  Se  de  i  empire  de  ConiUnimopie  ;  le 
Pape  exhorte  à  fermer  de  murailles,  ou  par  de  bons  IblKs,  les 
avenues  par  où  les  Tartares  pourroient  pénétrer  dans  les  pays 
chrétiens ,  promettant  de  contribuer  lui-même  à  ces  dépenfes , 
&  d'y  faite  contribuer  les  provinces  intéreiTées  >  enfin  il  or- 
donna à  tous  les  croifés  de  fe  tenir  prêts  i  panir  pour  le  tems  èc 
le  lieu  qui  leur  fera  marqué. 

Alors  le  Pape  dit  qu'il  a  voit  fait  faire  des  copies  de  tous  les 
privilèges  accordés  à  î'£glife  Komaine  par  les  empereurs  ôc  par 
les  fpîs ,  &  y  avoit  fait  mettre  les  fceanx  de  tons  les  préUts  pré» 
lèns  au  concile ,  voulant  que  ces  copies  euffent  la  même  autorité 
que  les  ori'^innnx.  Les  envoyés  du  iloi  d'Angleterre  s'y  oppofe- 
rent,  difant  qu'il  y  avoit  des  conceliions  faites  par  les  rois  d'An- 
gleterre, auxquelles  les  feigneurs  n'avoient  pas  confentii  ils  vou- 
aient marquer  apparemment  la  don.uion  du  roi  Jean  î  ils  fe  plai- 

f.  gnirent  aufti  des  exadions  de  li  cour  de  Rome,  &  lurent  une 

grande  Icrrrc  adreflée  au  Pape  au  nom  de  tout  ie  royaume  ,  oii 
ils  difent  que  les  Italiens,  qui  ont  des  bénéfices  eh  Angleterre» 

-  en  tire  tous  les  ans  plus  de  foixante  mille  marcs  d'argent,  qui  eft 

plus  qu'il  n'en  revient  au  Roi  même.  Ils  fe  plaignirent  encore  du 
dodleur  Martin,  qui  croit  entre  depuis  peu  en  Angleterre,  Ôc 
avoit  encore  beaucoup  enchéri  fur  tout  ce  qu'avoient  tait  ceux  qui 
y  étoient  venus  avant  lui.  Le  Pape  ne  répondit  rien  à  tout  cela, 
linoii  0  ic  la  chofe  demandoit  une  mûre  délibération. 
XXIX.  1  h.idce  de  Siieîfe  voyant  que  le  Pape  alloit  prononcer  contre 
Dcpofiiion  l'Empereur  fon  maître,  déclara  que  s'il  vouloir  procéder  contre 

fîkS*^!^'  Frideric,  il  en  appelioit  au  Pape  futur,  &  au  concile  général. 
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Le  Pape  repondit  que  ie  concile  qui  ie  tenoit  cc^nt  gcuc'ral ,  xf.«ijfi/. 
èc  tous  les  princes,  tant  féculieis  qu'ecGléfiafticjues ,  y  ayant  éte^.<^*^ 
invités,  il  n'admetcoit  point  fon  appel  $  puis  il  raconta  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  ce  Prince,  parbnt  toujours  de  lui  avec  hon« 
neur  :  ce  qui  fit  croire  à  plnhcnrs  qu  i!  ne  porteroit  aucun  juire- 
ment  contre  lui  i  toute-tuib  li  pioaoïnjji  de  vive  voia  Ià  leatence 
de  dépoGtion  contre  ce  Prince,  âc  la  fit  de  plus  lire  dans  le  con- 
cile. Cette  fentence  contenoit  les  motifs  qui  avoient  meus  le  Pape  - 
à  le  dépofer  de  l'empire  ,  qui  font  les  crimes  réduits  à  quatre 
principaux,  qu'il  foutient  être  de  notoriété'  publique  j  favoir,  le 
parjure,  le  iacrile^e,  l'hcréiie  6c  la  félonnic.  ii  prouve  le  paijure 
par  les  contraventions  fûtes  à  la  paix  jurée,  de  aux  fermens  vio« 
lés  ;  le  facrilege  par  la  prife  des  légats  ôc  autres  prélats  qui  aU 
loient  au  concile  à  Rome ,  fur  les  galères  de  Gencs  j  rhcrcfie 

Ear  le  mépris  des  cenfures ,  nonobftant  lefquelles  il  a  fait  cclé<- 
rer  l'office  divin,  par  fa  liaifon  avec  les  barrazins,  <Sc  fon  al- 
liance avec  L'empereur  Vatace  fchiûnatiqne,  à  qui  il  a  donné  ù, 
fille  en  mariages  enfin  la  fclonnie  efl:  prouvée  par  la  vexation 
des  fujers  du  royaume  de  Sicile,  fief  de  l'Eglife  Romaine  ,  par 
la  guerre  au'il  faifoic  a^uellement  au  Pape^  âc  par  le  rcrus  du 
tribut  pendant  neuf  ans.  Il  dénonce  donc  Prideric  privé  de  tout 
honneur  ôc  dignité,  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  dé- 
fend de  le  reconnoîrrc  porir  empereur,  permet  aux  clc<ilcurs  de  ' 
lui  choifir  un  fuccelleur ,  6c  fe  rcferve  de  pour\  oir  au  royaume 
de  Sicile  quand  il  le  jugera  à  propos.  Pendant  cette  ledure  tous 
ksprélats  tenoient  des  cierges  allumés,  tous  les  afliftans  étoienc 
iàius  de  crainte.  Après  avoir  fait  lire  cette  fentence ,  le  Pape 
entonna  le  Te  Deum  i  di  ainû  finit  le  concile  de  Lyon  le  17 
}uillet  1245. 

Le  Pape  écrivit  enfuite  aux  princes  âc  aux  prélats  auxquels  ap- 
partenoit  alors  Téleûion  de  Tempereut;  ûvoir,  les  Ducs  d'Au- 
triche, de  Bavière,  de  Saxe  &  de  Brabant  :  les  Archevêques  da 

Colognes,  de  Mayence  &  de  SaKliourg.  Ils  dévoient  s'afîembîer 
dans  une  ifle  du  Khin,  fans  qu  i!  fur  permis  à  perfonne  d'en  ap- 
procher, juiqu  a  ce  qu'ils  fufleat  d  accord  pour  l'clcdion  j  le  Pape 
leur  écrivit  de  s'aflèmbler  au  plutôt  pour  procéder  à  cette  élec- 
tion, leur  promettant  fon  fecours  &  celui  de  toute  l'églife.  Se 
une  fomme  de  quinze  mille  mars  d'argent  5  mais  cette  cleâiioil 
ce  fe  fit  p.is  fi- tôt  p,\r  roppofirion  de  Friderîc. 

Ce  Prince  ayant  appris  la  nouvelle  de  fa  dcpuliiion,  fe  fit  ap- 
.  porter  fa  caffette,  &  prenant  une  de  fes  couronnes,  fe  la  mit  fur  la 
tête ,  &  dit  :  je  n'ai  pas  encore  perdu  ma  couronne ,  &  ni  le  Pape, 
m  le  coodle  »  ne  me  rètecont  pas  iàns  qu'il  y  ait  du  iàng  té* 
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Dando  s  dès-iors  il  ne  ménagea  plus  rien  avec  te  Pape ,  êc  fit  tont 
le  mal  qu'il  put  à  tous  ceux  qui  lui  appartenoient.  il  ctoit  alors  à 
Turin,  &  d'abord  il  retourna  à  Crémone  où  il  régla  les  affiires 
de  1  empire,  puis  il  pifl^  en  diligence  dans  k  PoiûUe,  &  envoya 
fon  fils  Conrade  en  Aiicaiag^ne. 
fm.  il  Fï.  Enfiiitte  il  écrivit  aux  rois  de  aux  princes,  leur  diiant  qu'ils 
•fi»  ij  'p  i  i'iy oient  tout  i  craindre  de  la  part  du  Pape,  qui  n'epargnoit  pas 

I  Empereur,  qm  pine  pour  le  premier  prince  de  la  chrétienté. 

II  e'crivir  en  putiLuher  a  S.  Louis  ,  s'etibr^ant  de  montrer  les 
iiuiiitcs  de  la  ieutence  du  Pape,  par  l'incompétance  du  juge  y  les 
vices  de  la  procédure,  les  fonds  de  l'injudice  de  la  ièntence,  Ta- 
nimoHté  du  juge  $  il  pourfuit  en  difant  à  S.  Louis  :  conddcrez  les 
fuites  de  cette  entreprifej  on  commence  par  nous,  &  on  finira 
par  vous  :  de  on  fe  vente  par-tout  qu'on  n'a  plus  rien  à  craindre , 
après  avoir  renverfc  notre  puifTance  >  défendez  votre  droit  avec 
le  nôtre  ,  Oc  fonges  à  pourvoir  à  l'intc'rêt  de  vos  fuccefleurs. 
La  même  lettre  rot  envoyée  au  Roi  d'Angleteire ,  à  d'aoties 
prince. 

Le  Pape  de  fon  côte  écrivit  au  chapitre  général  de  Citeaux 
oui  fe  devoit  tenir,  félon  la  coutume,  à  l'Exaltation  de  la  Ste. 
Croix  i  il  leur  dit  que  l'églife  ell  dans  un  très-grand  péril ,  qui 
demande  qu'on  redouble  les  prières.  Ne  vous  laifTez  point  ré- 
duire par  ceux  c|ui  dilent  que  nous  avons  prononcé  avec  prcci- 
pitarion  contre  Jrrideric  ci^devanc  empereur.  Jamais  caufe  n'a  été 
examinée  avec  tant  de  foin ,  6c  pefée  par  des  peribnes  fi  habi- 
les &  fi  vertueufes,  ôc  nous  fommes  prêts  de  (outenir  notre  ju« 
gement  avec  une  fermeté  inébranlable,  &  de  mourir  s'il  eft  né- 
ceffaire  en  combattant  pour  la  caufe  de  Dieu  &  de  l'églife.  Cette 
lettre  fit  grande  impreliion  fur  les  moines  de  Citeaux  ^  dont  i  au- 
totité  étoit  alors  grande  dans  le  inonde.  Ils  regardoient  Fride* 
rie  avec  horreur,  &  foutenoient  hautement  le  parti  du  Pape»  dt 
fa  procédure  contre  ce  Prince. 

Pour  exécuter  la  rcfolution  prile  au  concile  de  Lyon  de  fe- 
CroHâaecii  courir  la  terre  uiute  contre  les  Chorofmins,  le  Pape  envoya 
uu"  liime  en  France  le  légat  Eudes  de  Château-Roux  évà|ue  deTufculum, 
«n.  124^  Du  pour  exhorter  la  noblefle  Françoifc  à  la  croifade,  pour  le  recou* 
vremenr  de  Jérufilem  occupe  par  les  Chorofmins.  Lorfqu'il  tut 
nt.g.^      arrivé  à  Paris,  le  roi  S.  Lois  tint  un  grand  p.irlemenr  vers  la  mi- 
oâobre  ,  où  Juhel  archevcaue  de  lours,  Philippe  archevêque  de 
Bourges,  Robert  évoque  de  Beauvais,  Garnier  de  Laon,  Guil- 
laume d'Orléans,  Robert  comte  d'Artois  frère  du  Roi,  Hugues 
de  Chârillon  comte  de  S.  Paul  &  de  Blois ,  Gaucher  fon  neveu, 
Jean  comte  de  Bat,  Pierre  comte  de  Bretagne ,  Jean  fon  fils, 

Hugues 
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Hugues  comte  de  la  Marche  ,  Jean  de  Montfort ,  Raoul  de , 
Coucy ,  prirent  la  ctoix  avec  plufieuis  autres ,  tant  detci  qoe 
laïcs. 

/Quelque  dcmonftration  de  fermeté  ^ue  témoignât  l'empereur  ^j^fj^ 
Frideric  à  l'égard  de  ce  qui  s'croit  paiïe  contre  lui  au  conciie  de  ttewedaPi^ 
I-yon ,  il  ne  laiiToit  pas  de  craindre  que  les  rois  &.  les  princes  *  ^  *• 
chrétiens  ne  prirent  le  parti  daPape,  &  au'il  ne  fe  tioiivftt  h^t^ti 
bientôt  abandonné  des  fiensj  il  envoya  de  Crémone  au  toi  S.  ^  ^  ^ 
Louis ,  Pierre  des  Vignes  fon  fecrétaire  &  Gautier  d'Ocre ,  pour  ^f^.,; j^^'^Hl 
tâcher  de  juftifier  fa  conduite,  &  rendre  celle  du  Pape  odieufe. iiio«! civ^.f. 
Il  tcmoignoit  par  fes  lettres,  être  prêt  de  remettre  entre  les  mains 
du  roi  S.  IjOuîs  fon  difiR^rend  avec  le  P<tpe,  &  de  donner  à  l'é-  voytr  o* 
glife  telle  fatîsÊiâioa  qa'tl  jngetoit  convenable  pat  le  confeU  d^ctngfMhi»* 
fa  nobleflc.  i  ^i^.,.,^ 

Louis,  qui  n'approuvoit  point  la  dépoHtion  deFrideric,  en- 
treprit de  faire  fa  paix  avec  le  Pape  :  il  pria  le  Pontife  de  fe  ren- 
dre àCtuny  pour  conférer  avec  lui  { Innocent  y  vint  vers  la  mi- 

novembre ,  Se  le  Roi  quinze  jonrs  après.  Le  Pape  célébra  la 
meiie  le  jour  de  S.  André  au  gr^iid  ;uucl  de  l'abbaye,  accompa- 
gné de  douze  cardinaux,  des  deux  iPatnarches  Latins  d'Antioche 
A:  de  Conftantinople ,  de  trois  archevêques ,  de  quinze  évêquet 
&  de  pludenrs  abbés.  S.  Louis  étoit  accompa^é  de  la  reine 
Blanche  fa  mere,  d'îfabelle  fa  fœur  &  de  fes  trois  frères,  Robert 
comte  d'Artois,  Alfonle  de  Poitiers  Ôc  Charles  d'Anjou  i  là  fe 
trouvèrent  aufll  Baudouin  empereur  de  Conftanciaople,  i  Infant 
d'Arragon^rinânt  deCafiille,  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
de  Ponrhieu  Ôc  pluQeurs  autres  feigneurs.  Ils  logèrent  prefque 
tous  dans  l'enceinte  du  monaftere,  fans  que  les  mornes  quittaient 
leurs  lieux  réguliers ,  tant  ce  monaftere  étoit  vafte. 

Les  conférences  entre  le  Pape  &  le  Roi  furent  très- fecrettes, 
&  tout  fe  paflà  entr'eux  deux  &  la  reine  Blanche.  Perfonne  ne 
doutoit  qu'ils  ne  traitaffent  de  la  paix  entre  le  Pape  &  l'Empe- 
reur ,  &  de  celle  entre  la  France  &  l'Angleterre  j  car  S.  Louis 


parèrent  fans  qu'on  ait  fu  le  rcfultar  de  leur  conférence  i  mais 
ils  convinrent  que  ie  Roi  reviendroit  vers  Pâques  pour  trai'cr  de 
la  même  aâaire.  Le  Pape  s'en  retourna  à  Lyon,  aprcs  avoir  cic 
environ  an  mois  à  Chiny  aux  dépens  de  Tabbaye ,  où  il  fut  traité 
mapifiquement  avec  toute  fit  fuite  t  pour  récompenfe  il  permit 
à  l'Abbé  de  lever  une  décime  fur  tout  fon  ordre  pendant  un  an, 
à  condition  qu'il  en  leviendioit  auPape  trois  mille  marc^  d'argent» 
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Le  roi  S.  Louis  revint  à  Paris  vers  Noël.  Or  c'étoit  la  centaine 
qneles  princes  donnoîenr  à  leurs  officiers,  aux  grandes  fêtes» des 
habits  que  l'on  appelloit  des  robes  neuves.  Le  Koi  fit  donc  fiaire 
des  manreaux  en  plis  grand  nombre  qu'à  l'ordinaire,  d'un  drap 
très-6n  &  fourré  de  Tect  {  mais  il  fit  coudre  pendant  la  nuit ,  fur 
les  épaules  de  ces  mmrcnuv,  de  petirc;  croix  en  broderie  d'or  & 
de  foye,  &  ordcjnna  que  les  i^enrilsiiornmcs ,  rc\'érus  de  ces  chap- 
pes  ,  viniient  avec  iui  a  la  raeiie  de  iStocl  avant  ie  jour.  <j)uaiid 
il  fit  clair  ciiaain  fac  agréablement  furpris  de  voir  la  croix  (br 
l'épaule  de  fon  voifin,  puis  fur  la  fienne,  &  ils  ne  crurent  pas 
devoir  fe  défendre  de  ia  croiiade»  où  le  Koi  les  avoit  engagé» 
|»ar  cet  innocent  artifice. 
Kx'xu.      L«  Pape  avoit  cxtrémemnit  à  ccmr  one  l'on  élAt  inceflâm-» 
Éieaion  (le  ment  un  autre  empereur  à  la  place  de  Frideric  dcpofé  au  cou* 
de  Thunn"^''^  dc  Lvon.  Quclqucs  >  uns  de»;  e'le(flenrs  y  confenrirent  ;  mais 
gr  pour  (rmp^^  d'autres  étoient  d'un  avis  tout  contraure,  prétendant  que  la  va- 
naL'd  [^t'^^^        ^       moyen  de  rétablir  la  pan  dans  l'égiife  8c  dans 
);46  n  1.4  3  l'erar.  Le  Pape  recommandoit  particulièrement  Henri  landgrave 
4.s«6«7*      de  Thurinçe  j  mais  ce  Prince  avoir  peine  à  ^'y  déterminer,  aimant 
mieux  jouir  en  paix  de  fon  p^if  état,  que  de  s'engager  dans  une 
guerre  contre  un  prince  auui  vaillant  que  Frideric.  Toute*fbis 
PéleOion  fe  fit  près  de  Virzboorg  le  17  mai  jour  de  l'AfcenHon» 
pir  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne,  &  qvselques  fei- 
gneurs   liics  î   car  !c  plus   grnnd  nombre  des  clcitcLiis  ne  s'y 
trouva  pas.   Henri  landgrave  de  1  hurin^c  tut  reconnu  par  les- 
peunies,  à  la  follidtation  des  Prélats  dont  on  vient  de  parler  « 
au  Woncc  du  Pape,  &  à  la  prédication  des  religieux  mendians, 
à  qui  le  i^ape  avoit  écrit  fur  ce  fujer.  Les  princes  Ôc  les  nobles, 
qui  s'étoient  trouvés  à  l'élcâion ,  fe  croiterent  contre  Fiideric» 
&  ie  Pape  envoya  à  Henri  de  grandes  ibmmes  d'argent  ^  fit 
publier  de  nouveau  l'excommunication  contre  Frideric,  èc  mit  en 
mrerdif  les  rerres  de  ceux  qni  lui  obéiroienr.  Frideric  avoir  tou- 
jours Ion  parti,  qui  nommoit  Henri  de  Tburinge  le  roi  des 
prêtres.  Tel  étoit  l'état  de  rAllemagne. 
XXX iiT.      En  Sicile  quelques  feigneurs  avoient  confpiré  contre  la  vie  de 
^CMgtratKMi  l'empereur  Frideric ,  qui  prétendoit  même  que  quelqnes  évcques 
r*iwHTf"FrT  gfojg^t  entrés  dans  cette  confpiration  j  l'ayant  découverte ,  il  en 
^«.«11.1246. écrivit  aux  rois  &  aux  princes,  &  témoigna  hautement  qu'il 
,"2:  J'iï'"- Cfoyoit  que  le  Pape  en  ét<»t  le  premier  aeteur,  ptrilqiie  les  cou- 
j^atth  Pdr.i. p.  pabïcs  font  iccompigncs  des  frères  mineurs  qui  les  ont  croifcs  , 
6iix.Raiuaid.  ^  moniTcnt  des  ierrres  du  Fjpe  ,  dilanr  qu'ils  foiitiennent  les 
intérêti.  de  l'Eglife  Romaine  ;  Frideric  ajoute  que,  pour  lui  il  n'a 
Jamais  voulu  confemir,  même  deptûs  le  concile  de  Lyon,  à  pro* 
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curer  la  mort  du  Pape,  ni  d'aucua  des  cardinaux,  (quoique  quel* 
qaes-ims  de  (es  télés  fervltenrs  l'en  aient  fouvent  pnés.  * 

Il  eft  cenain  que  l'année  ibivante  1247.  un  chevalier  de  Frî-  MaTthfàns. 
deric  nommé  Raoul,  mécontent  de  ce  rrince,  vint  à  Lyon,  où JJ^**?''*^** 
il  fe  trouva  loeé  en  même  hôtellerie  avec  le  dodcur  Gautier 
<i'ALre  confeiiiec  de  i  ismpereut.  CJauiier  exhorta  Kaoui  de  tuer 
le  Pape ,  pour  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  TEmpereor  i  Us 
cn^^erent  dans  leur  confpiration  leur  hôte  nomme  Renaud, 
OUI  étant  connu  du  Pape  Ôc  de  fes  oflSciers,  devoh  procurer  atoc 
conjures  les  moyens  d'exécuter  leur  complot.  Renaud  étant 
tombé  malade,  &  fe  voyant  prêt  de  mourir ,  découvrit  tout  à 
fon  confeiTeur,  qui  en  avertit  le  Pape  auHi-rôt  après  la  mort  de 
Renaud.  Le  Pape  fit  arrêter  le  chevalier  Raoul ,  qui  étant  mis 
à  la  qneftion  ,  avoua  tout.  Vers  le  même  tems  on  prit  à  Lyon  . 
pour  le  même  fujet  deux  chevaliers  Italiens ,  c[ui  aflurerent  qu'en- 
viron quarante  antres  braves  avoient  conjuré  la  mort  du  Pape, 
ér  que  quand  même  Friderîc  ne  feroit  pltis  au  monde,  aucune 
Crainte  de  la  morr  ne  les  empcchcroit  d'exécuter  Icu-r  rcfolution  , 
croyant  en  cela  faire  une  œuvre  agréable  à  Dieu  &.  -uix  hommes. 
Depuis  ce  tems  le  Pape  demeura  dans  U  chambre,  garde  par  cin« 
quante  hommes  arma ,  n'ofiint  ibitir  de  fon  priais ,  pas  même 
pour  aller  à  réglife  dire  la  melTe.  On  ne  dir  pas  que  cela  fe  foit 
fait  par  ordre  de  Fridcric  -  mrtis  dans  les  cours  des  princes  il  fe 
trouvent  fouvent  de  ces  gens  cictermincs,  capables  de  fe  porter 
d'eux-mêmes  aux  dernières  extrémités 

i  Pendant  ces  tems  de  troubles  le  Pape  envoya  en  Sicile  dent 
cardinaux  en  qualité  de  légats,  ôl  éctivit  à  cous  les  prélats ,  les 

tîobles  &  le  peuple  '&e  ce  royaume  ,  les  déclarant  abfolument 
libres  de  la  fervitude  de  Fnderic,  qu'il  nomme  un  nouveau  Ncron, 
dépofc  par  l'approbation  du  concile ,  &  les  exhorte  à  rejetter 
robéiiTande  de  ce  Prince,  êc  de  revenir  fincérement  à  celle  de 
l'Ej^Ufe  Romaine.  La  lettre  eft  du  26  avril  1246. 

Ennn   le  Pape  écrivit  à  Melic-Sale  fultan  d'Egypte,  pour  lui   nsimid.  *», 

S eriuader  de  renoncer  à  l'alliance  au'il  avoir  avec  l'empereur  Fri- jmô  ar/i  ,1. 
erlc.  Sur  quoi  le  Sultan  lui  rebondit  :  nous  avons  vu  vos 
lettres,  de  entendu  votre  envoyée  il  nous  a  parlé  de  Jefus-Chrift^MÂ 
que  nous  connoiffons  mieux  que  vous,  que  nous  honorons  plus 
que  vous  ne  fiites.  Nous  ne  fouhaitons  pas  moins  la  paix  que 
vous  la  fouhaitez  y  mais  vous  lavez  qu'entre  nous  Ôc  l'Empereur 
il  y  a  une  amitié  9c  alliance  réciproque  dès  le  tems  du  Sultan 
notre  pere,  que  Dieu  mette  en  a  gloire  :  c^eft  pourquoi  il  ne 
nous  elt  pas  permisse  ûirc  nncun  traite  avec  les  chrétiens,  fins 
le rconkatemenc  de  i'iùnpeteui.  X>ious  avons  écrit  à  l'envoyé  que 
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nom  avons  en  fa  cour,  loi  envoyant  les  propofiâons  que  von 

nous  avez  faites  ;  il  iri  vous  trnu\  cr  Se  confcrcrn  n^•ec  vous ,  & 
nous  agiron»;  conformcniciit  à  la  rcponle  que  nous  recevrons  de 
lui,  fans  nous  cioi^uer  de  ce  qui  fera  de  l'utilité  publique,  afin 
ue  nous  en  puifTions  avok  du  mérite  devant  Dieu.  La  lettre  eft 
u  mois  arabe ,  Mokâmim  »  qcÀf  cette  année  1246.  tépoodoit  an 
mois  d'août. 

^j"rtV.      Le  crime  d  hcrétie  dont  Frideric  ctoit  accusé  ,  étoit  le  motif  ie 
ft  ^S^d?*  plus  odieux  de  &  condamnation  i  pour  s'en  purger,  il  fe  fit  exami- 
crimed'h^f^ne.  net  par  l'Archevêque  de  Palermc  ,  l'Evêque  de  Pavîe ,  les  Abbés 
^-Y^r'^j'     Mont-Caffin , de  Cave ,  de  Cafe-ncuve  &  deux  fteres  prêcheurs , 
'  oui  l'interrogèrent  fur  les  articles  du  Tymbole  Ôl  les  autres  points 
de  la  foi  catboUque.  Il  dédaia  de  juta  qu*il  les  ctoycnt  fermement» 
&conftitua  les  cxammateuts  fes  procureurs ,  pour  faire  en  Ton  nom 
le  même  ferment  &  offrir  en  préfence  du  rape  de  fe  purger  en 
lieu  convenable  du  foup^on  d  héréfie  j  de  quoi  il  donna  fes  lettres 
icellées  en  or.  U  envoya  les  (èpt  examinateurs  à  Lyon ,  pour  pr^ 
fenter  ces  lettres  an  Fapè.  Mais  loocent  IV.  refiiâ  de  leur  donnner 
audience  ,  difint  qu'ils  étoient  prédîmes  excommuniés  comme  fau- 
teurs de  Fndetic,  &  porteurs  de  lettres  où  il  étoit  &ofièmeac 
qualifié  roi  de  empereur,  hts  envoyés  déclarèrent  qu'ils  ne  pré- 
cendoient  point  foutenir  ces  Qualités  ;  mais  fe  dire  Amplement 
envoyés  de  Frideric,  comme  nmple  chrétien.  Après  cette  de'cîi- 
ratioD  ,  le  Pape  leur  donna  pour  commillàires  trois  cardiiiaux. 
Les  envoyés  leur  montrèrent  les  pièces  dont  ils  étoient  chargés,  ôc 
oil'rirent  de  vive  voix  de  faite  en  fon  nom  le  ferment  poor  fit 
jiîfli  fi  cation  du  crime  d'hcrcde. 

Mais  le  Pape  dit,  que  cet  examen  foir  parle*  envovcs  de  Frideric 
Ctoit  une  entrepriie  téméraire  ,  puilque  les  examuiateurs  n'en 
avotent  aucun  pouvoir  $  que  l'aûe  de  cet  examen  ne  méritoic 
point  de  cre.ince  ,  l'officier  qui  l'avoit  reçu  ayant  cncouni  l'excom- 
miinicjnon  en  reconnoilFant  Frideric  pour  roi  &  empereur.  Après 
donc  avoir  proteiié  qu'il  ne  prctendoii  faire  aucun  ptcjudicc  a  \\ 
ftntence  d'excommnnioiriôo  de  de  dépofîtion  portée  contre  Fri- 
"  deric  ,  il  déclara  aux  (èpt  examinateurs,  qu'il  ne  les  reconnoifToît 
ni  comme  procureurs ,  ni  comme  envoyés  i  qu'au  contraire  ils 
méritoient  punition  pour  la  hardieife  de  cet  attentat  1  ou'il  répu« 
toit  illufoîre  de  firivole  leur  examen  de  la  purgation  de  Fridenc  , 
comme  n'étant  &ite  »  ni  dans  le  lieu ,  ni  devant  les  perfonnes , 
ni  fur  la  matière  convenable  j  vû  que  les  examinateurs  &  leurs 
parens  étoient  de  fa  Cour  &  fujets  à  la  tyrannie.  Qu'au  refte  il 
ne  refiifc  point  l'ofire  oue  lui  ùït  Frideric, de  venir  fe  purger  en 
fit  ptéftnce ,  pouivu  qu  U  vienne  .en  petfonne  dans  le  tems  iégif. 
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tîme,  fiins  armes,  te  avec  peu  de  fuite,  &  nous  lui  donnerons 
(ureré  pour  lui  <Sc  pour  les  tiens.  La  bulle  qui  contieat  ces  parti" 
cularités  ,  eft  datée  de  Lyon  le  23  de  mai  1246.  xxxv 

Le  roi  S.  Louis  fe  rendit  pour  la  lècotide  û>h  à  Clunjr  à  la  seconde  en. 
quinzaine  de  Pâaues ,  ainfi  qu'il  étoit  convenu  ,  pour  traiter  de  s. 
rouveau  avec  le  rape ,  de  la  re'conciliation  de  Frideric  avec  le  pape'YnnoVe« 
Pape.  Frideric  donna  pouvoir  à  Louis  de  traiter  fa  paix  avec  iv:  pour  lar*- 
Innocent ,  comme  médiateur ,  à  ces  conditions  :  Que  Frideric  fî^'jïéwFri! 
iroit  en  terre  &inte  y  pafler  le  refte  de  fes  jours,  te  ^ire  tous derk. 411.1 244. 
fes  efforts  pour  reconquérir  entièrement  îe  royaume  de  J éru fa- ^"^^ 
lem ,  à  condirion  que  le  Pape  lui  donneroit  une  pleine  abfolu-  "** 
don  ,  &  coiuonaeiuic  Empereur  fon  fils  Conrade.  Innocent 
répondit  que  Frideric  avoit  û  fouvent  manqué  à  fes  promeifesy 
mêmes  confirmées  par  ferment  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe  fier  à  fa 
parole.  Sire,  ajoûrn-r-îl  ,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  mon  intérêt, 
mais  de  celui  de  toute  ia  chrétienté.  Combien  de  fois  avons-nous 
appellé  Frideric  pour  le  réconcilier,  faifant  même  attendre  tout 
le  concile,  eipérant  qu'il  viendroir,  &  il  n'a  jamais  voulu  venir, 
ni  tenir  fes  p.iroles  &  fes  fcrmcns.  Il  ne  mérite  aucune  créance. 

Le  Roi  répliqua  ;  Seigneur,  ne  faut-il  pas,  fcion  l'évangile, 
tendre  toujours  les  bras  à  celui  qui  demande  miféricorde.  Regar- 
dez les  circonftanccs  du  tems  où  nous  nous  trouvons,  la  terre 
fainte  eft  en  danger  ,  &  il  n'y  a  nulle  apparence  de  la  délivrer 
iàns  la  faveur  de  FnUcric ,  qui  ell  maître  des  ports  &  des  ifles  , 
5c  de  tant  de  pays  maritimes.  Recevez  donc  ce  Prince  qui  s'hu- 
milie ,  &  imitez  ia  honte  de  celui  dont  vous  êtes  le  vicaire  fur  la 
terre.  Le  Pape  perfifta  dans  foa  refus ,  &  le  Roi  fe  retira  peu 
iàtisfait  de  ia  dureté. 

L'année  fuivante  an  mois  de  mai  ia47<  Frideric  vint  de  PouiOe  xxxvi. 
en  Lombardie  avec. une  grande  armée  ,  &  s'avança  jufqu'à  Turin,  Pnfo'rp^r- 
dans  le  deflein  d'aller  à  Lyon  plaider  ùl  caufe  devant  le  Pape ,  otfiiJ"dc1c»i! 
&  faire  connoitre,  difoit-il,  foa  innocence  aux  nations  de  deçà  tirer  u  crcmo. 
les  Alpes }  ôc  après  cela  ,  paflèr  en  Allemagne  pour  en  appailer  j*^ 


1247.  UcMch, 


oui  lui  promit  de  venir  avec  fes  trois  frères  te  une  bonne  armée  , 
u  Frideric  s'avancolt  pour  l'attaquer.  Mais  bien-tôt  on  apprit 

que  les  parens  &  fes  amis  du  Pape,  profitant  de  l'abfence  de  Fri- 
deric ,  s'emparèrent  de  Parme  ,  &  en  chafferent  les  partiiàns  de 
ce  Prince.  Dès  qu'il  en  eût  reçu  la  nouvelle  ,  il  retourna  fur  fes 
pas,  te  vint  alHcger  la  place.  Pour  montrer  qu'il  n'en  VOuloit 
point  partir  qu'il  ne  l'eût  prife  ,  il  fit  bâtir  ion  camp  en  forme 
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de  ville,  &  la  nommi  Viiloirei  il  y  paffa  l'hyver  &  refi]&  de 
recevoir  Parme  à  comporition.  Mais  le  mardi  dix-huiriemc  de 
février  1247.  les  ailléges ,  par  un  coup  de  délefpoir,  firent  une 
fortie  fur  la  ville  ou  le  camp  de  Viûoire^  obligèrent  Frideric  à 
fe  retirer  à  Crc'mone,  après  avoir  perdu  fon  bagage  êc  fon  tréfor. 
Depuis  ce  tems  le  crédit  de  Frideric  diminni  beaucoup,  &  juf" 
qu'à  fa  mort  artivée  eu  1250.  il  demeura  prelque  toujours  dans  h, 
Fouille. 

XXXVII.     Guillaume  de  U  Broiie  archevêque  de  Narbonne,  tint  le  1^ 

^«MâiedeBe- d'avril  1 246.  un  concile  à  Beziers ,  où  fc  trouvèrent  huit  cvêques 
iBca»  pou/ks  fuffragans ,  avec  les  abbcs  ôl  les  autres  prélats  de  ùl  province. 
iaqiiHitntn.  On  y  publia  quarante  -  fix  articles  de  rcglemcns  ^  dont  les  quinze 
x/'ctfnfifi  premiers  regardent  les  hérétiques,  &  font  répètes  la  plupart  des 
i9«>ttt.  conciles  preccdens.  Dans  la  même  aflemble'e  ,  les  frères  prêcheurs 
inquifiteur!;  dans  les  provinces  d'Arles,  d'Aix,  d'Kmbrun  &  de 
Vienne,  reçurent  un  reniement  contenu  en  dix-lepc  articles,  qui 
(ont  les  fondemens  de  la  procédure  obièrvée  depuis  dans  les 
tribunaux  de  rinquifition.  Ces  réglemens  font  prefque  tous-  les 
mêmes  que  nous  avons  vu  ci-devant  au  concile  de  jNarbone,en 
1235.  en  voici  les  principaux  articles.  Vous  ordonnerez  à  tous 
ceux  qui  fe  lèntent  coupables  d'héréfîe  »  ou  qui  en  connoîflêbt 
d'autres ,  de  vous  déclarer  la  vérité  dans  un  certain  terme  que  vous 
appeliez  le  tems  de  grâce.  Ceux  qui  fatisferont  à  ce  mandement, 
éviteront  la  peine  de  mort ,  de  prifon  perpétuelle ,  d'exil  6c  de 
confifcation  dé  biens.  Vous  recevrez  la  contêflion.  9c  ferez  élire 
abjuration  à  ceux  qui  témoigneront  vouloir  reveiiir  à  Téglife.  Vous 
cirerez  nommément  ceux  qui.  étant  fufpeâs  d'héréfie,ne  fe  feront 
pas  prcfencés  dans  le  tems  de  grâce  i  Ci  après  les  délais  compé- 
tens ,  il  ne  confeffent  pas  leurs  fautes ,  ou  ciue  leurs  défenfes  ne 
foicnc  pas  valables ,  vous  les  tomdamneréz  Uns  miféricorde. 

Quant  aux  hérétiques  parfaits,  qu'on  nomme  licrériques  vêtus, 
ou  convaincus  ,  vous  ferez  votre  pollible  pour  les  convertir  par 
la  douceur  j  car  fou  vent  on  a  tiré  de  grandes  lumières  de  ces 
îbrtes  de  gens  5  s'ils  deviennent  incorrigibles,  vous  les  condam- 
nerez &  les  livrerez  à  la  juftice  féculiere.  Les  hc'ritiques  qui  feront 
retombes  dans  leurs  erreurs ,  feront  condamnés  à  une  prifon  per- 
pétuelle, fans  qu'ils  puffent  communiquer  leurs  erreurs  à  d  autres. 
Ceux  qiii  ne  mériteront  point  d'être  am(t  enfermés ,  auront  pour 
pénitence  de  défendre  la  foi ,  deçà  Se  au  de-là  la  mer ,  en  perfonne^ 
ou  par  d'autres  pendant  un  certain  tems  contre  les  SarraHns,  les 
hérétiques  ou  d'autres  ennemis  de  l'églife.  De  porter  fur  leurs 
habits  deux  croix  jaunes  ,  l'une  devant  de  l'autre  derrière  j  d'alBftec 
les  dimanches  de  les  ficces  à  la  mefle  ,  ans  vêpres  dt  au  fermoii  » 
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&  entre  l  épitre  &  l'évangile  fe  préfenter  au  prêtre  avec  des  verges 
à  la  main,  pour  en  recevoir  la  dilcipline.  Vous  confifquerez  les 

biens  des  hcrctiqnes  condamnes  ou  enfermes  ,  &  payerez  ceux 
qui  les  ont  pns  ou  dénonces  ;  vous  dcfenderez  que  les  hïcs 
n'aient  pouit  de  livres  de  théologie,  même  en  latin  ,  &  que  les 
écléfîaftiques  mêmes,  n'en  aient  point  en  langue  vulgaire. 

En  Efpagne  Jacc^ues  roi  d'Aragon  ayant  eu  dans  fa  jeuneflc  xxxviil 
un  commerce  criminel  avec  Therefe  Vidaure  ,  fe  miria  cnfuire 
avec  Violante  ou  ïoiande  hile  d  André  II.  roi  de  Hongrie.  Therefe 
prétendant  que  Jacques  lin  avoit  promis  le  mariage  ,  le  poi]rfuivit  <<on>|f  Jacques 
en  couc..de  Kome  j  mais  n'ayant  pu  prouver  le  fait ,  elle  fiit  déboutée  ^'  Vi^îf^ct 
de      demande:  enfuite  elle  pria  Berenger  cvêque  de  Giron  ne ,  ««Ji  ^- «l'.f. 
f^uï  croit  informé  de  la  chofe  par  la  voie  de  la  confedion,  d'en^^^JJ**** 
écrire  fècrétement  au  pape  Innocent  qui  étoit  encore  à  Lyon.* 
Le  Roi  en  ayant  eu  quelque  vent  »  fit  vemcrEvêque  de  Gironne» 
lui  fit  couper  la  langue ,  &  le  renvoya  dans  fon  diocèfe.  Le 
Pape  en  étanr  informé ,  excommunia  le  Roi  ,  &  mit  le  royaume  1 
en  interdit.  Le  Roi  écrivit  au  Pape  que  Berenger,  après  avoir 
été  bien  avant  dans  fes  bonnes  grâces,  avoit  abufc  de  fa  confiance 
en  machinanr  contre  lui,  &  môme  re've'Ianr  fa  confeUîon.  I.cPape  UxtfiO» 
répondit  qu'il  n'auroit  pas  dû  croire  Jégérement  une  choie  aulfi  ^^^^^'"^ 
difficile  à  prouver  y  que  celle  d'avoir  violé  le  fecret  de  la  confef- 
iionsqu'il  ne  devoir  pas  fe  faire  julHceà  foi-même,  mais  la  demander 
au  Pape  qui  eÙ  juge  de  l'Evêque  î  qu'au  reftc  il  lui  enverroit 
Didier  fon  pénitencier,  pour  lui  repréienter  la  grandeur  de  fon 
crime  ,  lui  donner  des  confeils  iaiucaires ,  6c  le  diipofer  à  en 
obtenir  rabfolution. 

Le  Roi  envoya  enfuite  au  Pape  à  Lyon  l'Evêque  de  Valence, 
avec  des  lettres  où  il  témoignoîr  une  entière  foumiflïon  >  &  le 
Pape  lui  envoya  l  Evcque  deCamerino  pour  terminer  cette  affaire 
avec  le  pénitencier  I^dier.  Ils  aflèmblerent  un  concile  à  Lerida, 
où  fc  trouvèrent  l'Archevêque  lIc  Tarra|^ne,  &  les  Evcques  de 
Sarragofle,  d'Urgel  ,  d'Huefca  &  d'Elne  ,  avec  des  abbe's  &  des 
feigneurs.  Le  Roi ,  en  préfence  d'un  grand  peuple,  y  confefTa  fon 


montagnes  de  lortoie  p< 
Citeaux»  d'achever  aufll  l'hôpiril  commence  près  de  Valence, 
9c  de  fonder  une  chapelle  dans  i  cglile  deOironne,  ôi.  de  dom^er 
à  tous  ces  lieux  des  revenus  convenables.  A  ces  conditions  le 
Pape  donna  tmc  bulle  pour  donner  rabfolution  au  Roi.  Ce  qui 
fut  exé  cure  folec.Miellemcnr  le  19  d'odobre  1246. 

Le  f  urtu^ai  ctuu  ^^ouvcrné  pac  baaciie  II.  qui  avoit  époufé  ^-^xtx. 
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Portugal.  Le  Mcncb»  fille  dc  Lopc  de  Haro  feigneur  de  Bifcaic.  Mcncb  avoit 
terdïïtf  k  P"*^      tel  afcendant  fur  le  Roi  fon  mari,  qu'elle  difpofoit  det 


■b6i* M.  1246^  interdit  contre  le  royaume.  Ces  ceniures  turent  obtervces  long- 


*.4a>0«*    tems  ,  &  le  Roi  promit  de  reformer  les  abus  dont  on  fe  plaignoit. 

Mab  il  n'exécuta  rien  >  les  prélats  6c  les  feigneurs  en  portèrent 
de  nouveau  leurs  plaintes  au  pape  Innocent  I V.  dirinr  que  le  roi 
Sanche  nccabloit  les  églifes  &  les  monalteres  d'cxadions  inùjp por- 
tables i  ^uc  ion  comiXKt  impunément  les  incendies,  les  meurtres, 
les  pilleries  s  que  l'oii  contraûe  hautement  des  mariages  en  dégrés 
défendus;  cju'au  mépris  des  cenfures  on  ne  laifle  pas  d'aiTifter  à 
l'office  divin  &  de  recevoir  les  facremens  j  qu'on  enlevé  impu- 
nément des  femmes»  mêmes  des  religieufesj  qu'on  y  diipute  rémé- 
nircment  fin  des  matières  de  religion ,  non  ûns  fcnipcond'hérdfie} 
que  le  Roi  fouffre  cjue  les  Sarrazins  empiètent  fur  les  terres  des 
u  M  mtn  chrétiens.  Le  Pape  informé  de  ces  défordres  j  chargea  les  Evêques 
'HT*        lie  Porto  en  Gauce  &  de  Cooimbre,  &  le  prieur  des  frères  prc- 
^  cheun ,  de  lui  rendre  comme  de  la  conduite  du  Roi  dans  le  concile 
de  Lyon  qui  s'alloit  tenir. 

Le  principal  promoteur  de  ces  plaintes  étok  Alfonfe  frère  de 
Sanche  roi  de  Portugal .  comte  de  Boulogne  par  là  femme  Ma« 
thilde,  &  préfomptif  héritier  de  la  couronne  de  Portugal,  Sanche 
ion  firere  n  ayant  point  d'enfans.  Alfonfe  vint  lui«même  au  concile 
de  Lyon,  ôc  né'ioc'ii  fi  bien,  que  le  Pape,  nprcs  le  concile  ,  fit 
expédier  une  buUe  le  24  juillet  1245.  par  laquelle  il  dit  :  que  vou» 
lant  relever  le  royaume  dePoitu^al,  tributaire  de  l'Eglife  Romaine» 
il  ordonne  à  tous  les  Portugais  de  recevoir  le  Comte  de  Boulogne 
dans  toutes  les  villes  &  places  du  rovnumc  où  il  fe  prcTentera,  d'o- 
bcir  en  tout  à  Tes  ordres,  &  lui  remettre  les  revenus  du  royaume, 
fous  peine  d  y  cLce  contraint  par  cenfures.  Kn  ouoi,  ajoute-t-il, 
nous  ne  prétendons  point  lui  âter  »  au  roi  Sancne  ,  le  royaume  » 
ou  à  fon  fils  légitime,  s'il  lui  en  vient;  mais  feulement  pourvoit 
à  fa  confervation  &  à  celle  du  royaume  pendant  la  vie. 

Alfonfe ,  partie  par  force ,  partie  par  douceur ,  ie  rendit  maître 
du  Portugal ,  &  le  roi  Sanche  fût  obligé  de  le  retirer  à  Tolède  au* 
près  de  Ferdinand  roi  de  Caftille.  Sanche  y  mourut  dépouillé  &C 
exilé  ;  &  Alfonfe  régna  en  Portugal  trente-trois  ans. 
m        Ën  Angleterre  le  roi  Henri  111.  tout  dévoué  cju'il  avoit  toujours 
Plainte*  de*  paru  au  Pape  &  à  la  cour  de  Rome»     plaignit  pourtant  dans  le 
tl^tJSSà  Parlement  qu'il  tint  à  U  mi-catéme  »  ou  au  iS  mars  1246.  que-  le 

Pape 
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Pape  cominuoit  à  opprimer  l'cglife  d'Andeterre  :  il  propolà  aux  Rome -.n  i 24*: 
feigneurs  &aui  prélats  fes  griefs  rédigés  en  lept  articles  $  (àv<»r ,  que  ^  ^.Ç"  ' 
le  rape,  non  content  du  denier  de  S.  Pierre  qu'on  lui  paye  tous 
les  ans ,  impofe  au  clergé  d'Angleterre  de  grolfes  contributions ,  êc 
fait  lever  des  tailles  iàas  le  conlentement  du  Koi  i  qu'il  ne  permet 
point  aux  patrons  de  piéfenter  aux  éçHiès  vacantes ,  niais  les  con* 
rere  i  des  Ronoainsi  que  dans  ces  bénéfices  polTédés  par  des  Ro- 
mains, l'office  divin,  rhofpitalitc  ,  l'aumône,  la  prédication,  les 
réparations  des  bâtimens  font  négligés  î  un  Italien  fuccéde  à  un 
Italien  dans  ces  bénéfices,  6c  les  Anglois  font  tirés  hors  du  royaume 
pour  plaider  ;  le  Pape  exige  des  penfious  âc  excède  le  nombre  des  ■ 

Ïtrovidons  auxquelles  il  s'étoit  reAraint  ;  il  emploie  trop  fouvenc 
a  claufe  ,  nonobftanr,  qui  anéantit  les  fcrmens,  les  courumeSylet 
contrats ,  les  ftatuts ,  les  privilèges  &  toute  forte  de  droits. 

Il  fiit  réibiu  qu  ou  portecoit  ces  plaintes  au  Pape  ,  &  on  lui  ccri-" 
vit  cinq  lettres  :  la  première ,  des  évêques  fuifragans  de  la  province 
de  Cantorberi  &  dTorck  ;  c*eft-à-dire,  de  toute  l'Angleterre.  La 
féconde  ,  des  abbés  &  des  moines  des  mêmes  provinces.  La  troi- 
îieme,  des  feigneucs,  du  clergé  ôc  du  peuple.  La  ouatrieme  &  cin- 
quieme,  do  roi  Henri}  l'une  adreffée  an  Pape  &  l'autre  aux  cardia 
mux.  Ces  lettres  repréfentoient  au  Pape  Tindignâtion  des  Anglois 
contre  les  abus  dont  on  s'croir  plaint  au  parlement ,  la  nécelTitc 
d'y  apporter  un  prompt  rcmcdc,  &  le  dmger  d'ime  grnnJc  divî- 
iion  entre  le  royaume  le  iacerdoce  ,  d  1^1  grand  fcandaie  parmi 
le  peuple  de  du  foulévement  des  fiijecs  contre  le  Roi ,  s'il  ne  Itt 
protégeoic  contre  l'Eglife  Romaine. 

Le  Pape  accorda  une  modération  fur  la  provifion  des  bénéfices 
en  faveur  des  Italiens  i  favoir ,  que  Ci  le  Pape  ou  les  cardinaux  en 
vouloient  avoir  pour  quelques-uns  de  leur  neveux,  ils  prieroient 
le  Roi  de  le  trouver  boii.  De  plus  il  donna  une  bulle,  par  laquelle 
il  étoit  ordonné  aux  prélats  &  aux  feigneurs  de  rendre  au  Roi  les 
terres,  les  châteaux  &  autres  droits  que  ce  Prince  leur  avoir  don- 
nés. Cette  bulle  avoit  été  expédiée  le  26  mars  1246.  &  par  confé- 
quentavant  que  le  Pape  eotreçu  les  plaintes  dont  on  a  parle,  lefquelles 
ne  produifirent  aucun  effet  pour  le  loulagement  du  royaume  9  au  con* 
ttaire  ,  le  Pape  informé  qu'il  étoit  mort  en  Angleterre  quelques  ec- 
cléfiaftiques  fort  riches,  fans  avoir  difpofé  de  leurs  biens,  ordonna 

3ue  les  fucceflions  des  clercs  dcccdés  fans  faire  de  teftament,  cé- 
eroient  déformais  à  fon  profit.  Mais  le  Roi  empêcha  l'exécution 
du  décret ,  comme  préjudiciable  à  lui  &  à  fon  royaume.  11  défen- 
dit aulfi  qu'on  leva  ,  au  profit  du  Pape  ,  le  taillade  impofe  fur  le 
clergé  d'An<^lcrurre  ,  jurqu'au  retoux  des  Ambailadeurs  qu'il  avoit  ' 
envoye's  en  cour  de  Kome. 
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Le  Pape  ayant  appris  c^ue  le  Roi  d'Angletcite  vonloic  s*oppo(èr 

aux  Icvces  de  deniers  qu'il  Êiifoir  dans  fon  royaume  ,  rcTohir  de  le 
mettre  en  interdit;  mais  le  cardinal  Jenn  de  1  olcde  Ani.lois  de 
nation,  lui  reprcienta  v]ue  les  tems  cioient  fâcheux i  que  la  terre 
ûinre  etoit  en  p^ril  ;  que  rKglife Grecque  étok  fépar^e  de  la  Latine  $ 
queFrideric  éroic  fon  ennemi  déclaré  {  que  lePape  liû-mcme  Se  Ik 
cour  étoit  comme  en  exil  à  Lyon  ;  que  la  Hongrie  c'toit  dcfolJe 
par  les  Tartares  j  l'Allemagne  agitée  par  les  guerres  civiles  i  l'Ef- 

fagoe  irritée  contre  les  cvcques ,  jufqu'à  leur  couper  la  langue  >  la 
'rance  appauvrie  par  la  cour  de  Rome  ^  &  prére  à  fe  foulever 
&nffrra/pujcontr'elleîr Angleterre,  fatiguée  &  c'puifee,  commence  à  fe  plain« 
Pan  IZ47- 'a  jj.^  comme  l'incffe  de  Baliam  accablée  de  coups.  Ainû .  conclut* 

»9n[ftra:i  cn  de  . ,  ,  .  •  ' 

I*  méuft  dt  il  *  nous  attirons  tout  le  monde  contre  nous. 

^^*^/*^''     Innocent  n'écouta  point  ces  raiibns  ,  mais  p«rfîftoit  à  vouloir 

SSSÎbihiI  punir  l'Angleterre.  Alors  les  AmlMflàdeun  arrivèrent,  &  au  lieu 

de  propollr  les  griefs  du  Koi,  &  de  prcfenter  les  lettres  dont  ils 
croient  chargcsi  ils  dirent  au  Pape  que  Tes  ^niis  a\  oient  adouci  le 
Koi,  ôc  qu'il  en  obttendioit  bientôt  ce  qu  il  dcliroit.  Cette  nou- 
velle t^ouit  Innocent  «  &  il  manda  aux  prélats  d'Angleterre  que 
tous  les  bénéficîeis  »  lefîdans  dans  leurs  bénéfices  ,  lui  payaiTent 
le  tiers  de  leurs  revenus,  &  les  non-rc(îdin<;  li  moitié.  Cet  ordre 
du  P.ipc  tut  propofc  aux  prélats  le  dernier  jour  de  décembre  :  mais 
toute  i  aliembiee  s'oppou  a  cette  contribution  >  difant  que,  d  elle 
avoir  lieu ,  il  fiiudroit  que  les  chanoines ,  lea  relieeux  &  les  pré« 
très  qoittafîoit  leurs  places,  ou  renonçaifent  aux  cnarges  attachées 
à  leur  condition  ;  à  l'aumône  ,  rhofpinlire  ,  l'entretien  de  leurs 
parens,  &  les  autres  charges  auxquelles  leurs  béncrtces  étoienr  at- 
tenus.  Que  la  moitié  des  revenus  des  bénéfices  ne  doit  être  comp« 
tëe  que  déduâion  faite  des  charges,  pendons ,  réparations ,  orne* 
mens  d  cglife,  frais  de  culture  &  de  récolte.  Que  l'on  a  payé  de- 
puis peu  au  Pape  Cix  mille  marcs  d'argent  pour  le  vingtième,  à 
proportion  la  moitié  à  loixaote  mille  marcs  i  &  ,  avec  les  déduc- 
tions néceflàires ,  à  quatr^vingt  mille ,  à  quoi  tout  le  royaume 
d'Angleterre  pourroit  à  peine  uiffire  i  (Bc  tout  cet  argent  fortir oit 
du  rovniime  ,  au  lieu  qu'il  y  demeure,  ctnnr  dcpenfé  par  le  clergé: 
c'eft  pourquoi  l'églife  d'Angleterre  s  oppoiou  à  cette  nouvelle  exac- 
tion ,  appellaiu  à  Jefus-Cnrift  ài.  au  concile  qui  fe  tiendroit  ua 
jour.  Le  Roi  en  même  tems  envoya  à  raflêmblée  de  Londres  un 
chevalier  un  doûeur,  qui  dcfendicent  de  Bk  part  de  con&nnc 
à  cette  contribution, 
xtt.  Les  grands  privilèges  que  les  religieux  raendians  avoicnt  obte- 
vtt»t^i^x  Papes,  les  rendoicntiouveiu  préfompiueux  6l  ouicux  aux 

"       prc(rcs  féciiliers  &  aux  anciens  moines,  lis  accofioient  ces  dcrniec» 
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d^igoorânce  Bc  à'olûveté ,  5c  entteprenoienr  fur  les  fondions  des  is4«. 
autres.  Us  exigeoient  qu'on  fit  lire  publiquement  leurs  privilèges  f^'^'^'J^f** 

dans  les  cglifcs ,  &  quand  ils  troiivoienf  quciqu'uns,  même  des  re- 
ligieux ,  ils  leur  demandoienc  :  Vous  ctes-vous  confeilcs  ^  Oui,  ré- 
pondoit  le  particulier.  A  qui  !  A  mon  cure'.  C'eft  un  ignorant  qui 
n'a  jamais  étudié  en  théologie  ni  en  décret.  Venez  à  nous  ,  qui 
(avons  diftinguer  la  lèpre  de  la  Icpre,  &  qui  avons  reçn  les  grands 
pouvoirs  que  vous  voyez.  Ainfi  plufieurs  laïcs,  principalement  les 
nobles  ôc  leurs  femmes ,  méprifant  les  cures ,  fe  contelToient  aux 
frères  prêcheurs.  Les  paroiflftens  Déchoient  plus  librement,  n'étant 
plus  retenus  par  la  crainte  de  confeflcr  à  leurs  pafteurs  î  &  fc 
difoient  l'un  à  l'antre  :  diverriflons-nons  hardiment ,  nous  nous 
coafelierons  tans  peine  i  quelques-uns  de  ces  frères  prêcheurs  ou 
mineurs  qui  paiTeront  chez  nous,  qui  ne  nous  connoiflcnt  pas  y 
que  nou<;  n'avons  jamais  vu  &  ne  verrons  jamais. 

Les  reproches  que  les  religieux  mcndians  8c  les  do^>eiirs  fc'cu»  du  Be>uf«, 
liers  faifoient  aux  moines  cénobites  ôl  claullraux,  qu'ils  n'ctudioient  >»fi.  mittr]& 


point  de  ne  fi-équentoienr  point  les  écoles  ,  portèrent  Ëtienne  de 416/^^,^. 

Lexinron  abbé  de  Clairvaux  à  établir  à  Pans  une  école  ou  mo-^*'"  «».i 


Parif.  tom.  U. 
lutk 

naitere,  où  les  moines  de  Cireaux  alliffcnt  fiirc  leurs  études.  Cet''*^* 
étabiiilement  fe  ht  en  1246.  avec  i'agrcment  du  pape  Innocent  IV. 
tfc  tel  eft  l'établiflement  du  collège  des  Semardins ,  le  plus  andeii 
de  runiverfuc  de  P\ris. 

Cet  établifTement  ne  fut  pas  approuvé  des  anciens  moines  de 
S.  Benoit,  comme  étant  peu  conforme  à  i'efprit  du  S.  Législateur ^ 

2ui  quitta  les  études  pour  le  retirer  au  défert»  comme  le  dit  S. 
rrégoire  le  Grand.  Et  il  eft  vrai  oue  l'étude  des  (bieaces  curieufes 
^  profanes  ne  conviennent  point  à  un  folicaire  >  mais  celle  de  l'é- 
criture, des  Feres,  des  canons,  de  la  théologie,  celle  même  des 
belles  lettres  de  de  la  philolbpiiie ,  en  tant  qu'elles  ièrvent  à  Tin- 
telligence  des  faintes  lettres  «  de  la  théolc^e  1  ne  leur  ont  ja- 
mais été  défendues  î  mais  je  ne  (ai  fi  la  manière  dont  on  étudioit 
alors  dans  les  collèges,  il  la  philofophie  îc  la  théologie  conten- 
tieufes  des  écoles  (ont  fort  propres  à  former  de  vtak  9i  folidet' 
favans ,  comme  on  les  fouhaiteroit  dans  les  monafteres  bien  ré- 
glés, où  r^gne  le  véritable  efprit  de  S.  Benoit ,  I'efprit  de  retraite, 
de  recueillement ,  de  prière ,  de  mépris  du  monde  dr  de  Tes  œu- 
vres. 

■    Depuis  pla(îeurs  fiecles  l'Afrique  étoit  entre  les  mains  des  hé-  xtii. 
rétiques  ou  des  infidèles,  &  1  églife  de  ce  v^f^e  pnys  croit  réduite  'jf'ijjij^^^ 
à  un  petit  nombre  de  chrétiens,  qui  gcmifloient  tous  la  fervitude  Maioc7Î!î. 
de  iès  ennemis.  Le  pape  Grégoire  IX.  en  1237.  avoir  donné  aux  '246.  >^ijifw 
'fidèles  de  la  viUe  de  lllaroc  on  évéqne  nommé  firere  Agnel,  homme  {J;  *^  **  ^ 
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Crég.  m.  1.  Hige  &  lettre ,  qui  avoir  cmbraflc  l'ordre  des  frères  mineurs.  Le 
j^.  f^i.  137-  P^ine  le  ficn  de  fi  main,  &:  lenvova  en  Afrique.  îl  gouverna 
is}i.ft.as.  ceitc  ci^liie  julqua  ia  mort  aiiivce  vers  lan  1246.  mulque  cette 
année  le  pape  inflocent  IV.  y  envoya  un  autre  ^vcque  nommé 
frère  Lopcs-rernandcz-Daïn  aulTi  ficrc  mineur,  qu'il  recommanda 
aux  fidèles  de  Maroc  ;  il  ccrivir  auiU  mi  Floi  de  cerrc  \  ille,  le  louant 
de  la  protediion  qu'il  dom^e  aux  ciirciicns  c|ui  ioiu  dans  fes  états, 
èc  dit  des  vœux  pour  iâ  converfion  i  la  foi  chrérienne.  li  écn* 
vit  de  môme  aux  Kois  de  Tunis ,  de  Ceuta  &  de  Bougie»  &  à 
toii!;  les  chrétiens  qui  étoient  en  Afrique. 

M-iis  quelques  années  après  l'Evêque  de  Maroc  cranr  venu 
à  Lyon ,  fe  plaignit  au  Pape  que  le  Roi  de  ce  pays  n'avoit  pas 
donné  aux  chrétiens  fes  lujecs  des  places  de  fureté  comme  le 
Pape  l'en  avoir  prié,  pour  les  mettre  à  couvert  des  infultes  de 
leurs  ennemis ,  particulièrement  ceux  qui  portoient  les  armes  pour 
i«  mn    fyn  fervice*  Sur  quoi  le  Pape  lid  écrivit ,  lui  réitérant  la  même  prierez 
™**         6c  an  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'égard ,  il  le  menace  de  rappeller  les 
chrétiens  qui  font  dans  fes  ferres  6c  de  défendre  à  d'autres  d'y  paiTer. 
xLiiT.       S.  Richard  évèque  de  Chicheftre  revint  en  Angleterre  en  1247. 
^>«<J<^s^  après  avoir  été  ûcré  des  mains  du  Pape  à  Lyon.  Il  eut  beaucoup 
cIm^k.  «paj  àibi^irde  la  parcdu  roi  Uenrilll.qui  le  haiiToit ,  principalement 
BùU,t.t.g.    parce  qu'il  avoir  été  élu  contre  fon  inclination ,  &  qu'il  a\  ou  été  dif- 
ciple  de  S.Edmeou  Edmond  archevêque  de  Cantorberi,  qu'il  n'a  voit 
janiMS  aimé.  Or  voici  le  précis  de  l'hiftoire  de  S.  Richard  de  Chi- 
chedre.  Il  étoir  né  vers  l'an  ii97>  audiocèfe  deVorchefter,  dans 
le  village  de  Viche,  ou  Droir-Viche  dont  le  nom  lui  demeura. 
Son  fiere  ainé  lui  ayant  laiflc  ce  quilsavoicnt  de  patrimoine,  on 
lui  propofa  un  mariage  avantageux  i  mais  voyant  que  fon  frère 
en  avoit  de  la  peine,  il  y  renonça,  lui  cédA  tout  le  bien,  êc 
s'en  alla  étudier  principalement  à  Oxford  ,  puis  à  Paris  i  où  vivnat 
dans  une  grande  pain  retc  ,  il  npprit  la  logique  &  la  réthorique, 
de  telle  forte  que  tout  ie  monde  ie  jugea  capable  d'enfeigner. 
Il  revint  à  Oxford,  où  il  fut  profeflèur  $  puis  il  paflà  à  Boulogne 
en  Italie  ,  &  y  étudia  le  droit  canonique  pendant  fept  ans. 
il  y  rcuffit  de  telle  forte  que  fon  profefTcor  ctant  tombe  malade, 
^l  lui  fit  faire  les  leçons  à  fa  place  pendant  dix-huit  moiî  ,  &  lui 
voulut  donner  fa  fille  en  mariage  avec  tout  fon  bien. 

Richard  qui  avoit  des  vues  plus  relevées ,  l'en  remercia;  &  étant 
revenu  en  Anglettere,  il  fut  fait  chancelier  de  l'univci-llfc  d'Ox- 
lord.  S.  iudnic  alors  archevêque  de  Cantorberi  conuoiilant  io. 
doârine  âc  fa  vertu,  voulut  l'avoir  pour  chancelier  de  fon  églife; 
&  en  m3me  tems  Robert  Grofie-tcte  évcque  de  Lincoln,  le 
déliioit  poui  k  fieane«  iàns  que  ces  deux  prélats  liiiTeAt  l'iatea* 
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tion  l'un  de  l'autre.  S.  Edme  1  emporta  ,  6c  Kiàurd  de  Viche  > 
devenu  chancelier  de  Cantorberi ,  s'acquitta  de  cette  importante 
charge  avec  une  grande  modeftie,  Ôc  un  grand  déûntcrelTement. 
S.  Edmond  étant  tombe  dans  la  dîfgrace  de  Henri  III.  roi  d'An- 
gleterre ,  ôc  voynnt  que  les  remontrances  qu'il  faifoir  à  ce  prince 
lut  le  mauvais  eue  des  califes  &  fur  rojppreinon  dans  laquelle 
elles  ^émiflotenc  ne  produifoient  aucun  effet,  ce  S.  Prélat,  dis- je , 
fe  retira  en  France  au  monaftere  de  Fontigni  i  Richard  fon  chan* 
celicr  l'y  Mvit ,  oe  l'abandonna  point  julqu'à  ia  mort  arrivée 
en  1241. 

Alors  Richard  fe  trouvant  libre  reprit  iès  études ,  &  alla  à 
Orléans,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  TEcriture  Ste.  que  Ton  expli» 
quoit  dans  cette  ville  chez  les  frères  prêcheurs.  Ce  fut  dans  le 
fejour  qu'il  fît  dans  cette  ville ,  que  Guillaume  de  Bufly  qui 
en  étoit  évêque  lui  conféra  Torde  de  prétriiè.  Dès  lors  Richard 
s'habilla  plus  modeftement  &  pradoua  des  auftérités  qu'il  fut  même 
obligé  de  modérer  par  le  confeil  ne  fes  amis.  Il  érigea  à  Orléans, 
en  1  honneur  de  S.  Fcîmond  fon  ami,  une  chapelle  où  il  difoic 
la  meffe  &:  rccitoit  l'office  divin.  Il  retourna  en  Aniilererre,  ou 
il  gouverna  pendant  quelciue  tems  une  paroilic  qui  cioit  fon  feul 
bénéfice.  Il  y  demeura  julqu'en  1244.  qu'il  fiit  choiH  pour  évêque 
de  Chicheftre,  après  la  mort  de  l'évcque  Raoul  de  Neuville. 

Alors  les  Chanoines  ,  pour  faire  plaifir  au  Hoi  ,  élurent  en  {a 
place  Robert  Paffeleve  archidiacre  6c  grand  courtisa ,  qui ,  par  fon 
adreflê  à  inventer  des  taxes,  de  tmpofirions  nouvelles,  avoit  pro- 
curé au  Roi  de  grandes  fommes.  Boniface  de  Savoie  archevêque 
de  Cantorberi  &  les  évêques  de  la  province  furent  indignés  de 
ce  choix,  &  s'ètant  afTemblcs  pour  examiner  l'élu,  lui  firent  pro- 
pofer  exprès  des  queilions  difficiles,  auxquelles  n'ayant  pu 'ré- 
pondre, ils  le  jugèrent  incapable,  &  caflèrent  ion  éleâion.  Puis, 
lans  demander  de  nouveau  le  confentement  du  Roi ,  ils  élurent 
évêque  de  Chicheftre le  doûeur  Richardde  Viche,  homme  irrépro- 
chable pour  la  dodrine  &  puur  les  moeurs;  mais  odieux  au  Koi, 
comme  ayant  été  attache  a  Edmond  archevêque  de  Cantorberi. 
'  Le  Koi  défendit  de  lui  lailTer  prendre  pofîeQion  de  la  baronnie 
des  autres  biens  temporels  de  fon  églife,  &:  les  fit  fiifir  en  fon  nom. 
Richard  fe  croyant  ciu  canoniquement  voulut  foutenir  fon  droit, 
làns  craindre  de  s'ex{>ofer  aux  effets  de  tout  le  reiTenriment  du 
Roi.  Après  avoir  fiiit  Se  Mt  faire  par  fes  amis  toutes  les  dé- 
.  marches  pour  appaifer  la  colère  du  Roi,  il  fè  tranfporta  à  Lyon 
auprès  du  pape  Innocent  IV.  qui  le  reçut  favorablement ,  con- 
fuiriL  ion  élection,  &  le  lacra  de  fes  propres  mains,  puis  lui 
aouna  des  lettres  pour  le  rccomiiuudcr  au  Koi  d'Anglecerre ^  aûn 
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qu'il  lui  permît  de  prendre  pofTcflfion  de  &  chair  épifcopale  , 
oc  de  les  biens  remnorcls.  Le  Roi  n'y  eut  aucun  égard,  &  re* - 
carda  l'élection  de  Richard  ccnnmL'  nnlîe  ,  ayant  tfré  feite  iailf 
Ion  conrencemeni:.  Le  S.  Kvcque  le  retira  donc  de  la  cour  ,  flt 
demeura  dans  Ion  évêchc  comme  nn  pauvie  Se  un  exilé,  ne 
fubfiftant  que  par  les  charités  de  ceux  qui  vouloient  bien  lui 
donner  le  couvert  Ôc  la  nourriture  ;  il  ne  laiflbit  pas  de  faire  fes 
viûtes ,  &  d'adminiftrer  les  (àcremens  félon  les  befoins.  Le 
Vojen  Se  les  chanoines  de  fon  égltfe  lui  eémoignant  leur  dou- 
VAf.4i.    ^^"^  ^^^^  ^^^^  traité ,  il  leur  dit  :  Ne  favt^'vous  pas  qu'il  cjf 

écrit  i  Us  ÂpStret  ft  réjouifoèait  i'éofw  mérité  oc  fm^br  qudqu'^ont 
four  Jefus'ChriJL 

Il  fit  toate-foît  Ikvoir  ou  Pape  Ut  muûere  dont  te'  Roi  te  trai- 

toit  i  &  le  Pape  envoya  un  ordfie  très» exprès  à  deux  évêques 
d'Angleterre,  d'admonêrer  le  Roi,  c^u'il  eût  à  rendre  à  Richard 
dans  un  certain  terme  les  terres  6c  les  biens  de  l'églife  de  Chi» 
cheftre,  finon  qu'ils  dénonçaflènc  par  toute  l'Angleterre  les  cei>* 
fures  porte'es  par  leur  commifllon.  Le  Roi  obât,  A:  rendit  à 
l'Evcque,  deux  ans  nprès  fon  ordination,  fes  terres;  mais  dé- 
ferres, incultes  ôc  dcnuces  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  des 
aumônes  très-abondantes.  Son  frère ,  fur  qui  il  s'ctoit  déchargé 
du  foin  de  fon  temporel,  lui  repréfentant  que  fon  revenu  n'y 
pouvoit  fiifHr  ,  il  rc pondit  :  £7?-»/  jufie  que  nour  mangions  dans  l'or 
Cr  dans  l'argent ,  pendant  que  Jejus-Chrijl  fouffre  la  faim  dans  les  paw 
vrcs  \  Je  Jai  me  contenter  de  vaiffelle  de  terre  comme  mon  pere  ;  qu'on 
ytnde  jufquâ  mon  thevêl  /U  eft  néceffâire.  Il  remplit  tous  les  de> 
voirs  de  IV'pifcopat  avec  une  ferveur  ^  un  zèle  infatigable , 
redoublant  les  bonnes  œuvre?  &  les  aLillcntes  ;  il  prêchoit  afli- 
dumeuty  même  hors  de  ion  diocele,  entendoit  les  conteliions, 
confoloit  êc  encourageoit  les  pénitens  «  ôc  exercoit  toutes  les 
œuvres  de  charité  corporelles  &  fpirituelles.  Il  ne  donnoit 
point  de  bénéfices  à  fes  parens  ,  dilant  que  Norre  -  Seigneur 
avoir  préféré  S.  Pierre  dans  le  gouvernement  de  1  égluc  ,  à  S. 
Jean  oui  ét<nt  fon  parent. 

Le  rape  lui  ayant  donne  commiflion  en  1253.  de  prêcher  la 
croifade  pour  !î  rerre  (àinre,  il  commença  par  fon  dioccfe  î  ôc 
continuant  de  prêcher  par  les  lieux  maritimes,  il  vint  à  Cantor- 
beri,  puis  è  Douvre»  étant  déjà  malade  depuis  dix  jours.  Il  lo- 
gea à  l'Hôtel  -  Dieu  de  Douvre ,  &  le  maître  de  cet  hôpital 
l'ayanr  prié  de  dédier  une  chapelle  qu'il  avoir  bâtie  au  cimetière, 
en  l'honneur  de  S.  £dme  archevêque  de  Cantorbeii ,  rcvê(|ue 
Ridiard  le  fit  avec  joie,  &  prêdiant  à  cette  cérémonie,  il  dit: 
4epuis  que  je  fiiîs  év^ue  j'ai  toojoucs  déficé  ardemment  de  dédier 
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au  moins  une  cglifc  en  l'honneur  de  mon  S.  Maître,  avant  que 
de  mourir»  je  rends  grâce  à  Dieu,  oui  ne  m'a  pas  firuftré  de  mon 
defir  ;  je  fai  que  ma  mort  eft  procae,  &  je  4a  recommande  à 
vos  prières.  Le  lendemain  il  tomba  en  foibleffe  entendant  la 
mefle,  &  dcclin  qu'il  n'en  reviendroir  pas.  Il  mourut  en  effet 
le  troilkmc  jour  ,  qui  étoit  un  lundi  }  avril  iiyi.  âgé  d'en- 
viron cinquante-Hx  ans ,  &  après  neuf  ans  d'épifcopat  i  Ton  corps 
fut  reporte  &  enterré  à  Chicne(lre.  11  fe  fit  plufieurs  miracles  à 
Ton  tombeau,  Ôl  le  pape  Urbain  IV.  le  canoniiâ  le  ao  de  février 
1262. 

En  Allemagne  quelques  princes,  tant  écclcfiaftiques  C[ue  fccu-  ^^^^ 
liers  &  d'autres  noMes  ,  pour  avoir  occafion  de  perfccurer  les  pi/mm'det 
Juifs  &  de  piller  leurs  biens,  publioient  contr'cnx  des  calom- J"'f»d'AiJcma- 
nies,  difmt  qu'à  la  fere  de  Pâques  ils  égorgeoicut  un  enfant  dire-  Rii^u.' 
tien  CxL  man^eoieiit  iou  coeur,  qui  leur  iervoit  comme  de  com-«n.i247''' 4. 
aiunion  ;  ôc  quand  on  trouvoit  le  corps  d'un  homme  mort  on 
les  accufoit  de  l'avoir  rué.  Apres  quoi,  fans  obferver  aucun  ordre 
de  fuftice,  on  les  dcpouilloir  de  leur»;  biens,  on  les  merroit  en 

{>riron  ôc  on  les  y  faifoit  fouifrir  la  iaim  àc  divcn^  tourmensi 
ouvent  même  on  les  condamnoit  à  la  mort,  de  forte  au'ils 
étoient  réduits  à  abandonner  leurs  demeures,  &  de  fe  condam- 
ner eux-mêmes  à  un  mifcrable  exil.  J.c  ?:îpc,  fur  ces  plaintes, 
ecnvit  a  tous  les  évêques  d  Aiieniagiie  d'avuir  des  égards  de  des 
tnénagemens  pour  les  Jui6,  de  leur,£iire  rendre  ju(Hce,  de  faire 
réparer  les  torts  qu'ils  avoient  foufFerts  de  la  part  des  pre'lats, 
des  nobles  &  autres  perfonnes  puiflantes,  &:  de  ne  pas  permettre 
Qu'à  l'avenir  on  les  maltraite  lans  fujec.  La  lettre  tut  aulli  adrets  fjuiUtttz^j, 
(ce  aux  évêques  de  France:  ce  qui  fait  croire  Que  les  Jm&  étoient 
aulH  maltraités  dans  ce  royaume.  Ou  a  vu  ae  paieilks  plaintes' 
des  Juifs  au  pape  Grégoire  IX.  en  1236. 

Des  la  fin  de  l'année  1246.  les  feigneurs  François  fe  liguèrent 
contre  le  clergé,     firent  dreflèr  un  afte,  où  its  difoient  que  le  Ligue iicUa- 
royaume  de  France  avoàt  été  converti  à  la  foi  par  les  armes  fous  JJî^',ç'jj2^ 
Cnarlemagne  &  les  autres  Rois.  Par  ce  début  on  peut  juger  dCjc."'*».  1247!" 
U  capacité  de  l'auteur  de  la  pièce,  qui  mec  l'origine  du  chridia-  M^uk.Panup. 
sùime  en  France  fousCharlemagne  au  huitième  fiecle.  Ils  ajornent  ttntHki'j!», 
^ae  le  clergé  a  d'abord  féduit  les  nobles  par  une  humilité  artifi*s« 
cieufe ,  &  fe  font  emparés  de  la  jurifdiclion  fur  les  hommes  li- 
breS)  eux  qui|  JXHir  la  plupart,  font  ferfs  de  naiiiànce  >  ils  nous 
traitent  plus  inaignemenr  que  les  payens  mêmes ,  de  qui  Dieu  a 
dit  :  rtaie^  â  O^tfr  et  qui  appartient  à  Cé^ior  s  cteft  pourquoi ,  conlî* 
dérant  que  le  royaume  de  Prance  a  été  conquis,  non  pàr  le  droit 
écrit ,  ni  par  l'arrogaus^e  des  clercs,  m^is  par  les  travaux  de  M 
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gvierrc.  Nous  dcfcn  U  n<;  qiTc  nul  n'.ippclle  un  antre  en  jugement 
ecclclîaûiquc  ,  finon  pour  ciufe  (.l'hcrcfie  ,  tie  n-i-i.riagc ,  d'iifnre  , 
Ibus  peine  de  perte  de  touâ  ics  bleus  de  muitULioa  d'un  m'em* 
bre  i  liirqnoi  nous  députerons  des  exécuteurs. 

En  effet  ils  nommèrent  ponr  cxccuteurs  le  Duc  de  Bourgogne, 
le  comte  Pierre  deBtetngne,  le  Comte  d'Angoulème  &  leComte 
de  S.  Paul,  avec  promefle  de  donner  le  centième  de  leur  re- 
venu y  qui  ièra  mis  en  dépôt  au  lieti  déterminé  par  ces  quatre 
Seigneurs,  pour  être  employé  par  eux  pour  le  ioutien  des  bâo 
rons.  Cet  accord  devoit  aucer  toujours  y  &  il  fiit  ùit  au  mois  de 
novembre  1246. 

Les  évêques  9c  les  autres  prélats  fe  plaignirent  au  Pape  de  cette 
entreprife  des  barons ,  &  le  Pape  témoigna  êtie  fort  touché  de 
cette  ligue  formée  par  des  catnoliques,  &  qui  peut  avoir  des 
fiiites  dans  les  autres  nations.  11  leur  oppofe  la  loi  de  Théodofe 
en  faveur  de  la  jorifiliâion  des  évcaues ,  confirmée  par  Cliarle* 
magne ,  &  infcrce  dans  le  décret  de  Graiien  »  il  ajoûte  que,  félon 
la  conilirution  d'Honoriiis  111.  ceux  qui  font  des  ftatuts  contre 
la  liberté  ecclcfiaftiaue  ,  font  excommuniés ,  &  il  recommande 
aux  évêques  de  procéder  contr'eux  par  cenfures  ,  leur  promettant 
de  ÙL  part  toute  forte  de  fecours.  En  même  tems  il  écrivit  au 
cardinal  Eudes  de  Château  -  Roux  Ton  Icgat  en  France  ,  de  fe 
troiiv  cr  nu  concile  que  les  évêques  de  France  dévoient  ternit  fur 
cette  aliaire,  de  de'clarer  excommuniés  les  auteurs  de  cette  tonf» 
piration,  leurs  complices,  leurs  fauteurs,  6c  tout  ceux  qui  trou- 
bleront la  jnrifdidion  ccclefiallique.  Mais  comme  fcs  mcnices  n'é- 
tonnoient  point  les  barons,  le  Pape  en  ga^na  la  plupart  par 
des  bienfaits ,  par  des  benéiices  pour  leurs  parens ,  des  difpen- 
fes  pour  en  ponéder  plufieurs ,  des  indulgences }  de  la  chofe  pour 
lors  ne  fut  pas  pouffee  plus  avant. 

Le  tems  du  départ  de  S.  Louis  étant  fixé  à  la  S.  Jean  de  l'an 
s?Lo'uiV  lé  1248.  ce  S.  Roi  pria  le  Pape  d'empêcher  qu'on  ne  commençât 
»Vifrofeàpanir  jçj  yccux  du  vovage  d'outte-oier ,  ni  qu'on  ne  détournât  les  prédi- 

;)our  la  terre  i,     t  *r  r  '  j»  •/•j' 

aintc.  an  .247. cateurs  d  exhorter  a  ce  voyage,  fous  prétexte  d  autres  croifades ,  ni 

».&-.niià.  ann.  enfin  qu'on  donnât  proteâion  aux  croifés  qui  commettoient  des 
lî!ttiri'iîii?î  vols  ,  des  homicides  ,  des  rapts  &  d'autres  crimes  femblables. 
<4o.  De  plus  il  envoya  par-tout  fon  rovaume  des  fireres  prêcheurs  de 
des  mineurs,  pour  faire  reftitution  des  dommages  qtie  fes  officiers 
pouvoient  avoir  faits  aux  particuliers  i  &  ayant  appris  que  Haquin 
roi  deNorwege  s'étoitauiii  croifé,il  lui  écrivit,  pour  le  prier  qu'ils 
pulfent  Élire enfemble le  voyage,  &  queHamjin, quiétoit  puiwinc 
uirmer,  gouvernât  toute  la  flotte.  Le  roi  S.  Louis  chargea  de 
cette  commiffîon  Mathieu  Paris  moine  bénédiâin  de  S.  Albani 

en 
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en  Angleterre ,  donc  nous  avons  une  hiûoire  fott  détaillée  de 
ce  tems-ci.  Haquin  ayaoc  lu  la  lettre  de  S.  Louis  ,  dit  à  Mathieu, 

en  qui  il  avoit confiance,  je  rends  beaucoup  de  grâces  à  ce  pieux 
Roij  mais  je  connois  un  peu  ie  naturel  des  François.  Mes  gens  font 
impétueux  ,  indilcrets  éc.  ne  peuvent  rien  fouifrir.  S'ils  prennent 

âuerelle  avec  une  nation  hautaine ,  il  nous  en  reviendra  i  l'un 
:  à  l'autre  un  dommage  irréparable.  Il  vaut  mieux  queinous  allions 
chacun  à  part.  La  feule  choie  que  Haquin  demanda ,  fîit  de  ptCO» 
dre  terre  aux  ports  de  France  pour  y  acheter  des  vivres. 
.  Après  ia  mort  de  Henri  de  Thuringe  roi  d  Allcmajjne  ,  arrivée 
en  cette  année  1247.  le  Pape  envoya  des  légats  de  tous  côtés  »  ri  jeThurinie 
pour  animer  les  peuples  contte  Teropereur  Frideric  &Conrade  fon  «>! 
îils,  &  pour  lever  des  deniers  Dour  leur  fhire  la  guerre.  Le  'égar  J^Q^^iiU^c 
d'AUem.igne  fut  Pierre  Capocne  c.irdinal  du  titre  de  S.  George  comte  de Hoi- 
au  voiie  d'or.  Ce  icgat  aliembia  prcs  de  Cologne  à  ia  S.  Michel  ^i'^JstuO!^ 
29  feptembre  1247.  un  concile  des  évêques  qu'il  put  ramaflèr ,  3c  ««fi.*»,  û^j.- 
ie  jeudi  fuivant  3  d'odobre  Guillaume  frère  du  Comte  de  Hol- 
lande  fut  élu  roi  des  H  omains  par  quelques  cvcques  &  c^uelques 
comtes.  C'étoit  un  jeune  homme  d'environ  vingt  ans,  bien  fait 
de  fa  perfonne  $c  foutenu  de  grandes  alliances.  Il  avoir  pour  lui 
le  Duc  de  Brabant  Ton  oncle,  les  Comtes  de  Gueldres  &  de  Los, 
l'Archevêque  5c  la  ville  de  Cologne,  l'Archevêque  de  Mayence  & 
celui  de  Brème  avec  leurs  fuffragans ,  les  Evêques  de  Virzbourg, 
^tralbourg,  de  M  un  lier  (Se  de  Spire.  Mais  plulieurs  princes  d'Alle- 
magne reconnoiflbient  toujours  Frideric  pKOur  empereur;  favoir* 
le  Duc  de  Saxe,  celui  de  Bavière  ^  le  Marquis  de  Milnie,  la  nobleflè 
d'Autriche  &  de  Stirie ,  l'Archevêque  de  Magdebourg ,  les  Evêques 
de  Paflau  &  de  Frilîngue  >  le  Pape  ordonna  à  fon  LéiMt  d'Allemagne 
de  citer  les  prélats  pour  venir  à  Lyon  compacoure  en  ù  orclence  , 
êc  d'employer  les  cenfures  contre  les  feigneurs  laïcs.  Mais  il  ne 

r roit  pas  que  ni  cette  citation ,  ni  ces  cenfures  aient  fiit  quitter 
ces  feigneurs  le  parti  de  Frideric. 

La  Ru0ie  avoir  embralfé  le  chriûianifme  environ  deux  cens  cin-  xLViir. 
quante  ans  avant  l'année  1245.  que  Daniel  duc  de  Ruflle  envoya  EeiifciteRÛf^ 
en  Pologne  vers  Opizon  abbé  de  Meffine  &  Icgat  du  Pape  ^our      ;  ;  |^i'"= 
lui  demander  le  titre  de  Koi ,  promettant  de  fe  foumettre  à  TF^life  non'të au k 'if. 
Rom.iine  avec  tout  fon  royaume,  ôc  de  joindre  fes  forces  à  celles  J^^*^^  ^^y*- 
des  autres  princes  catholiques  ,  pour  repoufler  les  Tartares.  On  i>JS^  l  nj.  f. 
iàit  que  dès-lors  les  Kufliens  iuivoient  le  rit  grec ,  comme  ils  font  R^utéU. 
encore  aujourd'hui.  Les  prélats  Polonois  ,  qui  connoiiroient  le^'jl*^**^* 
caradere  de  Daniel,  fur-tout  PremJothe  archevêque  de  CrAcovic, 
firent  ce  cju'ils  purent  pour  dcroi-rner  Opizon  d'econtcr  le  duc 
Daniel,  lui  remomraui:  que  touic^  tes  pcomeiTes  n'ci oient  qu'un 
TommXL  Bbbb 
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jeu  y  de  ne  tendoient  qu'à  obtenir  le  titre  de  roi ,  après  quèi  tt- 

fis  moqueroir  de  l'H  ;;lite  Romaine.  Opizon  ne  biffa  pis  de  ptiffet 
outre,  &  de  le  readie  dans  la  ville  de  Drohiczin,  qui  etoic  alors 
la  capitale  de  Ruffie,  où  il  donna  à  Daniel  les  ornemens  royaux, 
après  lui  avoir  fait  promettre  par  lerment  de  le  (oumettie  y  lin 
&  les  Tiens,  à  l'autorité  du  faint  fiege. 
ltMji245.     Le  P'^P'^  Innocent  IV.  en  ayant  eu  avis,  envovi  pour  Icsiat  en 
êfâi  âfiMM.Rui|ie  l'Archevcque  de  PrulTe  ,  apparemment  cciui  de  Gnefne  , 
*****     .  dont  dépendoieot  la  plupart  des  évèques  de  Pruffe,  de  ordonnai 
ce  Prclà:  de  donner  pour  c\  cques  aux  Kufles  des  hommes  choifis 
par  leur  fcicnce  ôc  par  leur  vertu  ,  foir  entre  les  prêtres  leculiers, 
îbic  entre  les  frères  prêcheurs  ou  les  mineurs,  ii  accoraa  au  nou« 
veao  rot  Daniel  d'avoir  auprès  de  M  i  ta  cour  on  frère  prêcheur 
nommé  Alexis ,  avec  Ton  compagnon.  Ce  Prince  ayant  obtenu  ce 
qu'il  demandoit  du  légat  Opizon,  envoya  des  ambaffadeurs  au  Pape, 
avec  des  lettres  ,  ou  il  demandoit  d'être  réuni  à  l'Ëglile  Romaine. 
r  «oiri247'  Le  Pape  lui  accorda  (ans  peine  cetre  réanion ,  &  permit  aux  prd« 
très  Ruffiens  de  pouvmr  con£icrer  en  pain  levé ,  &  de  garder  le 
refte  de  leurs  rits  qui  n'avotent  rien  de  cootndre  à  la  foi  catho* 
Iknie. 

Mais  Daniel  ne  demeura  pas  longtems  feus  f  obâflànce  dn  Pape  i 
il  retourna  à  fes  anciennes  pratiques  avec  tout  Ton  peuple,  de  rta* 

Diugof.yft.  le  fchifme  des  Grecs ^  d'où  il  n'ctoit  forri  que  par  hy- 

PoiM.  i.  yv.  f' pocriûe  &  par  des  vues  d'intérêt.  Le  Pape  Alexandre  iV.  dans  ia 
^          bulle  du  13  février  1257.  lui  foit  de  grands  reproches  de  fon  in- 
fidélité, éc  ordonne  aux  Evêques  d'Olmutz  oc  de  Bredaw  d'em- 
ployer contre  lui  les  cenfurc^  cccléliaftiques ,  &  même  le  feconrs 
du  bras  léculier.   Ce  Prince  mourut  vers  l'an  1266.  &  bifl  i  deux 
fils,  Léon  âc  Romain.  Il  ne  paroit  pas  qu  ils  aient  continue  a  pren- 
dre le  titre  de  rois. 
5rtTx.       Le  pape  Innocent  IV.  quoiqu'accablc  d'affaires  domeftiques  & 
Sd^ Ju  pape  j^gj  t'^nicirudes  de  toutes  les  c'iîifes  de  l'Europe,  portoit  fe«i  foins 

Innocent  IV.    -     ,  i      .     ^      e    r  i  ^  i» 

pour  les  c^iifcs  lur  les  pays  cirangers,  b.irbares  &  fchumatiques.  11  y  envoyuit 


uts  pays  bar.  dgj;  freres  ptêcheurs  de  mineurs,  qui  fecondoient  (on  zèlcj  quel-' 

Rctn^id  (rVa-  Quefois  ians  beaucoup  de  fucccs.  11  envoya  frère  Laurent  mineur 
iwg,aÀbmc  Ion  pcnitencicr  en  Arménie,  à  Icône,  en  Turquie,  en  Grèce, 


en  Egypte ,  pour  protéger  les  Grecs  contre  les  vexations  des  La- 
rins ,  qui  les  maltraitoient  dans  les  lieux  où  ib  étoient  les  maî- 
tres. Laurent  travaiUoit  à  h  réunion  du  patriarche  des  Grecs  Se 
de  fes  lùfFragans  avec  l'Eglife  Latine.  Tout  cela  ne  produifit  rien 
de  foiide ,  que  l'on  facile.  La  prévention  éroit  trop  grande  &  .les 
efprits  trop  échauffés.  On  voit  par  une  lettre  écrite  au  Pape  par 
le  catholiquedes  ArméoicDSy  que  les  évoques  de  ces  qoaniecs  s'incé* 
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refToient  à  ce  que  ie  Pape  accorda  le  pardon  à  l'empereur  Fri- 
dieric  9  i  caufe  des  vexations  que  cette  difcorde  occaHoonoit  dans 
rOrient  même ,  &  des  meurtres  &  profanations  qui  fe  commet- 
toient  dans  les  iàuics  lieux»  où  Ftideric  étoit  cefpeâé  par  les 
Turcs. 

Frère  André  religieux  envoyé  par  le  Pape  vers  Ignace  patriar- 
che des  Jacobires  «  en  rapporta  une  lettre ,  contenant  leur  profèf- 
fion  de  foi  entièrement  catholique ,  non-feulement  fur  la  Trinité , 
miis  encore  fur  l'Incarnation  ;  où  il  traire  Entychés  d'excom- 
munié. V  oila ,  continue  la  lettre ,  notre  foi  &  celle  des  Egyptiens, 
des  Arméniens ,  des  Lybiens  &  des  Ethiopiens ,  6c  nous  conft& 
fons  que  la  Ste.  Eglife  Romaine  eft  la  mère  &  le  chef  de  toutes 
les  cglifes.  Cette  profellion  eft;  certainement  trcs-fiifpede  ^  ô<  ce 
qui  mit  montre  allez  que  ce  Prélat  ne  parloir  ainfi  que  par  inté- 
rêt $  car  il  ajoute  :  Pour  affermir  la  paix ,  nous  vous  demandons. 
Qu'après  la  mort  de  notre  Patriarche  ,  les  Prélats  aflèroblÀ 
en  établiiTent  un  autre ,  félon  les  canons,  a®.  Que  le  Patriarche , 
les  archevêques  Se  cvêqucs  Latins  ,  qui  font  en  nos  quartiers  , 
n'aient  point  de  jnrifdidion  fur  nos  archevêques  &  nos  cvêques} 
(nais  que  noni>  dcmeunons  y  comme  eux  ,  foumis  immédiatement 
à  vous.  3*.  Que  les  évêques  Latins  ne  prennent  point  de  cens  fiic 
les  églifes  &  les  monafteres  que  nous  avons  chez  eux.  4^.  Que 
ceux  qui  contraftent  des  mariages  avec  les  Latins  ,  ne  foienr  pas 
contraints  de  recevoir  une  féconde  fois  la  contirmaiion  qu'ils  ont 
déjà  reçue  au  baptême.  Ceci  fait  voir  que  chez  les  Grecs  on  don-  y^,. 
ooit  la  confirmation  après  le  baptême ,  &  que ,  dans  l'Ëglife  La-  dt  r  ^ 
fine,  on  ne  recevoir  pas  la  confirmation  donne'e  par  les  héréti- J^V^**** 
qnes  aux  khiiîuatiques  >  on  la  tenoit  pour  nulle  ,  &  on  la  léité» 
toit. 

.  L'année  précédente,  c*eft-à-dite,  1246.  frère  Jean  de  Plan»  r. 
Gar|Nn  de  l'ordre  des  frères  «mineurs  partit  par  le  commande- ^ 

ment  dn  Pape,  avec  des  Iettr«  où  il  exhorroit  les  Tarrarcs  Jepun;?" 
le  dcfiitcr  de  leurs  ravages  &  de  leurs  cniautés  ,  d'en  taiiL'  pcni- 1."* fi-û" des 
tence ,  6c  de  s  humilier  devant  Dieu.  Frère  Jean  Carpin  ,  avec  '^^'Su^m, 
ûes  compagnons  ,  étant .  donc  partis  avec  une  bonne  efcorte  qui'<^^itÇv~ 
leur  fiit  donnée  ^r  le  Roi  de  Bohême ,  arrivèrent  chez  Conrade{j|^J'**"' 
comte  de  Lenclcie,  qui  les  recommanda  à  Bafilico  duc  de  Ruflle,  ii47.«. it!!t9i 
qui  les  retint  chez  lui  pendant  quelque  tems  :  delà  ils  arrivèrent 
le  23  de  février  1246.  apparemment  1247.  avant  Pâaues  ,  a  la 
première  garde  du  pays  des  Tartares.  Le  lendemain  ils  rencon- 
trèrent ceux  qui  commandoient  cette  garde  «  à  qui  ils  déclarèrent 
le  fujet  de  leur  voyage ,  qui  étoit  de  foire  la  paix,  de  contta^er 
amitié  avec  les  Xaïuces     de  les  convertit  au  chriflianifine.  Les 
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comimndans  les  firent  conduire  à  Corenza ,  qui  eft  le  chef  de  tll 

Sarde  avancée  conrre  les  peuples  d'Orient,  £c  qui  garde  le  cours 
u  Nieper  du  cote  de  l'Occident. 

Corenza  les  fit  loger  loin  de  la  cour ,  &  leur  fît  demander  quels 
préfens  ils  lui  apportotenr.  Ils  répondirent  que  le  Pape  n'avoit 
pas  accoutumé  de  donner  des  prélens.  On  les  men.i  à  la  rente  de 
ce  Commandant ,  ôc  on  leur  dit  de  Aéchir  trois  fois  le  genouil  à 
ià  porte ,  âc  de  ne  pas  marcher  fiir  le  ftniL^  Ils  expofcrent  leur 
charge 9  étant  à  genoux  devant  Corenza  {  mais  il  ne  le  trouva  per- 
fonne  capable  de  leur  fervir  de  truchement  :  delà  on  les  condniHE 
à  Batou-Can  ,  qui  eft  le  plus  puiflànt  d'entr'eux  après  l'Empereur  , 
ÔL  campe  fur  le  Volga.  Ils  partirent  le  26  de  février,  &  queJaue 
grande  diligence  qu'iu  pnflent  faire ,  ils  n'arrivèrent  près  de  Ha- 
tou  que  le  4  d'avril  mercredi  de  la  femaine  fiinre.  On  les  fir  p:ifrer 
entre  deux  feux,  afin  que,  s'ils  avoient  quelque  mauvais  dellein  , 
ou  s'ils  portoient  quelque  poifon ,  la  flamme  en  empêcha  l'effet. 
Ils  eurent  audience  de  Batou  avec  les  mêmes  cérémonies  que  ches 
Corenza  ,  &  on  mduifit  leurs  lettres  en  niiTicn  ,  en  arabe  &  en 
tirrare,  &  B.itoii  les  lut  artenrivement  ;  on  retint  quelnneç-uns 
de  leurs  compagnons  ,  Ôc  on  ht  parut  les  autres  le  jour  ae  raques, 
pour  aller  trouver  l'Empereur  des  Tarrares  nommé  Couine  on 
Caiouc.  Ils  e'toicnr  d'une  foiblclTc  cxtrcme  ,  n'ayant  pris  pendant 
le  carcme  que  du  millet  avec  de  l  eau  Ôc  du  fel  ;  ils  en  ulbient 
de  même  les  autres  jours  de  jeûne  ,  &  ne  buvoient  que  de  la 
neige  fondue.  On  les  fit  monter  à  cheval ,  9c  fouvenr  ils  en 
clun(;coient  quatre  ou  cinq  fois  en  un  jour  }  &.  néanmoins  ils 
marcîierenr  depuis  le  m  d'avril  1246,  jufqu'au  22  de  juillet,  qu'ils 
arrivèrent  auprès  de  Caiouc-Can  fils  d'Oclai ,  ôc  petit  tîls  de  Gin- 

Î;uis-Can  empereur  des  Mogols  ou  Tartares  $  mais  ce  Prince  ne 
eur  donna  pas  pour-lors  audience ,  parce  qu'il  n'étôit  pas  encore 
élu  Empereur,  il  ne  le  fut  que  quelque  tems  après  vers  l'Affomp- 
tion  de  x\otre-Dame,  &  ne  ûit  mis  lur  le  trône  que  le  24  août 
Alors  tant  les  giands  que  le  peuple  vinrent  fléchir  le  genouil 
devant  lui. 

Il  paroiiToit  avoir  quarante  ou  quarante-cinq  ans ,  croit  de  taille 
médiocre,  prudent,  rufé,  férieux  :  les  chrétiens  qui  ctoient  de 
fa  maifon  oifoit  qu'il  aimoit  les  chrériens ,  Ôc  même  qu'il  devoit 
embra£fer  le  chridianifme  >  il  avoir  auprès  de  lui  des  eccléHaÛiques 
qu'il  entretenoit  à  Tes  dépens  ,  &  qui  faifoienr  publiquement  l'omce 
à  la  manière  des  Grecs  devant  ià  grande  tente.  Il  ne  laifla  pas,  dans 
cette  même  aflèmblée  de  fon  intronifation ,  de  lever  rétendart 
contre  l'empire  Romain  &  tous  les  princes  chrétiens ,  menaçant 
de  kur  £»îre  la  guerre  Vils-  ne  te  foumettoient  à  lui.  Il  envoya  les 
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fircres  mineurs  vers  l'Impératrice  û  mere ,  qui  ctoit  favorable  aux 
chrétiens,  dans  le  rems  qu'il  éleva  Tétendart  contre  les  adorateurs 
de  Jelus-Chrift ,  comme  voulant  leur  cacher  cette  déclaration  de 
guerre.  Ils  y  (ouffrirent  beaucoup  de  la  foim  &-  de  la  foif }  ce 

2u'on  leur  donnoic  pour  quatre  jours  fufliiànt  à  peine  pour  un. 
l'Empereur  leur  donna  audience ,  e'couta  leurs  propofîtions ,  de 
leur  fit  diôer  la  lettre  qu'il  écrivoit  au  Pape  ,  ôc  qu'ils  rendirent 
en  larin  ;  on  leur  en  donna  aufîi  une  traduclion  en  arabe.  Ils  fu- 
rent con'j^cdics  le  13  de  novembre,  &  marchèrent  jufqu'à  VAC- 
cenfion  9  de  mai  1247.  Ils  arrivèrent  prcs  du  commandant  Batou- 
Can  i  delà  ils  allèrent  rejoindre  4  Mofy  leurs  compagnons  qu'on 
y  avoir  arrêtes,  &  enfin  ils  fe  rendirent  à  Corenza ,  où  on  leur 
donna  deux  Comains  pour  les  conduire  en  Kufïic.  Ils  y  fiirenr  re- 
çus de  mcme  qu'en  Poloiine  <5c  en  Bohême,  avec  de  grands  tc- 
moignaiies  de  joie,  1  ci  fut  le  Tucccs  de  cette  ambaflàde.  ^ 

Vers  le  même  tems  le  pape  Innocent  IV.  envoya  d'autres  mif-  Ji- 
fionnaires  vers  les  Tartares  qui  croient  en  Perfe.  Ils  ctoicnt  char- f^^j, 'pi. 
gifs  de  lettres  pour  Melich-Saîch  (ultan  d'Egypte ,  que  le  Pape  chcun  ve» 


la 


pas  de  conrmuer  leur  voyage. 

res  en  Perfe ,  commande'e  par  Baïothnoi ,  qui ,  ayant  fu  leur  ai^ 
rivce  ,  envoya  leur  demander  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  re'pon- 
dirent  qu'ils  venoient  de  la  part  du  Pape ,  qui ,  parmi  les  chré- 
tiens ,  eft  eftimé  le  plus  grand  de  tous  les  hommes  en  dignité , 
&  révéré  comme  leur  pere  5c  leur  feigneur.  Ce  difcours  offenÊt 
les  Tartares  ,  qui  leur  cTirent  ?  Ne  favez-voii<;  pas  que  le  Can  eft 
le  fils  de  Dieu  ,  &  que  Baïothnoi  &  Baro  font  des  princes  loumis 
a  lui.  Les  frères  prêcheurs  ajoutèrent  quils  étoicui  envoyés  du 
Pa|^  pour  exhorter  les  Tartares  à  ce0èr  de  répandre  le  iân|  hii« 
main  ,  d'en  faire  pénitence  &  de  fe  convertir  au  chriftianilme. 
Les  Tartares  revinrent  quelque  tems  après,  &:  leur  demandèrent 
s'ils  apportoient  des  prclens.  Ils  répondirent  que  le  Pape  n'a  pas« 
coutume  d'envopr  des  préfens  à  perfonne ,  beaucoup  moins  à  des 
infidèles  de  des  mconnus.$  mais  qu'au  contraire  les  chrétiens  lui 
en  envoyoienr ,  &  quelquefois  même  les  infidèle?,  l.cs  Tartares 
leur  demandèrent  aulii ,  li  les  Francs  palferoient  encore  en  Syrie  s 
car  ils  craignent  les  Francs  iiir  toutes  les  nations  du  monde. 

Enfuite  on  vint  dire  aux  frères  9ue  s'ils  vouloient  voir  Baiorh* 
noi ,  ils  dévoient  l'adorer  par  trois  génuflexions ,  comme  fils  de 
Dieu  régnant  fur  la  terre.  Cette  demande  les  inquiéta,  &  ils  ré- 
loiurent  de  refufcr  cette  génuticxion  ,  de  peur  de  fcanda'ifer  les 
chrétiens  Orientaux  ,  &  de  compromettre  Thonneur  de  l'éi^lifc 
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&  du  Pipe.  Pour  montrer  que  ce  n  croit  pa?  par  orgueil  qu'ils 
fiilbient  ce  refus  ,  ils  oilrirent  de  rendre  a  ILuothnoï  tous  les 
mjrnes  honneurs  que  les  chrétiens  rcndoicnt  à  leurs  rois  ,  èc  aue 
û  Baiorhnoï  vouloir  fe  faire  chrétien,  non-fculement  ils  flécni* 
roient  le  genouil  devant  lui,  mais  même  lui  baifcvoicnt  la  plante 
des  pieds.  A  ces  mots  les  Tartarcs  entrèrent  en  fureur,  &  dirent 
aux  frères  :  vous  nous  exhortez  a  nous  faire  chrétiens  ôc  à  de- 
venir des  chiens  comme  vous  :  votre  Pape  n'eft-il  pas  un  chien, 
&  tous  vous  autres  des  chiens  ?  Les  réponfcs  des  frères  étant  rap^ 
portées  à  Baiothnoï ,  il  les  condamna  à  mort  ;  mais  quelques- 
uns  de  foD  confeil  étoient  d'avis  de  n'en  faire  mourir  que  d'eux , 
Se  de  renvoyer  les  deui  autres  au  Pape.  D'autres  difoient  :  il  en 
ùm  écorcher  un  Se  remplir  fa  peau  cie  paille ,  &  la  renvoyer  à 
leur  maître  par  fes  compagnons }  mais  une  des  femmes  de  Baioth- 
noi  lui  dit  :  li  vous  les  faites  mourir,  vous  vous  rendrez  odieux 
à  tout  le  monde ,  vous  perdrez  les  préfens  que  l'on  vous  envoie 
de  toutes  parts ,  &  on  îera  mourir  vos  envoyés.  Il  fe  tendit  à 
fes  raifons  ,  ôc  leur  fu  dire  d'aller  trouver  le  Can  ,  pour  voir  par 
leurs  yeux  U  ^andeuc  de  ù.  puiHance ,  ôc  lui  lendre  les  lettres 
du  Pape. 

Afcelin  chef  de  l'ambalTade  répondit  :  qu'il  n'^toit  point  envoyé 

^u  Can ,  mais  à  la  première  armée  des  Tartares  qu'il  rencontre» 
mit  ;  &  que  fi  Baiothnoï  ne  vouloit  point  recevoir  fes  lettres , 
il  s  en  retourneroit.  On  traduifit  donc  leurs  lettres  en  perfau ,  & 
de  perfan  en  tartare,  afin  que  Baiothnoï  les  put  entendre.  Les 
envoyés  furent  plus  de  detix  mois  à  attendre  la  rcponfe  ,  e'tant 
traites  comme  tfes  m.ilheureux  ,  avec  le  dernier  mépris  enfin  ils 
obtinrent  leur  cou^é  ie  2>  de  juillet  1247.  ôc  Baiothnoï  dcpcciu 
avec  eux  des  envoyés ,  chargés  de  fes  lettres  au  Pape.  Elles  por* 
toient  :  voici  la  parole  de  Baiothnoï  envoyé  par  l'autorité'  divine 
du  Can  :  Sache  ,  Pape ,  que  nonces  font  venus  ,  &  ont  apporté 
tes  lettres  j  ils  ont  dit  de  grands  mots  :  nous  ne  lavons  Q  c'eft 
par  ton  ordre ,  ou  deux-mêmes  s  tu  difois  dans  tes  lettres  :  vous 
tuez  &  faites,  périr  bien  du  monde.  Voici  l'ordre  que  nous  avons 
reçu  de  Dieu  &  de  celui  qui  commande  à  toute  la  terre  :  Qui- 
conque obcira  à  notre  commandement ,  peut  decneuret  dans  fon 
pays  9c  dans  £es  biens.  Il  &uc  que  toi ,  Pape ,  vienne  à  nous  en 
perfonne ,  &  au  maître  de  toute  là  terre  i  oc  avant  que  tu  vienne^ 
il  faut  que  tu  envoie  des  nonces  pour  nous  faire  favoir  fi  tu  vien- 
dras ou  non  >  &  H  tu  veux  traiter  avec  nous ,  ou  être  notre  en- 
nemi. Voilà  à  quoi  fe  termina  cette  mif&on.  Le  frère  Afcelin  ne 
revint  auprès  du  Pape  qu'après  une  abfence  de  trois  ans  Se  fept 
mois. 
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Le  pipe  Innocent  IV.  ht  alicmbler  cette  année  1247.  cha-  lit. 
pitre  général  des  frères  mineurs  en  fa  prcfence  à  Avignon,  7 me diïoJîai 
dépofa  frère  Crefcentio  fixieme  général  de  l'ordre  ,  qu*on  accofoit  des  fitm 
de  né^U^ence  &  de  relâchement,  &  on  élut  en  fa  plAce  frère Jf^f*- 
Jean  cfe  Farme ,  qui  régentoit  alors  la  théologie  à  Paris.  Son  clec-  *  "*  **** 
tion  caufa  une  grande  joie,  fur-tout -parmi  les  premiers  difciples 
de  S.  François  ,  qui  difoient  que  retbrit  de  ce  Saint  y  étoit  re- 
venu dans  la  perCbnne  de  ce  nouveau  Général  ;  &  Giles  d'Aflfife, 
qui  avoir  encore  vécu  avec  le  Saint,  dit  à  Jean  de  Parme,  lorf- 
qu'il  le  filua  pour  h  première  fois  :  Fous  êtes  le  bien  venu  ,  mon 
rere }  mais  vous  êtes  venu  bien  tard  j  voulant  montrer  qu'il  feroic  mal- 
aifé  de  remédier  au  relâchement  déjà  introduit.  Fendant  les  trois 
premières  années  de  Son  génàalat  il  vifita  tout  l'ordre,  marchanc 
à  pied  avec  un  feul  compagnon  ,  ou  denx  tout  au  pins  ;  n'étant 
vcru  que  d'une  tunique  ,  6c  avec  un  extérieur  fi  humble  ,  qu'en 
piuiieurs  couvents  li  demeutoit  quelques  jours  fans  ctre  connu, 
confidérant  attentivement  la  conduite  des  frères,  liins  qu'ils  fe  dé^' 
fiâflènt  de  lui  ;  car  il  ne  vouloir  point  qu'on  les  avertit  de  Gk 
venue.  A  la  fin  il  fe  fûfoit  connoitre ,  &  faifoit  les  réglemens  , 
les  corredions  ôc  les  changemens  de  fupérieur  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos. Quelque  fatigué  qu'il  fut  du  chemm ,  il  difoit  fon  office  de- 
bout 6c  tête  nue,  à  l'imitation  de  S.  François.  Pour  £1  nourri* 
ture  il  prenoir ,  avec  ndlion  de  grâces ,  la  première  portion  qui 
fe  rencontroit  ,  fans  fouffrir  aucune  dirtindion.  On  verra  ci-après 
qu  un  fi  S.  Homme  ne  fut  pas  du  goût  des  francifcains  »  6^  qu'ils 
le  dépoierent  en  1256. 

Le  tems  du  départ  du  roi  S.  Louis  pour  h  terre  fainte  appro-'  f-^}^- 
choit,  &  les  fei'^ncnr«;  P'rançois ,  foiitenus  de  la  Reine  mcre  &  fir^eKl*!Sl 
de  Guillaume  d'Auvergne  évcque  de  Paris,  lui  faifnient  de  gran- Je£i»irckvo/a. 
des  inltances  pour  qu'il  voulut  racheter  ou  commuer  fon  vœu  ,£,^'2''!^^,^ 
comme  difoient  quantité  d'autres  croifés.  On  lui  repréfentoit  qu'il  MMh.fmu  ' 
avoit  fait  ce  vœu  fans  confulter  perfonne  ,  étant  malade  ,  ayant 
le  cerveau  embarrafle  j  que  dans  cet  érar  il  n'étoir  pas  afi[ez  rnaî- 
tre  de  fon  efprit  pour  faire  un  vœu  de  cette  importance  ;  qne  ce 
<^u'il  avoit  fait  ne  l'obligeoit  point ,  &  qu'en  tout  cas  il  en  ob- 
fiendroit  aifément  difpeniè  du  Pape.  On  lui  repréfenroit  les  dan- 
gers du  voyage ,  ceux  du  royaume  expofc  de  tous  côtes  :  la  reine 
Blanche  lui  difoit  qu'il  devoit  écouter  les  confeiis  de  fes  fages 
amls>  que  l'obciiTance  à  une  mere  croit  chofe  trcs-agrcable  à  Dieui 
que  la  terre  fidnte  n'y  perdroit  rien  ,  que  Ton  y  enverroit  plus  de 
troupes,  s'il  vouloir  demeurer,  qu'il  ne  pouvoir  y  en  conduire. 

Le  Koi  parut  touche  de  ces  difcours ,  ôc  leur  dit  :  Vous  pré- 
tendez que  Je  n'ai  pris  k  cçpix  que  daas  l'aiicDacion  de  mon  ti^ 
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.    prit»  &  bien  je  la  quitte  ,  comme  vous  le  défiiez;  portant 

la  main  fur  fon  epaiiîe  ,  il  en  arracha  la  croix ,  &-  dit  à  l'Evêque  : 
[  tenez,  je  vous  la  remets  librement.  Tous  les  ailiflans  étoieoc  trani-- 

Sortés  de  joie.  Mais  le  Roi  prenant  un  vi&ge  plus  férieux ,  leur 
ît  :  Aflurément  je  ne  fuis  point  à  préfent  privé  de  laifoQ  de 

fenriment ,  je  ne  fuis  point  malade  ;  or  je  redemande  ma  croix  , 
&  Dieu  m'e£k  témoin  que  je  ne  prendrai  aucune  nourriture  qu'on 
ne  me  l'air  reodae.  Alors  on  reconnut  que  le  doi^t  de  Dieu  agif* 
ibit,  êc  perfonne  n'ofa  plus  s'oppofer  à  la  réfolution  du  S.  Roi. 

En  même  rems  le  Pape  nomma  Ic'gat  pour  l'armée  du  Roi, 
Eudes  évcque  de  Tufculum,  à  qui  il  donna  la  croix,  &  donna  ordre 
à  ce  Ldgat  de  n'abfouJre  perfonne  de  Ton  vœu  ,  Ôc  ordonna  aux 
Evêques  d'Evreux  &.  de  Senlis  de  tenir  la  main  à  ce  que  tous  les 
croifés  fe  tinflent  prêts  à  partir  avec  le  Roi  au  mois  de  mars  fui- 
vant.  Il  envoya  les  mêmes  commandcmcns  aux  croifcs  de  Frife  , 
de  Hollande  &  de  Zélande}  car  on  compcoit  beaucoup  plus  fur 
ce  voyage  du  roi  S.  Louis ,  que  fur  tout  ce  qui  s'étoit  nit  juf!> 
qu'alors  pour  le  fecours  de  la  terre  fiinre 
LTV.         La  divifion  continuoir  avec  éclat  entre  le  Pipe  &■  l'empereur 
-  ^'^IJll^'^^Frideric  ii.  Ce  Priace  affcdoir  de  tcmoigner  ton  nicpris  coiure 
tttU  pâfc'&  les  cenfures  du  fouverain  Pontife ,  &  ne  permetroie  point  qu'on 
Wmjwwur.    obfervâr  l'inrerdit  dans  les  lieux  où  il  c'toit  ordonne.  Il  fit  pu- 
Rai'' ^^^^  ordonnance,  porrint  que  tout  eccléfiaftiqne  on  religieux 
naU.aa  124t. qui,  iur  le  mandement  du  i^ape  ou  de  Ibn  Légat,  auroit  manqué 
[a!iu  lu'^i^  célébrer  la  meflè ,  ou  les  aurres  offices  divins,  ou  d'adminiftrec 
les  facremens ,  feroit  chalTé  de  la  ville  ou  du  lieu  de  fa  demeure, 
"  &  dépouillé  de  Tes  biens  patrimoniaux  &  ccclcfialliqncs ,  qui  fe- 
roient  adjugé  il  favoir,  les  biens  eccléliadiques  aux  clercs  qui  obéi- 
toienr  î  cette  ordonnance ,  Sl  \p»  biens  patrimoniaux  aux  parens 
qui  fuccédcroienr ,  ab  intejiati  &  dcfenfe  à  aucuns  religieux  de  pa^ 
1er  d'une  ville  à  l'autre  ,  f^ns  lettres  teftimoniales  du  Magiftiat  du 
lieu  d  où  il  partiroit ,  à  charge  qu'ils  fcroienc  de  bonnes  moeurs» 
&  connus  des  fervireurs  de  TEmpereuc. 

Cette  ordonnance  étant  venue  à  la  cooiioiflântt  du  Pape  »  il 
réitéra  le  jour  du  jeudi-faint  16  d'avril  l'excommunication  pronon- 
cée contre  lui ,  &  renouveliée  tous  les  ans ,  avec  menaces  de  j>ro* 
céder  plus  rigoureusement  s'il  perfiftoit  dans  fa  contanace.  Mab 
Frideric  ne  nt  pas  plus  de  cas  de  cette  cenfurc  que  des  précèdent 
tes;  &  Innocent  ordonna  à  quelqu'Evêque  d'Allemagne  de  faire 
prêcher  la  croilade  contre  lui  6c  contre  le  prince  Conrade  fon 
nls,  comme  pervertiflânt  la  foi  ruinant  u  liberté  de  l'églife. 
Cette  croilade  caufa  de  grands  troubles  en  Altemaçoe  &  dans  la 
Bohême»  où  pluûeucs  iugneiirs,  mécontciu  ducoi  Vencetlas  le 
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borgne,  prirent  le  parti  de  Tcnipcreur  Frideric,  &  engagèrent 

dans  leur  révolte  Primiflas  fils  aîné  de  Venceflas.  A  Rarîfbonne 
le  peuple  fe  fonleva  conrrc  l'Evcque,  qui,  voulant  cxcctîter  les  • 
ordres  du  Pape,  les  avoit  frappe  d'excommunication  ivoit  lou- 
mit  leur  ville  à  l'interdite  ils  n'y  eurent  aucun  égard ,  continuè- 
rent d'enterrer  Icun  morts  dans  le  cimetière  ,  maltraitèrent  juf- 
qii'à  effufion  de  Ihng  un  prêtre  qui  s'ctoit  ioumis  aux  ordres  de 
l'Evcque,  &  défendirent  à  ceux  qui  s'ctoient  croifés  contre  l'Em- 
pereur de  parôhre  avec  la  croix  fur  leurs  habits,  fous  peine  de  la 
vie.  Le  Pape  de  fon  côté  châtia  ceux  de  Ratifbonne  avec  la  der- 
nière rigueur,  les  privant  de  fie&  &  de  bénéfices,  &  révoquant 
ieurs  privilèges. 

Le  mépm  des  cenfinres  eccléfiaftiques  fut  ptmSé  en  Allemagne  éottt  stêê- 

jufqu'à  rhcréfie  déclarée.  Il  y  eut  des  gens  qui  prêchèrent  publia 
quement  à  Halle  en  Suabe  que  le  Pape  croit  hérétique ,  les  cvê- 
ques  flmoniaques,  ôc  les  prêtres  fans  autorité  de  lier  &  de  délier, 
\  caufe  de  leurs  péchés  :  qn'un  prêtre  en  péché  mortel  ne  pou* 
voit  confacrer  :  qu'aucun  homme  vivant  ne  pouvoit  interdire  rof- 
fice  divin  :  que  ceux  qui  défendoient  de  célébrer ,  étoient  des 
hérétiques  ôc  des  Céduâeurs  :  que  les  ôreres  prêcheurs  &  les  6reres 
mineurs  pervertiflx^ent  l'églife  par  leurs  &ux  iermons«  Ces  héréti- 
ques prétendoient  être  les  feuls  qui  dîifent  la  vérité,  &  qui  pra- 
tiqualîent  ce  qu'ils  enfeignoient.  Ils  ne  voiiloient  pas  qu'on  fit 
mention  du  i'ape,  dont  la  vie,  difoient-iis,  étoit  trop  corrompue , 
êc  de  trop  mauvais  exemple.  Mais  ils  vouloient  qu'on  priât  pour 
Frideric  ôc  fon  fils  Conrade ,  qui  font ,  difoient*ils  ,  juftes  ôc 
parfaits. 

En  Lombardie  ,  l'empereur  Frideric  étant  occupé  au  fie^e  de  Mttdi.r4r,t, 
Parme  &  demeurant  dans  fa  ville  de  Vidtoire,  fit  pendre  Mar-^*<**''*** 
cellinévêque  d'Arezze,  lequel  avoit  été  pris  les  armes  à  la  main, 
Commandant  pour  le  P.ipc  l'armée  des  Guelfes  dans  l;i  Marche 
d'Anconc.  Il  ttit  environ  trois  femaincs  en  prilon,  6:  rKnipcrciir 
envoya  ordre  à  fes  gens  de  ie  pendre  au  château  de  S.  Piamien, 
oii  il  étoit  gardé.  Les  officiers  de  l'Empereur  le  prellbient  d'ex- 
communier le  Pape,  les  cardinaux  &  les  prclits  Je  fî  communion, 
&  de  jurer  fidélité  à  Frideric,  lui  promettant  pour  récompenfe 
l'impunité.  Mais  il  fit  tout  le  contraires  ^  ayant  reçu  tous  les  fa- 
cremens,  confefl*é  fes  fiiutes ,  demandé  pardon ,  Ôc  pardonné  à  fes 
ennemis ,  il  fiit  pendu  le  premier  dimanche  de  carême  S  mars 
1248.  Cette  exécution  fit  grand  bruit ,  Se  les  ennemis  de  PVide- 
deric  s'en  fervirent  pour  le  rendre  odieux  ,  &  les  partifans  de 
Frideric  exagérèrent  les  abus  de  k  cour  dit  Pape ,  pour  en  fié» 
'    tourner  l'odieux  fi»  Innocent. 
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zv.       Les  églifes  de  Pologne  &  de  Praflè  confervoient  encore  dlrerl 

Rrgiemfnî  ufagcs  de  Icuf  prcmicr  lîtat.  Les  Polonois  venus  des  Bulgares , 
KiMi^&obfervoicnt  des  courûmes  de  l'cglife  Grecque  ,  à  laquelle  h  Bul- 
dePruft.  garie  avoir  été  foumile ,  &  les  PruiTes  fe  fentoienc  encore  de  la 
&rbarie  des  Tartares»  dont  Us  defcendoient.  Le  çape  Innocent 
IV.  envoya  dans  ces  pays  Jacques  Panraleon,  ^ui  ctoit  de  Troye 
en  Champagne,  &  fils  d'un  fjvericr  Etant  venu  jeune  e'rudier  à 
Paris,  il  ftir  premièrement  maitre-cs-arts ,  puis  doûeur  en  droit 
canon ,  enfin  s'ctant  appli(^ué  à  la  rhéologie  &  à  la  prédication 
il  fiir  iait  archidiacre  oe  Liège ,  de  devint  chapelain  du  pape  In« 
nocent  IV.  qui  l'envoya  en  qualité'  de  Légat  en  Pologne.  Il  rint 
en  1248.  un  concile  à  Breflaw  en  Siléfie  ,  où  fe  trouva  Foulques 
archevêque  de  Gneine  ,  avec  iept  cvcques  du  pays.  Jacques  ran- 
taleon  leur  ayant  expofé  les  befoins  preifans  do  £itnt  nege  j>our 
réfifter  à  Frideric  ,  leur  demanda  le  tiers  des  revenus  eccléuafti- 
ques  pendant  trois  ans.  îls  accordèrent  le  cinquième ,  &  envoyè- 
rent au  Pape  la  iomme  entière  d'avance,  par  Godefroy  fon  pé- 
nitencier. De  quoi  le  Pape  leur  fiit  ibrt  bon  gré. 

En  Pologne,  depuis  que  le  chriftiamfme  y  étoic  établi,  on  cora« 
mençoit  le  carême ,  de  même  que  parmi  les  Grecs  encore  aujour- 
d'hui,  dés  la  reptuagéfime  :  mais  cela  s'obfervoit  avec  afTez  peu 
d'uniformité  >  le  peuple  voulant  fe  conformer  à  l'ulàge  des  Latins ,  , 
&  le  clergé  employant  iescenfures  pour  miinrenir  rancien  ufage. 
Le  Légat,  conjointement  avec  les  évcqucs  du  pays ,  permit  à  tout 
le  monde  de  mander  de  la  viande  julqu'au  jour  des  cendres  ,  comme 
le  pratique  l'cgtife  d'Occident. 

Pantaleon^  après  le  concile  de  BreQavr ,  pafTa  en  Pruflb,  où  il 
trouva  parmi  les  nonvcnux  chrétiens  plufîenrs  reiles  de  leurs  ancien- 
.  tics  fupcrftitions.  On  leur  défend  de  brutcr  les  morts  <5c  d'enterrer 
avec  eux  des  hommes ,  ou  des  chevaux ,  ou  des  armes  ,  des  habits 
ea  d'autres  chofes  précieuibs.  Ils  n'offriront  plus  de  libations  à  leur 
idole  nommée  Curchcy  ni  à  d'autres  faux  dieux,  comme  ils  avolent 
accoutumé  de  faire  après  b  récolte.  Us  n'auront  plus  de  ces  im- 
pofteuts  nommés  laliiTons  ou  Iigaiions.  qui,  dans  les  funérailles, 
louent  les  morts  des  larcins.^  des  pillenes,  des  impuretés  ôc  d'au- 
tres crimes  qu'ils  ont  commis  pendant  leurs  vies  >  &  qui ,  regar- 
dant le  ciel ,  crient  qu'ils  voient  le  mort  volant  en  l'air  à  cheval , 
bien  armé ,  &  pailànt  à  l'autre  monde  avec  une  grande  fuite.  Us 
fe  contenteront  d'une  feule  femme ,  qu'ils  cpouferont  en  préfence 
de  téjnoins,  après  les  publications  ordinaires  de  l'églife.  Ils  ne 
vendront  plus  leurs  filles  à  ceux  qui  les  doivent  épouler  ;  d'où  il 
arrivoir  que  quelquefois  le  fils  époufoir  la  veuve  de  fon  pere,  comme 
£iiûut  partie  de  U  iucceiliou.  ii;^  ubiefveiuuc  daii:>  leurs  mariages 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXIV.  561 
les  degrés  de  parenté ,  comme  il  fe  praticjue  dans  l'églife ,  9c  n'au- 
ront pour  héritiers  que  leurs  en&ns  légitimes. 

Ils  ne  feront  plus  mourir  leurs  cnfjns,  niais  au(ïï-tôr  qu'ils  fe- 
ront nés  y  ou  dans  huit  jours  au  plus  tard  ,  ils  les  feront  porter  à 
l'é^fe,  pour  y  être  batU'cs  par  une  triple  immerûoQ.  Ceux  qui 
a'ont  pas  encore  été  baptifés,  fe  fejront  bapcilèr  daos.  un  mois,  , 
ibus  peine  de  confifcation  des  biens  dssparens;  &  ceux  qui  re- 
fliferont  de  fc  faire  baptifer  ,  en  étant  requis,  feront  chalIJs  du 
pays,  niiJs  en  chemife,  hors  des  terres  des  chrétiens.  Comme, 
l'on  manquoic  d  cgUfes  &  de  pc<tGe^>  il  eÛ  ordonne  qu  oo  en  bâ-- 
ijîra  nrciijie  en^  Pomérsini«  ,  lix^n  Vànm»  trois  en  Naeaçie  t  daor 
1^  terme  de  la  Penrecôte  prochait^e  ,  À  qu'on  les  fournira  de  l^*- 
vres,  de  calices  &  d'ornemens  Les  chevaliers  Jii  pays  promirent 
de  dorrer  ces  c;^iiies  &  de  fournir  à  rcnrrcrien  des  cures  ,  en  at-  ^ 
tieAdaac  qu  lis  pullenc  recevoir  ie6  dinics,  que  les  néophytes  pro- 
mirent 4e  leur  apporter  che9  en»» 

Vers  r^.  U36.  un  Juif  de  la  Rociielle  fort  favant  Cft  bebreu  fe  lvt. 
convertit,  &  au  baptême  fut  nommé  Nicolas.  Quelques  années  ^"^'tTT 
apres,  celt-a-dire,  en  123&.  "  alla  trouver  le  pape  Grégoire  IX.  mud.  m.  i«4S* 
ci  lui  déclara  que  les  Juifs ,  outre  la  loi  écrite  par  Moyle,  en  ont  ^''t^ 
encore  une  autre  qu'ils  nomment  Tkaimd  i  c'ell-à-direy  doârine  »  Si^-c^fr», 
que  Dieu  même  ,  a  ce  qu'ils  difent,  a  enfeignée  à  Moyfe  de  vivoftt* 
voix,  &  qui  sert  confervée  dans  leur  mémoire  ,  jufqu'à  ce  que 
quelques-uns  de  leurs  ùges  l'ont  rédigée  par  écrit ,  de  peur  qu  elle 
i)e  tombât  dans  l'oubli  s  ce  thatroud  compofe  un- voliune  beaucoup 
plus  gf!08  que  la  bible.  Le  Juif  Nicplas  ajoutoic  ;  que  ce  livre 
contient  tant  d'erreur?  &:  de  blafphêmes,  qu'on  a  honte  de  les  rap- 
porter ,  6c  qu'ils  feroient  horreur  à  qui  les  enrendroir }  c'eft:  prin- 
ciipakmenc  k  thalmud  6l  les  traditions  qu'il  renferme ,  qui  retiens 
aent  les  Jui6  daps  leur  obftiQatU»». 

Sur  cet  avis  le  pape  Grégoire  IX,  écrivit  le  9  juin  1239.  ans 
^vcques  de  PVnnce,  que  le  premier  lamedi  de  carême  de  l'an  1240. 
lorfque  les  juifs  feront  afiémbLs  d ms  leurs  fmagogues»  vous  failîez 
prendre  tous  leurs  livres  par  notre  autorité  ».  chacun  dans  votre 
province ,  de  les  faffiez.jsarder  fidellemepc  cbev  le^  ^jrespcécheurs- 
ou  les  frères  mineurs ,  implorant,  s'il  eft  néceflàire,  le  Kcoursdu  \ 
bras  fcculier.  De  plus  vous  ordonnerez  à  tous  ceux  qui  auronr  des 
livres  hébreux,  tant  clercs  que  lacs,  de  vous  les  remerrre,  fous 
peine  d'excommunication.  La  même  lettre  fut  envo)ée  aux  deux 
«oyaume  d'Angleterre  ,  de  Caftille  ^  de  Léon  ,  &  aux  Eois  de 
ces  royaumes,  de  ceux  de  France ,  de  Navarre  &  de  Fomigal. 

Avec  ces  lettres,  le  Pape  envoyoit  rrente-cinq  articles  exrnitf 
lia  tluiiiàu!i>  qui  »,  avec  pJMkuia  autie»  eacuj»»  furent  vcùâcei. 

Ccccij 
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fur  les  livres  en  prcfence  cic  Gautier  archevêque  de  Sens ,  de  qoet** 
qoes-autres  prélats  &  docteurs,  &  en  p.uticulier  de  quelques  ra- 
bins,  qui  reconnurent  que  ces  propofirions  litoient  dans  leurs  li- 
vres. Ils  avouèrent  que  dans  leurs  écoles  on  eftimoit  plus  l'étude 
du  thalmud  que  de  la  bible.  Se  qu'on  n'appelleroit  point  dodeuc 
celui  qui  f.uiroit  la  bible  par  cœur ,  s'il  ne  favoit  le  thalmud.  Que 
Dieu  fe  maudit  troi<^  fois  toutes  les  nuits  ,  pour  avoir  abandonné 
ion  temple  &  réduit  les  Juifs  en  lervitude.  (^ue  mil  Juit  ne  fea* 
^  tira  le  feu  d'enfer,  ni  aucune  peine  en  l'autre  monde  plus  de  douze 
mois.  Les  corps  &  les  anries  de  tous  les  me'chans  feront  réduits  en 
pouflîere  ;  mais  ne  fouffrironr  point  d'autre  peine  ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  fe  Ibnc  révoltés  contre  Dieu ,  ôc  ont  voulu  être  dieux  s 
ceux-là  loufiriront  éternellement  la  peine  d'enfer.  Dieu  tient  école 
tous  les  jours  &  fe  joue  avec  Léviathan.  Sur  le  rapport  des  Doc- 
teurs on  brûla  tous  les  livres  des  Juife  c^ue  l'on  pur  trouver  alois 
dans  toute  la  France ,  jufqu'à  la  quantité  de  vingt  charrées. 

Ceft  ce  qui  fe  paflà  fous  Grégoire  IX.  en  1340.  mab  quatre 
ans  après ,  c'eft*à-dire ,  en  1 244.  le  pape  Innocent  IV.  donna  ordre 
à  Eudes  cardinal ,  fon  légar  en  France ,  de  ie  faire  rcpréfenter  le 
thalmud  &  les  autres  livres  des  Juifs,  de  les  iaire  examiner  foi- 
goenièment,  5c  de  les  rendre  aux  Juift  après  en  avoir  6té  ce  qui* 
eft  contraire  à  la  religion  chrétienne.  Eudes  répondit  au  Pape, 
que  ce  feroit  un  grand  fcandi!e  pour  la  religion  ,  fi  l'on  rendoit 
aux  Juifs  des  livres  fi  fotemneilement  condamnés  fous  le  pape 
Grégoire  IX.  Que  cette  tolérance  paroîtroit  une  approbation  , 
n'y  ayant  point  de  il  mauvais  livre  qui  ne  Loinienne  quelque  chow 
de  bon.  Le  Légat  ajoute:  j'ai  demandé  aux  docteurs  des  Juifs  de 
me  repréfenter  Te  thalmud  ^  &  ils  m'ont  feulement  préfenté  cinq 
méchans  volumes,  que  je  fais  foigneufemeiu  examiner  félon  vos 
ordres.  Knfîn  Eudes  donna  fa  fentence  définitive  contre  ces  vo«> 
lûmes  le  T  mai  1248.  par  laquelle  il  le<;  condamne  comme  rem- 
plis d'encnrç,  de  hlafphêmes  ,  d'abomin.itioiis  ,  &  déclare  qu'ils 
ne  doivent  cae  m  tuicrés,  ni  rendus  aux  Juifs.  Quant  aux  autres 
livres  que  les  Jui6  n'ont  pas  voulu  donner,  le  Légat  te  réferve 
à  en  connoicre  en  tecos  &  lieu  ,  &  a  en  ordonner  ce  que  de 
raifon. 

Lvii.  Depuis  que  le  roi  S.  Louis  eut  pris  la  croix,  il  garda  toujours 
ri  .nwnf  r!*;.  ^^^^  1*^  habits  ^  àm  fes  équipages  une  grande  modeftie.  Il  te- 

Hun  roi  I  jrta.  ,  ,  i     r    o  — -  —  / 

reàs  Louis  non^i  aux  couleurs  brillantes,  aux  étoffes  Se  aux  fourrures  pre- 
''\^%^'m:',h'  9^"^^^»  comme  le  menu  verd  &  le  petit  gris  j  il  ne  porta  plus  ni 
iuiuAiZa^  écarlatte ,  ni  verd.  6es  habits  étoient  du  camelot  noir  ou  bteu  i  il 
hi*mthi$.t.  n'ufa  plus  de  dorures  à  fes  éperons ,  ou  aux  brides  de  fes  chevaux» 
ni  d'omemens  à  fes  felles.  Comme  ici  pauvres  pcofitoient  de» 
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rcftes  de  fa  garde-robe ,  il  fixa  à  fes  aumonicis  une  lomme  pour 
les  rccompenfer  de  cette  diminucion ,  ne  voulant  pas  que  fa  mo- 
deftie  leur  fit  rien  perdre. 

Apres  Ton  dc'parc  de  Lyon,  comme  i'  pnfToit  près  d'Avignon, 
quelques  François  en  infulterent  les  habuans,  les  appcllant  Al- 
bigeois ,  traîtres  &  empoilonneurs.  Ceux-ci  pour  s'en  venger, 
prirent ,  tuèrent  &  déponîllereiic  quelques  François  dans  les  dé- 
files. Quelques  ièigneurs  confdlloient  au  S.  Roi  d'afliéger  la  ville, 
&  de  venger  la  mort  de  Ibn  pere  qu'on  les  foupçonnoit  d'avoir 
empoifonnc  ;  mais  il  rcpondir  qu'il  n'alloit^  venger  ni  fes  injuics, 
ni  celles  de  Ibn  j^erei  mais  celle  de  Jefus-Chriit  ;  le  tems  du  pai- 
%e  preffe ,  diibit-il,  ne  nous  laiflbns  pas  tromper  pat  le  démon  » 
qui  veut  y  mettre  obftacle. 

Etant  arrivé  en  Chypre  le  17  feptembre  1248.  il  fiit  confeillé 
d'y  pjfler  l'hyvcr;  &.  le  14  décembre  arrivèrent  à  Ta  cour  des  am- 
bailadeurs  d'un  roi  Tartare  nommé  Krcalthai,  qui  lui  prerenrercnt 
une  lettre  qui  marquolt  que  Kiocaï,  on  Caiouc-Can ,  qui  fe  qua« 
lifie  roi  de  la  terre ,  vouloir  que  tous  les  chrétiens  fuflent  libres 
&  en  (iirecé  dans  Icnrs  biens  ;  que  les  églifes  ruinées  fufTent  rebâ- 
ties i  <^u*ï\  n'y  ait  pomt  de  différence  dans  la  loi  de  Dieu  ,  entre 
le  Latm ,  le  Grec  ,  l'Arménien ,  le  Neftotien  &  le  Jacobite  ,  ôc 
tous  ceux  qui  adorent  la  croix.  Mùs  ce  qu'on  a  vu  ci-devant,  6c 
ce  qu'on  vem  ci-après ,  feront  connoîrre  ce  que  l'on  doit  croire 
de  ces  forrcs  oc  lettres  ,  de  même  que  d'une  autre  lettre  adreflce 
par  le  Connétable  d'Arménie  au  Roi  de  Chypre  &  au  Comte  de 
Joppé ,  qui  la  communiquèrent  à  S.  Louis. 

Èlle  portoit  que  le  Connétable  d'Arménie  étoit  en  marche  de*  - 
puis  huit  mois ,  &  quoiqu'il  marchât  jour  &  nuir,  on  difoit  qu'il 
n'ctoit  pas  encore  à  mi-chemin  du  lieu  où  ert  le  Can  des  Tarrares. 
il  dit  que  les  trois  Rois  vinrent  a  iiethk'em  du  pays  de  langath, 
dont  les  habitans  font  chrétiens ,  de  qu'il  a  vu  dans  leurs  égiiiës 
Jefus-Chrift  dépeint  &  tes  trois  Rois  lui  offrant  leurs  préfens.  Que 
c'eft  par  le  moyen  de  ces  peuples  de  Tangath  que  les  Tarrares  ont 
cmbraffé  le  chriftianii'me.  Que  les  Tarrares  exercent  publiquement 
les  pratiques  de  la  religion  chrétienne ,  &  que  le  Can  a  devaiit  ùi 
tente  des  cloches  &  une  éplife,  où  tous  ceux  qui  le  viennent  voir, 
de  quelque  nation  ou  religion  (Qu'ils  foient,  font  obligés  d'aller  ado- 
rer Jefus-Chrift.  Que  les  chrétiens  qui  font  dans  ces  quartiers- là 
en  grand  nombre,  manquent  de  prédicateurs.  Que  dans  l'Inde  que 
S.  Thomas  a  converti,  il  y  a  un  Roi  chrétien  qui  eft  très-puiffant. 

Le  roi  S.  Louis  fe  défia  de  ces  rélations ,  de  fit  divers  quellions 
à  ceux  qui  apportoient  ces  lettres.  Comment  votre  Maître  a-t-il 
appris  mon  aciivée  î  D'où  font  venus  les  Tatuces  »  &  pat  quel 
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motif  fc  font-ils  convertis  ?  Où  font-ils,  quelles  font  leurs  armées^ 
D'où  vient  que  Bachon  ,  ou  Baiothnoi  a  fi  mil  reçu  les  envoyés 
du  Pape  r  Depuis  quand  les  Tarcares  font-ils  devenus  chrétiens  î 
Ils  Kpondirenc  qu'Ercalthaï  étott  chrétien  depo»  long^teou,  êç. 
quoiqu'il  ne  fur  pas  de  race  royale ,  qu'il  ayoit  une  tres*grande 

Fuiifance  dans  l'Orient  :  que  les  Tartares  avoient  deflein  d'alîléger 
été  prochain  la  ville  de  Bagdad  :  c^u'Ercaitai  ayant  appris  que 
LcMiis  fongeoit  à  attaquer  l'Ëg^^'pte,  il  avoit  envoyé  vers  lui  pguc 
le  confiriner  dans  cette  réfoturion ,  afin  que  le  Calife  de  Bagdad 
re  pût  tirer  d'Egypte  aucun  fecours  :  que  le  Can  des  T:unres 
noniiné  Kiocai,  qui  régne  a  préfent^  ell  fils  d'une  chrétienne,  tille 
du  prêtre  Jean,  lac^uelie  a  perfuadé  à  Kiocaï  de  recevoir  le  bap- 
tême ,  ce  qu'il  a  fiut  le  jour  de  l'Epiphanie  avec  dix- huit  dis  de 
rois,  &  plufieurs  capitaines.  Pour  Bachon,  ou  Biïotbnoï,  il  eft 
ayens  ,  &  a  pour  cûnleillirs  des  Sarrazins,  c  tit  pourquoi  il  a 
mal  reçu  les  envoyés  du  Pape.  Le  ^Uan  de  Moi'ul  e(t  liis 
d'une  chrétienne ,  &  aime  cordialement  les  chrctienst  il  n'obferve 
en  rien  la  loi  de  Mahomet,  &  s'il  en  rrouvoit  loccafion  il  fe 
feroit  baptifer.  1  elle  fvu  1 1  rcponfe  des  ambaiTadeurs ,  dans  iac^uelle 
il  y  a  certainement  piuiicurs  fauiiétés.  Mais  enfin  S.  Loun  les 
crut  »  ou  voulut  bien  làire  femblant  de  les  croire,  renvoyant  les 
Ambaflàdeurs  avec  des  prcfens  ôl  des  lettres  au  Can  des  Tartaies^ 
fk,  à  Ercalthax,  dont  il  chargea  quelques  frères  prêcheurs. 

Ces  religieux  revinrent  deux  ans  après ,  ôc  rapportèrent  que 
depuis  leur  déliafqueinent  au  port  d*Aotiocbe ,  juiqu'au  lieu  ok 
dtoit  le  Can  desTartares  ,  ils  mirent  bien  un  an  à  faire  tout 
les  jours  dix  lieues;  que  tous  le  pays  qu'ils  traverferenr  étoit  fou- 
jnis  aux  Tartares  {  que  dans  les  villes  «  les  villages  ils  rrouvoient 
fouvent  des  monceaux  d'hommes  morts  ;  que  Caiouc*Can  éroic 
inort  quand  ils  arrivèrent;  queBathon,  comme  chef  de  la  famille 
royale  choifit  pour  Can,  Moncaca,  ou  M.^n^ou  qui  fut  élu  en 
Î2SI,  qu'il  les  re^ut  avec  honneur,  &  parât  alFcz  favorable  aux 
chrccicns  i  qu'à  l  ézard  d  iircalthai ,  dont  on  avoit  apporte  une 
lettre  à  S.  Louis,  ils  n>n  avoient  appris  aucune  nouvelle.  Ce 
que  difent  ces  bons  milfionnaires ,  que,  du  porr  d'Anrioche  au 
lieu  où  émit  le  Can  des  Tartares  il  y  avoit  prcs  d'un  an  de 
chemin  a  taire  dix  lieues  par  jour,  eft  viliblement  exagéré  >  car  de* 

Euis  ce  port ,  jufqu'au  royaume  du  Mogol ,  il  n'y  a  qu'environ 
X  cens  vingt-cinq  à  fîx  cens  trente  lieues. 
tVTTT       Le  projet  de  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine 
jcaii  vatace  fe  reQOUvelia  en  1Z4S.  &  1249.  Laurent  de  l'ordre  des  frères  mi- 
ZŒi>^ftin«»>»,^î*n«  en  Orient  depuis  deux  ans  ,  fit>v(Hr  au  pape  Inno- 
feieiiMiaj'i.ceiit  iV«  qttil  voyoïc  de  gtandes  dirpouuoiis  à  U  seanion  des 
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Grecs,  tant  de  la  part  de  l'empereur  Jem  Vatace ,  qoe  de  celle ?Hfe  Romaine, 
du  patriarche  Manuel  Caritopule.  Le  pape  Innocent  eu  ciaat  ^^^^l'J^ 
formé  j  envoya  en  ce  pays  en  1249.  Jean  de  Parme  général  de 
Tordre  en  (qualité  de  lé|àt^  qui  étant  arrivé  à  Nîcée  »  s'attira  tel- 
lement l'eftime  5c  la  vénération  des  Grecs ,  qu'ils  croyoient  voir 
en  lui  un  des  anciens  pères,  &  un  vrai  difciple  de  Jefus-Chrift. 
Jean  de  Parme  conduiîit  û  bien  fa  négociation,  que  l'Empereur 
ât  le  Patriarche  envo^eient  des  apocriHaires  au  Pape  pour  traî« 
ter  de  la  réunion  >  mais  ayant  été  pillés  en  chemin  ,  ils  furent 
obligés  de  s'en  retourner  j  enfin  la  mort  du  Pape  arrivé  en  1254. 
&  celle  de  l'empereur  Jean  Vacace  en  12)5.  rompirent  toutes  ces 
niefures. 

L'empereur  Jean  Vatace  avoir  époufé  vers  Tan  1244.  Anne  Cregow.  f. 
fille  naturelle  de  l'empereur  Erideric  II.  &  fœur  de  Mainfroy  j  JJJ* /^'j'jj^^ 
elle  étoit  encore  fort  jeune,  &  entre  les  femmes  qui  vinrent  à  fa*^ 
filite  il  y  en  avoit  une,  nqinmée  Marcefme,  qui  lui  tenoit  lieu 
eomme  de  gouvernante}  celle-ci  fut  fi  bien  gagner  le  cœur  de 
Vatace  ,  qu'il  en  devint  éperdument  amoureux ,  jufqu'à  lui  don-* 
ner  les  fouliers  de  pourpre  &  les  sucres  marques  de  h  dignité  im- 
périale, en  forte  que  la  jeune  Impératrice  croit  très -peu  confi- 
derée  en  comparaifon.  Un  jour  Marcefine  étant  allée  par  curio* 
fité  au  monanere  de  Tabbe  Nicéphore  Blemmyde  $  eîie  y  vînt 
avec  une  grande  fuite,  iàifant  parade  des  ornemens  impériaux 
qu'elle  portoit;  miis  Blemmyde  fit  fermer  les  portes  de  l'cglife, 
ne  cropnt  pas  qu'il  dut  permettre  qu  une  penonne  fi  indigne 
profanât  ce      lieu  par  ù.  préfence,  iur-tout  pendant  le  S.  Sacri- 
fice qu'on  célébroit  alors. 

Marcefine,  outrée  de  cet  affront»  revint  vers  TEmpereur,  Vex* 
citanr  à  en  tirer  vengeance,  &  difanr  que  l'infuire  reromboit  fur 
lui-mcme.  Ses  courrifans  appuyoicin  les  pUiinte*;  de  Mircefine} 
mais  l'Empereur,  touché  de  repentir  de  ion  mauvais  commerce 
avec  cette  femme,  répondit»  fbndant  en  larmes,  &  jettanr  un 
profond  foupir  :  pourquoi  me  pouiTez-  vous  à  punir  un  homme 
jufte,  puifque,par  mon  indigne  conduite ,  je  me  fuis  couvert  d'in- 
famie &  ai  dcshonorc  b  dignité  impériale}  il  eit  jufte  que  j'en 
fouffre  ia  pcme  ôc  la  confuiion.  Nicephore  de  fon  côté  crut  de-  ^tpudAîut, 
▼oir  juftifier  ^  conduite,  &  écrivit  une  lettre  circulaire,  où  H^fG^r-j^f» 
exagère  l'infolence  de  Marcefine,  &  où  il  repréfente  le  refoeÛ 
qui  efl:  dû  aux  loîx  de  Dieu  &  de  l'églife ,  &  que  fes  minir^res 
les  doive[it  oblciNcr  avec  un  courage  invincible.  Blemmyde  fut 
propoic  pour  ctre  patriarche  de  Conftantinople  en  i255.apfcs  la  ■  ' 
mort  de  l'empereur  Vatace  &  celle  de  Manuel  Caritopule  s  mais 
On  ccaigult  û  wrmeté ,  A:  on  loi  préâna  un  moîtie  nommé  Arfene. 
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Lix.        Nous  avons  raconté  ailleurs  la  conquête  de  Damietre  par  S. 

5  ^^■^jJ^j'J^  Louis,  &  fa  prifon  à  MafToiire  en  Egypte;  il  croit  alors  fort  in- 

t'rtioa  parmi  cominodé,  mais  ïï  fut  promptement  guéri  par  un  breuvage  que  lui 
j**"''^^,  donnèrent  les  Sarrazins.  Il  demeura  un  mois  en  prifon,  &  pen- 
c»nit^Dit  dant  ce  tems-là  il  ne  ceiïa  point  de  reciter  tous  le$  jours  l'of- 
cktfu  u  F.  f.  ficc  divin,  fnivant  l'iifagc  de  Paris,  avec  deux  frcres  prêcheurs, 
dont  l'un  croir  prcrre  5c  favoit  l'arabe ,  l'autre  noiTimc  Guillaume 
de  Chartres,  etoit  ion  clerc  i  ils  diloient,  tant  i  othcc  au  jour, 
que  celui  de  la  Vierge,  &  la  meiTe  entière,  tnais  fans  confàcrer; 
le  tout  aux  heures  convciLiM es ,  mcmc  en  prcfciice  des  Sarrazins 
qui  gardoient  leRoi;  c  i  iprc^  ii  pnic  ils  lui  apportèrent , comme 
par  préfent ,  fon  bréviaire  àc  ion  miliel.  Ils  admiroient  fa  patience 
a  foufirir  les  iocommoditcs  de  la  prifon  leurs  infultes ,  fon 
égalité  d'ame ,  &  fa  fermeté  à  leur  refiifer  ce  qu'il  ne  Croyoit  pas 
laifonnable ,  &  ils  difoienr  :  nous  te  regardions  comme  notre  pri- 
ibnniec  &  notre  efclave,  &  tu  nous  traite,  étant  aux  fers,  comme 
n  nous  étions  tes  prifonniers.  Les  Eftitrs  difoîent  que  cctoit  le 
plus  fier  chrétien  qu'ils  euflènt  jamais  connu. 

Quelque  tems  après  la  conclulion  de  la  paix  entre  S.  Louis  ôc 
les  Sarrazins ,  trente  des  Emirs  qui  venoient  d'aûàûiner  le  fultan 
Almoadam»  emrerenc  conune  fiwcenés  dans  le  vaiflèau  duSbe  de 
Join ville,  £in$  autre  deflièin  que  de  leur  faire  peur  Ce  d'éprouver 
leur  conftance  î  ils  entrèrent  l'cpée  à  la  main  «  criant  tue,  tue: 
chacun  en  ce  moment  fe  crut  mort,  ôc  pluiieurs  fe  jettetent  aux 
pieds  d'un  religieux  de  la  Trinité  de  la  fuite  du  Comte  de  Flan- 
dres, pour  lui  demander  l'abfolution.  Le  feigneur  Guy  d'Ybelin 
connétable  de  Chypre  fe  jetta  à  genouil  devant  Joinville  &  fe 
confeflà  à  lui  ;  &  je  lui  donnai,  ajoute  ce  Seigneur ,  »  telle  nbfo- 
>>  lution  comme  Dieu  m'en  donnoit  le  pouvoir  }  mais  de  choie 
»  qu'il  m'eut  dit  quand  je  fus  levé,  onques  ne  m'en  recordat  de 
»  mots.  M.ùs  endioit  moi,  alors  ne  me  fouvenois  de  mal  ne  de 
»  pe'ché  qn'onqncs  j'enffc  fair,  &  je  m'agenouiliois  aux  pie.is  de 
?»  l'un  d'eux  (dci>  Sarrazins)  lui  tendant  le  col,  ôc  tiiiui!:  tes  mots 
»  en  failànt  le  figne  de  la  croix,  ainli  mourut  Ste.  A^lks.  »  Telle 
'  étoit  la  fimplicité  &  la  foi  de  ces  bons  chevaliers. 

I.X.        L'empereur  Frideric  IL  étant  mort  en  Ponille  le  13  décembre 
conjuitedu  iijo.  ic  pape  Innoceut  IV.  qui  étoit  toujours  à  Lyon  en  fiit 
iv 'jprèru"'  informé  par  Pierre  Capoche  fon  légat ,  auquel  il  écrivit  en  ces 
mort  .ie  l'em.  tctmcs  Nous  avons  d'abord  penfé  de  retournei  à  Rome  »  comme 
Tic'uRJùf^d  ^^^^  ^        frères  les  cardinaux  le  défirent  depuis  lonçtems  ;  mais 
ut,  nst,      dans  l'incertitude  û  le  royaume  de  Sicile  reviendra  unimement  au 
ièin  de  l'églife,  nous  avons  diflSîré  d'exécuter  cette  réfolution, 
£n  même  tems  il  écrivit  aux  prélats»  aux  feigneius  Ôl  aa  peuple 

de 
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^  Sicile  ,  qu'il  exhorte  de  revenir  au  fein  de  leur  mere  TEglife 
Romaine,  leur  promettant  une  paix  &  une  fureté  parfaite.  Il  ecrt« 
vit  en  particulier  à  Berard  archevêque  de  Palerme  ,  qui  avoit 
donné  rabfolurion  à  Friderlc  .i\  oit  fiir  les  funérailles  î  il  mal- 
traite fort  ce  Prélat ,  le  traitant  de  \  icux  pécheur  endurci,  &  l'ex- 
hortant à  réparer  le  fcandale  cnorme  qu'il  a  donné  à  toute  i'c- 
glife. 

Innocent  maiMla  ao<&  à  Jacques  Patitaleon  archidiacre  de  Lî^gQ 

d'aller  trouver  les  princes  &  les  feigneurs  de  l'empire,  pour  îe^ 
ramener  à  robcilfance  de  l'cglire,  oc  les  engager  à  reconnoitre 
pour  empereur  Guillaume  de  Hollande  >  il  chargea  un  trere  prê- 
cheur de  publier  li  croi&de  contre  Conrade  fila  Ôc  fucceflèur  de 
Frideric ,  avec  l'indulgence  de  la  terre  fainte ,  Se  quarante  jours 
d'indulgence  pour  ceux  qui  alfifterotent  à  fes  fermons.  Enfin  le 
Pape  écrivit  à  Guillaume,  élu  roi  des  Romains,  de  foutenir  vi-  . 
goureufèment  fes  prétentions ,  ôc  pour  le  foutenir  il  lui  procura 
en  mariage  la  fille  d'Othon  duc  de  Brunfwicks  mais  tout  cela  ne 
pût  empêcher  que  Guillaume  ne  tomba  dans  une  efpece  de  mé- 
pris dans  tout  l'empire  ,  n'ayant  pis  les  facultés  néceifaires  pour 
louienir  cette  éminente  dignité  qu  il  avoit  indifcrétement  accep- 
tée, 6c  que  d'autres  avoient  fagement  refiifée,  comme  le  Comte 
de  Goeldres ,  le  Duc  de  Brabant  »  le  Comte  de  CornouaiUe  Ac 
Haquin  roi  de  Norvège. 

Sigefroy  archevêque  de  Mnycncc  étant  mort  le  9  m"»rs  1249.  txf. 
le  clergé  de  cette  c^'iiît  poftuU  d  un  coulentemeiic  unanime  Con- 
rade  archevêque  de  Cologne*  $  mats  le  Pape  ne  voulut  pas  ad-  m  ycncc,  fae« 
mettre  la  poftulation.  Le  chapitre  élut  doncChriftien  doyen  de  la  f,^;  \^!fTfH 
grande  églife  de  Mayence  &  prevot  de  S.  Vif^or  de  la  même  cfc^,ji, 
ville.  Il  fut  élu  le  28  juin ,  fon  cieclion  fiit  confirmée  le  même  ^  i-^f' 
four  par  le  Léeat  qui  etoit  préfent,  &  il  reçut  l'inveftiture  du  roi 
Guillaume  de  Hollande.  Le  lendemain,  fête  de  S.  Pierre,  il  fbc 
fàcrc  archevêque,  &  la  même  année  1249.  il  reçut  le  pallium. 
C'croit  un  prélat  pacifique,  abhorrant  la  guerre  &  les  ravages  qui 
en  lont  les  fuites  ;  en  cela  fort  différent  de  Sigefroy  fon  prédé- 
ceflêur,  qui  eft  loué  comme  étant  grand  guerrier  6c  bon  capi« 
taine.  Tout  le  monde  applaudit  à  l'éleâion  de  Chriftien ,  ceux 
même  qui  n'étoir  p;^s  de  ion  parti  fe  réjouiflbient  dans  l'efpérance 
de  jouir  d'une  protonde  paix.  Mais  c'eW  ce  qui  lui  nuifir  le  plus; 
car  il  fut  acculé  auprès  du  Pape  ,  comme  un  homme  inutile  à 
l'égltfe,  incapable  de  ta  foutenir  par  les  armes,  de  d'aller  à  re* 
gret  aux  expéditions  militaires  quand  il  y  étoit  appellé  par  le  Koi. 
Chriftien  ne  s'en  défendit  pasj  il  difoit  pour  raifon  que  dan?  la 
guerre  on  commet  des  incendies,  on  coupe  les  vignes ,  ou  gace 
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les  moiflbns;  or  ces  fivages  ne  conviennent  |>as^  à  nu  ^vêqne. 

Comme  on  l'exhortoir  à  luivre  les  traces  des  c'vêques  guerriers 
feç  prcJccefleurs ,  il  repondit,  il  eft  écrit  :  remet  ton  épcc  d^m 
le  tourteau.  Cette  conduite  lui  attira  la  haine  du  roi  GuilUume 
de  Hollande  &  de  plofieurs  laïcs,  &  le  Pape  le  dcpofa  de  l'é* 
piicopat  en  125 1.  Hugues  de  S.  Cher  dominicain,  cardinal  &  lé- 
gat du  Pape  ,  &  Henri  de  Sufe  archevêque  d'îimbnin  &  cardinal^ 
exécutèrent  la  fentence  du  Pape.  Chriftien  céUa  Tans  peine^  &  ils 
.lut  donnèrent  pour  fucceâênr  un  jeune  homme  nommé  Gérard, 
qui  n'étoir  encore  que  foudiacre,  &  on  difoit  que  l'Evoque  d'£m< 
brun,  pour  ftvorifer  cette  promotion,  avoit  re^u  deux  cens  marcs 
d'argent.  L'archevêque  Chriltien  enrra  dans  l'ordre  des  Hofpita- 
liers,  &  y  mourut  en  1253.  On  voit  ici  l'extrême  différence  des 
mœurs  de  ce  fiecle ,  &  des  premiers  tems  du  chiiliianifme.  On 
'         dcpôle  ici  un  Prclar  qui  n'aime  ni  I,i  guerre,  ni  fcs  fuites;  antre* 

fois  on  l'auroit  dcpofé,  s'il  eut  eu  1  inclination  guerrière, 
j^jj,!^        Le  pape  Innocent  IV.  partit  de  Lyon  pour  s'en  retourner  en  Italie 
lanooeniv  le  mercredi  de  la  iêmaine  de  Pâques  125 1.  Avant  fon  départ  il 
îetoumeai  *  •'^^f^^-^  revcnrnmunicntion  contre  Frideric  &  contre  Conrade  fon 
Jtalie.M.ii4r  ^Is,  <5c  conhrma  Tclec^ion  de  Guilluime  comte  de  Hollande,  pour 
JUîMitf.  «sn.  roi  des  Romains  >  il  avoir  demeure  a  Lvoii  l'eloace  de  iix  ans 
IY.\q.''^'"  quatre  mois»  &  il  en  Ibrtit  accompagne  de  pluneurs  cardinaux, 
de  quantité  de  nobleflb  &  de  Philippe  de  Savoie  élu  archevêque 
de  Lyon,  à  la  tête  d'une  nombreule  efcorte  de  gens  armes,  pour 
le  garantir  des  infultes  du  parti  de  Frideric.  fi  arriva  à  Gènes 
après  avoir  évité  plufienrs  périls»  &  y  féjourna  jufqu'au  28  de 
juin»  qu'il  en  fortit  pour  aller  à  Milan  $  il  y  demeura  quelque 
tems,  &  au  Ibrtir  de  cerre  ville  il  rraverfa  promprement  la  Lom* 
hardie ,  évitant  de  s'enfermer  dans  les  grandes  villes ,  &  s'arrêta 
à  Péroufe  où  il  0afi&  le  refte  de  Tannée  1251.  Se  Ce  rendit  à 
Rome  en  1254.  il  éroit  à  Anagni  Je  jour  de  l'Aflbmption  de 
IVotre  -  Dame  i<i  août,  &  vint  à  Naples  OÙ  il  mourut  le  7 
décembre  de  la  même  année  1254. 
LXTti-      On  a  vu  ci- devant  fous  l'an  I2ta.  la  fâmeufe  croifade  des 
cn*FMn"'""r  î  elle  avoit  pour  principal  promotetjr  un  moine  Hon* 

12ÎI "Afîv  r  grois  apof^at  nomme  Jacob,  qui  favoit  plufieurs  langues,  le  larin, 
Fu.s  g.  j»3.   le  ff.in^ois  ,  l'allemand.  (Jet  homme  ayant  appris  ïx  prilc  de  S. 

Louis ,  commença  à  faire  le  prophète ,  difant  qu'il  avoit  vu  des 
ani;cs ,  &  même  la  Sre.  Vierge ,  qui  lui  avoient  commandé  de 
prêcher  la  croifade;  mais  feulement  aux  bcrzcr'^  5c  aux  gens 
du  petit  peuple  :  dilant  que  Dieu  meprilant  romueil  &  la  pré- 
fomption  de  la  nobieife,  avoit  rékrvc  aux  petits  6c  aux  (impies 
la  délivrance  du  Roi  &  de  la  terie  fidnte  i  û  tenoit  une  de  Iks 
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mains  toujours  fermée ,  difant  qu  il  y  ^aidoit  i'otdre  çar  écrit 
qu'il  avoir  reçu  de  U  Ste.  Vierge  pour  prêcher  la  croi&de.  Il 
attira  premiâement  des  bergers  &  des  laboureurs ,  à  qui  il 
perfuada  de  quirrer  leurs  troupeaux  &  leurs  charrues.  Ils  le  fui- 
voienc  en  grandes  troupes ,  (ans  Te  mettre  en  peine  de  leur  iub- 
Mance  i  &  en  effet  ils  ne  manquoient  de  rien  jufques-ià  ,  que 
le  petit  peuple  difoit  que  les  alimens  fe  multiplioient  entre  leurs 
mains.  Jacob  leur  mit  à  tous  une  croix  d'éudfe  itir  IVpaule, 
on  leur  donna  le  nom  de  Pajlourtaux. 

A  ces  premiers  fe  joignirent  bientôt  des  vagabons ,  des  vo- 
leurs ,  des  bannis ,  dés  excommuniés,  &  tous  ceux  qu'en  laop 
gage  du  tems  on  nommott  ribain  s  eo  ibne  que  dans  peu  de 
tems  ils  compoferent  une  armée  de  cent  mille  hommes  :  elle 
ctoit  partagée  Tous  divers  chefs  avec  cinq  cens  enfeignes  ,  où 
ctoit  reprcfenté  la  croix  àL  un  agneau ,  avec  les  vifions  d'anges 
de  de  la  Ste.  Vierge  que  Jacob  prétendoit  avok  eues.  .Ces  pré* 
tendus  diicipies  de  l'agneau  portoieDt  des  épées  »  des  poigoards» 
des  cognées  ,  des  maifues  «  d'autre  forte  d'armes ,  comme  ils 
les  pouvoient  rencontrer.  Jacob  &  les  maîtres  Tubalternes  prê- 
choient  de  leur  aucoricc  ,  quoioue  laies ,  &  difoient  quantité 
d'extravagances  même  contre  la  roi  1  fidfant  des  mariages ,  remet* 
tant  les  péchés ,  prêchant  contre  les  eccléfiaftiqiies  ôc  les  reli- 
gieux ,  fur-tout  les  mendians  ,  qu'ils  traîtoient  de  vagabons  & 
d'hypocrites.  Les  cvêc^ues  »  la  cour  de  Kome  ,  tout  le  cierge 
croient  le  fujet  ordinaire  de  lents  inveâîvcs.  / 

Ces  Faftoureaux  commencèrent  premièrement  en  Flandre  6c 
en  Picardie,  où  les  peuples  font  plus  fimples  >  delà  ils  entrèrent 
entrance,  ou  la  reine  Blanche  les  foufifrit  quelque  tems,  ef- 
pcrant  qu'ils  pourroient  contribuer  à  la  délivrance  ue  ion  hls. 
Quand  ils  eurent  paflH  Paris  iàns  (buffnr  d'oppofitions»  ils  coin* 
mencerent  à  exercer  plus  librement  Icuts  pilleries  &  lents  violences* 
Ils  entrèrent  à  Orléans  du  contentement  du  peuple  ;  mais  mal- 
gré l'Kvêque  &  le  clergé.  Jacob  avant  promis  de  prêcher,  il  j 
eue  une  intinirc  d  auditeurs  j  mais  i  Kvuiuc  dcfendit  à  fon  clergé , 
fous  peine  d'excommunication ,  de  i'aUer  entendre.  Un  écolier 
qui  etoit  dans  la  foule  s'approchant  ,  lui  dit  hardiment  :  tu  as 
menti  malheureux  hérétique ,  ennemi  de  h  vérité ,  tu  trompe 
les  fimples.  AulTi-tôt  un  des  Paftoureaux  lui  fendit  la  tête  d'un 
coup  de  cognée,  &  les  autres  coururent  aux  maifons  des  cha« 
noines,  en  rompirent  les  portes  &  les  fenêtres  ,  infulterent  les 
uns  ,  dépouillèrent  les  autres ,  jetterent  les  autres  dans  la  Loire. 
On  en  compta  jufqu'à  vingt  cinq  de  morts  j  les  autres  fc  fui- 
vetenc  la  mut.  L'£vcque  mit  U  ville  e&  interdit  pour  punit  les 
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bbiirgeois  qui  n'avoient  pas  empêché  le  défordre  i  les  Paftoureaitt 

fc  retirèrent. 

Mais  la  reine  Blanche  informée  de  ces  d^fordrcs ,  refoiut  de 
diflîper  cette  canaille  i  oq  commença  par  tes  excommunier.  Ils 
atrivetent  i  Bourges  avant  que  l'excommunication  fiit  publiée  ; 
ils  entrèrent  dans  Ta  flniiîogue  desjuife,  brûlèrent  leurs  livres  & 

I>iUerenc  leurs  maiions.  Les  Paftoureaux  étant  fortis  de  Bourges, 
es  bourgeois  les  pourfûvirent  en  armes  i  de  comme  Jacob  prê» 
choit  à  Ion  ordinaire ,  un  boucher  lui  donna  un  coup  de  cognée 
fur  la  tête,  &  le  tua  î  fon  corps  demeura  fans  fcpufture.  Er  le 
bruit  s'étant  répandu  c)ue  les  Paftoureaux  &  leurs  fauteurs  ctoient 
excommuniés ,  ils  fe  difperferent,  Ôl  on  commença  par-tout  à  leur 
cooire-ius  dt  à  les  aflbmmcr  comme  des  chiens  enragés.  Quel* 

Sucs-uns  pafferent  en  Angleterre ,  d'autres  s'avancèrent  jufqu'à 
lourdeaux  >  mais  ils  furent  aifément  dilTipés  dès  qu'on  fut  que 
leur  chef  étoit  tué,  &  qu'ils  étoienc  excommunié.  Plufieurs 
d'entr'euz  ,  touchés  d'un  efprit  de  pénitence  «  ie  croilèrent  fé- 
ricufemcnt ,  &,  pafferent  en  terre  fainte  poiir  expier  leur  fiiutc* 
Ainli  périt  cette  croifade  des  Padoureaux. 
Lxiv.       Après  la  mort  de  l'empereur  Frideric  11.  le  pape  Innocent 
«i;, j|**f"' IV.  s'appliqua  à  purger  lutalie  des  erreurs  6c  des  hétéûes  que 
teur  i  croT u  les  troubles  de  Icglife  y  avoicnt  introduites  ou  fomentée*:.  Il 
vit's  Fc!r^  donna  commiflîon  à  Pierre  de  V  crone  ôc  à  Vivien  de  Bergamc, 
Vena.BolLz9.^0\is   dcux  dominiquains  ,   de   fe    tranlpoiter  a  Gr<imonc  ,  «5c 
égnL        après  y  avoir  tenu  un  fynode  diocé&in ,  d'y  travailler  emca* 
cément  à  l'extirpation  de  l'hcre'fie ,  non  feulement  à  Cre'mone^ 
mais   nuHl  à  Mibn  &  â:^m  tout  le  territoire,  Pierre  s'.icquirta 
de  celte  commiilion  avec  tant  ue  £cle  .  qu  ii  mcnta  ia  cou- 
ronne du  martyre.   Ce  S.  Homme  étoit  né  à  Vérone  de 
parcns  hc'rériques  vers  l'an  1206.  A  l'âge  de  fept  ou  huit  ans, 
comme  i!  revcnoit  de  l'école  ,  fon  oncle  qui  croit  he'rcricjue, 
lui  demanda  ce  qu'il  y  avoit   appris  i  il  lui  répondu  qu'il  y 
avoit  appris  le  fymbole,  qui  porte  que  Dieu  eft  le  créateur  des 
chofes  vifibles  comme  des  invidbles.  Son  oncle,  qui  étoit  ma- 
nichéen ,  voulut  lui  faire  dire  que  ce  n'eft  pas  Dieu  qui  eft 
auteur  des  choies  viûbles  i  mais  l'enfant  demeura  ferme  à  dire 
ce  qu'il  avoit  appris.  L'oncle  voulut  perfuader  au  peie  de 
Pierre  de  le  retirer  de  l'école  i  mais  le  pere  ne  lai£&  pas  de  lui 
faire  achever  fes  études  de  grammaire  ;  &  quand  il  ftit  nîus 

Srand ,  il  l'eni'oya  étudier  à  Boulogne  :  là  il  le  coiilacra  à  Dieu 
ans  Tordre  de  S.  Dominique  ,  âgé  d'environ  quinze  ou  feize 
ans. 

Il  devînt  bientôt  célèbre  par  fe$  prédications  ^  U  l»  pape 
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Grégoire  IX.  lui  donna  I2  charge  d'inquinceur  à  Milan  :  il  y 
prêcha  avec  grand  fuccès,  de  même  que  dans  toute  la  Lom« 
bardie  ,  &  même  à  Florence  ;  où  plulkurs  nobles  ,  à  (à  fol- 
licitation  ,  prirent  les  armes  contre  les  hérétiques  ,  Ô:  entrepri- 
rent de  les  chaiTer  de  la  ville,  il  fe  donna  un  grand  combat 
à  la  place  de  Ste.  Félicité,  fur  la  rivière /l'Aroe  ,  où  les  ca- 
tholiques remportèrent  la  vÎMoite  ,  &  contraignirent  les  hcrc<« 
tiques  de  fortii  de  Florence.  Ayant  été  nommé  pour  inquifi- 
teur  à  Crémone  par  le  pape  Innocent  IV.  en  1251.  il  y  exerça 
fon  zélé,  comme  ii  avoir  déjà  fait  dans  le  refte  de  la  Lombar- 
die.  Etant  à  Milan  il  difoit  fouvent  aux  hérétiques ,  qu'il  étoit 
prêt  de  fe  jetter  dans  le  feu,  pour  preuve  de  la  vérité  qu'il  prc* 
choit  ,  s'ils  vouloient  y  entrer  avec  lui.  Tout  fon  defir  ctoit  de 
parvenir  au  martyre  ;  c'ctoir-là  fa  prière  o  ru  maire  à  l'clcvarion 
de  l'hoUie  :  il  diioit  aux  hérétiques  qu'il  ne  muurroit  que  de  leurs 
mains,  àc  qu'il  feroit  enterré  à  Milan. 

Le  dimanche  des  rameaux  24  de  mars  1252.  prêchant  à  Milan 
en  préfence  de  près  de  dix  mille  perfonnes,  il  dir  à  haute  voix: 
je  iàis  certainement  nue  les  hérétiques  ont  réfolu  ma  mort, 
qu'ils  ont  conligne  de  l'argent  pour  cet  efièt  $  mais  ils 
ont  beau  faire ,  je  rravaillerai  plus  contr'eux  après  ma  more 
que  je  n'ai  fait  pendant  ma  vie.  Les  conjures  croient  Etienne 
gonfalonnier  d'Aliare  ,  Mainfrov,  Clitoro  de  Giuflano  &  deux 
autres  }  &  le  prix  convenu  pour  payer  les  ailàflins  éroit  de 
T|uarante  livres  monnoie  de  Milan,  un  jour  que  Pierre  veooit  ^ 
de  Côme  à  Milan  ,  à  pied  dt  aflèz  lentement ,  parce  qu'il  étoic  * 
afFoibli  par  une  fièvre  quarte  qu'il  avoit  eu  longtems  ,  un 
nommé  rierre  Bnlfamo  ,  furnommé  Carin  ,  l'atteignit  près  de 
iiarUiine  ,  dans  un  bois  cpais  ,  ou  Aubcnin  fon  compa^^nua 
Tattendoit.  Carin  frappa  le  S.  Homme  fur  la  t£te  avec  une 
ferpe  qui  lui  fendit  le  crâne  ,  &  lui  fit  une  plaie  large  de 
profonde.  Le  Sainr  ne  fe  plaignit  point  &  ne  fit  aucun  mou« 
vement  pour  éviter  le  coup  $  il  fe  recommandoit  à  Dieu  , 
récitoir  le  fymbole.  Frère  Dominique  fon  compagnon  jettoit  de 
grands  cris  Se  appelloit  au  fecours.  Le  meurtrier  ie  jetta  fur 
lui,  &  lui  fit  quatre  bleiTurcs ,  dont  il  mounir  quelques  jours 
après  }  puis  voyant  que  Pierre  de  Vérone  palpitoit  encore, 
il  prit  un  coutelas  ,  lui  perça  le  coté  l'acheva.  Son  corps 
iiit  d'abord  porté  en  rabraye  de  S.  Simplicien  au  âuibourg 
de  Milan,  ot  le  lendemain  U  iiit  enterré  folemnellement  à  S. 
Kuftorge  en  l'églilè  de  fon  ordre  j  il  fut  canonifc  par  In- 
nocent IV.   le  24  de  mai  &  la  fête  fixée  au  24  d'avril. 

Le  jeune  lui  Conraùc   iiiî  de  i  cm^cicur  irideric  U.  encra  tii^i 


Coondc  fito 


Digitized  by  Google 


$72  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

dei'miprrrur  Cil  Italic  dcs  Ic  mois  de  xnaî  1251.  ic  les  Véoiticns  lui  ayant 
FrWencfniu  fourni  une  florre  ,  il  s^avança  pour  prendre  pofTelVion  de  l'on 
lui.     royaume  cle  Sicile  ;  11  defccndit  a  rekaire  le        d  lour  , 


Pi^Ktdcs  tous  les  barons  du  pays  viiuent  au  devant  de  lui.  li  marcha 
i^^uiîT.'  contre  les  Comtes  aAquin  ôc  de  Saie  qui  s'étoient  déclarés 
7'    chr.-n.  pour  le  Pape  ,  Ac  les  d^c  le  jour  de  S.  Martin  11  de 

jo^iih.  s  fia.  novembre. 

Cependant  le  Pape  faifoit  prêcher  la  croiiade  contre  ce 
Prince  en  Brabant ,  en  Flandre  Ac  en  France  9  même  avec 

une  indulgence  plus  forte  que  celle  de  la  terre  ûinte  ;  car 
elle  s'étendoit  au  pere  &  à  1a  mcre  du  croifc.  La  noblefle  de 
France  qui  fentoit  le  roi  S.  Louis  dans  la  Faleftine  ,  doit  U  ccri- 
¥olt  à  la  reine  Blanche  là  mere,  à  fes  fceres  de  à  fes  Ibiecs  de  lui 
envoyer  un  prompt  fecoiirs  d'hommes  de  d'argent  ,  voyoit  avec 
peine  que  le  Pape  fit  publier  une  nouvelle  croi&de  contre  le 
roî  Conrade  qui  ctoit  un  prince  chrétien  ,  tandis  que  leur  roi 
étoic  dans  la  terre  fiiiote  »  fouffiant  beaucoup  pour  k  religion. 
La  reine  Blanche  touchée  de  ces  plaintes ,  fit  laifir  les  terres  de 
tous  ces  nouveanx  croiles  j  difant  que  le  Pape  entretienne  ceux 
qui  s'engagent  à  Ton  fervice,  de  qu'ils  partent  s  ils  veulent  pour 
ne  plus  revenir.  Les  Icigneurs  François  en  nferent  de  même  envers 
les  croifés  de  leurs  dépendances  «  ce  qui  fit  tomber  cette  croifade  : 
ils  firent  aufl!l  de  gr^nd<;  reproches  aux  frères  mineurs  qui  l'a- 
voient  prêchée  5  &  ceux-ci  s'excurerenc  fur  l'obéiiiance  qu'ils  àmm 
m   voient  au  Pape. 

Quelque  tems  après,  &  vers  le  commencement  de  l'an  1252.  le 
Pape  ccrivit  au  roi  d'Angleterre  pour  l'exhorter  de  pafler  en  Pa- 
leltine  au  fecours  du  roi  S.  Louis.  Le  roi  d'Ani^lererre  fit  fer- 
ment de  partir  de  la  S.  Jean  en  trois  ans  j  &  rit  prêcher  folem- 
neilement  la  croi&de  à  Weftmunfter  $  mais  il  s'y  trouva  peu  d'au-» 
diteurs ,  &  perfonne  ne  voulut  fe  fier  au  Roi  ni  à  fes  promeflès, 
qu'il  avoir  fi  fouvent  violées  5  on  crut  que  tout  ce  qu'il  en  faifoit^ 
n'étoit  que  pour  en  tirer  encore  de  l'argent  de  fes  lujets ,  comme 
il  en  tira  des  Juîfô  par  une  nouvelle  taxe  qu'il  leur  impoû. 

arrivoit  aflez  fouvent  que  des  religieux  des  ordres  de  S. 
ffdîii^ux  men-  François  &  de  S.  Dominique  ,  au  préjudice  de  leur  voeu  d'obéif- 
S"r^*'ifc"at  ^^^^^'ï  confentoieiw  à  l'cledtion  de  leurs  perfonnes  pour  des 
Y»as  it^nfei!^  évêches ,  ûns  en  demander  la  permiflion  des  provinciaux  $  de 
tcmcnt  Je  leurs  que  les  archevêçiues  ne  faifoient  p<^int  de  diniculté  de  les  (à* 
^//rTfliir?"  crer  fur  ces  c'îeclions  irrcgulîeres  :  ce  qui  caufoit  du  fcandale  dans 
*n.  iîfi.ii.zî.  ces  deux  ordres.  Le  Pape  informé  de  cedéfordre,  défendit  aux 
frères  prêcheurs  dt  aui frères  mineurs,  de  confentir  à  leur  éleâioa 
pour  i'épifcopac  )  d:  à  aucun  archevêque  ou  autre  prâat ,  même  au 
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icgat  du  faint  ficge ,  de  les  déclarer  évcoues  ou  les  (acrer  (ans  U 
permiffion  du  Général  de  l'ordre  ou  du  Provincial ,  ou  un  mao* 
dément  fpécial  du  &int  (lege  :  on  trouve  fur  cela  deux  bulles  >  l'une 
du  22  avril  1252.  pour  les  frères  mineurs,  &  une  autre  du  15 
juillet  pour  les  treces  prêcheurs.  La  même  annce  le  Pape  de'- 
chargea  ces  derniers  du  gouvernement  des  religieufes  de  leur 
ordre ,  pour  ne  les  pas  détourner  de  Tctude  ^  de  la  prédication. 

Pendant  que  S.  Louis  étoir  encore  à  Joppc  ou  Jane ,  il  apprit  txvir. 
la  mort  de  la  reine  Blanche  fa  chère  mere  ,  arrivée  le  i  dé-  Motidela 
cembre  1252.  Etant  tombée  malade  à  Meiun ,  elle  manda  l'Ab- UJ!J*JJ^||*» 
befle  de  MaubuiiTon ,  ordre  de  Cireaux ,  qu'elle  avoir  fondé  près  Loub.  «flff. 
de  Ponroife  $  la  Keine  voidut  recevoir  l'habit  &  faire  profedion  "y^"  /<'^«»""'- 
entre  fes  mains.  Apres  fa  mort  on  h  revêtit  des  hîbirs  royaux 
pir  deffus  ceux  de  religieuie,  &  on  lui  mit  la  couronne  en  têre 
iur  ibn  voile  *  on  la  porta  ainfi  à  MaubuiiTon ,  où  elle  avoit 
choifî  ùk  fépulture.  Elle  avoit  gouverné  le  royaume  fous  la  mi- 
norité du  Koi  fon  fils  &  pendant  Ion  voym  en  Paleftîpe,  avec 
nne  lageffe  qui  la  fit  rei^rerrer  de  toute  h  France. 

La  nouvelle  en  cranr  venu  à  Jaffc,  le  téç^ar  Eudes  de  (^h.îre.ui>.'- 
Roux  qui  la  rc*jUt  le  pieiiucr,  prie  avec  iui  Gilcs  archevcque 
de  Tyr ,  garde  du  fceao  du  Roi ,  Se  Geoffroy  de  Beanlieu  con- 
feilèur  de  S.  Louis  de  l'ordre  des  frères  prêcheun.  Eudes  pria  le 
Koi  qu'il  lui  pût  parler  en  fa  chambre  en  préfence  des  deux  au- 
tres. Le  Roi  comprit,  à  l'air  férieux  du  Légat,  qu'il  lui  apportoic 
quelque  tride  nouvelle  j  il  les  fir  pafler  de  fa  chambre  dans  fa 
chapelle  ,  où  il  s'allit  devanr  l'autel ,  &  eux  avec  lui.  Alors  ce 
Légat  annonça  an  Koi  la  mort  de  fa  mere.  Le  Koi  jettant  un  cri, 
ne  pouvant  retenir  fes  larmes,  fe  jetta  à  genouil,  &  joignant 
ks  mains  ,  il  fit  cette  prière  :  Je  vous  rends  grâces  »  Seigneur ,  de 
m'a  voir  prêté  un  fi  bonne  mere,  vous  Tavez  retirée  quand  il  .vous 
a  plu  i  il  eft  vrai  que  je  l'aimois  plus  qu'aucune  créature  mor« 
telle,  comme  elle  le  mcritoir  biens  nuis  puifi^e  c'eft  votre  ÏHXk 
plaifir,  votre  nom  foir  boni  à  j.imais. 

Louis  ayant  tcmoigné  qu'il  vouloit  demeurer  feul ,  il  retint  fcu« 
lemenr  fon  conftfl*eur,  qui  lut  remontra  modeftemenr  qu'il  avoit 
allez  donné  à  la  nature,  &  qu'il  étoit  tems  d'écouter  la  raifon 
éclairée  par  la  grâce.  Il  pafu  donc  dans  Ion  oratoire  ,  où  il 
avoit  accoutume^ de  dire  fes  heures  î  là  il  rcciti  nvec  fon  con- 
feffeur  tout  1  office  des  morts ,  (ans  que  la  douleur ,  dont  il 
étoit  pénétré ,  lui  fit  faire  la  moindre  uute.  Il  fit  dire  pour  la 
Reine  ià  mere  une  infinité  de  meCes  &  de  prières ,  &  cntendoit 
tous  les  jours  une  méfie  à  fon  intention.  Outre  les  lervires  qu'il  fit 
faite  en  f  aieltîne  »  il  envoya  eu  i:''iance  la  charge  d'un  niulec  4e 
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fierrerles  pour  difltibuer  aux  églifiss ,  demandant  des  prières  pour 

elle  &  pour  lui. 

-  Cette  PrincclFe  croit  d'une  ûgefle  conlomince ,  6c  d'une  piété 
exemplaire  i  elle  gouverna  le  royaume  pendant  i'abfence  du  Roi  fon 
lîls  d'une  manière  qui  lui  attira  la  benédiâion  des  peuples  &  le 

nt.s.Lih  refped  des  gr.inds.  On  attribue  à  la  bonne  cJucarion  qu'elle 
*»*«*4«  donna  à  fon  fils  le  roi  S.  Louis ,  les  grands  lentimens  de  reli- 
gion qu'il  fit  paroitre  pendant  toute  la  vie.  Un  religieux  ayant 
un  jour  rapporté,  par  manière  de  reproche,  à  la  reine  Blanche 
que  le  bruit  conroit  que  le  Roi  fon  fils  avoir  des  concubines  s 
elle  l'afliira  que  ncn  nVtoir  plus  faux  :  qu'encore  qu'elle  nimîr  Ton 

ttia.tf.li.        plus  qu'aucune  crcature,  louic-tois  s'il  etoit  malade  a  mort  Ôc 

?p*on  lui  promit  de  le  guérir  en  péchant  une  feule  fois  avec  une 
emmc,  elle  aimeroir  mieux  le  I.iifler  mourir.  Le  S.  Roi  obferva 
depiîis  fon  mariage,  &  du  confenrement  de  la  Reine  fon  cpoufe, 
iabituience  du  commerce  conjugal,  fuivant  l'ancien  ufage  de  i'c- 
gliiè$  lavoir,  pendant  l'avenr,  le  carême,  les  vigiles,  les  jours' 
de  grandes  fctes  &  plufieurs  jours  devant  de  après  la  fainte  comr 
munion.  AuUl  Dieu  verfa  fes  bcnédiâions  fiir  un  mariage  û  cfaré> 
tien ,  il  en  fortit  fix  fils  ôc  cinq  filles. 
z,]tvtTi.  Ste.  Claire  difcîpie  de  S.  François  gouvernok  à  A(G&  depuis 
quarante -deux  ans  le  monaftere  de  S.  Damien,  fuivant  les  mf- 
TtMtirfnrjhi  trudions  qu'elle  avoir  reçues  de  S.  François,  fous  un  habit  très- 
pauvre  i  elle  portoit  un  cilice  de  crin  de  cheval ,  ou  un  cuir  de 
porci  ellecouchoit  fur  ta  terre  nue,  ou  jonchée  de  farmens,avec 
un  billot  de  hois  pour  chevet;  elle  jeûnoit  au  pain  &  à  Teau  le 
grand  carême,  &  celui  de  S.  Martin  jufqu'à  Noël.  Pendant  ces 
carêmes  elle  ne  preooic  point  de  nourriture  le  lundi,  le  mercredi 
&  le  vendredi  {  elle  modéra  toute-fois  ces  auftérités  par  l'ordre  de 
S.  François  ÔC  de  l'Evêque  d'Alfifè  s  lès  prières  étoienc  conti- 
nuelles &  ferventes.  Un  jour  que  les  troupes  de  l'empereur  Fri- 
deric  II.  vinrent  allie^^er  la  ville  d'Afllfe,  &  que  les  Sarrazins, 

2ui  eioient  en  grand  nombre  dans  cette  armée,  montoicnt  deja 
ir  les  murailles  du  monaftere  de  S.  Damien,  la  Ste.  AbbeiTe/ 
toute  malade  qu'elle étoit,  fe fit  conduire  à  la  porte  avec  la  fainte 
encharil^ic  c];x  l'on  porroir  de\'ant-elle  dans  une  boite  d'argent, 
cntennce  dans  une  autre  boue  d'yvoire  i  alors  fe  profternant, 
elle  dit ,  avec  larmes  :  Stignwr  voult^'-vous  livrer  aux  inftddts 
vos  pauvres  ftrvanus  y  foihlcs  Cr  fans  de'fcrife^  que  j'ai  nourries  dans 
votre  amour.  Aoffi-tôt  elle  entendit  fortir  du  ciboire  comme  une 
voix  enfantine  qui  difoit  ;  je  vous  garderai  toujours.  Et  comme  elle 
reçommaadoit  aulfi  la  ville  4'Aaife ,  la  même  voix  <tit  :  Me  fouf" 
fiira^nwu  jt  la  frot^erau  AuHt-tôt  lesSacrazins  s'enfiiirent. 

Ses 
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Ses  auftcriic?  lui  cauierent  une  langueur  qui  h  tint  nn  lit  pen- 
«lant  vingC'huit  ans  %  ne  pouvant  faire  d  autre  ouvrage ,  elle  s'occu* 
f»ott  à  filer  affife  iiic  fon  féant  du  fil  tr^délié,  dont  elle  fâifoit 
des  corporaux  poar  le  fovke  de  l'autel ,  &  les  difliribuoîc  aux 
églifes  du  voiHnage}  elle  exhortoit  ordinairement  fes  filles  à  l'a- 
mour de  la  pauvreté,  de  la  retraite  &  du  filence,  à  oublier  leurs 
familles  &  leurs  parens,  &  à  travailler  des  mains  dans  l'intervalle 
de  l'oraifon.  Sa  maladie  s'augmentant  confidérablement  en  1252. 
le  cardinal  Rainald  cvcque  d'Oftie,  neveu  du  Pape,  vint  à  Alïife, 
lui  donna  la  communion  ,  5c  la  Ste.  Abbcffe  ne  lui  demanda , 
pour  toute  grâce ,  que  d'obtenir  du  Pape  &  des  cardinaux  la  con- 
firmation de  lears  privilèges  touchant  la  parâice  pauvreté. 
-  Le  pape  Innocent  IV.  étant  venu  lui-même  à  Affile  en  1259. 
voulut  la  vifiter  :  il  entra  dans  le  monaftere  avec  quatre  cardinaux, 
&  lui  prélènta  fa  main  >\  baîfer,  mais  elle  voulut  auiïî  lui  baifec 
ks  pieds,  &  le  Pape  lui  accorda  cette  fatisfaâion  :  il  lui  donna 
enfuite  l'abfolution  de  fes  péchÀ  avec  la  b^nédiâion  la  plus 
ample.  Elle  reçut  le  même  jour  la  communion  des  mains  de 
fonProvincnl.  Elle  fit  un  teftamcnt  à  rimiration  de  S.  François; 
elle  y  raconte  fa  converfion ,  Ôc  recommande  iur-tout  à  (es  (œurs 
l'amour  de  la  pauvreté ,  fuivant  l'efprit  de  leur  pere.  Elle  mou- 
rut le  lendemain  de  la  S.  Laurent  11  août  115!-  L<es  frères  mi- 
neurs ayant  commencé  l'office  des  morts  ^  le  Pape  vouloit  qu'on 


oe  rien  précipiter.  On  dit  l'oâice  &  la  meiTe  des  morts ,  &  le 
corps  de  la  Sainte  fiit  porté  dans  la  ville,  &  enterré  à  S.  George, 
où  S.  François  avoit  d'abord  été  inhumé.  Le  convoi  fiit  honore 
de  la  prcTcnce  du  Pape  Se  des  cardinaux,  du  fon  des  trompettes». 

&  de  toute  les  folemnitcs  pofllblcs. 

-  La  même  année  1253.  mourut  en  Angleterre  Robert  Grofle-  txix. 
tête,  en  anglois  Qtw,-^tktai  ^  dont  nous  avons  rélèrvé  de  parler  ^^  'J^,^ 
en  cet  endroit.  Il  étoit  né  à  Stodbroc  au  comté  de  Suffolc,  de  cvé<]iM 

bafle  condition  <5c  de  parens  pauvres  ;  mais  il  fe  rendit  recom- 
mandable  &  célèbre  par  fa  doftrine  ,  fa  vertu  &  fon  mérite.  W  c&rt  itiàift^ 
fit  fes  premières  études  a  Oxtocd ,  puis  il  alla  étudier  à  Paris ,  où  ^ff'-  '■«'kÇ»^ 
il  ftxt  tait  doâeur  &  acquit  une  grande  réputation.  Etant  de  re-»|f, 
tour  en  Angleterre,  il  fut  archidiacre  de  Leiceftre,  puis  en  1235. 
il  fuccéda  dans  l'évcché  de  Lincoln  à  Hn<îues  de  Vclles,  décédé 
le  7  février  de  cette  année  j  Robert  Groli'e-tcte  fut  ûcrc  à  Re- 
ding  par  S.  Edmond  archevêque  de  Cantorberi  le  3  de  juin  de 
la  même  année. 

Le  roi  d'Angleterre  Henri  III.  ayant  établi  Ranulfe  abbé  de 
Kamefey  fon  ^uiticiei  poui  tenir  les  plaids  avec  trois  autres  con»* 


chantât  celui  des  vier'^es  î  mais 
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RêîMii  «a.  mifl*aire$^daiii  les  comtés  de  Bedfort  te  de  Bouquincam  ^  Robert 

Grofle-tctc ,  dans  le  diocèfe  duquel  ctoit  cet  Abbé ,  écrivit  fur  ce 
fujec  à  S.  Èdmoni ,  &:  le  pria  de  conjurer  le  Koi  de  révoquer 
cette  commiflion,  puifque  l'Abbé  de  Kamefey  ne  pouvoir  s'en 
acquitter  (ans  s'expoièr'  a  juger  des  caufes  de  &Dg«  &  (ans  excccet 

une  jurifdiâion  feculiere;  ce  qui  e(l  expreffément  défendu  par  les 


obligé  de  s'y  oppofer  ,  &  par  conféquent  il  s'expofera  à  li 
rifée  des  fages  du  monde ,  qui  n'ont  point  encore  vu  de  pareilles 
oppoûtions ,  &  de  plus  les  oflôciers  du  Koi  faiûronr  &  pilleront 
Ion  tempotel  :  toute-fois,  a)o4te-t«il,  comme  aucun  pcril  tem- 
porel ne  peut  entrer  en  comparaifon  avec  le  moindre  péril  éter- 
nel ,  je  vous  demande  vos  ordres  pour  m'oppofer  de  tout  mon 
pouvoir  en  cette  rencontre  pour  la  liberté  de  l'églife  &  le  iàiuc 
des  araesi  car  appuyé  de  votre  autorité,  je  pournii,  avec  Taide 
de  Dieu ,  me  foutenir  contre  les  efforts  des  méchans. 
^JCm|uP«ru.  Kobert  Groffe-têre  étoit  homme  lavant,  irréprochable  dans  fes 
mœurs,  zélé  pour  la  pureté  de  la  ducipline  &  pour  les  droits  de 
répifcopat  ;  mau  d'un  sèle  amer,  d'une  rigueur  immodérée ,  d'une 
dureté  inflexible.  En  1241.  l'Archidiacre  de  Lincoln  ayant  entre* 

f>ris  de  renverfer  certains  privilèges  de  l'abbaye  de  Bardenois, 
'Abbé  de  ce  monaûere  lui  rcfiila,  &  l'Archidiacre  accu(à  l'Abbé 
de  certains  excès,  vcais  ou  faux,  devant  fon  évêqne.  Robert  dt^i 
l'Abbé  à  comparoStte,  &  fiu:  fon  refus,  il  l'excommania.  L'Abbé 
fe  fournit  humblement  à  la  fentence.  Quelque  tems  après  cet  Evc- 
que  envova  au  monallere  de  Bardenois  des  perlonnes  féculieres, 
pour  en  taire  la  vi(ite.  Les  moines  ne  voulurent  pas  admettre  les 
viHteurs,  parce  qu'ils  leur  étoient  fufpeâs  &  c|ue  leur  Abbé  étant 
dans  les  cenfures,  n'étoit  pas  en  état  de  leur  repondre  :  &  comme 
ils  avoient  appris  que  le  chapitre  de  Cantorbcri  avoir  le  privi- 
lège de  revoir  les  appels ,  le  nege  étant  vaquant ,  ils  appellerent 
de  la  fentence  de  l'Ëvêque  à  ce  chapitre*  L'Evêque  indigné,  aC^ 
fembla  quelques  prélats ,  &  dépofa  l'Abbé  de  Bardenois  comme 
coutumace  &  défobéiffant.  Les  moines  de  Cantorberi  étonnés 
de  cette  conduite  de  l'Evêque  de  Lincoln,  aiTemblerenc  cinauante 
prêtres  de  l'archevêché  de  Cantorberi,  excommunièrent  iolem-» 
nellement  Robert  de  Lincoln,  &  lui  envoyèrent  Vzât  de  fon 
excommunication.  L'Evêque  prit  les  lettres ,  les  foula  aux  pieds , 
fit  arrêter  de  maltraiter  l'exprès  qui  les  avoit  apportées,  &  conti« 
Dua  à  ùin  fes  fonâioiii  épifoopales»  Ans  k  mettre  en  peine  de 
cecte  eicommniiîfatkm. 
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L'Evcque  de  Lincoln  ôc  le  chapitre  de  Cantocberi  envoyèrent 
chacun  de  leur  côté  à  Rome  pour  y  foutenk  leur  cinfe.  Le  Pape 
ayant  oui  leurs  raifoDS»  écrivit  aux  moines  deCantorberi  de  lever 
cette  fentence  d'excommunicarion  à  cautele  $  s'ils  font  difficulté 
d'obéir,  le  Pape  donne  commilVion  à  l'Evêqne  d'Yorck  4c  à  un 
autre  de  la  lever,  iâns  préjudice  du  droit  des  parties. 

Robert  eut  beaùcoap  d'autres  démêlés  a?ec  i'Abbé  de  Veft*  «mi-M^ 
inunder,  avec  Ton  chapitre,  &  avec  quantité  d'autres  perfonties* 
qui  l'obligèrent-  à  aller  à  Rome,  à  y  demeurer  longtcms,  &  à  j 
faire  de  grandes  &  inutiles  dépenfes.  Il  en  revint  en  1250.  &  re- 
folut  de  fe  retirer  pour  vaquer  plus  librement  à  l'oraifon  &  à 
l'étude.  Toute-fois  craignant  que  le  Roi  ne  s'emparât  des  bient 
de  Ton  églife ,  il  différa  d'exécuter  fa  réfolution.  L'année  fuivante 
il  fit  la  vifite  des  monafteres  &  de«;  églifes  de  Ton  dioccfe,  où. 
<  il  procéda  avec  ia  vigueur  ordinaire ,  avec  beaucoup  de  févérité 
contre  les  religieux  &  les  ecdcdaftiques  qu'il  trouva  hors  de  leur 
devoir,  punimnt  êc  dépofant  ùlm  miféricorde  les  coupables.  Il 
lejettoir  avec  horreur  &  mépris' ceux  qui  lui  prcfentoient  des  ref- 
crits  de  Rome  pour  être  pourvus  de  bénénces,  difant  que  s'il 
leur  donnoit  ia  conduire  des  ames,  il  feroit  les  oeuvres  de  Satan. 

fin  1251.  de  peu  avant  û.  mort,  le  pape  Innocent  IV.  hâ 
ayant  adrefle  on  ordre  qui  ne  lui  pafOÎ£K>it  pas  jufte ,  il  écrivit 
ainfl  aux  évêques  qui  le  lui  avoient  envoyé  :  »»  J'obéis  avec  ref- 
>»  pcû  aux  manciemens  apoftoliques  ,  mais  je   m'oppofe  pour 

*  l'honneur  du  Uiin  liège  à  ce  qui  leur  cil  contraire  »  car  je  £in$ 
»  obligé  à  l'un  6c  à  l'autte  par  le  commandement  de  Dieu.  Or 
»>  les  mandemens  apoftoliques  ne  peuvent  être  tels ,  s'ils  ne  font 
»  conformes  à  la  doftrine  de  Jerns  -  Chrift  Se  des  apôtres.  f3r 
»»  la  lettre  que  j'ai  reçue  ne  convient  point  à  la  dignité  apofto- 
*»  lique  i  elle  renferme  la  claufe  nonobjlant  ,  qui  eft  une  îburce 
»  d'inconftance ,  d'impudence  9  de  raenfonge ,  de  tromperie ,  de 
*»  défiance  &  de  renverfement  de  ia  focie'rc  humaine.  «  Après  des 
termes  très-dures  &  très-injurieux  au  Giint  fiege  ,  il  ajoûte  :  »•  Le 
»  fainc  fiege  qui  a  reçu  fa  pleine  puii&nce  de  jefus-Chrift  feule* 
»  ment  pour  l'édification,  ne  peut  donc  rien  ordonner,  rif  rien 
»  &ire  qui  tende  à  un  peché  u  abominable ,  que  de  donner  à 

•  réglife  des  paOenrs  mercenaires  ,  incapabloé  &  întérefles.  Ce 
■  feroit  abuier  maniteftement  de  fa  puiiTance  ,  s'éloigner  du  trône 
»  de  Jefus-Chnit,  ôc  s'afieoir  dans  la  chaire  de  peftilence  en  en- 
9»  fer  :  6c  niricoQqueeft  fidèle  an  fidnt fiege,  5c  n'en  n'eft  pas  féparé 
»  par  le  icliifme ,  ne  peut  obéir  \  de  pareils  commandemens  de 
*»  quelque  part  qu'ils  viennent,  fut-ce  tlu  fouverain  ordre  des  an* 

»  gesi  mais  il  doit  y  xcMei  de  toutes  fes  forces.  »  Le  reite  de 
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la  lettre  tSk  du  même  ftiie,  qu'on  ne  peut  certainement  pas  ap- 
prouver. 

Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  lettre,  &  il  vouloir  ùire  châtier 
l'tvcque  de  Lincoln  par  ie  Roi  d'Ant;leierrc  i  mais  les  car- 
dinaux lut  repréfenterent  que  ce  PrcUt  etoit  en  grande  répnra^ 
tien  en  France  ôr  en  Angleterre,  grand  philolbphe  ,  doûeur  en 
thcolode,  prédicateur,  ùchitit  le  grec  &  le  lirin,  zclc  pour 
la  juilice  &  ta  pureté ,  ennemi  des  fimoniaqucs.  Ils  conieiiiercni: 
donc  au  Pape  de  diûimuler  de  peur  d'exciter  un  plus  grand  tu- 
multe. 

Robert Grofle-tête  tomba  malade  fur  la  fin  de  l'ctc^dans  une 
de  Ces  (erres,  &  fit  venir  auprès  de  lui  un  dominicain  nomme 
Jean  de  S.  Gile  dofteur  en  théologie  &  ùvint  en  médecine, 

pour  recevoir  de  lui  des  fecours  corporels  Ôc  fpirituels.  Uu  jour 
il  lui  dit  :  Vous,  frères  mendinns,  prêcheu-*;  mineurs,  qui  avez 
embraHc  cette  pauvreté  pour  reprendre  les  grands  avec  plus  de 
liberté ,  vous  vous  rendez  complices  dans  leurs  crimes,  q^uand 
vous  ne  vous  y  oppofez  pas.  Il  difoit  i  iès  clercs  :  Jefiis-Chrift 
eft  venu  en  ce  monde  pour  gagner  les  amcs,  &  ceux  qui  ne  crai- 
gnent point  de  les  perdre ,  mcriienr  le  nom  d'Antechrills.  11 
vouloit  marquer  l'avarice  de  la  cour  de  Rome ,  contre  laquelle 
il  étott  étrangement  prévenu.  Il  déclamoit  principalement  contre 
le  pipe  Innocent  IV.  qu'il  accufoit  d'.ivoir  ordonné  aux  religieux 
mendians  de  perfuader  à  ceux  qu'ils  allift oient  à  la  mort  de  don- 
ner leurs  biens  par  teftament  pour  le  fecours  de  la  terre  faune, 
Ôe  prendre  la  croix  ,  afin  de  fruftrer  leurs  parens  de  leur  itKCC^ 
lion.  Robert  Grolfe-tcre  mourut  la  nuit  du  9  oflobre  1253.  dc 
on  prcrenJir  qu'il  s'étoit  Tait  quelques  mirnclcH  a  i  i  mort. 

ii  à  iâiiic  quelques  écrits ,  comme  le  teiiament  des  douze  Pa- 
triarches ,  qu'il  a  traduit  du  grec  en  latin ,  &  qui  a  été  imprimé 
plufieurs  fois.  C'eft  un  ouvrage  apocryphe  compofé  dans  les  pre- 
miers fiecles  du  chiflianifme  par  quelque  chrétien  zélé ,  mais  qui 
n'avoient  j^as  la  vraie  fcience  &  la  bonne  foi  que  le  chrilliaoiime 
doit  nous'  mfpirér.  On  a  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  impil* 
Vide  Cd»f.  mes  à  yenife  &  à  J^yon:  ce  font  différens  opufculcs ,  des  lettres, 
Oa.       fernions,  des  commentaires  fur  Ariilore ,  fur  S.  Denis  l'a- 
dLItjt^ift,^  réopa^te ,  fur  les  vraies  6c  les  fauITes  prophéties ,  des  traités  de 
tceitf  r.llf.^  la  pénitence ,  de  la  confelïion,  des  dix  préceptes,  du  (bin  paftoral 
&  pluficurs  autres  qui  n'ont  jamais  été  imprimés. 
M^n ijf  fe      Mendog  ou  M,indof  prince  de  Lithuanie  s'ctant  fait  chrétien^ 
fcit  cht/ticn'  &  ayant  donné  quelques  terres  aux  chevaliers  de  Pruffe  ,  ils  lui 
pour  être  de-  infpircrent  de  prendre  le  titre  de  Roi  &  d'en  demander  la  pep- 
^HZitl^  miuîoa  au  Pape»  en  lemettant  fa  perfonne  &  fôn  royaume  lous 
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£i  protedUon.  Mîndof  écrivit  donc  au  Eape  ,  &  lui  demanda  la  cou-  mu.  mLi»tu 

ronne  &  ladignité  royale.  Innocent  IV.  lui  repondit  :  Nous  condeC*"*^*'* 
cendons  à  vosdefirs,  &  nous  recevons  ;\u  droit  ôc  à  ia  propriété  de 
S.  Pierre ,  le  royaume  de  Lkhuanie ,  &l  toutes  les  terres  que  vous 
avez  déjà  retirées  des  mains  des  inndeles ,  de  que  vous  çourre^ 
retirer  à  l'avenir  î  &  nous  vous  prenons  fous  la  protedion  du 
ûint  fiege  avec  votre  femme,  vos  enfons  &  votre  fimille.  La  lettre 
ell  datée  de  Milan  le  16 Juillec  125 1.  Innocent  écrivit  en  même 
tems  à  Henri  évêque  de  Cùlm  de  couronner  roi  Mîndof de  d'dr 
tablir  un  évêquei  pour  la  Lithuanie,  quand  le  Hoi  y  auroit.  fondé 
.&  bien  doté  une  églife  cathédrale  :  à  condition  que  le  nouvel 
£vêque  ne  ieroit  ioumis  qu'au  Pape ,  &  lui  feroit  ferment  d'obéif- 
fance  &  de  fidélité  au(iî-rôt  après  Ton  ordination.  Mais  r£vêque 
de  JUvonie  &  de  PrulFe  ordonna  en  1253-  évêque  de  Lithuanie^ 
un  prêtre  de  l'ordre  Tcutonique  tiommé  Chriftien,  &  reçut  de  lin 
le  ferment  de  fidélité  en  fon  nom  ^  au  nom  de  Ton  églife.  Le 
Pape  l'ayant  appris,  le  trouva  fort  mauvais,  déclara  nul  ce  fer* 
ment  &  prérendit  que  h  Lithuanie,  apparten.inte  en  propriété  à 
S.  Pierre  ,  fon  évjque  ne  devoir  répondre  qu'.m  fiinr  fîcge.  Ccft 
aind  qu'il  s'en  explique  dans  fa -lettre  du  3  de  feptembre  12S4. 

Knnn  en  1x54.  le  pape  Alexandre  IV^  accorda  au  roi  Mindof 
de  faire  couronner  fon  lils  par  tel  évêque  latin  qii'il  lui  pUiroit,  ÎJ^Ij^J'â"'!^, 
&  lui  cédoir  les  terres  qu'il  pourroit  conquérir  fur  les  KulTicn' .  ■  «T 
Mais  ce  prince  en  12S5.  tourna  les  armes  contre  les  chrcnens , 
bnila  la  ville  de  Lublin  en  Pologne,  en  emmena  plulieurs  ei- 
daves  en  Lithuanien  auiU  on  reconnut  que  fa  converOon  n'étott 
rien  moins  que  fin  crc  ,  Se  fes  fucceileurs  demeurèrent  payens  eo* 
çore  pendiîir  cou  tiL-nre  ans. 

La  couqucie  de  1  ille  de  Chypre  par  les  Latins  occafionna  lxxt. 
de  grands  différends  entre  les  nouveaux  évêques  Latins  qu'on  y  .J'iriivf/?: 
établit  ,  «  les  anciens  eveques  Orecs  qui  y  croient  depuis  long- de ch^pf^  'to- 
tems. Dès  le  rems  du  pape  Grégoire  IX.  l'Archevêque  Lntin  de  J^'^^'^j^'^'^.'-* 
>iicofie  avoir  reçu  ordre  de  défendre  à  tous  les  cvcques  de  û  m!?24o.'' 1147,* 
dépendance ,  de  ne  permettre  à  aucun  prêtre  Grec  de  cél^rer  la 
mefle,  qu'il  n'eut  juré  obciflaiTce  à  l'Eglife  Romaine  &  renoncé  à 
toute  héréfie.  Les  évêques  Grecs  demandèrent  copie  de  l  orJre 
du  Pape  &  du  tems  pour  délibérer^  pendant  lègue  1  ils  fortirent 
fecrétement  de  l'ide ,  avec  les  abbes ,  les  moines  &  les  prin- 
cipaux prêtres  ^tecs  .  emportant  tout  ce  qu'ils  purent  de  leurs 
cglifes  &  des  monafteres ,  &  fe  retirèrent  en  Ai  ii  cnic.  Le  Pape 
Pavant  lu,  ordonna  le  13  avril  1240.  à  l'Archevêque  Latin  de 
JNlCOfie  de  chaHër  du  pays  les  prêtres  &  les  moines  Grecs  qui 
y  étoicot  reftés;  de  de  donnée  i  des  prêtres  latim»  les  é^lilcs 
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1«8  monafteres  de  ceux  qtd  s'écoieot  ledréi  i  ce  qm  fiit  cx^ 

CDté. 

En  1247.  le  pape  Innocent  IV.  envoya  en  Chypre  frère  Lau- 
rent de  l'ordre  des  frères  mineurs  fon  pénitencier  ,  en  (Qualité  de 
Légat,  avec  ordre  de  rappeller  l'Archevêque  Grec  de  NicoHe,  de 
de  Te  rétablir.  Cet  A  rchevêque  revint  en  1248.  &  S.  Louis  étant 
arrivé  ia  même  ^nncc  en  Tifle  de  Chvpre  avec  l'Evêqne  de  TuG- 
culum  Légat  du  ûint  iic^e ,  i  Archevcque  promic  entre  les  niains 
de  ce  L^gat  l'obéiilànce  au  ùint  fiege.  set  uifiiragans  en  uferentde 
même.  Apres  quoi  ils  envoyèrent  au  Pape  une  requête  conte* 
oant  pluficurs  articles  ,  fur  lefquels  ils  lui  demand oient  juftice. 

1^.  Que  i' Archevêque  Grec  deNicoiie  &  fes  fucceiicurs  euiTent 
la  liberté  d'ordonner  qnatorae  évêqnet  dans  l'ifle  de  Chypre ,  at- 
tendu que  de  toute  antiquité  il  y  avoit  eu  dans  l'iûe  autant  de 
fîegcs  épifcopaux.  a".  Qu'en  demeurant  fous  l'obéiffance  de  l'E- 
gliie  Romaine,  ils  ne  tuiTent  point  fournis  à  la  jurifdiâion  des 

Ï»rélats  Latins  refidans  dans  Tifle,  mais  qu'ils  jouirent  de  la  mfime 
iberté  qu'eux.  5^-  QifUa  eierçaflènt  fur  leur  clergé  &  leor  peu* 
|)le  la  même  jurifdiCtion  ,  quant  au  fpirituel ,  comme  avant  leur 
Icparation  de  l'Ëglife  Romaine,  &  pareille  à  celle  qui  y  exercoient 
alors  les  prélats  Latins  j  avec  pleine  liberté  de  donner  les  ordres 
d'embraifer  la  profeAion  monaftique,  comme  avant  que  le 
pays  ftit  foumis  a  l.i  domination  des  Latins.  4*.  Que  les  moines 
Urecs  fuflent  exempts  de  payer  aux  evêques  Latins  ,  la  dîme  des 
terres  qu'ils  cukivoient  de  leurs  mains  ou  à  leurs  dépens.  5°.  Que 
les  appellations  des  jugemens  prononcés  par  les  évêques  Grecs , 
ne  fuflent  pas  portés  devant  les  évêques  Latins  ;  mais  devant  le 
Pipe,  ou  fon  Légat  fur  les  lieux  ,  qui  fcroit  tenu  de  prendre  leur 
proteâion.  6^.  Qu'il  plut  au  pape  de  révoquer  tout  ce  que  le  légat 
Pélage ,  évêque  d'Albane  avcnt  ordonné  cootr'eux  en  punition 
de  leur  défobéiflànce. 

Le  Pape  nomma  en  iiso.   Eudes  évêque  de  Tufculum  pour 

S rendre  fur  les  lieux  une  connoillance  exaûe  de  toutes  ces  chofes, 
:  de  régler  avec  le  conlèil  des  prélats  ce  qu'il  jugeroit  le  plot 
convenable.  Les  évêques  Latins  oe  Tifle  de  Chypre  firent  de  leur 
côté  leurs  plaintes  &  leurs  remontrances ,  &  le  même  Pape  en 
1254.  le  5  mars  envoya  au  même  Légat  un  règlement  conte- 
nant vingt-fix  articles,  pour  terminer  les  différends  entre  les  pré« 
lats  Grecs  &  Latins  de  cette  ifle  >  en  voici  la  fubftance  :  Les  Grecs 
fuivronr  l'iifage  de  l'Hlglife  Latine  dans  les  onii^ions  qui  fe  font  aa 
baprcme  j  «Se  on  tolérera  leur  coutume  d'oindre  les  catéchumé* 
ces  par-tout  le  corps  ,  H  on  ne  la  peut  ôter  ians  fcandale.  11 

.  cft  iodiffi&snt  de.  baptiTec  en  eau  froide  oa  ea  eau  duade.  Ln 
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évlqoes  feds  dooneront  la  confirmarion  par  la  chrîfmationi 

(par  conféquent  les  prêtres  ne  la  donneront  plus ,  comme  ils  fai* 
foient  auparavant.  )  Chaque  cvêque  peur  faire  le  faint  chrême  lo 
jeudi  faine  dan$  fon  églile,  avec  le  baume  &  l'huile  d'olive: 
mais  ils  pourront  iîiivrc  leur  ancien  ulàge  que  le  patriarche  hOk 
le  chrême  avec  les  archevêques ,  on  les  archevêques  avec  leurs 
fuffragans.  Les  confelTenrs  ne  fe  contenteront  point  de  donner 
pour  pénitence  une  onction  par«touc  le  corps.  Les  Grecs  peuvent 
«ûvre  leur  ulàge  en  mêlant  die  l'eau  chaude  on  froide  pour  l'eu* 
charUlie,  pourvu  qu'ils  croient  que  la  coofi^cration  iê  mt  ^gale*  . 
ment  avec  l'une  on  l'antre.  Ils  ne  garderont  pas  toute  l'année 
l'euchariliie  contactée  le  jeudi  faint  pour  la  donner  aux  malades. 
Ils  ne  la  garderont  pas  plus  de  quinze  jours ,  de  peur  que  les  eipeces 
étant  altérées,  elle  ne  foit  plus  difficile. i  prendre  i  quoique  la 
vérité  ôc  l'efficace  du  ficrcmcnt  ne  ceflè  par  aucune  langueur  de 
tems  :  ce  qui  infuuie  qiui  croyot  que  l'altération  des  efpeces 
n'empêche  pas  la  picienLc  réelle. 

Ils  ne  diront  pas  la  melTe  après  none ,  ni  avant  que  d'avoir 
dit  mirincs.  I>c  cilicc  fera  d'or,  d'ar^cnr,  on  au  moins  d'ctain. 
Les  femmes  ne  lerviront  pas  à  l'autel.  Ils  pourront  ne  pas  jct'iner  les 
iamedis  de  carême.  Les  prêtres  mancs  pourront  adminiltrer  le  fa- 
ctcment  de  pénitence  i  mais  les  evcque.s  peuvent  donner  à  d'au- 
tres qu'aux  cures  le  pouvoir  de  confefler.  On  ne  doit  point  dou- 
ter que  la  (Impie  fornication  ne  foit  un  péché  mortel.  A  l'ave-* 
nir  les  Grecs  donneront  les  fept  ordres  fuivant  l'uûige  de  l'iLslife 
Romaine.  Ib  ne  blâmeront  point  lesfeconde'ft  lestroifîeme  noces 
permifes  par  TApôtre.  Ils  ne  contraâeront  point  de  mariage  au 
nnitieme  dégré  iclon  eux ,  qui  eft  le  quatrième  félon  nous.  Ils 
nommeront  comme  nous,  du  nom  de  Purgatoire ,  le  lieu  où  ils 
croient  que  les  ames  expient  après  la  mort  leurs  p<échés  véniels, 
ou  le  tems  qui  manque  à  leur  pénitence.  Ordre  à  l'Evcque  de  TuP 
culum  légat  6c  à  l'Archevêaue  L.itin  de  Nicofie  ,  &  à  fcs  fuf- 
feagansde  ne  point  inquiéter  les  Grecs  qui  fuivront  ces  réglemens. 

Le  roi  S.  Louis  ayant  heureufement  abordé  aux  ifles  d 'H  y  ères  txsrr. 
le  ûmedi  ii  juillet  1254.  y  entendit  parler  d'un  cordelier  nommé ,  ^«'O"'^^'*^ 

H'  \     ■      i         ,  '  j        '  •  Louis  en  Fran- 

t]2;ues,  qui  precnoit  dnns  le  pavs  :ivec  r.int  de  réputation  que  ce.  «a.  12^4. 

pkilïeurs  le  luivoient  a  pied  pour  prohter  de  Tes   inftrudions.  ■'«««^'•'f'»»*» 

S.  Louis  le  fit  prêcher  devant  lui ,  »k  Ion  fermon  fut  contre  les 

religieux  qu'il  voyoit  en  grand  nombre  à  la  finte  du  Roi  s  il 

difoit  que  ces  religieux  n  ctoient  pas  en  voie  de  lâlut  ,  étant 

aulîî  impoliible  à  un  religieux  de  conferver  fon  innocence  hors 

du  cloître,  qu'a  un  poilion  de  vivre  hors  de  l'eau,  kniuite  s'a» 

dreâànt  aa  Roi>  il  retfaorta  à  aimer  ia  juftîce  s'il  vouloit  vivn 
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en  paix  &  être  aiiiic  de  fon  peuple.  J'ai  lû  ,  diioit-il,  la  bible 
êc  les  autres  livres  de  récriture  lainte  ,  (  apparemment  les  Peies> 


mais  je  n'ai  point  vu  aue  les  erats  aient  jamais  changés  de 
très  ,  finon  faute  de  renare  îi  juftice.  Le  Roi  fit  prier  frcrc  Hugacs 
de  demeurer  avec  lui ,  mais  il  ne  pût  s'y  rcToudre. 
T.XLCoaeU,    D'Hyercs  le  Roi  vint  en  Provence,  où  il  vifita  la  iainte 
r-r»'        Baume ,  où  l'on  croyoit  avoir  le  corps  de  Stc.  MadeUine  ,  6c 
où  l'on  difoir  qu'elle  avoit  pafTc  plufieurs  années  en  folitude. 

nt  en  Languedoc  il  ordonna  U  tenue  d'un  concile,  qui  fut 
airemblc  en  cette  année  1254.  à  Alby,  par  Zocn  cvcquc  d'Avi- 

^  fit 


partie  pour  .„  v.v. 
concile  de  Touloufe  tenu  en  1229. 
z,xxin.      Le  pape  Innocent  ayant  appris  que  tous  les  étudians  quitt oient 
i^iêwcns  l'étude  de  la  philofophie  &  de  la  théologie .  pour  s'appliquer  à 
MttMM'ténb' rétude  des  loix  féculieres  ,  parce  que  cette  étude  eft  plus  lucia» 
dB«.*i.  12^4-  tive  ôc  plus  avant^genfe  ;  li  plûp.it-t  des  prélats  ne  prenant  plus 
Mjrr4.P«-ii.f.  pQyj.  j^^  bc'nctices  &  les  dii;ni:cs  ecclcliaftiques  que  des  profcfleurs 
de  droits  ou  des  avocats,  uuon  dcvroit  plutôt  en  éloigner,  s'ils 
n'étoient  recommandables  d'ailleurs  $  ainu  ceux  qui  s'appliquent  à 
l'étude  de  la  philofophie  demeurent  dans  la  milëre,  manquent  de 
fubfiftance ,  Ôc  font  fi  mal  vêtus  qu'ils  n'ofent  fe  montrer  }  tandis 
que  les  avocats  marchent  rivec  pompe  ,  fur  des  chevaux  bien 
enharnachés ,  vêtus  de  foie  ,  brillant  d'or,  d'argent  &  de  pierre- 
ries, attirant  Findignation  des  laïcs,  non^feuiement  cootr'euz, 
mais  aufTi  contre  toute  l'églife. 
Voulant  donc  réprimer  leur  infolence  &  relever  l'ctnde  de  la 


libcr  nix  &  recommandable  pat  fes  mœurs.  Si  quelque  prélat  en- 
treprend de  violer  cette  conftîtution  ,  la  proviiion  fera  nulle , 
il  (èra  privé  pour  cette  fois  du  pouvoir  de  coniJfrer  $  âc  en 
cas  de  récidive ,  il  pourra  craindre  de  perdre  là  prélature.  Et  par- 
ce que  dans  les  même?  royaumes  les  caufes  des  LVics  font  déci- 
dées par  leurs  coutumes  ,  &  non  p.ir  les  loix  impcriales,  &  que 
d'ailleurs  les  caufes  eccicùaltiques  peuvent  ctie  jugées  par  les  ca- 
nons, làns  le  fecours  des  loix,  nous  défendons  qu'à  ravenit  on 
enfeigne  dans  ces  royaumes  les  loix  féculieres  »  pourvu  toute*fois 
que  les  rois  &  les  princes  confentent  à  ce  au'on  ne  les  y  en- 
feigne  pas.  Voilà  la  vtaie  raifon  qui  a  fait  défendre  d'enTeigner 


Digitized  by  Google 


♦ 


LIVRE  C  XXIV.  5S3 
les  loix  impériales  &  fcculieres  dans  les  roy.iumcs  qui  fe  gou- 
vernent par  leurs  propres  coutumes  >  favoir ,  i  inutilité  de  cette 
éradc  dans  ces  lieux -là.  Dès  l'an  1219.  le  pape  Honorius  a  voie 
défendu  d'enfeigoec  à  Paris  le  droit  civil  par  la  âmeufe  dccrétale 

fupcr  fpecula. 

On  a  \'û  nillcins  li  manière  dont  les  dominicains  s'ér^iblirent  Lxxiy. 
à  Paiis  a  la  rue  S.  Jacques,  d  uu  leur  vient  le  nom  de  Jacubuis,^i**'?J^J; 
fous  lequel  Hs  font  connus  à  Paris.  Ën  1253.  pendant  le  carême  de  piS^a  f« 
quatre  écoliers  &  un  (èrvitéur  laïc  furent  attaqués  de  mût  par  le  ;  ^  ^^in  ann. 
guet.  Un  des  écoliers  fijt  tué,  les  autres  blefles,  mis  en  prifon  5^ 
dépouillés  î  toute-fois  à  la  réquidtion  de  Tuniverfiré ,  ils  turent' 
relâchés  le  lendemain ,  demi-morts.  L'univerfité  ayant  inutilement 
demandé  juftice  de  cette  violetice ,  ceflà  fes  écoles  pendant  un 
mois,  5c  s'obligea  par  ferment  à  en  pourfuivre  la  réparation.  Trois 
jacobins  &  un  cordclicr,  membres  de  l'univerfité,  refiiferent  de 
prêter  ce  ferment,  L'univerfité  voulant  pourvoie  à  fa  fureté ,  fit 
un  ftatut,  portant  qu'à  l'avenir  elle  ne  tecevroit  aucun  maître  ou 
docteur  en  quelque  faculté  que  ce  fat ,  qui  n'eut  juré  d'obferver 
les  ftatuts  de  l'univerfité.  Les  jacobins  promirent  de  s'y  confor- 
mer, fi  on  vouloic  lenr  accorder  deux  chaires  de  théologie  à  per- 
pctuiLe  dans  runiveriité.   Celle-ci  ne  voulut  pas  leur  accorder 
icette  ^ce»  y  ayant  déjà  à  Paris  fix  collèges  de  religieukj  (avoir « 
de  Clairvaux,  de  Prémontré  ,  du  VaUdes-écoliers ,  des  trinitaires, 
des  frères  prêcheurs  &  des  frères  mineurs  j  que  la  cathédrale  ^ 


ftit  différée  de  fept  femaines ,  de  les  leçons  loteicorapues  autant 

de  tems. 

Pour  prévenir  une  pareille  révolte  de  la  part  des  membres  de 
l'univerfité ,  elle  fit  un  nouveau  ftatut ,  portant  qu'aucun  ne  fe- 

roit  admis  au  dodotat,  qu'il  n'eut  juré  CTobferver  les  ftatuts  de 
l'univerfité.  Les  frères  prêcheurs  refurerent  encore  d'y  confentir, 
à  moins  qu'on  ne  leur  accordât  les  deux  nouvelles  chaires  de 
théologie  qu'ils dcmandoient.  L'univerfité,  en  vertu  dune  confti- 
tution  du  rape  qui  lui  en  donnoit  le  pouvoir,  les  fépara  de  fou 
corps  6c  les  excommunia.  Les  prêcheurs  s'en  plaignirent  à  la  cour 
de  France  &  à  celle  de  Rome.  Le  Pape  envoya  commiflTion  à 
l'Evêijue  d'Evreux  ,  pour  exhorter  l'univerfité  à  recevoir  les  frè- 
res prêcheurs  dans  fon  corps ,  fauf  les  ftatuts  fufdits ,  jufqu'à  ce  que 
le  rape  mieux  informé  en  ordonnât  autrement.  Les  jacobins  ayant 
îiit  lubdéléguer ,  par  le  même  Evêque ,  Luc  chanoine  de  Paris  1 
celui-ci  iùfpendit  de  leurs  fondons  tous  lesdofteuis  en  théologie» 
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en  droit,  en  médecine     rous  les  écoliers  ,  iuiqu'àce  que  i\tùU 

Verrirc  enr  donné  fatist'.\clion  aux  jacobirr;. 

Cependant  runivcrlicé  conrinuoit  à  faire  publier  fon  décret  de 
réparation  dans  toutes  les  écoles ,  âc  Tes  béuaux  étant  venus  faire 
la  même  chofe  dans  récole  des  iacobins  ,  les  religieux  qui  y 
étoieiu  en  grand  nombre,  fe  jetterent  fur  eux,  leur  arrachèrent  le 
p.ipier  contenant  les  Uatiits  ,  6c  en  frappèrent  un  jufqu'à  effufion 
de  fing.  Le  Ketleur  de  l'univeriitc  y  vint  lui-mcmc  avec  trois 
maitre'éS'aits  i  mais  il  n'^  fut  pas  mieux  reçu ,  &  s'en  retourna 
'    fans  rien  faire.  Le  chanoine  Luc  ayant  donné  une  lettre  conte- 
mot  que  quarante  membres  de  l'univerfité  avoicnt  confenri  à  ad- 
mettre lesjacobins  dans  leur  corps,  ceux  qui  y  étoient  nommés 
oi^rem  le  fait  :  enforte  que  maître  Luc,  honteux  de  Tavoir donné, 
a  rompu  U  première  lettre  de  en  a  donné  une  autre ,  où  il  alfure 
le  contraire.   On  trouve  tous  ces  détails  plus  au  long  dans  une 
lettre  de  l'univerlité ,  adreÛée  à  tous  les  prélats  du  royaume^  datée 
du  ^  février  1154.  Cette  difpute  dura  encore  quelques  années,  de 
les  jacobins  ne  furent  reçus  dans  runiverfité  de  Paris  qu'en  1260* 
comme  nous  le  verrons  ci-après. 
Lxxv.      Les  prélats  de  les  curés  fe  plaignoient  hautement  des  religieux 
j^^^^y.'^^"* mendians ,  qu'ils acculbient  d'atmler  de  leurs  privilèges,  de  trou* 
meZwSjiifi.  blcr  la  hiérarchie ,  d'introduire  de  nouvelles  doûrines  dans  réglliè  : 
tmtptrj'.Pd.f.  par  exemple  ,  le  livre  intitulé,  U  nouvel  évangile  ^  arrribué  à  Jean 
c«i/.  if/j*"*^      Parme  générai  des  frères  mineurs.  Le  pape  innocent  touché 
jhmt.  fit'  de  ces  plaintes,  donna  une  bulle  adrelTée  à  rous  les  religieux  de 
^  quelque  ordre  qu'ils  foienr ,  dans  laquelle  il  dit  qu'il  a  reçu  des 

plaintes  de  tous  côtés,  qu'ils  reçoivent  pour  l'office  divin  les  pa- 
roilllens  des  curés  dans  les  é^lilcs  de  leur  ordre,  &  leur  donnent 
l'abfoluiion,  quoiqu'ils  ne  foient  point  fous  leur  jurifdiOion  ,  au 
préjudice  des  payeurs  ordinaires  ,  qui  font  chargés  du  foin  cle  leurs 
ame^,  &  qui  en  doivent  rendre  compte  a  Dieu.  Confidcranr  donc 
que  ces  entreprifes  produifent  dans  le  peuple  ie  mépris  pour  les 
pafteurs,  &  oreut  la  iionie,  cjui  eil  une  grande  partiç  de  ia  pé- 
nitence ,  quand  on  fe  conféflè  non  à  fon  curé  qu'on  a  loujouif 
préfent ,  miis  à  un  étranger  qu'on  ne  voit  qu'en  paflànt,  &  au* 
quel  il  eft  difficile  »?c  même  impolîible  d'avoir  recours  dans  le  be- 
foin  $  nous  vous  défendons  expreiiément  de  recevoir  inditférem-v 
ment  dans  vos  églifes  les  paroilfiens  d'antrui  les  dimanches  de  les 
fêtes ,  &  de  les  admettre  à  la  pénitence ,  fàiis  la  permiflion  de 
leurs  curés.  Et  pour  ne  pT<?  oter  la  dévotion  que  les  paroiAlens 
doivent  à  leur  cglile  oaroaliUe,  vous  ne  ferez  point  dans  vos 
égliles  <de  fermons  à  llieure  de  la  meflè  ,  de  peur  que  les  fidèles 
ne  quittent  kuis  patoilfes  pout  aller  à  vos  iêrmoos.  Vous  n'ites 
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Î»oint  non  plus  prcchec  dans  les  paroiiTes,  fans  y  être  invites  pat 
e  curé  ,  ou  fiins  lui  en  avoir  humblement  démandé  la  permiflton. 
£t  le  jour  que  l'Ëvêque  prêchera  dans  là  cathédrale  ,  nul  de  vous 
ne  prêchera  dans  h  ville ,  de  peur  que  la  prédication  trop  fré- 
quence ne  devienne  ennuyeufe  &  méprifible.  Et  H  quelqu'un  choi- 
Ût  ÛL  fépulture  dans  votre  égliie  ,  vous  donnerez  à  l'évcque  ou 
au  curé  ia  moitié  y  le  tiers  ou  le  quart  de  ce  que  vou»  aurez  reçu« 
J^z  bulle  eft  du  21  novembre  1254. 

Le  pape  Innocent  IV.  mourut  à  Naples  le  7  décembre  12^4.  Lxxvt 
après  avoir  tenu  le  faint  (iegc  onze  ans  cinq  mois  quatorze  jours.  ^^^J^^,^ 
JjC  fkmt  iiege  ne  vaqua  que  dix-fept  jours  >  cat  les  cardinaux  s'é-  iv.  Alexandre 
tant  affcmblés,  élurent,  le  jour  de  Noël  fuivant,  Rainald  cvêque  iv  iuifuccéde, 
d'Oftie  ,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV.  &  fut  couronne  le  di-'^***^** 
manche  fuivinc  jour  de  S.  Jean  révanc^cliîle  27  décembre,  il  étoit 
neveu  du  pape  Grégoire  IX.  qui  le  fit  premièrement  cardinal  diacre 
du  titre  de  S.  Euftacbè,  puis  ^vêque  d'Oftie  en  1231.  U  étoit 
pieux  ,  adonné  à  la  prière  de  à'l'abftinence  s  mais  U  étoic  trop 
facile  à  écouter  les  flatteurs. 

Innocent  IV.  eft  mis  au  rang  des  écrivains  eccléfi^îftiques ,  &  , 
par  là  profonde  coonoillance  du  droit  canonique  ,  il  a  mérité  le 
nom  de  pere  du  droit  »  la  gloire  des  canoniftea ,  de  l'organe  de 
la  vérité.  Nous  avons  de  lui  des  commentaires  fur  les  cinq  livres 
des  décrétaks ,  imprimés  plufieurs  fois.  11  a  aufli  écrit  plufieurs 
lettres  décrétâtes ,  dont  quelques-unes  font  imptimées  dans  les 
auteurs  de  l'hiÛoire  eccléfiaftique ,  les  autres  font  encore  manui- 
crites.  On  lut  attribue  auifi  la  régie  des  clariftes ,  &  la  vie  de  S. 
Guillaume  évcque  de  Brieux  j  cela  veut  dire  qu'il  a  approuvé  en 
1247.  la  règle  des  clariftes,  ôc  qu'il  a  donné  h  vie  de  S.  GuU« 
laume  de  Hrieux  dans  la  bulle  de  ia  canoniùtion. 

Nous  avons  parlé  ci-devam  de  la  bulle  qu'il  donna  un  peu  avant 
fa  mort ,  pour  reftraindre  les  privilèges  des  mendians  ;  Thomas 
de  Chantiprc  dominicain  attribue  à  cette  bulle  la  caufe  de  la  mort 
du  Pape,  &  on  du  que  les  religieux  mendians  l'obtinrent  par  leurs  • 
ferventci  prières  ;  mais  Mathieu  Paris  •  auiii  auteur  du  tems ,  l'at- 
tribue- à  ce  qu'Innocent  IV.  perfécuta  Kobert  Groflè^Tête  évêque 
de  Lincoln  en  Angleterre.  Ainfi  chacun  xaifoone  des  événemeos 
fiiivant  h  paflion  &  Tes  préjugés. 

Mainfroy  fils  de  i  empereur  Frideric  II.  venoit  de  remporter 
une  grande  viûoire  près  de  Noccra  ,  fur  les  troupes  du  pape  In- 
nocent IV.  de  cette  viâoire  avoir  jette  la  frayeur  dans  l'efprit  du 
légat  Guillaume  cardinal  de  S.  Euftache  ,  des  autres  cardinaux  & 
des  peuples  de  la  Pouille  &  du  royaume  de  Naples.  Le  nouveau 
Pape  porta  fes  premiers  foins  à  aiiêtec  les  progrès  de  Maioûro/. 
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Il  nommâ  pour  légat  en  Sicile  Oftavien  Ubaldin  cardinal  diacre 

du  titre  de  Sre.  Autic  »  in  vin  ?ir  7,  qui  Ht  Ion  vicaire  général  un 
frère  mineur  nomme  Kutïn  ,  homme  en  grande  réputation  pour 
Aaonym.     ïoii  iiiduftrie.  Commc  Mamtiov  n'cnvmoit  point  complimentée 
gçd.Vgiuii.t.\Q  Pape  fur  fon  élévation,  le  l^ape  le  nt  citer  à  oompKiroitre  à 
a.g.p>f,ta7- cour  à  la  Purificnrion  de  Notre-Dame  i  février  1255.  po  ir  ré- 
pondre fur  le  meurtre  de  Burel  d  Anglone  ,  dont  il  e'toïc  torrc- 
ment  foupçonné  ,  &  fur  l'injure  Qu'il  avoit  taitc  au  laiat  iie^e  , 
en  chaflfant  de  la  Fouille  le  légat  Guillaume  &  l'armée  de  l'cglife. 
A  cette  citation  ,  Mainfroy  répondit  par  lettre  qu'il  n'avoir  point 
fait  d'injures  à  l'Eglife  Romaine,  en  foutenant  Ton  droit  &  ceiui 
de  fon  neveu  Conradin  fur  le  royaume  de  r>Japles  ôc  de  Sicile. 
Toute-ibis  enfuite  il  fe  laiflà  perfiiader  d'envoyer  à  la  cour  du 
Pape  deux  de  fes  fecretaires ,  pour  traiter  de  la  paix ,  ûns  inter* 
rompre  le  progrès  de  fes  conquêtes. 

Il  fut  tel ,  ce  crogrcs  ,  c^ue  le  légat  Odavien  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  1  arrêter ,  m  de  réfifter  aux  armes  de  Mainfroy  , 
il  fut  obligé  de  traiter  avec  lui  en  1255.  &  de  lui  abandonner , 
&  à  fon  neveu  Conradin  ,  le  royaume  de  Sicile,  excepté  la  terre 
de  Labour ,  qui  devoir  demeurer  à  l'églife.  Mais  Alexandre  IV. 
ne  voulut  pas  ratifier  ce  traité  »  &  tenant  la  couronne  de  Sicile 

})Our  vacante,  il  l'offrit  au  roi  d'Angleterre  Henri  lU.  pour  fon 
ccond  fiîs  Edmond  ,  comme  avoit  déjà  fait  Innocent  IV.  &  le 
jeune  Prince  fut  réellement  inverti  de  ce  royaume  dans  une  grande 
aiTemblée  tenue  au  mois  d'oâobre  iz55«  Le  Pape  envoya  en  An* 
gleterre  un  douleur  nommé  Kufland  ,  a\'ec  pouvoir  de  lever  une 
décime  fur  ce  royaume  ,  fur  l'Irlande  &  fur  l'EcofTe ,  pour  le  Pape 
ou  pour  le  Koi  inditféremmenr  ;  d'abfoudrc  le  Koi  du  vau  de  la 
croilade  pour  Jérufalem,  à  la  charge  de  marcher  en  Pouilie  contre 
Mainfroy  î  enfin  de  faire  prêcher  la  croifadc  contre  ce  Prince. 
IxxvFi.      Sur  la  fin  de  l'an  1254.  tmc  grande  armée  de  croifes  vint  au 
Croi!:iJi- fil  fcco!;r«:  des  chrc'riens  de  Pruflc  ,  maltraités  par  leurs  compnrriores  , 
flîf.  !Da  flra».  ^^^^  n  ctoicut  poiot  eiicoïc  convcrili.  Cette  armée  ctoit  conduite 
t'xtri^  p.  i}7  par  Ottocar  nouveau  roi  de  Bohême ,  &  Otton  marquis  de  Bran* 
«Inttc.  Fruj.  dg^ourg  ,  fon  nevcu  ,  ciui  fut  fon  maréchal  en  cette  entreprife. 

Le  Duc  d'Autriche ,  le  Marquis  de  Moravie  ,  Henri  archevêque 
de  Cologne^  Anlcimc  évcque  d'Olmutz  ûirent  de  ce  voyage. 
J  .ciir  atmée  etoit  de  foixante  mille  combattans.  Ils  arrivèrent  en 
Prulfe  pendant  l'hyver  ,  &  firent  le  dégât  far  les  terres  des  in^ 
fidcles.  On  en  vint  aux  mains'  &  la  vidoire  demeura  à  Ottocar, 
qui  donna  la  vie  à  tous  ceux  qui  voulurent  fe  foire  baptifcr ,  ou 
qui  rentrèrent  dans  le  (èin  de  l'églife  après  avoir  apoftafié.  Tous 
les  autres  furent  pafles  au  fil  de  l'epée.  Les  deux  che&  des  Pnilfiens 
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s'étoient  etkkmés  dans  une  place  ,  oîl  manquant  de  provifions  » 
&  ne  pouvant  foutenir  un  fiege  ,  ils  demandèrent  confeil  aux  ha- 
bitans ,  qui  leur  dirent  qu'ils  étoient  rcfolus  d'embralfer  le  chrif- 
tianirme  $  &  nous  auiTi ,  dirent  les  capitaines ,  auill  bien  voyons- 
nous  qu'on  ne  peut  léfifter  à  Dieu ,  ôç.  qu'en  vain  nous  combat* 
tons  contre  lui* 

Ils  fe  rendirent  donc  à  difcrciion  ,  Se  reçurent  le  baptême.  - 
Ottocar  donna  Ton  nom  à  l'un  de  ces  che£» ,  &  Otton  de  Brande- 
bourg à  l'autre.  Le  Roi  les  revêtit  l'un  &  l'autre  d'une  robe  de 
foye  blanche ,  broche'e  d'or ,  &  les  appella  tés  amis.  Après  cela 

le?  Prnlllens  ,  qui  étoient  demeurés  idolâtres  ,  s'empreflcrcnt  à 
recevoir  le  b.ipteme,  Ottocar  ayant  pouflé  fes  conquêtes  julqu'à 
la  mer  Bihique,  bâtit  une  ville  qui  fut  nommée  Koniglberg,  ou 
Mont-Koval  ,  &  Brunon  cvcque  d'Olmutz,  par  la  permiflion  du 
Ps.oi,  y  baril  celle  de  Brunfberg ,  ainfi  appellce  de  fon  nom. 

Lr  pipe  Alexandre  ÎV.  plus  favorable  aux  religieux  mendians  Lxxxni 
que  lie  lavOit  cré  ion  prcdccelîeur  ,  révoqua  la  bulle,  dont  nous 
avons  parle  y  qui  reitraignoit  les  pnvil^es  de  ces  religieux  ,  &  mendiant  iant 
défeiviit  de  la  mettre  en  exécution,  par  une  bulle  des  derniers '*^'Li"*ï*'*T, 

jours  de  dcctmorr  1  faaidaehi- 

L'année  fuivatiic  k  14  avril  1255.  il  donna  une  autre  bulle , 
oui  commence  par  ces  mors  :  Quafi  ligmm  vitcty  pour  terminer  lesïi,,f  f  ^f}^ 
ûifiTJrends  qui  étoient  entre  l'univerfiré  de  Paris  ôc  les  frères  pré- 
cheurs.  H  compire  l'école  de  Paris  à  l'arbre  cic  vie  dans  le  para- 
dis terreilre,  6c  a  la  lampe  allumée  dans  la  maiiun  du  Seigneur. 
Puis  ayant  raconté  l'origine  du  difierend  en  queftîon ,  il  déclare 

Sue  pour  le  bien  de  la  paix  il  a  jugé  à  propos  de  modérer  les 
atuts  de  l'univerfitc  ,  prefcrit  la  manière  dont  le  chancelier  de 
Paris  doit  donner  les  licences  ,  &  lui  permet  de  les  accorder  à 
autant  de  docteurs  qu'il  jugera  convenable.  Il  confirme  le  ftatut 
de  ceiler  les  leçons  en  cas  d'infulte  ûite  à  l'univerfîté ,  rétablie 
les  dofteurs  dominicains  ,  que  runiverfitc  avoir  retranchés  ,  or- 
donne de  les  recevoir  )  &l  révoque  toutes  les  lemeuces  portées 
contfeux. 

Les  Evêques  d'Orléans  &  d'Auxerre ,  que  le  Pape  avoit  nommés 

pour  faire  exécuter  fa  bulle,  l'ayant  fignifîée  aux  dofleurs  de  Paris; 
ceux-ci  refuferent  d'obéir,  dilanc  qu'ils  ne  pouvoient  recevoir  dans 
leur  corps  des  religieux  d'un  genre  de  vie  il  diiférent  du  leur ,  àc 
qu'on  ne  pouvoit  les  y  forcer.  Les  deux  Evêques ,  (ans  avoir  égard 
à  leurs  remontrances,  ni  même  à  l'appel  qu'ils  inrerjetterent  au 
Pape,  prononcèrent  fentence  d'excommunication  contre  route  l'u- 
niverlité  ,  laquelle  perûlta  dans  fon  refus  de  recevoir  les  trcrcs 
prêcheurs.  Cétoit  vecs  le  tems  des  vacance»  4'  &  pluûeuis»  tant 
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maîtres  qu'écoliers  ,  fortirent  de  Paris  avant  le  tems  &  s'établirent 
ailleurs,  prcfiiminr  que  les  ditîicnlrés  ne  feroicnt  pas  fi-tot  termi- 
nées. Après  la  S.  Kemi .  ou  1  on  recommence  les  leçons ,  les 
doûears  qui  ^toieot  leftcs  à  Paris  eovoyereoc  des  députés  au 
Pape  ,  pour  iul  dire  qu'il  n'y  avcnt  phis  de  corps  d'Lini\  erncé  à 
Paris  tSc  qu'ils  avoient  renonce  à  leurs  pri'.  ilei^es  ;  qu'ils  aimoienc 
mieux  y  renoncer  oue  de  fouâsir  plus  loogcems  la  lociété  des  iixres 
p^heurs ,  qoe  le  Pape  leur  avoit  ocdonpé  de  recevoir ,  êc  dont 
its  craignent  que  la  fodété  ae  leur  (bit  préjudiciable,  &  dangereufe 
à  route  l'églife.  Qu'ils  ne  veulent  pis  empêcher  ces  religieux  d'a- 
voir autant  d'ccoles  &  d'écoliers  qu  ils  voudront,  &  qu'ils  ne  jouif- 
fent  de  tous  les  privilèges  dont  jouifToic  l'univerfuc.  Qu  ils  ne  leur 
demandent  autre  chow,  finon  qu'ils  les  lailTent  en  repos,  ûns 
s'ingérer  par  force  dans  leurs  maiibns,  ni  dans  leurs  écoles,,  ni 
dans  leurs  nflemhices. 

Ils  ajoutent  que  les  frères  prêcheurs  ont  calomnie  auprès  duFape 
maître  Guillaume  de  S.  Amour ,  qui  ne  leur  eft  odieux  que  parce 
qu'il  a  pris  la  défenfe  de  1  univerfitc  contr'cux  :  qu'ils  ont  accufé 
ce  Dodeur  d'avoir  ki  plnfieiirç  fois ,  dans  l'aHemblce  des  maîtres 
de  l'univeriitc ,  un  libelle  ditiamatuire  contre  le  Pape,  voulant 
rendre  tons  les  maîtres  coupables  de  l'avoir  écouté  avec  plailir. 
Guillaume  a  offert  de  fe  judifîer  canoniquement  devant  quatre 
mille  clercs ,  &  l'Evêque  de  Paris  a  été  oblige  de  le  décharger  de 
cette  pourfuite.  Ils  concluent  en  fuppiiant  le  Pape  de  déclarée 
nulle  l'excommumcatiot»  prononcée  par  les  deux  Evéaoes  d'Or- 
lésns  éc  d'Aoxerre,  &  de  leur  rendre  la  liberté  qu'ils  avoient  avant 
fon  ponrifîcar,  finon  qu'ils  fe  retireront  chacun  chez  eux,. ou  tmi^ 
■  porteront  leur  école  en  un  autre  royaume* 

Le  Pape  n'eut  aucun  égard  i  ces  remontrances ,  mais  il  écrivit 
an  chancelier  de  Ste.  Geneviève  de  n'accorder  la  licence  de  ré- 
genter ^  Paris  ,  à  aucun  de  ceux  cjui  refufcroient  d'obfervcr  la  bulle 

Î'uaji  iignum  vux.  Il  écrivit  aux  mcmes  fins  aux  deux  Kveques  d'Or- 
éans  &  d'Auxerre  >  mais  ils  remirent  l'exécution  de  ce  nouvel 
ordre  jufqu'au  concile  qui  &  devoir  tenir  à  Paris  la  même  année 

12«;5. 

L'anne'e  préce'dentc  1  Kvêijue  de  Paris  avoit  envové  an  pipe 
■Alexandre  iV.  un  petit  livre  mtitule  .  LurcduBion  a  levangiu  éternel, 
si«tfdi.ufi.  Le.Pape  nomma  des  conmitflàires  pour  l'examiner ,  il  fiit  trouvé 
fi  mauvais,  que  le  Pape  manda  à  l'Evêque  de  Paris  de  le  fuppri- 
mer ,  fous  peine  d'excommunication  :  mais  dans  une  autre  lettre 
il  lui  recommande  de  faire  eniorte  que  les  frères  mineurs  n'en  re- 
çoivent aucun  reproche  t  car ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut» 
«a  attribuent  cet  ouvrage  à  Jean  de  Panne  leur  généraL 
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Dans  le  concile  qui  fe  tint  à  Paris  au  commencement  de  l'anncc  t,  xi.«m- 
1255.  on  parla  beaucoup  de  i  arUue  de  i'univerlîtc  avec  les  jaco- **• 
bins$  &  on  .pona  les  parties  à  convenir  d'arbitres ,  qui  forent  qua- 
tre archevêques  ,  de  Bourges  ,  de  Reims  ,  de  Sens  Ôc  de  Rouen. 
Après  avoir  entendu  le?  raifons  des  uns  &  des  autres  ,  &  après 
un  mûr  ex  unen  ,  ils  prononcèrent  ce  qui  fuir  :  Les  frères  n'auront 
que  deux  tcoles  >  ils  feront  pour  toujours  fcpare's  du  corps  des  mai* 
tresft  des  écoliers  féculiers  de*  Paris*  à  moins  que  ceux-ci  ne  les 


Se  ils  procureront  la  révocation  des  fentences  portées  contre  les 
féculiers  qui  ne  les  recevroient  pas.  ils  n'inquiéteront  aucune  per* 

fonne  particulière,  ni  l'univerfité,  à  Toccafion  des  difpures  palices. 
Cetre  fentence  eft  du  i  m  1rs  1255.  c'eft-à-dirc,  i2>6.  av.mr  Pâques. 

Cependant  k  Pape,  qui  n'avoir  pas  encore  connoiliànce  de  cet   j  nff, 
sccommodemenr  »  donna  trois  bulles  contre  Tuniverfîté  en  faveur  m  TXf6.  «um 
des  frères  prêcheurs  :  il  traite  les  dodeurs  de  Patis  d'en&ns  de  i'^ï'^^ni!^ 
faran  ,  de  défobéillans ,  d'ennemis  de  la  piété,  Ôc  les  menace  dei«f«. 
fa  colère  s'ils  perfiUent  à  s'oppoTcr  aux  frères  prêcheurs.  Mais  , 
comme  on  i  a  dit ,  ces  buUes  fuppofent  que  les  diiîicultcs  fubiif- 
toient  encore. 

Dès  que  le  Pape  eut  appris  l'accommodement  dont  on  vient  f^^^'^g-  «. 
de  parler,  il  écrivit  à  l'Evêque  de  Paris,  que  cette  paix  n'ayant 
été  faite  que  pu  force  de  la  part  de-^  frères  prêcheurs,  &  lans  le 
confcntement  du  faint  fiege ,  &  que  les  docteurs  de  Pans  eux- 
mêmes  ne  l'avoieot  pas  obfervée  ;  que  les  fireres  prêcheurs  l'ont 
fait  fupplier  de  rëvoqi»er  les  fentences  portées  à  leur  occafion  con- 
tre l'univerfité,  piiifqiie  leur  accommodement  eft  fiit  :  mais,  ajoure- 
t-il,  nous  n'avons  pas  voulu  admettre  leur  prière,  &  nous  avons 
abfoiument  rejetié  cette  paix  faite  lans  notre  participation,  &  au 
fond  inju  re  âc  contraire  à  notre  conftirution ,  que  nous  voulons 
erre  inviolablement  obiervée,...  Privons  de  toutes  dignités  fit  bc* 
néiiccs  ,  &  de  fonflions  de  dodtcurs ,  Guillaume  de  S.  Amour, 
Eudes  de  Douay,  Nicolas  de  Bar- fur- Aube  Ôc  Chrétien  chanoine 
de  Beauvais,  comme  étant  les  principaux  auteurs  de  la  rtvoitc  de 
l'univerfité  contre  le  fainr  fiege,  &  contre  la  bulle  quaft  lignumvitmi 
Enîuite  il  écri\  îT  lu  roi  S.  Louis  de  faire  exécuter  fa  dernière  bulle, 
de  bannir  les  d  r  teurs  rebelles,  &  d'empêcher  que  l'univerfirc  de 
Pans  ne  foit  diilipce ,  ou  transférée  ailleurs.  Nous  vercons  ia 
fin  de  ces  ajflicultes  fous  l'an  1257. 


fultaa  Ss^tmn  COToit  <ib«ccto     tcanfixire,  à  ies  fiais ,  tous  les  t± 
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iWiesecciéfiaf- livres  dc  philofophic  qu'il  croyoit  utiles  aux  philofophcs  de  Ci 
dt'itiuhlot^^^^^^  &  de  fa  religion,  prit  à  fon  exemple  la  rcfolution  de  ^re, 
31.11*     '  "quin,i  il  fcroir  dc  retour  en  France,  tr.mfcriic ,  à  les  dépens,  tous 
les  livres  ecclcfulliqucs  ,  a^:thentiques  &  utiles  qu'il  pourroit  trou- 
ver dans  les  bibltotiicques  des  abbayes  ,  aiin  cjue  lui  tout  le  pre- 
mier ,  6c  les  religieux  qui  avoient  accès  auprès  de  lui ,  y  puflènc 
étudier ,  tant  pour  leur  utilité  propre ,  que  pour  l'cdification  du 
prochain.  Il  exécuta  fidèlement  cette  réfolution ,  &  fit  bâtir  ex* 
près  un  lieu  commode  ôc  lur  au  trél'or  de  la  i'ainte  chapelle  à  Paris, 
où  il  ama0Si  foigneafemenc^  Çlufîeucs  evetimlaires  de  S.  Augudin , 
.  de  S.  Ambroifc ,  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Grégoire  Se  des  aatre^ 
douleurs  catholiques,  dans  kfquels  il  étudioit  volontiers  quand 
il  en  avoit  le  loifir ,  &  les  donnoit  de  bon  ^ré  aux  autres  pour 
les  lire.  Or  il  aimoit  mieux  faire  écrire  les  livres  nouveaux  que 
de  les  acheter  tout  écrits ,  difant  oue  c'étoit  le  moyen  d'en  aug* 
meiiter  l'utilitc  avec  le  nombre.  Quand  il  ctudioit  en  prefence 
de  quelques-uns  de  ceux  qui  etoienc  familiers  avec  lui  ,  &.  qui 
n'étoient  pas  lettrés ,  il  leur  expliquoit  ce  <|u'il  lifoit ,  le  tradui- 
fant  de  latin  en  françois  avec  beaucoup  de  jufteflè.  De  ces  livres 
qu'il  avoit  ainfi  fait  tranfcrirc ,  il  en  biflTa  par  fon  teft^ment  une 
partie  aux  frères  mineurs ,  une  autre  aux  frères  prêcheurs ,  &  le 
reftc  à  fon  abbaye  dc  Koyaumont ,  qu'il  avoit  fondée  au  dioccfe 
de  Beauvais  pour  cent  quatorze  moines  de  Tordre  de  Cîteausr. 
Lxxx.       C'ç(\  dans  cette  abbaye  que  Vincent  de  Beauvais  conçut  le 
,Miroir  de  dcilein  de  fon  grand  ouvrage  ,  intitulé  :  le  grand  mrrir,  Vincent 
JjJJJJJ^*    ctoit  né  à  Beauvais ,  &  entra  dans  l'ordre  dc  S.  Doinuiique  dès 
£rA«rrf.BiM.  Ic  tems  de  fou  inftitutton.  Le  roi  S.  Louis  le  ilt  venir  i  Royau* 
rîîfift'*'''^^"^  »  où  il  fe  retiroit  fouvent,  Se  Vincent  faifoit  auprès  de  lui 
*     ^     l'office  de  lefteur.    11  avoit  même  infpeûion  fur  les  études  des 
'  Princes  fes  enfans ,  peur-ccre  autU  ûifoit-il  des  leçons  ou  des  con- 
férencea  aux  moines  de  Koyaumont.  Comme  il  v  trouvoit  des 
livres  en  abondance ,  il  entreprit  de  faire  un  ample  recueil  d'ex- 
traits de  tous  les  auteurs  ficrcs  &  profanes  qu'il  avoit  lus,  dont 
il  compofa  fon  grand  miroir ,  pour  le  diitinguer  d'un  autre  petit 
livre  qu'il  avoit  compofé  auparavant  ^  fous  le  nom  de  j»em  mir&ir^ 
Il  partagea  fon  ouvrage  en  trois  parties,  dont  il  nomma  la  pre- 
mière, Te  miroir  nMurel ,  parce  qi/elle  contient  l'hiftoire  naturelle  j 
la  féconde     miroir  doBrinaly  parce  qu'elle  traite  de  toutes  les  fcien- 
ces  >  &  la  troifieme  miroir  hijlorial  ,  parce  qu'elle  renferme  en 
abrégé  toute  Thiftoife ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu*à  Taa 

J25  3. 

Mais  comme  on  a  imprime  plufieurs  fois  ce  grand  ouvrnge  en 
quatre  tomes  «Se  divifc  eu  quatre  parties  >  iavoii ,  le  muoic  na^r 
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tarei  ,  le  miroir  doârinal ,  le  miroir  moral ,  &  le  miroir  hifto- 

rial,  &  que  dans  le  mirtnr  moral  y  on  trouve  une  grande  partie  de 

la  fomme  de  S.  Thomis;  c'efl-à-dire ,  la  première  féconde  &:  la 

féconde  féconde  prefque  en  mcmes  termes  que  nous  les  lifons  dans 

S.  Thomas ,  cette  contormicc  a  fait  naître  une  grande  difpute  y 

ûvoir  fi  S.  Thomas  a  pris  fon  ouvrage  de  Vinceot  de  Beauvais ,  rtie  Eehért. 

ou  Vincent  de  Beauvais  de  S.  Thomas.  Mais  on  a  montré  de-  "iJ^V  ^' 

puis  peu,  que  Vincent  n'a  jamais  penfé  à  compofer  un  miroir  moral  %  T^'^f^^ 

&  que  cet  ouvrage  n'a  e'tc  inicré  dans  fon  grand  miroir  qu'au 

quatorzième  fiecle  ,  entre  l'an  i^io.  &  1315.  que  celui  qui  l'a 

mis  entre  les  oeuvres  de  Vincent  de  Beauvais,  l'a  tiré  de  S. Tho« 

mas  &  de  quelques  autres  auteuts  avec  alTez  peu  de  jugement  « 

&  qu'il  :i  même  corrompu  la  préface  de  Vincent  ,  pour  fiûre 

croire  qu'il  avoir  véritablement  compofc  ce  miroir  moral. 

Outre  le  grand  ouvrage  du  miroir,  on  a  encore  de  Vincent 
de  Beauvais  quelaues  écrits  ^  dont  les  uns  font  imprimés  ,  les  au« 
très  font  demeures  manufcnts  ;  le  livre  de  la  grâce ,  celui  de  S. 
Jean  l'évangélifte  ,  celui  de  l'éducation  des  princes  chrétiens ,  3c 
une  lettre  de  confolation  au  roi  S.  Louis,  fur  la  mort  du  prince 
Louis  fon  fils  aîné.  On  en  connoît  encore  d'autres  qui  ne  font  pas 
imprimés ,  comme  un  livre  de  la  Ste.  Trinité ,  l'explication  du 
Pattr  Se  de  h  falutation  angéliquc^  un  traite  de  l'éducation  mo- 
rale d'un  prince  ,  un  autre  de  la  pénitence ,  un  recueil  de  lettres. 
Cet  auteur  croit  très-laborieux  6l  rempli  *ic  pieté  i  mais  il  y  a 

S eu  de  critique  dans  fon  ouvtage ,  ce  qui  cil  un  dé6ut  de  ton 
ede  plutôt  que  de  £1  perfonne.  Vincent  de  Beauvais  mourut  en 
1264. 

Gérard  de  ?v!  ilemort  archevêque  de  Bourdeaux  rint  un  concile  t-'fx^çt. 

Srovincial  ie  13  avril  1255.  où  il  publia  trente  canons  ou  articles  Rourj^J 
e  difciplîne.  Ceux  qui  font  pourvus  d'églifes,  (on  de  paroiflès)  «n-t  " 
fe  préfenteront  tous  les  quatre-tems  pour  recevoir  les  ordres  , 
fous  peine  de  privation  de  leurs  bénéfices.  On  ne  recevra  point 
de  quêteurs  dans  les  églifes,  fans  mandement  du  Pape  ou  de  l'Ëvê- 

aue.  On  ne  donnera  pour  la  communion  jpafcale  aux  enfans  que 
u  pain  bénit  ;  on  obièrvera  la  même  choie  envers  ceux  qui  font 
empêches  de  communier.  Les  curés  écriront  fur  leurs  milTels  tous 
les  revenus  de  leurs  églifes  ,  &c  il  n'en  icra  rien  aliéné  ians  la  per- 
miiiion  de  l'Evèque.  On  ne  prêtera  point  les  relicjues  pour  jurer 
deilbs,  finon  en  certains  tems$  car  on  ne  fera  pomt  ferment  (iic 
les  évangiles ,  ni  fur  les  reliques  ,  depuis  la  fepruagéfime  juft^u'à 
l'oftave  de  Pâques,  depuis  les  Avenrs  jufqu'à  l'odave  de  rl.pi- 
phanie  ;  aux  jours  de  quatre-tems  ,  des  grandes  litanies,  les  jours 
ile  dimanche  ôl  aux  K.u^acious,  il  ce  a'cft  pouc  l  union  «S:  1a  paix* 
Tome  XL  ^è'oZ 
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On  ne  tirera  point  les  reliques  de  leurs  chaflès.  On  ne  les  eipCH 

fer.i  point  en  vente  ,  5:  on  n'en  expoferi  point  au  culte  public 
làns  l'autorité  éu  ù'nit  lie^e.  Les  clercs  ne  prononceront  ni  ne 
diâeront  point  de  lentence  de  fang  i  ni  n'en  exerceronr ,  ni  n  al- 
fiAeronc  «ki  fe  Mt  une  pareille  exécution  rUs  n'écriront  ni  diâe« 
tont  aucun  aûe  qui  y  ait  rapport. 

De'fenfe  d'abfoudre  de  rcccommunicuion  ,  mcme  à  l'article  de 
la  mort ,  à  moins  que  l'excommunie  a  ait  latisïatt  à  la  partie  in« 
téreflëe  «  fons  peine  an  -  prêtre  qui  l'aura  abfoa  d'en  £tre  tenu  en 
fon  nom.  Les  laïcs  qui  retiennent  des  dîmes  ne  feront  admis  ni 
à  la  communion  de  l'euchariiUe  ,  ni  au  facremcnt  de  mariaj^e  , 
ni  à  la  lepulture  eccleTiaftique  ,  m  leurs  femmes  a  la  puriiication 
après  leors  couches  :  ces  peines  s'étendront  fiv  leurs  eniàns  à 
leurs  fermiers.  Défenfe  aux  laïcs  de  vendre  ou  d'acheter  des  dîmes 
fous  peine  d'excommunication.  Les  laïcs  feront  contraints  par 
cenfures  à  payer  les  prémices  fur  le  pied  du  trentième  »  du  qua- 
tantième ,  ou  du  cinquantième.  Les  novales  appartiendront  tou« 
jours  aux  paroiffes  oit  elles  croiflènt.  Celui  qui  demeurera  excom* 
munie  pendant  quarante  jours ,  payera  une  amende  de  neuf  livres, 
ou  autre  convenable.  On  coofifquera  au  profit  du  feigneur ,  les 
biens  des  excommuniés  qui  entreront  en  l'c'giife  malgré  le  cure'. 
DéStnSt  aux  confrères  des  conlrairies  de  faire  aucuns  ftatuts^  finonf 
peur  l'utilité  de  i'églife ,  ou  du  public  ,  de  iàns  le  confentemenc 
de  leur  cure. 

Lxxxii.  Philippe  Berruier  neveu  de  S.  Guillaume  Berruier  archevêque 
Phli'i  ^"iw  ^®  Bourges,  ctoit  fils  de  Geraud  Berruier.  11  naquit  à  Tours, 
rui«''artho'é- dont  il  fiir  archidiacre,  &  refufa  d'en  être  archevêque.  Il  fut  en- 
quedcBour-  fuite  ciu  cvêquc  d'Orlc'ans ,  &  n'accepta  cet  c'vcchc  qu'avec  peine. 
c^ifi'u'u.  t.  le  goiivetna  pendant  quatorze  am  avec  beaucoup  de  zele  & 
I».  '  de  fagefTe ,  &  fut  transfère  à  l'archevêché  de  Bourges  par  le  pape 
(irc-oirc  ÎX.  fur  la  fin  de  l'an  1235.  ou  au  commencement  de 
hn  1240.  l'Archevêque  de  Bourges  jouiflbit  encore  de  cin- 

âuance  droits  de  gîte  ou  d'hofpice  dans  l'archevêché  de  Bour- 
eaux ,  qui  reconnoiflbit  toujours  l'Archevêque  de  Bourges  pout 
fon  Primat ,  comme  il  paroît  aufli  par  une  lettre  de  Philippe  Ber- 
ruier à  Gérard  de  Malemort  du  28  octobre  1247.  par  laquelle  Phi- 
lippe avertit  l'Archevêoue  de  Bourdeaux  de  fe  préparer  à  le  re- 
cevoir dans  fa  vifire,  àc  d'en  avertir  fes  fufiragans.  A  quoi  Gé« 
rard  de  Malemort  répond  qu'il  cft  prêt  à  le  recevoir  avec  hon- 
neur ô<  à  exécuter  fes  ordres.  En  1255.  le  cardinal  Odavicn,  par 
commiflion  du  Pape  ,  fit  un  règlement  touchant  la  vilite  de  1  Ar- 
chevêque de  Bourges  dans  la  province  de  Bourdeaux ,  ôc  le  pape 
Alexandre  IV.  le  confitina. 
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Philippe  Berruier  gouverna  i'cglife  de  Bourges  pendant  vingr- 

guatreans,  depuis  1256.  jufqu'eti  1260,  U  eut  très-grand  folo  que 
i  âmîllc  fut  bien  réglée,  &  ne  fouffrott  à  fon  ièrvke  aticua 
homme  vicieux.  Il  pnv3  de  leurs  bénéfices  quelaues  prêtres  fcan- 
daleux,  leur  donnant  a  Il^s  dcpcns  de  quoi  kibfîfter,  P^^^  ne  les 
pas  voir  réduits  à  meadier.  il  attira  auprès  de  lui  piiuieurs  hom- 
mes doèes  ,  pour  l'aider  dans  radmtniftrarioo  de  »  pénitence  de 
de  ta  prédication.  Ceft  dans  cette  vûe  qu*U  établit  les  frères  prô* 
cheurs  à  Bourges,  &  leur  y  bâtit  un  couvent  en  1239.  Il  ctoit 
lui-même  un  des  gr.mdç  prédicateurs  de  fon  tems  ,  &.  tellement 
aime  du  peuple  «  qu  a  la  iin  de  fes  fermons,  les  uns  lui  prcfentoient 
leurs  eotJAs  afin  qu'il  les  beak»  les  autres  tkoient  des  fils  de  ièt 
habits ,  les  autres  rafflaifoient  la  pouifiere  &  grattoient  la  place  où 
il  avoit  prêché.  Il  commcnçoit  l'avent  dès  la  mi-novembre,  le- 
paflbit  ne  mandant  que  des  viandes  de  carême.  Il  jeûnoit  au 
Dain  &  à  l'eau  tous  les  vendredis  6c  les  veilles  des  fêtes  de  la 
Vierge.  11  fe  confelfoit  tous  les  foirs,  couchoit  tout  vêtu  fur  uu 
cilice,  fe  relevoir  à  minuit ,  fe  donnoit  rudement  la  difcipline  & 
faifoit  cent  ii^cnuOexions ,  puis  ie  pxoûetnoit  de  ofiioit  à  Dieu  ks 
prières  pour  toute  l'églile. 

11  vécut  de  la  forte  jufqu'à  ce  que  le  pape  Innocent  IV.  ajrant 
appris  qu'il  étoir  incommodé  d'une  chftte  de  cheval, lui  ordonna  de 
coucher  fur  un  lit  ordinaire  &  de  manger  de  la  viande,  pour  ne  pas 
tomber  dans  un  état  qui  le  rendit  incapable  d'exercer  les  fondions. 
Il  faifoit  mm  aumône  générale  tous  les  jours  à  Bourses  dans  ion 
palais ,  de  trois  fois  la  lèmaine  en  trois  de  fes  terres.  Trente  pau- 
vres mangeoient  toujours  en  fa  prcfence  pendant  (on  repas.  Il  ar<- 
rivoit  fouvent  que,  lorfqu'il  rencontroir  quelque  pauvres  rranfii 
de  froid,  il  fe  dépouilloit  pour  les  revêtir.  Dans  une  année  de 
Êimine  il  fit  diftribuer  dans  Bourges  jufqu'à  quatorze  ièptiers  de 
fromenr  par  jour.  Il  mourut  le  vendredi  9  janvier  ia66.  En  quel« 
ques  églifes  on  lui  donne  le  titre  de  Bienheureux. 

L'ordre  des  chevaliers  de  S.  Lazare  fi.it  établi  en  Palefline  au 
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lépreux  de  S.  Lazare  commencèrent  d'abord  par  exercer  leur  cha-  k,ft.  dis  

rire  envers  les  pauvres  lépreux  de  h  Paleftine  ,  ou  ils  ont  roujoiirs «Mf'J^ff» 
Ctc  conimunç.  Ils  formèrent  en  luire  un  ordre  de  religieux  hofpi- 
taliers,  dans  lequel  ils  recevoieut  des  lépreux  pour  foigncr  d  autres 
lépreux  $  de ,  ce  oui  eft  remarquable  ,  us  ne  pouvoient  ^lire  pour 
Grand-Maitre  quun  lépreux  de  l'hopitai  de  Jéru&l«n  :  ce  qui  a 
duré  Jufqu'âu  pontificat  d'Innocent  fV.  qui  leur  permit  vers  l'an 
im.  de  ckoiiix  pouc  Gcociai  un  çhevaiki  ooo  lépreux ,  auenda 
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que  les  infidèles  ayant  £itt  rnoorir  prefqae  tous  les  lépreux  de  lëor 

hôpital  de  Jérufalem,  il  ne  leur  croit  plus  poH'ible  de  fuivre  en 
cela  l'ancienne  6c  loïKible  coutume ,  qui  avoir  Tublillc  jufqu'alors. 
Le  Pape  leur  accorda  leur  demande ,  &  les  affujettit  à  la  règle  de 
S.  Auguftin  par  Ik  buUe  donnée  à  Naples  le  ii  d'avril  1255. 
le  pape  Pie  IV.  par  (à  bulle  de  l'an  156s.  rappelle  celle  d'Inno- 
cent iV.  &  la  circonftance  de  n'avoir  pu  choifir  au  commence- 
ment qu'un  Générai  frappe  de  icpre,  &  tiré  de  l  hôpital  de  S. 
Ldzate  de  Jérufalefii. 

Ces  hofpitalien  de  S.  Lazate,  à  Texemple  des  autres  hofpîta- 
lîers  de  Jérufalem  ,  prirent  les  armes  Ôc  fe  nommèrent  chevaliers 
de  S.  Lazare,  ians  abandonner  pour  cela  l'horpitalUé y  qu'ils con- 
timieceot  d'exercer  jufques  dans  le  douzième  fiede.  On  ignote 
ouel  étoit  leur  habit  dans  les  commencemens ,  &  quelle  re^e  ils 
lui \  oient.  Alexandre  IV.  leur  donna  la  règle  de  S.  Au^uûin ,  qu'ils 
diioient  avoir  fuivie  jufqu'alors  :  mais  en  Savoie  ils  (uivent  celle 
de  S.  Benoit.  A  préfent  ils  portent  un  habit  noir  avec  la  croix  à 
huit  pointes  comme  les  chevaliers  de  Malthe^  mais  ils  n'ont  corn* 
menée  à  la  porter  qu'à  la  fin  du  quinzième  fiecle ,  ou  au  com- 
ntencement  du  leizieme ,  &c  leur  croix  a  toujours  été  verte ,  à  la 
différence  de  celle  de  S.  Jean ,  qui  a  toujours  été  blanche.  Qn 
.  trouve  néanmoins  quelques  peintures  plus  anciennes  ,  où  ils  Ibnt 
xepréfeatés  avec  une  ûmple  croix  »  mais  un  peo  patcécs  ans  exxxé' 
mités. 

.  Ces  chevaliers  osant  crc  chailcs  de  la  terre  iainte  en  1253.  ils 
Suivirent  le  roi  S.  Louis ,  qui ,  en  reconnoiifance  des  iervices  qu'ils 
lui  avoienr  rendus  en  Orient ,  confirma  les  donations  que  les  Rois 
fes  prciiccelleurs  leur  avolcnt  faites  ,  leur  accorda  planeurs  privi- 
lèges ,  >x.  les  mit  en  polieiiion  de  plufieurs  hôpitaux  Ôc  comman- 
deries  qu'il  fonda.  Pour-lors  ils  érablirenr  le  cnef  de  leur  ordre  à 
Broiçnv  prcs  d'Orle'ans,  qui  leur  avoir  été  ce'dé  dès  l'in  11  h.  par 
le  roi  Louis  le  îeune.  La  jurifdidion  du  Grand-Maltre  de  i  ordre 
de  S.  Lazare  s'ctendoit  non  feulement  fur  les  hôpitaux  &;  corn- 
jnanderies  de  France ,  mais  aufli  fur  celles  des  autres  états  de  la 
chre'tiente'.  Il  paroît  par  une  bulle  de  Clemenr  IV.  que  les  che- 
valiers de  S.  La/are  obligeoient  les  lépreux  de  fe  retirer  chez  eux 
avec  tous  leurs  biens,  meubles  Se  immeubles  s  puifque  ce  Pape  or- 
4onne  à  tous  les  prélats  de  donner  main-forte  à  ces  chevalien^ 
ilorfqu'ils  voudront  contraindre  les  léprewc  à  le  fiiire. 

Le  riombre  des  Icpreux  étant  beaucoup  diminué,  &  la  ferveur 
de  ces  chevaliers  s  étant  beaucoup  rallentie,  le  pape  Innocent  VIII. 
par  là  balle  de  l'an  1490.  fupprima  l'ordre  de  S.  Lazare  de  en  réif 
jiit  les  biens  à  Tordie  dé  £  Jean  de  Jériilalem,  Mais  cette  bulle 
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ne  fut  point  reçue  ni  exccute'e  en  France ,  où  il  y  a  toujours  eu 
des  grands-maitres  de  l'ordre  de  S.  Lazare  de  J  cruîalem ,  qui  ont 
exetcé  leur  anrorité  5c  ont  été  reconnus  par  les  rois  dt  les  parle* 
mens.  Cet  ordre  fat  même  rétabli  en  Italie  &  en  Sicile  par  le 
pape  Léon  X.  &  Pie  IV.  le  remit  dans  tous  fes  droits  &  lui  ac- 
corda de  nouvcjuv  privilèges.  Mais  en  is72.  Grégoire  XIII.  unit 
l'ordre  de  S.  Lazare  a  celui  de  S.  Maurice ,  Ôc  en  accorda  la  grande 
maîtriiè  au  Duc  de  Savoie.  En  France  ce  même  ordre  fut  uni  à  r.  u  p. 
celui  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  ihftitué  par  le  roi  Henri Jj'^"^JJ<^*«^ 
IV.  en  i6oS.'  Les  chevaliers  de  cet  ordre  faifoient  autrefois  des  «,1'Xf«'îl'w' 
vœux  folemnels.  Il  y  avoir  même  des  religieufes  qui  fuivoient  Cet"^*« 
inltitut ,  &  il  en  rerfe  encore  un  monaftere  en  Suiile.  C'eft  ce  que 
nous  avions  à  dire  Itir  ce  fujet,  pour  n'y  plus  revenir. 

S.  Louis  avoir  envoyé  en  1253.  Guillanmc  de  Rubruquis  cor-  lxxxiv. 
délier  en  Tartarie  ,  vers  Bathou  un  des  prenucrs  chefs  des  Tar-  ^^.'«vatt*  ije, 
tares.  Il  en  revint  deux  ans  après  en  ias5«  ^  voici  quelques  dc-RlUJiïïSS 
taîls  de  ùm  voyage.  Il  s'embarqua  le  7  >nai  12.$ 3-  inr  le  Font-  Tamne. 
Euxin  ,  &  aborda  à  Soldaïa  dans  la  petite  Tartarie  le  21  du  même  rtnr'il^.^cei. 
mois.  Ayant  déclaré  qu'il  croit  porteur  dcs  lettres  du  Roi  de  Fran  c,  t.xru  p.n». 
&  qu'il  alloit  vers  Sartach  ,  qu'on  dilok  être  chrétien,  il  y       i^-f     f  •  ^• 
reijU  avec  ia  compagnie,  qui  étoit  de  quatre  perfonnes,  fort  agréa- 
blement 9  &  il  en  partit  le  premier  de  juin.  Trois  jours  après  ils 
fe  trouvèrent  parmi  les  Tarrares.  Le  $  il  eut  audience  de  Scacatay 
parent  deBarnou,  qui  leur  ofïrit  à  boire  du  cofmos,  certain  breu- 
vage fait  du  lait  de  jument.  Rubruquis  s  en  excufa  alors,  parce 
que  les  chrétiens  des  pays  circonvoifîns  font  confcience  d'en  boire, 
&  que  leurs  prêtres  niettent  en  pénitence  ceux  qui  le  font,  comme 
s'ils  avoient  apofbafié.  Scacatay  lui  deinnndi  ce  qu'il  diroit  à  Sar- 
tach.  Rubruquis  répondit  qu'il  lui  parieroit  de  la  religion  chré- 
tienne. Il  dit  qu'il  en  enrendroit  volontiers  parler.  Rubruquis  lui 
expolà  comme  il  put  le  fymbole  |par  fon  truchement ,  qui  n'avoic 
point  d'efprit ,  &  ne  favoit  s'expnmer.  Auflî  Scacatay ,  après  l'a* 
voir  entendu  ,  fecoua  la  tête  fans  dire  mot. 

Quelques  Alains,  qui  font  chrciicn^  du  rit  grec,  mais  ignorant 
tout  ce  quii  regarde  ia  religion  -  hors  ie  nom  de  Jefus-Chrift  , 
vinrent  à  eux ,  leur  offrant  de  la  viande  cuite  ,  &  les  fuppliant 
de  prier  Dieu  pour  un  d'entr'eux  qui  ctoit  mort.  Rubruquis  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvoit  manger  de  la  viande  ce  jour-là,  qui  étoit 
jeûne  &  veille  de  la  Pentecôte.  Ils  demandèrent  de  plus ,  de  même 
que  d'autres  chrétiens  RulTes  &  Hongrois ,  s'ils  pouvoient  iaire 
leur  falut  étant  obligés  à  boire  du  cofmos ,  èc  à  manger  des  bêtes 
mortes  d'elles-mêmes  ou  tuées  par  des  inlideles ,  &  fans  obfervcr 
<i€s  jours  de  jeûne  »  dont  ils  a'avoieac  pas  même  conaoiiiaDcei 
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Sur  quoi  Rubruquis  les  ioftniUît  comme  il  put.  Le  leiKlemain  un, 

Sirrazin  étant  prêt  de  recevoir  le  baptême,  le  reâilà  enfuite  obr- 

tinémenr,  pircc  que  la  femme  &  d'jutres  lui  dirent  que,  s'il  fc  fai- 
foir  chrcuen ,  il  ne  pourroit  plus  boire  ducoimoSy  doot  ils  nft 
peuvent  fe  pafl*er  dans  ces  délerrs. 

Le  dernier  four  4e  juillet  les  envoyés  arrivèrent  à  la  conr  de 
Sartach  ,  &  furent  admis  chez  l'inrrodudcnr  des  ambafladeurs , 
qui  fiir  forr  fcnnd.ilifc  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  de  prcfens  à  lui 
faire.  Cet  Orticier  demanda  qui  ctoit  le  plus  grand  Teigneur  en* 
tre  les  Francs  :  ils  repondirent  que  c'étoit  l'Empereur  i  non  ^  dit-* 
îl,  c'ert  le  Roi  de  France.  Il  Tavoit  ainfi  appris  de  Baudoum  de 
Haynaur  &  d'un  chevalier  du  Temple  qui  s'étoit  trouve  ea 
Chypre.  Deux  jours  après  Rubruquis  eut  ordre  de  venir  à  la  cour, 
<l'y  apporter  les  lettres  du  Roî,  U  chapelle  fes  livres ,  parce 
que  5arrach  les  vouloir  voir  i  Û  les  apporta  ,  les  développa  ,  (b 
revêtit  de  les  plus  beaux  ornemens,  porrant  la  bible  &  fon  pfeau- 
tier  iur  un  coui&n  précieux  ,  ion  comj>agnon  prit  le  miiiêi  ô(  la 
croix ,  I«  clerc  revêtu  d'un  (tirplis  prit  rencenfoir  }  il  parut  ainli 
devant  Sartach,  Ce  Prince  étoit  aiUs  avec  fa  fenuue  derrière  na 
voile  de  feutre,  fufpcndu  devant  la  porte  de  fon  appartement. 
On  leva  Le  feutre ,  le  clerc  &  l'interprète  firent  trois  génuflexions, 
&  on  les  avertit  tous  de  ne  pas  toucher  le  feuil  de  la  porte  en 
entrant ,  ni  en  fortant,  &  de  chanter  quelaue  bénédiâion  pour 
le  Prince.  Ils  enrrerenr  en  cli  inranr  \q  Salve  Kegina. 

Sartach  pru  cii  miin  l'encenlbir  5c  le  confiJe'ra  artenti'*  cmcnr, 
de  même  que  la  bible  &  le  pfeaurier,  que  lui  &  la  Princede  re- 
gardèrent curieufement  $  car  le  pfeautier  étoit  fort  embelli  d'eii- 
luminures.  Ils  rej;arderent  aulfi  la  croix  &  leChrift,  &  demande* 
rent  fi  c'éroit  l'image  de  Jefus-Chrift  ;  c\r  les  Nettoriens  &c  les 
Arm(;niens  ne  mettent  point  de  ligure  lut  leurs  croix.  Enfuite 
Ils  préfenterent  les  lettres  de  S.  Louis,  avec  la  traduâion  en 
-arabe  &  en  fyriaque.  S'e'tant  retirc's  ,  Sartach  envoya  demandée 
le  vafe  du  faint  chrome  pour  le  voir  ,  6c  on  le  lui  envoya.  On 
>eur  dit  enfuite  qu  U  y  avoit  dans  les  lettres  du  Koi  des  chotes 
<le  confiSquence ,  lur  leiquelles  Sartach  veut  avoir  leconfeil  de  fon 
pere^dc  qu'il  falloit «qu'ils  rallalTent  trouver;  mais,  ajouta  Coïâc, 
muniilèz^vous  de  patience  &  d'humilité.  Se  n'allez  pas  dire  que 
notre  maitre  loit  cnrétien  s  il  eft  Mogol ,  car  ils  tiennent  le  nom 
de  chrétien  pour  un  nom  de  nation,  ôt  s'il  y  a  parmi  eux  jquel* 
ques  chrétiens,  ils  prennent  par  deflus  le  nom  de  Mogol,  «  ne 
veulent  pas  être  nommes  Tartares. 

Quant  à  Sartach,  dit  Rubiuquis,  je  ne  fais  s'il  ctoic  en  Jefus* 
Chtift>  ou  uou)  mais  il  ne  veut  pas  être  appellé  chrétien,  au 
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contraire  SI  (èmble  plutôt  qu'il  fe  moque  des  chrétiens ,  car  îl  ca« 
refle  tous  les  chrétiens  qui  vont  à  la  cour  de  Bathou  fon  pere, 
pourvu  qu'ils  lui  donnent  des  préfens  >  mais  s'il  vient  des  Sarra- 
zins  qui  lui  donnent  davantage ,  ils  font  plutôt  expédiés.  Il  eft 
vrai  âU*U  y  a  auprès  de  lui  des  prctrcs  ISclloricns,  qui  ont  des 
planches  au  lieu  de  cloches,  &  qui  fova  leur  office  dans  fa  cour; 
&  c'ell  ce  qui  a  £iit  dire  niix  Neftoriens  que  Sartach  éroit  chré- 
tien }  mais  dans  la, vérité  il  ne  l'eft  point  non  plus  que  le  Can. 

Les  mifliofudres  s'embarquèrent  donc  fur  le  Volga ,  qui  e(l , 
dit  Kubriiquis,  le  plus  grand  fleuve  qu'il  ait  vu  ;  ils  arrivèrent  à 
la  cour  de  Hathou,  qui  ell  comme  une  grande  ville,  compofce 
de  maifons  portatives,  &  de  trois  ou  quatre  lieues  de  long»  ils 
forent  conduit»  à  la  tente  de  Bathou,  nuds  pieds  6c  têtes  nues, 
ce  qui  étoit  pour  ces  barbares  un  fpedacle  fort  nouveau.  Après 
un  peu  de  filcnce  ,  on  les  fïr  mettre  à  genouil,  &  on  leur  com- 
manda de  parler.  Kubruquis  fît  une  prière  à  Dieu  de  donner  à 
Bathou  les  biens  céleftes,  comme  JefiisnChrift  lui  avoir  donné  les 
terreftres,  &  ajouta  qu'il  n'y  avoit  point  de  bonheur  éternel  à 
cfpérer  ,  s'il  n'étoit  chrétien.  Bathou  fourit  modeftement ,  &  les 
autres  Mogols  commencèrent  à  battre  des  mains  &  à  fe  moquer 
des  envoyée.  Rubraquis  ajouta  :  que  le  Roi  de  France  avoit  écrit 
à  Sartach ,  le  croyant  chietien ,  &  que  Sartach  l'avoit  renvoyé  à 
lui.  Rnrhon  fît  écrire  leurs  noms,  les  fit  affeoir,  leur  fit  boire 
de  Ton  coimos ,  ce  qui  eil  parmi  eux  un  grand  honneur.  11  for- 
tirent,  &  peu  de  tems  après  on  leur  vint  dire  que  Bathon  ne 
pouvoit  rien  faire  fans  la  participation  de  Mangou-Can.  Ils  par-' 
tirent  avec  Bathou ,  en  fuivnnt  le  cours  du  Volga  ,  &  aprè^  cinq 
femaines  de  marche,  un  riche  Mogol  vint  leur  dire  vers  ia  mi- 
feptembrc  :  je  ^lois  vous  mener  à  Mangou-Can,  c'eil  un  voyage 
de  quatre  mois,  &  par  un  pays  où  il  rait  un  grand  froid  à  fen- 
dre les  pierres. 

Ils  marcherenr  à  cheval  depuis  le  i6  de  feptembre  jufqu'à  la 
Touflaint  ,  tirant  toujours  au  levant  &  ayant  la  mer  Caf» 
pienne  an  aûdi.  Au  commencement  leur  conduâenr  les  mépri- 
loit  beaucoup ,  enfuite  les  ayant  mieux  connus,  ils  les  ménoient  aux 

,  riches  Mogois,  &  il  leur  talloit  prier  pour  eux.  ils  étoient  fort 
furpris  de  ce  qiie  les  milTionnaires  ne  voul oient  recevoir  ni  or  ni 
argent,  ni  habits  ptécieux.  Ils  demandoienc  férteufèment  û  le 
graiidPape  étott  ûxm  vieux  qu'on  le  difoit  ;  car  ils  croyoient  qu'il 
avoit  cinq  cens  ans.  Ils  arrivèrent  enfin  à  la  cour  du  grand  Can 

.Mangou  le  jour  de  S.  Jean  L'évangelide  27  décembre  1253.  ils 
y  trouvèrent  un  moine  Arménien  nommé  Sergius ,  qui  fe  difoit 
hermite  de  la  tecte  ^ime  »  &  qne  Notce-j>eîgncur  lut  avoir  appaio 
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Çar  trois  fois ,  &:  loi  avoit  ordonne  d'aller  trouver  le  Prince  des 
'artares  >  qu'il  étoit  arrivé  depuis  un  mois,  &  avoit  dit  à  Man- 
goo-Gan  que ,  s*il  yotiloit  fe  £ure  chrétien ,  tout  le  monde  le  (bu- 
metrroit  à  lui ,  mcme  les  Francs  Se  le  grand  Pape.  Il  confeilla  à 
Rubruquis  de  lui  dire  la  mcme  chofe  5  mais  il  lui  répondit  qu'il 
s'en  garderoit  bien,  ôc  que  ce  feioit  parier  contre  la  conlcience 
&  contre  ù  comimiUon. 

.  Le  4  de  janvier  1254.  ils  eurent  audience  de  Manj^ou-Can ,  qui 

leur  offrit  quatre  fortes  de  boiffonsj  Kubniqub  goûta  un  peu  de 
celle  qu'on  nomme  Cerafine,  faite  de  ris  i  mais  Ton  trucliemenc 
but  du  vin  jufau'à  s*enyvrer.  Après  avoir  expliqué  le  fujet  de 
ûm  voya^  ,  Rubruquis  prb  le  Cande  lut -permettre  de  s'arrêter 
quelque  rems  d  ins  fon  pays  ,  pour  y  enfeigner  aux  hommes  à  vi- 
vre ieioii  k  loi  de  Dieu,  &  pour  lailfer  paflcr  la  rigueur  du  froid  i 

11  lui  donna  deux  mois  pour  lailfer  revenir  la.  belle  faiion,  &  lui 
permit  d'aller  en  attendant  demeurer  à  Caracarum,  ville  proche 
delà  .  Ils  aimèrent  mieux  demeurer  à  la  cour  avec  le  moine  Ar- 
ménien ,  qui  dit  que  le  jour  de  l'Epiphanie  i!  de^•oir  baptifec 
Mangou-Can  ,  mais  ce  jour  ctaiit  venu,  il  ne  fut  nuiicmcat  quef- 
tiondu  baptême  du  Prince  :  toute- fois  quelques  Neftoriens  juroient 
qu'il  avoir  été  baptifc  ;  ce  qui  étoit  contre  route  apparence. 

Le  jour  de  Pâques  approchant ,  qui ,  cette  année  1254.  étoit  le 

12  d'avril,  tous  les  chrétiens  qui  étoient  à  Caracarum  ,  où  il 
y  avoit  des  Hongrois,  des  Aiains  des  Roflès,  des  Géorgiens 

des  Arméniens ,  fe  confcfFerent  par  interprète  à  Guillaume  de 
Rubruquis ,  âc  il  dit  la  méfie  le  jeudi  faint  dans  le  baptiftairc  des 
I^eftoriens ,  fur  un  grand  cuir  carre  &  confacré  qui  leur  fervoic 
d'autel  portatif.  Il  y  dît  auffi  la  meflè  le  jour  de  rdques ,  Ôc  leur 
donna  u  communion.  La  veille  de  Pâques  il  y  eut  çlus  de  (bixante 
perfonnes  de  baptiCéesi  ce  qui  caufii  une  grande  rejouiâàoce  pac- 
mi  les  chrétiens. 

Le  ûmedi  30  de  mai  1254.  veille  de  la  Pentecôte,  i^  y  ^  une 

Î;rande  conférence  par  l'odrede  Mangou-Can,  entre  les  cnrétiens, 
esSarrazins  &  les  idolâtres  ou  Tuiniens  ;  ces  derniers  qni  venoient 
de  la  Chine  &.  étoient  manichéens  ou  merun  pfychoîitas  ,  vou- 
loient  qu'on  commençât  par  la  queftion,  comment  le  monde  a  été 
£iit ,  ou  ce  que  deviennent  les  ames  après  la  mort  i  mais  Ru<* 
bruquis  obtint  qu'on  commenceroit  par  parler  de  Dieu  ,  &  en 
montra  l'unité  contre  les  idol  'urcs  qui  en  admettoient  piulieurs  , 
de  même  que  fur  la  terre  il  y  a  piuiieurs  monarques. 

Les  Neftoriens  voulurent  parler  à  leur  tour  contre  tes  Sarrazinss 
mais  ceux-ci  leur  dirent  qu'ils  tenoient  pour  véritable  tout  -ce  que 
rjËvangile  coatieac,  ^  qu'ils  confefl'oieat  un  feui  Dieu^  auquel 

il» 
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ils  demâtidoient  la  ^ace. de  mourir^ comme  les  chrétiens.  Les 
Neftotiens  conrîfniereiK  de  parler  iiic'h  Trinité  ,  &  peribnnë  ne 
tes  contredit.  La  conférence  finie ,  les  Sàrrazios  &  les  Neftoriens  t. 
entonnèrent  enfemble  des  cantiques }- miîs' les  Tuitlcns  ou  idolâ* 
très  demeurèrent  dans  le  filence. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  Kubruquis  eut  un  entretien  avec  Man* 
gcm-Gin ,  qui  lài  dit  :  Noos  autres  Mogob  nous  croyons  qu'il 
n'y  a  qn^in  Dieu,  par  lequel  nous- vivons  &  montons,  &^vers 
lecjue!  nos  cœurs  font  entièrement  portés.  Dieu  VOUS  a  donné  l'é- 
criture à  vous  aunes  chrétiens  ;  mais  vous  ne  robfervez  pas.  Il 
nous  a  donné  des  devins,  Ôc  nous  fairousce  qu'ils  nous  commandent. 
Il  demanda  enfuite  à  Rubruouis  jufciu'oîi  il  vouloit  être  conduit  ;  il 
répondit  julqii'aux  tenes  du  Roi  d'Arménie.  Vers  la  fin  de  juin  le 
Can  lui  donna  une  lettre  pour  le  roi  S'.  Louis ,  qui  portoit  en  fub» 
ftance  :  Un  nomme  David  vous  a  été  trouvrer  comme  ambaââ- 
deur  des  Mogolsj  c'étoit  un  menteur  &  un  impofteur.  Vous  avez 
envoyé  avec  lui  vos  ambaflàdears  à  Ken-Can  i  mais  ils  ne  font 
arrivés  qu'après  fa  mort;  &  la  veuve  charmce  vous  a  cnvo)é  par 
eux  une  pièce  de  foie  &  des  lettres  :  mais  pour  les  attaires  de  la 
paix,  comment  cette  femme,  plus  miiciable  qu'une  chieur^^en  eut« 
elle  pu  âvoir  quelque -chofe? 

>  Rubruquis  partit  de  la  cour  du  Can  veis  le  8  de  juillet  ia5$* 

&  arriva  à  la  cour  de  Bathou  le  4  de  feptembre  ,  le  même  jour 
qu'il  en  c'toit  parti  un  auparavant.  Il  pafTi  les  fctes  de  Noci 
à  Naxivan  en  Armcaie,5c  ic  dimanche  ue  Quajimodo  il  arriva  à 
Cézarée  de  Cappadocei  delà  il  vint  en  Chypre,  6c  enfin  il  fiit 
defttné  par  fes  fiipérieurs  à  gouverner  le  couvent  d'Acre,  d'où  U 
envoya  fa  relation  &c  les  lettres  à  S.  r.ouis.  Il  conclut  en  difanr, 
que  u  le  Pape,  comme  chef  des  chrériens,  vouloit  envoyer  aur 
Tartares  un  cvcque  ou  une  pcriunne  qualifiée,  il  feroit  beaucoup 
'  mieux  écouté  que  de  fîmples  religieux. 

Le  généralat  du  bienheureux  Jean  de  Parme ,  dont  on  a  jwrlé  iJïJJJ'^ 
fous  l'an  1247.  ne  fut  pas  tranquille.  On  lui  favoir  mauvais  gré  dejeandePwm 
s'en  tenir  à  la  lettre  du  teiUroent  de  S.  François ,  &  de  ne  pas 
admettre  les  déclarations  &  modifications  qu'on  donnoit  à  fa  sTana^Jntufc 
rcgle.  On  l'accufoit  d'avoir  des  fentimens  dangereux  fur  la  foi ,  luifu^ccjc 
&  d'être  ttop  attache  aux  opinions  de  l'-ibbé  Joachim  5  de  plus 
qu'il  avoit  dit,  comme  par  elprit  de  prophétie  ,  que  l'ordre  de  S.  z.tte. 
Françob  fe  diviferoïc  en  deux  :  que  les  uns  obterveroienr  tidei- 
lement  la  ré^le ,  &  que  les  autres  en  folliciteroient  .des  privile* 
ges  &  des  déclarations,  &  qu'enfin  il  viendioit  une  congrégation 
de  pauvres  qui  obferveroient  la  re'gle  fidellement. 

Le  pipe  Alexandse  lY,  ayant  aiiéittbié  k  chapitre  gcnéiol  dee 
luM£  KL  H  U  h  h 
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iraocircaihs  à  Rome  le  i  février  1256.  ^  voyant  l'ânifflonté  des 

capirulin<;  ,  confeilla  à  Jean  de  Parme  de  renoncer  au  généralat 
&  de  ne  pas  conientir  à  fa  conriuuation  ,  quand  même  on  l'en  [ 
prieroi£  avec  ixiiUncc.  Il  £iivic  ce  confeil,  ôc  abdiqua  entre  les 
mains  des  frères  aflemble's.  Pluûeurs  s'oppoferent  à  fa  renonda* 
don,  s'opiniârrcrcnr  à  le  vouloir  élire  de  nouveau,  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  îenr  onioana  d'en  choilir  un  autre  ;  ils  le  prièrent  de 
nommei:  iui-mcme  celui  qu'il  croiroit  le  plus  di^ie ,  6c  il  nomma 
Bonavcnniiie  tpâ  enièignoic  alors  à  Paris ,  flt  il  fut  agréé  tout 
d'une  voix. 

Bonavcnmre  croit  ne  à  Bagnara  en  Tofcane  en  T221.  il  fut 
^s.««- nomme  Jean  au  baptême i  mais  à  l'âge  de  quatre  ansctant  tombé 
dao^ereolèflwnt  natiade,  6  mare  le  recommanda  aux  prières  de  . 
S.  François,  qui  vivoit  encore,  lui  promettant,  s'il  revenoit  en 
£inté,  de  le  mettre  fous  (à  conduire  /.c  Saint  fit  fa  prière,  6c 
l'enfant  ayant  tont  d'un  coup  recouvré  la  lanté,  François  s'é- 
cria en  iulien,  6  buwa^  nntMtrtt^  dont  le  nom  demeuta  à  l'enfant. 

A  l'âge  de  viogt'<teîix  ans  en  1243.  il  entra  dans  l'ordre  de 
S.  François  6c  fut  enfiiite  envoyé  à  Paris  ,  où  il  ctudia  fons 
Alexandre  de  Halés  ,  qui  difoit  quelque  fois  ,  admirant  ià  can- 
deur  &  fon  innocence  :  Il  ftmhle.miAiëm  iCuit  point  péché  m  lui» 
Il  avoit  trente-cinq  ans,  &  profefloit  la  théologie  à  Paris ,  lorC^ 
qu'en  1256.  il  fut  nommé  général  de  fon  ordre,  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup  de  douceur,  de  fagefle  &  de  difcrétion. 
Lxxxvi.    .  Aulli-tôt  cjue  Bonaventure  eut  re^u  la  nousellc  de  fa  promo- 
comiamnU tion  au  géneralat ,  il  fe  rendit  à  Rome,  où  les  adverâires  de 
Êï'*i'î"i''^  Jean  de  Parme  l'excitèrent  à  informer  contre  lui  &  contre  fes 
deoi  Gompa  "^i''^  compagnons,  comme  ayant  de  nuuvais  fenrimens  fur  la  toi. 
gni»n.Kttfifl^.  On  produilit  Uivers  cxtraitâ  de  leurs  ouvrages;  mais  on  n'y  trouva 
rien  de  contraire  à  la  foi,  On  leur  demanda  ce  qu'ils  penfbient 
de  l'abbé  Joaciûm  &  de  fa  doârine  j  ils  foutinrent  qu'il  n'avoir 
rien  enfeigné  de  mauvais  touchant  l'unirc'  de  l'eflence  divine,  Ôc 
la  trinlté  des  perfonnes.  Les  ji^es  voyant  leur  obflinarion  les 
condamnèrent  cous  deux ,X<éoDflîd  de  Gérard ,  à  une  prifon  perpé* 
toelie.  Ils    fournirent  à  cette  fencence  avec  joie»  ie  croyant  per* 
fécutés  pour  In  ve'rité. 

Quant  à  la  perfonne  de  Jean  de  Parme ,  on  ne  le  trouva  cou- 
pable que  de  trop  d*attachenient  i  la  perfonne  dr  à  la  doôrine 
de  l'abbé  Joachim.  On  ne  laiâà  pas  de  le  condamner  à  une  lon- 
gue prifon  Mais  le  cardinal  Ottobon  neveu  d'Innocent  IV.  âc 
depuis  Pape  lui-même,  ayant  écrit  au  cardinal  Cajetan  commif^ 
ûire  &:  à  S.  Bonaventure  j  qu'il  fe  dédaroit  garand  de  la  foi  de 
Jean  de  Parme»  dt  quli  ciendcoit  pour      à  lui-même  le  tcaite* 
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ment  qu'on  lui  feroiti  Bonaventure  donna  ie  choix  à  Jean  de 
Parme  du  lieu  de  ià  retraite  :  il  chpific  le  petit  couvent  de.Gr&* 
chîa  près  de  Rieei  ^  où  il  demeura  trente-deux  ans ,  &  en  étant 
forti  pour  retourner  en  Grèce  afin  d'y  travailler  à  li  rcimion  des 
Gères ,  à  laquelle  il  a  voit  été  autrefois  employé,  il  moucut  à  Ca« 
merino  en  odeur  de  fainteté  le  9  mars  1289.  Lxxxvit 
Quant  à  S.  Bonaventuce  ,  Ton  gouvernement  fat  tianquLlle  ,  s.  Bonavi*. 
doux  &  modéré.  En  1265.  le  pape  Clément  IV.  ayant  calTé  i'é-«u««f"'«i'»* 
leûion  de  Guillaume  de  Langton  pour  l'archevêché  d'Yorck,  yS-Yordc.  Fj- 


donni  ,  en  vertn  de  fainte  obcilTance  ,  d'ncceptpr  cette  dignité; 
mais  ie  S.  Homme  étant  allé  trouver  le  Pape  a  Kome  ,  fit  fi 
bien  auprès  de  lui  qu'il  lui  fit  agréer  les  cjccuies  ,0c  i  arcbevcchc 
d'Yofck  lut  donné  à  Gautier  Gimrd  é\rêqne  de  BatlL  Nons  pil- 
lerons encore  plus  d'une  fois  de  S.  Boniventure. 

L'affaire  de  l'univeriîté  de  Paris  avec  les  prêcheurs  faifoit  ton-  tîTTîrvTTT. 
jours  beaucoup  de  bruit.   Nous  avons  vu  ci-devant  avec  ficelle  p^^^°"^^^''^^<=^ 
ardeur  le  pape  AiexAiidre  iV  .  ioutnit  U  bulle  fiuj^  Ugnum  yitx ,  ulji  mîmf  ' 
de  annnlla  U  iëntence  des  quatre  Archevêques  q«  airoient  mit^^ 
les  parties  d'accord.  Henri  archevèoue  de  Sens ,  un  des  quatre 
commifTaircs ,  tint  le  dernier  juillet  de  cette  année  1256.  un  con* 
cile  à  Paris,  où  fe  trouvèrent  douze  évêques,  ûx  de  la  province 
de  Reims  &  fix  de  la  province  de  Sens.  £n  ce  concile  le  mai* 
tre  des  frères  prêcheurs  fe  plaignit  que  quelques  fôculieis.  4oc« 
teurs  en  théologie  avoient  enfeignc      prêché  publiquement  plu- 
Heurs  faulTetcs  &  pînfleurs  erreurs  contre  les  bonnes  mœurs,  dont 
quelques-unes  tournoient  au  préjudice  de  leur  ordre.  Les  prélats 
appeilOFenc  GoiUaome  de  S.  Amour  de  Lawent ,  tous  deux  îioc- 
teurs  régents  de  théologie  à  Paris  ,  avec  «{uelques  étudiant 
hommes  de  probité,  &  demandèrent  à  Guillaume  de  S.  Amour 
s'il  avoit  enleigné  quelques  erretlrs  ,  ou  blâmé  l'oriire  des  trcres 
prêcheurs.  Il  le  nia  ,  6c  dit  qu  il  croit  prêt  de  iouteoir  ce  qii'U 
avoit  prêché,  on  de  le  lettaÔer  s'ii  méritoit  correâioo.  lues  pré« 
lats  après  avoir  délibéré  offrirent  de  tenir  un  concile ,  oui  ils  ap« 
peileroient  des  théologiens  des  provinces  voifines ,  &  demande- 
rent  aux  parties  fi  elles  obferveroient  ce  qui  leroit  décidé  par  ce 
concile,  o.  Amour  l'accepta  avec  joie,  &  le  demanda  à  genouil, 
tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  des  autres  doâeurs  ;  mais  le  maître 
des  fi-eres  prêcheurs  le  refufa  ,  difant  que  ce  concile  n'atiroit  au* 
torité  que  dans  la  province  de  Sens»  au  iictt  i]^e  ieuc  0£dre  étoit 
répandu  daus  tous  les  rojaucoes.  ■    -  . 
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GoUlautne  de  S.  Amour,  pour  rendre  les  dominicains  odieuir^ 
compcfa  alors,  à  la  prière  des  e'vcques ,  un  écrit,  inririilc  •  Des 

tenu  coiuiaœ  périls  àts  derniers  tems ,  dans  lequel  il  montre  quels  (ont  les  pc- 

■é.  tÈf,  fiij  ^Q^f  Yiu\  2.  Tim.  m.  dit  que  Téglife  eft  ménacce  j  qui 
fyac  ceux  qiû  le$  cauferonr,  ic  quels  leméoes  on  y  peut  appor- 
ter. Il  prorefte  qu'il  ne  parle  conrre  perfonnc  en  particulier,  âc 
ne  vcnr  nrriquer  aucun  ordre  approuvé  par  réglifc  ;  mais  dans 
tout  ion  ouvrage  il  ne  déilgne  que  trop  clairement  les  religieux 
meudiaiis,  5c  en  particulier  les  fireres  prêcheurs.  Il  prétend  proo» 
ver  que,  pour  pouvoir  Icgirimement  prêcher  ,  il  ne  fuffit  pas  d'a- 
voir b  miilion  du  Ph'^'»  celle  de  l'évcque  &  des  cures  eft 
ncceiiaire.  Que  le  moyen  le  plus  court ,  pour  arrêter  les  progrès 
des  6ux  apôtres ,  eft  de  leur  rercaocher  leur  iîibfiftance  &  les  au- 
mônes. Il  inveQive  contre  la  mendicité  &  l'oifiveté.  11  (butient 
qu'on  ne  peut  prouver  que  Jefus-Chrift,  ni  les  apôtres  aient  ja- 
...  ,  mais  mendié,  &  montre  eue  les  loix  humaines  condamnent  les 
mehdians  valides.  Cet  dent  de  Guillaume  de  S.  Amour  ne  fit 
qu'échauffer  la  querelle  entre  l'uni verdté  &  les  prêcheurs. 
N^rfi  chfcn.         roi  s.  Louis  défirant  appaifer  ces  troubles  envoya  en  cour 

«n.i2f6.M4tti  de  Home  deux  dodeurs,  nommés  Jean  6c  Pierre ,  portant  avec  . 

Cir4«.r.tB6.  ^     iiy^  p^Qj.  1^        examiner  par  le  Pape,  i/univerfité  do 

Ion  càtc  envoya  à  Rome  fix  de  Tes  dodcurs  pour  ùîrt  condam* 
ner  Vêvangile  éternel  de  Jean  de  Parme,  &  les  prêcheurs  y  envoyè- 
rent des  députés  pour  ioutenir  leur  caufe  contre  ceux  de  l'univer- 
.  lité..  Les  difcoucs  des  doâeurs  des  prêtres  fi^culiers  fàifoient 
imprciTion  fur  le  peuple,  qui  fe  moquoit  des  religieux  mendians» 
les  mcpriibit,  leur  refuibir  l'aumône,  dcks tiaitoit  d'hypocritet 
ôc  de  précurfeurs  de  l  Ante-Chrill. 

Le  Pape  jiyant  re^u  le  livre  des  périls  des  derniers  tems  ^  le  fit 
examiner  par  des  commiflàires  ,  qui  lui  rapporrerent  que  cet  ouf 
vrage  ctoir  une  grinde  matière  de  fcanda'.e  de  rronble,  en  d<^- 
tournant  les  hdeles  de  leurs  aumunes  &  de  leurs  dévouons  ordi- 
naires, &  de  l'entrée  en  religion  >  qu'il  contenoit  des  propoûtions 
conrre  l'autorité  du  Pape  &  des  évêques ,  &  contre  tes  religiesK 
mendians.  Sur  ce  rapport  le  P.ipe  donna  fa  fenrence  le  5  oâ:o« 
brc  I2s6.  par  laquelle  il  condamna  ce  livre  comme  inique,  crimî- 
iicl  6«:  exécrable  ,  ordonne  à  quiconque  l'aura  ,  de  le  brûler  dans 
huit  jours ,  fous  oeine  d'excommunication.  11  fiit  br&ld  à  AnaguI 
en  prcfence  du  rape. 

T.cs  dépurés  de  l'univerfité  n  .uri\  crenr  qu'après  la  coni.imna* 
tion  du  livre.  Deux  d'entr'eux ,  lavoir,  Eudes  de  Douai  &  Chré- 
tien chanoine  de  fieauvais,  %'y  roumireot ,  &  promirent  avec  ièp> 
ment  d'obdir  à  la  buUe  ^fi  tipmm  vUm  »  de  à  plufîeuis  autres 
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trtkies  qui  y  ont  rapport  ^  &  aux  diâcrends  des  fteres  prêcheurs 
avec  ramverflré.  - 

Les  autres  députes  pourfui virent  de  leur  côté  la  condamnation  *C. 
de  l'évangile  éternel  ,  attribue  h  Jean  de  Parme  ,  5c  ils  en  faifoient  ,{on  de man^ 
retomber  la  haine,  noii-îeulement  fur  les  lieics  mineurs,  donr  il  giiec(ernci.«n. 
avoir  été  général ,  mais  auQi  fur  tous  ies  religieux  menaianj».  Le  r-j^f^^^imiL 
{^ape  Aieiao^re  ne  pouvant  fe  difipenfer  de  condamner  cet  on^m,' 
vtage»  le  condamna  en  effet  &  le  nt  brûler}  mais  en  feccetypoiv 
épargner  l'honneur  de  l'auteur  &  de  fes  confrères.  Or  voici  les 

Ï principaux  articles  que  Ton  cenlura  dans  ce  livre  :  la  dodrine  de 
'abbe  J  oachim  eiV  au  deflus  de  celle  de  Jefiis-Chrift ,  &  par  confé- 

Suent  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftamentt  le  nouveau  teftament  ' 
oit  être  aboli  de  même  oue  l'ancien  ,  comme  ne  conduifant  point  ' 
à  la  perfc£^ion,  &  ne  fubfiftcra  que  jufqu'à  l'an  1260.  alors  vien- 
dra le  régne  du  S.  Ëfpnt.  Ce  fera  un  nouvel  évangile ,  un  nou« 
veau  ûccrdoce.  L'intelligence  du  fens  ^irîtuel  du  nouveau  tefta« 
ment  n'a  pas  été  confiée  au  Pape  ,  mais  celle  du  iëns  littéraU 
Les  Grecs  ont  bien  fait  de  fe  fcparer  de  l'Eglife  Romaine  >  ils 
marchent  plus  félon  I  cfprit  que  les  Latins.  Les  Juifs  feront  à  la 
fin  délivres  de  toutes  les  attaques  des  autres  hommes,  quoiqu'ils 
demeurent  attachés  au  judaiime.  Jefus*Chrift  &  les  apôtres  n'ont 
pas  été  parfaits  dans  la  vie  contemplative  j  c'eft  depuis  l'abbd 
Joachim  qu'elle  a  commence'e  à  fruétiner.  L'ordre  clérical  périra, 
&  il  s'élèvera  un  autre  ordre  dont  le  Pfalmifte  a  dit ,  P/.  xv.  6. 
Les  cordes  de  mon  partage  font  exceltens.  Nul  homme  ne  peut  inP> 
traire  les  autres  dans  les  matières  fpirituelles.  S'il  ne  va  nuds  pieds» 
Ces  rêveries  de  l'abbc  J  oachim  ne  iùbfiftetent  q^e  trop  loogtems 
parmi  les  frères  jnmeurs. 

Tout  cela  fe  palTa  en  1256.  Guillaume  de  S.  Amour,  ni  ceux  xci. 
qui  lui  étoient  attachés  ne  fe  rendirent  pas,&  ladivilion  conti-  Jj;'^^^^,*^^:^;^ 
nua  entre  l'univerfité  &  les  frères  prêcheurs.  Èt  quoique  Guillaume 
de  S.  Amour  fe  défendit.  Se  défendit  fon  livre  des  périls  des  der-'*'*^'****"''*^ 
mers  tem«;  avec  roiire  la  vigueur  poiuble ,  il  ne  pur  fa)re  rcvo- 
quer  fa  condamnation.  Ses  adverfaires  le  veulent  faire  palier  pour 
hérétique  $  mais  fes  défenfeurs  iburieonent  qu'il  ne  fiit  condamné 

Sue  comme  téméiaire»  opiniâtre  dt  capable  de  caufer  la  divKbo 
ans  l'e'glife. 

Comme  ce  Docteur  retournoit  de  Rome  malade  ,  le  pape 
Alexandre  IV.  kii  adrefTa  une  lettre ,  par  laquelle  il  lui  dcfendoit 
de  rentrer  en  France ,  &  lui  interdifoit  pour  toujours  d'cnfei* 

gner  &  de  prêcher.  Il  fut  donc  oblige'  de  rentrer  dans  fon  village 
de  S.  Amour ,  au  comte  de  Bourgogne ,  d'où  il  entretint  tou- 
jours un  grand  commetce  de  lettres  avec  fes  confrères  doâcurs 
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de  la  faculté  de  Paris,  qui  tinrent  ferme,  flc  QfrvouUitentpas  en* 

corc  recevoir  les  Jorninicains. 
Voytf  oudin.    Apres  la  mort  d'Alcx.Tndre  IV.  arrivée  en  1261.  Guillaume  re- 
vint  à  Paris,  &  envoya  au  pape  Qcment  IV..  fon  livre  drs  co/- 
«•t»  >  fcsiif.  USims  de  la  fiante  écrittare»  £e  Pape  traita  l'auteur  avec  beaucoup 
éttxfittu.    d'humanité.  Guillaume  mourut  à  S.  Amour  le  13  fcptembre  1272. 

Outre  le  livre  des  périls  des  derniers  jours  ,  il  a  compofé  divecs 
autres  ouvrages,  dont  ia  plupart  ont  été  imprimés  en  1632. 
XC11.       Nonobllant  ce  qm  t'étoit  èaifô  en  1x56.  la  divifion  continuoît 
mtnmï'a-  toujours  entre  Tuniverfîté  de  Paris  Se  les  jacobins.  Le  ppe  Alexan* 
Sveifitc  de  P4.  dre  IV   réfolut  enfin  de  la  terminer  en  faveur  de  ces  derniers  1 
^J^lV  i*^7  "^'^       poufler  à  bout  les  dotteurs ,  de  crainte  qu'ils  oc  rom* 
DuBeuiitM  piflènt  l'univerfité  de  ne  la  tiansfêtamot  ailleurs  :  ce  qui  aur(»e 
lait  un  très- grand  tort  à  l'c^ilè.  Il  ne  vouloir  pas  toute-fois  don* 
ner  atteinre  à  fa  bulle  quaji  lignum  v/fa;.,ll  écnvir  donc  pour  ap- 

{>aifer  ^s  docteurs,  fur  la  iin  de  l'an  i2>6.  une  bulle,  ou  il  fait 
'éloge  de  runivcriité-de  Paris ,  &  exhorte  les  docteurs  à  ne  pas 
écouter  les  ennemis  des  reli^eux  mendians,  &  de  ne  point  pen- 
lèr  à  quitter  Paris,  ou  julqu  alors  leur  école  a  érc  fi  ftoriffinte. 

Le  7  janvier  1257.  il  écrivit  au  chancelier  de  i  univeriitc  ,  de 
n'accorder  à  perfonne  la  licence  d'enfèigner  en  aucune  faculté , 
s'il  ne  promet  d'ebferver  la  buUe  fM/i  lignum  vitm.  Il  donna  en-» 
core  fix  aurrc?  bulles  fur  ce  fujet  pendant  le  cours  de  cette  an- 
née ,  tant  en  faveur  des  mendians  que  conire  GuiIkiiiitic  de  S. 
Amour.  Enfin  par  la  dernière  du  2  d  octobre  1257.  il  ordonne  à 
l'Evêque  de  Pans  de  faire  ptiblier  l'aâe  par  lequel  Eudes  de  Douai 
&  Chrétien  de  Beauvais  s'étoient  engages  à  obferver  la  fameiUè 
bulle  quafi  lignum  v'uit  ,  &  les  autres  articles  qui  y  ont  ripport. 
'^^'^^     La  négociation  commencée  en  1234.  entre  l'empereur  Jean  Va- 
tvu^Si    tace ,  le  patriarche  Gernain  &  quelques  évêques  Grecs ,  les 
TbéodoR^Lir  envoyés  du  pape  Grégoire  IX.  étant  demeurée  fans  effet ,  ainfi 
fSîîiônïs*  qu'on  l'a  vû  ci-devanr ,  le  pape  Alexandre  TV.  réfolut  de  renoues 
Grecs  ïn  i2f 6.  cette  négocîation  avec  Théodore  Lafcans  tiis  de  Vatacei  3c  à 
iV^o.        cet  e0cc  nomma  pour  légat  à  ce  nouvel  Empereur ,  l'Evêque 
d*Orvictc  »  auquel  il  donna  commifTion  de  demander  aux  Gtccs 
qu'ils  reconnuifenc  la  primauté  du  Pape  au  defius  des  autres  pa-" 
triarches  ,  &  fon  droit  de  préféance  dans  les  conciles ,  la  liberté 
aux  eccWiiaftiqiies  d*appeller  à  l'Eglife  Romaine  lorlqulls  lèroient 
vexés  par  leurs  lùpérieurs»  &  d'avoir  recours  à  elle  en  matière  de 
foi;  robéi0*ance  au  Pape  &  à  fes  décrets ,  pourvu  qu'ils  ne  foienc 
contraires  ni  à  l'évangile  ni  aux  canons. 

Les  Grecs  de  leur  côté  demandoient  la  reftitution  de  la  ville 
de  GooftantÎDople  pour  rempeteiiK  Théodore  lakm^  0ck  ré« 
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tabîiiïement  des  patriarches  Grecs  dans  leurs  fieges  ,  excepté  le 
Patriarche  Latin  d'Antiochc  qui  y  ferait  tolcré  fa  vie  durant. 
L'Evcque  d'Orviere  avoir  ordre  d'accepter  ces  propofitions  des 
Grecs,  a  moins  uuii  n'en  pue  obtenir  de  plu&  avanu|^eures.  Mais 

3tiand  il  fût  arrive  avec  &  fuite  i  Bétéc  ta  Macédoine,  George 
Lcropolite  gouverneur  de  ccrrc  province  pour  l'empereur  Théo- 
dore,  les  renvoya  aprcs  quelque  féjouc  y  il  ae  pîurok  pas  quç 
cette  Icgatioa  ait  eu  aucun  iuccès. 

S.  Tnomas  d'Aquio  fe  trouva  mêlé  îndireâement  dans  la  que-  xctv; 
felle  de  fon  ordre  avec  runiverfltc  de  Paris.  Voici  quels  furent  ^SêrE?^ 
iès  commencemens.  Il  nâquit  vers  l'an  1225.  à  Aquin ,  petite  ville  !!S!*d'Aquin. 
de'Campanie  au  royaume  de  Waples.  Le  comte  Pandulphe  fon  bou.  c.yi.  dit 
jpere ,  qui  avoit  pliuîeurs  autres  en&na ,  mit  -Thomas  à  l  ^gc  de  Aiap^^d. 
cin^  ans  au  Mont-Caflin  ,  potv  y  être  inftrnit  Se  élevé  dans  la  ^  171.  «71*  * 
difcipline  monafliaue ,  avec  d'autres  penfionnaires  de  la  première 
oobleiTe  qu'on  y  cievoit.  L'Abbé  fon  oncle  fongeoit  à  lui  £tire 
tomber  fon  abbaye ,  s'il  eut  embraflH  la  vie  monaftique  dans  iba 
snonalbere.  Mais  voyant  les  excellentes  dirpontioos  du  jeune  Tho« 
mas  pour  les  études,  il  inllnua  à  Pandulphe  fon  père  de  l'envoyer 
£iire  Tes  études  à  Naples.  U  y  étudia  la  grammaire ,  la  logique 
A:  û  phylique  dans  la  maifoo  que  l'Empereur  y  avoit  fond^.  Il 
commeocoit  à  y  faire  paroître  fon  talent  pour  les  fciences  ,  quand 
il  entra  dans  l'ordre  des  frères  prêcheur»;  en  124:'.  Ses  parens ,  qui 
dédaignoient  la  pauvreté  de  cet  ordre,  hrcnt  tout  ce  qu'Us  purent 
pour  l'en  faire  (ortir.  Sa  mere  vint  le  chercher  à  Naples  j  mais 
les  ireies  prêcheurs  l'envoyèrent  fccrétement  à  Kome,   Delà  » 
comme  ils  le  conduifoient  à  Paris ,  Tes  frères ,  qui  le  faifoient 
gueter,  l'arrêtèrent,  &  lai/ïànt  aller  les  quatre  jacobins  qui  l'acr 
compagnoient ,  le  menèrent  au  château  de  la  Kuche-Seche  ,  apf 
|>arteoant  à  leur  pere.  JLà  il  fat  gardé  &  enfermé  pendant  envi* 
ron  un  an  )  &  fes  frères  le  tentèrent  en  plufieurs  manières  de 
quitter  l'ordre  de  S.  Dominiqnc.  Ils  lui  fireiit  dt'chircr  fon  habic 
oc  lui  en  ol&irent  un  autre >  mais  li  ramalia  les  morceaux  de  fon 
iiabic  religieux ,  Ce  s'en  couvrit  comme  il  put.  Ils  envoyèrent 
dans  fa  chambre  une  jeune  fille  parce,  belle,  enjouce,  propre 
à  lui  infpirer  de  l'amour.  Il  la  chaifa  avec  un  tilon  allume.  Puis 
ayant  fait  une  croix  fur  la  mivraille  avec  le  même  tifon  ,  il  (e 
proftema  de  demanda  à  Dieu,  avec  larmes,  le  doin  de  la  vitgl- 
iiité.  Dieu  l'exauça  ,  Ôç  la  nuit  s'étant  endormi,  il  vit  deux  anges 
qui  lui  ceignirent  autour  des  reins  une  efpece  de  ceinture ,  pour 
aiiiirance  qu'à  1  avenir  il  gardcroit  une  exade  virginité.  Ce  qu'U 
iit  en  effet ,  au  rapport  de  iès  confeflèurs. 
Pendant  cette  pîriibn  il  petûiada  à  une  de  fes  fœurs  dè  k  con- 
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làcrer  à  Dieu.  Elle  fe  fît  religieufe  bcnédiÛine,  &  fut  depoSi 
abbelTe  de  Sre.  Mirie  de  Capouc.  D:»ns  h  même  prifon  Thomas 
lut  toute  la  bible  ôc  le  texte  du  maître  des  leotenccs  >  il  y  étu- 
dia auifi  le  livre  des  fophifmes  d'Ariftote  i  car  on  le  laiflbit  voie 
à  frère  Rainald  Ton  compagnon  &  Ton  confident.  Enfin  fa  mere 
vovnnr  qu'il  perftlloit  dans  1a  rcfoîiirion  ,  permit  qu'on  le  def- 
1144»  cendic  de  nuit  par  une  fenêtre  avec  une  corde,  feignant  de  n'en 
rien  favoir;  &  fes  confrères,  qui  l'attendoient ,  le  ramenèrent  à 
Naples ,  d'où  il  alla  à  Rome  trouver  Jean  le  Teutonique  qna* 
trieme  gcne'ral  de  fon  ordre  ,  qui  l'emmena  à  Paris  avec  lui  , 

{mis  incontinent  après  à  ColoLinc  ,  où  il  commença  ictude  de 
a  théologie  fous  Albert ,  qui  lui  depuis  furnommé  le  Grand. 
Thomas  n'étoit  pas  grand  parleur,  0c  û.  grande  application  à  Vé» 
tudc  le  rendit  penfit^  d'où  vifnr  que  fes  compagnons  attribuant 
fon  liicnce  à  {hîpidirc ,  le  nommoir  le  Bœuf  muet;  mai?  Albert, 
reconnoidaiu  ù  grande  capacuc ,  leur  rcpondit  que  ce  Bœut  mu- 
^iroir  un  jour  &  fe  feroit  entendre  par  tout  le  monde. 

En  1245.  Albert  ctAnr  vctiu  enfeigncr  à  Paris,  Thomas  y  vint 
avec  lui)  &  Albert  ^s\\n:  tini  fon  cours,  &  étant  pUli:  doâeur 
en  124g.  il  retourna  a  Cologne  ,  où  Thomas  le  luivit  encore. 
Enfin  en  125  3 •  Thomas  revint  à  rarb,  o£i  il  commença  à  expli- 
quer le  livre  des  fentences  comme  bachelier ,  fous  frère  Elie  Bru- 
net  ,  qui  enfeignoit  comme  doûeur.  Thomas  devoir  obtenir  fa 
licence  en  1254.  oc  continuer  fes  leçons  comme  doâeuc»  mais 
les  dil^rends  qui  fiirvinrent  entre  runiverflté  ft,)es  jacobla»» 
•retardèrent  fon  doctorat.  Il  étoit  toute-fois  licencié  dès'  le  mois 
de  février  1256.  mais  l'univerfiré  l'empêcha  de  foire  fon  principe, 

aui  croit  tin  aâe  alors  nccelfaire  pour  être  reçu  doâeur,  aujour- 
'hni  fimple  formalité.  Alors  Tiiomas  retourna  en  Italie ,  êc 
rendit  à  Anagnt  auprès  du  pape  Alexandre^  où  AU>ert»le-Grand 
croit  déjà  depuis  un  an  avec  S.  Bonaventure.  Ces  trois  perfbnnagesy 
travaillèrent  à  défendre  leur  ordre  contre  Guillaume  de  S.  Ainouc  » 
à  &ire  condamner  ftm  livre  its  pérUs  in  dtrmer*  nms. 
En  1257.  le  différend  entre  l'univerfiré  de  tes  jacobins  ayant 
été  en  i^uelque  forte  terminé ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  par 
l'autorité  du  Pape,  Thomas  revinr  à  Paris,  &  fut  entin  reçu  doc* 
teur  le  23  d'odtobrej  enfuite  il  publia  l'apologie  pour  les  frères 
mendians ,  qu'il  avoit  prononcée  en  préfènce  du  Pape  un  an  au- 
paravant. Il  y  répond  en  dcrnil  à  toutes  les  raifons  5:  les  nuroritcs 
avancées  par  Guillaume  de  S.  Amour  j  mais  fon  ouvra<^e  tit  be:\u- 
coup  mieux  fuivi ,  plus'folide  &(.  plus  méthodique  que  celui  de 
tonnmtwrt.  fon  adverfaire.  S.  Bonaventure  écrivit  plulîeurs  traités  fur  la  même 
•p^/c.r.a.    aiatiete»  On  voit  dans  ces  deux  Saints  &  dans  GuiUanme  de  S. 

Amouc 


Digitized  by  Coogle 


LIVRE  CXXIV.  607 
Amonr  ce  que  Ton  feprocholt  alors  aax  religieux  mendiatis; 

quils  s'ingéroient  de  prêcher  &  de  confefTcr  malgré  les  e'vêques 
&  les  curés ,  ce  qui  les  rendoir  odieux  aux  uns  &  aux  autres  ;  qu'ils 
affedoienc  de  prendre  les  dégrés  de  dodeurs,  pour  fe  faire  cou- 
iidérer  dans  le  inonde  $  qu'ils  s'ingéroient  dans  les  afiàires  féculie* 
res  &  remporelles ,  pour  fe  rendre  néceiTaires  dans  les  cours  des 
princes  &  auprès  <.1e«;  grands  ;  qu'ils  demeuroient  dans  loifiveté 
&  viv oient  d aumônes,  au  lieu  de  travailler  de  leurs  mains  à  l'i- 
mitation des  apôtres,  pour  n'être  point  à  charge  à  perfonne  ; 
qu'ils  étoient  continuellement  en  voys^»  importansfic  à  charge 
à  leurs  hôtes  ;  qu'ils  demandoient  avec  îroportunité  aux  pafTans , 
lefi^uels  craignoient  leur  rencontre  comme  celle  des  voleurs.  On 
leur  reprochoit  aaffi  leur  avidité  à  s'attirer  des  féptltares  dans 
leurs  églifes  ,  on  des  teftamens  en  leur  fiiveuc }  on  blâmoit  leurs 
fréquens  changemens  de  couvents ,  H  contraires  à  la  IbUtude^  aa 
repos     à  la  Habilité  des  anciens  (biitaircs. 

Quoique  S.  Thomas,  en  vertu  des  bulles  du  pape  Alexandre  IV. 
eut  été  reçu  doreur  en  l'univerfité  de  Paris  au  mois  d'oûobre 
1257.  toure-foi<;  les  docteurs  de  cette  univerllté  ne  pouvoient  en- 
core fe  réfoudre  à  recevoir  dans  leur  corps  les  âreres  prêcheurs,  Ôc 
le  Pape  fut  obligé  en  1259*  de  donner  encore  plufieurs  bulles  pour 
fiirmonter  leur  réfiHance.  11  fe  plaint  particulièrement  de  rattache- 
ment des  doclciirs  à  Guillaume  de  S.  Amour,  dont  ils  demandoient 
le  rappel  avec  enapreiTement ,  &  entretenoient  grand  commerce  de 
lettres  avec  lui.  Les  prêcheurs  au  contraire  s'oppofoient  de  toutes 
leurs  forces  à  fon  rappel.  Le  Pape  écrivit  à  l'Evêque  de  Paris  que 
ces  religieux  ne  pouvrinr  en  confcience  confenrir  au  rétablifie- 
jncnr  d'un  homme  ju'lcmcnr  condamné  &  pcrfirtant  dans  h  dc- 
fobciiiance ,  li  au  a  «Jelcndtc  aux  Uocicuis  ue  i'univerliic  de  Uirc 
de  la  peine  à  ces  religieux  &  à  leur  enjoindre  de  rompre  tout  ^.«iW^ 
commerce  avec  Guillaume  de  S.  Amour:  &  comme  les  facultés  de^^jjj^"** 
droit  5c  de  médecine  prétendoient  qiic  cette  querelle  ne  regardoit 

3ue  la  faculté  de  théologie,  6c  ne  vuuioicnc  pas  obéir  aux  bulles 
es  Papes,  qui  ordonnent  de  recevoir  les  frères  prêcheurs  &  les  mi* 
neurs  dans  leur  focieté;  Alexandre  leur  ordonne  de  les  y  admet- 
tre  dans  quinze  jours ,  fous  peine  d'excommunication. 

Cette  querelle  ne  fut  terminée  qu'en  1160.  Alors  on  dreilà  ua 
aûe  au  nom  du  reûeur,  desdoâeurs  &  des  écoliers  de  l'univer- 
Hté,  portant  que  les  jacobins  toutes  les  fois  qu'ils  feroicnt  appellés 
aux  aétes  publics  de  l'univerfité  ou  admis,  y  tiendroienr  le  dernier 
rang ,  &  que  dans  les  difputes  ils  n'argumenteroient  qu'après  les 
autres  doâeurs  $  &  que  les  bacheliers  de  leur  ordre  n'auroient 
tang  qu'après  ceux  des  antres  ordres,  des  mineurs  »  des  carmes, 
lojii  Xi.  .  liii 
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Sorbonc  vers  coiiege  de  lorbooc.  J\obert  mt  premièrement  cnanoine  Uc  cam- 
l'an  1250.  Hift.  brai,  pais  de  Paris,  &  chapelain  an  roi  S.  Louis ,  qui ,  fur  la  grand« 
J^ïïjf  *•  '^  réputation  de  &  vertu,  l'appella  près  de  £i  perfonne  &  le  ùifoii 

qiieltinefois  mnnger  à  fi  nhic.  f.c  Roi,  ou  plutôt  la  reine  Blanche 
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des  auguftins,  des  ciûerdenf.  L'adte  porte  cju'il  a  été  aux  mathurins 
dans  rafTemblce  générale  convociuée  exprès  par  trois  fois  ;  favoir, 
le  20  janvier,  le  19  &  le  20  février  1260.  Nous  parlerons  lous  l'an 
X274.  de  la  inorr  de  5.  Thomas. 
X  c  V.  Robett  de  Sorbon  ,  aind  nommé  du  lieu  de  &  naiflànce  ea 
iju^o^vedî  Champagne,  au  dioccfe  de  Sens,  fonda  vers  l'an  1250.  le  fhmeux 
Sort^nc%crs  coilege  de  rorbooe.  Robert  fiit  premièrement  chanoine  Uc  Cam- 

nde 
ùifoic 
Blanche 

ia  mere ,  régente  en  Ion  ablcnce ,  lui  ayant  donné  une  maifon  à 
Paris  devant  le  palais  des  Thermes,  ou  le  palais  de  i'empereuc 
Julien,  doih  on  voit  encore  les  refies,  il  y  jetta  les  fondemens 
de  ce  collège  ;  enfuite  le  Roi  donna  à  Robert  de  Sorbon  toutes 
les  maiLons  qu'il  avoir  au  même  lien,  en  échange  de  quelques 
autres  uue  Robert  avoit  en  la  lue  de  la  liretonncrie ,  &  qu'à  la 
prière  au  Roi  it avoit  donné  aux  religieux  de  iàinte  Croix,  inl^ 
tinic  \  ci  s  l'an  i--^.'^.  par  Thierri  de  Celles  chanoine  de  Liccie  La 
forhoiic  ne  tut  d  abord  fondée  que  pour  feizc  pauvres  écoliers 
étuduns  en  théologie  6c  un  provilcur.  Ce  collège  a  produit  un 
prand  nombre  de  célèbres  doâenrs.  Le  cardinal  de  Kichelieu ,  pour 
immortalifer  fon  nom,  rebâtit  ce  collège  &  l'e'glife  avec  une  ma- 
gnificence digne  de  fon  gnnd  crédit.  Il  y  a  en  forbone  dix  écoles 
intcneures  6c  extérieures ,  ou  llx  docteurs  enfeignent  la  théologie: 
*le  nombre  des  doâenrs  qui  y  demeurent  eft  de  trente*fix,  qui 
Ibnt  de  la  maifon  <Sc  focieté  de  forbone  ;  il  y  en  a  encole d'autres 
qui  font  de  l'hofpicalité,  aggrégés  à  la.  maifon»  ùos  néanmoins 
être  de  la  focieté. 

Robert  de  Sorbon  mourut  vers  Tan  1 271»  il  nous  a  laiflé  trois 
traités  imprimés  dans  la  bibliothèque  des  pères:  le  premier  traire 
de  la  confcience,  le  fécond  de  laconfeifion,  le  troifieme  du  che- 
min du  paradis  :  on  y  voit  beaucoup  de  pieté,  de  folidité  >  mais 
peu  d'énrairion  ôc  d'élévation  pour  le  ftyle.  C'étoit  le  défiiut  de 
prefque  tous  les  ouvrages  de  ce  tems-là. 
3tCyi.       La  Lombardie  dcptiis  l'.in  1252,  gémifToit  fous  la  tyrannio  d'un 
«dû  tytm  dé  Capitaine  du  {>arti  de  i  empereur  Fridehc ,  oppofé  au  ia'xnt  iiege» 
l.oiiibaniie.«/  .ce  capitaine  le  nommoit  Ëcelin ,  étoit  Romain  de  naiifance, 
^'p/j^^' avoit  un  frère  nommé  Frideric  attaché  an  parti  du  Pape.  £celia 
MâinMU,ife.   étoit  un  homme  fans  religion,  fans  mœtirs,  (ans  humanité.  Il 
commença  à  exercer  fes   cruautés   vers       fin  d'août  1252,  cii 
fiifant  liiourir  Carnorole  chevalier  Véroiiois,  qu  ii  croyoit  auteui' 
d'une  con^iration  formée  contre  lui»  &  il  continua  de  faire  un 
grand  malucie  à  Yéione  »  à  Padouc,  à  Yicence  &  dans  le  payst 
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Les  andsy  les  parens  ,  les  frères  fe  livroient  l'un  Tautre  ou  s'en« 
tretuoient.  Le  tyran  faifoit  aveugler  Jcs  enfims  des  nobles,  puis 
les  liifroienr  mourir  de  taim  dans  les  priions.  On  r'ofoir  m  le 
plaindre  ni  acculer  la  cruauté  de  cet  homme  :  ii  taliult  le  iOuer  & 
lui  applaudir,  llpreooit  les  biens  des  i^lifes  &  ne  didinguoit  pas  le 
cierge  du  peuple  dans  fes  mauvais  traitemcns.  Le  Pape  ,  aprèsl'a- 
voir  admonête  phifieurs  fois  &  cire  à  comparoitre  en  la  prclence, 
l'excommuiùa  le  9  d'avril  1254.  donna  fes  biens  à  Aibt;ric  fiere 
d'EceUn. 

Comme  ce  malheureux  méprifoit  les  ceofuces,  le  Pape  envoya 
contre  lui  en  1255.  dansla  Marche  Trevifane,  en  c^ualité  de  légat, 
Philippe  élu  acdievoque  de  Kaveime  »  qui  m  prêcher  contre  lui 
la  ctoittde,  êc  9m«pa.j6n  1256.  la  ville  de  Fadoue,  donc  il  & . 
rendit  maître  j  6c  deux  a&s  après  à  la  fin  d'avril  1258.  BreiTe  & 
leodic  auÛl  au  Légat  :  mais  Ecelin  furprit  l'armée  du  Légat  le  30 
tout  de  la  même  année ,  la  mit  en  fiiite ,  prit  beaucoup  de  pri- 
ibnniers,  entre  leihuels  fut  le  Légat  lui-même  5c  l'Evêque  de 
Vérone.  Mais  Eceun  ayant  voulu  furprendrc  Milan  ,  &  rayant 
manqué ,  il  fut  attaqué  par  les  Crémonois  &  les  Mantouans  qui 
le  bleflerent  &  le  tirent  prifonnier  le  27  ieptembre  1259.  il  fiit 
méné  à  Succino ,  où  il  mourut  peu  de  jours  après ,  (ans  avoir 
voulu  recevoir  les  facremens  ni  donner  aucune  marque  de  celigion. 
Il  avoir  ùlt  périr  en  diverfes  manières  plus  de  50000.  hommes. 

Vers  le  même  tems  on  vit  à  Rome  même  &  aux  environs  une  j^'^^^î'* 
autre  efpùce  de  tyran,  nommé  Brancaleon.  Le  peuple  Komain fenalru^X ro- 
maltraitc  par  le  Sénateur  de  Rome,  qui  croit  alors  un  citoyen  de     *'  '-î*- 
BreiTe,  qui  ne  cherchoir  qu'à  ftivorifcr  les  nobles,  Si  pjrnculié- {.^J^.  ^"g**,. 
reraent  la  famille  des  Annibaldi ,  au  préjudice  des  citoyens;  \c  h^mU.  um. 
peuple  Romain,  dis -je,  à  la  perlualion  d"un  boulanger  Anglois  '■*••^*>*• 
ctami  A  Rome,  fe  révolta,  alla  en  fureur  brifer  les  portes  de 
la  prifon  où  étoir  enfermé  le  ScnLircur  précédent,  nommé  Bra- 
caleon,  de  la  fulion  de  MauUroy  roi  de  Sicile,  le  mit  en  H- 
benc,  le  laiua  Sénateur  Ôc  lui  prcta  ferment:   de  tidéiité  fuivant 
l'ancienne  coutume.  Le  Pape  ne  le  croyant  pas  en  fiireté  dans 
la  ville  fe  retira  à  Anagni. 

Brnnc:i!eon  chafTa  de  Rome  fes  ennemis,  &  ht  pendre  deux 
Annibaldi  parens  d'un  cardmai.  Le  Pape  l'excommunia  a\  ec  fes 
tuteurs  mais  comme  ik  prétendotont  avoir  le  privilège  de  ne 
ou  voir  être  excommuniés  ,  ils  fe  moquèrent  des  cenlures }  ic 
rancaleon  ayant  alTemblé  des  troupes  ,  fortit  de  Roriie  mé- 
naçat  le  Pape  de  ruiner  Anagni  ,  &  de  le  pouriuivre  à  ou* 
trance  lui  fes  cardinaux  :  les  boucgeois  d* Anagni  envoyèrent 
oa  Pape  de  kurs  citoyens  fes  païens  pour  le  pner  d'avoir  pitid 

liii  ij 
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d'eux  y  &  de  fe  retirer  de  peur  d'attirer  fur  &  patrie ,  (  car  il  étoît 

regarde  comme  étant  d'Anagni  ,  parce  qu'il  croit  né  dans  ce  dio- 
ccfe  ,  )  !c«  dernier';  malheurs.  Il  fc  retira  donc  à  Viterbe  ,  fe  pro- 
pounc  d  aiicr  juiqu  à  Afllfe.  Enfin  le  Pape  fut  réduit  à  prier  Bran- 
caleon  de  retirer  fes  troupes  -,  ce  qu'il  fît  malgré  ranimofité  des 
Romains,  fourcnns  par  Mainfroy.  La  même  année  1258.  Bran- 
caleon  étant  mort,  le  peuple  Komain  expofa  fi  rcre  d\m  un 
vafe  trcS'pcccieux  fur  une  colomnc  de  marbre ,  i3c  lui  rendit  des 
honneurs  impies  :  on  établît  fénateur  en  ùl  place  fon  onde,  au 
mépris  de  l'autorité  du  Pape, 
xcvni.  tint  en  France  en  1258.  deux  conciles,  l'un  à  Bourdeaux 

Conciles  de  &  l'autte  à  Montpellier  j  dans  l'un  ôc  dans  1  autre  on  voit  que 
^Montp^i.  yégWSt  était  alors  expofée  au  pillage  &  au  ravilTement  de  fes 
VKT.an.izsi.  biens  î  que  la  francliife  &  immunité  des  églifes  jr  étoientpeu  ref- 
TTi'^m^  '  peûées  ,  les  cenfures  peu  redoutées  &  la  jurifdidïion  ecclcfiaftique 
reftrainte  par  les  laïcs.  Ces  deux  conciles  tâchèrent  de  remédier 
à  ces  défordres  par  de  nouvelles  excommunications.  Dans  celui  de 
Montpellier  on  ordonne  que  celui  qtd  prononce  quelque  ceniiire 
en  qualité  de  commiffaire  du  Pape,  ou  de  fubdéléêué,  doit  mon- 
trer fa  commiiïion  i  que  l'évêque  ne  donne  la  toniure  à  perionne, 
s'il  n'eft  âgé  de  vingt  ans  &  porté  de  dévotion  à  embraflêr  Tétat 
eccléfiaftique  s  que  les  clercs  qui  trafiquent  publiquement  &  exer- 
cent des  arts  mécaniques,  ou  ne  portent  point  l'habit  clérical, 
ne  jouiront  point  de  l'exemption  des  tailles  ni  des  autres  pri- 
vilèges de  la  cléricature.  On  n'adjugera  point  d'ufure  aux  Juife  en 
judice.  Permis  au  Sénéchal  de  Beaucaire  de  prendre  &  arrêter  les 
clercs  pris  en  Bagrant  délit  ,  pour  npr  ,  homicide  ,  incendie  8c 
crimes  femblables  î  à  charge  de  les  remettre  à  la  cour  de  i  cvcquc. 
jrCfT       En  ce  tems-là  il  fe  leva  en  Italie  une  forte  de  dévotion  nou- 
fiiu/lc  'M'l  ""'^^^^  »  dont  îufqu'àlors  on  n'avoit  jpoinr  d'exemple  dans  le 
Afcnflffc.chriftianifme  :  c'eft  la  fefte  des  flagellans.  D'abord  on  vit  à  Pé- 
e44itan.f.6i2.  roufe  ,  puis  à  Rome  &"  enfuite  dans  le  refte  du  pays,  des  nobles, 
des  roLutieri)  ,  de:»  vieiiards  ,  des  jeunes  gens,  même  des  en- 
fiins  de  cinq  ans,  qui,  touches  de  la  crainte  de  Dieu  &  d'un  e& 
prit  de  compondion  pour  Ic-^  crimes  dont  l'Italie  ctoit  innon- 
dée  ,  alloient  dans  les  villes  par  les  riiev,  rout  nuds,  hors  ce  que 
la  pudeur  oblige  de  couvrir,  ils  marciioient  deux  à  deux  en  pro» 
cemon  ,  tenant  à  la  main  chacun  un  fouet  de  courroie ,  dont  ils 
fe  frappoient  les  épaules  jufqu'à  en  tirer  le  ùng  ,  implorant  le 
fccours  de  Dieu  &  l'interceflion  de  la  Vierge  5  ils  marchoient 
même  quelquefois  la  nuit ,  tenant  des  cierges  allumés ,  &  par  ua 
hyver  très-rude.  On  en  voyoit  des  troupes  de  cent,  de  mille  Ai 
de  dix  mille  »  précédés  par  les  prêtres  avec  lei  croix  &  tes  boa» 
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nieres  >  ils  accouroient  dans  les  cglifes  Ôl  Le  proucrnoient  devant 
les  autels  s  les  bourgs,  tes  villages,  les  villes,  les  montagnes  6c 
les  campagnes  retentiflbîent  de  leurs  cris.  Alors  la  plûpart  des 
ennemis  le  réconcilioient  î  les  ufiiricrs  ^'v  les  voleurs  s'empref- 
foienr  de  refliriier ,  les  autres  pécheurs  confefToient  leurs  crimes 
Ôi  en  Uiioicnt  pcnitence.  Oii  ouvcoit  ks  priions ,  on  dciivroit 
les  captifs ,  on  rappelloit  les  exilés.  Ces  mouvemens  n'étoient 
ai  ordonnes  par  les  papes ,  ni  par  les  évêques ,  ni  par  les  paG> 
teurs,  ni  infpîrés  par  les  prédicateurs  j  on  ne  pouvoir  guère  l'at- 
tribuer qu'à  l'elprit  de  Dieu  &  à  la  force  de  l'exemple. 

Cette  pénitence  s'étendit  en  Allemagne  :  mais  elle  s'y  altéra 
par  des  pratiques  dangereniès  ôc  illicites  s  car  ces  pcnitens  préten- 
dirent qu'on  ne  pouvoir  être  fauvé  qu'on  n'eut  pratiqué  pendant 
un  mois  les  exercices  de  la  flagellation ,  en  l'honneur  des  trente 
ans  qu'on  difoit  que  Jefus-Chrill  avoir  vécu  fur  la  terre.  Us  le 
confêflbient  les  uns  aux  antres ,  quoique  laïcs  ^  &  (è  donnoient 
l'abfolution  i  ils  croyoient  que  leur  pénitence  étoît  utile  aux 
morts  ,  même  à  ceu<  cni  croient  en  enfer  ou  en  paradis.  Ces 
pcuitcns  en  Allemagne  marchoicnt  nuds  de  1a  ceinture  en  haut» 
ayant  ia  tcte  &  le  viùge  couvert  pour  n'ccrc  pas  reconnus. 

Cette  multitude  de  gens  ainfi  attroupés,  parut  fufpede  à  plu* 
iiears  évêques  &  à  plufîeurs  princes^  qui  craignirent  qu'ils  ne 
fiiTent  quelqu'entrcprife  contre  la  paix  de  l'état.  Car  de  quoi 
n'eft  pas  capable  une  populace  remuée  par  l'efprit  de  religion , 
&  par  le  mouvemenr  d'une  dévotion  irrégulicre  &  mal  entendue  î 
Mainfroy  roi  de  Sicile  ,  avant  même  qu'on  les  acculit  d'aucune 
erreur ,  défendit  ibus  peine  de  mort  qu'on  exerçât  cette  efpece 
de  pénitence  dans  toute  l'étendue  de  fon  royaume  ,  dans  la 
Marche  d'Ancône  &  dans  la  Tofcane.  A  fon  imitation  le  mar- 
quis Pallavicin  6t  la  même  défenfe  à  Crémone,  à  Breile,  à  Mi* 
lan  &  par* tout  où  s'étendoit  &  puiflànce.  Henri  de  Bavière  & 
quelques  évêques  d'Allemagne  rcjetterent  ces  flagellans  avec  mé- 
pris. Prandotha  évêque  de  Cracovie  les  chafla  de  fa  ville  ,  les 
ménaçanr  de  prifon  s  il  ne  fe  rctiroient  promptement.  Janufié  ar- 
chevêque de  Gnefiie  ÔL  les  autres  évêques  de  Pologne ,  ayant  reconnu 
lents  erreurs ,  firent  défendre  par  les  feignenrs  ,  fous  de  grolTes 
peines,  que  perfonne  fjhir  cette  fedle.  Ainfi  eiie  fur  bientôt 
méprifce  &  abandonnce  ,  comîne  elle  s'ctoit  formée  ùtis  nuto- 
ritc.  Elle  fe  renouvclia  en  Lorrauie ,  en  iriandce  6l  en  Alle- 
magne vers  l'an  1150.  comme  nous  le  veirons  diaprés  $  mais  elle 
fut  réprimée  par  les  puillànces  eccléliaitiques  dc  (éculieres. 

L'cvèché  de  Rarilbone  étoit  tombé  dans  un  grand  défordre  C 
ponc  k  lempoiei  &  le  fpirituei,  lorlque  le  pape  Àiexandtc  iV^t^slSSiSm 
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de  Ka:i- bonne. après  la  dcnîiflion  du  dernier  Evcqne  de  cetre  cjjlife  ,  en  potir> 
tc'^.jr^^cri  t  ni^ître  Alberr  ,  furnommc  le  Grand  ,  de  l'ordre  des  frères 
«ri  fr^irt//.*  prêcheurs ,  dont  nous  avons  deja  parle.  11  croit  né  à  Lavingen 
fur  le  Danube,  à  une  lieue  de  Dîllingen  vers  1194.  de  TaDcienne 
&  noble  famille  des  comtes  de  Bolftat  j  il  fit  iès  premières  études 
à  Paffaw,  puis  à  Paris  &  enfin  à  Padoue ,  toujours  accompagne  de 
fon  oncle  Jourdain  général  des  dominicains  :  étant  venu  à  Padoue 
en  12Î2.  ou  1223.  Albert  entra  dans  fon  ordre  ,  &  après  avoir 
étudié  pendant  quelques  années  en  théologie  ,  il  fut  deilinc  à 
l'cnfeigner.  Il  profefTa  h  philofophie  &  la  théologie  à  Hidef- 
hetm  ,  à  Fribourg  en  Brifi^aw  ,  à  Katifbone,  à  Strafbourg  &  à 
Coiui^ac,  ou  ii  eue  pour  difcipie  S.  1  homas  d'Aquin  en  1244. 
L'année  luivante  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y  prendre  les  dégrési 
il  y  demeura  trois  ans  ,  &■  retourna  enfuite  en  1249.  à  Cologne, 
toujours  fuivi  de  S,  Thomas,  qui  lui  éroit  parnculicrcment  arra- 
ché. Il  fut  appelle  à  Rome  par  le  pape  Alexandre  IV.  en  1256. 
pour  défendre  fon  ordre  contre  GuilUiune  de  S.  Amour  4c  Tu- 
niverHré  de  Paris.  11  revint  àGoiogne  en  1259*  &  7  iccommeoça. 
ies  leçons  publiques. 
Il  oc  fongeoit  qu'à  s'acquitter  de  cet  impottant  miniftere,  lorf- 

3 de  le  Pape  jetta  les  yeux  fiir  lai  en  1260.  pour  remplir  le  -fiege 
e  Katilbone  >  &  lui  ordonna  par  (a  bulle  du  5  janvier  de  cette 
année  d'accepter  la  dignité  épi(copale  ,  perfuadé  que,  par  fa  doc- 
trine, là  vertu  ôc  fa  prudence,  il  pourroit  apporter  du  remède 
aux  maux  de  cette  églife.  Albert  n'avoit  que  de  la  répugnance 
pour  cet  honneur,  ftliambert  deRaumana  général  de  fon  ordre, 
<ir  ce  qu'il  put  pour  l'en  détourner  dans  une  lettre  pleine  de 
tendrefle  &  de  religion,  dans  laquelle  il  lui  repréfeote  que  ce 
feroit  mettre  une  tuhe  i  ù.  gloire  de  à  celle  de  fya  ordre ,  fi  à 
la  fin  de  fa  vie,  après  avoir  vécu  comme  Jefus-Chrift  avoit  fut» 
il  confentoir  à  entrer  dans  les  di^rnités  eccléfiaftiques ,  &  qu'il  en 
donnât  l  exemple  ,  non-feulement  aux  religieux  de  fon  ordre  , 
mais  audl  à  ceux  des  religions  qui  font  une  profeûion  particulière 
de  la  pauvreté  évangélique.  Il  ajoute  ,  ne  foyez  pas  touché ,  je 
vous  en  conjure,  des  confeils  ou  des  prières  de  nos  feit^neiirs  de 
la  cour  de  Rome  ,  ces  fortes  d'affaires  fe  tournent  bientôt  en 
laillerieb  6c  cii  derilioni.  Me  foycz  pas  découragé  par  quelque  dé- 
fagrément  de  l'ordre ,  qui  aime  &  honore  en  général  tous  les 
frcre<^  ,  &  vous  en  particulier.  Quand  ces  peines  ft  loicnt  plus 
grandes  ,  un  homnic  de  votre  courajj;e  de\'r(>ir  les  poiai  gaye- 
incnt  ;  ne  foyez  poait  touche  des  ordres  du  Pape ,  on  ne  voit 
point  que  l'on  ait  forcé  ceux  qui  ont  véritablement  voulu  réfi& 
tçc;  cette  d^fobéiflànce  ^te  &  pai&gece  augmente  k  répuu*» 
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tion  loin  de  lui  nuire.  Coniidciez  quels  embarras  6c  quelles  dit- 
ficidté»  fe  tencontrent  dans  le  gouvernement  des  ée\\{es  en  Alle« 
magne  ,  éc  combien  il  eft  dimdle  de  n'y  pas  ofi^nfer  Dieu  ou 
les  hommes  Puifîai-jc  apprendre  que  mon  cher  fils  eft  dans  !e 
cercueil  pUiror  que  fur  la  chaic  cpifcopale.  Je  vous  conjure 
donc  à  gcnouil  par  l'humiliré  de  la  Ste.  Vierge  &  de  Ton  lils^ 
de  ne  pas  quitter  votre  état  d'humilité. 

Ainu  parloit  ce  pieux  &  zélé  Général  des  frères  prêcheurs  ;  Se 
c'étoit-là  le  premier  efprit  des  reli^eux.  S.  Thomas  difciple 
d'Albert  refijfà  pluGeurs  dignités  ecclefiaftiques ,  &  de  grands  re- 
venus j  il  re&fa  même  Tarchevêché  de  Naples,  que  le  Pape  lui 
avoit  conféré  avec  les  revenus  de  S.  Pierre  ad  aram.  S.  Bonaven- 
turc  gênerai  des  frères  mineurs  étoit  rempli  du  même  efprir,  lorG» 
qu'il  refufa  l'archevêché  d'Yorck.  Quant  à  Albert  il  accepta  enfin, 
mais  ne  tint  nue  deux  ou  trois  ans  l'évêché  de  Ratiibone  ,  ne 
pouvant  accorder  la  tranqailUtc ,  à  laquelle  il  étoit  accoutumé  » 
avec  les  embarras  de  répifcofat  »  qui  demandoic  qu'il  fe  mit  à 
la  tête  des  troupes  pour  fonrenir  par  l'épée  les  droits  de  fon  églife. 
Il  renonçi  donc  à  fa  di'.rimc  en  1263.  <Sc  retourna  dans  fa  cellule 
à  Cologne,  ou  ii  continua  à  enfeigner  ôl  a  écrire  :  toute- fois 
rarcheveque  de  Cologne  voulut  Qu'u  continuât  de  £ûre  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe  i  d'oii 
vient  qu'on  trouve  tant  d'églifes  dédiées  de  fa  main  ,  &  tant 
d'ordmations  célébrées  par  lui  en  divers  endroits.  On  dit  que 
trois  ans  avant  fa  mort  il  oublia  généralement  tout  ce  qu'il  favoic 
en  fait  de  connoiiïânces  acquifes  »  mais  non  pas  ce  qui  regardoit 
fa  profefTion  ôc  les  ejiercices  de  fa  régie.  Alors  il  dit  adieu  à 
fes  difciples,  difant  que  la  Ste.  Vierge  lui  avoit  fait  connoître 
que  ce  mancjue  de  mémoire  étoit  un  (igne  de  fa  mort  prochaine  ; 
ce  que  depuis  ce  tems  il  difbic  tous  les  jours  pour  lui-m  jme  l'of- 
fice des  morts  fur  le  lieu  de  fa  fépulture.  Albert-le*Grand  mou- 
rut à  Cologne  îe  15  novembre  1280.  âge'  de  quatre- vingr-fept 
ans ,  fon  corps  §at  enterré  à  Cologne  9  fes  cnuailles  à  Ka* 
tiibone. 

Il  a  laifle  très -grand  nombre  d'écrits ,  qui  font  impriméis  en 
vingt-un  volumes  «-/bii».  11  traite  des  matières  de  logique,  de  phyfi- 

que,  de  mériphidque,  de  politique  &  de  morale  5  il  a  donné  plu- 
fieurs  commentaires  fur  l'écriture ,  des  fermons  i5c  de  longs  com- 
mentaires fur  le  maître  des  fententei..  On  ne  doit  pas  chercher 
dans  ces  anciens  théologiens  fcholaftiques  la  préciiîon ,  l'exaâi- 
tude  6c  la  critique  que  l'on  ttouve  dans  les  nouveaux^  &  beaucoup 
moins  dans  les  queftions  d^  ohyfique,  que  l'on  a  poulîées  bien 
plus  loiii  dans  ces  dernieisiieclcs,  que  ïoa  n'avoic  fàit  auparavant. 
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De  plus  on  peut  remarquer  qu'auparavant  on  a  attribue'  à  Albert-' 
le-Grand  des  ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui  ,  &  qu'il  y  en  a 
bon  nombre  de  lui  qui  ne  font  pas  imprimes.  On  donnoit  alors 
aux  doàeurs  célèbres  des  noms  qu  ou  ne  icur  donneroit  pas  au- 
jourd'hui. 

CI.  Conrade  archevêque  de  Cologne  tint  en  1260.  îc  mars  rni 
Concile  de  conciic  ptovincial  dans  fa  ville  cpifcopale  ,  oh  il  nt  publier  qna- 
iJiSw" x/° torze  canons  de  difcipline  pour  le  clergc ,  uix-liuit  pour  les 
moines.  11  condamne  à  la  prifon  canoniale  les  prêtres  quil  a 
noctés  comme  concubinaires  dans  fa  vifitc  cpifcopale;  les  con- 
damne à  fatisfeire  à  l'é^life  pour  avoir  fi  mal  employé  leiiis  re- 
venus, &  leur  défend  de  rien  laiflcr  par  tcftament  aux  cntans  qui 
font  le  fruit  de  leur  débauches,  ni  d'affifter  i  leurs  nôce».  Dâenlè 
aux  clercs  de  trafiquer  fous  peine  de  prifon  &  de  rcftitution  à 
réglife  î  ils  fauront  ?ai  moins  lire  &  chanter.  Ordre  aux  chanoi- 
nes de  coucher  dans  leurs  dortoirs  communs,  &  s'ils  n'ont  point 
de  dortoirs ,  d  en  bâtir  à  frais  communs.  Les  prêtres  allant  célé- 
bter  la  meffe,  porteront  un  rochct  fous  Taube ,  afin  que  l'aube , 
qui  eft  un  vêtement  facrc,  ne  touche  pas  immédiatement  leurs 
habits  ordinaites,  ou  leurs  tuniques  qui  ne  doivent  pas  être  vus. 
Les  fonneurs,  ou  marguilliers ,  ou  facriftains,  ne  paioîtront  point 
ians  le  rochct  ou  forplis.  Les  doyens  des  chapittes,  qui  font  élus 
avant  que  d'être  dans  les  ordres  lacrcs ,  s'y  feronr  promouvoir  au 
plutôt ,  &  donneront  tous  leurs  foins  à  maintenir  le  bon  ordre 
&  la  difcipline,  &  à  corriger  les  abus  &  les  relâchemens  ;  ils  feront 
tenus  à  refider  dans  leurs  cglifes,  de  même  que  les  chantres  ,  les 
écolâtres.  Les  chanoines  ne  paroîtront  point  dans  les  églifes , 
ni  au  chœur ,  ni  dans  les  folemnitcs  fins  l'habit  canonial  ,  ou 
r habit  de  peau  pat  deffous  le  furplis  ;  ils  auront  un  moulin  ôc  un 
four  commun ,  a'oh  ils  recevront  leur  pain,  &  tiondu  bled  pour 
le  vendre,  afin  d'avoit  du  pain  chez  eux  pour  faire  l'aumône,  & 
exercer  rhofoiraliré  :  c  ir  i!  y  en  avoir  fort  peu  qui  mangcaflent 
dan^  les  maiions  du  cloître  j  ils  vivoient  apparemment  en  pen- 
lion.  Ls^urs  cloîtres  doivent  çtte  enfermés  de  murs  avec  de  bon- 
nes portes. 

Quant  aux  re'glemens  pour  les  monafteres,  il  eft  ordonne  que 
les  bénédiains  feront  l'office  divin  conforme'ment  à  la  régie  de 
S.  Benoît,  &  auront  foin  de  la  ptopreté  5c  de  la  décence  de 
leurs  califes.  Les  miniftres  de  l'autel  recevront  le  corps  &  le  fang 
de  Jefùs-Chrift  les  dimanches  &  fctcs,  félon  la  coutume  du  mo- 
naftere.  après  s'ctre  confciré  à  l'abbc  ou  au  ptieur  ,  félon  la 
régie.  On  veut  qu'ils  foient  vêtus  nodeftement ,  &  qu'ils  ne 
portent  ni  fouliets  à  nœuds,  ni  bas  de  couleurs  »  ni  boulettes  de 
^  foie. 
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felei  On  leur  ordonne  de  manger  tous  enfemble  dans  le  réfeo 
toire  commun  î  d'cvirer  le  vice  de  propriété ,  la  fimonie  ,  l'in- 
continence :  on  recommande  rhofpitalité  &  l'aumône  des  cUch 
fes  qui  reviennent  du  téfeâoiie.  Défènfe  de  Ibrtic  après  corn- 
plie,  on  avant  prime  $  de  coucher  dans  des  lits  de  plumes,  de 
violer  le  jeûne  ou  Tabftinence  prefcrite  par  la  régie  î  d'alfifter 
aux  noces,  ou  aux  obféques,  finon  à  celles  de  leurs  proches }  d'al- 
ler à  l'omrande  à  la  meflè  :  les  abbés  bénédictins  de  la  pro- 
vince de  Cologne  viendront  tous  les  ans  an  chapitre  général  à 
Cologne  dans  l'abbaye  de  S.  Pantaieon  «  ou  dans  celle  de  S. 
Martin. 

La  même  aimée  Gui  archevêque  de  Narbonne  fit  quelques  ré-  Ci»» 
glemens  comme  ceux-ci  :  Défènwaux  ecdéfiaftiques  d'exeicer  oU(ie'^"J[J^ 

d'acherer  une  charge  de  jndicnrure  >  de  faire  les  fondions  pref- véque  de  Nar- 

bytcrales  dins  une  paroilTe  dont  ils  ne  foîit  pas  chargés.  Ordre 

aux  cures  d  avertir  p^r  trois  dimanclies  confécutifs  leurs  paroif-7sn,* 

liens  d'obferver  le  repos  des  fêtes  &  des  dimanches,  fous  peine  d'in* 

terdit.  Defenfe  de  tenir  des  foires  ou  mirthcs  les  dimanches: 

fi  les  Juifs  contreviennent  a  ces  ordonnances,  on  les  dénoncera 

au  baillif  ,  qui  les  punira  ielun  l'exigence  du  cas. 

Pierre  de  Konoevauz  archevêque  de  Bourdeaux  ,  dans  un  concile  ciii: 
provincial  tenu  à  Cognac ,  publia  dix-neuf  articles  ou  conftirutions.  Condiede 
jDcfenfe  de  veiller  dans  les  églifes  ou  les  cimetières,  à  caufe  des  '^"'^'"^ 
a^ons  hontcuics  ou  violentes  qui  s'y  commettent,  qui  obli- 
gent Quelquefois  les  Ëvêques  à  réconcilier  ces  faints  lieux.  Mais 
t)n  ordonne  d'y  allumer  les  lampes  C]ue  h  picufe  coutume  &  la 
dévotion  dcb  hdclcs  y  a  introduit.  Defenfe  de  ccle'brer  la  fcte  des 
foux  aux  JOUIS  des  Innuceus  i  de  danicr  dans  1  egliie  ôl  d'y  com- 
mettre des  boufl^neries  ce  jour-là ,  &  d'y  repreunter  des  évê- 
ques  en  dérifion  de  la  dignité  épifcopale  >  le  tout  fous  peine  d'à* 
nathême.  Defenfe  de  faire  combattre  des  coqs  dans  les  écoles  j 
tant  à  caufe  de  la  perte  du  tems ,  que  des  autres  inconvéniens  qui 
en  réfidtent.  On  ne  permettra  pas  les  marûges  entre  perfonnes  de 
différentes  paroiifes ,  ûns  la  permidîon  expreife  des  lupérieurs  eo 
cléfiaftiques ,  qui  peuvent  mieux  connoître  s'ils  font  excommunies 
ou  s'ils  ont  dautres  empêchemens.  Les  patrons  donneront  aux 
€aiis  leur  portion  congrue ,  qui  fera  au  moins  de  trois  cens  fois, 
c'étoit  environ  cenr  cinquante  lii^es  de  notre  monnoie.  Les  curés 
ne  tiendront  point  d'autres  cures  à  ferme  >(  cet  abus  étoit  autrefois 
très'commun.  )  On  portera  le  corps  mort  à  ia  paroilTe  avant  que 
de  l'enterrer  ailleurs  ,  parce  qu'on  fair  mieux  dans  £i  paroiflè  s'il 
ç&  eicommunié  ou  non. 

Sur  certains  diâiScends  (invenus  dans  Tille  de  Chypre ,  entre  civ. 
Tome  XL  JLkkk 
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pour  i«  Gre«  Germain  archevccjue  Grec  de  cette  îAe,  &  rarchcvêque  Latin  âe 
lîto'^wS  Nicnfîc  ,  qui  fe  difputoicnt  la  primauté  l'un  à  l'autre  j  l'Archevê- 
t.  xtcM^jT Luin  ibutenintque  l  éledion  de  Germain  étoit  nulle,  &  qu'il 
w*»         nedevoit  avoir  aucune  jurildidion  fur  les  autres  évdqoes  de  Tifle. 

Le  pape  Alexandre  iV.  pour  les  mettre  d'accocd  àéaéi.  que  dam 
nfle  de  Chypre  il  n'y  auroit  à  l'avenir  qne  qmtrc  ficges  d'évô- 
one«;  Grecs  :  l'un  à  Solie  dans  le  diocclc  de  iNiicofte;  l'autre  à 
Arhne  dioccfe  de  Paphos  i  le  troifieme  a  Carpafe  dioccfe  de  Fa- 
magoofte  s  le  quatrième  à  Lelcare  diocèfe  de  Limiife.  Quand  un  de 
CCS  fiegcs  Grecs  vaquera,  on  fern  nnc  cledion  d'un  éveque  Grec, 

 /:  '  !>  '   -          I  .j..  j.^^^r^  .        !■ '..A   '1.. 


fi^rera  )  mais  les  dépofitions ,  ceflioas,  ou  ttanflatioiis  des  évêqœi 

Grecs  feront  réfervces  au  Pape. 

L'cvéque  Latin  n'aura  point  de  jurirdidioa  fur  les  diocéfàins 
de  révêque  Grec  j  mais  les  caufes  «rentre  les  Grecs  de  les  Latins 

feront  portées  même  par  appel  devant  l'évêque  Latin ,  &:  de 
celui-ci  à  l'Archevêque  de  Nicofie.  L'cvéque  Grec  afliftera  au 
îynode  de  l'évêque  Latin  ,  &  foufirira  ia  vilite.  Les  dimes  ap< 

5»attiendronc  à  lévéque  Latin ,  &  peHbnne  ne  pourra  fe  dUpen* 
ër  de  les  payer,  comme  étant  de  droit  divin.  L^s  évêqnes  Grecs 
de  Chypre  n'auront  point  de  métropolitain  de  leur  nation  î  toute- 
fois ofk  coniervera  à  l'archevêque  Grec  ,  fa  vie  durant ,  la  di« 
gnité  d'archevêque  y  &  il  en  exercera  la  jurifdiâion  fur  les  évè» 
ques  de  (à  nation  comme  métropolitain  ;  toute -fois  il  prêtera 
ferment  d'obciffince  ?i  l'aichcvcque  Latin  de  Nicofie,  à  caiifc  du 
fiege  de  Solie  qu  on  lui  allirjic  poiir  fi  dcmcnre.  C^crrc  coriftlru* 
tion  eft  du  3  juillet  1260.  &  loulcricc  par  les  huit  cardinaux  qui 
étoient  alors  auprès  du  Pape, 
cv.         Sur  un  faux  bniir  qni  <;'e'toit  rcpmdu  dans  l'Europe,  que  !c  Can 
Ja'convcrfion' Tarfnres  ou  ]\lov;f)ls  avoir  embraflc  le  chrirtianilmc  ,  &  qu'il 
dr«:  Tanarc^.  avoit  cnvoyc  lon  trcre  Houiacou  pour  conaucrir  Jcrulaiem  &.  ia 
^IT  ?"^s^^  rendre  au  chrétiens.  Le  Pape  écrivit  à  Honlscon  pour  l'exhorter 
îSinsjTjrt'^à  embrafler  la  religion,  lui  reprcfentanr  combien  les  chrétiens» 
cktéiiaii.  £«7  joignant  leurs  armes  aux  fienne^  ,  ponrroient  lui  fervir  à  fubjn- 
mt.Hg^BMi-  g^gJ  jçj  Sarrazins.  Mais  bientôt  ces  nouvelles  fiirent  détruites  par 
d'autres,  qui  afiiiroient  que  les  Tartares  avoient  vaincu  les  Sar«« 
razins,  fournis  l'Arménie,  Antioche,  Tripoli,  Damas,  Alep  9c 
d'autres  places  ,  &  que  la  ville  d'Acre  ,  &  tout  ce  qui  reftoit  aux 
latins  outre-mer,  ctoit  en  grand  péril î  que  les  infidèles  s'avao- 
çoienc  même  eu  Europe ,  de  menaçoient  la  Pologne  ôc  la  Hon,<* 
grie.  Le  Pape  donna  avis  de  toutes  ces  chofes  au  toi  S.  iioids. 
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^  aflêmbU  le  dimanche  de  la  paffion  les  évêques  Se  les  ici- 

gneurs  de  fon  royaume,  &  fît  ordonner  que  l'on  multiplieroit  les 
prières  ;  qu  on  feroiî  des  proccfilons  <5c  des  prières  publiques  ;  qu'on 
réformeroit  le  luxe  des  liubits  Ôc  l'excès  des  tables  ;  qu'on  puni- 
foit  les  blarphêmes  j  que  les  tonimoia  lèroient  défendus  pour  deux 
ans,  &:  tous  les  jeux,  hors  les  exercices  de  l'arc  5c  de  l'arbalctre. 
Le  Pape  de  fon  côrc  indiqua  un  concile  à  Virçrhe  pour  la  S, 
Pierre  de  l'an  1261.  Ôi.  pour  s'y  difpofer,  il  ordonna  aux  cvxques 
de  tenir  des  conciles,  cbactm  dans  fetirs  provinces  1  maïs  la  moft 
du  Pape ,  arrivée  le  25  de  mai  1261.  fut  caufe  que  ce  concile  de 
Viterbe  ne  fe  tînt  pas.  On  ailèmbla  néanmoins  des  conciles  pai>» 
ticuliers  en  plutieurs  endroits  pour  obéir  aux  ordres  du  Pape. 

Nous  avons  vu  qae  Théodore  Lafcaris  empereur  Grec  de  Conf»  cvl 
tantinôple  réfidant  à  Nicée  en  Bithynie,  cnoilît  en  1255.  pour  j^'JJ^^rtiîS 
patriarcnc ,.en  h  place  de  Manuel,  un  moine  nommé  Arfene  , de  ConHami- 
qui  n'avoir  étudie  quun  peu  de  grammaire,  &  n'dtoit  point  dans "opi.«\J^^<^ 
les  ordref  ûcrés.  L'ayant  âic  venir  de  fon  inonaftere ,  il  le  fit  ttï^^td^ 
ordonner  par  un  évêque  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'en  une irc^e. 
femaine  on  le  fit  diacre,  prêtre  &  patriarche  de  Conflinrinople 
l'Empereur  l'ayant  ainli  déliré  ,  ahn  qu'il  le  pût  couronner  au 
plut^. 

Thcodoie  ne  régna  pas  quatre  ans  entien  i  îl  mourut  an  mois 

d'août  12s 8.  ayant  commencé  à  régner  au  mois  de  novembre 
1254.  Etant  tombé  malade  d'uue  maladie  à  laquelle  les  médecins 
ne  ttbavoient  point  de  remèdes   il  fe  crut  enforcellé ,  &  ,  fur  paehpn.  t^ 
le  moindre  Toupçon,  il  faifoit  arrêter  ceux  qui  étoient  dénoncés;^  hT***'»* 

&■  leur  faifoir  elîbyer  repreuve  du  fer  chaud  ,  qui  fubfiftoit  en- 
core chez  ics  Grecs.  Se  voyant  à  l'extrémité  ,  îl  fe  fit  revêtir  de 
l'habit  monaftique,  fit  iâ  confeffion  avec  larmes,  profterné  aux 

Sieds  de  rfivêque  de  Mitylene,  diftribua  plufieurs  aumônes  de 
i  main  ,  &  mourut  ainfi  dans  (à  trente-fixiemc  année. 
Il  laifTi  un  fils  nomme  Jean  Lafcaris  ,  qui  n'avoir  pas  encore 
huit  ans.  Par  iuu  rcflament  il  laiiTa  la  régence  de  l'empire  au  pro- 
toveftiaire  George  Muzalon;  mais  comme  c'étoit  un  homme  de 
forrnne  ,  les  grands  s'élevèrent  contre  Un  ,  &:  il  fut  mnfTicrc  Te^ 
neuvième  ]out  aprcs  U  mort  de  l'empereur  Ihcodotc  ,  dans  i'c*"" 
glife  même  où  i  on  faiioit  les  obféques. 

Alors  les  grands  déférèrent  la  régence  à  Michel  Paléologue. 
L'Archevêque  Arfene  ,  qui  croit  nomme'  tureur  du  jeune  Prince 
a\  ce  Muzilon,  confentit  nuiW  à  lui  iauier  le  gouvernement  pen- 
dant le  jeune  âge  de  Jean  Lafcaris >  mais  bientôt  aprcs  les  grands 
de  Tempire  élevèrent  Michel  Paléolo^ue  fur  un  bouclier ,  &  le 
IprocUmecent  Empeieoc  à  lïagiiefic.  Ccne  démarche  pJnétiai  dt 


Digitized  by  Goc^glc 


6is  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

douleur  le  patriarche  Arfeoe ,  êc  ccaipant  pour  la  vie  du  jease 

Jean  Lafcaris  ,  il  vouloir  excommunier  Michel  &  ceux  qui  l'a» 
voient  élu  ;  mais  il  fe  conrcnn  de  les  obliger  par  les  plus  terri- 
bles lermens ,  à  ne  point  acrenter  à  la  vie  de  cet  enfant  :  il  con* 
fentit  même  de  couronner  Michel  Paléologiue  le  î  de  janvîet  »59u 
mais  feulement  pour  un  tems,  de  en  attendant  que  Jean  LaCcarb 
fiit  en  âge  de  gouverner. 

.  Mais  Michel  Paléologue  oubliant  fes  promeflès,  commença  à 
miter  avec  mépris  le  jeune  Laicaris .  &  à  gouverner  avec  une 

autorité  abfolue.  Alors  le  patriarche  Arfene  s'apperçut  de  la  £iute 
qu'il  nvoit  &ite  ,  &  rcfoîut  de  fe  retirer  dans  fon  mmiaftere.  Il 
n'en  découvrit  pas  la  principale  caule  à  fon  clergé ,  il  fe  contenta 
de  lid  dire ,  que  fe  voyant  m^prifif  jpar  rempereur  Michel ,  qui  ne 
récoutoit  point,  il  ne  pouvoit  déformais  niie  aucun  fruit  dans 
Cl  digniré.  î!  fortit  donc  de  Nicce  feul ,  &  marchant  à  pied.  Il 
a'arrên  dans  un  monaftere  près  des  murs  de  la  ville  ,  puis  cond- 
auant  fon  chemin  pendant  la  nuit,  il  arriva  au  monaftete  de  Fa£> 
ca&,  où  il  avoir  choiû  ù,  retraire.  11^  vécut  pendad't  quelque 
tems ,  fans  fe  mêler  des  affaires  de  fon  eglife. 

Les  évêques  &  fon  clergé  l'envoyèrent  prier  de  revenir»  &  l'em-* 
pereur  Michel  apprenant  ùl  retraite ,  en  rat  affligé ,  fe  doutant  du 
vrai  motif  de  fa  fuite ,  &  fe  reprochant  de  n'avoir  pas  allez  dé« 
féré  à  ce  vénérable  vieillnrd.  Il  lui  envoya ,  de  l'avis  des  évêques 
aflemblés  en  concile  ,  Nicetas  évêque  d'Heraclée,  pour  l'inviter 
à  revenir,  ou  à  donner  (à  renonciarion  par  écrit.  Il  demeura  ferme 
dt  ne  voulut  pas  s'expliquer  fur  le  fujet  de  fa  retraite.  Alors  Ni» 
cetas,  &  ceux  qui  l'accompagnoient^  lui  déclarèrent  Tordre  fecret 
qu'ils  avoient  de  lui  demander  fa  demifT^on.  Il  l'offrit  aullî-ror  \ 
oc  y  comme  on  l'écrivoit,  Nicetas  propofa  d'y  inférer  qu'il  ^  ea 
croyoit  indigne.  Arfene  s'en  piqua .  êc  dit  en  colère  :  ne  vous 
fuâît-il  pis  que  je  cède  de  parole  &  d'effcr ,  pourquoi  voulez-vous 
me  charger  encore  d'une  raauvaife  raifon  l  je  me  retire  volontai- 
rement des  affaires  ,  fans  m'embarraÛcr  des  luîtes.  Amli  il  les 
renvoya  brufciuement  &ns  achever  l'aâe. 

Les  députés  e'ranr  revenu^;  an  concile  »  5?  ayant  rendu  compte 
de  ce  qu'ils  a\  oient  faus  ,  Us  .ijourereiir  que  le  fcul  moyen  qui 
reftoit  pour  corouver  la  femietc  de  Ijt  rclolunon ,  croit  de  lui  en- 
voyer demanaer  le  bftton  paftoral  &  le  chandelier ,  qui  éioîent 
les  muques  de  l'épifcopat.  On  le  fit,  &  Arfene  dit  à  ceux  qui 
vinrent,  qu'ils  pouvoienr  les  prendre,  s'ils  vouloienr.  Alors  l'Eni- 
pereur  dit  aux  évêques  qu'il  leur  laiifoit  la  liberté  de  faire  ce 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  Après  avoir  délibéré  longtems»  ils  fe 
fcunirent  tous  dans  ,  le  choix  de  l^Iic^phme  uà^ètjpc  ^'Efhdk* 
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C'étoit  un  vieillard  recommandable  par  (a  vertu ,  fa  pieté  &  (on 
Eèle  pour  le  maintien  des  loix.  Il  avoit  déjà  été  élu  patriarche 
de  Conftanrinople  du  tems  de  l'empereur  Jean  Vatace.  Mais  ce 
Prince,  qui  connoîlToit  ù.  fermeté,  s'oppofa  à  l'éledion ,  &  lui 
fit  donner  l'archevcchc  d'Ëphefe.  Ainfi  il  regarda  Ion  cicdtion  en 
la  place  d'Arfene,  comme  une  eljpece  de  jafttce  6z  de  teftitution, 
que  la  providence  lui  menageoir.  Il  ftit  donc  reconnu  pour  Pa« 
triarche  ,  &:  vint  d'Ephefe  à  Nicce  ,  apporr:inr  beaucoup  d'or. 
Il  padà  enfuite  en  Thnice  nnprès  de  rKmpereur ,  qui  ctoit  pafTé 
en  ce  pays  dans  l'efpcrince  de  reprendre  Conllantinople.  il  U 
reprit  en  efièt  Tannée  fiiivante  1261.  Nous  parlerons  encore  d'Ar-* 
fene,  qui  ne  mourut  qu'en  Ï2S5,    ^  *  ■" 

Les  erreurs  de  l'abbé  Joachim  avoient  fait  du  progrès  en  France,     c vt  r. 
&  nous  voyons  dans  un  concile  tenu  à  Arles  en  1260,  ou  i^^^*  j^^'"",'^^^  i^*^' 
que  les  joachimites  ou  ternaires  avoient  encore  ajouté  aux  idées  dam'n  fnon  dé» 
de  l'abbé  «Joachim.  Celui-ci  s'étoic  contenté  de  dire  que  le  Pere  joach:  nit^s  r. 
avoir  opéré  depuis  le  commencement  âu  monde  jvifqu'à  l'avcne- JJ^*^*^  '* 
ment  du  Fils  :  que  l'ope'ration  du  Fils  avoit  dure  jiilqu'à  l'an  1260. 
à  quoi  les  joacnimites  appliquoient  les  1260.  ans  marqués  dans  xi. 
l'apocalypfe ,  Se  tes  mille  ans  après  lefquels  Satan  feroit  déchaîné»  1"^^  ^ 
Après  quoi  le  S.  £fprit  opérera  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Les  joa-  ' 
chimires,  qui  furent  condamnés  au  concile  d'Arles,  avoient  en- 
chéri fur  ces  rêveries  ,  &  dilbient  qu'il  y  avoit  trois  états  dans 
l'homme  ;  le  premier  des  gens  mariés  ^  qui  a  régné  du  tcms  du 
Fere  fous  l'ancien  teftament  :  le  iccond  y  celui  des  clercs ,  ^ui  a 
régné  par  le  Fils  du  tems  de  la  grâce  :  le  troideme  ,  celui  des 
moines ,  qui  régnera  du  tems  de  la  plus  grande  grâce  par  le  S. 
Kfprit.  ils  ajoutent  le  ttmaurt  de  doSnnt  i  lavoir ,  l'ancien  tefta- 
ment ,  le  nouveau  ^  6c  enfin  l'évangile  étemel ,  qu'ils  attribuent 
au  S.  -Efprit.  Un  troifieme  ternaire  de  leur  invention  ,  étoit  la 
minière  de  vivre.   Dans  le  premier  tems  le?  hommes  vivoient 
félon  la  chair.  Dans  le  fécond,  ils  ont  vécu  entre  la  chair  &  l'ef- 
prit.  Dans  celui  c^ui  va  fuivre ,  jufqu'à  la  ïin  du  monde ,  ils  vi- 
vront félon  Teferir.  De  leur  doorine  il  s'enfinvoit  que  les  ^cre« 
mens  dévoient  finir }  c)ue  toutes  les  figures  &  les  Hgnes  cefleroient, 
&  que  la  vérité  paroi rroit  à  découvert  dans  les  derniers  tems. 
Toutes  ces  erreurs  étoient  renfermées  dans  les  concordances  &  les 
autres  livres  de  l'abbé  Joachim,  qui  jufqu'alors  avoient  été  exempts 
de  cenfure  »  parce  qu'ib  étoient  demeurés  cachés  dans  des  coms 
&  dans  des  cavernes  de  quelques  folitaires. 

Mais  le  concile  d'Arles  les  profcrivit  ,  Se  défendit  fous  peine 
d'excommunication  de  tes  garder  ou  de  les  recevoir.  Il  ordonne 
de  plus  qu'on  ne  donne  Se  qu'on  ne  reçoive  le  iàcrement  de  con* 
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£rmation  qu'à  jeun ,  excepte  les  enfans  à  la  mamelle.  Que  leil 
réguliers  qui  polfcdcnt  des  ciire«;  y  rcfidenr,  ou  y  mettent  des  vi- 
caires perpétuels  avec  une  portion  conerue  j  &  faute  par  les  pa« 
troQS  d'en  préfeoter  de  capables ,  l'Evcque  y  pourvoira  dans  le 
tems  prefcrit  par  le  droit.  On  célébrera  la  fete  de  la  (aime  Trt<- 
nité  le  dimanche  de  l'oclave  de  la  Pentecôte.  Dcfenfe  aux  moi* 
nés  &  aux  chanoines  qui  enfei^ent ,  de  recevoir  aucun  ialaire, 
DéStn(é  aux  teligieiix  de  lecevoïc  le  peuple  dans  leurs  ^glifes  les 
fêtes  &  dimanches»  de  de  prêcher  aux  heures  oà  l'on  dit  la  mei& 
de  paroifle ,  pour  ne  point  détourner  les  paroiflTiens  de  l'inftmc- 
tion  qu'ils  doivent  recevoir  de  leurs  paileurs.  Dcfenle  aux  péni- 
tenciers envoyés  par  les  évêques  dans  les  villages  pour  abfoudre 
les  cas  réferves,  d'entendre  les  confeflions  des  péchés  non  refer* 
vcs,  Hnon  par  l'ordre  de  l'Evcque  &  la  permiflion  du  cure;  pour 
ne  pas  fournir  prétexte  aux  paroifliens  d'ciudec  le  précepte  ae  Iâ, 
confcifion  annuelle  à  leurs  curés.  « 
cvtii.      Pour  répondre  aux  intentions  du  Pape ,  qui  avoir  ordonné  qu'on 
Concile  de  tint  des  conciles  provinciinx  ,  pour  îe  dilporcr  nu  concile  génc- 
An7iSi!t<™4ji.      n"*'^  devoïc  tenir  à  Viterbe ,  l'Archevêque  de  Canrorbery  af- 
libi.  t.  XL   fcmbia  Ion  concile  à  Lambeth  près  de  Londres.  Le  Nonce  du 
«•wjtf.fo}.  pj,pg  y  aflifta^  ôc  on  s'y  prépara  par  des  jeûnes,  des  prières  de  des 

Î)roce(Tions ,  pour  détourner  l'invafion  des  T.ucarcs.  Le  concile 
è  tint  donc  au  mois  de  mai  1261,  on  y  ordonna  aux  évcques  & 
aux  prélats  inférieurs  de  uc  pas  répondre  aux  tribunaux  fcculiers, 
pour  les  canfes  purement  perfonnelles ,  &  pour  celles  qui  regar- 
dent le  tribunal  ecdéfiaftiquc .  Que  fi  le  Roi  ou  fes  officiers  vett« 
lent  contraindre  les  évêques  &  le  clergé  de  comparoîrre  en  leur 
préiènce  pour  ces  fortes  de  caules ,  on  mettra  leurs  terres  en  in- 
terdit. Ddfenfe  à  aucun  clerc  d'occuper  de  fon  autorité  aucun  hé» 
néfice,  ou  de  s*en  £ûre  mettre  en  poCeflfion  par  la  puiffance  fc- 
culiere ,  fous  peine  d'excommunication.  Dcfenfe  aux  officiers  du 


od'empêcher 
dans  l'afyle  des  églifes. 
C1X.        On  tint  aufTi  c^uelques  conciles  en  France,  en  Allemagne  &  en 
•c^AiIi^iidrc'^^^'^^  i  &  enfuitc  de  ces  aiTemblées  les  princes  chrétiens  &  les 
fv.  Urbain IV.  préUts  envoyèrent  au  ikint  (lege  des  ambaflàdeurs  &  des  députés, 
l"»*"***'^^''  M.iis  la  phipnrt  n'arrivcrcnr  qn'.iprcs  la  mort  du  pape  Alcxnndrô 

T  à  Vitcrbe  le  25  de  mai  1261.  aprcs  fix  ans  àc 
j     j  «.    cmq  mois  de  p< 


<iMi«i.f.7>7.îr IV.  qui  mourut  à  Vitcrbe  le  25  de  mai  1261.  aprcs  fix  ans  & 
gi«.;ii.  H<y}.  ci^q  niois  de  pontificat.  Il  fîjt  enterré  dans  la  cathédrale  de  Vi- 
%*tfa!SS^  wtbe ,  &  le  laint  fiege  vaqua  trois  mois  &  quatre  jours.  Il  ne 
r  fr  ;    .    fç  tcouvoit  alois  à  Vuçrbe  que  huit  cardinaux  »  qui»  n'ayant  pu 
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s*accoràer  pùat  choifir  im  de  leur  corps,  convinrent  enfin  d'élire 
Jacques  Panraleon  patriarche  de  Jcrufaiem ,  qui  fe  trouvoit  à  Vi- 
terbe  pour  les  alfiires  de  fon  églife.  11  prit  le  nom  d'Urbiin  IV. 

Il  étoit  né  à  Troyes  en  Cliampagne  d'un  pere  cordonnier,  fur- 
nommé  Pantaleon ,  d*où  lui  vint  le  nom  de  Jacques  Panraleon ,  ou 
Jacaues  de  Troyes.  11  nâauit  dans  une  petite  matlbn  fituée  dans  l'é- 
tendue  de  U  paroiffe  de  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  &  fut  baptifé  dans 
cette  paroiile.  11  apprit  à  lire  éc  à  écrire  dans  l'école  de  l'églife  cathé- 
drale de  Troyes  j  puis  alla  à  Paris,  oii  il  mérita  le  bonnet  de  doâeur. 
Il  revint  dans  fi  patrie,  ôc  y  gouverna  pendant  quelque  tems  une  pa- 
roiire.  Sa  répurarion  l'ayant  fait  connoître  ,  l'Evcque  de  Laon  lui 
donna  un  canonicat  &  le  tic  archidiacre  de  fon  églife.  Il  alliila  en 
1243.  au  concile  de  Lion,  &  le  pape  Innocent  IV.  y  conçut  une  fi 
grande  idée  de  fon  mérite,  qu'u  l'envoyât  fon  Légat  en  Allema* 
gne  ;  &  au  retour  de  cette  légation  ,  il  le  transféra  de  l'archidiaconé 
de  Laon  à  celui  de  Liège.  Quelques  années  après;  c'eft-à-dire  ,  en 
1252.  il  lui  donna  l'évêché  de  Verdun ,  fans  toute-fois  lui  per- 
mettre d'y  venir  réHder ,  en  ayant  befoin  auprès  de  lui  pour  les 
affaires  de  l'cglife.  Il  n'3r  vint  qu'après  la  mort  d'Innocent  IV. 
en  1254.  Il  retira  des  mains  des  oourgeois  la  vicomte  de  Verdun. 

Le  pape  Alexandre  IV.  connoiifant  la  capacité  ôc  la  grande 
expérience  de  Jacques  Pantaleon ,  lui  manda  expreffément  de  lè 
rendre  à  Rome,  pour  lui  aider  dans  les  affaires  de  l'eglile.  Tl  n'y 
fiit  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  le  nomma  Patriarche  de  Jcrufaiem  en 
1256.  Il  pafTa  auili-tôt  en  Paleftine,  y  fut  reçu  comme  un  ange 
de  Dieu  $  mais  il  y  trouva  les  af&ires  des  Latins  en  fi  mauvais 
état ,  qu'il  fut  obligé  de  repaffer  la  mer  pour  demander  au  Pape 
quelque*  fecours  dans  fon  extrême  néceffité.  11  arriva  à  Anagni 
en  1261.  &  le  Pape  fe  difpofoit  à  lui  donner  de  puiflàns  iècours, 
ioribu'il  mounits  &  que  Pàotaleon  liôpmême  lui  wccéda,  comme 
on  l  a  dit. 
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Canâtutatun  de  l^lù/loirc  Eccléfiajlique  ,  depuis  1260.  jufyucj  nrt 

l'an  iz80. 

1.  T  iA  ville  de  Conftantinople  fiit  reprife  fur  les  Latins  le  25  de 
nm»6J*{t  juillet  1261.  Quelque  tems  avant  l'cledion  du  pape  Urbain  IV. 
fiegcdeConC-  ce  fbc  Alexis  dtncegopule  qai  s'en  rendit  miltre,  comme  nous 
^S^t^JHi!  l'avons  raconte  ailleurs.  L'empereur  Michel  Pale'ologue ,  qui  ctoit 


L^*e.*t^-^\ors  en  Afie ,  ayant  appris  cette  nouvelle,  à  laquelle  il  ne  s'at- 


même  année ,  qui  n'avoit  occupé  le  fiege  de  Conftantinople  que 
î'erpace  d'un  an.  L'Empereur  ayant  af&mblé  les  évêques,  leur  de- 
manda leur  avb.  Les  ans  dirent  qu'il  fiiUoic  lappeller  Arfene  y  les 
autres  vouloienc  que,  puifqu'il  avoir  renonce  Si.  refiifé  opiniâtre- 
ment  de  revenir,  on  en  élut  un  autre.  L'Kmpereur,  après  avoir 
délibéré  quelque  tems ,  rappella  Arfene ,  qui  balança  auifi  quel- 
que tenu ,  mais  enfin  céda  au  deflr  de  tentrer  dans  fon  fiegel  Pa* 
léologue  lui  rendit  de  grands  honneurs ,  lui  fit  excufe  de  ce  c}ui 
s'étoit  palTé ,  le  mena  à  Ste.  Sophie  ,  &  le  prenant  par  la  main , 
lui  dit  :  f^oilà  votre  Jiege  ,  Seigneur  ,  jouijfei'en  maintenant  ^  agrès  en 
énfW  été  privé  fi  longtems, 

L'Empereur  le  remit  en  pofTedlon  des  biens  de  ia  di^té  pa- 
triarchale  &  fit  rebâtir  à  fes  frais  l'églife  de  Ste.  Sophie  en  ibn 


fe  rendit  facile  à  le  couronner  une  feconie  fois  :  car  Michel  re- 
gardoit  le  recouvrement  de  Conftantinople  comme  un  renouvelle- 
ment de  fon  règne.  £n  cette  cérémonie  il  ne  fut  point  fait  mention 
tienne  emperenr  Jean Lalcaris  j  au  contraire  Michel  Paléologue 
executi  peu  après  ce  qu'il  mcditoit  contre  lui  depuis  longtems, 
de  le  mettre  hors  d'état  de  régner ,  maigre  les  fermens  qu'il  avoit 
fait  quand  il  fut  affocié  à  l'empire.  Il  le  fit  aveugler  le  propre 
jour  de  Noél,  en  lui  préfentant  un  fer  rouge  devant  les  yeiuc  ;  puis 
il  le  fit  en&fiœc  dans  im  château  fut  le  Soxià.  de  la  mer»  lui  four- 
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«îffant  abondamment  de  quoi  fubiiiter.  Ce  jeune  Prince  n'avoit 
qu'environ  dix-fept  an». 

Le  patriarche  Arfene  l'ayant  appris  ,  en  fut  pcnctrc  d'une  fi 
vive  cfouleur  ,  gue ,  ne  fc  pofledant  plus ,  il  montoit  &  defcen- 
doit  par  toute  la  maifon ,  jettant  de  grands  cris ,  fe  frappant  la 
poimne  prenant  à  témoins  le  ciel  Se  la  terre.  Enfuîte  ayant 
afiêmblé  les  pre'lats  Se  ayant  pris  leurs  confeils  ,  il  excommunia 
l'empereur  MicheU  mais  de  peur  d'attirer  de  plus  grands  maux  , 
il  permit  au  clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui ,  &  lui-même 
continua  de  le  nommer  dans  la  Uttur:^. 

Paléologue  fe  fournit  à  rezçommunication.  Se  parut  avec  des 
habits  moieftes  comme  un  pénitent  ,  s'excuunt  comme  il  pou- 
voit ,  &  disant  qu'il  fe  repentoit  de  ce  qu'il  avoit  &it  i  mais  qu'il 
ne  pouvoit  faire  qu'il  ne  tut  fait^  11  envoya  au  Patriarche  des  mé- 
diateurs &  des  interceflèurs  pour  obtenir  le  pardon  ;  mais  Arfene 
leur  dit  :  j'ai  reçu  dcins  mon  fein  une  colombe  qui  s'eft  chani2;ée 
en  ferpent ,  ôc  qui  m'a  fait  une  blelTure  mortelle.  Paléologue  lui 
parla  lui-même  avec  aufli  peu  de  fuccès  j  Se  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit le  fléchir  ,  il  lui  dit  :  voulez- vous  donc  m'obliger  à  quitter 
l'empire^  &  en  même  tems  lui  prcTenta  fon  épée.  Arfene  étendit 
la  main  pour  la  prendre  i  mais  l'Empereur  la  retint ,  lui  difant  : 
vous  en  voulez  donc  à  ma  vie?  Toute-fois  il  fe  jetta  à  fes  pieds, 
&  la  tête  découverte ,  il  lui  demanda  l'abfolution  avec  beaucoup 
d'inllance.  Mai^  Ai  fer  e  pcrfifta  dans  fon  refus,  &  ,  comme  l'Em- 
pereur continuoir  de  ic  prelier»  il  fe  retira  dans  fa  chambre  âc  lui 
ferma  la  porte  au  vifage. 

Le  pape  Urbain  IV.  n'ofant  aller  à  Rome  à  caufe  de  la  révolte  'F- 
des  Romains,  établit  fi  demeure  à  Orviere  ,  &  dès  le  commen- ç^^'^g^j. 
cernent  de  fon  pontificat,  il  crc'a  fept  cardinaux  aux  quatre- tems nauK.an.  1161. 
de  décembre  1261.  &  fept  aux  quatre-tems  de  la  Pentecôte  1^62.  J^^^J*^ 
Ces  quatorze  cardinatk  itirent  Kaoul  de  Grofparmi  évcquc  d'&im. 
vreuxj  Gui  le  Gros,  ou  Fulcodi,  ou  Foulqueisj  Simon  de  Mont» 
Silicé  chanoine  de  Padoue  ;  Simon  de  Brie;  Godefroi  d'Alatri  ; 
Jacques  Savelli  âc  Humbert  Lombard.  Les  fept  créés  en  1262.  fil- 
cent  Henri  de  Su(e  archevêque  d'Embrun ,  connu  dans  les  écoles 
fous  le  nom  de  Cardinal  d'Oflie,  célèbre  par  fa  fomme  ou  recueil 
de  l'un  &  de  l'autre  droit  i  Anchier  Panraleon  ,  neven  du  pape 
Urbain  IV.  Gui  abbé  de  Citeaux  >  Guillaume  de  Bray-fur- Seine  > 
'  Annibal  Annibaldî  noble  Romain  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  i 
Jourdain  Ccrati  de  Mathieu  des  Urfens.   De  ces  quatorze  cardi- 
naux y  deux  parvinrent  à  la  papauté ,  Gui  le  Gros  &  Simon  de 
Brie. 

Cependant  Mainfroy  roi  de  Sicile  voulant  s'appuyer  par  une  .  JL"-  .„ 
Tome  KL    ■  LUI  Outaa»sif» 
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"•''•jg*  d'Arragon  aggrca  la  propoluion,  &  envoya  au  Pape  un  religieux 
''^'^  pour  le  |mer  de  trouver  bon  (|u11  fut  le  médiateur  de  cette  té' 
conciliarion.  Mais  le  Pape  lui  fit  réponfe  par  une  lettre ,  où  U 
fait  le  détail  des  crimes  de  Mainfroy ,  fie  de  la  mauvaife  foi  avec 
laquelle  il  a  voulu  tromper  fes  prcdcceflèurs ,  leur  faiiànt  des  pro* 
polirions  illufoires  d'une  réconciliarion  feinre.  Il  le  prie  de  ne 
pas  entrer  dans  une  telle  négociation  ;  &  de  ne  pas  contradec 
4Vec  Mainfrov  une  alliance  qui  ne  lui  feroit  nullement  glorieufc. 

Le  roi  S.  Louis  ayant  appris  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  def- 
fein  de  marier  fon  fils  avec  la  fille  de  Mainfroy  ,  déclara  qu'il  ne 
vouloir  point  avoir  d'alliance  avec  qiû  que  ce  fur ,  qui  eut  des 
liaifons  lî  étroites  avec  un  Prince  excommunie  &  ennemi  dcchrc 
de  re'glirc.  Il  fut  même  fur  le  point  de  rompre  le  mariage  qui 
avoir  écc  arrcic  des  ian  i2.>8.  entre  Flulijppe  ion  liis  aine  &  lù-» 
belle  fille  du  même  Roi  d'Arr.igon.  Mais  les  deux  mariages  ne 
l.iifiercnr  pas  de  s'accomplir.  S.  Louis  fe  conrenr.i  d'un  acre  .lu- 
thcntiqiic,  par  lequel  le  Koi  d'Arragon  dtci.ira  qu  en  mariant  fora 
fils  avec  la  tille  de  Maintro^ ,  li  ne  prcteudoiL  s'engager  à  riea 
contre  les  intérêts  de  l'Eglite  Romaine. 

Le  pape  Urbain  voyant  que  nonobftant  fes  remontrances  êc  fes 
oppoutions,  Conftance  avoit  époufé  Pierre  d'Arragon  le  28  mai 
1261.  de  que  ce  mariage  aifuroit  en  quelque  lorre  le  royaume  de 
Sicile  à  Pierre ,  Urbsm,  dis- je,  offrit  la  Sicile  à  S.  Louis  pouc 
un  de  fes  enfens;  mais  le  S.  Koi  craignanr  de  ^ire  tort  au  jeune 
prince  Conradin  fils  du  roiConrade ,  qui  fembloir  en  être  le  léri-» 
time  héritier ,  ou  à  Edmond  hU  du  Koi  d'Angleterre ,  à  qui  les 
papes  précédens  avoient  donné  cette  couronne ,  refiilà  cet  offre* 
rour  le  rallin-er  fiit  ce  fujer,  k  Pafie  lui  fit  parler  par  Albert  de 
Parme  fon  nonce ,  &  lui  fit  connoître  le  droit  que  le  faint  fiege 
avoit  fur  le  royaume  de  Sicile,  avec  ordre,  fi  le  Koi  oerfiftoic 
dans  (on  refus ,  d'offrir  la  couronne  à  Charles  comte  d'Anjou  Ôc 
de  Provence  frere  de  S.  Loois,  à  qui  elle  avoir  déjà  été  offerte 
neuf  ans  auparavant  de  la  part  d'înnocent  IV. 

La  prife  de  Conllautinoplc  donna  de  grandes  inquiétudes  au 
FflTorts  iîj  l'^PC  oc  aux  ^tïnccs  chrétiens.  S.  jLouis  icinoignoit  un  grand 
rupe  pour  rr.  jefjf      fecouM  Tempeiear  Baudouin,  arrivé  depuis  peu  de  cette 
wniinopje. ^i.  capitale  de  Ion  empire  ,  qui!  ;ivoir  vu  prendre  fans  la  pouvoir 
'i'»'^«^<i- défendre.  Le  Pape  a  en  témoignoit  pas  moins  d'envie  î  il  envoya 
..y"*'       à  s.  Louis  Anaré  de  Spolette  fon  chapelain  ,  POur  concerter 
avec  lui  dei  mojens  de  cecoovtet  i'esipire  d«  Conftanrinople. 
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ijcs  Vénitiens  avoienr  une  belle  flotte  prcte  à  faire  voile  i  ils 
joffroient  le  pafTage  gratuitement  à  tous  ceux  qui  voudroient  s'em- 
Inrqtier  pour  aller  en  R  omanie.  Les  feigneurs  Latins ,  qui  étoiene 
encore  maîtres  de  la  Morée  ,  de  l'Achaïe  &  des  ifles  voiflnes, 
ctoient  tout  prêts  à  joindre  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun. 
On  donna  ordre  aux  prédicateurs  de  prêcher  U  croiiade  contre 
Faléologue.  Le  Pape  envoya  deux  Noocei  en  Angleterre  pour  j^^,^.  j^rt^ 

Îiceflèr  les  prélats  de  donner  un  fubfîde  pour  le  rétabliflèment  dettM•^tl«« 
'empereur  Baudouin  ;  mais  ils  répondirent  nettement  qu'ils  ne 
vouîoient  rien  contribuer  pour  ce  lujet.  Le  cleriic  de  France  re-  RiiMM. 
fufa  de  même  le  fecours  pécuniaire  pour  le  mcme  itijec.  Les 'j^'* 
prélats  de  Caftille  9c  de  Léoa  en  firent  de  même. 

Les  mouvemens  do  Pape  Ôc  dei  princes  intrîgnoient  Tempe- 
reur  Paléologue;  il  ne  craignoit  rien  tant  que  de  voir  les  Latins 
fe  réunir  pour  lui  faire  la  guerre.  Pour  gagner  le  Pape,  il  lui  en- 
voya des  ambailadeucs  chargés  de  lettres  fiaccuics  Se  de  riches 
prefeos,  pour  lui  ^  pour  les  cardinaux  qui  a  voient  le  plus  de  cré- 
dit auprès  de  lui ,  témoignant  un  grand  deUr  de  la  paix  &  de 
la  réunion  de  l'Eglife  Grecaue  avec  la  Latine.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  le  Pape  air  excommunie  les  Génois  pour  avoir  fait  alliance 
ÛV9Ç  Im  ,  Ac  le  prie  de  lû  envoyer  des  nonces  avec  qui  il  puifle 
tiaiter  de  la  paix. 

Le  Pape  lui  envoya  en  ji6^.  quatre  frcre?  mineurs,  avec  des 
Icrrrcs  ou  il  lui  témoigne  une  prande  joie  des  avances  qu'il  lui 
iiir  pour  la  paix  ôc  1  union,  Ôl  lui  fait  remarquer  de  quelle  utilité 
cft  le  £iint  uege  aux  princes  qui  font  dans  ùl  communion ,  corn* 
ment  il  les-foutient  Ôc  les  protège  dans  les  guerres  qu'ils  ont 
avec  leurs  voiHns  j  il  interpofe  fon  autorité  &  fi  mcdî:\rion  pour 
les  obliger  a  iaire  la  paix  î  il  fert  comme  de  mère  &  de  rureuc 
aux  princes  oui  viennent  à  la  couronne  en  bas  âge  i  ils  le^  ion- 
tient  de  les  défend  môme  à  fes  dépens  contre  les  nfiirpateurs.  Il 
conclut  en  l'exhortant  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  catholi- 
que,  lui  promettant  en  ce  cas,  non-feulement  le  feconrs  des 
Génois,  mais  auiU>  s'il  eft  Déceiiàice»  de  tous  les  rois  à^  de  tous 
ks  princes  catholiques  da  monde. 

^  Ayant  que  Paléologue  eut  reçu  cette  réponlè  du  Pape  ,  il  lui 

écrivit  une  antre  lettre,  où  il  rcmjrquoit  que  \x  difficulté  de  trou- 
ver de  bons  &  fidclcs  inrcrpieces ,  avoir  cté  caulc  que  julqu'à 
uréfent  on  n'avoit  pu  rien  conclure  pour  la  réunion  i  mais  que 
k  veille  de  Noël  de  Tan  1262.  ayant  en  une  conférence  avec  Ni- 
colas évêque  de  Cortone,  Grec  d'origine,  &  nourri  dans  le  fein 
de  l'Eglile  Romaine ,  ce  Prélat  lui  a  expliqué  h  foi  des  Latins 
&  des  peies  qui  l'ont  en  oùmt  dans  r£gUie  Latine ,  &  qu'il 
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trouvée  parÊàitement  conforme  à  celle  des  pères  de  l'Eglife  Grec* 

que.  C'efb  pourquoi ,  a|oure-t-il ,  nous  vous  renvoyons  cet  Eve* 

que  ,  &  vous  prions  de  nous  le  renvoyer  prompremenr  avec  des 
légats  de  voire  part  pour  conlommer  ce  grand  ou\  rai^c.  J>a  fuite 
fera  voir  que  rien  n'ctoir  moins  iincere  que  ces  empreliemeoj 
de  rEmpereur  de  Conftantinople. 
V.         Les  ateires  de  la  terre  &inte  dépcrifloient  de  jour  en  |oQr.  Les 
ftttdetotore templiers  &  les  hofpitaliers  de  Jerufilem  rcfidans  à  Acre,  ayant 
^'"^  refuie  de  rendre  à  Bondocdar  fultan  d'F.a;yre  quelques  prifonnicr*; , 

ni.<i.aa.kiéz'  quoique  ielon  leur  convention,  le  buitan  otint  de  leur  rcnatc 
ceux  qu'il  tenoit ,  Bondocdar  vint  le  14  d'avril  1265.  devant  la 
ville  d'Acre  avec  trente  mille  clieveaux  ,  brûla  les  jardins,  Ôc  s'a- 
vença  jufqu'aux  portes  de  la  place,  qui  fut  en  très-grand  pcril  ;  le 
Sultan  s'ctoit  rendu  maître  de  tout  le  pays,  avoit  ruine  le  mo- 
naftere  de  Bethléem^  rafc  l'eglife  de  Nazareth  ,  dans  l'enceinte 
de  laquelle  la  Ste.  Vierge  fut  faluce  par  l'ange  &  corn^ut  du  S. 
Kfprit  ;  il  renvcrfi  l'eglife  du  Mont  1  liabor ,  où  Jclus-Chrift 
s'ett  transfigure  &  apparu  à  fes  aporrei.  Apres  avoir  fait  ces  rava- 
ges ,  il  fe  retira  en  È^yjpte  ^  menaçant  de  revenir  au  printems. 

Le  Pape  donna  avis  de  tout  cela  au  roi 'S.  Louis,  rezhorraoc 
d'envoyer  on  prompt  fecours  à  la  terre  &inte.  Pour  cet  effet  il 
envoya  en  Fr.mce  l'Archex  cque  deTyren  qualité  de  k'gar,  &:  on 
tint  une  aliemblce  à  Paris  le  18  novembre  126?.  dans  laquelle 
les  prélats  promirent  de  fe  cotiicc  pour  le  fecours  de  la  terre 
T»7i.xrfa»:-f*ittf«'  Voici  ce  qu'ils  y  réglèrent  :  Le  Légat  remettra  au  Roi  les 
tii.p.UA-  No-  lettres  dont  il  eft  porteur,  &  qu'il  a  hït  lire  touchant  la  levée 
'"jjjjy****'"'*  du  centième  des  revenus  eccléfiaftiques  pour  le  fecours  de  la  terre 
fainte,  Ôc  il  ne  fe  iervira  plus  de  fes  lettres  contre  ceux  qr.i 
obéiront  à  l'ordonnance  des  prclars ,  oui  eft  telle.  Les  prélats, 
ont  accordé,  tant  pour  eux  que  pour. leur  clergé,  non  en  verm 
de  la  Ictrrc  du  Pape,  ni  par  aucune  contrainte,  mais  volootai- 
rement  &  de  leur  bon  gre,  pour  le  befoin  de  la  terre  fainte,  un 
fublide  de  vingt  fols  par  cent  livres  ,  auquel  perionne  ne  iera^ 
contraint  par  la  puiilànce  ieculiere  i  mais  chaque  prélat  y  con- 
traindra le  cierge  de  Ton  diocèiè  par  cenfures  ecclcnaitiques.  Le 
curé,  ou  autre,  dont  le  revenu  n  excède  pas  douze  !i\ res  parifis, 
ne  pavera  rien  s'il  ne  veut.    Cette  fubvention  durera  cinq  ans. 
Les  chanoines  ne  payeront  rien  de  leur  diftribution  Quotidienne, 
pourvu  que  la  bourfe  commune  do  chapirre  paye  la  fuovention. 
jbiMiiir.  f.     On  peut  rapporter  à  cette  affemblée  le  refus  que  fit  S.  Louis 
M"  de  contraindre,  par  faifie  de  leurs  biens,  les  excommunies  d'an 

&  jour  de  fe  faire  abfouJre  ,  à  moins  qu'ils  n'cnlFent  encouru 
'  cette  extummunication  poui  avoir  iiit  tuit  a  ic^uie  uu  a  ieuç 
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prochain  ?  maïs  non  pas  ceux  à  qui  les  ecdéfiafiiques  feroient 
tort  ians  être  oiiis. 

L'inftinition  de  la  fête  du  S.  Sacrement  faite  cette  année  1263.  ^  ^.vi. 

Inititution  de 


pitaliere  à  Mont-Cornillon  prcs  d'une  des  portes  de  Liège.  Eliejij. 
avoit  en  tome  la  vie  une  grande  dévotion  au  S.  Sacrement,  6c 
dès  l'âge  de  feize  ans,  c'efl:  -  à  -  dire ,  en  1208.  toutes  les  fois 
qu'elles  s'appliquoit  à  l'oraifon  ,  il  lui  fembloit  voir  Lt  lune 
pleine  ,  mais  àvçc  une  petite  brcche  ;  elle  crut  que  c'étoir  uue 
tentation,  Ôc  demanda  par  diollantes  prières  d'en  être  dc'livrce. 
£n^n  il  lui  fat  dit  intérieurement  que  cette  lune  pleine  marquoît 
l'églife,  &  h  petite  brèche  le  dcfAut  de  l.i  fc:e  du  S.  Sacrement, 
dont  Dieu  voulut  qu'elle  procurât  &  pouriliivir  li!illirurion.  Elle 
s'en  défendit  longiems  i  enfui  après  plus  de  vm^t  ans  elle  dé- 
couvrit ta  chofe  i  Jean  de  Laufenne  chanoine  de  S.  Martin  de 
Licge,  qu'elle  pria  de  confuîtcr  fur  cela,  Hins  la  nommer,  quel- 
oues  l'avans  théologiens.  Jean  de  f^nitcnne  en  pirla  à  Jacques 
rantaleon  alors  archidiacre  de  J-ic^c  a  }luti,ucs  de  S.  Cher 
alors  provincial  des  frères  prêcheurs  &  depuis"  cardinal ,  à  Gui 
de  Laon  e'vêque  deCambraj,  au  Chancelier  de  l'e'glife  de  Paris,  ' 
aux  trois  Protelieurs qui  enleipnoient  alors  la  thc'ologie  à  Liège, 
&  à  plufieurs  autres  hommes  uvans  &  vertueux  ,  qui  furent  tous 
d'avis  qu'il  feroit  ftvamageiuc  à  l'églife  de  célébrer  la  fête  de 
l'inditution  du  S.  Saaemeot  plus  folemnellement  qu*on  avoit 

fait  jufqu'alors. 

Le  projet  de  cette  fête  étant,  divulgué ,  pluûeurs  ecdéHaftiques 
la  déttprouverent  comme  fuperflue ,  di&nt  qu*on  foifoit  tous-  Jes 
jours  à  la  mefle  mc'moire  de  l'infiitution  de  Veuchariftîe  »  &  que 

Jes  révélations  de  Julienne  n'e'toient  que  des  rêveries.  Ce  qui 
o'empêcha  pas  que  ilobert  de  1  orotte  évêque  de  Liège  n'or- 
donnât à  tout  le  clergé  de  fon  diocèfe  de  célébrer  cette  fête  tous 
les  ans  le  jeudi  après  l'oâave  de  la  Trinité ,  avec  jeûne  la  veille. 
Son  ordonnance  ell  dn  commencement  de  l'année  1246.  mais  (a 
mort  y  furvcnue  au  mois  d  octobre  de  la  même  année,  fut  caufe 

Îjue  cette  ordonnance  neilit  pas  publiée  dam  fon  fyiiodede  l'année 
uivante  1247.  Les  chanoines  de  S.  Martin  de  Liège  célébrèrent 
les  premiers  la  fete  du  S.  Sacrement,  ôc  Hujiues  de  S.  Cher,  de- 
venu cardinal  &  légat  en  Allemagne,  célébra  cette  fête  à  Lié'^e 
à  S.  Martin  du  Mont  en  1252.  &  ordonna  à  tous  les  prciais 
&  les  fidèles,  dans  1  étendue  de  fa  légation,  de  la  célébrer  ie 
jeudi  après  l'ocUve  de  la  Pentecôte.  D&ai  ans  après  le  cardinal 
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Pierre  Capocfae  aui&  l^g»t  à  Liège  fie  une  potcille  otdou* 

oance. 

Après  la  mort  de  Robert  de  Torotte  cvcqne  de  Li<fge,  plu- 
fleurs  du  clergé  s'cle\  crcac  contre  Julienne,  contre  i'es  rcvclanon* 
ôc  la  nouvelle  fcte ,  cuntraignircuc  cette  vertucufe  fille  de  ibrt:: 
de  Liège  $  elle  mourut  en  125s.  eft  honorée  dans  le  pays  comme 
bienheureufe.  Mab  Dieu  (tifcita  une  de  Tes  amis  nommée  £ve , 
reclufe  à  Liège,  &  connue  du  pape  Urbain  IV.  qui  foUicita  des 
chanoines  ôc  autres  perlonnes  zélées  d'engager  l'cvêque  de  Liège 
Henri  de  Gucldres  d'en  écrire  au  Pape.  Henri  écrivit  ,  &  le 
pape  donna  Û  bulle  CQ  1264.  dans  laquelle  il  dit  :  Qu'encore 
que  l'cglife  renouvelle  tous  les  jours  à  la  fainte  meflé  la  mé- 
moire de  rinftiturion  de  l'eucharillie  ,  &  qu'elle  la  cclcbre  plus 
iblemneilemenc  au  jour  du  jeudi  iaint,  toute-fois  il  ordonne  qu'à 
l'avenir  le  premier  jeudi  après  roÛavc  de  la  Pentecôte  ,  les  fi* 
deles  s'aflêmbleront  dans  les  églifes  pour  y  chanter  avec  le  cletgf 
les  louanges  de  Dieu,  &  fe  prépareront  à  cerrc  fete  par  les  an- 
môncs ,  les  prières  &  les  autres  exercices  de  picte,  afin  de  pou- 
voir ce  jour«là  communier  dignement.  Pour  les  y  excicer ,  il  ac« 
corde  cent  jours  d'indulgencejpour  ceux  qui  aflifteront  aux  narines 
du  jour,  autant  pour  la  meile,  autaht  pour  les  premières  vêptcs 
&  autant  pour  les  fécondes.  Pour  prime ,  fexte  ,  none  &  com- 
piles quarante  jours  ,  cent  jours  pour  l'office  entier  de  cha- 
que jour  de  l'odave  >  Iç  tout  à  déduire  fur  les  pcoitence^  c^ui  itm 
auront  éré  enjointes. 

L'office  du  S.  Sacrement  avoir  d'abord  été  compofé ,  à  la  pciete 
de  la  B.  Julienne ,  par  un  jeune  religieux  de  fon  monaftere  ,  peu 
favant ,  mais  d  une  vie  fort  innocente.  Le  pape  Urbain  IV.  en 
fit  faire  im  nouveau  par  S.  Thomas  d'Aquin,&  l'envoya  à  lève  la 
reclufe ,  lui  permettant  d'en  laiflêr  tirer  des  copies  par  tous  ceux  qui 
le  dcl:[  croicnr  ;  c'cft  ce  dernier  oîHcl-  dontrcglife  le  fert  encore  au* 
joard  luii.  Le  pape  Urbain  eranr  mon  cette  année  1264.  la  célébra- 
tion de  cette  tcre  fîit  interrompue  pendant  plus  de  quaranre  ans, 
V I  T.       Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile  provuicb!  à  Nan* 
corciiê  de  tes  le  I  de  juillet  1264.  où  il  publia  neuf  canons  de  difcipline  : 
r-S^'i  X/  aux  patrons  ou  coîhrciirs  de  s'engager  par  écrit  à  confc- 

*MtÙ,îtSt6-  à  lîne  certaine  pcrionnc  un  bénéfice  qui  n'eft  pas  encore  \  :l- 
quaiu  j  ccue  obligation  q{\  déclarée  nulle,  &  celui  qui  s'eû  âinli 
engagé  fera  puni  ielon  les  canons.  Défenfe  de  dÎQiinuer  ùlos  une 
«évidente  nécefiité&  reconnue  par  rév6que,  le  nombre  deunoines 
rcfidans  dans  les  prieurés.  Défenfe  aux  clercs  &  aux  moines  d'al- 
ler à  la  chilfe  ;  car  on  ne  lit  pas  qu'aucun  chalTcur  air  été  fainr.  On 
liQ  préparci:a  <^ue  deux  met&  pour  k&  évéquc:ï  dàm  k  cours  dç 
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îeur  vîfite,  à  moins  que  les  jpréhts  ne  le  permettent  autrement: 
ce  c^iu  excédera  ce  nombre  cJe  mets  fera  donné  aux  pauvres,  Ôc 
celui  qui  aura  ufé  de  fraude  Sat  cet  article  »  fera  puni  à  la  vo« 
lonté  du  fupérieur.  On  n'exigera  des  clçrcs  aucun  péage ,  finon 
pour  les  mnrchandifes  donr  ils  feront  trafic.  On  ordonne  l\  réfi» 
dance  dans  les  bénéfices  à  charge  d  ames ,  ôc  on  défend  la  plura- 
lité des  bénéfices  >  on  veut  que  celui  oui  a  one  chapelle  qui  de* 
mande  réfidance  ,  ou  un  bénéfice  à  cnar^e  d'ames,  Ôc  qui  en 
reçoit  un  nouveau  ,  que  la  réception  du  lecond  lafle  vaquer  le 
premier.  Si  un  hic  liilit  ou  arrête  les  biens  d'un  clerc  ,  il  lera 
contraint  par  l'ordinaire  du  lieu  de  lui  en  donner  main  «levée  ^  en 
fDumiilânc  caatton  de  répondre  devant  le  juge  ecdéfiaftique 
ou  autres  ,  &  de  repréfènter  les  biens  ûilis  ,  û  le  cas  le  de- 
mande. 

La  même  .innce  1264.  le  26  d'août,  le  légat  Simon  de  Brie  vift. 
aiTembla  un  concile  à  Paris  ,  où  il  fît  un  difcours  très- fort  con- paS!.«!*iîJ4. 
tre  les  iureniens'  Ôc  les  blafphêmes  ,  qui  étoienr  alors  très-com^t'XJ.  eûcu. 
muns  en  France.  Le  roi  S.  Louis  qui  affiftoit  à  l'aflemblée,  parla'  *'*' 
aufli  fur  ce  fujet  ;  &  de  l'avis  du  concile  ,  i!  fit  une  ordonnance 
fcvere  contre  ce  défordre  ;  cnfuite  un  bourgeois  de  Paris  ayant   JoinnUof  . 
blafphêmé  avec  des  paroles  infâmes ,  le  roi  lui  fit  marquer  les 
lèvres  d'un  fêt  chaud,  pour  fervir  d'exemple.  Cocune  quelques 

Eerfbnnes  en  murmuroient ,  il  dit  :  Jt  vouArûit  êtrt  marqué  dt  mimt 
"  porter  cette  diformité  toute  ma  vk^fWTVU  ^ut  cc  vkt  fiu  tnttiranau 
banni  de  mon  royaume.  ' 

Le  même  défordre  &  même  encore  de  plus  grands  régnoienc  Ri>nc  .1.  m. 
dans  rifle  de  Chypre  comme  00  le  voir  par  la  lettre  oue  le 
pape  Urbain  IV.  écrivit  à  Hugues  de  Lufignan  régent  de  ce 
royaume,  pendant  la  minorité  dujcune  roi  Hugues  fon  coufin.  On 
voit  aulii  par  fa  lettre  que  les  Grecs  &  les  Syriens  de  Chypre , 
fins  avoir  égard  ao  règlement  d'Alezandre  IV,  ne  vouloient  point 
olïéir  à  rArcberêqueXatin  de  Nicofie  ,  &  tenoient  leurs  aifembléet 
à  pirr;  que  le  Régent  de  ccrre  ifle  ne  permctroit  point  à  cet  Ar- 
chc\  cqiîe  de  punir  les  coupables  des  crimes  doiK  on  a  parlé, 
ni  de  leur  impoler  les  peines  canoniques  i  prutendant  que  ta  pu» 
nitkm  de  ces  crimes  lui  appârtenoit ,  de  que  TArchevéquc  n'avoît 
droit  de  corriger  que  fes  oomef^iques  &  fes  clercs. 

A  Conftantinoplc  l'empereur  Mii^hel  Pair  donne  ,  e>;communîc  i?r.. 
depuis  deux  ans  par  le  patriarche  Ariéiie  ,  ne  pouv  oit  plus  fe  d'^fj',,'î!'"°" 
fouffrir  en  cet  état,  li  alïembla  les  prélats,  kut  iit  des  piainres tuaaU de*" 
de  l'exceflive  dureté  d'Ariène  .  de  leur  dit  :  que  s'ils n'avoient  point  S'  '^"'["ô" 
de  loix  pour  abréger  la  durée  de  la  pénitence ,  d'autres  égitles  en  y^^hym.  l'iv*!-. 
avoienti  &  qu'il  laucoit  y  avoir  tecoun  &  y  trouver  le  temede 
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iqu'il  fouhaitoit.  Il  vouloit  inlinuer  qu'il  s'adieueroit  au  Pape* 
ce  qae  les  évêqaes  Grecs  craignoienr  fiir  toutes  chofes;  Ils  ré* 
folurent  donc  de  fecourir  TEmpereur,  &  après  avoir  encore  cSklé 
de  fléchir  Arfenc  ,  en  lui  envoyant  plnfieurs  intercefTcurs  ,  en 
particulier  fon  pere  fpirirucl  ou  Ton  confclleur  Jofeph  abbé 
de  Gaiefe  j  le  trouvant  toujours  infie'xible ,  ils  firent  prefcnter  à 
l'Empereur  le  5  août  1264.  par  le  primicier  des  notaires  de  Vé" 
glife  de  Conftantinople ,  un  libelle  contenant  plufieius  chefis  d'ac* 
cufation  conrre  le  P^rriirche. 

1*».  Qu'il  avoir  retranche  des  matines  le  pleaume  pour  l'Em- 

Îiereur.  2*.  Qu'il  avoic  des  liaifons  avec  Azeddin  fiiltan  d'Icone  êc 
es  gens,  jufqu'à  leur  permettre  de  fe  baigner  dans  les  bains  de 
ieglife  ,  quoiqu'il  y  eut  des  croix  grave'es  lur  les  marbres  de  ce 
bain  ;  c'eft  que  ce  Sultan  s  croit  rcfugic  à  Conftantinople  par 
la  crainte  des  Tartares.  i*.  Qu'il  avoir  &k  donner  l'eucnariftie 
aux  enfans  de  ce  Sultan,  fans  ù voir  s'ils  étoient  baptife's.  4**.  Qutt 
le  Sultan  lui-même,  avec  Tes  ratrape<; ,  avoitalfiftéle  JOUCde  Pâquei 
aux  matines ,  où  le  Patriarche  olhciuit. 

L'Empereur  ayant  reçu  ces  accufations ,  aHiunbla  les  ^vcques  qui 
étotent  à  ConlUntinopîe  &  leur  demanda  leur  avis  :  Ârfene  ayant 
eti  communication  de  la  plainte,  fans  être  encore  accufe'  en  for- 
me ,  y  répondit  ainh:  c'eroit  moi  qui  avoir  ordonne  de  chanter 
ce  pfeaume  dans  1  cglile ,  ieloii  l'uùge  des  monallercs  ,  &  je  l'ai 
iupprimé  ,  jugeant  que  les  autres  prières  fuifîfoient. . .  De  plus  l'Em- 
pereur n'a  pas  fujet  de  s'en  plaindre  en  l'c'tat  où  il  ell.  Je  n'ai  ni 
fut  ni  ordonne  que  les  gens  du  Sultan  d'Icone  fe  fervilUent  dii 
bain  de  l'cglife  }  ôc  on  auroit  la  même  raifon  de  les  exclure  de 
tous  les  autres  bains ,  puifqu'en  tous  on  trouve  des  croix  &  des 
iàimes  images.  J'ai  traité  le  Sultan  &  fes  enfans  comme  da  chrd* 
tiens,  fur  la  parole  de  l'Evcque  de  Pifidie  ;  fi  l'on  prouve  qu'ils 
ne  le  foient  pas ,  c'elt  lui  feul  qui  ell  coupable  de  ce  dont  on 
m'accufe.  Ces  reponfes  ne  ûtisfirent  pas  l'Empereur,  &  ilréib« 
lut  d'ailèmbler  un  concile. 

Ce  concile,  fe  tint  dans  le  pal.iis  ;  l'Empereur  y  tcnoit  la  pre- 
mière place  ,  accompagné  de  tout  le  Sénat  &  de  ce  qu'il  y 
avoic  de  plus  coalidérable  à  Conftantinople.  Outre  ks  évèques 
on  y  voyoit  les  abbés  de  tous  les  monafteres  &  les  principaux 
d'entre  les  moines.  Le  libelle  d'accufation  fut  lu  publiqnemcnr  , 
&  Arlene  fut  cite  par  trois  évèques  &  trois  clercs  5  mais  il  refulà 
de  compacoitre,  difant  qu'il  ne  rccufoit  pas  le  jugement,  mais  les 
perfonnes,  la  forme,  &  le  lieu.  Il  donna  là  reponfe  par  écrit  » 
elle  fiit  lue  devant  l'afTemblée,  6l  la  citation  fut  rc'itcrée  jufqu'à 
(rois  fois,  Aifçae  ût  ;oujoun  la  incme  répond.  Tou  te-fois  il  vinc 
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trouver  rEmpctcur  qui  le  reçue  avec  poiiceiTe,  6c  l'entretint  alTez 
longccmsi  il  donna  ordre  qu'on  commençât  la  litnrgle  aufli-tôc 
i|tte  le  Patriarche  paroîctoic  à  l'entrée  de  l'élire.  Cétoit  un  di- 
manche, &  l'Empereur  avoir  deffein  de  furprendre  une  abfolucion 
tacite  en  aflTiftant  à  la  mefle  avec  Arfene.  Quand  donc  l'heure 
de  l'office  fut  venue,  l'Empereur  accompagna  le  Patriarche  julqu  à 
.IVglitê,  tenant  le  pan  de  fa  chape  :  lorfqu'ils  furent  arrivés  à  la 
porte ,  le  diacre  demanda  la  bencdiclion  fuivant  la  coutume ,  3c 
Arfene  s'appercevant  de  l'artifice  de  l'Empereur,  lui  tira  la  chape 
<i  entre  les  mains ,  lui  reprochant  de  l'avoir  voulu  furprendre  » 
A  s'enfîlit  promptement  à  Ton  logis. 

.  L'Empereur  de  Ton  côté  fe  plaignit  de  l'affront  que  le  Pa* 
triarche  lui  avoir  fait ,  &  exhorta  les  évcqucs  à  terminer  cette 
affaire  ,  offrant  de  s'abfenter  du  concile,  11  Ion  excommunication 
l'en  devoit  exclure.  On  Ut  une  quatrième  iommacion  au  Patriar- 
che, après  laquelle\>n  crac  le  pouvoir  condamner  par  contumace. 
Toute-fois  pour  le  plus  sûr,  on  examina  l'affaire  à  fond,  À  on 
cuit  des  témoins  qui  dépoferent  que  le  Sulran  avoit  aflTiftc  aux 
prières  de  réglife  >  &  le  Sultan  délirant  juûitier  le  Patriarche ,  6c 

Îrouver  qu'il  étoit  chétien,  fit  dire  à  l'Empereur  qu'il  étoit  prcc 
honorer  les  images  ôc  même  à  manger  du  jambon  i  mais  on 
répondit ,  que  qn:ind  le  Sultan  feroit  chrc'tien  ,  les  Turcs  de  fa 
fuite  ne  i'ctoient  pas.  Ainû  les  évêques  le  condamnèrent  &  le  dépo« 
ferent  $  ils  lui  députèrent  deux  évêques  pour  lui  fignifier  cette  ien< 
tence»  Oc  lui  de  fe  préparer  à  partir,  c*étoit  le  foir  aflèz  tard. 
Arfene  répondît  qu'il  étoit  prêt  d'aller  où  ils  voudroient  ;  il  dit 
adieu  à  fes  clercs,  leur  demanda  pardon  de  la  peine  qu'il  pou- 
voir leur  avoir  faite,  &  leur  dit  :  Allez  reconnoitre  le  trcfor  de 
l'égliie ,  les  reliques ,  les  vafes  iacrés ,  les  urueniens  &  les  livres  ^ 
afin  qu'on  ne  m  accufè  pas  de  l'avoir  pillé*  Adieu  mes  enfiins  , 
je  remporte  du  palais  patriarchal  ce  que  fy  9l\  apporté^  mon  ha- 
bit, mes  tablettes  &  trois  pièces  d'argent  que  j'ai  gagnées  à  tianf* 
crire  un  pfeautier  félon  la  ré^le  monaUique. 

Ayant  ainfi  parlé ,  il  attendit  tranquillement  l'ordre  de  l'Empe- 
feur^  qui  le  fit  enlever  la  nuit  même,  &  le  fit  tranfporter  dans 
rifle  |de  Proconefe  près  de  la  cote  de  î\atolie.  On  l'enferma  dans 
un  petit  monaftere  ;  on  lui  donna  des  gardes  qui  ne  le  laif- 
foient  pas  voir  à  ceux  qui  le  (buhaitoient.  La  dépofition  d'Ar- 
fene  caufii  une  efpece  de  fchifme  dans  la  ville  $  plufîeurs  le  re- 
coonoiflànt  toujours  pour  patriarche.  L'Empereur  craignant  les 
flûtes  de  ce  fchifme,  pnrla  au  peuple  affemblé  devant  fon  pabis, 
ians  fe  lailier  voir,  lînon  à  travers  des  jaloufies  qui  fermoient  la 
fignctre  d  où  il  haranguoic  »  il  lui  reptéfenta  les  raiions  de  la  dépo- 
Tqm»  XL  Mmmm  . 
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iîtion  d'Arfene  &  les  inconvéniens  d'un  ichtfiiie ,  puis  il  latfià  mot 

^vcques  la  liberté  d'clire  un  digne  patriarche. 
C'rmiin  a     ^'^  choiflreut  Germain  métropolitain  d'Andrinople  ,  homme 
triJcTe* dt    fnnc  dans  les  manières,  &  inihuit  non- feulement  des  maximes  de 
^ b'Ïw'  ^  ^^^^        auffi  au  manicintiit  des  affaires  ,  que  l'Empereur 
connoifloit  de  longue  main  ,  flc  qu'il  avoir  placé  fur  le  iiege 
d'AnJrinople.  Son  éleâion  hii  ftir  très-agrcablc  ,  ôc  il  dit  trans- 
féré fur  le  iiege  de  Conftantinoplc  le  jour  de  la  Pentecôte  8  de 
juin  1266. 

X.  Le  pape  Urbain  IV.  étant  Ibrcl  d*Or?îertc  à  casTe  de  ta  révolte 
OfSnîvSc*^^  ceux  de  cette  ville  ,  fe  fit  porter  en  Irticrc  à  Pcroiife  ,  où  il 
«CTtlNr.  hii*' "^oumt  le  2  d'odobre  1264.  après  froi^  ins  un  mois  &  quelques 
Aioràfe.  jours  de  pontificat.  Apres  fa  mort  ic  iaint  iiegc  vaaua  quatre 
'/i.^'/^^^  mois,  aprcs  lefqueb  l'es  cardinaur  élutent  Gui  Fulcodi  cirdinat 
évêque  de  Sabine ,  qm  étoit  abfent ,  ayant  été  envoyé  légat  en 
Angleterre.  Mnis  n'ayant  pu  entrer  dans  ce  royaume,  il  fiit  obligé 
de  s'arrêter  à  Boulogne,  où  ayant  aiTemblé  quelques  évéques  An« 

flois ,  Il  èxcommunki  ceux  qui  fiiifbienc  la  guerre  au  roi  HemÂ 
II.  Ôc  prononça  rintecdit  fur  la  ville  de  Londres  de  lîir  ks  cinq 
ports  d'Angleterre  qu'on  lui  tenoit  fermés  î  après  quoi  il  reprit 
le  chemm  d'Italie.  Dans  fa  route  il  apprit  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation au  pontifîcar.  II  iè  déjguifa  en  firere  mendiant  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Mainfioy.  Il  arriva  heureufement  à  Pé« 
roule,  &  fit  ce  qu'il  pur  ponr  faire  révoquer  fon  éleûion.  Ce  ne 
fut  que  le  6  février  126s.  qu'il  accepta  le  pontificat.  11  fut  cou- 
ronne le  ZI  du  même  mois  premier  dimanche  de  carême,  6c  prie 
le  nom  de  Clemenr  IV.  parce  qu'il  étoit  le  jour  de  la  fete  de 
S.  (élément  ,  5c  qu'il  avCMt  feçtt  de  Dieu  pkiuenrs  grâces  fingu* 
Jieres  le  même  jour. 

Clément ,  autrement  Gui-le-Gros  «  ctoit  fils  de  Fulcodi  ou. 
Foulqueis,  homme  de  grande  vertu,  qui  mourut ehattrcux.  Gui 
nâ(^uit  à  S.  Giles  eo  Lansuedoc ,  &  fat  premièrement  avocat  de 
jurifconfulrc  fameux.  S.  Louis  l'ayant  connu  ,  l'admit  dans  forv 
confeil  le  plus  fecret.  Après  la  mort  de  ia  femme  ,  dont  il  avoic 
plufienrs  enûns ,  il  entra  dans  Vétiî  eccfêfiaftique  ,  dk  fut  accbi« 
diacre  du  Puy-en'Velay,  pins  évêque  de  la  même  églife  en,  iz57«, 
&  archevêque  de  Narbonne  en  12^9.  Le  pape  Urbain  en  1261. 
le  fit  cardinal  évcque  de  Sabnie.  Mais  il  eut  toutes  les  peines  du 
inonde  à  quuter  fon  cglife;  ôi.  le  roi  S.  Louis  vouloir  le  retenir 
en  France  encore  un  an  :  il  fallut  que  le  Pape  fit  de  grandes  ins- 
tances pour  déterminer  Gui  à  fe  rendre  en  cour  de  Rome.  Nous 
avons  vu  le  peu  de  fruit  que  produifîr  h  lég.ition  en  Angleterre 
i  oppodtion  des  évcques  <>l  des  baroiis  révolte:»  contre  ieuc 
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Od admire  la  modeftie  6c  rfaumilité  de  Clément  IV.  dans  les 

tcponfes  qu'il  fie  nux  princes  qui  le  fclicitoient  de  L\  nouvelle 

dignité.  Kl  les  pnroiflent  encore  d'une  manière  plus  fenfibie  dans 

ce  qu'il  cciit  a  Pierre  le  Gros  fon  neveu  :  Plufieurs  fe  rc'jouifîent 

de  notre  promotion ,  lui  dit-il ,  mais  nous  n'y  trouvons  que  fujet 

de  crainte  &  de  Kirmes  ,  parce  que  nous  Tentons  feuls  le  poids       ^  ' 

immenfe  de  notre  chirge.   Afin  donc  que  vous  lâchiez  comme 

vous  devez  vous  conduire  dans  cette  occafion  ,  apprenez  tjue 

vous  VLcn  devez  être  que  plus  humble.  Nous  ne  voulons  pomc 

que  ni  vous,  ni  votre  frère,  ni  aucun  des  nôtres  viennent  vers 

nous  fans  notre  ordre  exprès  ;  autrement  fruftrés  de  leurs  efpc- 

rances,  ils  s'en  retourneront  confiis.  Me  cherchez  pas  à  iparier 

votre  foeuc  plus  avanugeufemeat  à  cauié  de  nous  s  nous  ne  le 

trouverions  pas  bon ,  &  vous  n'y  gagneriez  rien.  Toute-fois 

fi  yons  vous  propofcz  de  U  marier  à  un  (Impie  chevalier,  nous    ..     .  * 

voulons  bien  lui  donner  trois  cens  tournois  d'argent  ,  (environ 

cent  cinquante  livres  de  notre  monnoie).  Si  vous  afpirez  plus 

haut,  n'attendez  pas  un  denier  de  nous$  encore  voulons-nous  que 

ceci  foie  très-diècret  «  de  qu'il  n'y  ait  que  vous  de  vtxre  mere  qui 

]c  fâchent. 

!Nou&  ac  voulons  pas  qu'aucun  de  nos  parens  s'enfle  à  caufe  de 
notre  élévation  ;  mais  quç  Mabile  de  Cécile  prennent  les  maris  - 
qu'elles  prendroient  fi  nous  étions  dans  la  limple  cléricature  : 
voyez  Gilic  ,  &  dites-lui  qu'elle  ne  change  point  de  place,  miis 
qu  elle  demeure  à  6ule ,  <Sc  qu'elle  garde  toute  ia  modelée  ôl  la 
gravité  poflible  dans  tés  habijts.  Qu'elle  ne  fe  charge  point  de  re- 
commandations pour  perfonnes.  £lles  feroient  inutiles  pour  ceiij 
en  faveur  de  qui  on  les  feroir ,  5c  ouifibles  à  elle-même.  Si  on 
lui  oâre  des  prélens  pour  ce  luiet ,  qu'elle  les  refufe  »  fi  elle  veut 
conferver  nos  bonnes  grâces.  Saluez  de  ma  part  votre  mere  de  vos 
^eres  :  nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la  bulle,  ni  à  ceux  de 
lK)tre  famille  ;  mais  avec  le.  fccau  du  pécheur ,  dont  les  p.ipes  fe 
fervent  dans  leurs  aifaires  iecret&es.  Xk>nné  à  Pccoule  le  7  mars 

La  plus  importante  affaire  qu'eut  le  pape  Clément  IV.  au  corn*  xl 

mencement  de  fon  pontificat  ,  fut  celle  du  royaume  de  Sicile 
dont  Mainfroy  s'étoit  emparé.  Des  le  26  février  1265.  ce  Pape to^uiS ^rî 
fit  expédier  deux  bulles  ;  par  ia  première  li  révoque  &  annulle     roide  sid- 
la  conceflion  £ûte  de  ce  royaume  à  Edmond  Second  fils  du  ^Qi%tu,g'/'^ix^^ 
d'Angleterre;  par  la  féconde  il  donne  la  Sicile  à  Ch.ules  d'Anjou f/aa^-^fr 
frère  du  roi  S.  Louis ,  à  ces  conditions  :  que  tous  les  biens  oui 
ont  été  otés  aux  cglifes  ou  aux  eccléfiafiiques  ,  leur  feront  relti« 
taé$  en  chaque  lieu ,  à  melive  ^ue  ie  nouveau  Rot  en  ptenda 
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poflèflioti.  Les  âeâions  feront  entièrement  libtes ,  fans  qu*il  fcSt 

néceflaire  d'en  obtenir  le  confenremcnr  du  Roi  ,  ni  devant  nî 
après.  La  liberté  ecclciiailique  fera  conlcrvce  en  fon  entier  ,  &  le 
roi  Charles  révoquera  toutes  les  ioix  données  par  t  rideric,  Coa- 
lade  &  Malofroy  au  contraire.  Aucun  clerc  ne  fera  pourfuivi  de- 
vant un  juge  féculier ,  ni  charge  de  taille  ou  impoHtion.  Le  Roi 
n'aura  ni  régale  ,  ni  autre  droit  fur  les  églifes  vacantes.  Les  nobles 
&  autres  habitans  du  royaume  jouiront  de  la  même  liberté  Ôc  des 
mêmes  privilèges ,  dont  ils  jouiflbient  du  tems  de,  Guillaume  II. 
rot  de  Sicile.  Ces  bulles  furent  foufcrites  par  feize  cardinaux.  Nous 
avons  raconté  ailleurs  l'arrivée  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  &  les 
luccès  de  les  entrepriies. 

XII.  Les  menaces  que  Bondocdar  fultan  d'Egypte  avoit  faites  contre 
Etat  de  la  les  chrétiens  de  la  terre  làinre,  ne  furent  pas  fans  effet.  Il  prit 

!i^i4."i"*6r"  &  ruina  en  1264.  la  ville  de  Ccznrce  en  Paleilinc;  &  l'innce  fui- 
$ai$¥t.RMMid.  vsLme  il  prit  îe  château  d'Arfouf,  ou  périrent  qnure-\ in^t-dix 
horpitaiieiâ ,  «jc  ou  environ  mille  chrétiens  furent  faits  priionniers 
êc  conduits  au^Caire.  Bondocdar  fe  difpofoit  à  faire  le  Hege  d'Acre 
par  mer  &  par  terre  ,  &  avoit  une  armée  navale  toute  prête  pour 
cette  entreprife.  Le  Pape  en  tivnnt  reçu  li  nouvelle,  confola  les 
chrétiens  de  ce  pays ,  leur  promettant  un  puiifant  fecours  de  la 
part  de  la  France  s  en  même  tems  il  écrivit  au  roi  S.  Louis  ,  à 
Alphonfe  comte  de  Poitiers  fon  &ere,  6l  à  Ttiibaut  roi  de  Ma« 
varre ,  pour  les  exhorter  à  fecourir  la  terre  fainte  pendant  qu'il 
faifoit  prêcher  la  croifade  pour  le  même  futet.  On  la  prêchoit 
aufli  en  Hongrie  contre  les  xartares,  &  en  Angleterre  contre  les 
-,  barons  révoltés  contre  leur  Roi,  qu'ils  battirent  Se  qu'ils  firent 
«t-mil  fi^'i'  ptifonnicr  avec  Richard  roi  des  Kormins  fon  frère  en  1264.  Mais 
l'annce  iuivante  Simon  comte  de  Montforr ,  chef  des  rebelles, 
ayant  été  tué  dans  la  bataille  d'Eversham  ie  s  d  aout  1265.  le  lé- 
gat Ottobon  de  Fiefque  excommunia  les  barons  &  les  évcques 
qui  s'étcicnt  fciilevés  contre  le  Roi ,  &  la  plupart  fe  Ibumirent, 

XIII.  En  AilemajAiic  le  clergé  étoit  expoié  à  plufieurs  violences  & 
ùSSî'Jn.  vexations  de  la  part  des  feigneurs  laïcs ,  qui  n  étoient  point  re- 
MiM.i.XLni  tenus  par  Tautorité  fouveraine  $  car  il  n*y  avoit  point  d'empereur 

reconnu  &  paifible  depuis  environ  quinze  ans.  On  voit  quel  étoit 
l'état  de  cette  églife ,  par  un  fynode  tenu  à  Cologne  en  1266. 
par  Engilbert  archevêque  de  cette  calife.  On  y  dénonce  excom- 
munié celui  qui  fera  convaincu  d'avoir  frappé  un  clerc  «  Se  fi  c'en 
le  Seigneur  du  lieto  qui  a  commis  cette  violence  ,  ce  lieu  fera  mis 
en  interdit.  Si  ceux  qui  font  excommunies  demeurent  fix  mois 
dans  cet  état ,  leurs  terres ,  s'ils  en  ont ,  feront  foumifes  à  l'inter- 
dit. Si  les  coupables  demeurent  iix  mois  dans  l'excommunication , 
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les  feignenrs  les  contraindront  à  fe  hîxe  abfoudre  |par  la  ûine  de 
leurs  biens  i  on  fi  les  feigneuts  négligent  de  le  faire ,  ils  feront 
eux-mêmes  excommuniés  ,  &  nn  an  après  l'interdit  jetté  fur  leun 

terres. 

On  décerne  les  mêmes  peines  à  proportion  contre  ceux  qui 
brûlent  ou  rainent  les  églifes  ,  les  monaderes  &  leurs  de'pendan- 

ces,  qui  en  ufurpcnt  les  biens,  qui  refufciir  de  payer  U  dîme^ 
qui  traduifcnt  les  ccclcflaftiqncs  devtînt  les  ]U'ic%  Icculier*;  ,  qut 
empêchent  1  exercice  de  la  juitice  ecciciialtique  «Se  la  ccicbration 
des  fynodes  diocélàins.  Ceux  qui  croupiront  pendant  un  an  dans 
l'excommunication ,  feront  regardés  comme  hérétiques,  &  s'ils  ne 
fe  foumettent  pas  au  fynode  ,  on  implorera  contr'eux  le  brns  fc'cu- 
lier.  Ceux  qui  prennent  des  clercs  ôc  les  retiennent  en  prifon , 
feront  punis  par  les  ceninres  par  l'excommunication ,  6c  dans 
la  perfonne  de  leurs  enâns  «  de  leurs  frères ,  de  leurs  neveux ,  de 
leurs  foeurs,  de  leurs  nièces,  par  i'exclufion  des  ordres  &  de  l'en- 
trée en  religion  »  &  par  la  privation  des  âets  qu  lis  tiendront  de 
l'édife. 

Les  clercs  mêmes  ufoient  Quelquefois  de  violences  envers  d*ait« 

très  clercs  -,  le  concile  les  déclare  excommuniés ,  5c  s'ils  perfiftent 
dans  l'excommunication  pendant  un  an ,  ils  feront  privés  de  tous 
lents  bénéfices.  Il  eft  ordonné  anx  chapelains  des  feigneurs  ex- 
communiés,  de  fe  retirer  d'auprès  d'eux  dans  le  mois,  s'ils  ne 
peuvent  le  perfuader  de  fatisfiirc  à  rcglifc.  Dcfenfe  d'impofer 
des  péages  ou  tributs  fur  les  biens  des  ecclcliafti^ues  pour  droits 
d  entrée  ou  de  fortiej  défenfe  de  troubler  les  prélats  dans  l'exer- 
cice de  leur  )urifdiâion.  U  y  a  dans  ce  concile  divers  autres  ré« 
glemens  de  cette  nature,  qui  font  voir  les  défordres  qui  régnoient 
alors  dans  le  pivs ,  le  peu  de  refped  qu'on  avoit  pour  le  clergé. 
Mais  les  cenlures  ôl  les  excommunications  feules  n'étoient  guère 

Eropres  à  remédier  à  ces  maux  «  ni  à  infpirer  de  la  crainte  aux 
lïcs  endurcb  &' accoutumés  aux  violences  ôc  aux  brigandages. 
Jacques  1.  roi  d'Arragon  avoit  époufé  en  premières  noces  Eléo-  jajjuî^'pre. 
nore  de  Caltille ,  dont  il  eut  un  tîU  nommé  Aipiionfe,  qui  fut  mier  roi  d  Ar- 
reconnu  par  les  Artagonnois  héritier  préfomptitde  la  couronne,  " 
&  néanmoins  après  avoir  demeuré  dix  ans  avec  cette  Princeite 
il  la  répudia  ,  pour  époufer  ,  avec  difpenfe  du  Pape ,  Yolande  ou  b' 
Violente  fille  d  André  roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  plulieurs  en- 
gins ,  entr'autres  Pierre  111.  ibn  fuccefleur  dans  le  royaume  d'Ar- 
ragon. Enfin  il  époufa  une  demoifelle  nommée  Thérefe  de  fie- 
daure  ,  dont  il  eut  deux  fils,  Jacques  &  Pierre.  Vers  l'an  1266. 
il  demanda  au  pape  Clément  IV.  la  difTolLinon  de  fon  mariage 
avec  ia  leinc  Thcrefe,  pour  épouit^i;  iicieii^cic  qui!  cntrcccooic 
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depuis  longtems.  Sur  quoi  le  Pape  loi  répcmdit  :  Comment  le 

Vicaire  de  Dieu  fcpareta-t-il  ceux  que  Dieu  a  conjoints^  Qt;  il 
nous  prcierve  de  violer  fes  loix  pour  plaire  aux  hommes.  Il  ajoute  : 
Quand  vous  ne  feriez  pas  marie  ,  nous  ne  vous  permettrions  pas 
d'époufer  Berengere,  cette  concubine,  que  vous  avouez  être  eâ« 
tarde.  Si  vous  ne  pouvez  habiter  avec  la  Reine,  (ans  mettre  vo- 
tre pci  fonne  en  péril  ,  (  c'ed  qu'il  prctendoit  qu'elle  étoic  infcclce 
de  U  icpre)  Ibutlrez  cet  accident  que  Dieu  vous  envoie,  lans 
VOUS  en  prendie  à  celle  qui  en  foonre  la  première.  Maigre  ces  • 
bons  avis  du  Pape  ,  Jacques  continua  dans  fon  dcfordre  avec  Be- 
rengere  ,  la  menant  même  à  fa  fuite  dans  fes  cxpcditions  mili- 
taires i  ce  qui  obligea  le  Pape  à  le  menacer  des  cenfurcs  ,  pat 
fès  lettres  de  l'an  1167.  maïs  Jacques  ne  s'eo  mis  pas  beaucoup 
en  peine.  11  fit  fon  teftament  en  1272.  oii  il  rappelle  tous  fes  en*^ 
iàns,  tant  légitimes  que  naturels. 

U  ne  quitta  pas  même  fon  mauvais  commerce  avec  une  femme 
qu'il  avoit  enlevée  à  fon  mari.  Le  pape  Grégoire  X.  lui  en  fit  de 
grands  reproches  dans  une  lettre  du  25  juillet  1275.  Ne  devez*voiis 
pas,  lui  dit-il ,  au  moins  à  votre  âge ,  quitter  cette  paATion  avant 
qu'elle  vous  quitte  ^  £ft-ce  aind  que  vous  vous  préparez  au  voyage 
de  la  terre  fainte  ,  auquel  vous  vous  êtes  engagé  Ci  folemnelle- 
ment  >  Ne  favez-vcus  pas  que  pour  rendre  un  fervice  agréable  à 
Dieu,  il  faut  commencer  par  le  purifier  de  les  crimes?  A  quels 
périls  vous  expofez-vous  y  en  donnant  un  fi  pecnicieux  ej^empie.à 
vos  lujets? 

Le  Koi  d' Anagon  reçu  mal  cette  réprimande  ^  de  fit  au  Pape 

une  réponfe ,  où  ,  fans  nier  le  fait ,  il  s'efTorçoit  d'en  exténuer 
*  les  circonftances  ,  difant  qu'il  n'avoit  pas  enlève  cette  femme  de 
ibrce ,  mais  qu'elle  s'ctoit  attachée  à  lui  volontairement ,  que  celui 
qu'elle  avoir  quitté.,  n'étoit  pas  fon  mari  légitime,  de  qu'elle  ne 
pouvoit  retourner  avec  lui  fans  mettre  ià  vie  en  péril. 

Le  Pape  répliqua  en  réfutant  fes  manvaifes  railons ,  âc  conclut 
CD  priant  le  Roi  de  quitter  abfolument  cette  femme ,  <5c  dans  les 
huit  Jours  après  la  réception  de  là  lettre ,  de  la  faire  conduire  en 
lieu  mr  jufi)u'à  ce  qu'elle  puf  être  remife  à  fon  mari.  Le  te  un  fous 
peine  d'excommunication  contre  la  perfonne  du  Roi,      d  inter- 
dit fur  les   lieux  où  ce  Prince  ,  ou  fii  concubine  fe  troLi\  croir. 
Le  Koi  d'Acca^ou  mourut  i  année  iuivantc  izjô.  le  27  de  juillet, 
âgé  de  foixaot&<4ix  ans.  ' 
XV.         Cependant  l'empereur  Micliel  Paléologue  ayant  découvert  une 
*^°"^f;i""°° conlpiration  contre  fa  vie,  à  laquelle  on  difoit  qu'Arfene  patriar- 
reur  Paicoio.  che  dcpoic  avoit  part ,  aliembla  les  evcques  en  conçue ,  oc  leur 
ipie  déconvcr-  demanda  juIUce  avec  beaucoup  de  chaleur.'  Le  concile  disputai  vers  * 
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Arfene  quatre  commUlaires ,  deux  cvêaues  &  deux  clercs,  dont  te.  an.  lîsg. 
George  Pachymere.hiftorien  do  tems  etoit  un.  Ils  partirent  de^''*^^'['.'  'i'* 
Conftantinople  le  M  juillet  1266.  e'tant  arrives  à  Proconefe,  ils*'  * 
déclarèrent  leur  commiinon  à  Arfene.  Dès  les  premiers  mors  il 
fox.  outre  de  douleur  &  de  colère ,  dit  :  Quel  mal  ai-je  fait  à 
l'£inpereuc  >,  je  l'ai  trouvé  fimple  particiitier ,  &  je  l'ai  élevé  à 
l'empire.  Il  m'a  trouvé  Patriarche  ,  &  m'a  déshonoré  pour  de 
inanvaire*;  rnifon^;  :  anjourd'hui  je  me  ttoiive  exilé  dans  ce  défert, 
réduit  a  attendre  ma  iubliftance  journalière  lie  k  charité  des  fidè- 
les. Miis  qiund  on  ouVrk  le  papier  qui  conrenoit  les  phintes 
qu'on  faifoit  contre  lai ,  &  qu'il  làvoit  déjà  d'ailleors  »  Il  fit  tous 
Rs  elYorts  pour  empêcher  qu'on  ne  les  lut  ,  fit  comme  on  en 
commençoit  la  ledtire,  i!  ^'cntuiL  avec  précipitation  pour  ne  la 
pas  entendre.  Les  comnniiaires  1  ayant  retenu  ,  il  Te  boucha  les 
oreilles  avec  fon  boiuiet ,  &  s'écria^  en'  prenant  le  ciel  fit  la  terre 
à  témoins  du  tiaîtement  qu'on  lui  faifoit.  Comme  il  vouloit  en« 
cote  fe  fauver  ,  on  le  retint  en  le  menaçant  de  la  punition  divine. 
Il  fie  pluiieurs  reproches  n  l'Empereur  de  ià  dureté  fie  de  Ton  in- 
gratitude ,  fie  les  accompagna  dlmprécations  contre  ce  Prince  fie 
contre  le  patriarche  Germain. 

Les  commiflâires  retournèrent  à  Conftantinople  le  16  d'août. 
Ils  racontèrent  à  Germain  ce  oui  s'étok  pallé,  fie  le  prièrent  ins- 
tamment de  toutneff  la  cbolè  ae  manière  que  rEmpereur  n'en  iuc 
point  offènfé.  11  le  ^  ,  9t  l'Empetciii  reçu  la  juftificarion  d'Ar^ 
lene.  Il  lui  alfigna  même  une  nenfion  annuelle  de  trois  cens  fols, 
affûtant  qu'il  l'avoit  ordonné  dès  auparavant ,  mais  qu'Arlene  ne 
l'avoit  pas  voulu  recevoir  :  fie  de  peur  qu'il  ne  la  réflilat ,  à  caufe 
de  rexcommunication  de  l'EmpeMur ,  il  la  lui  envoya  fous  le  nom 
de  l'Impératrice. 

Palcologue  ne  fiifoit  tout  cela  que  pour  obrcnir  des  cvêqiieS 
l'ablulution  de  1  excommunication  >  mais  il  ne  vou.oit  pas  la  re« 
eevoir  du  patriarche  Germain ,  parce  que  le  peuple  le  regardoic 
comme  intrus,  à  caufe  de  fa  tranHation  d'Andrinople  à  Conftan- 
tinople contre  les  canons.  L'Empereur  entreprit  donc  de  lui  faire 
entendre  qu  il  ùtloit  qu'il  renon^t  au  parriarcuat,  pour  faire  ceiTet 
les  bruits  que  fa  trannafion  avoit  excirés.  11'  lui  fit  parler  par  un 
abbé  nommé  Jofeph,  qui  étoit  abbé  du  monaftere  de  Gafedon, 
fie  qui  s'ctoif  fcparé  de  Germain  à  caufe  de  ù  tr.mfl.uion  ,  lui  fài- 
ianc  entendre  que  cela  avoir  caufé  un  grand  fchifme  dans  Conf^ 
tantinople  ,  fit  lui  nomment  plufieurs  perfonnes  de  marque  qui 
a'étoient  léparés  de  lui ,  ajoutant  que  l'Empereur  lui-même  ne 
manqueroir  pas  de  l'abandonner,  des  qu'il  croit  in  ormé  de  la 
grandeur  du  Ichifme.  Germain  ne  tint  compte  de  ce  cumeil,.  mé- 
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priûnt  les  diftoors  qu'on  tenoit  de  lui ,  Bc  fe  tenant  fort  de  li 
Dienveilbnce  de  l'Empereur ,  qui  âfièâoit  de  lui  en  donner  de 
nouvelles  marques  jufques-là,  que  la  veille  des  Rameaux  il  lui  en- 
voya quantité  de  moanoie  d'argent  Se  de  cuivre  pour  jetcer  au 
peuple  pendant  la  procef&on ,  mîvane  la  coutume.  Mais  toutes 
ces  démonftiatiODS  n'étoient  que  des  artifices  pour  tromper  Ger- 
main. 

jyi^        L'Empereur  engagea  eofuite  Chalazas  métropolitain  de  Sardes 
Oemainquit»  à  écrire  à  Germain,  pour  lui  perfuader  d'abdiquer  le  patriarchac. 
&>Itfta''imL^'  Alors  Germain  commença  à  fe  défier  de  l'Empereur  >  pour  le  fonder 
l>ie.  Ptchyj^  L  il  lui  envoya  la  lettre  de  Chalazas.  L'Empereur  lui  fit  re'ponfe  :  Je 
fuis  trop  accablé  des  affaires  de  l'empire  ,  pour  me  mêler  encore  de 
celles  de  l'églife }  Chalazas  efl  entre  vos  mains ,  juge^-ie  avec  les 
évê()ues  (  je  ne  veux  point  m'en  mêler.  Germain  ne  douta  plus 
après  cela  de  la  mauvaife  volonté  de  l'Empereur,  &  réfolut  de  quit- 
ter la  dignité  patriarchale.  Après  donc  avoir  officié  folemneliement 
le  jour  de  l'Exaltation  de  la  ^te.  Croix  14  de  feptembre  1266.  il  fe 
retira  le  foir  même  an  logement  qu'il  avoit  à  Conftantioople  près 
de  Tarfcnal. 

Dès  le  lendemain  matin  l'Empereur,  le  fcnat  &  les  évêques  vin- 
rent le  trouver.  L'Empereur  d'un  air  trifte  le  pria  de  revenir,  Ôc  le 
menaça  de  Vy  contramdre.  Germain  bien  perihadé  oue  tout  cela 
n  étoit  qu'un  jeu ,  diflimula  de  ion  côté ,  diiant  qu'il  ctoit  cafle  de 
vieillefTe  &  d'infirmités,  &  qu'il  étoit  prêt  de  donner  fa  renoncia- 
tion par  ccrif.  Il  la  donna  en  effet,  &  l'Empereur  l'ayant  reçue, 
ceffa  de  le  pFefièr  :  mais  il  continua  de  le  combler  d'honneurs ,  lui 
demanda  fon  avis  fur  le  choix  d'un  fucceilèur,  &  lui  donna  le  titre 
de  fon  pcre.  Germain  répondit  modeftement  que  Dieu  pourvoiroic 
d'un  digne  fuccelfeur  à  Ton  Eglile,  &  anroit  foin  de  ù  fubfifl-ance; 
que  d'ailleurs  fon  égliie  d  Aadrinople,  ou  ioii  neveu  étoit  cvcque  , 
ne  le  laifiêroir  pas  dans  le  befoin. 

Germain  vivoit  d'une  manière  trcs-fîmple ,  ce  qui  lui  attîroit  de 
grands  éloges  des  um  5c  le  mépris  des  autres.  Son  déflntcreffement 
ctoit  tel  au'il  ne  portoit  pas  même  de  bourfe,  &  n'a  voit  point  de 
lieu  ièrme  pour  mettre  fon  argent  $  il  le  plaçoit  fiir  la  natte  qui  lui 
fervoitde  ht,  pour  ^u'U  l'eût  plus  à  la  main  pour  le  diftribuer.  Il  ie. 
faifoitun  plaifir  de  recompenfer  le  mérite,  &  d'honorer  les  hommes 
diflingués  par  leur  vertu  ou  pat  leur  doctrine,  en  leur  donnant  des 
dignités  ou  des  préfens.  Maisçiuoi  qu'il  pue  faire ,  il  faifoit  beaucoup 
de  fflécontens^qui  fe  croyoient  négligés  dans  la  diftribation  des 
grâces  ,  fàn<;  compter  ceux  qui  le  regardoient  comme  intrus  & 
ufiirpateur  du  fiege  de  Conflantinople  ,  comme  avant  quitté  la 
tiiic  puui  la  lucre ,  c'e£t-à-dire  »  réglife  d  Audiiauple  pour  celle  de 
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ConPiAntinople.  11  prociuM  à  Manuel  Hoiobole ,  jeune  homme  fort 
habile,  mais  qui  avoir  encouru  la  difgrace  de  l'Empereur,  une  c'cole 
de  rhéteur  &  des  ^ages  convenables,  pour  enrei|ner  gratuiremeor. 
JL' Empereur  entroir  volontiers  dans  les  vues  du  ratriarche ,  de'Orant 
rétablir  la  capitale  de  Ton  empire  dans  Ton  ancienne  rpienJcur,  j 
ctabliflant  des  écoles  de  grammaire,  y  allmt  lui-mcme  quelquefois 
pour  exciter  les  maîtres  &  les  écoliers,  5c  rcconnoitre  le  progrès  des 
études.  II  établit  de  plus  un  cierge  avec  des  revenus  conûdcrables 
dans  les  éelîfès  des  Apôtres  &  des  Blaquernes. 

Quand  Germain  fe  fut  retiré,  TF^mpereur  dclibc'ra  avec  les  cvê-  jtviî. 
qucs  fur  le  choix  d'un  nouveau  parriirche,  comme  s'il  n'eut  pas  .  ^^/©'""o" 
encore  pris  ion  parti.  Ceux  qui  connoiiioientlon  intention ,  lui  pro-  paiéoiosue. 
poferent  Jofeph  abbé  de  Galefion ,  homme  vénérable  par  Ces  chc- 
veux  blancs,  vertueux,  &  qui  avoir  exercé  longtems  la  vie  monaC-'y.'e^Ap^^,^ 
tique.  11  ctoit  naturellement  fimple&  facile.  Il  ignoroic  les  fciences     <i-  cmjiâar 
prophanes,  mais  il  ne  manquoit  pas  de  politell'e,  ayant  été  autrefois 
marié ,  6c  ayant  fervi  de  ledeur  dans  le  clergé  de  la  princeire  Irène 
fœurdu  jeune  empereur  Jean  Lafcaris.  Nonobftant  l'auftérité  de  la 
vie  monaftique ,  il  avoit  confervé  de  la  gaieté  dans  la  converCation^ 
étoir  libéral  ôc  donnoic  volontiers  à  manger.  Comme  il  croit  du 
goût  de  l'Empereur,  il  fiit  clû  le  28  de  décembre  1266.  &  facré  le 
1  janvier  fuivant ,  par  Grégoire  mérropolitain  de  Mitylene,  au 
préjudice  de  l'Archevcque  d'Héraclée ,  à  cjui  cette  foudion  étoit 
réfervée,  felon  l'ancien  privilège  de  fon  égliiè. 

L'empereur  Michel,  réfolu  de  fe  £aire  abfoudre  de  rezcommunî- 
cation  h  quelque  prix  cjiie  ce  fût ,  donna  au  nouveau  Patriarche  !e 
mois  entier  pour  en  délibérer  avec  les  évêques  ;  accordant  de  fon 
côté  au  Patriarche  tout  ce  qu  il  lui  dcmandoit ,  luiqu  a  écrire  par-tout 
Tempire  ou'on  exécutât  les  ordres  du  Patriarche,  il  ouvrit  auifi  les 
priions,  donna  grâce  à  pluGeuis  criminels,  rappella  les  exilés,  ôc 
rendit  fes  bonnes  grnce^  à  ceux  qu'il  avoit  pris  enaverfion,  le  tout 
.par  rinterccllion  du  Patriarche. 

l-e  2de  février  1267,  fête  de  la  Purification,  ayant  achevé  l'of- 
fice de  la  mût  avec  la  folemnité  ordinaire  ,  le  Patriarche  célébra 
la  liturgie,  après  laquelle  l'empereur  Michel,  accompagné  de 
fes  gardes ,  du  fc'nar  &  des  migiltrars  ,  fc  préfenta  aux  portes  du 
fanftuaire ,  au-dedans  duquel  ctoient  les  évcques  ;  là  ayant  ôré  fon 
bonnet  impérial ,  il  fe  profterna  tête  nue  aux  pieds  du  Patriarche , 
confeilà  (on  crime,  c'eft-à-dire,  d'avoir  fait  aveugler  le  jeune  em- 
pereur Jean  Lafcaris.  Alors  le  patriarche  Jofeph  lut  la  formule 
dabfolution ,  où  ce  crime  étoit  exprime;  après  le  Patriarche  ,  les 
autres  évêques  la  lurent  de  même,  donnant  chacun  leur  abfolution 
à  l'Empereur.  Les  aiiUUns  tuadoieuc  en  larmes ^  particulièrement 
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le  fêfut.  Après  cela  l'Empereur  re^it  \i  fainte  cominomon ,  fit  fou 

aûion  de  grâces  ,  falua  raflemblee  ôc  retourna  au  palais, 
xvni.       En  Paleftine  Bondocdar  fe  préfenta  le  i  de  juin  1266.  devant 
p^'^'^^J' Aae,  ôi  y  demeura  huit  jours  fans  rien  faire»  puis  il  attaqua  le 
mt.r.MM.sîf  château  de  Saphat,  qu'il  prit  à  cofnpofition  le  24  do  même  mois. 
pu.M.iitê,  £ç  fQjf      fncmt  jour  il  fit  propoier  aux  habitans  d'embrailèr  le 
mahométifmc  fous  peine  de  mort  :  mais  deux'  frères  mineurs  les 
animèrent  h  demeurer  termes  d.inç  l.i  foi  chrcrienne.  Le  lendemain 
ils  fureiit  cj2,orgc-s  au  nombre  de  plus  de  ilx  cens  contre  la  foi  du 
traité.  Il  n'7  en  eut  que  huit  qui  apofla fièrent.  Les  deux  frères  mi' 
neurs  &  le  prieur  des  templiers  Rirent  écorchés  vifi  »  puis  fuftigés  4c 
enfin  décollés  au  même  lieu  que  les  autres. 
XIX.       Le  Pape  ayant  appris  ces  trides  nouvelles ,  écrivit  aux  chrétiens 
^Jjç«»JJ'«3<=^-dii  pays  j>our  les  confoler,  leur  promettant  un  prompt  fecours,  à: 
ùlh.ln  ttisf.  £iiiant  prêcher  la  croifade  en  plufieurs  endroits.  11  n'y  eut  toute-fois 
ckefae^que  S.  Louis  qui  fe  croifa.  1!  avoir  rcfolu  depuis  quelques  années 
îj^,jj',*»j!^ d'Aller  de  nouveau  au  fecours  de  la  terre  fainte  j  mais  il  tenoit  fon 
dcilein  fecret,  Ôc  confulta  fecrcremenr  le  pape  Clément  IV.  par 
une  perfonne  affidée  fiir  l'exécution  de  fon  entreprife.  Mais  le  Pape 
ne  l'approuva  qu'après  en  avoir  longtems  délibère.    Alors  S. 
Louis  convoqua  un  parlement  à  Paris  pour  h  mi  -  carême  de 
l'an  12Ô7.  6c  y  appeiia  tous  les  prélats  &  les  feigneurs  du  royaume, 
iàns  leur  en  dire  le  fuiet.  Le  lendemain  filte  de  TAnnonciatian, 
le  parlement  étant  affemblé,  le  Légat  préfent  ,  le  Roi  fit  une 
exhortAtion  à  la  croifade  avec  beaucoup  de  force  &  de  grâce. 
Le  Lé^t  prêcha  enfuite  lur  le  même  fujet ,  6c  après  fon  fermon 
le  Roi  prit  U  croix  avec  grande  dévotion  ,  puis  (es  trois  fils  « 
Philippe,  Jean*Triftan  Ôc  Pierre.  Le  quatrième  nommé  Robert, 
n'avoir  guère  que  dix  ans.  Plufieurs  (eigneurs  fe  croiferent  aiim 
le  même  jour,  tant  ceux  à  qui  le  Koi  en  avoir  déjà  parié  en  fe- 
cret ,  que  d'autres  à  qui  Dieu  toucha  le  cccur  en  cette  occafîon. 
Mais  il  y  eut  un  plus  grand  nombre  de  feigneurs  &  de  prélats  » 
qui  fe  croiferent  clans  la  fuite. 

Entre  les  prélats  qui  prirent  la  croix  nvcc  S  ,  Louis  ,  on  remirque 
Eude  Kigaud  archevêque  de  Rouen,  qui  avant  fon  départ  tint  un 
concile  provincial  à  Font-Audemer  le  30  d'août  1267.  oà  il  fttc 
ordonne  aux  clercs,  même  mariés,  de  s'abftenir  de  tout  négoce  6c 
.  de  porter  la  tonfure  &  l'habit  clérical,  fous  peine  d'être  privés  des 
privilèges  de  la  cléricature.  Défcnîc  aux  clercs  ôc  aux  croifés  d'a- 
Dufer  des  lettres  du  Pape  ou  des  légats  accordées  en  leur  faveur. 
Eude  Rigaud  gouverna  réglife  de  Rouen  depuis  l'an  1247.  jufqu'en 
1275.  qu'il  mourut  le  fécond  jour  de  juillet  I!  lit  le  voy^^ge  de 
Tunis  avec  S.  Louisi  ià  vie  çtoic  il  exemplaire  qu  on  le  furnomma 
Ui  rej/e  de  vivre. 
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.  Plufieurs  bL^merent  ceux  qui  avoienc  confeillc  au  roi  S.  Louis  de  xx. 
le  croifer ,  attendu  la  foibleiie  de  fou  corps,  qui  ctoit  telle  qu'il  ne  ^ 

Il  "A       I  \     i        1  -f    France.  Hat- 

pouvoit  porter  d  armures,  ni  être  longtcms  a  cheval  :  mais  iQ  mii.  an,  tUf, 

Êape  Clément  IV.  s'en  fe'licîra  ,  Se  donnn  commillion  à  Simon  de«*4»«n« 
ne  cardinal  de  Ste.  Ceciie  ,  de  lever  ia  décime  qu'il  avoit  accor- 
dée au  Roi  pour  trois  ans  en  faveur  de  cette  expe'dition ,  far  tous 
les  revenus  ecdéfîaftiques  de  France,  excepté  les  horpitaliers,  les 
templiers,  les  chevaliers  teutoniques  &  les  ecdéliaftiques  croifél 
pour  le  premier  paâàge. 

Le  clergé  de  France  s'oppofa  fortement  à  cette  décime ,  6c  écfivk 
an  Pape,  fe  plaignant  que  par  ces  exadions  on  réduifoic  en  ierv^ 
tude  f'Eglife  Gallicane.  Ils  attribuoient  h  perte  de  Jérufalem  6c 
le  fchirme  des  Grecs  à  la  malédiction  attachée  à  la  levée  des  de- 
cimes.  Les  députés  ajoutèrent  de  vive  voix ,  que  le  clergé  de  France 
aimoit  mieux  fouffnr  l'excommunication  que  d'obéir  à  cet  ordre 
duPape,  bien  perfuadé  que  les  exattionsne  ceflècoient»  que  quand 

on  ne  \  ouàroit  plus  s'y  foumettre. 

Le  i^ape  répondit  par  ia  lettre  du  24  feptembre  1267.  qu'on  ne  fit}ggu,f,fg, 
peut  £tn$  témérité  attribuer  aux  décimes  le  mauvais  état  des  affiures 
de  la  Paleftine  ,  ni  le  fchifme  des  Grecs  ,  &  qu'on  ne  doir  point 
traiter  de  fervitude  &  d'exadion  les  décimes  ordonnées  pour  un 
tems,  ôc  pour  le  fervice  de  Jefus-ChriiV.  Que  ceux  qui  s'attirent 
les  cenfîjres  par  leur  défobéiflànce ,  ne  doivent  les  imputer  qu'à 
leur  opiniâtreté  s  qu'ils  devroient  être  chargés  de  confudon  de  re- 
tarder par  leur  rcfiftance  le  lecours  de  \x  rerre  fainte,  dans  l'extré- 
mité ou  elle  ctoit  réduite  ,  pendant  que  leur  Koi  &  tant  de  fei- 
gneurs  François  s'y  difpotent  avec  tant  de  générodré.  Le  Pape 
conclut  en  leur  ordonnant  de  payer  la  décime  fans  délai.^ 

S.  Louis  pour  fe  difpofer  à  ion  voyage ,  alla  en  pèlerinage  à  xxr. 
Ve^elai ,  où  l'on  ctoyoit  depuis  plufieurs  Ilccles  aue  repofoit  le  ic^^jj^*** 
corps  de  Ste.  Marie  Madeleine.  I)  alUlia  a  ia  tranûation  qui  fe  fît  Louis.  On 
de  tes  reliques  dans  une  chai!e  d'argent  le  ao  d'avril  1267.  Voici 
quels  croient  depuis  plufieurs  années  fes  exercices  de  piété.  li  en-** 
tendoit  tous  les  jours  l'oftice  canonial  avec  le  chant ,  même  les 


manquoit  _ 

dre  deux  mefTes',  fouvent  même  il  en  enrendoit  trois  ou  qnirre. 
Ayant  appris  que  quelques  feîgneurs  murmuroient  de  ce  qu  il  en- 
-tendoit  tant  de  meffes  Se  de  fermons ,  il  répondit  :  Si  je  palfois 
deux  fois  autant  de  tems  i  jouer  aux  dés  ou  à  la  chailè ,  perfotme 

n'en  pari  croit. 

Pendafit  quelque  tems  il  obieiva  de  ie  lever  à  minuit  »  poat 
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nlïifter  aux  matines  qui  fc  cluntoicnt  dans  fit  chapelle,  après  quoi 
il  prioir  auprès  de  fon  lit  avec  beaucoup  de  recueillement.  Ënnixte 
il  fur  oblige ,  pour  ne  pas  ruiner  enticccmcnt  la  fantc ,  &  ne  pas 
aflbiblir  mcme  C\  tcre  ,  àç  fuivrc  le  conl'eil  &  les  priere«î  des  per- 
fonnes  lajjes,  <5c  de  remettre  les  matines  &  les  autres  prières  au 
matin.  Tous  les  jours  après  Ton  fouper  il  feifoit  chanter  compiles 
dans  fa  chapelle,  &  à  la  fin  l'antienne  particulière  de  I.i  Vierge  s 
puis  il  rentroit  dans  fa  chambre,  oii  un  prêtre  venoit  faire  l'aiper- 
fion  de  l'eau  bénite ,  particulièrement  fur  le  lit.  1  oute  l'année  U 

Î'eâooit  le  vendredi  «  ne  mangeoit  point  de  viande  le  inetcre<U. 
l  s'en  abftenoit  même  peiidant  quelcjue  tems  le  lundi  :  mais  U 
foibSefle  de  fon  corps  l'obligea  de  quitter  cette  pratique.  Les  ven- 
dredis de  carême  &  de  la  vent  il  ne  mangeoit  ni  firuit  ni  ^oiiTon  , 
6c  jeûnoit  au  pain  &  à  l'eau  le  vendreai-iàinc  &  les  veilles  des 
quatre  principales  fcres  de  la  Vierge. 

11  fe  confelîbit  tous  les  vendredis  dans  un  Heu  trcs-fecret ,  c'tant 
.tIÎÎs  nuprcs  de  Ion  confelTeur  à  la  manière  de  ce  tems-là.  Après 
fa  conteilion  il  recevoir  toujours  la  diicipiinc  de  la  main  de  fon 
confèflèur ,  avec  cinq  chaînettes  de  fer  attachées  au  fond  d'une 

fietite  boîte  d'yvoire ,  qu'il  porroit  dans  une  boiirfe  à  fa  ceinture. 
1  donnoic  ciuelquefois  de  femblables  boites  à  Tes  enfans  &  à  fes 
amis  parciculiecs.  Il  portoit  le  cilice  les  vendredis  en  carême,  en 
avent  6c  aux  veilles  des  fêtes  de  la  Vierge.  Le  jour  du  vendredî- 
ikint,  outre  ces  pratiques,  il  alTiftoit  à  matines  qu'on  commençoit 
à  minuit  ;  de  retour  en  fa  chambre  il  y  récitoit  tout  le  pfeautier, 
ou  feui  ou  avec  un  chapelain.  Vers  le  lever  du  loleii  il  fortoic 
nuds  pieds  &  humblemeiit  vêtu ,  de  alloit  ainfî  jpat  les  rues  vinter 
les  églifes  des  lieux  où  il  fe  trouvoit ,  fuivi  d'un  aumônier  qui 
donnoit  largement  à  tous  les  pauvres.  Etant  de  retour  fort  fati- 
gue,  il  enrendoir  le  fcrmon  de  l.i  p.Tlfion,  puis  il  afliltou  a  l'office 
fcucnincl  &  .idoroit  ia  croix  rcte  6c  pied»  nuds,  venant  de  loin  à 
genoux ,  fuivi  de  fes  enfans  avec  des  marques  de  dévotion  êc  d'ha* 
milité  ,  qtii  riroient  les  larmes  des  yeux  des  alllftans.  Le  jeudi- 
h\m  il  lavoit  les  pieds  aux  pauvres;  Sa  tous  les  fime.Ji<;  de  l'année 
il  les  lavoit  à  trois  pauvres  vieillards  a  qui  il  donnou  de  l'argent, 
leur  fervoir  enfuite  lui-même  à  manger.  Tous  les  jours ,  quelque 

Ï>art  qu'il  fût ,  plus  de  fix  vingt  pauvres  écoient  nourris  chez  lui  j 
buvent  il  les  fervoit  lui-même,  &  à  quelques  vigiles  folemoelles» 
il  en  fervoit  ainfi  deux  cens  avant  que  de  manger. 

Tous  les  jours  à  fon  dîner  &  à  fon  fouper  il  faifoit  manger  près  de 
lui  trou  pauvres  vieillards,  &  leur  envoyoit  des  mets  de  fa  table. 
Civique  année  à  l'entrée  de  l'hyver  il  envoyoit  aux  cordeliers  de 
aux  dQUÙuiquaius  de  Paris  une  cectaine  ibmme  >  ^  difpit  :  Ah  l  que 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXV.  641 
cette  aumône  eft  bien  employée  à  tant  de  frères ,  qui  viennent  de 
tout  leur  cœur  à  ces  couvents  pour  y  étudier  les  laintes  lettres  , 
&  qui  répandent  enfuice  ce  qu'ils  ont  appris  par-tout  le  monde  pom- 
la  gloire  de  Dieu  &  le  ialut  des  ames  f  Comme  quelques-uns  iniu- 
muroient  de  la  profiifion  de  fes  aumônes,  il  leur  diloit  :  Puifqu'il 
âut  faire  quelquefois  des  dépeniès  fuperflues  ôc  exceflh  es ,  j'aime 
mieux  les  faire  pour  Dieu  que  pour  le  monde  &  la  vanitc.  11  ne 
laifToir  pas  d'en  l-  libéral  &  magnifique  ,  loit  dans  l'e'tat  ordinaire 
de  ix  mailou  ,  loit  dans  les  occalions  extraordinaires  des  cours 
royales  ou  des  grandes  aiTemblées  de  la  nobleffe ,  dans  lefquelles 
il  brilloit  plus  qu'aucun  de  les  prédeceffeii.s.  Telle  etoit  la  vie  pri- 
vée de  ce  S.  Roi,  &  tels  étoient  les  exercices  de  dc\oiioii 
par  lelquels  il  fe  diiporoit  à  la  croiiade.  11  ne  partit  pour  1  unis 
qu'au  commencement  de  l'an  1270. 

Dès  l'an  1261.  le  pape  Urbain  IV.  avoit  caffé  l'cledion  des  xxif. 
deux  prétendansà  l'archevêché  de  Milan  ,  favoir ,  Raimond  de  la  v!iian.'^il,'«* 
Torre  &  Fraocois  Settala,  Ôc  avoit  nommé  en  leur  place  Otton  1267.  V'h!.  r. 
Vifconti  prévôt  du  chapitre  de  Defio ,  né  d'une  Emilie  qui  n'avoit  ^,^^:J^, 
pas  moins  de  crédit  à  Milan  que  celle  de  la  Torre.  François  Set«r«!^i'o}.- 
tala  céda  volontaircmcnr  ;  Marrin  de  la  Torre  frerc  de  Raimond  , 
fit  iailir  les  revenus  non-ieuiemcnt  de  l'archevêché ,  mais  aulii  de 
tous  ceux  qui  favorifotent  Otton  Vi(conti  :  ce  qui  rot  caufe  que  le 
Pape  mit  en  interdit  la  ville  de  Milan.  En  1263.  Otton  Vikonti 
s'avança  vers  Milan;  mais  ceux  de  la  ville  Ir.i  en  ayant  rcfufJ  l'en- 
trée, il  demeura  pendant  quatorze  ans  Tans  pouvoir  entrer  dans  la 
ville  épircopale. 

Napo  de  la  Torre,  qui  avoit  en  1267.  la  principale  aut<mté  dans 

Milan,  ne  pouvant  plus  foufTrir  cer  inrer.ht ,  envoya  des  députés 
à  Rome  pour  prier  le  Pape  de  lever  cette  cenfurc.  Mais  Clément 
I V.  non-feulement  ne  leur  donna  pas  audience  ,  il  leur  défendit 
même  d'entrer  dans  la  ville.  Ce  qui  les  obligea  d'allor  trouver 
Charles  roi  de  Sicile ,  oui  les  renvoya  à  Rome  accompagnés  de 
fcg  amballadeurs.  Le  râpe  leur  accorda  audience  publique  aux 
uns  &  aux  autres ,  en  prclènce  de  l'archevêque  Utton  Vifconti. 
L'Ambafladeur  de  Charles  parla  le  premier ,  &  ptia  le  Pape  6c  les 
cardinaux  d'écouter  favorablement  les  Milanois,  en  con  fi  dération 
des  fervices  qu  ils  lui  avotent  rendus  à  fon  entrée  en  Italie,  pouc 
le  fcrvice  de  1  é^life. 

Les  députes  de  Milan  parièrent  en  fuite  ,  &  après  avoir  expofé 
ce  qui*s*etoit  paflë  avant  l'éleÛion  d'Orton  Vifconti ,  ils  deman«  , 
derent  inltamment  au  Pape  un  autre  archcvei]uc,  difant  qu'Otton 
c'"oir  fufpecl:  i'î  créfic  <3c  banni  de  ia  patrie  pour  l'es  crimes.  Otton 
Viicooii  parU  a  lou  tour ,  releva  les  avantages  Ôt,  le  mciite  de  ia 


Digitized  by  Google 


644  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Bobleflè  de  Milan ,  &  l'ingratitude  da  peuple  de  cette  yîUe  ,  qui 

l'avoit  perfJcutc  jufqu'à  le  bannir  de  fa  patrie  ;  il  continua  à  c.\- 
pofer  leur  deTobéiffance  envers  le  Pape  ,  &  l'indignitc  avec  laquelle 
lis  i'avoient  repoulFé  lui-même  à  main  armée. 

Le  Pape  fiit  (i  touché  de  fon  difcoun,  qu'il  comnanda  aux  éé* 
pûtes  de  Milan  de  fortir  fur  le  champ  du  confiftoirc  ;  5c  l'affaire 
ayant  été  mife  en  dclibération ,  il  fut  rélblu  que  la  ville  de  Mibn 
demeureroit  interdite  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  fournit  au  Pape.  Les  dé- 
putés étant  rentfés ,  âc  craignant  l'indignation  du  Pape  6c  des  car* 
dinaux,  promirent  de  (k  foumettce  à  tout  ce  qui  avoit  été  réfolu. 
M.iis  l'archevêque  Otton  ne  voulut  pas  fe  fier  à  leur  parole  ,  Ôc  fit 
commettre  un  cardinal  pour  le  rétablir  dans  fon  fiepe.  Le  pape 
Clément  IV.  étant  mort  1  amice  fuivance  izô'à.  Grégoire  X.  qui  lui 
fuccéda ,  confirma  l'interdit  contre  Milan.  Otton  Vifcontt  ne  rentra 
dans  fon  ûege  qu'au  mois  de  janvier  1277.  Voici  comme  la  chofe 
ie  palTa. 

Il  gagna  la  commune  de  Corne ,  ôc  raffembla  en  corps  d'année 
tous  les  bannb  de  Milan,  de  Pavie  êc  de  Novare.  Il  fe  mie  à  leur 
tête ,  entra  dans  le  MUanois  6c  vint  près  du  bourg  de  Defio ,  près 
duquel  les  Turriens  ou  partifans  de  la  maifon  de  la  Torre  étoient 
campés.  La  nuit  du  zo  janvier  1277.  Otton  entra  dans  Defto  où  il 
avoit  été  chanoine ,  attira  à  fon  parti  les  principaux  du  Bourg }  5c 
au  point  du  jour  fit  avancer  fon  armée  contre  les  Turrieps  ,  qui 
flirent  fùrpris,  ayant  à  peine  eu  le  loifir  de  fe  reconnoître.  Ils  furent 
taillés  en  pièces  ou  faits  prifonniers,  La  nonvelle  en  étant  venue 
à  Milan,  toute  io.  viile  le  déclara  pour  l  Archevêque  5c  lui  envoya, 
des  députés.  11  y  entra  viûorieux  le  jour  de  S.  Viocetit  zz  janvier, 
&  y  fut  reçu  avec  grande  folemnité.  Il  gouverna  cette  églife  dix-huit 
atis  &  y  jctu  les  fondemens  de  la  domination  temporelle  de  û 
famille. 

En  Orient  les  dépodtions  £iites  coup  fur  coup  des  patriarches 

séhir.ne'des  Arfene  &  Germain,  &  l'intnifîoh  de  Jofeph  abbé  dcGalefion, 
fi.'.rd'A'rS!  jo^"^es  à  l'abfolution  donnée  contre  les  règles  à  l'empereur  Michel, 
«/  1267.PA.  cauferenr  un  grand  fchifme  dans  l'églife  de  Conftantinople.  Chaque 
ciym.  i.  h.  c.  inutile étoit  divifée  entre  elle-même,  le  pere  étoit  fcparé  du  fils ,  la 
**       mère  de  la  fille;  les  uns  étoient  pour  le  patriarche  Arfene,  les  autres 
pour  Germain  ,  &  les  autres  pour  Jofeph,  Chacun  de  ces  partis 
condamnoit  le  parti  oppolé  &  ne  communiquoir  point  avec  lui. 
Plufieurs  moines  renommés  pour  leur  vertu,  mcme  du  monaitere 
de  Galefion  ,  quittoient  leur  retraite  6c  vivoient  en  particulier,  ne 
voulant  en  aucune  manière  communiquer  avec  le  patriarche  Jo- 
•    feph ,  qu'ils  accnfoient  d'avoir  fupplanté  Germain  ,  &  d'avoir  en- 
couru l'excommuûicacion  ptononcée  par  Aifene  contre  quicoa« 
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que  rerevroit  l'Empereur  à  conteflTe,  d'où  ils  concluoieiu  un'crant 
intrus  ôc  excommumé  ,  il  n'avoit  eu  aucun  droit  d'abibudre  r£m« 
pereur. 

Le  patriarche  Jofeph  employa  d'abord  la  douceur  pour  les  ra- 
mener :  mais  n'a\'ant  pu  réulVir ,  il  fe  fervic  de  l'autorité  du  Prince, 
qui  ordonna  à  ueorge  Acropolite  grand  logothete  de  les  réprimer. 
Il  envoyoit  par  les  maifons  prendre  les  moines  fcdiricux  ,  &  les 
difoit  fuipendre ,  fouetter  ôc  déchirer  de  coups.  11  failoit  traîner 
hontcnlèmeiit  par  la  place  publique  ceux  qui  s'attiroîent  plus  de 
refpe£b  par  leur  vertu  ,  &  après  les  avoir  maltraités  fous  divers 
prétextes ,  il  les  envoyoir  en  exil.  Cette  conduite  indifpofa  extrê- 
mement les  efprits  contre  Jofeph.  L'Empereur  même  reprit  fes 
fentimens  de  bonté  pour  le  patriarche  Germain  $  il  le  confultoit, 
le  nommoit  fon  pere ,  lui  donnoit  plufieurs  audiences  quelquefois 
par  ièmaines,  &  l'employoit  en  des  aiTaires  importantes. 

Le  parti  du  patriarche  Arfcnc  fe  forrifioir  auffi  tom  les  jours. 
Ceux  même  qui  ne  l'avoicnt  jamais  vu  le  piaignoienr  ;  «^c  le  bruit 
qui  s'étoit  répandu  que  Jofeph  avoir  encouru  l'excommunication 
en  donnant  rabfolution  à  lïmpereur  »  troubloit  plufieurs  conf- 
ciences.  Enfin  Jofeph  ne  pouvant  ramener  les  efprits ,  ni  par  la 
fcvcrité,  ni  par  la  douceur,  ni  par  les  pre'fcns,  prit  le  parti  de 
méprifer  ce  qu'on  difoit  de  lui  à  Conftannnople,  &:  depaffer, 
avec  l'agrément  de  l'Empereur ,  en  Isiatolie ,  pour  eliayer  de  gai^nec 
quelques  grands  perfonnages  de  ce  pays-là  ,  dont  le  plus  confidé- 
rabie  ^toit  Miccphore  Blemmide.  Il  leur  ne  entendre  qu'il  étoit 
lui-même  attaché  à  Arfcne,  qu'il  le  reconnoiiïbit  pour  patriar« 
che,  &  qu'il  ne  s'étoit  rendu  à  la  volonté  de  l'Empereur,  que 
parce  qu'il  cloit  nccefTaire  que  quelqu'un  prit  fa  place  &  que  i'e- 
glife  fut  gouvernée  >  qu'attendu  la  bonne  volonté  de  l'Empereur 
pour  lui ,  il  avoit  cru  que  nul  autre  ne  pourroit  plus  utilement 
remplir  cette  place.  A  cesdifcours  il  joignoit  des  libéralités  qui  lui 
gagnèrent  quelques-uns  de  ces  folitaires. 

Mais  Blemn^i  je  ne  le  lailfa  pas  éblouir  par  fes  difcours ,  ni  en* 
core  moins  par  les  prélens.  C'étoit  un  homme  entièrement  dégagé 
du  monde ,  dont  il  regardoit  &ns  paillon  tous  les  événemens. 
Perfuadc  d'ailleurs  qu'on  avoit  fair  tort  à  Arfene ,  &  que  Jofeph 
étoir  un  iifurpareur;  il  regardoit  tout  ce  qui  s'croit  pallc  jul'qua- 
lors  comme  une  fuite  de  la  vicilfitude  des  choies  humaines ,  & 
un  eÔet  de  la  padion  de  ceux  qui  s'étoient  mêlé  de  cette  affaire  : 
il  recevoir  Joleph  fans  fortir  de  £1  cellule ,  fans  même  fe  lever 
auand  il  entroit.  Ces  démarches  n'empêchèrent  pas  que  le  Ichifine 
des  Arfenites  ne  fubHftât  encore  longtems,  &  la  haine  qu'on  por- 
toit  au  patriarche  Joièph  ne  l'empêchac  pas  de  jouir  pendant 
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plufieiirs  nnnces  cic  ù  dignité,  il  ne  mourut  qu'en  iits.  Nom 

verrons  à\m  In  fuire  qu'il  fut  im  de  ceux  qui  s'oppoferent  le  plus 

à  la  rcunion  des  Grecs  avec  les  Latins. 
é      Cette  rcunion  avoir  c'te  tentée  des  l'an  iz6i.  par  le  pape  Ur» 
Bkm^GK»  i>ain  IV.  qui  dépura  à  Michel  Paléologue  quelques  frères  mineurs, 
avec îrtLadns.  qui  convinrent  avec  ce  Prince  lie  certains  articles  pour  l'union 
"jfjrdcs  deux  c'3.lires.  Paléologue  les  envoya  au  pape  Clément  IV. 
4ms.  an.  1267- unc  ptofcllion  de  foi,  dont  il  ne  fut  pas  content,  y  trou^ 
vant  des  erreurs  &  des  omtflions.  Clément  lut  fit  tenir  én  1267. 
la  profeflTion  de  foi  de  l'Eglife  Latine  ;  elle  commence  par  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation.  On  y  mirque  l'unité 
du  baptême,  le  purgatoire,  &  que  lésâmes  qui  meurent ,  purifiées 
du  péché ,  font  au(fî-tôt  reçues  dans  le  ciel^  &  qu'au  contraire  celles 
qui  meurent  dans  le  péché  mortel ,  ou  mfeâées  du  péchc  origi- 
'nel,  defcendent  auHi-tôt  en  enfer.  On  rapporte  enfuite  les  fept 
facremens  ,  5c  on  exprime  le  dogme  de  la  tranfubltantiation  dans 
l'euchariftie,  &  la  liberté  de  contracter  des  fécondes  &  troifiemes 
noces  &  même  au  delà.  On  ajoute  la  primauté  du  Pape  avec  la 
plénirudc  de  puîffance,  &  la  liberté  d'appcUcr  au  laint  fiege  de 
tourcs  parts  dans  les  caufes  ecclédadiques.  l.e  Pnpe  dit  qu'il  n'en- 
tend pas  foumetuc  cette  foi  à  un  nouvel  examen,  mais  qu'il  en- 
verra des  nonces  avec  lefquels  l'Empereur  pourra  s'expliquer ,  Se 
députer  vers  lui  quelques-uns  des  plus  favans  d'entre  les  Grecs, 
promettant  de  con\  oquec  ua  concile ,  il  on  le  juge  néceibire, 
pour  affermir  l'union. 

-  Paléologue  agiflbit  en  tout  ceci  bien  plus  par  politique  £c  pat 
la  crainte  qu'il  avoir  des  lâtins  ,  que  par  un  dehr  fincere  de  la 

réunion.  Il  écrivit  ^n  P^pe,  ôc  lui  cxpota  le  péril  de  la  terre  fainte 
£c  les  pertes  du  Koi  d'Arménie  j  mais  il  ne  diilimule  pas  la  crainte 
od  il  eft,  que  les  Latins  marchant  contre  les  infidèles  n'attaquent 
fes  états.  Le  Pape  lui  répondit  qu'il  lui  étoit  aifé  de  fe  délivrée 
de  cette  crainfc;  qu'il  n'avoir  qu'à  fe  réunir  à  l'Eglife  Kotnaine, 
&  à  y  ramener  les  prélats  de  rFs^life  (irecque,  fut  lefquels. OU 
favoit  qu'il  ne  prenoit  que  trop  daicendant. 
VuCmge      La  crainte  de  Paléologue  n'étoit  pas  lâns  fondement ,  puifque 
ftiyï.<f?C'n;;.r«. dans  ce  même' tems  Baudouin,  qui  fe  difoit  toujours  empereur 
tm^fit.L*.a.      Conrtantinople  ,  vint  à  Viterbe ,  où  éroit  le  rape ,  &.  en  ù. 

pcéfence  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de  Sicile ,  qui  lui  promet- 
toit  de  lui  fournir  à  (es  frais  dans  fix  ans  deux  mille  chevaliers, 
pour  lui  aider  à  recouvrer  l'empire  de  Conftantinople ,  ôc  de  les 
entretenir  pen-^ant  un  an.  En  confidcrarion  de  ce  traité,  Baudouin 
•  lui  cédoit  la  leigneurie  directe  de  la  principauté  d'Achaie  ôc  de 
la  Morce  ,  qui  appattenoic  alors  à  Guillaume  de  VUIe-Hardouin  $ 

enforte 
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cnforte  Cju'elle  ne  releveroit  à  l'avenir  que  du  royaume  de  Sicile. 
Il  lui  céda  de  plus  les  terres^  que  Michel  dcrpote  d'Epire  avoit 
données  à  Hélène  fa  fille  en  Btveur  de  Ton  mariage  avec  Main^- 
froy,  8c  le  tiers  dé  ce  que  les  deux  mille  chevaliers  pourroient 
conqn.TÎr.  îl  fr.t  encore  convenu  que  Philippe  fils  &  hcritiec 
préiomptif  de  Baudouin,  cpouferoit  Be'atrix  (ille  de  Charles»  ôc 
que  s'ils  mourroienc  ians  enfans ,  les  droits  fur  l'empire  de  Conf« 
tantinople  palTeroient  ^  Charles  &  aux  rois  de  Sicile  fes  fuccef> 
feurs.  Le  ttaité  cft  du  27  mai  1267. 

Dans  les  pays  du  Nord,  Gui  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Lau-  cJîîle'de 
rent ,  auparavant  abbé  de  Cîteaux,  dont  la  légation  s'ctendoit  vienne  en  Aim 
fur  le  Dannemarck  ,  la  Suéde,  &  une  grande  partie  de  1*  Aile- 
magne  &  de  la  i'oiogne,  tiui  un  conLiie  à  Vienne  eu  Auiriche**"  ' 
le  10  mai,  oiî  affilièrent  ùx  évêqucs,  grand  nombre  d'abbés  ,  de 
prévôts  ,  d'archidiacres  fie  de  doyens.  On  y  publia  dix-fept  arti» 
des  afTLz  fciribhbles  à  ceux  du  lynode  tenu  fi  Cologne  l'année 
précédente.  i)u  y  ordonne  aux  clercs  qui  eurrcricnnent  publique- 
ment des  concubines  ^  de  les  quitter  dans  un  mois ,  fous  peine 
d*être^  privés  dès-lors  de  leurs  bénéfices.  On  ordonne  le  paiement 
des  dîmes  conune  étant  de  droit  divin. 

Les  évcques  qui  compofent  le  concile ,  vifireronr ,  accompagnes 
de  deux  abbés  de  l'ordre  de  Cîteaux,  les  monalteres  de  Tordre  de 
S.  Benoit  pour  les  réformer  î  excepté  toute  -  fois  ceux  qui  font 
immédiatement  foumis  au  ûint  fiege ,  que  le  Légat  fe  charge  de  vi« 
iiter  ou  de  ùire  vifirer  par  d'autres.  Les  Juin  porteront  un  bof 
net  à  corne  pour  fe  diftinguer  des  chrétiens  i  ils  payeront  au 
curé  de  leurs  rélidences  les  dîmes  &  autres  droits  que  les  chré- 
tiens rendraient ,  s'ils  iogeoient  dans  les  maifons  que  les  Juifs 
occupent. 

Le  Légat  paflà  enfuite  en  Pologne^  Se  arriva  le  28  de  juin  à  T.XLeoneiL 
Cracovie,  où  le  roi  Boleflas  le  cnafte  &  l'évêque  Paul  allèrent  Mft*  ' 
en  procelfion  au  devant  de  lui.  Atrivé  à  Breflaw ,  le  Légat  y  cé- 
lébra le  2  février  is6g.  un  concile  national,  où  fe  trouvèrent 
huit  évcques»  il  y  prêcha  la  croiùde  pour  le  fecours  de  U  terre 
ûinte  y  oc  à  cet  effet  on  mit  des  troncs  dans  les  principales 
églifes. 

Les  erreurs  de  Bcrenger  fur  renchariflie  paroiflbienr  entière-  xxvi. 
ment  éteintes  en  Al'ema^ne,  lorlqu  un  docleiir  nomme  1  hierri  t,^"*^"" 'îf 


1»» 

en  h^ure  &  qu'on  ne  le  reçoit  pas  corporellcmenr ,  miis  fpiritucl- 
lement  i  enrïn  que  k  ciel  s'ouvre  ,  que  ks  auges  delcendenc,  âc 
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<|ue .les  efpeces  font  enlevées  au  ciel ,  où  fe  hit  la  tranfubftantia* 
tioni  abuiànt  de  ces  paroles  du  canon  de  la  mefTe  :  Commande^ 
^ut  ceci  foit  tranfpcrîé  far  les  mains  dt  votre  S.  Ange  en  préjence  dt 


fier  à  Rome.  Hildebolde  en  écrivit  a'j  Pipe  ,  &  en  demeura  là. 
Le  p.ipc  Clcmenr  IV.  dans  fa  rcponle  lui  fait  des  reproches  de 
fa  ncglii^cnce  en  une  affaire  il  grave ,  &  lui  ordonna  d'obliger  ce 
Doâeur,  même  par  les  cenfures,  à  retracer  publiquement  les 
erreur»  ,  A  les  abjurer  &  à  cnfeigncr  les  vJritcs  contrairc<;  :  s'il 
le  refufe,  ou  s'il  y  retombe,  vous  le  ferez  arrcrer,  ajoure  le  l^ape  , 
&  nous  l'enverrez  fous  bonne  g.irdc,  pour  être  traite  félon  fes 
mérites,  &  vous  nous  inftruirez  promptemenc  par  lettres  de  tout 
ce  auc  vous  aurez  fait  fur  ce  fujet. 
KawjW.  n.  Manrin  archevêque  de  Narbotine  ,  qui  avoir  fnccédc  dans  ce 
Pêh^umi  ^"  P^P^  Clément  IV.  ctoit  auifi  accufé  d'avoir  des  fentimcns 
371.*  *  *  iinguliers  fur  l'euchariftie.  Le  Pape  lui  en  écrivit  en  fecret  cette 
même  année  1267.  &  lin  dit,  qu'étant  à  Kome  il  avoic  dit  à  une 
pcrfonne  coiirtdérable ,  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'efl:  pi'; 
ciVenrie!!ement  dans  l'euch.intt  le ,  miis  feulcmenr  kommc  la  clioie 
figniùce  cii:  Ibus  ic  ii^ne)  &  qiiii  avoit  ajouic  que  cctcc  opinion 
ctoit  célèbre  dans  Paris.  Le  Pape  l'exhorte  à  renoncer  à  cette 
erreur ,  à  fe  conformer  à  la  créance  de  l'églife  &  à  ne  pas  l'ini- 
purer  n  l'ccolc  de  Paris.  l^Archcvêque  de  Narbonne  repondît 
qu'il  dcteltoit  cette  erreur,  nia  de  l'avoir  jamais  ibutenu,  &  prouva 
la  doôrine  catholique  par  l'autorité  de  l'écriture  &  des  doâeun 
orthodoxes. 

sî'vu.       En  Angleterre  Ortobon  de  Fiefque  car  Vinal  de  S.  Adrien 
loodm^jM.  ^^^^      Pape,  cclcbra  un  grand  concile  à  S.  Paul  de  Londres  le 
is6t>      XL  23  avril  1268.  en  prcfcncc  Ue  tous  les  prélats  d'Angleterre,  ue 
«M». Galles,  d'Ëcoifeâc  d'Irlande.  On  y  publia  cinquante-quatre  arti- 
cles qui  ne  font  prcfque  qu'une  répétition  ou  explication  de  ccmt 
qu'Orron  cardinal  du  titre  de  S.  IVicolas  avoit  faits  au  concile  de 
Londres  de  l'an  1257.  On  défend  aux  geôliers  de  refiiler  aux  pri- 
fonniers  la  liberté  de  fe  confciTer,  fous  peine  d'être  privés  de  la 
lëpulture  ecdéfiaftique.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  les  armes 
fous  quelque  prétexte  que  ce  loir  ;  leurs  habits  defcendront  au 
moins  jurqu'a  mi-jambe.  Les  religieux  devenus  évêques  garderont 
leur  habit  régulier.  On  confervera  l'immunité  des  lieux  faints 
ibus  ^eine  d'mterdit.  Défenfe  aux  fïtélats  de  s'attribuer  les  fruits 
des  eglifes  vacantes  pour  aucune  efpace  de  tcms ,  s'ils  ne  font 
fondés  en  privilège  ou  en  coutume.  Si  les  bcnéâcieis  manquent 
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à  flùre  les  réparations  de  leurs  bàtimens,  l  évcque  les  fera  faire 
à  leurs  dépens.  Défenfe  de  tenir  epfèmble  plufieurs  béuciices  à 
charge  d'ames,  fins  difpenfe  du  faint  fiege^ 

Après  ce  concile  le  cardinal  Orrobon  all.i  à  Northampton,  cii   xf-jff.  Wtjlm 
îl  donna  !.t  croix  de  pèlerins  ponr  !i  terre  fainrc  aux  deux  lils  du 
Koi  d'Arij^Ictcrre  ,  favoir ,  Ldouiid  &  Edmond  ,  au  Comte  de 
Gloceftre  &  à  pluOeurs  autres  feigneurs  Anglois.  Le  roi  S.  Louis 
avoir  invite  le  prince  Edouard  à  venir  en  France ,  à  Taccompa- 

Ener  dans  Ton  voyage  d'outre- mer ,  &  lui  avoit  prêté  pour  les 
ais  trente  mille  marcs  d'argent. 

D'Angleterre  le  lépt  Ottobon  paflà  en  Efpagne  ,  où  le  Pape 
lui  manda  d'exciter  te  Koi  de  Canille  à  donner  du  fecours  à  la 

terre  C^inre.  Jacques  roi  d'Amgon  s'ctoit  dJja  croifé,  de  même 
ûue  le  Roi  de  Portu|^al ,  auouel  le  Pape  accorda  les  décimes  de 
<on  royaume  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Alfonfe  roi  de  Caf- 
tille  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  croifer  î  il  ctoit  aflez  occupé 
de  la  grande  affaire  de  fon  e'iection  à  l'empire,  c^ii  lui  écoit  COn« 
teftc  par  Richard  d'Anglerçrre  frère  du  roi  Henri. 

Le  pape  Clément  iV.  étant  a  Viterbc,  y  tomba  malade  &  xxvni. 
mourut  la  veille  de  S.  André  29  novembre  1268.  après  avoir  oc-^^\"^'j'*^'^* 

•  c         -      c-       *  •  ment  IV.  tfnn. 

cupc  le  famt  fiege  trois  ans  neuf  mois  &  vmgt-quarre  jours.  .26g.  Rdûutf» 
Nous  avons  vu  fous  l'an  1245.  une  partie  de  la  vie  de  ce  Pontife.  ^4» 
Il  exécuta  tidcllement  ce  qu'il  avoit  dit  au  commencement  de 
■  Ibn  pontificat,  qu'il  n'éleveroit  aucun  de  fes  parens  aux  dUnités 
ecclcfiafliques.  De  trois  prébandes  qu'un  de  Tes  neveux  pofledoit^ 
il  lobligea  d'en  quitter  deux.  Bien  loin  de  marier  fes  filles  aux 
grands  feigneurs  qui  les  demandoient ,  il  leur  donna  fi  peu  de 
dot  qu'elles  aimèrent  mieux  fc  faire  religieufes.  Une  de  fes  nièces 
ne  put  jamais  obtenir  de  lui  que  trois  cens  livres  pour  fe  ma- 
rier. On  a  de  lui  quelques  écrits,  comme  des  quedions  de  droit, 
de  la  manière  de  recevoir  les  caufcs  ,  &  un  trcs-grand  nombre  Ovixiuulli, 
de  lettres  qui  feconfervent  manufcrites  en  plufieurs  bibliothtques.  p**** 
On  dit  qu'il  y  en  a  dans  les  archives  de  la  cour  de  Home  cinq 
volumes  in-folio.  Clément  IV.  prêclioît  fouvent  i  Virerbe ,  pour 
affermir  le  peuple  dans  la  foi  catholique  s  pendant  loniuems  il 
il  ne  mangea  point  de  viande,  couchoit  Çut  un  lit  trcs-dut  6c  ne 
portoir  point  de  linge  j  fa  vie  éroit  trcs-pure  Se  très- édifiante.  11 
fut  enterré  à  Viterbe  dans  l'églife  des  iireres  prêcheurs ,  où  Ton 
voit  encore  fon  tombeau.  Après  fa  mort  le  iàint  iiege  vaqua 
deux  ans  dix  mois  &  vin<;t-fept  jours. 

Le  roi  S.  Louis  avant  ion  départ  pour  fon  voyage  d'outre-mer,  xxix. 
fit  une  ordonnance  ^meufe,  comme  fous  le  nom  de  pragmatique  P^^matique 
£inâioû ,  de  divifée  en  Qx  articles  >  qui  porte  i*".  les  églifes  »  les  uk  (àr 

Ooooij 
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LouU.u  t26s.  prélats ,  les  patrons  Ôc  les  coUateurs  ordinaires  des  bénéfices  joUi« 
t.Ki.eoiu.f'  ront  pleinement  de  leur  droit,  &  on  con&tvera  à  chacun  ia  ja« 

****  rifdiition.  2".  Les  cglills  cathédrales  &  autres  auront  la  liberté 

/  des  élections  oui  feronr  ctricrcmenr  eftl'anJe':.  3°.  Nous  voulons 

que  la  fimonie,  ce  cnuie  ii  pernicieux  à  i  c^liic,  ibit  entièrement 
bannie  de  notre  royaume.  4**.  Les  promotions ,  collations ,  pro- 
vidons  &  difpofirions  des  prélatures ,  dignitcs  5c  antres  bJncfices, 
ou  offices  ccclcfiaftiquc;  quels  qu'ils  foient ,  fe  fallenr  fiiivant  la 
difpoluion  du  droit  commun,  des  conciles  &  des  institutions  des 
anciens  pères.  5'.  Nous  rencayellons  6c  approuvons  les  libertés» 
franchifes ,  prérogatives  ÔC  privilèges  accordés  par  les  rois  nos 
prcdcceiTeurs,  &  par  nous  aux  églifes,  monafteres  &  autres  lieux 
de  pieté,  auffi  bien  qu'aux  perfonnes  ecclclialbc^ues.  6°.  Nous  dé* 
fendons  qu'on  levé  ou  qu'on  receuiUe  les  exaôions  pécuniaires  6c 
les  charges  très  •  pe(ântes  que  la  cour  de  Rome  a  unpofées  ,  ou 
poiirroit  impofer  à  l'cglife  de  notre  royaume,  &  par  lefqLiellcs 
elle  eft  milcrablcmcnr  appauvrie  >  fi  ce  n'clt  pour  une  caulc  r  u- 
fonnable  &  rrcs-ur^cme ,  ou  pour  une  ncceilicc  inévitable,  (!k  du 
consentement  libre  &  «près  de  nous  &c  de  l'églife.  Cette  ordon* 
nance  eft  datée  de  Paris  au  mois  de  mars  1268.  c'eft-à-dire ,  1269^. 
-  avant  Pâques.  Quelques  exemplaires  ne  lii'ent  point  ce  (ixieme  dç 
dernier  article}  mais  on  crou  avec  raiion  qu'il  a  été  retranché  de 
l'original.^ 

Lei  plaintes  contre  les  religieux  mendians  fe  renouvelloient  de 
Apologie  de«tems  en  tems.  Un  do£Venr  de  Paris  nommé  Gérard  d'Abbeville, 
wiigwuxweu- pfçn^i^f  le  parti  de  Guillaume  de  S.  Amour ,  coi^pola  contr  eux 

dians  par  b.    r  •      •  a  '  o  n 

BonsTcnture.  uu  ouvtage  ,  dout  il  nc  nous  refte  que  ce  que  S.  Bonaventure  en 
^26*'' n  (T'  ^  confervé  dans  Ton  opufctile  ,  intitulé  :  Vapdogie  du  fouvrts  ,  qui 

i!  b!>wv/«.   en  eft  la  réfnr.uion. 

•fuj(.  t.  U- p.  Gcrard  d'Ahbev  ille  rourcnoir  ct:e  c'croiî  tineerrciu  pcrnicieufe 
de  dire,  que  c  croit  p.ir  condelcenadace  que  J  eius-Ciinit  avoit  eu 
une  bourle  &  quelqu'argent  en  réferve  :  que  cette  condefcendance 
ne  s'accordoit  point  avec  la  fouveraine  perfedion  de  Jefus-Chrift. 
Il  difoit  de  plus  ,  que  c'croir  un  blalphcme  de  dire  que  Jefus- 
Chriit  ne  devoit  pas  être  imité  en  tout ,  principalement  par  ceux 

3ui  tendent  à  la  perfeâion  :  il  blâmoit  rabfHnence  ôc  le  jeûne  ^ 
iiànt  (|ue  ces  pratiques  ne  convenoient  qu'aux  imparfaits ,  qui 
ne  favoient  pas  le  modérer  dans  l'ufage  des  viandes  :  qu'il  eft  d'une 
plus  grande  perfeâion  de  vivre  des  biens  eccléiialliques ,  que  de 
ne  rien  poiTeder  du  tout  :  qu'il  eft  ridicule  de  dire  qu'on  n'a  la. 

Ï propriété  de  rien,  quand  on  en  a  l'ufage,  principalement  dans 
es  chofes  comeftibles ,  &c  qui  le  confument  par  l'iifiL^c. 
^.  Bonaventure  tépondic  à  ces  obje^ious  ,  en  monuant  que  S» 
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Faut  n'wolt  pas  juge  à  propos  d'imiter  Jefus-Chrid;  en  ce  que  le 

Sntiveur  avoir  quelqu'argent,  &  permetroit  qi^e  cies  femmes  le  fui- 
viiieiu  6c  le  lervifl'eatj  d'où  il  concluoit  qu'on  ii'ctoit  pas  oblige 
d'imiter  Jelus-Chri^l  en  tout ,  ôc  principalcmcni:  dans  les  choies 
qu'il  n'a  pratiquées  que  par  condefcendance.  11  fait  voir  de  plus 
que  l'abftinence  &  le  jeûne  font  des  pratiques  de  perfedion  ufîtées 
de  tour  rems  dans  Tcglife  :  que  la  pauvrerc  la  plus  parfaite  con- 
fiée dans  le  renoncement  à  roure  propriété  des  biens  temporels, 
tant  en  particulier  qu'en  commun,  comme  le  pratiquoient  les  re* 
ligieux  mendians ,  le  contentant  du  (impie  lifa^e  des  chofes  né« 
cel&tres  à  la  vie.  Il  prouve  que  Jefus-Chrift  lui-même  a  mendié 
de  porte  en  porte  pendant  les  trois  jours  qu'il  dit  perdu  à  Jéru- 
faiem,  comme  on  le  lit  dans  un  fermon  attribué  à  S.  Bernard  j 
mais  qui  ell  d'Elred  abbé  de  Ricval.  S.  Bonaventure  dit  encore 
que  l'argent:  ics  autres  ciioicb  ciuc  I  on  donne  aux  frères  mi- 
neurs «  appartient  au  Pape  &  à  l'Èglife  Komaine  >  qu'ils  font  à 
régard  du  rape  ,  ce  que  font  les  ennns  de  &mille  ,  qui  ne  peu*, 
vent  rien  recevoir  dont  la  propriété  ne  paflè  aum*t6t  à  leurs 
pères. 

S.  Bonaventure  fut  invité  par  le  pape  Grégoire  X.  au  concile   ^^^J"  • 
de  Lyon  en  1274.  L'auteur  de  (à  vie,  &  les  papes  Sixte  IV.  de Bunavcnmre. 
Sixte  V.  dans  leurs  bulles,  diiènt  même  qu'il  y  préfîdaf  mais  h '"■^^74.  v^- 
chofe  n'efl:  pas  croyable ,  parce  que  le  Pape  y  étoit  en  perfonne  :  J'"îj.''7.  xT 
on  doit  donc  l'entendre  qu'il  eut  la  principale  direction  du  con- mmi/.  f<9«pb 
cile ,  d'en  prévoir  ôl  d'en  propofer  les  matières.  Quoi  ou  il  en  foit, 
ce  Saint  mourut  pendant  la  tenue  de  cette  fâmenfe  ailëmblée ,  Je 
marin  du  dimanche  15  de  juillet  1274.  Il  étoit  Cardinal  Kvêque 
d'Albane.  Il  fut  regretté  de  tout  le  concile  pour  fa  dodrine,  ion 
éloquence  ,  fes  vernis  &  fes  manières  douces,  infinuantes  &  ai- 
mables qui  lui  gagnoient  tous  les  cœurs.  11  fut  enterré  le  même 
jour  dans  l'églife  des  frères  mineurs  les  conlieres  :  le  Pape  aiVifta 
à  fes  fiinérailles  avec  tous  les  prélats  du  concile.  S.  Bonavenrure 
ne  fut  canontfé  oue  deux  cens  ans  après  en  1^82.  par  Sixte  IV. 
&  mis  au  rang  aes  do^fieurs  de  l'églife  par  Sixre  V.  en  1587. 
L'églife  honore  fa  mémoire  le  14  de  juillet.    Les  Grec*;,  qui  le 
trouvèrent  au  concile  de  Lyon,  lui  donnèrent  le  nom  îLui^ciuusy 
qui .  en  grec ,  répond  à  celui  de  Bonaventure  en  latin. 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  Saint  «  imprimés  en  (ix  volumes  voytr  rri- 
in'folio  y  dont  les  deux  premiers  contiennent  fes  commentaires  {\\t  -'"^Ctvt.Oa 
quelques  livres  de  l'ancien  &  du  noir  e.iu  tcllament  >  le  troilicme  j^,/* ** 
comprend  lés  fermons i  le  quatrième  ài  ic  cinquième  fes  commen- 
taires fur  le  Maître  des  (êntences  $  le  fixieme  &  le  leprieme  to- 
*  mes  comprennent  iès  opufcules  9  au  nombre  de  foi:iame-tteize. 
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Les  pln<;  remnrquJibles  font  ceux  qui  traitent  de  h  vie  de  S.  Fran- 
çoiî»  V  de  l'explication  de  ù  règle  >  de  ia  ni  viucre  d'clevec  les 
Dovices ,  &  les  apologies  qu'il  a  compofées  pour  la  défenfe  de 
fon  ordre  &  de  fcs  prariqtics.  On  eftime  principalement  fcs  ou» 
vrages  de  dévotion  ,  qui  lont  en  gr.md  nombre  ,  &  écrits  nvec 
beaucoup  de  ioiiditc  6c  d'onction.  J'entends  ceux  ^ui  font  véri- 
tablement de  lai;  car  on  convient  qu'on  lui  en  a  attribti^  un  grand 
nombre  qui  font  indignes  de  porter  Ton  nom.  On  lui  a  mCme 
attribue  quelques  fautes  qui  fe  trouvent  dans  le  commentaire  fur 
le  livre  des  Sentences  ;  mais  il  n'eft  pas  certain  que  cet  oMvn^'e 
foit  de  lui.  On  peut  confulter  fur  tout  cela  ceux  qui  ont  cent 
fur  les  écrivains  cccléfiaftiques. 
xxxîi.       Après  h  de'fiitc  de  Conr.uiin  ,  Chnrles  d'Anjou  roi  de  Sicile 
PaicoiMue  ne  trouva  plus  d'ennemis  à  combattre  en  Italie  ni  en  Sicile.  Les 
tim^t  Fû-  Sarrazins  même  de  Noccra  ,  après  avoir  foutenu  un  long  liège , 
«Ax>"  '  »•     fe  rendirent  à  diferétion  le  z?  juillet  1269.  &  vinrent  la  corde  an 
Jj,^2{£_{jJ;col  fe  jctter  aux  pieds  du  Roi ,  lui  demandant  feulement  la  vie, 
a. 40.         qu'il  leur  accorda.   Charles  fongeoit  alors  à  fiire  la  conquête  de 
Cuniianrinople  ,  ou  du  moins  à  faire  valoir  ks  droits  qu'il  avoi£ 
acouis  de  l'empereur  Baudouin  en  1267. 

L'empereur  Paléologue  informé  de  les  deilèins,  êc  fe  Tentant 
înfe'ricui-  aux  forces  que  Charles  avoir  par  mer  &  par  terre ,  en- 
voya fouvent  au  Pape  en  fecret,  pour  le  prier  d'empêcher  Charles 
de  faire  ia  guerre  aux  Grecs  c^ui  étoient  chrcricns ,  6c  reconnoif- 
foient  le  Pape  pour  pere  fpirftuel  &  le  premier  des  évêques.  Il 
prometroit  de  faire  celîbr  îe  fchifme  ,  &  de  faire  en  forte  que  les 
Grecs  &  les  Latins  réunis  ne  fiflent  plus  qu'une  feule  cglife  &  un 
feul  troupeau.  Il  ajout  oit  que  le  grand  obftade  à  la  réunion  ctoic 
levé  depuis  la  rentrée  des  Grecs  dans  Conftantinople. 
KamiJd.  ann,  écrivit  même  au  roi  S.  Louis ,  fe  plaignant  de  n'avoir  pu  en- 
MTo.tto.j.û'f.  recevoir  de  Ihtisfadion  du  fiint  fiege  fur  cette  nffiire.  Il  le  pria 
de  vosiloir  bien  en  être  l'arbitre,  l'en  conjura  par  le  iang  de  Jcfus- 
Chrut  ôc  par  le  jugement  dernier,  promettant  de  s'en  teiiu  a  la 


voya  en  effet  deux  frères  mineurs  à  Rome  avec  des  lettres  pour 
les  cardinaux  qui  gouvernofcnt  l'Eglife  Romaine  pendant  la  vacance 
du  faint  Hege.  Cette  négociation  n  eut  point  de  futte  pour-  lors;  mats 
Michel  Paléologue  la  reprit  neuf  ou  dix  ans  après  en  1278.  &  1279. 
Cependant  les  cardinaux  répondirent  au  roi  S.  Louis,  qu'ils  avoient 
ren\  oyc  l'affaire  de  la  réunion  au  Cardinal  Evêque  d'Albane  légat 
en  France,  avectiffant  le  Roi  deie  défier  desmrinces  des  Grecs ,  qui 
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avolent  fuuvenc  ùit  de  paceiiies  propoûcions,  feulement  pouc  ga« 

gner  Ju  tcms. 

Le  zèle  qu'avolt  S.  Louis  pour  la  convèrfipn  des  infidèles.  Se  'SÏSdé 
la  droiture  de  fon  coeur  qui  lui  fàifolt  croire  que  tout  le  monde  Tuais  cùr Am. 

croit  aulTi  fincere  que  lui,  l'engagcrent  à  entrer  en  commerce 
avec  le  Roi  de  l  unis,  qui  feignoit  d'avoir  une  grande  inclination  ™r'c,*n  .v.„. 
pour  le  chrilluuifme,  &  qu'il  i'embralleroit  volontiers  s'il  le  pou-  '2*9  vuUicf. 
voit  ÙLns  danger  de  la  part  de  fes  fujets,  &  làns  s'ezpofer  aux  re*'^;^*'*^'* 

? roches  de  lege'reté  êc  d'inconftance.  Le  S.  Roi  recevoir  ibuvent 
e  Tes  envoyés  9  âc  lui  en  envoyoit  de  fon  côte.  Il  difoit  quelque- 
fois :  O  (î  je  pouvois  me  voir  parrain  d'un  tel  filleul  !  11  voulut 
même  s'avancer  jufqu'an  Bns-Languedoc  fous  un  autre  prétexte, 
afin  que  iï  Dieu  infpiroit  au  rvoi  de  i  ums  de  recevoir  le  baptême  » 
il  fe  trouvât  (>lus  à  portée  pour  favorifer  cette  bonne  oeuvre.  Un 
jour  qu'il  faifoit  baptifer  un  Juif  fameux  dans  l'abbaye  de  S.  Denys, 
il  voulut  que  les  ambaffadeurs  du  Roi  de  Tunis ,  qui  croient  auprès 
de  lui,  aflillafl'ent  à  cette  ccrcmonic  ,  ^  il  leur  dit  dans  l'ardeur 
de  (bu  zèle  :  Dites  de  ma  part  au  Roi  votre  maure  ,  que  je  vou« 
drois,  tant  je  defîre-Ie  falut  de  fon  ame ,  paflêr  le  refte  de  mes  jours 
en  prifonchez  les  Sarrazins ,  fans  jannais  voir  la  lumière  du  foieil  ^ 
poiir\  u  que  lui  &  fou  peuple  fc  filfent  chrétiens  de  bonne  foi.  On 
verra  ci-aprcs  que  l'erpcrance  qu'il  avoir  conçue  de  la  converfion 
de  ce  Prince  ,  tut  le  principal  motif  qui  le  détermina  à  porter  la 
guerre  en  Afrique. 

Ifabelle  de  France  fisur  de  S.  Louis,  mourut  en  1270.  quelque  xxxiv. 
tems  ayant  le  départ  du  Roi  fon  frère.  Dès  £1  pins  tendre  jeuneiTe g.'^fJI^]',^ 
elle  rclolut  de  fe  confacrer  à  Dieu,  &  elle  refufa  le  mAriiiie  avec  France,  faur 
Conrade  fils  de  l'empereur  Frideric  11.  qui  lui  fiit  propoïc  &  con- 
feillé  par  le  Roi  Ton  frère  ,  ôc  même  par  le  pape  Innocent  IV.  »ic  g4tÂga$u 
Elle  employoir  la  plus  grande  partie  de  fon  rems  à  la  prière  de 
à  la  levure  de  l'écriture  fainte  ,  qu'elle  lifoit  en  latin  s  car  elle 
l'entendoil  fi  bien  ,  que  fouvent  elle  corrigcoic  les  lettres  que  fes 
chapelains  écrivoient  en  fon  nom  ,  fuivant  l'ufage  du  tems.  Sa 
nourriture  étoic  ii  frugale,  qu'on  avoir  peine  à  croire  qu'elle  pût 
vivre  de  fi  peu  de  chofe. 

Ses  jeûnes  étoient  firéquens,  k$  aumônes  étoient  îmmeniès» 
Elle  fe  confefibit  tous  les  jours,  prenoir  fouvent  de  rudes  diidpllo 
nés  &  gardoit  un  grand  filence.  Elle  nourriffoir  quantité  de  pau- 
vres,  &  les  lervoit  de  fes  propres  mains.  Délibérant  fi  elle  fon- 
deroit  un  hopitai  uu  une  maiion  de  Ste.  Claire  ,  elle  confulta 
Henri  de  Van  chancelier  de  l'églife  de  Paris ,  qui  lui  confeilla 
la  maifon  religieufe.  E  lle  fonda  donc  l'abbaye  de  Longchamp 
entre  le  boîs  de  iioulo]^e  ôi  la  rivière  de  b^eine  ,  où  les  reh- 
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gteu(ès  entrèrent  en  clôture  le  s?  tnin  1261.  Elle  donna  à  cette 

mai  Ton  le  nom  de  l'humilitc  de  Notre-Dame,  &  s'y  renferma 
eUe-mcme  ,  mais  fans  faire  profciVion  ni  prendre  l'habii.  Elle  y 
mourut  lâinrement  le  22  février  1269.  ou  plutôt  i270.avanr  Pàque$« 
â^ce  de  c^uarante*cinq  ans.  Le  roi  S.  Louis  affilia  à  iès  funérailles ,  (è 
tenant  lui-même  à  la  porte  du  monadere ,  pour  empêcher  qu'il  n*y 
enrrâr  que  les  pcrfonncs  ncceflaires  à  la  ccrcmonie.  Il  fit  un  périt 
dilcours  plein  d'ondion  pour  confoler  l.i  communauté  de  ceric 
perte.  La  vie  d'Ifabcllc  tut  écrire  par  Agnes  de  Harcourt,  iroifieme 
abbeflê  de  ce  monadere. 
XXXV.       Au  même  mois  de  février  le  roi  S.  Louis  fît  fon  tertament.  U 
S.l^uis  fait  tionne  fes  livres  aux  frères  prêcheurs  &  aux  frères  mineurs  de  Paris  , 
«n"  lljo'^Du  ^  l'abbaye  de  Royaumont  &  aux  prêcheurs  de  Compiegne.  Il  lègue 
chcfn,.  p.  ■^it.àçs  fommes  d'argent  à  un  très«gtand  nombre  de  monafteres  âc 
^^^^{1^ d'hôpitaux.  Il  donne  de  quoi  achetée  des  calices  &  des  ornemens 
fiiif.  fi4»i<  aux  pauvres  cglifes  de  fes  domaines.  11  veut  qu'on  continue  les 
penuons  aux  bapcifés  qu'il  avoit  fait  venir  d'ourre-mer ,  c'eft-à- 
dire ,  aux  infidèles  convertis.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  fon 
teftamcnt  Etienne  cvcque  dcFaris^  Philippe  tlu  évoque  d'Evreox» 
les  abbés  de  S.  Denys  &  de  Royaumonr  Se  deux  de  les  clercs. 

Au  mois  de  m.irs  fuivanr  il  donna  pouvoir  à  l'Evcque  de  Paris 
de  contcicr  lous  les  bénéfices  de  fa  nomination  ,  qui  vaqucroient 
pendant  fon  abfence  en  régale  ou  autrement ,  &  de  prendre  confeil 
du  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ,  du  prieur  des  jacobins  5c  du  gar- 
dien des  cordcliers  :  enlin  il  nomma  pour  re^ens  du  royaume 
Matthieu  de  Vendôme  abbé  de  i>.  Denys ,  &.  Simon  de  Ciermont 
feieneur  de  Néelle. 
!«fxxvî.  Le  vendredi  14  de  mars  le  Roi  fe  rendit  à  S.  Denys,  où  il  reçut 
lû^ir^Dl, CAfji  gibecière  <5c  le  bourdon  de  pèlerin  de  la  main  de  Raoul  évcqiie 
d'Aibane.  il  prit  auùi  de  deilbs  1  autel  1  oriflamme,  ou  U  bannière 
ttt^^hS4t'  dont  les  rois  de  France  fe  fervoient  à  la  guerre  >  puis  étant  aflis  fur 
le  dernier  des  fix  degrés  du  fîege  abbatial ,  il  fe  recommanda  lui  & 
fes  enfàns  aux  prières  de  la  communauté.  Le  lendemain  famedi  il 
alla  nuds  pieds  de  fon  palais  à  N(M:re-Dame  ,  prendre  congé  de 
l'églife  de  Paris.  U  étoiL  accojnpai^nc  de  fon  fils  Pierre  comte  d'A* 
lençon  auflî  nuds  pieds,  de  fon  aSné  Philippe,  de  Robert  comte 
d'Artois  fon  neveu,  &  de  plufieurs  autres  leigneurs.  Etant  parti  de 
Paris,  il  fe  rendit  à  Cluny ,  où  il  pafla  la  fcte  de  Pâoues,  qui  cette 
année  1270.  école  le  13  d'avril.  U  paiià  par  Lyon»  Vienne^  Beau- 
caire,  d'où  il  rendit  au  port  d'Aigues-Mortes,  oti  étoit  le  rendez* 
vous  des  croifcs. 

Il  cclsibra  la  Pentecôte  cjui  flit  le  1  juin,  à  S.  Gilles.  Avant  que 
de  patÇKi  ii  <;ctivit  à  i'abbe  de  S.  Denys  ^  au  feigjicur  de  I\ celle , 

d'empçchçc 
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d'empêcher  par  tous  moyens  les  blifphêmes ,  les  lieux  de  profliru- 
tion,  6c  les  autres  péchés  Icandakux.  Ëntîn  le  1  de  juiliçt.  aprcs 
avoir  ouï  la  meflè»  il  s'embarqua  dès  le  point  du  jour  à  Aigues« 
mortes.  Le  lendemain  on  mit  à  la  voile ,  la  navigation  fut  d'a- 
bord affez  hcureiîfe  ;  mais  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  ,  il  s'cleva 
une  furieufe  tempête,  ce  qui  l'obligea  le  jour  fuivant  à  faire  chanter 
quatre  mcires  fans  confccration,  l'une  de  la  Vierge,  l'autre  des 
Anges  y  la  troilieme  du  S.  Ëfprit ,  &  la  quatrième  des  morts. 

Le  mardi  8  juillet  ils  arrivèrent  au  port  de  Cagliari  en  Sardaigne , 
oïl  ils  fe  pourvurent  d'eau  douce.  Là  fe  ralTembla  la  flotte  des 
croifés,  ou  étoient  le  Roi  de  Nnvarre  gendre  de  S.  Louis,  le  Comte 
de  Foiron  fon  frcrc  ,  le  Comte  de  Flandre  ,  5c  Jean  fils  aînc  du 
Comte  de  Bicta^ne.  Ce  tut  la  tjue  ie  Koi  déclara  fon  delfein 
d'aller  attaquer  lunis ,  efpérant ,  comme  on  a  dit  ailleurs ,  proqirec  , 

t>ar  ce  moyen  au  Koi  de  Tunis,  une  occafion  favorable  d'exécutée 
e  delTein  qn'iî  avoit  témoigné  de  fe  convertir. 

L'armée  arriva  le  jeudi  13  de  juillet  au  port  de  Tuni^,  &:  y  fit 
(deicente  jfans  rciiitance.  On  reconnut  bientôt  que  ie  ivoi  ue  Tunis 
ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  fe  ûire  chrétien.  Le  roi  S.  Louk 
y  tomba  dangereufement  malade  j  la  veille  de  fa  mort  il  donna 
audience  à  Jean  Veccus  &  Gonftarltin  Melireniote  ambaflàdeurs 
de  Michel  Paléologue ,  qui  le  prioit  inftamment  d'adoucir  Char- 
les d'Anjou  fon  frère,  roi  de  oicile,  <3c  le  détourner  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs.  Loins  promit  de  s'y  employer  de  tout  fon  pou* 
voir  i  mais  il  mourut  le  lendemain >  ôl  le  Koi  de  Sicile  n'arriva 
qu'après  fa  mort. 

S.  Louis  fc  voyant  à  l'extrémité,  donna  à  Philippe  fon  fils  xxxvii. 
aîné  une  inftruction  écrite  de  fa  main  en  ces  termes  :  Mon  cher  ^J'^^^^^^ 
fils ,  la  première  chofe  que  je  te  recommande ,  c'ed  d'aimer  Dieu  Ton  fiis.  jm. 
de  tout  ton  coeur,  ùm  quoi  perfonne  ne  fe  peut  fauver  j  garde- 2[J^J;''^jjj'; 
toi  de  rien  faire  qui  lui  déplailè,  c'eû-à-dire,  de  pécher  mortel- 
lement. Si  Dieu  t'envoir  quelque  ndvcrfiré  ,  founre-la  avec  pa- 
tience Ôc  allions  de  grâces,  &  penleqiic  tu  l'as  bien  mérite,  ÔC 
qu'elle  tournera  a  ton  av  antage.  6  il  t  eavoit  de  ia  prolpcriic ,  re- 
mercie* l'en  hautement  ,  enlorte  que  tu  n'en  Ibis  pas  pire  par 
orgueil  ou  d'atitre  manière  i  car  on  ne  doit  pas  tourner  les  dons 
de  Dieu  contre  lui,  Confeiïe-toi  fouvent ,  &  choifis  des  confe(^ 
feiirs  vertueux  &  favans,  qui  fâchent  t'inftruire  de  ce  que  tu  dois 
faire  ou  éviter»  6c  donne  lieu  à  tes  confeiieurs  &  à  tes  amis  de 
te  reprendre  6c  t'avertit  librement.  Entends  dévotement  le  fervice 
del'eglife,  fans  cauièr  &  regarder  çà  &  là  »  mais  priant  Dieu  de 
cœur     de  bouche  ,  patcicuUcreœeot  à  la  meilè  après  la  confé^  • 
aation. 

Tome  XL  ï*??? 
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Ayez  le  coeur  doux  6c  compatiflànt  i  confolez  les  paavfes  fë» 
Ion  votre  pouvok  :  (i  vous  avez  qndque  peine  »  dites^U  au0î-tdt 

à  votre  confefTcur,  ou  à  quelqu'homme  de  bien,  &  tous  la  por- 
terez plus  facilement.  Prenez  garde  de  n'avoir  en  votre  compa- 
gnie que  des  gens  de  biens ,  Voie  religieux  ou  fc'culiers ,  &  leur 
parlez  fonvent.  Ecoutée  volontiers  les  fermons  en  {MblicA  en 

Earticulier  j  recherchez  les  prières  6c  les  indu!ji;encc?.  Aimc7  ront 
ien  ,  &  haiffcz  tout  mal  en  qui  que  ce  foit.  Que  perlonne  ne 
Ibit  aflez  hardi  pour  dire  devant  vous  parole  cjui  excite  au  pé- 
ché ,  ou  pour  fnédire  d'tattul.  Ne  Ibuntcz  point  que  Ton  blaP 
phême  en  votre  pre'fcnce  comte  Pieu  ou  fes  faints ,  fans  en  foire 
auflî-tôt  jnfttce.  Rendez  fom^ent  grâce  à  Dieu  de  tous  les  bietis 
qu'il  vous  a  faits ,  enforre  que  vous  foyez  digne  d'en  teccvoic 
encore  plus.  Soyez  rigide  pour  la  jui^ice ,  &  loyal  eoven  les 
fiiîecs ,  ttm  tourner  à  droit  ni  à  gaucHe  Sontenec  le  parti  du 
plus  pnuvrc  ;  &  fi  quelqu'un  a  un  intérêt  contraire  au  vôtre, 
toyez  pour  lui  contre  vous,  jufqu'à  ce  que  vous  fâchiez  h  vcrite; 
car  vos  conièiHers  en  feront  plus  hardis  a  rendre  jtiliice.  Si  vous 
retenez  quelque  cHofe  do  bien  d'aurrui ,  par  vous  ou  par  vot 
officiers,  &  que  le  foit  foit  certain,  rendez-le  fans  délai;  s'il  eft 
douteux  ,  feites-le  échircir  promptcment  &  foigneuiecnent. 

Mettez  toute  votre  application  4  faire  vivre  en  paix  Ôc  en  juf- 
tice  vos  (iijets  ,  principarement  les  leUgieux  9c  tes  gens  d'eçlife. 
On  raconte  du  roi  Pnilipe  mon  ayeul ,  qu'un  de  (es  confeillcrt 
lui  dit  un  jour  ,  que  l'cglife  faifbit  pluficurs  cnTreprifes  fur  fes 
droits  ,  &  diminuoit  la  juriidiûion  :^  le  Koi  repondit  c^u'ii  le 
cro;^oit  bien  i  mais  quand  il  regardoic  les  grâces  que  Dieu  lui 
avoir  foites  ,  il  aimoit  mieux  négliger  fon  droit ,  que  d'avoir  diif* 
pute  avec  l'cglife.  Aimez  donc  ,  mon  fils,  les  ecciéiialti^ltCS,  ^ 
gardez  la  paix  avec  eux  tant  que  vous  pourrez. 

Aimez  les  religieux.  6l  leur  foires  du  bien  félon  yotte  pou- 
voir, principalement  a  ceux  pr  qui  Dieu  ell  le  ptiÀ  honoré» 
&.  la  foi  prcchée  &  exaltée.  Vous  devez  À  votre  perc  &  à  vo* 
tre  mere  amour  ,  refpeft  &  obéiflànce.  Donner  les  bcnefices  à 
des  perlonnes  capables  &  dignes  par  le  confeil  des  gens  de  bien, 
&  à  ceux  qui  n'ont  point  de  bénéfices.  Gftrdcz-voos  d'entrepren- 
dre la  lierre  fans  i!;rande  dcUbétaHon,  fiir-fottt  contre  des  chré^ 
tiens  ■  s  il  la  faut  faire ,  prc'fervez  de  tour  dommage  les  eccléîlit- 
tiques  Ôc  les  innocens.  Appailcz  les  guerres  &  les  conteflations 
le  plutôt  que  vous  pourrez,  comme  iaiioit  S.  Martin»  foyez  foi- 
gneux  d'avoir  'de  bons  prévôts  ^  de  bons  balllifs ,  &  informée* 
vous  fonvent  comment  ils  feconduifent  eux  ^  les  gens  de  votre 
mailoa.  XfavaiUez  à  empêcher  les  péchés,  fur-tout  les  péchés  hoa*. 
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teox  6c  les  vUaios  fermens,  &  à  détruire  les  béréfies  de  tout  votre 
pouvoir.  Prenez  garde  que  la  dépenlè  de  votre  maifon  foit  rai« 
ibnnable  &  mefurce. 

Je  vous  prie,  mon  cher  fils,  fi  je  meurs  avant  vous,  que  vous 
fdfilcz  lecourir  mon  ame  de  mefles  &  de  prières  par-tout  le  royaume 
de  France,  0c  que  vous  m'accordiez  une  part  fpéciale  dans  tous 
les  biens  que  vous  ferez.  Enfin  je  vous  donne  routes  les  bénédic- 
tions qu  lin  pcie  peut  donner  a  un  fils.  Dieu  vous  garde  de  tout 
mai  àc  vous  donne  la  grâce  de  faire  toujours  fa  voiontc ,  afin 
que  BOUS  puiifions»  après  cette  vie»  le  louen  enfemble  ûns  fio» 

Le  S.  Roi  donna  une  pareille  infVrudion  à  fa  fille  Ifabelle  reine 
de  Navarre.  11  y  répète  les  mêmes  préceptes ,  inllitaut  ûir  l'amour 
de  Dieu ,  jufqu'à  aire  :  Quand  vous  feriez  certaine  de  n'être  ja- 
mais récompense  du  bien  ,  ni  punie  du  mal  que  vous  feriez } 
vous  dévêtiez  vous  garder  de  rien  faire  qui  déplût  à  Notre-Sei- 
gneur ,  &  vous  étudier  à  faire  les  chofes  qui  lui  plairoit  pure- 
ment pour  l'amour  de  lui.  Il  lui  recommande  d'obcir  à  fon  mari, 
de  n'avoir  point  trop  d'habits  à  la  fois ,  ni  de  joyaux  félon  fon 
état  ,  mais  de  faire  des  aumônes  du  fuperflu  ;  de  n'employer  pas 
trop  de  tems  ni  de  foui  ;\  fe  parer  i  ne  point  donner  dans  i'exccs 
des  uraemeaSy  mais  plutôt  d  t n  diminuer  tous  ks  jours. 

Louis  reçut  les  fiicremens  avec  grande  dévotion,  ayant  encore  xxxviit. 
une  entière  liberté  d'efpritj  jufcjues-là  que  quand  on  lui  donna  loÎ-Î"„*J^ 
rExtrême-Onftion,  il  prononçoit  les  verlets  des  pfeaumes  &  les  i>«  çif>f.  f. 
noms  des  £aints  aux  litanies.  Approchant  de  fa  fin  il  n  ctoïc  plus  j!'; 
occupé  que  des  chofes  de  Dieu  &  de  la  propagation  de  U  foi. 
Ënforte  que  ne  pouvant  plus  parler  que  très -bas  &  avec  peine,  il 
difoit  ?i  ceux  qui  approchoient  leur  oreille  de  £1  bouche  >  pour 
Dieu  cherchons  comment  on  pourroit  prêcher  la  foi  à  Tunis. 
O  c^ui  Dourroit-on  y  envoyer  !  &  il  nommoit  un  jacobin  qui  y 
avoir  été  autrefois ,  &  étoit  connu  du  Roi  de  I  unis.  La  nuit 
de  devant  fa  mort  il  difoit  :  nous  irons  à  Jérulàlem.  Quoique 
les  forces  lui  manquaflent  peu  à  peu,  il  ne  ceiïbit  point  de  nom- 
mer autant  c^u'il  pouvoir  les  iaints  auxquels  il  a  voit  le  plus  de 
dévotion  ,  principalement  S.  Denis  &  Ste.  Geneviève  s  quand  iL 
le  fentit  près  de  fa  fin,  il  fe  fit  mettre  fiir  un  petit  lit  couvert 
de  cendres,  où  les  bras  croifés  fur  la  poitrine  ,  &  les  yeux  éle- 
vés au  ciel,  il  rendit  i'efprit  fur  les  trois  heures  après  midi  le  lundi 
25  d'août  1270.  ayant  vécu  cinquante-cinq  ans ,  &  régné  près  de  qua- 
rante-quatre. 

Son  corps  flit  démembré  pour  le  faire  bouillir  dans  l'eau  &  îe 
via ,  ^  pour  fépacec  le&  ciuir&     couferver  les  os ,  fuivauc  i'u« 
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iage  du  tems.  Cet  ufage  de  taire  bouillir  les  chairs  pour  les  fcpa- 
rer  des  os^  &  que  nous  avons  déjà  vu  prariqué  ailleurs,  fiic  danë 
la  fuite  regarde  comme  barbare.  Se  condamné  fous  peine  d'cx« 
.^^P*'"''"' communication  p-ir  !e  pipe  Bonifocc  Vlll.  Revenons  à  S.  Louis: 
les  os  turent  mis  dans  une  came  pour  être  rapportes  eni^rance; 
le  coeur  les  entrailles  durent  donnés  an  Roi  de  Sicile-  fon  frère  , 
qui  les  fit  enfuite  enterrer  dans  l'abbaye  de  Montréal  près  de  Pa« 
Icrme. 

Oa  a  dù  remarquer  par  ce  que  nous  avons  vu  de  la  vie  de  ce 
S.  Roi,  qu'il  avpit  une  alFeôion  particulière  pour  les  frères  prê- 
cheurs &  les  mineurs.  Il  difoic  que  s'il  eut  pû  âire  deux  parties 
de  fa  pcrfonne  ,  il  en  miroir  '.lonnc  une  à  chacun  de  ces  deux 
ordres.  11  avoit  nicnie  rclblu,  quand  ton  tils  aine  feroit  en  âece  ,  de 
lui  céder  enticrement  la  couronne ,  &  d'entrer  dans  une  de  ces 
deux  religions  $  mais  ayant  découvert  fit  penfée  i  la  Heine,  elle 
G.  dt  BrtL  '^*y  voulut  pas  confentir  ,  &  lui  apporta  des  raifons  Ibiides  pour 
ttt».  €,ii,fre.  l'en  dctoiirner.  Il  ordonna  par  Ion  refta ment  que  les  deux  fils 
qui  lui  ctoit  ncs  en  Ion  voyage  d outre- mer,  Jean-Triftan  ôc 
Pierre,  étant  venus  en  âge  de  dilcrétion,  feroient  életés  à  Paris , 
l'un  chez  les  jacobins,  &  l'autre  chez  les  cordeliers,  dans  l'ef- 

Î>c'rance  que  Dieu  leur  infpireroît  d'embrafler  la  vie  relîgieufe. 
1  conleilia  fortement  à  fa  iille  Ifabelle  d'entrer  en  religion , 
offrit  Blanche  fon  autre  fille  pour  être  élevée  dans  l'abbaye  de 
Maubuiilon.  Dieu  toute-fois  en  difpoû  autrement»  car  ces  dcus 
Princcifes  furent  mariées. 
'  Le  S.  Koi  fonda  plufîeurs  monafteres,  comme  Royaumont  de 

de  l'ordre  de  Citeaux,  piuiicurs  maifons  de  jacobins  &  de  cor- 
deliers.  Il  augmenta  les  revenus  dé  l'Hôtet-Dieu  de  Paris,  de 
fonda  ceux  de  Pontoifc  ,  de  Compiegne  &  de  Vernon  j  il  re- 
tira aux  Filles-Dieu  pliilieurs  femmes  perdues  ou  en  danger  de  fe 


à  qui  les  mahométans  d'Egypte  avoient,  dir-on  ,  crcvc  les  yeux, 
&  les  avoient  ainfi  renvoyés  à  leur  Roi.  Le  motif  de  U  fonda- 
tion des  Quinze-vingt  ne  fe  lit  point  dans  l'hidoire. 
XXXIX.      Les  François  après  avoir  conclu  une  trêve  de  dix  ans  avec  le 
l-JinS^Fran-  Tunis  ,  rcfolurenr  d'aller  palfer  l'byver  en  Sicile  ,  & 

«Mfc.«.iz7i.  d'y  attendre  la  faifon  favorable  pour  fe  rendre  en  FaielHiic. 

îi^fSS'V  ^'•^^•^•^'^^  '^'^  -^^"^  du  Roi  d'Angletçrre ,  qui  ctoit  venu  joindre 
ri!rf.  i.f/.|f^les  François  avec  quantité  de  nobleflè  croifée,  fiit  obligé  de  les 
t^^e»      y  fuivre,  témoignmr  honteufement  fon  chagrin  du  traité  conclu 
à  Tunis,  Une  tempête  qui  lîuvint  le  21  novembre,  qui  briû 
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plufienrs  vaifleaiix  François,  &  qui  fit  puir  environ  qnitre  mille 
nommes  ,  obligea  iMVi!ippe  nouvcui  roi  de  France  de  retournée 
en  fon  royaume  ,  ou  il  e'toit  raupelié  par  les  deux  Kcgens.  11 
partit  donc  de  Meftine,  paifa  en  Italie,  &  vint  à  Kome  faire  fes 
prières  aux  tombeaux  des  -apôtres.  Delà  il  vint  à  Viterbe  ,  oit 
croient  les  cardinaux  pendant  la  vacance  du  fhint  fiege.  Us  avoienc 
tous  cré  enfermés  dans  un  palais  pour  les  ob[i;cr  à  fe  réunir  dans 
l'clcction  d'un  Pape.  Le  roi  Phihppc  accompagne  de  (Charles 
roi  de  Sicile  fon  oncle  ,  ôc  de  plulieurs  feigueuii,  ,  leur  rendit 
viiite  avec  beaucoup  de  refped  ,  &  les  falua  tops  par  te  baiier  •  • 
de  paix ,  les  priant  inHamment  de  donner  proniptement'''ua  chef 
à  rcglife, 

■  i:.r."!nr  arrive  à  Paris  il  fit  porter  à  Notre-Dame  le  cercueil  qui 
contcnoit  les  os  du  Roi  fon  pere,  &  ceux  qui  renfermoicnt  les 
os  du  Comfie  de  Nevers  fon  frère  de  de  la  reine  Ifabelle  fa  femme  » 
qui  croient  morts  dans  le  voyage.  On  paflà  toute  la  nuir  à  chan-* 
ter  Toffice  pour  eux  à  plufieurs  chœurs  ,  qui  fe  fuccc'doit  l'un  à 
l'autre.  Le  lendemain  ,  qui  ctoit  le  vendredi  d'avant  la  Pente- 
côte 11  de  mai  1271.  on  porta  les  cercueils  à  S.  Denys.  Les 
procellions  de  tous  les  reiîgieut  de  Paris  marchoient  devant, 
puis  le  Kot  ,  les  prélats ,  les  feigneurs  &  une  grande  foule  de 
euples ,  tous  à  pieds.  Le  Roi  porroir  fur  fes  épaules  les  os  du 
.01  fon  pere.  Les  religieux  de  S.  Denys  vinrent  au-devant  juf- 
u'à  mille  pas  de  leur  monaflere  en  chantant ,  revêtus  de  chapes 
e  foie  ,  &  chacun  ,  un  cierge  à  la  main  }  mais  quand  on  vinc  à 
ré^life  on  trouva  lés  portes  fermées ,  les  religieux  de  S.  Denys 
craignant  que  l'Archevêque  de  Sens  ôc  PËvêque  de  Paris,  en- 
trant dans  leur  cglife  en  habits  pontificaux,  n'en  tiraffent  qncN 
que  confcquence  au  préjudice  de  leur  exemption  les  prél;ns  fu- 
rent donc  obliges  d'aller  hors  des  bornes  de  la  jurifdiclion  de 
Tabbaye,  &  d'y  quitter  leurs  ornemens.  Il»  revinrent,  on  ouvrit 
les  portes ,  le  convoi  entra  dans  l'e'glife  ,  on  célébra,  l'office  des 
morts ,  puis  la  mclTc   tblcmncUe.  On  mit  les  o<;  de  S.  î.otiis 

Îrès  de  LcHîis  V'IIl.  Ion  [icrc  ,      de  Philippe-Augulle  fon  ayeul. 
Is  furent  d abord  depoles  dans  un  cercueil  de  pierre,  qu'on  cou- 
vrit enfuite  d'une  tombe  richement  ornée  d'or  ôc  d'argent. 

Vers  le  même  tems  quelques  profefièurs  de  philotophie  dans  xt. 
runiverfité  de  Paris  enfeiiznoient  nkifieurs  erreurs  :  que  l'enten- ^  ^'îîîf'v*?*!? 
dément  elt  un  &  le  même  en  tous  les  hommes  :  que  la  vo-  ih.  a,..  12-0. 
lontc  de  l  homme  agit  par  nécetfite  :  que  tout  ce  qui  fe  fait  ici- 'i^"* 
bas  eft  fournis  nécellàirement  aux  corps  célcttes  :  que  le  monde    *  '"'^ 
ell  éternel,  de  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  premier  homme.  L'ame 
éoDC  la  force  de  i'hamme  k  corrompt  avec  te  corps  :  Tame  iè^ 
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cile.  Le  Pape  rctblut  de  lui  envo|ci  des  nonces  avec  des  letÉrcs" 

pour  l'ÎDvirer  au  concile  qai  devoïc  Te  tenir  en  1274*  Mais  les 

cardinaux  furent  d'avis  d'attendre  la  repor  fe  de  Michel  aux  der* 
'  iiieres  lettres  du  p»pe  Clemeot  IV.  ano  que  les  nonces  qu'il  ea« 

vetroir,  foilènt  mieux  initruits. 
•  •  L'ËaapereuE  informé  de  réteâion  de  GrigKiisê^  lui  enToya  un 
fiere  mineur  nommé  Jean  Paraftron  Grec  d'origine ,  aui  avoit  un 
zèle  ardenr  pour  l'union  ,  &  qui  en  avoir  fouvenr  conticrc  avec  le 
patriarche  Joleph  &  les  cvêques.  Paléoloii,ue  dilbir  au  Pape  qu'il 
avoit  Lipcrc  de  le  voir  à  fon  retour  de  Syrie,  qu'il  l'auroit  vii 
avec  plailir  à  Gonftantinople ,  ôc  qu  ii  v  auroit  ctc  reçu  avec  le 
refpeci:  &  l'honneur  qui  lui  font  dûs.  Le  tape  fort  réjoui  de  cette 
lettre.,  envoya  a  Conftantinople  quatre  autres  frères  mineurs,  fa- 
voir,  Jérôme  d'Afcoli,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Ni- 
colas IV.  Raimond  fierenger ,  Bonnegrace  de  5.  Jean  depuis  gé- 
néral  de  (on  ordre  >  6c  Bonavenrure  de  Mugel.-  Il  les  chargea  d'une 
lettre,  où  il  dit,  que  fuivant  le  projet  d'union  forme  par  les  deux 
papes  Urbain  ôc  Clément,  il  faut  commencer  par  convenir  tou- 
chant ^  foi  ,  félon  la  formule  qu'ils  avoient  envoye'e  en  grec. 
Il  prie  enfuite  l'Empereur  de  fe  trouver  au  concile  avec  les  autres 
princes  catholiques ,  ou  d'y  envoyer  des  apocrifiaires  d'autorirc  ,  (Se 
enfin  de  lui  renvoyer  promptcmenc  fes  quatre  Nonces.  L'iiiilmc- 
Ùonquii  leur  donna  ,  cuxiticnt  la  formule  de  ia  profeilion  de  foi 

?u'il  exigeoit  des  Grecs,     la  leconnoiil'ance  de  la  primauté  do 
ape.  :  Il  les  autorifa  pour  donner  fauf-conduit  aux  apoctiltakes  de 
l'Empereur  à  l'effet  de  venir  ati  concile. 
XLUi.       Quelque  rems  après  i  empereur  iMichel  ayant  aiTemblé  le  patriar- 
Vcccus  d'à.  che  Jofeph ,  les  évêques  $c  quelques*uns  du  clergé,  il  leur  parla  de 
£^uJ5JjJj,j* rjinion  avec  beaucoup  de  force ,  leur  montrant  cruelle  ne  pouvoit 
javorabic.  Pa-quc  leur  être  nvantagcufe  ,  qu'elle  nvoit  déjà  été  tentée  par  l'em- 
,hym*r.  t.  v.c.  p^Q^^  J^ean  Vatace,  que  les  évcques  d'alors,  fans  accufer  les  La- 
t/x/.*fi.f.  tins  d'héréfie.,  les  prioient  feulement  d'ôter  du  fymbole  l'addition 
Ii9.  FUioqut ,  fao&  les  contraindre  de  le  retrancher  de  leurs  écrits  ;  qu'il 

n'y  a  nul  inconve'nient  de  nomnicr  le*  Pape  dans  les  prières,  de  lui 
donner  le  nom  de  f'rcre  &  le  premier  rang  ;  Se  qu.ind  on  accor- 
>  deroit  encore  les  appciiaiions  au  faint  Hege,  peu  de  periounes  vou« 
^       '    flroi^nt  pid&r  k  mer  pour.sller  iè  pUiiderrU  loin.. 

.  Xje  patriarche  Jofeph  s'attendoit  que  le  chartophylax  Jean  Vcc- 
cus le  réfuteroit  aulVi-tôt  ;  mais  voyant  que  l.i  crainte  le  retenoit, 
il  lui  commanda. ibus,  peine  d'excommunication  de  dicç  ce  qu'il 
penfoirdes  JUtins^  Il  repondit  que  quelques-uns  ont  le  nom  ané* 
rétiques  lans  l'ctre  j  ()ue  d'autres,  le  font  fans  en  avoir  le  nom  >  Ôc 
le»  tAÙ05  f  tj0OU*(-ii  i  f9nt  4e  ce  genre*  Ce  diicours  nHura  le 

^  patriarche 
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Îïatn.irche  Jofeph ,  &  irrit.i  l'Empereur ,  qui  rompit  auffi-tôt  l'af- 
emblée.  L'autorité  de  Veccus  ctoit  grande ,  parce  qu'il  paflbit 

Ï)our  le  plus  habile  homme  du  clergé  de  Conltantinople.  Ainfi 
'Empereur  le  voyant  contraire  à  fes  intentions,  réfolut  de  le 
perdre.  Il  le  fît  accufer  d'avoir  prévariqué  dans  une  ambaiïade  : 
Veccus  foutint  que  raccufation  étoit  furannée,  &  le  Patriarche  ne 
voulut  pas  permettre  aux  evêques  de  conno'irre  de  cette  affaire, 
Veccus  étant  allé  trouvei  l'Empereur,  le  juûilia  auprcs  de  lui, 
offrant  néanmoins  de  quitter  ùl  dignité  de  Chattophy  lax ,  fes  reve* 
nus  &  même  d'aller  en  exil,  plutôt  que  de  perdte  tes  bonnes  giaces 
de  l'Empereur.  Celui-ci  le  reçut  hntminement  &  le  renvoya  chez 
lui,  fans  lui  rien  dire.  Veccus  s'attendoit  d'être  envoyé  en  exil ,  ÔC 
fe  réfugia  dans  la  grande  églilé.  L'Empereur  lui  fit  dire  de  le  venir 
trouver ,  de  ordonna  qu'on  le  traitât  avec  honneur}  mais  quand  il 
fè  fut  mis  en  chemin  ,  il  le  fit  mettre  en  jpriibn. 

Enfuite  l'Empereur  ayant  fiir  compoier  par  les  favans  qui  ctoient 
près  de  lui  un  écrit,  ou  il  prous  oic  que  la  dodrinc  des  Latins  étoic 
ians  reproche,  il  l'envoya  au  patriarche  Jolenh  pour  y  répondre , 
ûms  Y  employer  autre  chofe  que  des  âlts  certains  oc  des  paiTages  de 
l'écriture.  Il  favoit  que  cette  réfutation  étoit  au^deifus  de  la  por- 
tc'e  du  Patriarche ,  &  que  n'avanr  plus  Veccus  auprès  de  lui ,  il  lui 
feroit  impollible  d'y  latisfaire.  Mais  le  Patriarche  &:  Ton  concile 
choilirent  le  moine  Job  J  alite ,  qui  .avec  le  fecouts  de  quelques 
autres  moines  ,  &  en  particulier  de  ôcorçe  Pachymere ,  y  firent 
tine  réponfe.  L'Empereur  l'ayant  lûe,  feignit  de  la  méprifer,  de  di& 
fera  de  la  faire  lire  publiquement. 

11  rcfolut  alors  de  mettre  Veccus  dans  fes  intérêts  :  il  lui  envoya 
dans  fa  prilbn  tous  les  pafTages  de  l'écriture  &:  des  percs  ,  qui 
paroiiibicnt  favorables  aux  Latins.  Veccus ,  qui  ctoit  homme  droit, 
"cherchanten  tout  la  vérité,  ayant  lû  ces  paflàges,  commença  à 
douter  sll  ne  s'étoit  pas  trompe  julqu'alors  ,  de  demanda  à  voir  les 
livres  entiers  d'où  ces  paUages  étoient  extraits.  L'Empereur  le  tira 
de  prilon,  &  lui  fit  cfonner  les  livres  qu'il  demandoir.  Les  ayant 
iûs  avec  attention  avec  les  paûages  que  lui  fournit  Niccphore 
Blemmide  ,  il  trouva  que  la  réunion  étoic  facile ,  de  qu'on  ne 
pouvoir  reprocher  auxIÂtins  que  l'addition  du  FUhque  au  fymbole  : 
ainfi  il  fe  déclara  pour  la  paix.  L'Empereur  en  conçut  une  grande 
efpcrance,  &  prella  toi  rcment  les  évêques  d'y  confentir.  Mais  avant 
que  Veccus  fe  hit  ainii  déclaré  ,  le  patriarche  Joleph ,  par  le  con* 
feildn  moine  Job ,  fit  une  déclaration  par  écrit ,  proteflant  avec 
iSermenr  qu'il  ne  vouloir  point  la  rcunion  avec  les  Latins.  Les  évê* 
ques  alTemblcs  ayant  ouï  la  ledure  de  cette  déclaration  ,  s'y  foumi- 
ceot  ôcy  fouler ivireot.  Il  y  eo  eut  toute-fols  quelques-uns  des  pins 
Tome  XL  Q<19^ 
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iages  6c  des  plui  prcvoyans  qui  refuferent  de  le  faire.  Cette  àé* 
marche  do  Patriarche  affligea  autant  l'Empcrciir,  que  là  converfloa 
de  Veccus  le  confota. 

II  renvoya  au  Pape  deux  de  fes  nonces ,  Raimond  Berrnger  Se 
Bonaventure  de  Mugel,  retenant  les  deux  autres  pour  les  renvovec 
avec  fes  ambaflSideuts.  il  \ti  chargea  de  lettres ,  c»  il  témoigne  ton 
grand  deHr  pour  ta  réunion  «  tes  prétendues  bonnes  difpofttîons 
Sc^  Grec5  ,  «î^r  le5  avantages  qui  en  rérulreronr  pour  la  guerre  con- 
tre ies  int:Jcles.  Le  Pape  dans  (a  réponlc  a  tes  lettres,  témoigne 
beaucoup  «iouter  de  la  iînceriic  des  urecs  ôc  de  k  droiture  de  leur 
intention  dans  cette  aflSiîre.  Nous  en  verron»  la  fuite  an  concile 
de  Lyon. 

XLiv.       En  Angleterre  les  bourgeois  de  Norwic  ayant  pris  querelle  avec 
Mortd^Bnui  Jes  moînes  qui  dclTervoient  la  cathédrale  de  cette  ville ,  mirent 
gUmê.      le  ^  À  l'églife,  emportèrent  tes  Uvre»,  rarcenteiie ,  &  jufqifan 
i.iou^rd  lui  ciboire  d'or  fufpendu  devant  le  ^ànd  autel.  Le  lol  Henri  IIL 
tzyxfm-t""}',.  envoya  Thomas  Trivet  fon  jn^ïcier  pour  informer  do  fait  ,  3c 
ri),  p.  g6o.    vint  cnfuite  lur^mcme  à  ^orwic ,  tit  pendre  ies  plus  coupables  » 
t  M,^^  de  condamna  les  bow|eois  à  febifir  l'églife.  Comme  il  sen  re* 
toornoit  à  Londres .  il  tombe  malade  dans  Fabbaye  de  S.  Ed- 
mond, Se  Y  mournr  le  i6  de  npvembre  1272.  Les  écrivains  du 
tcms  louent  la  pitiré,  &  dilent  qu'il  entendoit  tous  les  jours  trois 
me^Tcs  hautes  &.  pluiieurs  mcflès  balles,  &  que  S.  Louis  ayant  die 
à  ce  futet  quK  valoît  mieux  entendre  p4u»  (buvent  des  (èrmons,  il 

répondit  :  J'aimt  mieux  voir  fouvtnt  mon  ami^  que  d'entendre  parler  de  lui  ^ 
quelque  bien  qu'on  en  dife.  On  loue  aiiiTi  la  pureté'  de  fcs  nKXTurs  ,  fa  pa* 
tience,  on  lui  attribue  mcme  des  miracles  après  &  mort.  Mais  les 
fintes  qull  commit  dans  fon  gouvernement ,  Ôc  one  l'on  a  remarotié 
dans  fon  hiftoire,  ne  donnent  pas  une  grande  ioée  de  &  fiiintèOb 

Edouard  fon  fils  aînc  éroît  alors  en  terre  fainte ,  &  à  foiv  retour 
il  apprit  en  Sicile  la  mort  du  Koi  ion  pere.  11  en- partit  accompagné 
du  roi  Charles  éc  arriva  avec  lui  à  Orviete  ,  où  étoit  le  Pape  avec 
ik  cour.  Edouard  qui  avoir  contraôé  amitié  avec  ft  Papt'  pmdant 
qn'ih  croienr  enfcmble  enPaleûine,  lui  demanda  juflice  contre  Gui 
de  MoiKtorr,  qui  avoir  rue  en  trahifon,  dans  une  cglife  à  Virerbe, 
Henri  neveu  du  roi  d  Angleterre  &  fils  de  Kithard  eiu  roi  des 
Romains ,  fans  avoir  égard  ni  à  l'immunité  du  Aint  lie»,  nr  au 
facrifice  de  la  meffe,  auquel  Henri  alfilloit,  ni  à  la  cr^ioc  de  pèle* 
^  rin  qu'il  porroit ,  ni  au  faint  tems  du  carême.  Gui  de  Montfbrt 

commit  ce  meurtre  pour  venger  la  mort  de  fon  pere^  qui  avoic 
été  tué  pendant  la  guerre  dvîle  dTAngleterre ,  par  le  conicii ,  difiil» 
on ,  du  prince  Henri. 
JuB  P^pe  avoit  âéjBi  eicommunSéGui  de  Montferty  quet* 
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oues  {xroc^dures  contre  Ton  beau-f)ere  Âidobrandin  Roflà  comte  de 
Tofcane ,  chez  qui  il  s'etoit  réfiigié  après  ce  meume  :  mais  à  la  prière 
au  roi  Edouard ,  Grégoire  porta  contre  lui  une  nouvelle  fencence  , 
le  défiant,  le  bnnnifiint  &  permettant  à  toutes  perfonnes  de  l'ar- 
rêter ;  miis  non  de  ie  mutiler  on  le  faire  mourir  ;  ordonne  à  tous 
l^s  gouverneurs  des  provinces  ou  des  places  de  l'arrêter  Ôc  de  l'a^ 
mener  en  cour  de  Rome.  Il  met  en  Imerdit  tons  les  lieux  ok  il 
arrivera,  à  moins  qu'on  ne  l'y  arrête  >  défend  de  le  recevoir,  de 
l'admettre  à  aucune  charge ,  lui  prêter  fecours  ni  d'avoir  aucun  com«. 
merce  avec  lui*,  il  abrour  du  iermenc  de  âdélité  tous  Tes  iiijecs  ÔC 
yaflaux.  La  fentence  elt  du  i  avril  1273. 

Peu  de  jours  après  le  Pape  fit  expédier  une  lettre  dfoildie  i  tous  cq^^iI  gé. 
tes  archevêques ,  pour  fixer  le  lieu  du  concile  général.  Il  dit  nue  pour  aém  de  Lyon, 
la  facilité  des  prélacs  &  des  princes  qui  sV  doivent  rendre  ,  iî  3"i/*J*J^ 
choifi  la  ville  ae  Lyon.  Il  invite  à  ce  concile  les  rois  Se  les  princes  Jî.i^* 
chrétiens,  entr'aurres  Altonfc  roi  de  Caftille  &  Philippe  roi  de 
France,  le  Koi  d  Arménie  &  même  les  Tartares.  Il  prie  le  Roi 
d'Arménie  de  lui  envoyer  les  aâes  entiers  do  concile  de  Ntcéef 
qu'il  prétendoit  avoir  en  (à  langue.^ 

Grégoire  pirtit  quelque  tems  après  d'Orvîete,  &  vint  à  Florence 
pour  fe  rendre  delà  à  Lyon.  Il  trouva  la  firuation  de  Florence  fi  .  , 
agréable,  qu'il  réiblut  d'ypaiier  Tété»  mais  voyant  la  ville  déchirée 
par  les  deoic  fiartis  des  Guelfes  dt  des  Gibelms,  il  entteptit  de 
téunir  les  efptits  êc  les  fit  convenir  d'une  paix ,  qui  fut  conclue  le 
2  juillet  I27Î.  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fterlings  contre 
ceux  qui  s'en  dcdiroicnt.  Mais  les  fyndics  des  Gibelins  étant  venus 
à  Plorence  pour  conclure  le  traité,  on  leur  dit  que  le  Maréchal  de 
Charles  roi  de  Sicile ,  à  la  ponrfinte  des  Guelfes ,  les  feroit  tuer, 
s'ils  ne  fe  retiroient  j  cette  nouvelle  les  épouvanu  tellement  qu'ili 
s'en  allcrenr,  &  la  paix  fiic  rompue. 

Le  Pape  en  fijc  tellement  irrité,  qu'il  partit  de  Florence  au  bout 
de  quatre  jours  après  l  avoir  mife  en  interdit.  £lle  y  demeura  pen- 
dant tout  Ton  pontificat.  Pendant  que  Grégoire  étoit  encore  en 
cette  ville ,  Gui  de  Monciqn  lui  envoya  ùl  femme  Se  plufieurs  per« 
fonnes ,  demander  inllamment  la  permifiion  de  venir  en  fa  pré* 
fence ,  aflurant  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  à  Tes  ordres.  Le  Pnpe  no 
voulut  pas  l'écouter,  pour  éprouver  lallnccritcde  fon  repentir.  Au 
Ibrtir  de  Florence,  environ  à  deux  milles.  Gui  le  préfenta  à  lui  ae** 
compagne  de  quelques  antres,  tous  nuds  pieds ,  enchemîfe,  la  corde 
au  cou,  profternés  par  terre  Se  fondant  en  larmes.  Gui  de  Montfort 
s'écria  qu'il  fe  foumettoit  fans  réferve  aux  ordres  du  Pape,  deman* 
dant  înrtamment  dctre  mis  en  prifon  en  tel  lieu  qu'il  lui  plairoir, 
pourvu  quU  lui  donnai;  i'abiioiuÙQn*  Toute-Â>is  le  Pape  ne  Im  ht 
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aucnoe  réponfe ,  de  fit  même  une  réprimande  à  ceax  qni  raccom*^ 

pagnoient  comme  prenant  mallrartems.  Mais  enfuîte  de  l'avis  de» 
cardinaux,  i!  hii  fit  afllgner  en  qndqne  forrerefle  de  rEelifc  Ro- 
maine un  lieu  pour  fa  prifon ,  &  le  hure  garder  pendant  Ion  abience" 
par  les  ordres  de  Charles  roi  de  Sicile. 

De  Florence  le  pape  Grégoire  vint  en  Lombardie,  &  le  mardi 
3  d'oclobrc  il  arriva  à  PLnfAncc  .iccompagné  d'Orron  Vifconri  ar- 
chevêque de  Milan,  dont  on  a  parle  ailleurs,  &c  qui  elpcroit  de 
rentrer  à  Milan  avec  le  Pape,  dont  il  ctoit  parent.  Mais  apprenanr 
les  menaces  des  Milanois  6c  craignant  pour  fa  perfbnne  ,  il 
retira  à  Fa  vie.  Le  vendredi  6  d'oâobre,  le  Pape  arriva  à  Lodi,  ÔC 
îe  dirmnche  8  à  Milan,  oii  il  fur  reçu  avec  tout  l'honneur  polTible. 
Mais  comme  il  ctoit  mal  (atisfait  des  Turriens  ennemis  d'Otton 
Viiconti ,  il  entra  dans  la  ville  fans  fe  montrer  ,  aflb  dans  un 
chariot  couvert  &  donnant  la  bénédiâion  par  une  portière.  Il  nV 
fcjourna  que  trois  jours,  n'y  donna  point  d'indulgence  &  ne  fe  laifla 
prefque  voir  à  perfonne.  Il  en  partit  à  cheval  la  nuit  du  mercredi. 
£n  arrivant  à  Lyon  il  tomba  malade  de  la  &tigue  du  chemin ,  6c 
ne  put  atfifter  à  la  meflè  folemnelle  le  )ont  de  la  dédicace  de  S.' 
Pierre  de  Rome. 

ZLVL       11  fe  pairi  encore  plmieurs  chofes  nvinr  l'onvertiire  du  concile, 
Tholnasd-Hrr  hI^^^  ^"^"^  rapporter  ici.  Après  la  mort  d  Henri  ili.  roi  d  Auj^leterre, 
foîdKu.  4^  Thomas  Cnanteloup  fon  chancelier  quitta  la  cour  6c  fe  retira  à 
«Ér.«.c<M.  Oxforr.  Il  étoit  ne'  en  Angleterre  d'une  famille  noble,  6c  dès  fon 
enfance  il  a  voit  donne  des  marques  de  grande  pic'ré.  11  crndia  pre- 
mièrement à  Oxfort,  puis  à  Pans ,  où  il  apprit  la  logique  6c  le  relie 
de  laphilofophie,  6c  reçue  le  dëgré  de  maitre-ès*arts.  De  retour  à 
Oiforr,  llfot  dp£teuren  droit  canon  &  chancelier  de  cette  univerfité. 
Sa  réputation  étant  venue  jufqu'auRoi,  il  le  fît  fon  chancelier.  D;^ns 
cette  place  il  conferva  la  pureté  des  mœurs  qu'il  avoit  toujours 
gardée ,  6c  rendit  la  jullice  avec  beaucoup  d'intégrité ,  fans  fe 
lailTcr  ébranler  ni  par  le  crédit  des  riches  ^  6c  fans  meprifcr  la 
foibleiïe  des  pauvres. 

Le  Roi  étant  n-!orr  ,  il  retourna  à  Oxfort,  étudia  la  théologie, 
&  en  reçut  le  bonnet  de  dodeur.  Cependant  il  avançoir  toujours 
en  vertu,  vivant  très-fobrement ,  ennemi  de  la  mcdifance ,  6c 
gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  6c  d'efprit  :  l'cglife  d'Her- 
tord  ayant  vaque-  en  i27<;.  il  en  nit  élu  évêque,  &  facré  le  8 
feptembre  de  la  même  année.  Ses  vertus  éclatèrent  encore  da- 
vantage dans  l'cpifcopat  :  étant  allé  à  Rome  pour  défendre  quel* 
que  droits  de  fon  églife,  6c  ayant  Obtenu  du  pape  MattinlV.  ee 
qu'il  défiroit,  il  mourut  à  fon  retour  près  de  Monrefîafcone  î  il 
tut  depuis  canonifé ,  6c  i'égliie  honore  u  mémoire  ie  z  d'odobte. 
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Avant  que  de  coramencer  le  concile  général ,  le  Pape  étant  xlvtt. 
encore  en  Italie ,  il  réfolut  de  procurer  h  v  ù\  entre  les  villes  .  ^««"t'iij. 

.  1 X     ■»  »    1  »  il"  •  1  -        ^    1  '  \     «       A        tiott  ae*  Ville» 

de  ce  pays-là.  11  donna  a  cet  effet  commiilion  a,  1  Archevêque d-itaiic.  r*/. 
d'Aix  de  flire  venir  en  un  lieu  convenable  des  dcpurcs  de  chaque  ««^^^  ««• 
parti,  6c  de  leur  taire  entendre  que,  pour  la  furctc'  du  concile,'"**"  • 
il  falloir  aolfi  rendre  la  fureté^ aux  grands  chemins,  ou  par  une 
paix  foliJe  ,  ou  du  moins  par  une  trêve  ;  que  la  guerre  civile 
oc  les  divifions  domeftiques  ne  font  propres  qu'à  attbiblir  &  à 
ruiner  leurs  villes;  que  les  périls  ipiritueis  6c  temporels ,  auxquels 
ils  fe  ibnt  volontairement  expofés,  leur  ont  caufé  des  pertes  con* 
lldérables.  Enfin  le  pape  ordonne  à  fon  Légat  d'employer  les 
peines  fpirituelles  contre  ceux  qui  s'oppofcroienr  à  la  paix. 

La  ville  de  Sienne  écoit  alors  dans  l'interdit  >  après  avoir  cm-  yi^g  s./mIt. 
ployé  le  crédit  de  pluiîeurs  princes  pour  en  obtenir  la  ley^e ,  ils^»'»-  «r»' 
curent  recours  aux  prières  &  aux  aumônes.  Enfin  ils  envoyèrent  JjJjJ^* 
au  Pape  un  religieux  dominiquain  nomme  Ambroife  leur  com- 
patriote, homme  célèbre  par  la  fcience  âc  fa  vertu.  11  accepta  la 
commilHon  par  obéiifance ,  &  les  avertit  qu'il  faloit  commencer 
par  renoncer  aux  haines  &  aux  inimitiés  qui  régnoienr  parmi 
eux.  Pour  les  y  engager  il  prêcha  dans  la  place  qui  étoit  devant 
Véglilc  de  fon  ordre  ;  c^r  l'ei^Iife  n'ctoit  pas  alTez  vafte  pour  con- 
tenir tout  le  peuple  qui  s  eiiipreflbit  de  l'entendre.  Ses  fermons 
lurent  fi  efficaces ,  qu'il  réconcilia  entr'elles  routes  les  ^milles  de 
la  ville.  II  p.irtir  enfuite  pour  le  rendre  à  Virerbe,  où  le  Pape, 
informé  par  la  renommée  de  fa  c.ipacitc  &  de  fa  vertu,  lui  donnl 
incontinent  audience.  Il  accorda  lans  peine  la  levée  cie  l'interdit 
de  la  ville  de  Sienne  en  cette  année  1273.  Aaibroife  for  encore 
employé  avec  fuccès  à  pacifier  plulîeuts  villes  d'Italie ,  ayant  au- 
p.iravant  rétabli  la  p^ix  eiure  les  princes  &  les  peuples  d'Aile* 
magne ,  &  les  ayant  rcums  pour  marcher  au  fecours  du  Roi  de 
Hongrie  attaqué  par  les  Tarraret.  Ambroiffe  fiiyoit  les  dignités  âc 
\ts  lupérioritcs  de  ion  ordre  i  il  refufa  plufieurs  évêchés  qui  lui 
fijrent  olFcrts  par  les  Papes,  même  cchii  de  Sienne  fa  patrie,  au- 
quel il  avoir  éré  canoniquement  clu.  il  mourut  le  20  de  mars 
1237.  ôc  on  lui  donne  le  nom  de  bienheureux. 

En  exécution  des  ordres  du  Pape,  qui  avoir  mandé  aux  évêqnes  xlvitt. 
de  hii  envoyer  des  mémoires  touchant  les  abus  à  reformer  dans   ^""^  ^iSj^ 
leurs  provinces  ,  Brumoii  évèqiie  d'Olmurz  écrivit  au  P.ipc  pour  muapoiw  ta 
faire  connoitre  le  trille  état  de  i  ci^lue  d  Aiiemagnc.  il  lui  dit '«ron»**i***«» 
que  chacun  y  cherche  des  proteâeurs  puifl^ris,  pour  en  être  ^p-lal^iz^t^'n^ 
puyé  au  cas  qu'on  vcu.lie  procéder  contre  lui  fuivant  la  rigueur ti!  14^ ^«^' 
du  droit  :  qucn  Hongrie  on  fouffre  les  Cumains  ennemis  mor- 
tels des  étrangers      des  Hon^ois  mêmes  qui  s'y  réfugient  :  U 


Digitized  by  Google 


#6t  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Reine  de  Hongrie  eft  Cumaine,  6c  Tes  plus  proches  parcns  fone 
payens  :  deux  filles  du  Roi  de  Hongrie  ont  été  iîancées  à  des 
Kufles  fchirmaciques  &  fournis  aux  Tartares.  Les  Lithuaniens  ôc 
les  Prolfiens,  encore  infideis,  ont  déjà  ruiné  pluûeurs  cvêchcs  ct\ 
Fologne.  Les  princes  d'Allemagne  iont  tellement  divifés,  qu'on 
n'en  doit  efpérer  aucun  fecours  pour  la  terre  faintc.  Lie  Roi  àû 
JBoheme  eft  le  fcul  capable  de  Ibut^nir  la  religiQn. 

Quant  au  clergé ,  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  jouir  du  prir 
vîlege  clérical  en  excelCf ,  9c  les  4v£qiies  ne  pouvant  les  pourvoir 
de  Draéfices ,  ils  font  réduits  à  mendier  à  fa  honte  do  clergé , 
OU  même  ils  s'abandonnent  aux  voles  &  aux  facrilcges;  quand  ils 
font  livrés  aux  évcques.  ils  s'évadent  de  leur  prifon  :  comme  ils 
perféverent  dans  leurs  défordres,  ils  font  repris  &  fuppliciés  ,  ce 

3ui  caufeun  grand  fcandale.  Trouvez  donc  bon  ,  ajoute  l'Ëvcque 
'Olmutz  ,  que  l'évêque  fcul  puilTe  les  dégrader  dans  fon  fynodej 
les  êvêques  de  ces  contrées  étant  Ci  éloignés  les  uns  des  autres, 

3u'ils  ne  peuvent  que  diificilement  s'aiTemblet  pour  procéder  à  la 
égradation  des  clercs  incorrigibles. 

Quant  aux  églifes  paroiflTialcs ,  le  peuple  ne  les' fréquente  plus, 
fi'écoute  plus  les  prédications  des  cures,  ne  fe  confefle  plus  à 
e^x,  principalement  dans  les  villes  où  les  frères  prêcheurs  âc  les 
mineurs  ont  des  coiivens.  Pendant  toute  la  matinée  ces  leli* 
gieux  difent  pluHcurs  me0es  baiïes,  (ans  compter  leur  mefle  con« 
venruelle  qu'ils  difent  folemnellement  >  ils  retiennent  le  peuple 
à  ces  melTes  par  des  fermons,  ce  qui  l'empêche  de  vifiter  les  au- 
tres églifes  >  et  comme  ces  me0ês  font  plus  contes  que  celles  des 

Saroiues ,  tout  le  monde  les  recherche  :  ajoutez  qu'ils  accor* 
ent  des  indulgences  de  deux,  de  trois»  de  quatre  années  pout 
y  attirer  les  paroiflfiens. 

Pour  les  laïcs ,  l'évêque  d'Olmutz  fe  plaint  que  dans  plufieurs 
diocèfes  on  ne  tient  point  de  fynode  provincial ,  où  l'on  puiflè 
accufer  les  laïcs  des  crimes  commis  contre  Dieu  &  la  religion , 
&  leur  impofer  des  peines  canoniques.  Il  prie  le  Pape  d'ordon- 
ner qu'on  tiennent  ces  fynodes  par  tous  les  dioccfes.  Il  fe  plaint 
encore  qu'il  y  a  des  perfonnes  de  l'un  ôc  l'autre  fexe  qui  prennent 
l'habit  &  le  nom  de  religieux,  fans  que  leur  inftitut  foit  approuvé 
par  le  faint  fiege  î  ne  cnerchant  qu'à  fe  fouftraire  à  l'obeiffance 
de  leurs  maîtres  ,  dç  leurs  maitreHes ,  ou  de  leurs  pafteurs  i  les 
femmes  à  s'afiicanchir  de  leurs  maris.  Ces  fiiuflès  dévdlres  ezd« 
tent  des  iH<titions  contre  les  prêtres  ,  refufant  de  fe  confelfer  à 
eux,  ou  de  recevoir  d'eux  les  lacremens,  faifant  entendre  qu'elles 
les  croient  fouiUés  cotie  ieucsouins.  Xebétoieot  lesavisde  ïEvOf 
que  d'Oimuts  .  . 
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Vers  le  même  tems,  Se  avant  l'ouverture  du  concile  de  Lyon  ^  xlix. 
le  pape  Grégoire  X.  qui  avoit  été  archidiacre  de  Licg:e ,  &  9"*  GréS*i«  .^à 
s'intcrefibtt  à  l'honneur  de  cette  é^iie  •  écrivit  à  Hunn  de  Guel-uenri  cvéq'ue 
dres  qui  en  étck  évêc^ue»  une  lettre  on  il  lui  £iic  de  viis  repro*^^  Liège .  ^no. 
ches  de  fii  vie  fcandaleufe.  Nous  avons  appris,  dit-il  «  ^ecdon*«^wii.^^ 
leur  ,  que  vcnis  cre<>  ndonné  à  la  fimonie  &  à  l'inconrinence  j 
en  forte  que  vous  avez  eu  plulicurs  enfans  devant  &  après  votre 

Sromotian  à  l'épifcopat.  Vous  avez  pris  une  abbe^e  de  l'ordre 
e  S.  Benoit  peut  votre  concoliine  |mlique  y  Ôc  dans  nn  feftin 
vous  voos  êtes  vanté  devant  tous  les  affiftans  d'avoir  eu  en  vingt* 
deux  mois  quatorze  enfans  ;  à  quelques-uns  defquels  vous  avez 
donné  ou  procure  des  bénélices,  même  à  charge  d'ames,  quoi- 
qu'ils n'eulfent  pas  l'âge  ,  &  vous  avez  donne  à  d  autres  de  vos 
enfans  des  biens  de  votre  cvêché  en  les  mariant  avantageufement* 
Dans  une  de  vos  maiibns  oommée  U  farc  «  vous  tencx  depuis 
longteras  une  religieufe  avec  d'autres  femmes  i  àc  qœnd  vous  aU 
lez  à  cette  maifon,  vous  y  allez  fenl,  laifEint  dehors  votre  com- 
pagnie. Un  monaftere  de  votre  dioccfe  ayant  perdu  Ibn  abbefle, 
vous  avez  cailc  Icled^ion  canonique  qui  avoit  cte  farte,  &  vous 
avez  mis  pour  abbeife  la  fille  d'un  comte,  an  fils  duquel  vous 
aviez  marié  une  de  vos  filles  $  &  l'on  dit  que  cette  aubeâè  eft 
accouchée  d'un  enfant  qu'elle  a  eu  de  vous. 

Aptes  quelques  autres  faits  auflt  fcandalenx  ,  le  Pape  ajoute  : 
ayant  obtenu  du  iàint  iiege  le  vingtième  des  revenus  de  votre 
diocèfe ,  pour  en  acattitter  les  dettes ,  vous  recevez  de  plus  les 
Itciîts  d'une  demi- pimnde  en  chac|ue  égHfe  ,  firas  le  fiiux  pré* 
texre  de  rerirer  quelques  terres  aliénées  ;  mai*;  vous  avez  avoué 
vous- me  me  que  cet  argent  croit  pour  enrichir  vos  cnfins.  Vous 
ne  fouârcz  pas  qu'on  exécute  les  lettres  apoitoliuues  pour  la  pro« 
viilon  des  bénéfices  de  votre  coUackm  s  voos  nires  même  em* 
prifonner  les  impétrans  au  grand  mépris  du  faint  iiege.  Vous 
chargez  d'ezaûions  indues  le  clergé  &  les  religieux.  Vous  faites 
tirer  par  force  des  églifes  ceux  qui  s'y  réfugient  pour  mettre  lent 
vie  à  couverte  vous  laiiTez  ulbrper  les  droits  de  l'églile  par  U 
nobleffe}  vous.laiiTez  impunis  les  plus  grands  crimes,  pourvu  que 
'les  coupables  vo«  doMcnc  de  l'a^nt.  Voué  ne  dîtes  point  r<^ 
fice  eccléfiaftiqne  ^  9l  n'en  comprenez  pas  le  fens  ^  étant  iàns 
lettres.  Vous  portez  fouvent  des  habits  féculiers  d'ccarlarc  avec 
des  ceintures  d'argent  ,  enforte  qu'on  vous  prendroit  pluroc 
pour  un  chevalier  Œje  pour  uo  évcque.  Ce  Prélat  éeoit  frère 
d'Otton  comte  de  Goeidres  ,  coofin  germaîa  de  Guillaonia 
comte  de  HoUiuMfe.  Le  pape  Innocent  IV.  voulant  fiiire  élire 
empeceui  le  coan^Gualianmer^  fit^  aoft  éliia  pour  Kappuyet  Heni& 
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de  Gueldres  à  1  evcchc  de  Licge ,  alors  vacant  par  le  dccès.  dc- 

Kobert  de  Torote  arrivé  en  1246. 

Ced  ainfi  que  ce  jeune  Seigneur  entra  làns  aucune  vocation 
dans  l'cvôcliC  de  Licgc  en  1247.  Il  le  gouverna  par  difpenfe  & 
fans  être  prêtre,  fous  les  pipes  Innocent  IV.  &  Alexandre  IV. 
Il  fut  ordonné  prêtre^  6c  cvcque  en  1258.  Enfin  au  concile  de 
Lyon  en  1274.  les  bourgeois  de  Lie'ge,  de  Hnl,  de  Dînant  & 
de  S.  Tron  ayant  envoyé  au  Pape  des  députes  pour  fe  plaindre 
des  dcfordres  5c  de  la  vie  fcandaleufe  de  leur  Ëvêques  le  Pape, 
qui  l'avoit  fait  venir  au  concile  ,  lui  demanda  s'il  vouloir  céder 
volontairement,  ou  attendre  (à  «snrencei  TEvcque,  croyant  ob- 
tenir grâce,  remit  au  Pape  fon  anneau  paftoral  ;  mais  le  Pape 
le  girdi  ,  (Sr  obligeât  Henri  à  renoncer  a  ù  dliniitc.  On  difoit 
que  le  l*ape  l'avoir  fait  un  peu  par  venizeancc  ,  le  fouvcnant  en- 
core d'un  coup  de  pied  que  1  Kveque  lui  avoit  donne  dans  la  poi- 
trine en  plein  chapitre ,  iorfqu'il  n'étoit  qu'archidiacre  de  Liège. 
Henri  vécur  encore  douze  ans  après  fa  dcpofition. 

Jean  archevêque  de  Nidrofic,  autrement  Dronthcim,  craignant 
CoBcordat  du  que  s'il  portoit  les  plaintes  au  concile  entre  Magnus  roi  de  Nor- 
av.^'ïïr!*  >^ege,  fiu:  les  atticfes  dont  il  croyoit  avoir  (bjet  de  fc  pUindre , 
cbevéoue  de  il  n'en  réfiiltat  une  dividon  dangeteufe  contre  l'églife  &  l'état , 
?*m"/i!'"'r.  ^'"^^  mieux  propofer  au  Roi  même  fes  fujets  de  plainte  &  le 
i«7i.a.i^  prier  d'y  remédier.  LeKoide  fon  côté  croyant  avoir  de  bonnes 
laifons  pour  foutenir  ce  dont  TEvêque  fb  plaignoit ,  ne  lai^  pas 
de  conlentir  ,  fur  l'avis  des  évêques  Se  des  barons ,  de  faire  un 
concordat  avec  l'Archcvcquc,  à  ces  conditions:  L'Archevêque 
au  nom  de  fon  c<îlire  renonce  au  droit  de  I  clection  des  rois  ,  & 
à  i'oifrande  c^u  ub  lui  faifoient  de  leur  couronne ,  tant  qu'il  relie- 
toit  un  héritier  légitime  du  royaume  ;  mais  au  cas  qu'il  ne  s'en 
trouvât  plus,  l'Archevêque  5c  les  cvêques  donneront  les  premiers 
leurs  fufirages  pour  l  êleclion  d'un  roi.  Le  roi  Magnus  renonce  à 
toute  connoifiànce  âc  jurifdiâion  des  caufes  eccléiialtiques ,  favoir^ 
tontes  tes  caufes  des  clercs  entr'eux  «  ou  contre  les  laïcs  en  dé- 
fendant ;  les  caufes  de  mariages ,  d'état  des  perfonnes ,  de  patro» 
nar'e  ,  îc  dîmes,  de  vœux,  de  teftament,  principalement  auant 
aux  legs  pieux  i  la  dcfenfe  des  pèlerins ,  qui  vont  à  l'églife  de  S, 
Olaf  roi  de  Norwege  &  martyr ,  ôc  les  autres  pèlerins  {  conune 
aufli  les  caufes  des  eccléliaftiques ,  les  crimes  de  lacrilej^,  parjure, 
mure,  (imonie,  hérêfie,  fornication,  adultère,  incelte  &  tourcs 
les  autres  caufes ,  qui  de  droit  commun  appartiennent  au  tribur,  a1 
cccléliall:iaue.  Le  i\oi  piomit  de  plus  de  iaifler  la  liberté  dci 
dleâions  aes  évêques  Se  des  abbés. .  Cexoncordat  fiit  hit  à  Bergue 
le  1  d'août  izji*  ôl  cooficmé  pat  le  Pape  eovicon  im  an  après. 

Comme 
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Comme  le  tems  du  concile  approchoit.  le  Pape  y  invita  nom-  . 
mc'menr  S.  Thomas  d'Aquin  ,  en  confidération  de  fa  do£lrine.  xhwnfsÎA^ 
1  hoaias  étoit  alors  à  Naples,  où  il  avolt  été  envoyé  en  1272.  qui.i.  an  1274. 
par  le  chapitre  général  de  ton  ordre  i  tenu  à  Florence,  âc  Tuni-  '^'j^f;^';' 
Terfité  de  Paris  avoir  écrit  à  ce  chapitre  pour  demander  qu'on  lui      d't  fcrifm 
renvoyât  le  S.  Dofteur.  Mais  Charles  roi  de  Sicile  l'empom ,  &  ^ri.gréti» 
obtint  que  Thomas  vint  enl'eiizi^cr  h  Niplcs,  dont  il  avoir  •■efufc 
rarclicvcchc.   Ce  Prince  lui  aliigna  une  peuiioa  d  une  once  d'oc  '  ' 

par  mois.  Ce  fut-là  que  S.  Thomas  vit  en  fbnge  le  doûear  Ko«  ' 
main  ,  à  qui  il  avoir  cédé  fa  chaire  de  théologie  à  Paris^  mais 

£ui  e'toit  mort  depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  fl  la  vinon  de 
>ieu  par  ellence  croit  telle  qu'on  le  dit  dans  ies  écoles.  Komain 
répondit  :  On  le  voit  d'une  manière  plus  noble  y  &  vous  le  ûurez 
bientôt. 

'  Thomas  partit  donc  pour  Lyon ,  &  prit  avec  lui  le  traité  quil 

avoit  fait  contre  les  Grecs  par  ordre  d'Urbain  IV.  pour  les  con- 
vaincre d'erreur  &  de  rchifme.  Mais  il  tomba  j:ric\  ci-neiir  m  ilade 
dans  la  Campanie  s  &  comme  il  ne  fe  ciouvoic  pomt  dans  le 
voifînage  de  couvent  de  fon  ordre ,  il  s^arrêta  à  Foflè-neuve  ab- 
baye de  l'ordre  de  Citeaux  :  érant  entre  dans  l'églife  &  ayant  làhié 
l'autel  ,  il  pafTa  dans  le  cloître  ,  &  devant  pluHeurs  moines  qui 
ctoient  préfens  avec  quelques  frères  prêcheurs ,  il  dit  à  fon  com- 
pagnon :  Mon  fils  Rainald  f  c'eji  ici  mon  repos  éternel^  cejî  l'habitation  p/y.^ 
que  féù  choifie.  On  le  mit  dans  l'appartement  de  l'Abbé  ,  6c  ion 
mal  augmentant ,  les  religieux  lui  rendirent  avec  beaucoup  de  ref« 
peâ;  tous  les  fervices  pollibles ,  s'eftimant  heureux  de  faire  quel-  - 
que  chofe  pour  un  (î  grand  homme.  Quelques-uns  d'entr'cux  le 
prièrent  de  leur  lailTcr  quelque  monument  de  làdoûrine;  &  quoi- 
c^iX'û  fut  trcs-foible ,  il  leur  diâa  une  courte  explication  du  can* 
tique  des  cantit^ues.  Le  f.  Echard  doiite  que  le  commentaire  fur  j-  /.  s„i 
ce  livre  de  l'écriture  ,  qui  eft  imprimé  fous  le  nom  de  $•  Tho-  wi.  ymi.  f. 
mas ,  foit  celui  qu'il  dida  à  Fofle-neuve.       ^  ^ 

Se  Icntanr  près  de  Cx  fin  ,  il  demanda  le  viatique ,  qui  lui  fut 
apporte  par  i  Abbé  tk.  ies  religieux.  Le  malade  Viiit  au  devant  6c 
te  profterna  par  terre  :  TAbbe ,  félon  la  coutume,  lui  demanda  ù. 
profelfion  de  foi  j  il  rédca  le  fymbole  avec  grande  dévotion ,  ex« 
pliqua  particulièrement  fa  croyance  fur  le  faint  facrement  ,  dt 
dcclari  qu'il  foumerroir  fa  doctrine  &  les  écrits  à  l'examen  &  au 
jugement  de  1  Eghié  Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  i'extrcme- 
onÛion,  &  peu  après  l'avoir  reçue,  il  rendit  l'efprit  le  matin  da 
7  mars  1174.  âgé  de  quarante- neuf  ans.  Il  fiit  enterré  dans  le  Ëinc* 
tuaire.  Ses  parens,  qui  ctoient  les  plus  puilTms  de  la  Campanie, 
voyant  les  miracles  qui  ifi  fàifoieot  à  ion  tombeau  >  empêcheccob 
Tu  M£  XI,  Krir 
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ks  frères  prêcheurs  d'emporter  fon  coriM.  Us  eurent  mftme  la  pfi^ 

caution  de  le  cacher  de  pcnr  qm'on  ne  Tenlevâr.  S.  Tboims  fat 

canonifé  le  18  juillet  t^îj.  pirlepapc  Jean  XXlî. 
tTL        Lei  écrits  de  ce  Saint  k>Qt  en  (1  gtaod  nombre  ,  <5c  d  une  va*^ 
EuiKdes-  r&À^  il  mide,  qu'il  eft  dittdle  de  comprendre,  qu ayant  fi  peu 
2cS^ /rr.p,' vécu ,  il  ait  pa  tant  écrire.  Ses  aiviages  font  imprimés  en  plu* 
»ri.  fraiie.  i.  Heuts  tomes.  Ih  conriennent  de?  commentaires  fur  la  plûpirr  des 
jj^***** œuvres  d'Arirtote  ,  lur  le  Mi'nre  des  lenrences  ,  &  fur  plulieurs  li- 
vres de  récriture  fainte.  Le  plus  céicbre  de  ies ouvrais  eil  (a  Comme 
théaiogique,  fur  laquelle  on  a  formé  queloues  difhcultcs,  picten«« 
danr  qu'elle  n'ctoit  pas  de  lui.   Mais  le  F.  Echiid  dominiquiia 
a  démontré  le  contraire  dans  une  dtffertation  taire  exprès,  im- 
primée en  1708.  on  compte  juiqu  a  iouaiire-trcize  de  fes  c^uloiles; 
mats  il  y  en  a  quelques-uns  de  dottteux  s  èc  les  meilleurs  cridqne& 
croient  que  Ton  a  attribué  à  S.  Thomas  plnfîeurs  écrits ,  qui  n'é» 
toient  que  les  recueils  de  fes  leçons  publics  ,  nommes  reportats  , 
fiiivant  le  Ityie  du  teœs  1  &  que  la  conformité  de  nom  a  hit  coat 
Ibndre  avec  lui  Thomas  t'Anglob  on  Jortk  religient  do  mime- 
ordre  ,  qui  vivoit  vers  Tan  1 3 10. 

On  afhire  que  S.  Thomas  diâoie  à  la  fois  à  trois  écrivains  êc 
quelquefois  à  quatre  fur  différentes  matières,  il  dormoit  peu ,  ôc 
paffoit  une  grande  partie  de  la  mût  en  prières ,  auxquelles  il  at« 
tribuoit  fa  fcience  plus  qu'à  fcrude.  Il  prioit  toujours  avant  que 
d'étudier  âc  de  compofcr.  Dans  les  grandes  tiifîn  ulrc^  iî  rcJouhloit 
(è?  prières  ,  y  ajoutanr  le  ieilne.  Une  foi<;  aprcs  a\  oir  ainlî  prie  3c 
jeuuc  pour  cmeodre  un  paiia^e  diihcilc  d  iûie,  la  nuit  frercKcnaud 
ûm  compagnon  l'entendit  parler  à  quelqu'un,  fanelàvok  i  qui,  ni 
ce  qu'ils  difoienr.  Le  S.  Douleur  lui  dit  enfuite  :  levez-vous,  prenez 
de  la  lumière  ôc  le  cahier  où  vous  avez  écrit  fur  Ifaie»  &  nprès  lui 
avoir  diâé  longreros,  il  le  renvoya  dormir.  Renaud  fe  jetca  a  fes; 
pieds  ,  &  le  preflà  tant  de  lui  dire  à  qi^  il  avoir  parlé ,  qu'il  lui 
avoua  que  Dieu  lui  avoir  envoyé  les  apures  S.  Pierre  Ôl  à.  Faok 
pour  l'inftruire,  &  lui  défendit  de  le  publier  pendant  fa  vie. 

llétudioit  avec  tant  d'application,  qu'il  étoit  quelquefois  hors 
de  lui-même ,  ne  fâchant  même  où  il  étoit.  Un  jour  mangeanc 
à  la  table  de  S.  Louis  roi  de  France ,  il  frap^  for  la  table  ,  êc 
dit  :  Il  ny  répondra  jr.m.iis  le  Mai: icheL'u.  Son  Prieur,  qui  croir  dUf 
Kpas  ,  le  rira  fi  forrement  par  I1  ch.ipe  qu'il  le  fit  revenir  a  lui, 
lui  dilant  :  Maître  ,  prenez  ^arde  que  vous  êtes  à  la  tabie  du  Koi 
de  France.  Alors  il  demanda  pardon  au  Roi ,  qui  fur  charmé  âc 
édifié  de  le  voir  fi  peu  occupe  de  l'honneur  q^i'il  lui  avoir  fait. 
Mais  pour  ne  pas  perdre  la  penfée  du  S.  Dodeur,  il  appella  foti 
lècicuire  &  la  Ac  écrire  eu  ià  prcfence.  S«  Xl^ootas  aaignaiu  que 
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la  fubtilite  des  méditations  abftcaites  ne  lui  defTeclidc  le  cœur  de 
ne  refroidît  fa  dévotion  »  Êiifoic  tous  les  Joues  quelque  ledure  des 
.conférences  de  Gaffieo  :  en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique  ,  à  qui 
cette  leâure  fut  très-utile  pour  s'élever  à  la  perfeâion.  ^.  Thomas 
avec  toute  fa  do^rine ,  prêchoit  fimpjement ,  fens  rien  donner 
à  la  curiofitc  ,  donnant  tout  à  rcditication  &  à  l'inihuûion  du 
peuple,  oui  CLUucoiC  les  fermons  avec  rei'ped,  comme  s%  fii^^  ' 
venus  de  Dien.  Il  difoit  (bayent  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment 
des  reli^ux  pouvoient  parler  d'autre  choie  que  de  Dieu  »  4c  de 
ce  qui  peut  fervir  à  l'édittcation  des  ames. 

Le  bruit  sctant  répandu  que  le  pape  Grégoire  X.  avoît  rcloiu  .LIIl 
de  fupprimer  les  nouveaux  ordres  religieux ,  Pierre  de  Mourron 
fondateur  des  célelUns  fe  tendit  à  Ljon  avec  deux  de  (es  HcettsttuuUs^xKf, 
convers,  &  logea  daiis  la  maifon  0&  font  aujourd'hui  les  relt^eox^'^'* 
de  fon  ordre ,  qui  étbient  alors  aux  templiers.  Le  Pipe  le  reçut 
avec  honneur ,  tout  mal  vêtu  qu'il  ctoit ,  &  lui  accorda  la  con- 
firmation de  fon  inilitut^  par  une  buUe  du  zz  de  mars  1274.  où 
ie  Pape  le  prend  fous  £1  proteâion.  Le  S.  Homme  s'en  retourna 
à  fon  monallere  de  Magelle  au  mois  de  juin  de  la  même  année. 

Pierre  de  Mourron  croit  né  l'an  121 5.  ciu  dioccfe  d'Ifernia  en 
Pouille.  Ses  parens,  gens  obfcurs  félon  ie  monde,  mais  vertueux, 
eurent  douze  enfans ,  dont  ils  fouhaitoieot  que  quelqu'un  fe  don- 
nât à.  Dieu.  Pierre,  qui  étoit  l'onzième  >  témoisna  dès  l'enfimce 
tant  d'inclination  pour  la  vertu ,  que  là  mece  ,  eemeurée  veuve  , 
le  fît  étudier.  Des  l'âge  de  vingt  ans ,  fuivant  fon  attrait  pour  la 
folitude,  il  fe  retira  premicicmcnt  à  une  églife  de  S.  Nicolas  près 
du  château  deSangre,  puis  à  un  hermitage  de  la  montagne  voi- 
line  i  enfîn  dans  une  grotte  d'une  autre  montagne ,  où  il  ie  trouva 
(i  i  l'étroit ,  qu'à  peine  y  pouvoit-il  demeurer  debout,  ou  s'étendre 
pour  fe  coucher.  Apres  y  avoir  refté  trois  ans  ,  il  alû  à  Rome, 
où  fuivant  les  ind^nces  de  Tes  amis,  il  reçut  la  prêtrife  >  puis  il 
vint  au  mont  de  Mourron  prcs  de  Sulmone  ,  ville  epifcop.ile  de 
l'Abruzie  ultuieure,  ôc  y  ayant  trouve  uae  grotte  à  ion  gtc ,  U 
i^j  arrêta  ^  y  demeura  cinq  ans.  LÀ  il  ftt  tenté  de  s'abftenir  de 
dire  la  mefle  par  humilité  s  mais  Dieu  lui  fit  connoitre  c|tt*il  de* 
voit  continuer  de  h  dire.  Comme  il  ne  trouva  pas  ce  lieu  afTez 
folitaire,  parce  qu'on  avoir  de  frit;  lié  les  bois  d'alentour,  il  piiflà  au 
mont  de  Magelle  près  de  ia  mcme  viUe  de  Sulmone ,  où  li  trouva 
mt  grande  grotte  qui  lui  nhic  beaucoup,  mais  non  pas  à  deux 
compagnons  qu'il  avoir,  m  à  fes  amis  s  c'efl  pourquoi  il  y  de» 
meura  feul.  Toute-fois  fes  compagnons  qui  l'aimoient ,  vinrent 
l'y  joindte  quelques  jours  après.  11  lui  viiK  enfuite  piulieurs  autres 
^ifcipics*  11  xcfufoic  »  autaoc  qu'il  pguvpic  »  de  les  recevoir ,  di^ 
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lànt  quit  étoittm  homme  fimple ,  &  qu'il  defiroit  d*être  ftttU  ma& 

vaincu  par  U  ch.  i  J ,  il  conlentoit  à  leur  defir.  Dans  la  fuite  on 
bâtit  en  ce  lieu  de  Àlagelle  un  bel  oratoire  à  l'honneur  dn  S. 
Efprit ,  &  pliifieurs  y  veooient  par  dévotion ,  même  des  p^ys  cloi- 
vivxs.  C'efl  ainli  que  Pierre  raconte  lui-même  les  coffimencemens 
ac  fa  vie.  Ses  difciples  erabraiTerent  la  régie  de  S.  Benoit;  mais 
Pierre  leur  inlHruteur  y  ajoura  pltifîeurs  nnflcrirc*;.  Potir  fi  perfonne 
il  vivoir  reclus  dans  une  celîuie  pariiculicre  ii  bien  termJe ,  que 
celui  qui  lui  rcpondoit  a  ia  meiie  le  icrvoit  par  la  fenêtre.  Pen- 
dant certains  tems  il  gardoit  ablblument  le  nience  :  il  coocheit 
ou  fur  la  terre  nue ,  ou  fur  des  ais ,  avec  une  pierre  ou  un  billot 
de  bois  pour  chevet.  Il  porroit  une  ceinrure  chari!,e'e  de  chaînes 
de  fer,  ôc  une  chemiie  de  maille  fur  i.\  chair.  Il  jetînoit  tous  les 
jours ,  hors  le  dimanche  ;  les  oiardis  flc  les  vendredis  il  jeûntûc 
an  pain  6c  à  l'eau.  Il  paÂ>it  fouvent  les  nuits  à  re'citer  des  pfeau* 
mes  faiiS  dormir;  &  pour  éviter  l'oiliveté,  il  faifoit  de  Tes  mains 
des  cilîces  ou'il  donnoit  enfuite.  Il  iè  levoit  ordinairement  a  mi- 
nuit pour  dire  matines ,  6c  après  les  avoir  dites ,  il  récitoir  eiK 
cote  le  pfeautier  tout  entier.  Il  faiibit  ordinairement  fix  carêmes- 
par  an ,  durant  lefquels  il  n'ufoit  que  de  chofes  infipides.  Il  en 
paflbit  trois  au  pain  &  à  l'eau ,  contentant  même  fouvent  de 
leuilles  de  choux  fans  pain. 

'  Le  nombre  de  fes  dilciples  i^écsmt  heancoup  augmenté ,  9  fiic 

contraint  de  bâtir  de  nouveaux  monaftercs  nnx  environs  de  Ma- 
gelle.  Son  ordre  fur  d'abord  approuvé  en  1264.  p  ir  le  ptpe  Urbain 
IV.  qui  rincorpora  a  i  ordre  de  S.  iienoit  ,  par  une  buiic  adreifée 
-à  l'Evêqae  de  Theate.  Grégoire  X.  le  confirma ,  comme  il  a  été 
dit  en  1274.  Ce  Pape  l'exempta  de  la  jurifdidion  des  ordinaires 
&  de  payer  la  dîme  de  fes  terres  &  de  fes  troupenlix.  Pierre  de 
Mourron  gouverna  fon  ordre  jufqu'en  12S6.  que  préférant  le  repos 
de  la  folitude  aux  embartas  du  gouvernement ,  il  établît  en  (t 

S lace  un  nommé  Robert ,  qui  gouverna  en  qualirc  de  Prieur 
u  S.  Efprit  de  Magelle  tout  rordrc  des  céleftins.  Mais  ces  reli- 
gieux s'étant  aifemblés  en  chapitre  général ,  élurent  pour  premier 
«bbé  général  François  d'Adria ,  c^ui  mourut  peu  de  tems  après , 
6c  eut  pour  fuccefleuc  Rainaud  Riganigro  »  6c  après  lui  Onuphre 
de  Corne  ,  'Jlu  en  1293.  Ce  fut  fous  fon  goLiverncmcnr  que  Pierre 
de  Monrrt)n  tut  é!n  Pipe  en  12Q4.  comme  nous  dirons  ci-après, 
j^jy.^        Le  toMciie  de  Lyou  s'ouvrit  eiilin  ie  7  de  mai  1274.  dans  l'é- 
CMdte'dc  glvfe  métropolitaine  de     Jean.  Ce  four  le  Pape  defcendit  de  ft. 
?xi '«Jd^*  c'^^™^'"^  vers  l'heure  de  la  melîê ,  conduit  félon  la  coutume  par 
9'9sû     '   deuK  cardinaux  diacres  r  étant  arrive  dans  le  chœur,  il  s'alfit  dans 
m  Àuteuil  qui  lui  ctoit  préparé,  ^uis  ayant  dit  ticcee  &  &Ace» 
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parce  qu'il  ctoir  jour  de  jeûne ,  un  foudiacre  lui  apporta  les  fandaies 
&.  le  chaunk  ,  pendant  aue  Tes  chapelains  re'ciroicnt  autour  de  lui 
les  pfeaames  ordinaires  it  la  jprcpararion  à  la  meflc.  Après  quoi, 
revêtu  de  Tes  ornemens  pontincaox  8c  du  pallium ,  comme  s'il  eut 
voulu  célébrer  la  mefle ,  il  monta  au  jubé ,  précédé  de  la  croix , 
&  s'y  alTit  dans  un  fiureuil ,  avant  pour  prêtre  afllihnt  un  cardinal, 
&  ua  autre  pour  ducre,  6l  quatre  autres  cardinaux  diacres,  avec 
quelques  chapelains  en  liirplis.  Jacques  nà  d'Arra^on  étoit  aifis 
auprès  du  Pape.    ^  ^  . 

Dans  la  nef  de  l'églifc  au  milieti,  &  fur  des  fiegcs  clevcs,  croient 
deux  patriarches  Latins ,  Pantalcon  de  ConftaMtinoplc  &  Opizion 
d'Antioche.  D'un  côté  les  caniuiaux  évêques ,  entre  lelquels  étoit 
S.  Bonaventore    Pierre  de  Tarantaile  évcque  d'Oftie ,  promu  de- 

Î»uis  peu  au  cardinalat ,  &  de  l'autre  côte  ies  cardinaux  prêtres,  puis 
es  primats ,  les  nrchcvcques,  les  cvcques,  les  abbés,  les  prieurs  & 
les  autres  prélats  en  grande  multitude,  qui  n'avoient  point  de 
diâcrend  fur  leurs  rangs,  parce  que  le  Pape  avoic  réglé  que  la 
féance  ne  porteroit  point  de  jpréjudice  à  leurs  ^jglilès.  Plus  bas 
étoit  Guillaume  maître  de  l'hôpital ,  Robert  maître  du  temple  , 
avec  quelques  f-crc?  de  leurs  ordres.  Les  ambaffadeurs  des  Kois 
de  France,  d' Allemagne  ,  d'Angleterre,  de  Sicile  ,  &  de  pludeurs 
autres  princes ,  <Sc  les  députés  des  chapitres  des  égiifes.  Le  nom- 
bre des  évêc^es  croient  de  cinq  cens.  Il  y  avoit  Ibixante  &  dix 
abbés,  &  mille  autres  prélats.  Le  Pape  allis,  donna  la  bénédicv^ 
tion  aux  prélats  qu'il  avoit  en  face.  On  chanta  les  prières  marquc's 
dans  le  pontifical  pour  la  célébration  du  concile  ;  puis  le  Pape  fie 
un  fermon ,  où  il  expliqua  les  raifons  oui  l'avoient  porte  à  afiem- 
bler  ce  coucile ,  favoir  le  fecours  de  la  terre  iàinre ,  la  réunioa 
des  Grecs  &  la  réformation  des  moeurs.  Ain(i  finit  la  première 
ièl&on.  La  féconde  fut  iiidiquée  pour  k  lundi  iiiivant  i  mais  elle 
ne  fetint  que  le  vendredi  18  mai. 

Dans  1  intervalle  le  Pape  &  les  cardinaux  appeiierent  féparcment 
les  archevêques  ,  chacun  avec  un  cvcque  &  un  abbé  de  ia  pro- 
vince. Le  Pape  les  ayant  pris  en  particulier  dans  £1  chambre,  leur 
demanda  6l  obtint  une  décime  des  revemis  ecdéfiafti^ues  pour 
£x  ans  ,  à  commencer  à  la  S.  Jean  de  cette  même  année  1274. 

La  féconde  ll  lûon  le  tint  le  vendredi  18  de  mai ,  avec  les  mêmes  tv, 
cérémoiûes  que  ia  première.  On  publia  ies  conititutioiis  touchant  «Jj'""*'  ^ 
la  foi,  ÔL  oa  congédia  tous  les  aéputés  des  chapitres,  les-  abbés 
&  les  prieurs  non  mitres excepté  ceux  qui  avoienc  été  appellés 
nommément  au  concile.  On  congédia  de  même  tous  les  autres 
moindres  prélats  mitres,  &  on  indiqua  la  troilicaïc  ieiilon  au  lundi 
d'après  ï'oQavq  de  la  f  eatecoie  de  mai.  Aiiiil  Unie  la  iècoade 
icHioa. 
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tvi»       La  trotfieme  (èflion  le  tint  le  7  de  iuin.  Le  Roi  d'Arragon  n'7 

T fVifieinc  artîfta  pas ,  &  fe  retira  du  concile  mil  fatisfait  du  Pape,  qui  avoir 
fcJiwo-  reftifé  de  le  couronner ,  à  moins  quil  ne  paydt  le  tribut  que  le 
roi  Fierté  fon  pere  avoir  promis ,  lorrqu'il  fijt  couronne  à  Rome 
l'an  1204.  par  le  pape  Innocent  III.  L*évêque  d'Oftie  Pierre  de 
Tarentaife  prêcha,  puis  on  publia  douze  conftitutions ,  comprilès 
en  plufieurs  articles ,  touchant  les  cleâions  des  évêques  &  le-;  or- 
dinations des  clercs.  La  première  veut  que  ceux  qui  s'oppoienc 
aux  cledions ,  expriment  tous  leurs  moyens  d'oppojition ,  ûn$ 
pouvoir  être  reçus  enfuite  à  en  propofer  d'autres.  Les  élus  ne  pour- 
ront fe  mêler  Je  l'adminirtration  du  Ipirituel  de  l'églife ,  jufqua 
ce  que  leur  cleclion  foir  confirmée.  Pour  obvier  aux  longues  va- 
cances des  e^jUlcs,  I  clu  y  donnera  Ton  confentcment  dans  un  moiSj 
•  &  en  demandera  la  connrmatîon  dans  trois.  Celui  qui  aura  donne 
fon  fuffrage  à  un  indigne  ,  ne  fera  point -privé  du  droit  d'élire»  fk 
l'ciedion  ne  s'c(l  point  enfuivie. 

Celui  ^ui  aura  donne  fon  fuifrage  à  quelqu'un ,  dont  l'éleâton 
ÙOL  enfiuvie,  ne  fera  plus  tecevable  à  la  combattre ,  finon  pour 
«quelques  défauts  qu'il  ait  pu  vraifemblablement  ignorer.  S'il  ac* 
rive  partage  de  voix  dans  l'cleftion ,  Ci  les  deux  tiers  font  d'un  côté, 
l'autre  tiers  n'eft  j^as  recevabie  à  rien  objeâer  contre  i'e'leûion  ou 
cootie  i'ebi.  Quoiqu'Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appeb  des 
éleûions  doivent  être  portés  au  (aint  Hege,  comme  caufes  diajeu* 
ces,  toute-fois  fi  l'appelbrion  cft  frivole  ,  elle  n'y  fera  point  por- 
tée; &  en  cette  matière  il  eft  toujours  permis  de  fe  dcfiiter  de 
l'appel.  On  prononce  excommimication  contre  ceux  qui ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ufiitpént  les  biens  des  ^ifes  êc  des 
monafteres.  Les  avocats  &  les  procureurs  feront  fbrmcnt  de  ne 
fourenir  que  des  caufes  julles  ,  &  le  renouvellcronr  rous  les  ans. 
Le  laUiic  des  avocats  ,  en  quelques  cauies  que  ce  ioit ,  n'excédera 
pas  vin^t  livres  tournois  ,  ac  celui  des  procureurs  donre  livres. 

Les  cvêques  qui  auront  ordonne  des  clercs  d'un  autre  diocèîe^ 
feront  fufpendus  pour  un  an  de  la  colhrion  des  ordres.  La  mo* 
nition  canonique  doit  exprimer  le  nom  de  celui  qui  ell:  admo* 
fiêté.  L'abfoiudon  à  cautele  n'a  point  lieu  dans  les  interdits  lo* 
eaux. 

On  traita  auffi  dans  le  concile  de  l'cleélion  de  l'Fmpcreur ,  à 
rinttante  prière  des  prélats.  On  y  lut  les  privilèges  &  les  fermens 
**  des  empereurs  Otton  IV.  Fridcric  II.  &  Rodolphe.  Les  ambaf- 

fadeurs  d'Allemagne  furent  reçus  à  prêter  ferment  à  l'empereur  Ro- 

.  dolphe ,  &  on  n'eut  point  d'égard  à  ceux  d'Alfonfe  roi  de  C.if- 
tiile  élu  roi  des  Romains.  Mais  on  ne  trouve  point  cela  dans  les 
aftes  du  cuocile ,  &  Àa  chofe  fut  feulement  traitée  en  conliûoire. 
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Après  la  leûare  des  douze  conftimtions ,  le  Pape  parla  encore 
au  concile,  6c  perinit  am  prélats  de  fortir  de  Lyon  &  de  s'en 
éloigner  jufçiu'à  ux  lieues ,  en  attendant  l'arrivée  dés  Grecs.  Com- 
me on  en  igoorolc  U  jour,  ou  ne  fixa.poioc  celui  de  la  iciUoo 
fiiivante. 

I^'empereur  Michel  Faléologoe  perfîftaat  dans  ion  deHèio  de  lvtt. 

procurer  l'union  des  deux  cglife^;,  envoya  à  Lyon  des  ambjfladeurs,j^p^"|^,^'"J' 
qui  fureur  Gcrmiin  ancien  parriarche  de  Conflantinoplc  ,  Thco- au  concile <ie' 
phane  mâfopoiitaiii  de  ISJicce,  George  Acropulite  ^^land  iogo- "* 
thete ,  Panarer  nuître  de  la  prde-robe,  &  le  grand  interprête  fiir*  6»*  *'* 
nommé  de  Berce.  Us  pottoicin  pluficurs  offrandes  pour  1  cglife  de 
S.  Pierre  ,  des  paremen*; ,  des  images  à  fonds  d'or  ,  dc«?  parfijms 
précieux  ,  un  grand  tapis  couleur  de  rofe^  tiiTu  d  or  Ôc  iemé  de 
perles.  Quand  ces  ambafladeurs  fiirent  partis  ,  l'Empereur  fit  con- 
venir le  patriarche  Jofeph ,  au  cas  que  la  reoiûon  râiifiroit,  de 
fe  retirer  au  monaftere  de  Peribîepte ,  confervant  toute-fois  fes 
privilèges  de  patriarche  >  ôc  au  cas  q^ue  la  négociation  ne  réuûiroic 
pas  y  qu'il  rentreroit  dans  le  palab  pattiarchai,  Ar  ne  confefveroit 
contre  les  évêques  aucun  renenriment  de  ce  qui  ce  feroît  paiTé. 
Mais  que  fi  la  réunion  fc  faifoit ,  il  céderoit  abiolument ,  &  qu'on 
éiiroit  un  autre  patriarche ,  puiiiqu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  re- 
veiAr  contre  le  tcrment  qui!  avoît  ùir  de  ne  jamais  confentir  à 
l'union.'  Suivant  cette  convention,  Jofeph  fe  retira  danfr  fon  mo- 
naftere y  en  attendant  le  iiicccs  de  la  députatioti>  au-  concile  d^ 
Lyon. 

.  Mais  l'Empereur  ne  trouva  pas  tant  de  foumilTion  dans  les  au« 
très  évêques.  Veccus  leuf  avoit  fouvcnt  parlé  fans  aucun  fuccès. 
Michel  rcfoUi  de  les  gn^ner  par  la  douceur  ,  les  afrtri[)Ia  autour 
de  lui ,  &  leur  du  :  je  ne  travaille  à  la  paix  que  pour  cvirer  une 
guerre  cruelle ,  f<ins  introduire  aucune  nouveauté  uans  l'é^life.  Ot 
b:  nc^iation  avec  l'Eglife  Roonine  fe  rapporte  à  trois  chefi^ 
La  {NEimauté  du  Pape  ,  les  appellations  en  cour  de  Kome ,  &:  U 
mémoire  du  Pape  cims  les  prières.  Chacun  de  ces  articles,  à  les 
bien  examiner ,  fe  rcduiient  a  rien.  Car  quand  le  Pape  viendra* 
t-il  ici  prendre  la  première  place  f  Qui  de  vous  s'avifera  de  pafo 
la  mer  jpour  aller  à  Rome  pousfiiivre  fes  droits^  Enfiti  quel  in* 
convénient  y  a-t-il  de  nommer  le  Pape  dans  In  liturgie  à  la  grande 
égiite!  Combien  de  fois  nos  pères  ont-ils  ulc  d  une  pareille  con- 
defcendaoce  \  Cependant  j'apprends  que  vous  vous  éloignez  de 
ceux  qui  défirent  l'union ,  que  vous  cherchez  à  nous  divifer  ,  ic 
nous  don  ez  des  malédiûions ,  comme  Ci  nous  voulions  changer 
les  uî"  g' s  du  pays  ,  &  vous  conmindre  à  parler  en  tout  comme 
ks  LaaiiS.  Qut^  chacuu  de  vouî»  dUe  donc  ce  qu'il  en  penfe,  iàus 
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s'arrcter  à  fon  fens  particulier,  n'ayant  en  vue  que  k  bien  de 

rcalife. 

Les  cvcques  nicTcnt  abfoUiment  qu'ils  cuflcnt  donné  aucune  ma- 
lédiction i  r  }-''mpcrei:r  ,  n\  n'ierenr  qu'ils  ctoient  partages 
de  feiuinient  ;  lis  ajuuicitiu  uue  ielon  lus  canons,  il  ne  leur 
écoit  pas  permis  de  dire  leur  (entiment  en  commun  lâns  le  Pa- 
triarche qui  croit  leur  chef  ■•>  mais  qu'ils  le  diroient  chacun  en 
particulier  ,  s'ils  étoicnt  interroges.  L'Empereur  leur  dit  donc  de 
parler  :  quelques-uns  rejetterenc  les  trois  articles  ,  favoir ,  la  pri- 
mauté du  Pape,  les  appellarions  &  la  nomination  du  Pape  dfans 
les  prières.  D'autres  accordèrent  la  primauté  &  rappeltation  , 
parce  qu'on  le  pouvoit  faire  de  parole  fans  venir  à  l'exécution» 
mais  de  nommer  le  Pape  dans  la  liturgie ,  c'ctoit  communic^uer 
avec  ceux  qui  avoient  altéré  le  fymbole  de  la  foi.  Xiphilin 
^and  économe  ,  ufant  de  la  confiance  que  lui  donnoit  fon  grand 
TL'^c  &  fa  familiarirc  avec  l'Empereur  ,  le  jetta  à  fcs  pieti*: ,  Se  lui 
embraffant  les  genoux  ,  le  conjura  de  prendre  garde  qu'en  vou- 
lant détourner  un  guerre  étrangère  y  il  n'en  exitât  au  dedans 
une  plus  dangereufe. 

Apres  cerre  rt'ponfe  l'Empereur  demeura  quelques  jours  en  re- 
pos. Ayant  appris  que  les  evcques  qui  avoicnt  rcjcrtc  les  trois 
articles,  6l  ceux  qui  en  avoient  admis  deux,  le  regaidoient  /nu- 
tuellement  comme  excommunies,  s'avilà  de  leur  faire  Hgner  i 
tous  un  écrit  touchant  la  fouminion  qui  lui  croit  due,  afin  de 
pouvoir  dire  qu'il  avoir  leurs  fignarurcs  ,  quoique  fur  un  aurre  fu- 
}et  que  celui  dont  il  étoit  quedion  }  enluite  il  les  obligea  de 
payer  le  loyer  de  leurs  maifons  comme  à  lui  appatvenvites  par 
droit  de  conquête ,  &  étant  en  droit  de  les  donner  gratuitement 
à  ceux  qui  lui  croient  aifeûionnés  ,  comme  de  les  ôter  à  ceux 

2ui  Ini  étoienc  rebeles.  Sous  ce  prétexte  on  enlevoic  les  meubles 
e  ces  derniers,  &  on  en  envoya  même  quelques-uns  en  exil, 
d'autres  (è  fournirent  avant  que  de  Ibrcir  du  porr. 

Dans  ces  facheufes  circonftances  ,  le  clergé  de  Conftantinople 
pria  avec  de  grandes  inllances  l'Empereur  cle  fufpendre  les  efîcrs 
de  fa  colère  jufqu'au  retout  des  amba^deurs.  Mais  ce  Prince  leur 
déclara  qu'ils  feroient  réputés  criminels  de  Icfe-majellé ,  tandis 
qu'ils  ne  donneroienr  pas  leurs  foufcriprionç.  Et  comme  quel- 
ques-uns y  repugnoienr,  craignant  que  l'Empereur  n'ajoutât  aux 
articles  de  1  union  .  il  publia  une  déclaration  fcellée  en  or  ,  où 
il  proniettoit  ibus  des  malédictions  &  des  fermens  terribles,  qu'il 
n'obligeroit  pcrfonne  à  ajourer  au  fymbole  un  ïota  ,  &  ne  deman- 
deroir  autre  chofe  que  les  trois  articles  de  h  primauté ,  de  l'ap- 
peUauoQ  âc  k  uouunatioa  aux  prières  ^  &  encore  de  parole  feu- 
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lement  p.ir  condefccndance.  Il  ajoutoit  de  grandes  mcnnccs  con- 
tre ceux  qui  n'obéiroicnt  pas.  Les  ecclcruftiques  ralFurcs  par  cette 
déclaration  luuicrivirent,'^  hors  quelques-uns  qui  furent  exiles  &  rap- 
pelles quelques  tems  après»  s'ctant  foumb,  enibcte  qu'il  n'y  eut 
fierfonne  dans  le  cierge  qui  n'obéit. 

Les  Ambifladeurs  de  l'empereur  Michel  s'étant  embarque's  au  tvrii 
comniciKcmenr  de  mars  1274.  n'arrivèrent  à  Lyon  que  le  jour  de  ^"1'' 


concile  allcrcnr  au  devant  d'eux  avec  leurs  domcfliques ,  les  Ca- 
mériers  avec  toute  la  mailon  du  Pape,  le  Vice-C^hmcelier  avec 
les  notaires  &  les  familles  des  cardinaux.  Ils  coadiuilrent  les  Am- 
baflàdeurs  Grecs  avec  honneur  jufqu'au  (faiûs  du  Pape ,  qui  les 
reçut  dans  !a  £de  débout,  environné  de  tous  les  cardinaux ,  de 
plufieurs  prélats  ,  &  leur  donna  le  bnifcr  de  paix.  Ils  lui  préfen- 
terent  les  lettres  de  l'Empereur  fcellées  en  or  ,  &  les  lettres  des 
prélats  :  &  dirent  qu'ils  venoient  rendre  toute  obéilTance  à  la 
Êiinte  Eglife  Romaine ,  &  reconnoitre  la  foi  qu'elle  tient  i  en* 
luite  ils  allèrent  à  leurs  lods. 

Le  29  du  même  mois,  fete  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  le  Pape 
célébra  la  meflë  à  S.  Jean  de  Lyon ,  en  préfence  de  tous  k's 
prélats  du  concile.  On  lut  l'épitre  en  latin  oc  en  grec  :  révani^ilc 
fut  chanté  en  latin  par  le  cardinal  OtLobuo  l  ieique,  (5c  enluite 
un  diacre  Gtec ,  revêtu  à  la  grecque ,  le  chanta  en  grec,  puis  S* 
Bonaventure  prêcha  :  on  chanta  le  fymbole  en  latin ,  qui  fut  en« 
tonné  par  les  cardiniux  &  continué  pnr  les  chanoines  de  S.  Jeanr 
il  fût  enfuire  chanté  en  grec  foicmneilemenr  par  le  patriarche 
Germain ,  avec  tous  les  archevêques  Grecs  <le  Galabre  &  deux 
pénitenciers  du  Pape,  l'un  jacobin,  l'autre  cordelier,  qui  iàvoient 
le  grec.  Ils  chantèrent  trois  fois  l'article  :  qui  procède  du  Pen  6* 
du  Fils  j  enfuitc  le  Patriarche  &  les  nurics  Grecs  chantèrent  en 
grec  des  veriets  de  louange  en  l'honneur  du  Pape,  qui  continua 
ôc  acheva  la  meilè  ^  à  laquelle  les  prélats  Grecs  aiUllerenc  debout 
près  de  Tautel. 

Le  4  de  juillet  arrivèrent  au  concile  iesAmhafladeurs  d'Abaga  lix. 
grand  can  des  Tartares.  Le  Pape  envoya  au  devant  d'eux  les  «•dîSSSSî 
milles  des  cardinaux  &  des  prélats.  Ils  fe  prcfenterent  à  lui  dans  tares  au cond- 
la  chambre,  où  étoient  tous  les  cardinaux  Ôc  plLillenrs  prélats  af- ^'•"««« 
femblés,  pour  traiter  devant  lui  des  affaires  de  i  c^liic.  Ces  Tar-'""** 
tares  étoient  au  nombre  dé  feize,  êc  rendirent  au  Pape  des  lettres 
du  Can,  publiant  la  puifi&nce  de  leur  maître  en  termes  pompeux  i 
îl$  ne  venoient  point  pOUt  U  foi  ,  mais  pont  faite  alliance  avec 
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les  chrétiens  comte  les  nuihométans.  Le  même  jour  le  Pape 
voya  dénoncer  par  Tes  huiltiers  à  tous  les  prélars,  que  U  quâtrieme 

fclfion  fe  ticndroit  le  vendredi  fuivanc  6  de  juillet. 
^X,  Dans  cette  quatrième  fefllon  on  obferva  les  mêmes  cérémonies 
pMtkmt  qu'à  la  première.  Le  Cardinal  de  Tarcocaite  fervoic  au  Pape  de 
da&!Sc8.  Pi^être  afliftant ,  &  fit  le  fermon.  Les  AmbaflideiiTt  Grecs  flareiit 
places  au  côte  droit  du  P.^pe,  .iprcs  les  cardinaux.  Le  Pape  re- 
préfenta  au  concile  les  trois  cauies  pour  iefquels  il  avoit  ctc  con- 
voQuéy&  ajouta  que,  contre  ropinion  preique  de  root  le  monde» 
ks  Csiecs  venoiem  llbcement  à  rob^tflàoce  de  rEgltiê  Romaine, 
ftiis  aacunes  vues  d'intérêt  temporel.  Il  ajouu  :  Nous  avons  écrit 
à  l'Empereur  Grec  ()ue,s'ilne  vouloir  pas  venir  de  lui-même  à 
l'obciilance  de  l'Eglife  Romaine  &  embraflèr  fa  foi,  il  envoyât 
des  ombadeiu-s  pour  traiter  de  ce  qu'il  demandoît  ;  par  U  mi* 
lërîcorde  de  Dieu ,  ce  Prince  ,  toutes  affaires  ceflant ,  a  teconna 
librement  la  foi  de  l'Eglife  Romii ne  5c  fa  primauté,  Ik  a  envoyé 
fes  ambaffadeurs  pour  le  déclarer  en  notre  piéleoce  ^  comme  û 
eit  cxpreflcmêiit  porte  dans  fes  Ictrrcs. 

H  ne  lire  enioite  la  lettre  de  l'empereur  Mîciiel,  celle  des  évê» 
ques  &  celle  d'Andronic fils  aîné  de  l'Empereur,  &  depuis  peu 
^ocié  à  Fempire ,  tontes  trois  fcellées  en  or  &  traduites  en  la- 
tin. Celle  de  l'Empereur  donnoic  au  pape  Grégoire  les  titres  de 
preniler  $c  de  foorerain  ponoft  ,  de  pape  eecumenique  de  pete 
common  de  tous  les  chrétiens  }  elle  contenoit  la  profedion  de 
foi  envoyée  à  Michel  en  1267.  L'Empereur  njonroir  :  Nous  re- 
connoiifbns  cette  foi  pour  vraie,  (àinte,  catliolique  &  orthodoxe; 
nous  la  recevons  &  la  confeflbns  de  coeur  &  de  bouche,  comme 
l'enfeigne  l'^life  Romaine  ,  de  nous  promettons  de  la  garder 
inviohblement ,  fans  jnm.iîs  nous  en  dcparrir.  Nous  rcconnoif- 
fons  la  primauté  de  l'Eglife  Komainc  comme  elle  eft  imprimée 
dans  ce  texte  :  feulement  nous  vous  prions  oue  notre  fainte  églife 
diiè  le  fyinbole  comme  elle  le  difok  avant  le  ichifine  &  jufqu'à  pré« 
lent,  >^  que  nous  demeurions  dans  nos  iilàges  que  nous  prati- 

3uions  avant  le  fchifme,  <Sc  qui  ne  font  contraires  ni  à  la  précé- 
ente  profellK>a  de  foi,  ni  à  l'écriture  fainte,  ni  aux  conciles  géf 
aéiaiix ,  ni  à  la  tradition  des  pères  approuvée,  par  l'Eglife  Ko« 
maine.  Nous  donnons  poovcnr  a  nos  apocrifiaires  d'afBrmer  tout 
ee  que  deiïlis  de  norre  p:^rt  en  préfence  de  votre  Sainteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  Pnpe  qne  rrès-fiinr,  rrès- 
févérend  &  très-neureux  grand  pontile  de  i  exceiientiiiimc  iic^c 
«oftoliqne,  très-vénéraUe  •feîgQeur'&  pere  de  notre  hnmaoité. 
,  Ceux  qui  l'écrivirent  ne  fe  qualifient  pas  par  leur  noms  propres, 
nais  par  1^  noms  de  leurs  fiege&,«»rame  le  Métropolitain  d'Epheie 
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ézarque  de  toute  TAfle  avec  mon  concile,  le  Métropolîtaîri  d'He- 
ladée  en  Thrace  avec  mon  concile  ,  ôc  les  autres  au  nombre  de 

vin^t-flx  :  cntiiitc  font  neuf  archevêques,  faifant  avec  les  Mcrro- 
politains  trente-cinq  prélats,  lefqnels  avec  les  e'vêqncs  de  leur  de- 

Sendance  lont  à-peu-près  tout  ce  qui  rccomioiiiou  le  Patiiaiche 
e  Conftantinople.  Après  ceux  «ci  font  nommâ  les  dignités  de 
la  grande  é^iSt  patriarchale  :  le  grand- économe ,  le  logothete, 
le  référendaire ,  celui  qui  étoit  prépofé  furies  jugcmens,  le  pri- 
mider  des  notaires ,  les  portiers ,  les  chantres,  les  ieâeurs  Ôc  tous 
les  «utfes  qui  étoienr  engagés  dans  le  fbhiflne. 

Dans  ie  corps  de  la  lettre  les  prélats  marquent  i'emprefTement 
de  l'Empereur  pour  la  réunion  des  égîifes ,  malerc  la  réfiftance 
de  quelques-uns  d'enrt'eux,  puis  ils  ajoutent:  Nous  avons  prie 
notre  Patriarche  de  s  v  accorder,  mais  comme  il  ed  entièrement 
attaché  à  fa  primauté,  toutes  nos  inftances  n'ont  çu  lui  hiré 
changer  de  fentiment.  Nous  hii  avons  donc  ordonné,  &  l'Em- 
pereur avec  nous  ,  de  dcmciucr  en  retraite  dans  un  des  monaile- 
res  de  ConlUntmoplc ,  juiqu'à  ce  que  les  Ambaiiadeurs  viennent 
vers  votre  Sainteté  9c  entendent  votre  réponfe.  Si  vous  le  jugez 
à  propos  vous  enverrez  des  nonces  avec  les  nôtres.  Si  nous  pou-» 
vons  ramener  le  Patriarche  à  rendre  au  fiint  fiege  l'honneur  ciui 
lui  a  été  rendu  par  le  paflé,  nous  le  reconnoitrons  pour  jpatriarcnc 
comme  devant  s  s'il  demeure  iofléxible ,  nous  le  dépolercms  , 
en  établirons  un  autre  qui  reconnoiflè  votre  primauté. 

Apres  la  lefture  de  ces  lettres ,  le  grand  logothete  George  Acro-  " 
polite ,  fît  au  nom  de  l'Empereur  ie  ferment ,  par  lequel  il  ab- 
|uroit  le  fchifme ,  acceptoit  la  profellîon  de  foi  de  l'Ëglife  Ro- 
maine^ &  reconnoiilbit  ÙL  primauté ,  protcftant  de  ne  s'en  jamais 
départir.  Alors  le  Pape  entonna  le  Te  Dcum ,  pendant  lequel  il 
demeura  débout  &  fans  mitre  ,  répandant  beaucoup  de  hrmes. 
Après  les  prières  ordinaires,  il  s'afllt  dans  Ton  fauteuil,  Ôc  ^arla 
au  concile  en  peu  de  mots  nir  la  joie  de  cette  réunion  s  puis  le 
patriarche  Germain  &  Théophane  métropolitain  de  Nicée  ,  de& 
cendirent  dans  la  nef  de  l'églife  Ôt  s'aflîrent  fur  des  fieges  élevés. 
Le  Pape  commença  le  fymbole  en  latin ,  aprcs  qu'il  fut  achevé, 
le  Patriarche  le  commença  en  grec ,  ^  on  y'  chanta  deux  fois , 

Îfui  procède  du  Ptre  6*  du  FiU.  Le  Pape  parla  encore ,  &  dit  :  que 
e  Roi  des  Tartares  lui  avoit  envoyé  des  ambaiiadeurs  avec  des 
lettres  adrefîécs  à  lui  &  au  concile;  il  les  fit  lire,  pendant  ce  rems 
les  Tartares  étoienc  vis-à-vis  de  lui  aux  pieds  des  patriarches. 
Enfin  le  Pape  indiqua  la  prochaine  fe(Qon  aU  lundi  9  du  même 
mois  de  juillet,  Ain£  finit  k  &0iQa  quatrième  du  concile  de 
Lyon. 

Sfffij 
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tJtl        Le  lendemain  famedi  7  de  juillet  le  Pape  montra  aux  cardinaux 
^Jî'**"^^"     conftitution  qu'il  avoir  faite  fut  la  manière  de  procéder  a  i'c- 
S!!^  x?!!»r.leâioii  du  Pape.  £lle  portoic  en  fubftance:  lorfque  le  Pape  lèn 
rsTT*        mort,  les  cardinaux  préfens  attendront  les  abfens  pendant  dix 
îoiirs  feulement ,  après  lefquels  ils  s'afîembleronr  dnns  le  palais 
qu'occupoit  ie  Pape  ,  n'ayant  avec  eux  qu  un  kul  kr\  ircur  clerc 
ou  iaïc  à  leur  choix  \  ils  iogeront  tous  dans  une  mcme  chambre 
ûns  aucune  féparation  de  mutaiUes  ou  de  rideaux,  ni  autre  UXiie 
que  pour  te  1^  fecret  j  enforre  qu'on  ne  puiflè  ni  y  encrer  ni 
en  fortir,  ni  approcher  des  c:itdinaux,  ni  leur  parler  en  fecret ,  fl 
ce  n'eft  du  conlentement  de  tous  &  pour  l'affaire  de  l'cleciion. 
On  ne  pourra  leur  envoyer  ni  meifages,  ni  ca:its  :  ie  tout  fous 
peine  d'excommunication  par  le  feul  &t. 

Cette  chambre  ,  ou  conclave  »  aura  une  fenêtre  par  laquelle  00 
pourra  commodément  fervir  à  manger  aux  cardinaux  >  mais  ûns 
qu'on  puilFe  entrer  p:\r  cette  fenêtre.  Que  fi  trois  jours  après 
leur  entrée  ils  n  ont  point  encore  ciu  de  Pape,  les  cinq  jours  fui- 
vans  ils  fe  contenteront  d'un  feul  plat  tant  a  diner  qu'a  ioupcii 
nuis  après  ces  cinq  jours,  on  ne  leur  donnera  plus  que  du  pain  , 
du  nn  &  de  i'eao  jufqu'i  ce  que  l'eledion  foit  faite.  Pendant  le 
conclave  ils  ne  receveront  rien  de  la  chambre  apoftolique,  ni  des 
autres  revenus  de  l'Eglife  Romaine.  Ils  ne  fc  mcleront  d'aucune 
autre  aiiàire  que  de  l'clcdion  ,  hiion  en  cas  de  pcrii  ou  d'autres 
^  nécefiités  évidentes.  Si  quelqu'un  des  cardinaux  n'entre  point  dans 
le  conclave,  ou  en  fort  iàns  caufe  manifeAe  de  maladie,  il  n'y 
Xcra  plus  admis ,  5c  on  procédera  fans  lui  à  l'cleLlion.  S'il  veut 
jrentrer  aprcs  être  guc'ri,  ou  fi  d'autres  abfens  furviennent  aprcs 
les  dix  jours ,  la  chofe  étant  en  ion  entier  >  c'eil-à-dire ,  avant 
l'âeâîon ,  ils  feront  admis  en  Tétat  où  rafiàire  fe  trouvera. 

S'il  arrive  que  le  Pape  meure  hors  la  ville  de  fa  réfidence,  les 
cardinaux  s'afTcmblcront  daus  la  ville  Jpifcopale  du  territoire  où 
il  fera  dcccdc  ,  y  tiendront  le  concla\  e  dans  la  maifon  de  Téré- 
que  »  ou  autre  qui  leur  fera  al]îgpée.  Le  feigneur  ou  les  magii- 
trats  de  la  ville,  où  fe  tiendra  le  conclave,  feront  obferver  roui 
ce  que  deflus»  &ns  y  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  contre 
les  cardinaux  V  le  tout  fous  peine  d'excommunication,  d'interdit 
&  de  tout  ce  que  l'cglife  peut  impofer  de  plus  févere.  Les  cardi- 
naux ne  feront  entr'eux  aucune  convention  ,  ni  ferment  ,  6c  ne 
prendront  aucun  engagement,  ious  peine  de  nuliitci  mais  ils  pro- 
céderont à  r^k^ion  de  bonne  foi^  iàns  préjugé  &  fans  padon» 
n'ayant  en  \rue  que  l'utilitif  de  JL'églife.  On  fera  par-tout  1^  cluté» 
fîenté  des  prières  publiques  pour  l'cledion  du  Pape. 
\a  kâutc  de  ccue  coniUcuiion  cauià  de  grandes  coatcl^ioos 


> 


Digitized  by  Google 


LIVRE  CXXV.  6S| 
entre  le  Pape  &  les  cardinaux.  Ces  conteftations  ,  après  avoir  été 
fecrettes  pendant  quelque  tems ,  devinrent  enfin  publiques  ,  le 

Pape  &  les  cirdimux  travaillant  chacun  de  leur  côré  à  attirer  les 
prel.trs  i.i.iiis  Ion  p.irn.  Le  Pape  Icï  jîiî^nri  enfin,  les  fit  conferuir 
à  ia  conilirution,  <5c  les  obligent  a  y  iiicttre  icurs  iceaux  à:  a  en 
donner  lenrs  lettres  en  chaque  province.  Cette  difpute  fit  diffé- 
rer la  cinquième  feiHon  jufqu'au  lundi  i6  juillet. 

Ce  jour-là  ,  avant  que  le  Pape  entrât  dans  l'cglife ,  Pierre  de  i,xir. 
Tarentaife  cardinal  évêque  d'Où  ie,  en  préfence  de  tous  les  prc-  Cmqukaie 
lats,  baptifa  un  des  Ambaflâdears  Tartares,  avec  deux  de  Tes com-^^ 
pagnons,  &  le  Pape  leur  fit  faire  un  habit  d'écarlatte  de  la  forme 
dont  les  Latins  les  portent.  Grégoire  X.  éranr  entre'  dans  l'alTem- 
blée,  après  les  cérémonies  ordinaires,  on  lut  quatorze  conlUtU' 
tions,  dont  la  première  étoit  celle  du  conclave.  La  féconde; 
qu'entre  les  moyens  d'oppofition  qu'on  apporte  contre  l'éleâiony 
on  doit  commencer  par  l'examen  des  reproches  perfonnels  contre 
l'élu  :  &  fi  roppofant  s'y  trouve  mal  fondé,  il  ne  fera  point  écouté 
fur  tout  le  rc!lc.  Si  les  chanoines  veulent  interrompre  l'office  di- 
vin par  manière  d'interdit,  ils  doivent  auparavant  en  exprimer  la 
caufe  par  un  acte  public  fignifié  à  la  partie  ,  fous  peine  de  refti- 
tution  des  revemis  qu'ils  nnront  perçus  pendant  !i  cefl.uion.  Que 
il  la  cauie  de  U  ccilatioa  eit  ju^cc  canonique,  celui  qui  y  a  donné 
occafion  fera  tenu  des  domma^s  6c  intérêts  des  chanoines  &  dé 
l'éçlife.  On  défend,  comme  un  abus  détcftable,  d'aggraver  la  cef- 
fation  de  l'office,  en  mettant  p.ir  terre  les  croix  &  les  images  des 
faims,  les  couchant  fur  des  épines  &  des  orties.  On  déclare  nulle  - 
l'abfolution  de  quelque  cenfure  que  ce  foit  •  extorquée  pat  force 
ou  par  crainte  s  âc^  on  dénonce  excommunié  celui  qui  l'aura  faite. 
On  ordonne  la  même  peine  contre  ceux  qui  auront  maliraitc  les 
cled^eurs,  parce  qu'ils  n'auront  pas  voulu  élire  ceux  qu'ils  defi- 
roienr.  Dctenfe  d'ufer  de  repréfailles,  &  d'en  accorder,  particulié- 
rement  contre  les  ecdéHadiques. 

Excommunication  de  plein  droit  contre  ccut  qni  auront  permis 
<ie  tuer,  prendre  ou  molcftcr  en  ù  perfonne  ou  en  fcs  biens  un 
juge  ecclcfiartiquc  ,  pour  avuit  prononcé  qutiquts  ccnfures  con- 
tre les  rois  ,  les  princes,  leurs  oIRciers,  ou  quelque  perfonne  que 
ce  foit.  Les  cîtr^.s  bigames  font  dcchus  de  tout  priviiej^e  clérical^ 
;r,  cc  déftnlc  de  porter  l'habit  &  la  tonfure.  Défenfe  de  fiire  des 
aiicmblces  des  communautés  féculieres  dans  les  églifes.  Ordre  aux 
communautés  de  chaflèr  de  leurs  terres  dans  trois  mois  les  ulUrien 
manifeiles ,  étrangers  ou  autres  ,  ôc  défenfe  de  leur  louer  des  niai- 
fon*:.  Dcfen'e  de  leur  donner  l'abfolution  ou  la  fcpniture  e<  Ic- 
ikltiquc,  imoti  après  la  leiliiutioa  exécutée  ou  aûurée.  DéifcuJè 
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aux  (n-éUts  de  roumerne  aux  laïcs  leurs  églifes  ou  les  droits  qui 
en  dépendant ,  fous  peine  de  nullité  du  contrat.,  de  (bfpenre  con* 
tre  les  prélats  &  d'excommnnicnrîon  contre  Ics  laïcs.  Les  béné- 
fices vacans  en  cour  de  Kome  ,  peuvent  être  cotifcrés  par  l'or- 
dinaire aptes  un  mois  de  vacance.  Ainli  6nit  la  cinquième  (eflion. 
r.xiiT.  La  Hxieme  &  dernière  felfion  fe  tînt  le  17  juillet.  On  y  lut 
j^jj^'j^*  deux  confliturions  :  la  première  porrc  en  fablhnce  ,  que  le  con- 
Ê^ijjtiUa.  cile  gc'nér:^!  tenu  fous  Innocent  III.  en  1215.  avoit  lacement  dé- 
fendu la  multiplicité  exceflive  des  religions.  Mais  depuis  ce  tems , 
les  demandes  importunes  des  nouveaux  inftkateots  en  ont  extor- 
c|ué  la  multiplication  :  d'aillenn  la  témérité  de  quelques  particu- 
liers a  introaiiir  pludeurs  ordres,  principalement  de  mendians, 
oui  n'ont  point  encore  été  approuvés.  C'eft  pourquoi  nous  dé- 
Kndons ,  &  en  tant  qu'il  eft  oefoin ,  révot^uons  tons  les  ordres 
de  mendians  inventes  après  ledit  concile  ,  qui  n'ont  point  été  COa« 
firmes  par  le  faint  fiege.  Et  quant  à  ceux  qu'il  a  confirmc's ,  noui 
leur  ûctendons  de  recevoir  perionne  à  la  profeliion  ,  ni  d'acqué- 
rir aucune  nuuvciic  mahbn,  ou  aliéner  celles  qu'ib  uni;  >  attendu 
que  nous  les  réfervons  à  la  difpofition  du  fiiint  0cge  ,  ponr  âtrt 
employés  au  feconrs  de  la  terre  Hiinte  ^  on  ii  d'antres  œuvres  pies. 
Kous  défendons  aulU  aux  religieux  de  ces  ordres  de  prêcher,  d'ouir 
les  confellions  ôc  de  donner  la  fépulture  aux  étrangers.  Mais  nous 
ne  prétendons  pas  que  cette  coimitution  s'étende  aux  ordres  des 
frères  prêcheurs  &  des  frères  mineurs ,  à  caufe  de  l'utilité  évidente 
qu'en  reçoit  l'églife  univerfelle.  Quant  aux  carmes  &  aux  hermites 
de  S.  Aiîguilin,  dont  l'inftitution  a  jprécédé  le  concile  de  Latrao. 
nous  leur  permettons  de  demeurer  dans  leur  état',  jufqu'à  ce  qifil 
en  foit  autrement  ordonné.  £ntre  les  ordres  mendians  qui  furent 
fupprimés  en  vertu  de  cette  conftitution ,  on  compte  les  iàclietS« 
autrement  les  treres  de  la  pénitence  de  Jefus-('hrift. 

L'autre  constitution  publiée  dans  cette  feflioii;  ne  fe  trouve  plus. 
Mais  après  qu'elle  fut  lue,  le  Pape  dit  que  les  prélats  étoient  caoiè 
de  la  cnûte  du  monde  entier  -,  qu'il  s'étonnoit  que  quelques-uns 
qui  étoienr  de  mauvaife  vie  ne  fe  corrigealTcnt  point  j  il  les  aver- 
tit de  le  faire  férieuiement ,  iinon  qu'il  y  apportera  un  remède 
convenable.  Il  ajouta  qu'il  poutvoitoit  an  bon  (gouvernement  des 
paroiflès  »  &  à  plufieots  anttes  abus  que  la  multitude  des  affiûies 
n'a  voit  pas  permis  de  corriger  dans  le  concile.  Enfuire  on  récita 
les  prières  ordinaires,  le  Pape  donna  la  béncdiâion  &  k  concile 
tue  terminé. 

Lxtv*      Monobftant  le  décret  contre  les  nouveaux  ordres  religieux,  on 
Ordrcidei  croit  que  le  concile  de  Lyon  confirma  celui  des  fervireurs  de  la 
rS^^MtiH^t*  Viei:|;e  »  connus  fous  le  noa  de  iecvites»  inititué  à  I;*  ioteace  uente* 
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cinq  ans  auparavant.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonfilio  mji'ff..^M?rt 
J^onaldi  marchand  de  Florence,  qui,  avec  fix  autres  de  fa  pro- 
feflion  ,  ayant  quitté  le  négoce,  fe  retira  au  fau;<bourgde  Camars 
le  8  de  rcptembre  1223.  Ôc  l'année  fuivanre  le  dernier  jour  de  mai 
veille  de  1  Afcenfion  »  ces  fept  perfonnes  ,  avec  un  prccre  qui  s'é« 
toit  }oint  à  eux ,  ayant  reçu  la  b^nédidion  d'Arding  évê^ue  de 
Florence ,  fe  retirèrent  dans  une  chétive  maifon ,  qui  étoit  hors 
de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  le  champ  de  Mars.  <îe  fuc-là  qu'ils 
changèrent  d'habits  »  prireut  la  couleur  de  cendre  ,  &c  commen- 
cèrent à  vivre  en  comman  dans  tme  pauvreté  parfaite.  Le  t  de 
lèptembre  1233.   ils  choidrent  pour  leur  fupéneur  Bonfilio  Mo« 
naldi ,  qui  éroit  le  plus  ancien  d'entr'eux.  L 'évcque  Arding  fe  dc- 
daca  leur  protecteur ,  Ôc  leur  permit  de  demander  l'aumône  dans 
la  ville  &  aux  environs.  Lorfqu'ils  parurent  dans  Florence ,  tout 
le  monde  les  regardoit  avec  aamication  ;  on  dit  même  que  les 
enfiins  à  la  mamelle ,  les  montrant  de  la  main ,  difôient  :  f^oiU 
les  ferviteurx  de  la  Vierge  i  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  fervites 
ou  ferviteurs  de  Marie.  Us  demeurèrent  environ  un  an  dans  cette 
première  retraite  du  champ  de  Mars  :  mais  s'y  trouvant  inquiétés 
par  les  vifites  de  ceux  c^ui  venoient  troubler  leur  folitude  y  ils  Ce 
xetîterent  au  Mont-Senaire  à  deux  lieues  de  Florence,  06  ils  com« 
mencerent  à  bâtir  une  cglife  &  des  cellules.  Us  y  vécurent  d'abord 
dans  une  auftéritc  prefciue  incroyable ,  qu'ils  furent  enfuite  obligeas 
de  modérer.  En  1239.  révêque  Arding  leur  donna  la  règle  de  S. 
Au^uiUa,  ôc  au  lieu  de  I  habit  gris  «  il  leur  donna  une  chcmile 
de  laine  «  une  petite  tunic^ue  blanche  ^  Ôc  par  deflîis  mie  robe 
noire ,  une  ceinture  de  cuir  ,  un  fcapulaire  Ôc  une  chape. 

En  1248.  le  cardinal  Raynerius  légat  du  pape  Innocent  IV.  ap- 
prouva leur  ordre  &  les  mit  fous  la  proteftion  du  faint  fiege* 
bans  un  chapitre  qu'ils  tinrent  en  125 1.  Bonfilio  prieur  de  Monc- 
Senaire ,  ayant  été  élu  prenûer  général ,  alla  trouver  le  pape  In- 
nocent IV.  pour  obtenir  la  confirmation  de  fon  ordre.  Ce  Pon- 
tife différa  de  la  donner ,  ayant  quelque  deffein  d'unir  cet  ordre 
à  celui  des  hermires  de  S.  Auguftin.  Il  lui  accorda  néanmoins 
pour  protecteur  fon  neveu  le  cardinal  Guillaume ,  du  titre  de  S. 
Ëuftache,  Se  ce  ne  fut  que  fous  fon  fucceileur  Alexandre  IV.  qu'ils 
iiiient  folemnellement  approuvés ,  avec  permii&on  de  recevoir  le» 
couvens  qui  leurs  feroient  offert  ^  Ôc  d'avoir  des  églifes  Se  des 
cimetières.  Bonfilio  Monaldi  mourut  en  odeur  de  fainteté  en 
1262.  S.  Philippe  Benizi  ayant  crc  élu  général  en  1267.  fonda 
Dluiieurs  couvens^,  &  envoya  des  religieux  de  fon  ordre  en  Po- 
logne ,  en  Hongne  de  jufques  dans  les  Indes.  Il  drei&  les  premie-» 
les  conftitutions  de  Tordre,  on  plutôt  il. les  recueillit  en  un  va* 
kme» 
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fifury  kfjf.  La  crainte  c^uc  le  page  Grégoire  X.  ne  fupprimât  fon  ordre  , 
'<><^'</^'-^^['robligea  à  venir  an  concile  deXTon  en  1274.  il  obtint  la  confir- 
ii*iïùt.    ''  mation  qu'il  dcnjandoic.  Cependant  le  pape  Innocent  V.  ayant 

ctc  clii  en  1276.  avoît  re'fnhi  d'abolir  cet  ordre,  prétendant  que 
îS««ibï>«!  fervites  croient  compris  lous  les  décrets  des  conciles  de  Latran 
de  1215.  &  de  Lyon  cfe  1274.  fit  fignificr  au  cardinal  Ottobonî 
proteûeur  de  cet  oidrc,  les  décrets  dont  on  vient  de  parler.  Se 
cir.i  à  Rome  Philippe  Bonîzi ,  qui  en  croit  gcncral ,  auquel  il  fie 
dciciilc  de  recevoir  aucun  novice,  &  de  vendre  aucuns  bion<;  ap- 
partcnans  à  l'ordre,  qu'il  dccUroit  ctre  confirqués  au  profit  du 
uint  iiege  j  il  interdit  en  même  tems  la  confeuion  aux  religieux 
de  l'ordre.  Mais  ce  Pape  étinr  mort  ati  bout  de  cinq  mois  ,  foa 
fucccfleur  Jean^XXII.  leur  fur  plus  f.ivorable  ,  &  les  lailTa  lur  le 
pied  qu ils  avoienc  été  ctabiis,  juiou à  ce  que  le  faint  fiege  en  eue 
ordonné  autrement.  Cette  amire  rat  encore  agitée  fous  le  pon-* 
tific^t  des  papes  Nicolas  111.  Martin  IV.  &  Honorius  IV.  (Jom- 
me  plufîeurs  évêques  ne  cefToicnt  d'inquiéter  ces  religieux,  ils  fol- 
iiciterent  fortement  le  dernier  de  ces  Jfapes  de  terminer  ce  dilfé- 
rend.  Honorius  nomma  pour  commiâàirei  deux  cardinaux  ,  Ôc 
fit  confulter  des  avocats ,  dont  l'avis  s'étant  trouvé  favorable 
nuy  fcrvites ,  le  Pipe  fe  déclara  auffi  pour  eux  ,  &  fit  expédier 
un  bref  adrefTé  à  tous  les  couvens  de  l'ordre  »  dédaranc  qu'U  les 
recevoir  fous  la  protection. 
Lxv.  Philippe  Benizi ,  dont  on  vient  de  parler,  étoît  né  à  Florence. 
jy*'j^S.M>W  Après  avoir  fait  ks  cn.idcs  en  médecme  à  F'iorence  &:  à  Pari'; ,  il 
II  aoit.  revint  dans  fa  patrie  ,  6c  tut  reçu  d.ins  l'ordre  des  fcrvites  par  Bon- 
itêUmi.  filio,  en  qualité  de  frère  lai,  &  pailà  quelque  tems  dans  la  foli« 
tude  du  Mont«Senalre.  Comme  on  te  croyoit  fiins  lettres ,  on 
l'occupa  au  travail  des  mains  &  à  la  campagtie.  Il  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  d'humilité  &  d'exafVitude ,  y  réufiiflànt  comme  s'il 
y  eut  été  exercé  des  l'enfance.  Il  partageoit  l'on  tems  entre  le  tra« 
vaU  &  la  prière ,  à  rattrait  de  laquelle  il  fe  laiflbit  quelquefois 
traniporter  jufqu'à  oublier  les  befoins  du  corps.  Ses  fiipérieurs 
l'nvant  envoyé  à  Sienne  pour  avoir  l'infpeélion  d'une  nouvelle 
maifon  de  l'ordre  qui  s'y  établiiibit,  il  eut  une  conférence  avec  deux 
religieux  dominiquains,  qui  l'ayant  pouiTé  plus  loin  qu'il  ne  vouloit, 
reconnurent  en  lui  un  ^rand  fond  de  fageflè  6c  de  fcience.  Ils 
en  parlèrent  à  fcs  fupe'neurs ,  les  exhortant  de  ne  pas  hiller  une 
fi  lîran  Je  lumière  dnns  l'oblcuritc  de  l\  condition  de  frère  lai.  On 
l'envoya  donc  à  Rome  ,  pour  obtenir  la  pecmillion  de  recevoir 
les  ordres.  Il  ne  fe  rendit  qu'avec  beaucoup  de  répugnance.  Noos 
avons  vu  cl-dçvanc  qu'il  pacvint  au  géneniat  de  fou  ordre  en  . 

JLei 
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Les  cardinm  aflemblés  à  Viterbe  après  la  mort  du  pape  Cle« 
ment  IV.  a  voient  )etté  les  yeux  fur  lui  pour  l'clever  au  pomiii* 

car;  mais  Piiilippe  en  ayant  eu  :îvis ,  s'enfuit  fecrdtcment  dans  les 
montagnes  de  Sienne,  où  il  demeura  cache  d.ms  une  caverne  juf-  ' 

2u'à  l'cledion  de  Grégoire  X.  arrivée  le  i  feptembre  1271.  Alors 
Heu  lui  ayant  fait  connoitre  qu'il  votiioic  qu'il  annonçât  fôn  nom 
êc  les  grandeurs  de  la  Ste-  Vierge ,  il  vint  en  France,  où  il  prê- 
cha avec  beaucoup  de  fucccs  dans  les  villes  d'Avignon  ,  de  Toti* 
loufe  &  de  Paris.  Delà  il  pafl'a  au  Pays-Bas,  en  Frize,  en  S:ixe, 
êc  dans  h  haurê  Allemagne.  Dans  fes  voyages  il  trouva  movcii 
d'établir  en  diverb  endroits  de  nouvelles  maifons  de  fon  ordre. 
Deux  ans  après  il  revint  en  Italie ,  où  il  fit  tous  fes  efforts  dans 
un  chapitre  général  pour  fe  faire  décharger  du  gcnir  ilarj  mais  il 
n'y  put  reniTir  :  Dieu  le  deftinoit  à  être  comme  le  lecond  fonda- 
teur de  fou  ordre  ,  qu'il  creiulir  en  plulicurs  provinces.  Apres 
avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  z;:le  à  rétablir  la  paix  dans  plu* 
fieurs  villes  d'Italie ,  divifées  par  les  faûions  des  uuelfes  &  d.es 
Gibelins  9  il  vint  à  Todi  dans^  une  maifon  de  fon  ordre  ^  où  il 
mourut  f^m rement  le  22  d'août  12S5.  11  a  été  canonife  par  le 
pape  Ck  nr ur  X.  en  1671. 

Nous  avons  vu  que  le  pape  Grégoire  X.  ayant  été  élu  iorfqu'il  Lxvi. 
étoit  encore  à  Acre  en  Paleftine,  ne  perdit  jamais  de  vue  le  trifte  croiSnin."* 
état  01^  il  avoit  laifTé  ce  pays-là }  &  qu'un  des  principaux  motifs  1274  R^tntU 
de  la  tenne  d'j  concile  de  Lyon  ,  fut  de  procurer  chrétiens"'*^* 
d'ourre-mer  un  prompt  fecours.  Edouird  tils  mnc  Ju  Koi  d'An- 
gleterre, après  avoir  paffé  l'hvver  en  Sicile,  aborda  en  Paleftine 
le  9  de  mai  1271.  avec  mille  nomme  choifis.  11  demeura  un  mois 
à  Acre  pour  rafraîchir  fe.*;  gens  ic  s'informer  de  l'état  du  pays, 
où  Bondocdar  avoit  fait  de  grands  progrès  depuis  trois  ans.  11 
avoit  pris  cette  année  même  le  château  de  Crac  &  Montfort; 
puis  étoit  arrivé  devant  Acre  :  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Edouard  s'étant  donc  repofé  un  mois ,  marcha  avec  environ  fept 
mille  chrétiens  contre  Nazareth.  Us  prirent  la  place  »  &  tuèrent 
tous  ceux  qui  y  étoient.  Edou.ird  demeura  encore  environ  un  an 
&  demi  en  Paleftine ,  fit  plufieurs  courfes  fur  les  infidèles  j  mais 
fins  beaucoup  de  fucccs.  Enfin  le  16  de  juin  1272.  il  faillit  de  périr  * 
à  Acre  de  la  main  d'un  af&flln ,  qui  s'étoit  rendu  familier  avec 
lui,  en  lui  apportant  fouvent  des  lettres  de  la  parr  d'un  cmir,  qui 
feignoit  de  vouloir  fe  faire  chrétien.  L'al&llin  frapna  Edouard 
d'un  couteau  empoifonnc.  Le  meurtrier  fut  tue  fur  le  champ  ;  mais 
Edouard  eut  bien  de  la  peine  de  guérir.  Et  voyant  qu'il  attendoit 
en  vain  le  fecours  que  ks  Tartares  lui  avoit  promis  ,  aulli-bien 

que  celui  des  diiécieoi  de  deçà  la  mer.  il  fit  nue  trêve  de  dix  ans 
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avec  Bondocdar ,  &  partît  d'Acre  le  22  l'cptembre  p<mr  reretib 

en  Angleterre  ,  laiflàm  à  Acre  les  troupes  qui  étoient  à  (k  folde. 

Dans  le  mêmetcms  qu'Edouard  arrivA  à  Acre  en  i;7i.  Huguei 
IIL  de  Lufîgnan  fils  de  Henri  de  Poitiers  prince  d'Aniioche  6c 
d'iiabelle  de  Lufignan ,  roi  de  Chypre  ôc  de  Jérufalcm ,  y  étoit 
tnflli,  av«c  le  peu  de  troupes  qui  lui  obcilToir.  Hugues  IIL  avcnt 
fucccdc  à  Hugues  IL  fon  confln  ,  roi  de  Chypre  &  de  Jcinfalcm, 
mort  au  mois  de  novembre  1267.  âge'  de  quatorze  21. s.  Hugues 
IIL  Te  tic  couronner  roi  de  Jcrul'aiem  à  Tyr  le  24  /eptcmbre  1269. 
il  efi  porta  le  titre  quatorse  am  &  demi.  Tel  étoir  Tétat  de  la 
•  Paleftine  en  1274.  La  dominaticm  du  Roi  de  Jcrufalem  ne  s'eren- 
doit  guère  au  àt-W  d'Acre,  de  Tyr des  environs  ;  car  Jcnifa- 
km,  Jaûày  Aicaion,  Cérarce,  les  châteaux  de  Crac  Ôc  de  MoQt- 
ibrr ,  aufll-bien  ou' Antioche ,  obéiflbient  à  Bondocdar. 
n^iMii,  M.  Apres  la  conciofion  do  concile  de  Lyon ,  le  pape  Grégoire  X. 
employa  toute  fon  autorité  à  preffer  le  fecours  de  la  terre  fainre. 
Ayant  fu  que  le  roi  Philippe-lc- Hardi  avoir  repris  la  croix ,  qu  il 
avoir  quittée  au  retour  de  Xunis ,  il  envoya  légat  en  France  Si- 
mon de  Brie  cardinal^  &  lui  écrivit  dès  le  1  d'août  1274.  de  pro- 
fiter de  la  bonne  volonté'  du  Roi ,  &  de  la  décime  accordée  par 
le  concile  pour  (Ix  ans ,  &  de  faire  efficacement  prêcher  la  croi- 
i'ade  par-touc  le  royaume.  Peu  de  tems  après  il  écrivit  aulU  lui  le 
même  fitjer  une  lettre  circulaire  aux  archevêques  &  à  leurs  {aSh» 
gans  ,  pour  les  exhorter  à  prêcher  la  croifade  chacun  dans  leurs 
tiiocèfes ,  fous  les  conditions  ordinaires  de  l'indulgence  plcniere 
&  des  autres  privilèges  accordés  aux  croifés.  Mais  toutes  ces  dé« 
marches  fatcm  &ns  e&t,  'il  ne  iê  fit  plus  d'entreprife  génécale 
pour  le  fecours  de  la  terre  fainre. 
tXfii.  Peu  de  tems  après  le  cotKile  de  Lyon  ,  Frideric  archevêque  de 
SahîKîîf  ^  Saltzbourg  &  légat  du  faim  fiege  tint  un  concile  provincial ,  où 
1374.  ^  x/^^'aiTiftevent  cinq  de  ies  fiilïbgans,  (avoir,  Léon  de  Ratifbonne, 
«MAf-f»'  Pierre  de  Paflaw ,  Btnnon  de  Brixen ,  Wcrnhard  de  Sacou  dSc  Jean 
de  Chiemzée.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  les  conftitutions 
du  concile  de  Lyon  fecoient  publiées  dans  les  provinces  de  Snirz- 
bourg,  de  même  que  celles  du  concile  de  la  même  province  tenu 
'  à  Vienne  en  1267.  par  le  légat  Gui  cardinal  du  titre  de  S.  Laïh 
rent  5  car  les  rcglenicns  de  ce  concile  n'ctoicnt  déjà  plus  obfer- 
vcs.  Le  concile  de  Silrzbourg  ht  de  plus  viogt«qiiatce  articles  de 
xcaienicns ,  dont  voici  les  plus  notables. 

.  L'interruption  «des  chapîctes  provinciaux  ayant  caufé  4in  grand 
relâchement  dans  les  obfervances  mronafHques^  nous  ordonnons 
aux  abbés  de  l'ordre  de  S.  Benoit  de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâ- 
ques prochain  s  ^luirement  nous  procéderons  à  U  reforme  4e  oçjt 
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ordre  dans  notre  premier  concile  provincial.  Nous  ordoimoiis 
toute-fois  dè»-à*ptefeDt  aux  abbés  de  rappellec  les  moines  fugitifs 

errnns  par  !c  monde ,  6r  d'ivoir  en  chaque  monaftere  une  prifon 
pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  de  crimes  e'normes.  Il 
ii'eil  point  permis  aux  abbes  de  refuicr  aux  moines  la  liberté  de 
|)aflèr  à  une  plus  étroite  obfervance ,  ni  d'envoyer  des  moines  d'ua 
monaftere  à  un  autre,  finon  pour  caufc  grave  &  approuvée  par 
l'Evêque.  Dcfcnlc  aux  abbés  de  s'attribuer  les  ornemens  ou  les 
fondions  épilcopales ,  s'ils  ne  font  apparoir  de  leurs  privilèges. 
Les  chanoines  r^liers  obièrveront  ces  réglemens  à  proportion, 
principalement  quant  à  la  tenue  des  chapitres  provinciaux.  Aucun 
religieux  ne  pourra  choinr  un  confeiTeur  Uocs  de  Çosk  ordre,  £m| 
permillîon  particulière  <ie  Ton  fupérieur. 

Si  un  rebgieux  emploie  le  fecours  de  quelque  petibnne  féculiere 
pour  éviter  la  correaion,  il  fera  emprifonné  untque  le  fupérieut 
jugera  à  propos  ,  &  exclus  à  l'avenir  de  toutes  cnirges  dnns  le 
monaftere.  Dcfenfc  à  tout  prélat ,  cure  ou  autre  de  couper  les  che« 
veux ,  ou  donner  l'habit  de  religion  à  aucune  perfonne  de  l'un  ou 
de  l'autre  fexe ,  (i  elle  ne  fait  profelfion  d'une  règle  approuvée  Ac 
ne  fe  deftinc  à  un  cerr:^in  lieu.  Ceux  qui  en  uferont  autrement  5c 

Î)orteront  un  habit  de  religion  pour  mener  une  vie  vagabonde , 
èront  réprimés  par  cenfures  eccléiiadiqucs..  On  voyoit  une  autre 
efpece  de  vajgabonds ,  qui ,  fe  difant  écoliers  &  clercs ,  étoient  à 
charge  aux  eglifcs  &  aux  monaflcrc^,  «.V  fe  fiifoicnt  donner  les  aii» 
mônes  dc<;  vrais  pauvres ,  déclamant  contre  ceux  qui  les  retufoient, 
&  kandalilant  tout  le  monde.  Le  concilç  leur  dpnne  deux  mois 
pour  prendre  un  état  de  vie  réglée  ,  après  ce  terme  il  défeu4 
de  leur  rien  donner, 

Dcfcnfe  de  faire  dans  les  églifes  le  jeu  nomme  Vépifcopat  des  en" 
fant ,  û  ce  n'eft  c^u'ii  le  faife  par  des  jeunes  gens  de  feize  ans  & 
au  dd1fi>tis.  Celui  qui  auia  délivré  qn  clerc  ou  un  moine  enferiné 
en  prifon  par  ordre  de  ion  fiipérieur ,  fera  excommunié  par  lefeul 
Êit ,  &,  s'il  fe  peut,  emprilonné  à  la  place  de  celui  qu'il  a  mis 
en  liberté.  Si  unévêque  eft  arrêté  &  détenu  prifonnier ,  on  cef- 
ieia  l'office  divin  dans  toute  la  province  de  Saltzbourg ,  Quand 
cette  violence  fera  devenue  publique.  On  dénonce  aux  avoues  des 
eglifcs  de  s'abflciiir  de  leur  impofer  des  charges  indues  outre  les 
redevances  ordmaires,  autrement  il  fera  procédé  contr'cax  par  les 
■voies  de  droits.  Les  clercs  qui  reçoivent  des  cures  ou  d'autres  bçr 
fiéfices  de  la  main  des  U'ies,  avant  que  d'en  être  pourvûs  parij('Çf> 
veque  ,  perdent  leur  droit  &  font  excommuniés.  La  pUiraliré  def 
bénéfices  eft  dcfendvie,  à  moins  qu'on  n'.iir  f>brenu  difpcnfc  p  >uc 
fLÙ3i.  On  xévoqqe  toii»  les  ^\iii9Ai  ;^opn^s  par  Ie>  évê^ue»  pi'H3^<4r 
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detis  à  divers  religieux ,  pour  outr  les  confeflTions  Se  donner  des 
indulgences  :  faiif  a  accorder  de  nouveaux  pouvoirs  à  la  difcrétion 
des  evêqiieç.  On  défend  en  particulier  de  recevoir  les  qnêreuri 
porteurs  d  indul^enccs ,  lans  attache  de  l'évéque. 
LxviiT.  Quoique  famire  entre  les  deux  prétendant  à  l'empire ,  Rodol* 
Rodolphe  phe  de  Hablbourg  &  Alfonfe  roi  de  CaftîUe,  tous  deux  clus  rois 

reconnu  emM-  *i      u  ^    t  ,       •   t  nx   •  mji 

itMx.  ■RxwiU.  des  Romains,  eut  ete  agitée  en  connftoirc  au  concile  de  Lyon, 
M.ii74*a<4f.  &  que  le  Pape  eut  paru  approuver  l'cledion  de  Rodolphe  ,  nu 
faire.  préjudice  d'Alfonû;  Ion  comoctiteur ,  toute-fois  ce  dernier  ne  le 
rendit  pas,  &  le  Pape  lui  écrivit  plufieurs  lettres  pour  lui  per- 
fuader  que  la  confcience  <5c  Ton  honneur  l'obligeoient  de  ptctéret 
le  bien  aenéral  de  la  chrcrienrc  à  (on  intérêt  pArriculicr  \  prcfu- 
mant  auc  Rodolphe  palleioir  en  terre  fainte  a  la  tcte  des  croife's. 
Mais  Alfonfe  lui  répondit  qu'il  vouloit  l'aller  trouver ,  de  qu'il  fe 
conformeroîc  toujours  à  les  intentions  à  l'exemple  de  fes  prédé- 
cefleurs.  £n  effet ,  le  Roi  de  Caftilie  vint  en  France  au  commen- 
cement de  l'an  1275. 
KiiMiL  an.  'H  etic  pendant  quelques  mois  des  conférences  avec  le  Pape  dans 
iJ7f.a>tf-if> la  ville  de  Beaucaire,  mais  làns  aucun  eft'et.  Le  Pape,  qui  s'étoit 
déclare  pour  Rodolphe,  fotnenant  la  validité  de  fon  élection  ;  Al- 
fonfe au  contraire  maintenant  la  validité  de  la  lienne.  Altonlè 
iretourna  donc  en  Efpagne ,  y  reprit  les  ornemens  impériaux  qu'il 
avoir  quittés ,  &  même  le  iceau  de  l'empire,  dont  il  fe  fervit  pour 
écrire  aux  princes  d'Allemagne  d'iralie  ,  pour  les  engager  Jjns 
fon  parti.  Le  Pape  îe  fit  admonerer  par  l'Archevêque  de  Seville, 
&  le  menaça  de  cenlure,  s'il  ne  icnon»^oit  à  l'empire.  AUonle  ie 
fit ,  de  le  Éape  en  récompenfe  lui  âccorda  une  décime  pour  les 
frais  de  la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre  contre  les  Maures. 
Lx  IX.  faifoit  de  grandes  plaintes  contre  Alfonfe  roi  de  Portugal, 

Bulle  contre  quï  opprimolt  les  églifes  de  fes  états.  Alfonic  avoit  d'abord  été 


papes 

torité  envers  ces  Princes,  qui  leur  étoient  tributaires. 

Alfonfe  lU.  étant  admis  à  la  régence ,  jura  d'obferver  certains 
articles  qui  lui  furent  préfentéspar  les  prélats  de  Portugal,  quand 

il  feroir  parvenu  à  la  couronne.  Mais  au  mépris  de  ùm  Icrmcnr, 
il  commit  des  excès  énormes  contre  ie  cler|;é  &  le  peuple.  Mar-. 
lin  archevêque  de  Brazue  &  plufieurs  autres  évcqucs  ,  en  porte- 
Tent  leurs  plaintes  au  pape  Grégoire  X.^  qui  ordonna  qu' Alfonfe 
renouvelleroit  fon  ferment ,  &  qu'il  feroit  faire  ce  même  ferment  à 
fes  deux  fils,  Denys  &  Alfonfe  ,  5c  à  fes  officiers  }  fi  dins  les  rroijs 
mois  que  cette  ordonnance  lui  auca-étç'  iigniâde-y-ajoute  k  i^ape. 
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il  n'accomplit  fes  proraefl'es,  tous  les  lieux  où  â  ic  trouveri  feront 
fournis  à  1  interdit ,  &  un  mois  après  il  encoutra  rexcommunica* 
tion.  Un  mois  après,  rinteidit  s'étendta  à  tout  Ton  royaume  de 
Porrugai  &  d'Al^arve  :  après  trois  mois^  Tes  fujets  feront  abfous 
du  ferment  de  fidcliré  &  difpenfe's  de  lui  obéir.  Enfin  tant  qu'il 
demeurera  dans  l'opiniàtrerc  ,  il  perdra  l'exercice  de  fa  nomination 
aux  bénéticcs.  Mais  la  mort  du  Pape  arrivc^e  cinq  mois  aprcs  au 
commencement  de  1276.  arrêta  rexécution  de  ces  ménaces. 

Les  Ambaifadeurs  Grecs  qui  avoîent  allidé  au  concile  de  Lyon,  lkk. 
arrivcrent  à  Conltantinople  fur  la  tîn  de  l'automne  de  l'an  1275.  pJ^^^Mche^loî 
lis  amcuoient  avec  eux  les  Nonces  du  P.ipe,  &  tcmoignoient  fcpîj.M.  liyf. 
être  très-contens  des  honneurs  cv  des  marques  damitic  qu'ils  J«?"  ^««î" 
SLvoiem  reçus.  U  fut  alors  queftion  de  procéder  à  la  dépoutionpj^'^mff  v"! 
du  patriarcne  Jofeph,  ainfi  qu'on  étoit  convenus  mais  comme  ilii.»s.«s* 
ne  renonçoir  pas  volontiers  ,  on  fnr  oblige  d'entendre  des  remoins 
fur  la  promelle  qu'il  avoit  faite  de  le  retirer,  fi  l'union  reullUroiti 
&  cette  promelle,  jointe  au  lèrment  qu'il  avoit  fait  de  ne  con- 
lèntir  jamais  à  l'union ,  fut  jugée  par  les  évêques  équivalente  à 
une  renonciation ,  c'eft  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fiege  de  Conf* 
tantinople  vacant.  Le  patriarche  Jofeph  paflà  du  momilere  de 
la  Periblepte  à  la  L:iure  d'Anaphis ,  à  quatre  milies  ue  Conl^ran- 
tinople.  On  cefla  de  le  nommer  a  ia  prière  publique  le  9  de  Jan- 
vier 1275.  ^  on  commençi  à  y  nommer  le  pape  Grégoire  A.  le 
16  du  même  mois. 

La  retraite  de  Jofeph  caufa  un  nouveau  fchifme  dans  l'Eglife 
Grecque ,  déjà  divilcc  par  la  retraite  du  patriarche  Arfene.  Les 
deux  parties  le  regardoient  mutuellement  comme  excommuniés, 
ài  ne  vouloient  avoir  aucun  commerce^  les  uns  avec  les  autres. 
On  fut  d'abord  aflez  partagé  fur  le  choix  d'un  fijccefleur  au  pa** 
triarche  Joieph  ;  d'abord  ou  jetta  les  yeux  fur  1  héodofe  de  Ville- 
Hardouin  fils  deGeotfroi  prince  d'Achaie  ôc  petit-neveu  du  Ma- 
réchal de  Champagne.  11  avoit  cmbrailé  la  vie  monallique  en  la 
Montagne-Noire  en  NatoUe  i  s'ctant  fait  connoîtrc  à  l'Empereur, 
il  tut  tait  abbé  de  Pantocrator  à  Conftanrinoplc ,  puis  envoyé  en 
ambaifide  vers  les  Tartares.  A  ion  retour  il  fe  renferma  dans 
une  cellule  du  monaliere  des  Hodeges.  L.'eil  de  cette  retraite 
qu'on  le  vouioit  tirer  pour  le  ^ ire  monter  fur  le  iiege  patriirchal;  ' 
mais  d'autres  prélats  infinuerent  à  l'Empereur,  que  Jean  V  eccus 
feroit  plus  propre  à  remplir  ce  fiege  &  à  faite  cefler  le  &hifme  , 
tant  par  fa  doctrine,  que  par  fa  réputation  &  fa  pande  expé- 
rience dans  les  affaires  ecclclialHques.  Il  fur  donc  elu  patriarche 
le  2ô  mai  127s.  ÔL  osdoAuc  le  dlilunghe  luivanc ,  qui  étoic  celui 
la  i^cutecote. 
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L'Empereur  qui-^ftimoit  Veccos,  fe  déchargea  fur  lui  des  affai* 

rcs  ccclc(i-:f^îq']c^ ,  lui  accord  i  la  libertc  de  lui  recommin dcr 
qiti  il  jugeroit  à  propos,  elpcratir  qu'il  n'en  abufernir  pns  ;  mais 
il  fut  trompé,  Vcccus  vouloir  emporter  tout  ce  quii  dcniandoit. 
Un  jour  qu'U  folticîtoit  la  grâce  d'un  homme  injoftemenc  cou* 
damné,  mais  contre  qui  l'Empereur  étoit  prévenu,  après  une  vive 
conteftation,Veccus  lui  dir  :Quoi  donc  n'aurez- vous  pas  plus  d'égard 
pour  cvèques^  que  pour  vos  plus  vils  icrviteurs,  vos  cuiil- 
nierSy  vos  palfiremers^  Ayant  ainG  parl^  il  jctta  au  pieds  de  l'Em^ 
pereur  Ton  bâton  paftoral  ^  &  fornt  au  plus  vîce.  L'Empereur  te 
fit  rappellera  mais  le  Patriarche  n'écouta  rien,  &  alla  s'enfermer 
dans  le  monaftere  le  plus  prochain.  Une  autrefois ,  le  jour  de 
la  S.  George,  l'Kmpereur  a  la  fin  de  U  meife  fe  préfentant  à  U 
communion,  &  étendant  déjà  les  mains  pour  la  recevoir,  le  Pa- 
triarche, qui  tenoir  à  li  main  la  particule  de  pain  lacré  ,  lui  dp- 
manda  une  grâce  pour  un  afflige.  L'Empcicur  dir  que  ce  n  étoit 
pas  là  le  rems  ;  le  Prciat  foutint  qu'il  n  y  en  avoir  pas  de  plus 
convenable  pour  imiter  la  bonté  du  Sauveur*  L'Empereur  en  co- 
lère fe  retira  fans  avoir  communie.  Enfin  pour  n  erre  pns  ro  ;s 
les  }o\]r^  expofc  à  de  pareils  affronts  ,  &  modérer  1  imporrunirc 
au  Patriarche,  li  rcauilit  les  audiences  qui!  iui  donnoit  a  un  jouc 
de  la  femaine ,  qui  fut  le  mardi ,  &  il  n'y  manquoit  jamais 
LXXT.  Le  pape  Grca;oire  X.  s'ctoir  rendu  de  Lyon  à  Beaucaire  pour 
conférer  avec  Àlfonfe  roi  de  Caftille.  De  Beaucaire  il  vint  à 
&  de  i'emM>  Vienne  en  Dauphiné ,  &  y  fît  l'union  de  l'évéché  de  Die  à  celui 
""f^fcfrde  Valence.  Cette  union  fiit  exécutée  en  1276.  par  le  décis  de 
àLiuiiua»M.  |'£y£q|]e  <|e  Die;  elle  a  fubdfté  a  narre  cens  douze  ans,  jufiiuTea  i6S7. 
que  ces  deux  évêchés  ont  été  cfe  nouveau  féparcs. 

Le  Pape  arriva  à  Laufanne  le  6  octobre ,  Se  Rodolphe  roi  des 
Romains  vint  l'y  ttouver  le  18  du  même  mois ,  accompagné  de 
la  Reine  fon  époofe  âc  de  prefque  tous  fes  enfens.  Deux  jours 
aprcs  il  prcta  ferment  nu  Pape  de  confer'-er  tous  îc^  biens  ôc  les 
£iroits  de  rE^;liie  Romaine,  de  l'aider  aux  recouvrement  de  ceux 
dont  elle  n  cioit  plus  en  pofl'ellion.  Il  ht  ce  ferment  en  prclence 
de  fept  cardinaux ,  douze  évêques  6c  de  plufieurs  princes  d' Allé" 
tnagne  î  il  promit  de  réitérer  ce  ferment  avaiit  fon  couronnement. 

Le  lendemain  21  d'oûobrc  il  publia  un  cdit,  par  lequel  il  ac- 
corde aux  chapitres  la  liberté  entière  dans  l'éleâion  des  prélats; 
JBc  lejette  comme  tm  abus  l'ufage  de  s'«mparer  des  biens  des  pré- 
lats décédés  ,  ou  des  cglifes  vacantes ,  pratiqué  par  lès  prédecef' 
feurs.  Il  laiile  auiii  la  liberté  des  appellations  au  faint  (lege,  & 
promet  fon  fecours  pour  l'extirpation  des  héréfies.  Il  réitère  à 
ptomeiTe  pour  U  confetvation  dcà  patiimoines  4e  ïE§JàSs  Ko* 
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maine  ,  &  ajoure  qu'il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité 

Sui  lui  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  lieux  ,  particulièrement  à 
Lome.  11  n'attaquera  aucun  des  vaflàuz  de  l'EgUfe  Romaine, 
fp^cialement  Charles  rot  de  Sicile ,  &  fera  confirmer  toutes  Tes 

Eromefles  par  les  princes  d'Allemagne.  Kn  cette  affemblc'e  de 
.aulanne,  Rodolphe  le  croifa  pour  ia  terre  lainre  i  la  prière  du 
Pape,  qui  avoir  cette  croiiàde  fort  à  cœur,  prctendant  y  aller 
en  perfonne  &  finir  Tes  Jours  en  Paleftine.  Avec  le  roi  Rodolphe, 
fe  croiferent  la  Reine  u  femme,  le  Comte  &  laComteûe  dcFé* 
rete ,  de  preique  toute  la  nobleuè  qui  ctoit  venue  à  la  cour  4a 


e  Laufanne  le  Pape  prit  le  chemin  d'Italie ,  &  paflà  à  Sion  txxii. 


de  grands  honneurs  s  il  loeea  au  monaftere  de  S.  Ainbroiiê ,  s'y  ceô^v.  iuhvic' 
laifla  voir  à  tout  le  monde  avec  bonté  «  8t  accorda  plufieurs  in*  ràic  1*7^ 

dulgences  à  ceux  qui  en  deminderent.  Mais  le  18  de  novembre 
il  renonvella  dans  l'églife  de  S,  Ambroile  toutes  les  cenlurcs. 
prononcces  par  ic  pape  Cieiiieiit  1V«  contre  ia  ville  de  Milan  , 
afin  qu'on  ne  crut  pas  qu'elles  étoient  abrogées  par  le  tems.  Oe 
Milan  il  vint  à  Flai£ince  ,  puis  à  Florence,  où  il  arriva  le  18  dé- 
cembre r  m:iis  il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la  ville,  parce  qu'elle 
étoit  interdite,  &  les  habitans  excommunies  ,  pour  n'avoir  pas 
obiervc  ia  paix  qml  avoit  faite  entre  icj>  Gucites  6c  ies  Gibelins, 
lorfi|u'il  pawi  chez  eux  deux  ans  auparavant. 

Mais  comme  la  rivière  d'Ame  ne  pouvoir  fe  paifer  à  guc ,  il 
fut  obligé  de  traverfer  rm  pont  de  la  ville  ,  &  alors  il  leva  les 
cenfures,  &  donna  au  peuple  des  bénédiclions  en  paflant  j  mais 
quand  il  fut  dehors  il  ies  excommunia  de  nouveau,  dit  en 
colère  ce  verlët  du  pfeaume  xxxj.  Rewiei-lei  i»te  U  mort  6-  le 
cavejfon.  Delà  le  Pape  vint  à  Arezzo  »  &  y  pailâ  les  fêtes  de 
Noël  j  mais  il  y  tomba  malade  ,  &  y  mourut  le  10  de  janvier 
1276.  ayanr  occupé  le  ^int  liège  quatre  ans  deux  mois  &  quinze 
purs.  Il  fut  enterré  dans  l'égliie  cathédrale  ,  <k  on  rapporte  plu* 
fieufs  miracles  opérés  à  (on  tombeau.  Il  eft  regardé  comme  laint 
dans  le  pays,  mais  U  n'a  pas  encore  été  canoniie  dans  les  formes. 
Le  laint  fiege  ne  vaqua  que  dix  jours,  Ôc  le.  21  janvier  les  car- 
dinaux enfermes  en  conclave  élurent  pape  Pierre  de  Tarentaife 
cardinal  évcque  d'Oftie  ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  V.  Il  ne 
tint  le  pontificat  que  cinq  mois ,  au  bouc  dcfquels  il  mouiut.  11 
eut  pour  fucceflèur  Adrien  V. 

Germain  patriarche  de  Condandnople ,  dont  on  a  parlé,  iuc>  Lxxirr. 
ee'da  dans  le  patriarchat  à  Arfene  en  126&.  11  fiit  obligé  de  quit-  Hommes  il- 
ter  ce  ûegg  1 
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,  îî./«i.4f.  au  concile  de  Lyon  en  1274.  1  oute-fois  Léon  Ailarius  nous  rend 
i-^7<>a^^'tcct    bonne  foi  fort  Mpeàe ,  &  cite  des  écrits  que  Germain  cora- 
Oceii.  (f  o-  pofa  contre  les  Latins  ;  eaaM  apparemment  qu'il  les  avoir  écrits 
rita$,i,^     av.mr  li  venue  des  Nonces  du  rnpe  ,  &  avant  les  conférences 
qu'ils  circiiT  enTcmble.  On  a  de  ce  Patriarche  quelques  ouvrages 
imprimer  dans  les  bibliothèques  des  pcrcs  &  ailleurs  :  comme 
une  expoHtion  de  la  liturgie  ,  des  fermons  en  l'honneur  de  la 
Vierge, de  S.  Jean  Bapti(Te,de  la  croix   Plufieurs  lerrrcs  &  quel- 
ques écrits  fur  la  procellion  du  S.  Eiprit  ,  fur  le  pain  azyme, 
le  purgatoire  &  la  nuniere  d'adminidrer  le  baptême  chez  les  La- 
tins. On  peut  confulcer  ceux  qui  ont  écrit  lUr  les  auteurs  ecdé- 
iïaftiques,  de  qui  citent  pluûeurs  ouvrages  manuTcrits  du  patriarche 
Germain. 

Lxxiv.  .  Manuel  II.  du  nom,  JUrnomme'  Charitopule,  patriarche  de 
rawSch-!  "  Conftamînople  ,  fat  élevé    cette  dignité  vers  le  milieu  de  Tan 

coniumir.o-  J244.  &  tint  le  fiege  pendant  onze  ans,  jufqu'à  la  mort  de  Jean 
S!!'r»fi";?^r."  Hucas.  On  loue  fa  piJte'  êc  l'innocence  de  fa  vie.  Il  avoir  pro- 
Je  v.BoUiuâ.i^iXQ  la  Vie  monaiuque  après  avoir  ctc  marie  j  mais  1!  n  a\'oit 
^àtCa"'  ^ur  P^^"*^  étudié ,  ôc  n'entendoit  point  les  matières  thcoiogiques. 
^  L'empereur  Michel  Palcolosue  le  choiHt  comme  propre  au  def* 

fein  qu'il  avoit  de  réunir  l'Etilire  Grecque  avec  la  Latine  î  & 
la  manière  dont  George  Pachymcre  &  Nicéphore  Callifte  , 
tous  deux  zélés  fchifmatiaues ,  parlent  de  lui ,  confirme  ce  lenti- 
ment.  Nicéphore  dit  de  lui  qu'il  avoit  étuHié  avec  foin  U  icience 
des  étrangers  ,  c'eft<à-dire  ,  fans  doute ,  la  doârine  des  Latins. 
Manuel  étant  mort  en  1255.  on  propofa  pour  lui  Tncccder  Nicé- 
phore Blemxnide  »  maisArlêne,  furnommé  Authonanus,  lui  liic 
préféré. 

Ce  que  nous  avons  dit  que  Manuel  Charitopule  n'avoir  point 

étudié,  fait  douter  fi  les  ouvrages  qu'on  a  fous  fon  nom  font 
véritablement  de  lui ,  &  fi  on  ne  doit  pas  plutôt  les  attribuer  à 
Manuel  i.  du  nom,  un  de  fes  prcdécefleurs.  Ces  écrits  font  des 
réfolutions  fur  quelques  difficultés  qd'on  lui  avoit  propofées  j  un 
décret  fur  la  tranflation  des  cvcques  ;  un  autre  fur  le  droit  de  pa* 
trona^^e  j  une  lettre  a  trois  moines  de  Calabre  qui  l'croient  venu 
confulter,  favoir ,  il  après  avoir  été  interdits  penaant  trois  aiis, 
ils  pouvoient  de  nouveau  £iire  les  fondrions  lacerdotales  i  cniiD 
une  lettre  au  pape  Innocent  IV. 
txxv.  Nicéphore  Blemmide  moine  Grec  florilToit  vers  l'an  1240.  & 
^Kk^K  acquit  une  gcaïuU  répuuugn  par  la  Icience ,  rauilécit|  de  ùk  vie 
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&  fa  grande  rc'gularitc.  Ayant  bâti  à  fes  frais  une  cglife  &  un  iat.it nnf.  i  if. 
monaftere ,  il  s'y  retira.  Un  jour  Marceline  concubine  de  Tempe- ^^^J**** 
reur  Jean  Ducas,  ayant  voulut  y  entrer,  il  U  repouflà  honteufe-  * 
ment,  comme  indigne  de  paroirrc  dans  un  Heu  fainr.  Après  h 
mort  du  patriarche  Mmnel  Ch.iriropule ,  arrivée  en  1255.  on  jetti 
les  yeux  lur  iNiccphore  iilcmmide  pour  lui  fuccéder ,  &  il  étoit 
fâvorifé  par  l'empereur  Théodore  Lafcaris ,  qui  eftimoîc  fa  fcience 
&  fa  vertu,  &  qui  l'avoit  eu  pour  maître  d'éloquence.  Cepen- 
dant  ce  Prince  navoit  pas  beaucoup  d'envie  qu'il  fut  Patriarche, 
craignant  ùl  fermeté  &  fon  autorité ,  &  fe  fouvenant  ^eut-être  de 
Vafiront  qifil  avoit  ùk  à  Marceline  ;  d'ailleurs  il  aimott  mieux  on 
Patriarche  moins  favant  &  plus  traitable  pour  obéir  i  fiss  volon* 
tes.  Blemmide  fouhaitoit  encore  moins  cette  dignité,  préférant 
la^  douceur  ôc  la  tranquillité  de  fon  cloître  aux  embarras  du  pa- 
triaichat.  Il  refiifa  donc,  &  l'on  mit  en  fa  place  Arfene  furnommé 
Autorianus. 

Nicéphorc  Blemmide  avoit  beaucoup  ctuiîé  l'antiquité  ,  & 
contribua  beaucoup  à  la  converfion  de  Jean  Veccus.  Nous  avons 

£luneurs  écrits  de  Blemmide  ,  où  l'on  voit  qu'il  favoriloit  les 
■atins,  &  qu'il  defiroir  (incérement  la  réunion  de;»  deux  églifes. 
On  a  auffi  une  lettre  qu'il  ccrivit  après  qu'il  eut  chalTe'  Marcefine 
de  re'glife.  Outre  les  œuvres  thcologiques  il  a  écrit  aulii  fur  la  lo- 
gique, la  ph^'fique  5c  la  médecine  :  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes  $  un  traité  de  la  manière  de  bien  régner  $  quelques  traités 
fpiritueis  Se  divers  opufcules ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  let 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  auteurs  eccléGaftiques.  Léo  AUatius 
parle  de  quelques  ouvrages  de  Blemmide  ,  dans  lefquels  il  at* 
taque  l'opinion  des  Latins,  principalement  fur  la  proceffion  du  S. 
£lpric;mais  il  croit  que  Blemmide  les  avoir  e'crit  dans  ùl  jetine^, 
&  avant  qu'il  eut  c'tudié  la  matière  à  fond.  On  croit  que  cet  au» 

teur  mourut  vers  l'an  1272, 

Jean  V  cccus  ou  Beccus  patriarche  de  Conftantinoplc  ,  fut  revctu  lxxvl 
de  cette  dignité  cn  1275.  Nous  avons  vu  ailleurs,  qu'après  avoir  „  J''*"  X"^îiî*' 
etc  extrêmement  oppofe  a  I  union  des  Grecs  avec  les  Larms,  il  lontt^iuino- 
fe  convertit  enfin ,  «  rendit  gloire  à  la  vcrité  ,  fur-tout  après  avoit  P'*'  Baïuad. 
iu  attentivement  les  écrits  deNicéphore  Blemmide.  Il  étoit  lui-'* 
même  très-Avant,  êc  nous  avons  plufieurs  de  fes  ouvrages  qui 
font  voir  fon  éloquence ,  fa  fubtilitc ,  la  force  de  fon  raifonne- 
ment  &  la  profondeur  de  fon  érudition.  11  joignoit  à  fes  qualités 
de  l'écrit  celles  du  corps,  étant  d'une  taille  avantageufe  ,  d  un  air 
rei{)e£uble  ëc  d'un  abord  gracieux.  Il  fut  un  des  Ambaifadeurs 
Grecs  qui  adiderent  au  concile  de     on  de  X274.  &  y  contribua 
beaucoup  à  rumondesdeuxégUfesquiieât  dans  ce  concile  en  u8a« 
Tqmm  XI^  *  Yvvv: 


Digitized  by  Google 


f95  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

11  fut  obligé  de  renoncer  à  U  dignité  patriarchaie,  &:  Te  retira  dans 
.  un  fflODaSeie.  Nous  avons  de  lui  pluûeurs  ouvrages  imprimé 
dans  la  grâce  orthodoxe  de  Léo  ÂUatius.  Il  en  refte  encore  d'au* 
très  m:^ntjrcrits  dms  les  bibliothèques,  li  mourut  dans  la  forte- 
rciFe  ùe  i».  George,  où  l'empereur  Andronic  l'avoir  fait  enfer- 
mer avec  les  autres  ecciéfuftic^ues  qui  étoit  zélés  comme  lui  pour 
k  foi  orthodoxe ,  de  qui  avott  renoncé  de  bonne  foi  an  fchiime 
des  Grecs. 

tlxviT.      George  Mctochite  diacre  de  Conllnntinople  ,  fut  un  de?  plns 
George  M^.  2élcs  déienfeuTS  de  la  réunion  de  i  hgiiie  Grecque  avec  ia  Latine^ 
Soi^\-  5c  des  plus  attachés  au  patriarche  veccns.  L'empereur  Andronic 
oop\e.  Packym.  ayant  rait  tenir  un  concile  à  ConlUntinople ,  il  y  fit  rejetter  tout 
iil'!t.  ni.^f'^^  9"*  avoir  été  fait  au  concile  de  Lyon  pour  la  paix  âes  éeux 
$f|.  égliies,  &  y  ilt  établir  le  fenriment  des  Grecs  Itir  la  proccUion  du 

S.  £fprir,  contraire  au  dogme  des  Latins  fur  le  même  (ùjer  }  mais 
le  patriarche  Veccus,  le  diacre  George  Mctochite  de  Conftantin* 
de  Mclircnc  ,  *;'oppoferentvigouretiremcntà l'Jimpereur ,  réfolurent 
de  lupportcr  toute  forte  de  tourmcns  ^  pluror  que  de  renoncer  à 
la  communion  des  Latins  ôc  aux  icaumcns  quiU  avoient  foute- 
nus  jufqu'aiors.  L'Empereur  après  avoir  employé,  pour  les  réduire^ 
les  menaces  &  les  promefles,  les  envoya  enfin  en  exil  dans  le  châ- 
teau de  S.  George,  où  ils  et  oient  gardés  par  des  foldats  Gaulois, 
&  dénués  de  toutes  les  chofes  ncceflaires  à  la  vie.  Mécochite  étant 
tombé  malade,  fut  renvoyé  dans  ùl  niaifon  $  Conftantin  de  Mé* 
litene  demeura  quelque  tems  dans  cette  prifon  avec  Veccus,  d'où 
ils  furent  enfuite  ramenés  à  Conftantinopie  &  mis  en  prifon  dans 
le  grand  palais ,  où  ils  ne  celioient  d'écrire  ôl  de  parier  contre  le 
fentimenr  des  Grecs  :  c'cft  à  cette  difgrace  que  nous  devons  les 
ouvrages  de  George  Mctochite  &  de  C  onftantin  de  Mclitene, 
dont  la  plupart  font  demeures  manufcrits.  Mctochite  écrivoit  d'un 
Ùy\e  dur ,  âpre ,  fans  ornemens  &  fans  élégance  i  mais  fes  rai- 
fuuuemens  étoienc  forts ,  &  fes  fentimens  pleins  de  piété  &  de 
folidité. 

tixviii*     Cezaire  abbé  d'Heiftetbach  étoit  de  Cologne  ou  des  environs, 
^.«^«Jjj^ll  fit  fes  éniJes  dans  cette  ville,  &  pris  l'habit  dans  l'ordre  de 
oji.  t.iu.i.  Cîtcaux  au  monaftere  d'Heifterbach  près  de  la  ville  de  Bonn    11  y 
devint  maître  des  Novices,  enfuite  prieur  de  Viller  en  Biabanr. 
En  111$.  il  compofi  la  vie  de  S.  En^elbert  martyr  archevê- 
que de  Colo':nc.  Il  ccri\  ir  aulll  douze  livres  des  miracles  &  des 
'vifions  de  fou  rems,  fur -tout  en  Allemagne.  Il  ncheva  cet  ou- 
vrage en  1222.  On  y  voit  fa  fimplicité,  fa  crcduiité  &  fon  peu 
4de  Ko&t  6c  de  difcernement.  Cet  ouvrage  n'eé  Êimenx  que  par  la 
'  multitude  de  £ibles  de  de  piiétilitcs  qu'il  renferme*  On  n'a  pas 
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laîfTé  que  de  l'imprîmer  pîufieurs  fois.  On  a  nuflî  împrîmé  un  vo- 
lume de  les  homélies.  On  cite  encore  fous  foanom  un  nunurccit 
qui  contient  des  queûions  quodlibatiques. 

Conrade  abbé  d'Urfperg  ordre  de  prémonfré  dans  le  diocèw  ztxix, 
4'Aug(bourg,  eft  célèbre  par  la  chroniçiue  au'il  a  compofée.  Il  dit  ^2*rf***'*'*^ 
lui-même  qu'il  reçut  la  prêtrife  de  Diethalme  évoque  de  Conf- 
tance  en  t:^o2.  qu'il  entra  dans  l'ordre  de  prémontré  Q.n  1207.  6c 
qu'enfin  en  1215.  il  ftit  6nr  premier  abbc  d'Urfperg  ;  car  avant  lui 
les  iuûcrieurs  de  ce  monaiiere  ne  prenoient  que  le  nom  de  pré- 
vôt. ^  chronique  commence  à  selus  premier  roi  d'Aflyrie^  dt 
finit  àU  neuvième  année  de  Temperear  Frideric  II.  qui  revient 
à  l'an  1229.  Il  avoit  compilé  fon  ouvrage  de  diverfes  autres  chro- 
niques ,  dont  il  copie  les  termes.  Dans  les  tems  qui  font  un 

S eu  avant  le  lien ,  il  eft  aiTez  exad  i  mais  pour  la  chronologie 
es  anciens  tems  il  eftjpeu  certain ,  de  même  que  les  ai^tres  aateois 
de  fon  tems.  Il  eft  auflt  connu  fous  le  nom  de  Conrade  de  Lichte- 
naii  :  il  avoît  ramafle  une  bonne  bibliothèque  dans  fon  monaf- 
tere  ,  où  il  mourut  en  1240.  après  quatorze  ans  de  gouvernement. 

Guillaume  du  Mont  •  né  à  Durham  en  Angleterre ,  fit  fes  pre-  lxxx. 
mieres  études  à  Oxford,  d^où  il  paffii  à  Paris  poqr  fe  perfèaion- sf^^^^//* 
ner  dans  les  lettres.  Il  acquit  une  Ci  gran4e  réputation  ,  que  Henri  aurrcmenc  ' 
m.  roi  d'Angleterre  le  rappella  dans  le  royaume,  où  il  fut  faitjjjjjj^** 
chanoine  &  chancelier  de  l'évêché  de  Lincoln  >  il  s'y  employa  à 
enfeigner  &  à  prêcher.  L'univerfité  d'Oxford  ayant  été  mife  en 
interdit ,  Guillaume  du  Mont  alla  exprès  à  Rome  pour  faire  lever  - 
Hmerdtt ,  êc  pour  réconcilier  les  écoliers  de  cette  académie  avec 
la  cour  de  Rome.  Il  mourut  an  letour  de  ce  voyage  à  Rouen  ea 
Î249  :  Il  a  laifîe  pîufieurs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimés  : 
comme  les  diftindions  théologiques,  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique :  il  a  donné  à  cet  ouvrage  le  nom  de  numérale.  Un  livre 
intitulé  les  fimilitudes.  Un  autre  de  la  confefiton  ou  de  la  péni- 
tence ,  de  pîufieurs  fermons.  On  trouve  auflî  fous  fon  nom  des 
recueils  de  ce  que  les  écoliers  ccrivoienr  fous  lui  lorfqu'ii  leur  dic* 
toit.  Mathieu  Paris  parle  de  lui  rrès-avanrageufement. 

Philippe  de  Grève  chancelier  de  l'univerilté  de  Paris,  s'eft  ac-  ixxxf, 
quis  beaucoup  de  réputatfon  dans  cette  univerfité  par  fa  doârine  Philippe  de 
&  par  fes  ouvrages.  Il  fut  très-oppofé  aux  religieux  mendians,  &  K^deiÎJhîS 
dérendit  vigoureufement  contr*eux  les  droits  de  l'univerâté.  D  :nsiice<kPStti«p 
h  fameufe  divifion  qui  arriva  en  1229.  entre  les  bourgeois  de  Paris 
&.  les  écoliers  de  l'univerfité,  les  écoles  turent  fermées,  les  e'co- 
liers  difperfés,  ôc  les  profefleurs  obligés  de  fe  retirer  en  diiiciciis 
endroits  ;  ce  qui  occafionna  l'établittement  des  univerfités  d'Or- 
UutSf  d'Angers  )  de  Poitiers    4e  Reims.  Car  encore  que  dans 
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ces  villes  il  y  eut  déjà  quelq^ues  exercices  des  lettres ,  cependant 
Il  n'y  avoit  pas  encore  d'univerfités  érigées.  Philippe  de  Grève 
fe  retira  comme  les  autres ,  (k.  les  jacobins  de  Pans  proÂtant  de 
fon  .ibfence  ,  érigèrent  dms  l'univerfitc  une  chaire  de  théologie  î 
ce  qui  déplut  tellement  au  chancelier,  qu'il  conferva  toujours  de- 
puis contre  ces  religieux  une  haine  implacable  ^  qu'il  failbit  écla* 
ter  dans  (es  fermons  dans  lès  difcoors  publiques.  Thomas  de 
Canripré  dominiquAÎn  ,  auteur  du  rems ,  raconte  que  Guillaume 
évêc|ue  de  Paris  eur  une  vifion  din^  Liquelle  il  vit  le  chancelier 
Philippe,  qui.  lui  avoua  quii  ctoïc  «i.imné,  principalement  pour 
avoir  fotitenu  dans  une  aflemblée  publique  contre  le  lèotiinent  de 
fon  évêque  6(  des  religieux  jacobins  ôc  francifcains ,  que  la  plu- 
ralité des  bénéfices  ctoit  permife.  Mais  on  rejette  cette  vifion  au 
rang  des  fables.  On  dit  qu'à  la  mort  voulant  fe  réconcilier  avec 
Jes  nrancifcains ,  11  choilit  parmi  eux  h  fépulnire  i  on  y  lit  encore 
fon  épitaphe  dans  leur  églife. 

Ses  princip:iux  onvrriîies  font  trois  cens  trente  fermons  lur  les 
pfeaumes  ,  imprimés  ptufieurs  fois.  Des  manufcrits  lui  attribuent 
des  fermons  cfu  tems  &  des  iaints.  On  lui  attribue  auûx  un  com- 
mentaire fur  Job  ;  mais  qui  eft  apparemment  d'un  autre  Philippe 
plus  ancien  que  lui. 


humaines.   Tl  polTéda  ,  dit-on  ,  un  arciii-^iaconc  dans  une  cath^ 
drale  d'Angleterre,      pifl"i  cmiiHc  a  Pins  pour  fe  perfedionner 
dans  les  fciences.  il  y  tieunlioit  vers  i  an  1220.  Vers  l'an  1222.  il 
ambrallà  l'état  religieux  dans  Tordre  des  francifcains ,  ôc  s'y  diiHn* 
gua  tellement»  qu'on  dit  qu'il  fut  le  premier  douleur  de  cet  ordre. 
Queloues-uns  ont  même  avancé  qu'il  avoit  été  mai rre  de  S.  Tho» 
•riLwan-ni^  «  de  S.  Bonaventure.  Mais  ce  fentiment  ne  s'accorde  point 
a»'  t.  m  f.  avec  la  chronologie,  êc  a  été  refiité  depuis  peu  par  d'habiks  ccri- 
vains.  Haies  avoit  une  très-^nde  dévotion  à  Ja  iâinte  Vierge  , 
tf  T     '&  l'on  dit  qu'il  s'ctoit  engagé  de  ne  refufcr  nncîme  des  chofcs 
îcgo'  & '     °"  lui  demanderoit  au  nom  de  Marie.  Un  rcljgu.ii\  de  S.  Fnn- 
Eck^J.itftrif.  ^ois  l'ayant  fu ,  le  pria  au  nom  de  la  Vierge  d  tntrer  dans  ion 
•r4» x>0««.  ordre.  Il  le  fit  avec  plaidr.  Cette  hiftoire  mérite  aflèz  peu  de 
croynnce.  Quoi  nii'H  en  foit,  Alexandre  a  été  un  des  plus  grands 
ornemcns  de  cer  urJre.  On  loi  donna  par  di^lindion  ie  titre  de 
doti.eur  inctragable,  il  mourut  à  Paris  le  27  d  août  1245, 

Il  a  laifie  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  une  partie  font  im* 
primes  :  tels  font  fes  commentaires  fur  les  pfeaumes  &  fur  l'a- 
pocalypie  ;  une  fomme  de  théologie ,  ou  des  commentaires  ùxc  les 
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quatre  livres  du  Maître  des  fentences  :  des  commentaires  fur  ArïC* 
tote  >  &  un  ouvrage  intitulé  :  le  deftruâeur  des  vices.  Mais  ce 
dernier  ouvnge  ell  beaucoup  phi?  noir-eiu  qu'Alexandre  de  Halès, 
ayant  cté  compofé  en  1429.  par  un  Anglois  nommé  Alex.inJre 
fils  d'un  charpentier  :  le  commentaire  iiir  les  pi'eaumes  eil  de  Hu- 
gues de  S.  cher;  la  fomme  du  même  Alexandre  de  Halès  eft  la 
même  chofe  que  Ton  commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fenten* 
ces.  On  trouve  aulTi  fous  fon  nom  des  commentaires  fur  les  évan- 

files  de  S.  Mathieu  &  de  S.  Luc ,  &  fur  toutes  les  epitres  de  S. 
âol  &  fur  tous  les  prophètes  s  mais  on  croit  que  le  commentaire 
fur  les  douze  petits  prophètes  eft  de  Gmllaume  de  Milton. 

Thomas  de  Cantiprc,  à  qui  quelques-uns  donnent  le  titre  de  ^J5^î"i; 
bienheureux  ,  naquit  près  de  Bruxelles  en  Brabant ,  dans  le  bourg  camipréf 
nommé  Leu\ris-S.  Pierre  en  1201.  Son  pere^  qui  étoit  noble ,  ^<^^'''(> 
accompagna  le  roi  d'Angleterre  Richard  l.  en  Paleftine.  En  iao6.  W/lJ''''*^ 
Ihom'iS,  âge  de  cinq  ans,  fut  envoyé  a  Liège  pour  y  prendre 
les  icintLires  de  la  pieté  &  des  lettres  ,  &  y  demcun  onze  nns. 
Pend.iriE  ce  tcms,  ayant  oui  prêcher  Jacques  de  Viui,  qui  n croit 
alors  que  chanoine  régulier  d'Oignies ,  il  s'attacha  à  lui  de  cœur  tc 
d'affedion.  Vers  l'an  1217.  il  entra  dans  l'ordre  de?  chanoines  ré- 
guliers dans  l'abbave  de  Cnntipré,  aujourd  liui  dcrmirc  ,  près  de 
Cambrai.  Ses  fupcricurs  rappliquèrent  de  bonne  heure  à  entendre 
les  confêflTions  ,  ce  qu'il  appelle  en  fon  ftyle  £iire  les  fondions 
d'e'vêque  ;  exprellion  <^ui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il 
avoir  été  promu  à  l'epifcopat. 

Après  avoir  été  quinze  ans  dans  le  monaftere  de  Cantipré ,  il 
embraflà  la  profefllon  des  frères  prêcheurs  en  1232.  dans  le  cou- 
vent de  Louvain.  Bientôt  après  il  fut  envoyé  à  Cologne  pour  y 
étudier  la  théologie  fous  Albert-le-Grand.  Il  y  demeura  au  moins 
quatre  ans ,  &  en  1237.  il  vint  à  Paris  au  couvent  de  S.  Jacques, 
pour  y  continuer  fes  études.  Il  y  étoit  en  1238.  lors  de  la  famcuie 
difpure  fur  la  pluialité  des  bénéfices  ,  dont  il  parle  dans  fes  ou- 
vrages. II  parcourut  enfulte  divers  provinces  d'Allemagne  ,  de 
Flandre  &  de  h  Fnnce,  prêchant ,  confeliant  &  exerçmr  p  u  tcut 
les  œuvres  de  nuicricorde.  On  ignore  l'année  précife  de  u  mort, 
mais  on  croit  qu'il  a  vécu  jufi)ues  vers  l'an  1270. 

De  tous  fes  ouvrages,  le  plus  conlidérable  efî  celui  de  la  nature 
des  choies,  en  vingt  livres,  auquel  il  dit  avoir  travaillé  pendant 
quinze  ans.  Cet  écrit ,  oui  ell  une  compilation  de  pluHcurs  au- 
teun  y  n'a  pas  encore  m  imprimé  s  mais  celui  qui  a  pour  titre  : 
du  bien  univerfel  des  abeilles  ,  a  été  imprime  pluHeurs  fois.  Se 
même  traduit  en  fr  uiçois.  On  a  auUi  de  lui  les  vies  de  Stc.  Crif- 
.tine  Vierge»  furnommg  1  Admirable j  celle  de  la  bieuheureule  ^lax- 
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Êuerire  d'Ypress  celle  de  la  pieufe  Lutgarde  religieuTe  de  Cîteaux; 
i  vie  de  Jean  premier  abbé  oc  fondateur  du  monaftetede  Cantiçré  i 
un  fiipplcmcnt  à  la  vie  de  la  bienheureufe  Marie  d'Oignies  , 

écrire  par  Jacques  de  Vitri. 
ixxxiv.  Roger  Bacon ,  Anglois  de  nailTance,  naquit  à  Sommcrfct  d'une 
Jjjg^'™"  famille  confidcrable.  Après  avoir  crudié  à  Oxford  la  grammaire  , 
les  mathématiques,  k  logique ,  la  chymie  &  laphyfique,  il  palla 
«0r.M.i2f''S  à  Priri<^ ,  fuivant  la  coutume  de  fcs  compatriotes,  pour  s'y  perfec- 
"'t^  *  jj^' f.  rionner  dans  les  erndes  de  la  juniprudence,  des  m.ulu'matinues  , 
tu.f.  190.  de  la  médecine  ,  «Se  enfin  de  la  théologie  ,  dans  iaqueiic  il  ht  de 
fi  grand  progrès  qu'il  mérita  le  bonnet  de  dodeur.  Dé  reconr  en 
Angleterre ,  il  tixa  (à  demeure  à  Oxford  ,  où  il  prit  l'habit  de 
francifcain  vers  l'an  1240.  Comme  il  avoit  une  très-gnnde  con- 
DoiiTance  des  fecrecs  de  la  philofophie ,  il  fit  pluûeurs  expérien* 
ces  furprenantes ,  inventa  des  machines  &  des  inflrumens,  par 
le  moyen  defauels  il  fît  des  découvertes  fi  rares ,  qu'on  i'accufa 
pkifieurs  fois  de  magie  &  d'avoir  commerce  avec  les  mauvais  ef- 
prirs.  La  chofe  alla  H  loin,  qu'il  fiit  même  dcfe'ré  au  pape  Clé- 
ment IV.  qui  lui  adreflà  uo  refcrit  en  1266.  Bacon  envoya  l'an- 
née fuivante  à  ce  Pontife,  Jean  de  Londres  fon  difciple,  avec  une 
apologie  &  des  inftrnmcns  de  mathématique  pour  lui  prouvrer  Çan 
innocence  ,  en  lui  montrant  les  machines  qu'il  emplo)'oic  pour 
faire  tant  de  chofes  ^  qui  paroiflbit  aux  ignorans  des  efifets  furna- 
turels.  Oti  ne  laiflà  pas  de  renonveller  en  127s*  ces  accu&tiont 
contre  Bacon  auprès  du  général  de  fon  ordre,  nommé  Jérôme 
de  Efculo,  qui  étoit  alors  en  France,  &  qui  condamna  les  écrits 
de  Bacon,  en  détendit  la  ledure,  &  fit  mettre  l'auteur  en  prifon; 
ce  qui  fut  exécuté  par  les  ordres  du  pape  Nicolas  IV.  mais  on 
içnorë  combien  de  tems  il  y  reda.  Il  mourut  en  1284.  âgé  d'en- 
viron foixante-dix-huit  ans,  ^  fîit  enterré  dans  Véglife  de  fon 
ordre  à  Oxford. 

C'éroit  un  génie  fupérieur,  qui  mérita  bien  le  titre  de  docteur 
admirable  qu'on  lui  donna  :  mais  les  accufations  de  magie  qu'on 
forma  contre  hii ,  font  des  preuves  de  fi  t^rin  Jc  cipaciré,  aulll- 
bicn  que  de  l'ignorance  de  fon  (lecle.  Il  .1  conipoié  un  trcs-grand 
nombre  d  ouvrages  qui  montrent  une  ctudition  infinie.  11  a  tra- 
vaillé fiirla  grammaire,  fur  la  logique,  la  phyfique,  raftronomie»* 
la  chymie ,  les  mathématiques ,  la  perfpedive,  les  miroirs  ardens» 
}a  mufiqne,  h  médecine,  la  morale,  la  rhéologie,  il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  les  ouvrages  qui  foient  imprimés  ;  les  autres  fonc 
'demeurés  manuferits  dans  Tes  mbliothéques  d'Angleterre.  Ses  let- 
tres ont  été  imprimées  à  Hambourg  en  161 8. 

^  ^ws»  »  mominé  autrement  Jean  Gcnéfe  &  Jean  Paulin 
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de  Qualca ,  fut  élu  général  des  francifcains  tandis  qu'il  et  oit  occupé  à  me  c^^érai  dct 
Paris  à  enfeignerla  thcologie  à  Tes  confrères.  Le  pape  Innocent  IV.  î?!*^'*TÎ"r' 
1  envoya  avec  quelques  autres  en  urcce  en  1249.  pour  travailler mm^. «ni. a», 
à  la  réanion  4es  deux  ^lîfes  vers  rempereur  Jean  Paléologue  &  "*'f' 
le  patriarche  Manuel.  Ce  voyage  n'eut  pas  le  fiicccs  (^uç  Ton  fou* 
hciiroir.  La  mort  de  l'Enipereuc  ôc  duratrkrche  obligèrent  Jean 

de  Parme  à  revenir. 

On  a  quelques  ouvrage^  4e  lui ,  comme  un  traité  de  la  cité  de 
]>iea  :  un  gtoflàire:  des  fermons.  On  lui  atttibpe  le  Uvre  intitulé; 

l'évangile  éternel ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  &  qui  fiit  brûlé 
à  Paris ,  à  la  follicirarion  des  docteurs  de  l'univerfité  :  mais  d'au- 
tres foucicnnent  que  ce  livre  n'eft  point  de  Jean  de  Parme.  Quel- 
cjucs  -  uns  l'attribuent  à  un  dominicam.  Jean  de  Parme  renonça 
au  généralat  en  1256.  après  Ton  retour  d'Orient ,  &  vécut  (impie 
religieux  jufqu'à  la  mort  arrivée  en  1289.  Nous  avons  parlé  de  lui 
avec  aflcz  d'étendue. 

Albert  abbé  de  Sx\.\e  ordre  de  S.  Beno'ît  dans  le  dioccfe  de  lxxxv». 
Brème,  fût  élu  abbé  eie  ce  mon.iftere  en  1232.  Ayant  trouvé  peu    Albert  abb^ 
d'ordre  dans  ion  abbaye,  il  voulut  y  introduire  en  1234.  i  obier- 
vance  de  Citeaux.  11  obtint  à  cet  enet  de  Grégoire  IX.  une  bulle  Xihi*m2l 
qui  l'y  autorifoit.  Mais  il  trouva  dans  les  religieux  tant  d'oppoH-  ;    ».  liif. 
tion  à  fon  delTein  ,  qu'il  fut  obligé  de  céder  &  de  fe  rerirer.  Il  '"*^* 
prit  donc  l'habit  des  francifcains  en  1240.  comme  il  le  raconte  lui- 
même  dans  la  chronique.  Cette  chronique  a  été  imprimée  plus 
d'une  fois,  &  on  en  nit  beaucoup  de  cas.  Il  la  commence  a  U 
créarion  du  monde,  &  la  conduit  iufqu'en  l'an  12)6.  Il  l'avoit 
commencée  étant  encore  Abbé  de  Stade ,  &  ne  vouloit  pas  la 
poufler  au  delà  de  l'an  !240.  qui  eft  Tannée  qu'il  entra  chez  les 
francifcains  i  mais  fcs  amis  l'engagèrent  à  y  ajouter  encore  feize 
ans.  Il  vécut  dans  fon  ordre  avec  tant  de  fageile ,  &  y  acquit  une 
n  grande  réputation  de  vertu,  qu'il  en  fut  choifl  général,  &  coa* 
ferva  cet  emploi  jtt(qu*en  1250. 

Humbert  de  Romnns ,  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Romans  prc«;  r  -xxvTr 
Valence  en  Dauphiné  ,  étant  allé  de  bonne  heure  à  Paris  pour. '^'^ 


enlèigna  les  làtmes  lettres  dans  ptiuîeurs  cuuvcio  uc  luu  ururc.  ,4t.  ^  4^^-.. 

Hugues  de  S.  Cher ,  qui  en  étoit  provincial  dans  la  province  de  t''i^*r*sf* 
France,  ayant  été  fait  cardinal,  il  lui  fuccéda  dans  cette  charge, 
&  s'en  acquitta  avec  tant  de  prudence  ,  qu'environ  dix  ans  après 
il  fût  élu  général  de  fon  ordre  dans  le  chapitre  général  tenu  à 
Bude  en  1254.  Ce  fut  fous  fon  généralat  que  la  diflèntion ,  qui 
ctoic  entre  runivecfité  de  Paris  de  les  fireres  prêcheurs ,  fiit  heu- 
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reufement  termince.  Il  renonça  au  gcnéraiat  dans  le  chapitre  gc- 
néral  tenu  à  Londres  en  l'an  1263.  On  dit  qu'il  refufa  le  patriir- 
chac  de  Jéru&lem ,  &  encore  un  autre  évcchc'.  On  voit  par  fts 
ccrirs  qu'il  avoit  fiit  le  vovi^e  de  la  terre  làinte.  11  mourut  le  15 
de  iiiilict  1277.  &  tut  cntcnc  à  Valence. 

Il  eil  ceicbre  par  fes  écrits,  qui  lont  en  grand  nombre.  11  avoit 
réglé  l'office  divin  à  Tufage  de  fon  ordre  «  dans  un  ouvrage  rets* 
fermé  en  quatorze  li\  res  j  il  avoit  auflî  compofc  un  commentaire 
fur  la  recèle  de  S.  Dominique  ;  un  livre  pour  l'inftrudion  des  offi- 
ciers de  "fon  ordre  &  quelques  autres  ouvrages  de  j)iété,  qui  mon- 
trent combien  il  étoic  attaché  à  l'obfervance  régulière  Ôc  aux  pra» 
tiques  du  cloître  s  il  avoit  encore  compofé  la  vie  de  S.  Domini* 
que  >  une  chronique  de  fon  ordre  depuis  l'an  jufqu'en  1254. 

quelques  épitres  circulaires  aux  religieux  de  Ion  ordre. 
Lxxxviii    Mathieu  de  Vendôme  fut  fait  abbé  de  S.  Denys  vers  l'an  125s. 
Mathira  de'  Le  roi  S.  Loiûs  l'honoroit  d'une  amitié  particulière ,  &  avoit  tant 
2'«J^*J^''»''^ de  confiance  en  fa  prudence,  qu'il  le  nommât  avec  Simon  de 
Fnaoe.  fiJ"  Néeîc  pour  gouverner  le  royaume  en  fon  abfence  pend.inr  fon 
>{«.  k<^.A  5.  voyage  d'outre-mer,  en  1270.  Il  le  fît  un  de  fes  exccuteurs  icita- 
i^fuin'''  mcntaires  en  l'an  1269.  On  dit  qu'avant  qu'il  fat  charge  de  ces 
grandes  affaires,  il  avoit  compofc  quelques  petits  ouvrages,  comme 
un  poème  fur  l'hiiloire  de  I  cbie  en  vers  clégiaques  ,  qui  a  été 
imprimé  plus  d'une  fois ,  Ôl  un  petit  traité  de  la  manière  de  faire 
des  vers.  On  trouve  quelques-unes  de  fes  lettres  au  roi  S.  Louis 
A:  à  Philippe  le  hardi  fon  fîls  au  tome  fécond  du  fpicilege.  Quel- 
ques-uns toute-fois  doutent  que  le  poème  fur  Tobie  foit  de  l'abbé 
Mathieu  de  Vendôme,  parce  que  i auteur  le  dédie  à  Barthélémy 
de  Vendôme  archevêque  de  Tours  mort  en  1206.  Mais  ceux  qui 
le  lui  attribuent  ,  veulent  qu'il  le  fuppofe  vivant  par  une  fiftion 
pocrique ,  ce  qui  n'eft  guère  probable.  L'abbé  Mathieu  mourut  I9 
,     leptembie  1286.  &  fut  enterré  dans  l'égiife  de  ion  abbaye* 


fis  d»  ut^me  Tm€, 
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ville.  l^Z  Sa  mort.  14?  Ratifie  le  traite  Pape  pour  fairrla  guerre  à  Frideric  ii.  $36 

.  fait  avec  le  clergé  de  Romanie,         286  Dcmetcius  JiLt  de  Boniface  marquis  de 

Coortenay  (  Baudoaiii  II.  de  )  propofé  Montferrat  Jjffcéde  à  fon  pere  dans  h 

.  pour  l'empire  de  ConfiantinopU,  14)  ^«  royaume  de  Tliejfalonique.  132  Le  comte 

à  Rome  &  en  Fr.inci.                     I47  Blandras  veut  lui  fubfiituer  Guillaume 

Croifadc  cv^urc  la  A!ing€oi.r.        54  60  fon  frère.  133  £,Jl  déjpouiUé  par  Théo» 

(^iOiùkdcs  des  enfans.      Dti(.rct  du  concile  dore  Cormene.  139 

de  Larron  pour  la  eroifade.             Si  Deoys  (  S.  )  reliques  de  ce  Smhî  données 

CroiCide  en  Efpagne  &  en  Portugal  contre  à  CAbbé  de  S.  Denys.  %z 

les  Maures,  loi  FiSoire  contre  les  in-  Dîmes.  Décret  fur  cela  du  concile  de  La» 

fdeles,  Prife du f or t  d' AlcaJ'ar,  loi  Croi'  tran.  75 

fade  contre  Us  Albigeois,  toi  Nouyelk  Didymotiqae.  Pille  forte  de  Romanie  aj^ 

eroifade  pour  la  terre  faMnX€..4^t  En  An-^  f^h^^  ^  P''!/^  f"^  Henri  frère  de  VeaU' 

gleterre.  j^66  En  Francf.              534  pereur  Baudoiun,  izl  Par  te  Roi  dt  Bul* 

Croifés  contre  les  Albigeois  (  Les  )  d  garie.  130 

Lyon,  Prennent  Béliers  &  la  brûlm,  Dominique  (  S.  )  .9e/  commeneemens.  11 

24  La  ville  de  Carcafj'onne  Te  rend  par  Aj^fie  au  concile  de  Latran.  79  Progrès 

compofmon.ïbld.Croiles  enChypre.çgA  de  fon  ordre.  Sa  mort.  291  Sa  régie  ap» 

Darmerr?.  to6  Sont  défciïtT  â  Ga^a.  266  prouvée  par  le  pape  Honorius  111.  En» 

Cudandoii  (  Converiiou  dci)       3j3  voie  fes  dijciples  en  divers  pays.  9^  Va 

d  Rome,  puis  d  Toulwfe,  109  Son  en- 

D  trevue  avec  S.  François,  iio  Rajfemble 

Dâes  religieufes  d  S.  Sixte  de  Rome.  II5 

A  M  l  E  T  T  B  attaquée  Cr  prije  par  Premier  chapitre  général  de  fon  ordre,  iij 

le  teè  S.  Louis,  1S9  Prife  &  rendue*  Dreux  (  Pierre  de  )  choifi  par  le  Papa 

2é$  439  Afjîégée  par  les  croifés.  106  '    fOur  chef  de  la  croijade.  J9| 

Sa  prifc.  TO-'  Perte  de  cette  Fille.  292  Durand  hérétique  jÙbigeois,  Ses  erreurs, 

Dandole  (  Henri  )  duc  de  Vtnife.  Sa  mort.  Sa  converfion,  z$ 

2z6 

Daniel  due  de  HifjSe  ob^tnt  du  l^atO^f  E 
fon  la  d'^ùté  reyalcy  Çr  qidttt  le  fch^ne 

des  Grecs.                               259  Ce  LIN  tyran  de  Lombardie,  Son 

Danemarck.  Trouble  en  ce  royaume  ex"  hifioire.^  60S 

cités  par  Erhtnd  archevêque  de  Lunden,  Ecdéfiaftiques  dobfent  obferyer  U  décime 

4<go Le  Légat  envoyé  en  Danemarck  aug'  dans  leurs  hi^tts,  6z 

metue  Us  troukUs»  49$  Paix  réta'dh.  EcoUs  de  Paris.  (RégUmens  pour  les) 

49^  67^ 
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Ecoliers  de  Paris.  Leurs  mxurs  corrom'  493  EJî  mit  en  liberté 49$.  ya  à  Rome, 

pues.                                       s  $  496 

Edmond  (  S.  ) archevêque  de  Cantorbery,  Erreurs  condamnéts  à  Paris,  659 

Sa  vie.                           368  iuiv.  Etudes.  (  Kcgiemens  d'Innocent  IV. 

Edouard      d'Henri  ÎII.  roi  d'Anglenire  pour  les  )  58a 

fpou/è  Kléonore  infante  de  Cajiiue.  /fil  Evangile  éternel.  Condamnation  de  ce 

ÈJt  arrêté  avec  fon  pere  après  la  bataille      livre.    6oi 

dt  Ltwes.  461.  S'échappe     fe  joint  au  Euchariftie.  (  Erreurs  de  Thierri  de 

comte  de  Glocejler.  j^b^  Accompagne  57  Jiavierre  fur  1'  )  647 

L,ouis  â  'l'unis.  KJl  en  danger  d'être  tué  Eudes  de  Sully  évéque  de  Paru.  Ses  jiu' 

far  un  ajfaffin.  467  Son  retour  en  An»  tus  fynodaux.         .  _    _  ^ 

gleterre.  Succède  à  fon  vere.    468  664  Euftathe  archevêque  de  Thejfalonique.  Sa 

Eglife  Grecque.  (  Etat  de  1'  )        294     vie.  Ses  écrits.  274 

Egypte.  Etat  de  cette  Eglife.  305 

Elections.  ï)tcrtt  du  concile  de  Latran  F 

fur  les  éleêlioru.  2A  1  7* 

Elie  (  Krere  )  vicaire  général  de  l'ordre  £7  A  C  A  R  D I N  général  des  Sarrasins  efî 

des  francifcains  iépofé.  117  Dépofé  pour  fait  chevalier  par  l'empereur  Frideric  11. 

la  féconde  fois.                      339  509  192  Harcelé  l'armée  chrétienne,  ibid. 

Elizabeth  dfe  Hongrie.  (  Ste.  )  Sa  vie.  Ferdinand  fils  de  la  reine  Berengere  eff 

348  fuiv.  reconnu  roi  de  Cafîille.  222  Ses  premiers 

Elmelic  fultan  d'Egypte  efl  affaffiné  par  explois.  223  Epoufe  Béatrix  fille  de  Phi- 

les  fiens.                                   438  lippe  duc  deSouabe.  Sedifpofe  â  ^aire  la 

Emery  de  Lufignan  roi  de  Chypre  ,  fuc  guerre  aux  Maures.  224  Nouvelle  guerre 
cède  â  Henri  roi  de  Jérufalem.  264  Sa  contre  les  mêmes.  225  Prend  fur  eux  plu- 
mort.                                      265  fiturs  places.  226  227  Réunit  le  royaume 

Empire  ofert  d  Robert  frère  du  roi  S.  de  Léon  à  celui  de  Cafldle.  ijO  Conti- 
Louis.  181 

Empire  Grec.  (  Affaire  de  1'  )  293 

Engelbert  (  S.  )  archevêque  de  Cologne.  de  Murcie  d  fe  foumetrreà  lui.  236  Coh- 

Sa  vie.  3ï^  Sa  mort.                   316  quête  du  royaume  de  Grenade.  237 

Eric  roi  de  Suéde.  Sa  mort.  254  fiége  &  prend  Séville  2 $9  Sa  mort.  Al» 

Knc  YV .  fuc  cède  à  fon  pere  î^aldemar  roi  fonfe  X.  lui  fuccéde.  240 

de  Danemarck.  249  Fait  la  guerre  d  fon  Flagellans  en  ifg/ie.  610 

frère  Abel  duc  de  Slefwick.  2SO  Font  YWiXms  gouverneur  de  Coimbre.  Sa  fiié- 

la  paix,  xbxd.  Ses  fujtts  fe  révolte  contre  lité  envers  le  roi  Sancke  11,  de  Portugal, 

lui.  Pal} e  en  Ejionie.  Sa  mort.      ibid.  558 

Eric  VU.  fuccéde  d  Chnfîophe  1.  roi  de  Foix  (  Le  Comtc  de )  efi  abfous  ^77' 

Danemarck.  494  Fait  la  guerre  au  Duc  concilié  d  l'églife.  61 

de  Slefwick.  496  Sa  mort.             497  Folcunges.  (  jLes  )  Famille  puiffantes  en 

Eric  Y  ni.  roi  de  Danemarck.  497  Suéde,  fe  révoltent  contre  le  roi  Magnus. 

i*.i^\2Lnd  archevêque  de  Lunden  excite  des  499 

•  trouilles  en  Danemarck.  490  tft  arràè.  Foulques  éyêgue  de  Tculoiife  réffîe  au 


nue  fes  conquêtes  fur  Us  Maures.  232 
S'empare  de  Cor  doue,  233  Oblige  le  roi 
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comte  Raimond.  36  Efl  chajfé  de  Tou' 
loufe ,  €r  fe  retire  à  Liège.  37 

Foulques  abbé  du  Toronet  ,  évéque  de 
Touloufe.  z 

Francifcains  en  Allemagne.  287  Chapitre 
général  de  l'ordre  y  où  frère  Elie  ejï  dépofé. 
117  Chapitregénéral  à  Gènes.         5 24 

François  d'Ailife  (  S.  )  Ses  commence 
mens.  11  Ses  premiers  aifciples.  I4  Fâft 
approuver  fa  régie.  28  Sa  nouvelle  régie. 
29.  Sa  régie  approuvée,  ^  j  Envoie  fei 
difciples  en  divers  pays,  ibid.  fon  en* 
Xrevue  avec  S.  Dominique.  1 10  rremi':r 
chapitre  général  de  fon  ordre,  m  On 
lui  fait  des  remontrances  fur  le  gouver^ 
ncment  de  fon  ordre,  m  II  foumct  fes 
difciples  aux  évêques.  113  Envoie  des 

.  mijjionnaircs  en  divers  pays,  ibid.  Ar" 
rive  àPamiette  ,  G-  fc  préfcnte  au  Sul- 
tan  d 'Egypte.  1 1 4  Fait  dépofer  frère IlUF. 

117  Ses  maximes  fév  ère  s  fur  la  pauvretc. 

118  Envoie  des  religieux  en  Aiiemagne. 
2$7  Injiiiue  le  tiers-ordre.  289  Ses jUg- 
mates  3 10  389  Sa  mort.  311 

Fridcric  le  Belliqueux  duc  d'Autriche 
.  rétabli  dans  fes  ttittis  €r  honneurs  par 
Vempereur  trideric  11.  qui  l'élevé  à  la 
dignité  royale.  157  Keçoit  Bela  ly.  roi 
de  Hongrie  dans  fi  fuite.  Le  trcnpz  245 
t'ait  irruption  en  Hongrie.  246  Sa  mort. 

Z48 

FridericII.  élu  empereur  d' Allemagne.  149 
Ses  qualités  y  fon  caraHere.  150  Efl  cow 
ronné à  Aix'la-Chapelle.  EnJuitedRome. 
151  £7?  excommunié  de  nouveau  par  le 
Fjpc.  153  Efl  abfpus.  RJvolies  contre 
lui,  ibid.  tait  arrcter  jon  fils  Hetïri 
révolté  contre  lui.  i$4«  lient  une  dietê 
d  Mayence  ,  où  fe  fit  la  première  confît' 
tution  impériale  en  langue  Allemande. 
ibid.  Retourne  en  Italie,  &  réduit  fes 
tnnemis  d  L'obéiffance,  15  j  Entnvuc~à 
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Vaucouleurs  avec  le  Roi  de  France  & 
autres  princes,  ibid.  Fait  la  guerre  aux 
Milanois  ,  qu'd  défait.  Ibid.  Refufe  de 
faire  la  paix  avec  eux.  156  Afjîége  Mi' 
lan  y  efi  obligé  de  lever  le  jîege.  ibid. 
Il  marche  contre  Rome  Cr  fait  le  dégât 
fccT'tout.  ibid.  Fait  des  proportions  de 
paix  au  Pape  qui  font  rejcttées.  l$8  Ré» 
tablit  Hcla  roi  de  Hongrie  d.ans  fes  états, 
ibid.  EJi  obligé  de  lever  le  fiege  de  FarmCy 
ty  eji  battu  par  les  tarrnejàns.  159  Sa 
maladie  &  fa  mort.  160  Sa  pojiérité. 
161  Impofleurs  fous  fon  nom.  162  Loix 
impériales  qu'il  fait  publier.  Ses  lettres 
&  autres  écrits  qu'orî  lui  attribue.  Efi' 
il  auteur  du  livre  des  trois  impofieurs, 
2ii  Ses  diférends  avec  le  Fape  Mono» 
rius  ni.  523  'lient  une  diète  à  Crémone. 
324  Excommunia  par  Grcc^oirc  IX.  329 

.  Fajfe  en  Falejiirie.  330  tau  un  traité 
avec  le  Sultan,  nz  ya  d  Jérufalem  &- 
y  ejt  couronné  roi.  333  Fait  fa  paix  avec 
le  pape  Grésoire  IX.  340  Son  entre* 
vue  avec  le  Fapc  à  Spolette.  376  Fait  la 
guerre  en  Lomhardie.  l%i  Déclare  fon 
fils  naturel  Henri  ou  Hent^  roi  de  ^ar» 
daigne.  Efl  excommunié  par  le  Pape, 
4OQ  Accufé  d'héréfie.  Se  jujtifie.  401 
Ses  dijjérznis  u>ec  Grégoire  IX.  $06 
Fait  la  guerre  au  Fape.  510  Empêche  le 
concile  indiqué  d  Rome.  515  Fait  arrêter 
les  prélats  qui  alloicnt  au  concile.  516 
Accufations  formées  contre  lui  aft  concile 
de  ^yon.  ^  31  Ejt  dépofé.  157532  Corf' 
piration  &*  lettres  du  pape  Innocent  ly. 
contre  lui.  $36  ^eut  fe  jujlifïer  du  crime 
d'kéréjie.  538  Eji  obligé  de  fe  retirer  d 
(Jrérrhvie.  539  Se  brcuiUe  de  nouveau 
avec  le  Pape,  558  Fait  pendre  l'Evéque 
d'Are^^e.  559 

Frifons  (  Les)/e  révoltent  contre  Abel  roi 
de  Dun  unurcL  2Sj 
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Frideric  II.  506  Convoque  un  concile 

G  d  Rome  y  qui  ejl  empêché  par  -l' Empereur , 

G 5 15  Sa  mon,  5î9 

ENGHlZ-KAN.Se/cMMiciiMiim#.  Grégoire  X.  élu  pape.  660  Sa  lettre  à 

307  Ses  fr^itjfu  çcnfuius,  308  Sa  Henri  évcque  de  Liège.  669  Son  cnfrf- 

mort.                                      309  vue  avec  l'empereur  Rodolphe  d  Laufanne» 

Gcvtmin  patriarche  de  Conjiantinople  écrit  69Z  Sa  mort.  69I 

du  Pape  6*  aux  cardinaux  pomr  la  réu^  Grève  (  Philippe  de  )  chanc^Ikr  de  Vw 

nion.  3  57  Confère  avec  Us  Nonces  du  nÔfVpsé  dt  Paris,  Sa  VU,  Su  écrits. 

Pape.  359  fiûv.  Quitte fon fiege,  63  8  Sf  r  697 

écrits,                                     694  Guillaume  comte  de  Hollande  élu  empe* 

GervaisTolbinp«trj«rcJbeXiMjiii(eC»ii)^  rcitr.  429  $51  Sa  mm*  4JO 

tantinopU,                             46  Guillaume  de  Poitiers  ehtfi^hdréàquer, 

G  îles  de  Paris  poite  «Mre,  Sa  via.  Ses  Ses  erreurs.  Sa  mort.  34 

écrits,                                  177  Guillaume  d'Auvergne  évêque  de  Paris, 

Girand  (  Silveftre  )  archevêque  de  S,  Sa  vie.  397  Sa  morti  Set  éeritt,  ^ 

David  foutient  V indépendance  de  fon  GiuUanine  du  Mont.  Sa  vie.  Ses  4eriu, 

églife  de  ceUe  de  Cantorhery.  Sa  vie.  697 

Ses  écrits.                        zji  fuiv.  Guioc  évtqut  de  Mantoue  eji  ajfajjtné. 

Gloceftre  (  Le  comte  de  )  fe  révolte  de  î77 

ftMfvetfK.                                466  Guyenne.  Plahue  de  cette  province  cori" 

Gorçon  (  Robert)  carilnd  le'gat  en  tre  le  comte  de  Làcefire,       Efi  donnée 

France  y  tient  un  c^nci't  d  Pans.  40  OU  prince^  Edouard,  46* 
Grecs  (  Les  )  truamt  avec  les  Bulgares 

contre  les  cro^és,  5  Se  réveltatt  cmitrt  H 

l'empereur  Baudpuin  &  les  Latins.  124  T  T 

fe  réconcilient  avec  les  Latins.  I28  De-  Xi  A  QUI  N  roi  de  Norwege  fuccéde  à 

cret  du  concile  de  Larron  touchant  les  Ma^nus  IV,  1^6  Sa  mort.  257 

Grecs.  72  Projet  de  réunion  avec  les  Gedvige  ducheflë  de  Pologne.  (  Ste.) 

Latins.  3  57  Conférence  d  ce  fujet.  359  Sa  vie.                           350  fuiv, 

fu'iv.    Le'i-.'nion   d  l'empereur  ihéod-re  }r{Qr\n¥>.^{ipoz\  landgrave  de  Thuringe  élu 

LafcarLs  pour  leur  réunion.  60^  Se hif me  empereur  dia  place  de  Frideric  II.  157 

entre  les  Grecs  d  l'occafton  du  patriar-  Sa  mort,     •                      ijS  428 

cht  Arfene  dépofé.  644  Projet  de  réw  Henri  Jrere  de  Baudouin  empereur  de  ConJ^ 

nion  avec  les  Latins.  646  Leur  réunion  tantinople  efl  fait  régent  de  l* empire  pen- 

au  concile  de  Lyon.                     6S0  dant  la  prifon  de  Baudouin.  5  Demande 

GtégoïreW.papefuccédedHonoriusIII,  du  fecours  au  Pape.  6  Défait  Confiant 

325  Excmmunht  Veamereur  Frideric  H,  tôt  Lafearis ,  &  fe  rend  maitre  de  plu» 

$29  Fait  la  paix  avec  m.  340  Travaille  fieurt  places.  124  Efi  déclaré  régent  de 

à  la  converjïon  des  Mahométans.  362  l* empire  après  la  mort  de  fon  frerc.  116 

Ses  décrétales.  375  Son  entrevue  avec  Reprend plufieurs  places  en  Komante.  EJi 

f  Empereur  d  Spolette,  376  F«jt  la  paix  M^é  de  lever  te  fi^  d'Andrinople.  126 

avec  les  Romains.  377  Son  é^éread  avec  Succéda  à  fen  frère,  129  Marche  cmrt 

Tqmm  XL  ^777 


Digitized  by  Google 


TU  TABLEDES 

Joannict  roi  des  Bulgares.  7  1 30  Epoufe 
Agnès  fille  àe  Boniface  marquis  de  Mont' 
ferrât,  ibid.  Va  au  fecours  d'Andrino' 
fie.  131  Défait  Borylas  OU  Vorylas  roi 
de  Bulgarie.  133  Fait  la  guerre  en  Thef- 
falit  contre  le  comte  Blandras.  134  Fait 
la  guerre  â  Théodore  Lafcarisy  l'oblige 
à  faire  la  paix.  Sa  mort.  98  135 

Henri  duc  de  Wladiflaw  meurt  en  combat- 
tant contre  les  Tar tares.  z6i 

Henri  fils  de  l'empereur  Frideric  II.  ejl 
arriié  par  fon  pere  ,  Gr  meurt  dans  fa 
prifon.  154 

Henri  comte  de  Champagne  roi  dz  Jérufa- 
mort.  264 

Henri  111  fils  du  roi  Jean  d'Angleterre 
fuccéde  à  fon  pere.  91  Prend  le  parti 
du  comte  de  Bretagne  contre  Louis  IX. 
roi  dt  trance.  177  Vient  en  France  Cr 
s'empare  de  Quelques  places.  178  Fait 
une  trêve  avec  0.  Louis.  Recommence 
la  guerre.  179  EJl  battu  par  l'armée  de 
France.  183  Jure  la  grande  chartre  des 
libertés  de  fon  royaume.  199  //  la  révo' 
que  étant  majeure.  200  Guerre  civile  en 
Angle: erre.  201  Le  roi  fait  la  paix. 
20Z  Nouveaux  mouvemens.  ibid.  Reçoit 
avec  refpeS  Othon  légat  du  Pape ,  ce 

Îui  le  rend  méprifable  à  fes  fujets.  203 
''ollts  dépenfes  du  roi  Henri.  205  Laiffe 
ravager  les  frontières  de  fes  états  par  les 
Gallois  Cr  le  Roi  d'Ecofje.  206  Confifque 
les  terres  des  gentilshommes  François  qui 
font  dans  fes  états.  207  Reçoit  un  am- 
bajjadeur  de  l'empereur  Frideric  11.  208 
Demande  de  nouveau  fubjides ,  qui  lui  font 
refufés.  211  Prend  la  croix.  212  Rccher' 
chu  (t^-f  forits  du  roi.  213  Demande 
des  fubfides  au  clergé  pour  le  voyage  de 
la  terre  fainte.  îbld.rromet  d'exécuter 
la  grande  chartre.  Fait  la  paix  avec  le 
Roi  de  Cajiille.  216  Edouard  fon  fils 
é^oufe  la  fiile  du  Koi  de  Cajîiïle.  iij 
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Paffe  en  France.  449  Fait  un  traité  avec 
S.  Louis.  451  Va  en  Guyenne  pour  la 
pacifier.  459  Confirme  les  deux  Chartres 
du  roi  Jean.  461  On  lui  offre  la  Sicile. 
456  Statuts  d'Oxford.  457  Le  Roi  fe  fait 
abfoudre  de  fon  ferment.  459  Paix  avec 
les  fetgjieurs.  460  Nouvelles  brouiller  tes 
appaifées.  461  Perd  la  bataille  de  Ltwes. 
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Urbain  IV.  donne  la  Sicile  â  Charles 
d'Anjou.  4^  2  Succède  au  pape  Alexandre 
ly.  620  {Jrée  des  cardinaux.  623  Ses 
efforts  pour  recouvrer  Conjiannnople.  624 
Sa  mort.  632 

Vorylas  roi  de  Bulgarie^  neveu  Cr  fuccef- 
feur  de  Joannice  y  fait  la  guerre  aux  Fran^ 
fois,  133 
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Glande  de  Flandre  femme  de 
Pierre  de  Courtenay  empereur  de  Conp> 
ttintinople  ejl  àccLiréc  régente  de  l'empire. 
Sa  mort.  Ses  enf ans.  13S 


A  E  N  E  roi  Maure  de  Valence  ejl 
vaincu  par  Jacques  roi  d'Arragon.  235 
Zeith  roi  de  Valence  fe  foumet  au  roi  Fer» 
dinand  de  Cajiille,  225 
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